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AVERTISSEMENT.  l79^VC 


Ce  volume  comprend  les  vingt-neuvième,  trentième^  trente-unième, 
trente-deuxième  et  trente-troisième  livres  du  texte  de  Dom  Vaissete. 
Cette  portion  de  l'histoire  du  Languedoc  renferme  presque  tout  le 
quatorzième  siècle^  et  les  seize  premières  années  du  quinzième.  De 
nombreuses  Additions  ont  du  accompagner  cette  portion  du  grand 
ouvrage  que  nous  publions  de  nouveau.  Une  foule  d'événemens 
n'avaient  pas  été  assez  détaillés  par  le  savant  Bénédictin ,  d'autres  lui 
étaient  demeurés  inconnus  ;  d'ailleurs  ,  dans  son  système  historique , 
il  n'avait  pas  cru  devoir  donner  une  grande  extension  à  tout  ce  qui 
est  relatif  aux  droits  des  peuples,  à  l'administration  particulière  des 
villes,  aux  privilèges  de  la  province,  à  tout  ce  qui  composait  la 
nationalité  particulière  de  celle-ci.  Le  procès  des  Templiers ,  la  fon- 
dation des  Jeux  de  la  Gaie-Science  à  Toulouse ,  Tinfluence  de  cette 
association  littéraire  dans  l'Aragon  et  dans  la  Catalogne  ,  les  entrées 
des  souverains  dans  les  villes  de  la  Languedoc ,  l'état  de  la  langue 
romane  ;  toutes  ces  choses  n'avaient  qu'à  peine  été  entrevues  par 
l'auteur,  ou  ne  Pavaient  pas  même  occupé.  Des  lacunes  assez  considé- 
rables existaient  dans  ses  récits ,  et  il  a  fallu  y  suppléer.  Les  Addi- 
tions et  Notes  de  ce  septième  volume  offrent  donc  un  intérêt  puis- 
sant. Elles  peignent  l'étal  de  la  société  à  une  époque  trop  peu  connue, 
elles  montrent  ce  qu'étaient  alors  nos  pères,  et  combien  l'esprit  méri- 
dional se  révoltait  encore  à  la  seule  pensée  du  vasselage  imposé  par 
les  Français  d'Outre-Loire.  Des  recherches  approfondies ,  tant  dans 
les  archives  des  villes  de  notre  province  ,  que  dans  celles  de  la  Ca- 
talogne,  ont  produit  une  série  défaits  totalement  inconnus ,  et  qui 
ajoutent  à  l'importance  de  ce  volume.  On  aurait  pu  multiplier 
encore  les  anecdotes  ;  mais  il  a  fallu  faire  un  choix  ,  ne  donner 
que  ce  qui  avait  réellement  de  l'importance,   que  ce  qui  était  digne 
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vj  AVERTISSEMENT. 

d'être  conservé  et  offert  aux  méditations  de  nos  contemporains  éî  de 

la  postérité. 

Nous  avons ^  comme  dans  les  volumes  précédons,  recueilli  les  noms 
des^vèques  de  plusieurs  de  nos  diocèses ,  et  ceux  des  chefs  de  quel- 
ques-unes de  nos  plus  célèbres  abbayes.  Cette  édition  présentera  à  ce 
sujet  un  travail  complet. 

Quelque  soin  qui  ait  pu  être  apporté /i  la  lecture  des  épreuves ,  il 
s'ost  glissé  des  fautes  dans  le  texte  et  dans  les  citations  en  langue  ro- 
mane ;  mais  on  pouvait  craindre  qu'elles  fussent  plus  nombreuses  , 
et  on  a  eu  le  soin  de  les  indiquer  à  la  fin  du  volume. 

Un  événement  littéraire  qui  n'a  pas  eu  tout  le  retentissement  qu'il 
devait  avoir,  a  du  être  recueilli.  C'est  le  rétablissement  des  Jeux  Flo- 
raux à  Barcelonne.  Les  membres  de  l'Académie  des  Bonnes-Lettres 
de  cette  grande  et  noble  ville,  Académie  à  laquelle  l'auteur  des  Addi- 
tions à  l'Histoire  de  Languedoc  a  l'honneur  d'appartenir^  ont  renouvelé 
ces  fêtes  poétiques,  fondées  en  Catalogne  et  en  Aragon,  par  des  trou- 
badours de  Toulouse.  L'Académie  de  Barcelonne  n'a  point  oublié  cette 
origine,  elle  Ta  rappelée  avec  effusion ,  avec  charme ,  en  1842 ,  et  ce 
n'est  pas  sans  avoir  éprouvé  une  vive  satisfaction  que  nous  avons  vu, 
comme  autrefois  à  Toulouse ,  la  Langue  Romane ,  la  langue  nationale 
du  Midi ,  cultivée,  au-delà  des  monts,  par  de  nombreux  troubadours, 
et  une  population  empressée  saluer  ces  chants>  tour  à  tour  chevaleres- 
que ou  tendres,  qui  rappelent  si  bien  le  génie  et  la  gloire  de  nos  aîeux« 


Digitized  by 


Google 


SOMMAIRES  DES  NOTES. 


L  Sur  les  dirers  TOjages  qne  le  pape  Clément  V.  fil  à 
Toulouse.  page  389 

II.  Epoque  de  quelques  cîreoostanees  de  Taffaîre  des 
Templiers.  390 

III.  Sur  Arnaud  NoTelli  abbé  de  Fonifroîde ,  et  car- 
dinal. 391 

IV.  Sur  les  comtes  de  Comminges  qaî  TÎToient  à  la  fin 
du  XIII.  siècle  et  an  commencement  du  suivant.    893 

y.  Sur  quelques-uns  des  éTèchés  érigez  dans  le  Lan- 
pœdoc  et  la  Guienne  par  le  pape  Jean  XXII.  et  leurs 
premiers  éTêques.  395 

TI.  Epoque  de  la  mort  d*Amalric  II.  TÎcomte  de  Nar- 
bonne.  398 

Vn.  Sur  Torigine  des  Jeux  Floraux  de  Toulouse.     399 

y  111.  Epoque  d'un  Toyage  que  le  roi  Philippe  de  Va- 
lois fit  dans  la  province ,  et  ensuite  &  ÀTignon  &  la 
cour  du  pape  Benoit  XII.  iOl 

IX.  Epoque  et  circonstances  de  rexpedilion  de  Henri  de 
Laocastre comte  de  Derby  en  Guienne  et  en  Gascogne , 
après  la  rupture  de  la  tréte  entre  la  France  et  FAn- 
gleterre.  403 

X.  Sur  dÎTers  Toyag^  que  le  roi  Jean  fit  k  Avignon  et 
dans  le  Bas-Languedoc.  iOO 

XL  Sur  Guillaume  de  Landore  évèqoe  de  Bexiers  au 

milieu  du  XIV.  siècle.  408 

XII.  Sur  quelques  circonstances  des  états  généraux  de 


la  Languedoc  tenus  à  Toulouse  an  mois  d'Octobre  de 
Tan  1355.  après  la  prise  du  roi  Jean.  psge  409 

XIII.  Sur  la  dépntation  que  les  états  de  Languedoc  firent 
au  roi  en  Angleterre ,  et  Tépoque  précise  et  le  lieu  où 
se  tint  l'assemblée  des  trois  états  de  la  même  pro- 
vince ,  dans  laquelle  on  accorda  au  roi  la  gabelle  sur 
le  sel.  411 

XIV.  Epoque  de  la  prise  du  Pont  S.  Esprit  par  les  com- 
pagnies. 413 

XV.  Si  Bertrand  du  Guesclin  eût  une  entrevue  à  Tou- 
louse aTec  le  duc  d'Anjou  en  allant  en  Espagne  &  la 
tète  des  compagnies  ;  et  sur  quelques  circonstances  de 
la  Tie  de  ce  capitaine ,  et  de  celle  de  Henri  comte  de 
Trastamare ,  roi  de  Castille  414 

XVI.  Sur  la  campagne  qne  le  duc  d'Anjou  ,  gouverneur 
de  Languedoc ,  fit  en  Guienne  en  1374.  419 

XVII.  Si  le  roi  Charles  V.  institua  avant  sa  mort  Gas- 
ton-Phœbns  comte  de  Foix ,  gouverneur  de  Langue- 
doc. Sur  l'époque  et  le  lieu  de  la  bataille  qui  fut  donnée 
entre  ce  comte  et  le  duc  de  Berry  ;  et  sur  Tépoque  de 
la  paix  qu'ils  conclurent  ensemble.  4S3 

XVIIL  CirconsUnces  de  l'assemblée  des  élaU  de  Lan- 
guedoc tenue  &  Lyon  aux  mois  d'Août  et  de  Septembre 
de  l'an  1383.  4i7 

XIX.  Sur  le  voyage  que  le  roi  Charles  VI.  fit  en  Lan- 
guedoc en  1389.  4i9 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE 

GÉNÉRALE 


DE  LANGUEDOC. 


LIVRE  VINGT-NEUVIÈME. 


I. 


La  BOblene  de  U  pro? inee  suit  le  rei  en  Flandres. 

Ljs  roi  Philippe  le  Bel  partit  de  Paris  pour 
se  rendre  en  Flandres  le  mercredi  dans  foc- 
tave  de  S.  Jeai^BaplisIe»  (1.  de  Juillet).  U 
écrivit  ce  jour4à  aux  principoui  seigneurs 
de  la  {fforince  pour  les  presser  de  se  rendre 
sans  délai  à  larmée^  Nous  avons  ^  Tétat  des 
gens-d'annes  et  des  seigneurs  k  pied  que  four- 
nirent alors  les  comtes,  barons  et  seigneurs 
des  sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonne, 
Perigord,  Ronergue,  Beaucaireet  Auvergne, 
c'est-À-dire ,  des  sénéchaussées  qni  compo- 
soient  ce  qu*on  appelloit  la  Languedoc,  et  le 
tout  monte  environ  à  deux  mille  gens-d'ar^ 
mes  et  dix-sept  mille  sergens.  Ces  troupes  et 
celles  du  reste  du  royaume  ayant  formé  une 
armée  très-considérable ,  le  roi  obligea  enGn 
les  Flamans  à  lui  demander  la  paix.  On  con- 
vint d'abord  d  une  trêve ,  et  les  articles  de  la 
paix  furent  réglez  Tannée  suivante.  Durant 
cette  expédition ,  le  roi  écrivit  ^  du  camp 
près  de  Lille ,  à  la  fin  du  mois  d'Août ,  aux 
évéqaes  de  la  province  de  Narbonne  :  il  les 
prie  de  payer  la  seconde  décime  ppur  les  frais 
de  la  guerre,  dans  la  quinzaine  après  la  Nati- 
vité de  la  Vierge  :  moyennant  ce  payement, 

I  Preuves,  lom.  6.  p.  la?  et  se^. 

s  Thr.  des  eh.  Reg.  ol.  86.  nunc  12.  d.  190. 

TOMB  VII. 


il  promit  de  phrionger  lé  délai  des  deux  au 
très  décimes ,  que  le  feu  pape  Benoit  XI. 
lui  avoit  permis  de  lever  sur  le  clergé  de 
France. 

11. 

Dliftrends  entre  le  roi  de  Majorque ,  le  comte  de  ton  et 
le  Tieomte  de  ff arbenoe. 

Il  ne  paroit  pas  qu*Amalric  vicomte  de 
Narbonne  ait  servi  en  personne  à  cette  ex- 
pedition4 11  termina.^  en  effet  à  Perpignan  le 
15.  de  Juillet  de  l'an  130<h.  en  qualité  d'ar- 
bitre, conjointement  avec  Pierre  de  Fenouil- 
let ,  les  différends  qui  sëtoient  élevez  entre 
Jacques  roi  de  Majorque ,  et  Gaston  comte  de 
Foix ,  touchant  les  limites  de  leur  jurisdic- 
tion  dans  le  comté  de  Cerdagne  et  dans  le 
païs  de  Capcir ,  qui  apparlenoient  au  pre- 
mier ,  et  dans  les  païs  de  Savartez  et  de  Do- 
nazan  qui  étoient  du  domaine  de  l'autre.  La 
sentence  arbitrale  est  datée  du  palais  du  roi 
de  Marjorque  à  Perpignan  ^^  en  présence  de 
ce  prince ,  et  en  l'absence  du  comte  de  Foix , 
qui  la  ratifia  par  son  procureur.  Les  deux 
arbitres  avoient  été  témoins  le  premier  de 
Juin  précèdent ,  lorsque  le  même  roi  de  Ma- 
jorque avoit  donné £n  fief,  dans  la  chambre 
royale  du  château  de  Perpignan ,  au  procu- 
reur du  comte  de  Foix ,  le  château  de  Lez 

1  Ch.  de  Foii ,  caisse  10. 
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dans  la  vicomte  de  Castdbon  ,  dont  il  lavoit 
inycsti  par  un  capuchon.  Le  vicomte  de  Nar- 
bonne  pendant  son  séjour  à  Perpignan,  y 
termina  ^  de  son  côté ,  à  la  fin  de  Ma j ,  un 
différend  qu'il  avoit  avec  le  roi  de  Majorque, 
touchant  la  leude  que  les  sujets  de  ce  prince, 
qui  trafiquoient  par  mer  sur  la  côte  et  au 
grau  de  Narbonne ,  étoient  Mlgez  de  payer 
à  larchevéque  et  au  vicomte  de  Narbonne. 
Ce  différend  avoit  été  suivi  de  quelques  voyes 
de  fait. 

III. 

Le  vicomte  de  Narbonne  se  soûnci  à  rarcbevêqae  et 
fait  la  paix  avec  lui. 

Gilles  Aycelin  archevêque ,  et  Amalric  vi- 
comte de  Narbonne ,  étoient  toujours  brouil- 
lez au  sujet  de  la  mouvance  de  la  vicomte  de 
Narbonne ,  dont  le  vicomte  avoit  rendu  ^ 
hommage  au  roi,  tandis  que  larchevéque 
prétendoit  que  c*étoit  à  lui  seul  que  Ihom*  ' 
mage  étoit  dû.  ils  s'étoient  portés  de  part  et 
d*autro  aux  dernières  violences  et  aux  plus 
grands  excez ,  pour  soutenir  leurs  droits.  Le 
roi  roulant  prendre  connoissance  de  cette 
affaire ,  commit  ^  Jean  de  Vaissiac  chevalier, 
et  maître  Dcnys  de  Sens  son  clerc ,  pour  in- 
former. L'enquête  ayant  été  portée  au  par- 
lement de  Paris,  le  vicomte,  la  vicomtesse 
sa  femme,  Roger  dAnJuse,  Guillaume  de 
Maillac ,  et  Pierre  Olivier  de  Rustiques ,  y 
comparurent,  et  consentirent ,  tant  pour  eux 
que  pour  leurs  complices ,  Chrétiens  et  Juifs , 
de  se  soumettre  à  la  volonté  de  larchevéque, 
ou  deTun  de  ses  suffragans;  et  le  roi  donna 
pouvoir  à  Tun  et  l'autre  des  arbitres,  le  mardi 
de  la  quinzaine  après  la  Pentecôte  de  Van 
1303.  de  juger  Taffaire.  Lorsqu'elle  fut  ainsi 
en  voye  d'accommodement,  Tarchevéque 
demanda  permission  de  traiter  avec  le  vi- 
comte, au  pape  Benoit  XL  qui  la  lui  accorda 
le  30.  de  Mars  de  Tan  130&.  à  condition  que 
ce  seroit  du  consentement  de  son  chapitre , 
et  de  deux  évéques  de  sa  province.  Le  roi 

1  Hôt.  de  V.  de  Narb.  2.  Thaï. 

3  y.  Liv.  précédent,  n  12 

3  Arcb.  de  la  vie.  de  Narb.  cartul.  d.  165.  -  Y. 
Baynaldi  an.  1300.  n.  29.  Gall.  chr..nov.  éd.  (om.  6. 
p.  85.  et  seq. 


annulla  le  SI.  de  Juillet  suivant ,  l'hommage 
qu'il  avoit  reçu  du  vicomte  de  Narbonne, 
pour  les  biens  que  ce  vicomte  devoit  tenir 
de  larchevéque,  et  lui  ordonna  d'en  faire 
hommage  à  ce  prélat.  11  conGrma  cet  ordre 
en  plein  parlement  à  Paris,  en  présence  des 
partfes ,  au  mois  de  Mars  de  l'an  130i.  (1305.) 
Les  évéques  de  Beziers  et  d'Agde ,  et  les  pro- 
cureurs du  chapitre  de  Narbonne,.  s'étant 
assemblez  cependant  à  labbaye  de  Valmagne, 
le  troisième  dimanche  de  TAvent  de  l'an  190^. 
ils  consentirent  que  le  vicomte  rendit  hom 
mage  à  larchev^e ,  et  qu'ils  s*accordassent 
ensemble  à  ce  sujet. 

Amalric  vicomte  de  Narbonne  rendit  en- 
fin cet  hommage ,  de  la  même  manière  que 
ses  prédécesseurs  l'avoient  rendu  aux  arche- 
vêques de  cette  ville.  La  cérémonie  se  fit  à 
Narbonne  le  11.  d'Octobre  de  Tan  1305.  dans 
le  grand  palais  de  Tarchevéque ,  en  présence 
d'Almaric  seigneur  de  Perignan,  Jourdain 
de  Lille ,  Guiraud  de  la  Roche ,  Seguier  et 
Berenger  de  Pieire-Perluse ,  et  de  plusieurs 
autres  chevaliers.  Gifles  Aycelin  archevêque 
de  Narbonne  pardonna  en  même  tems  au  Ti- 
comte,  à  la  vicomtesse  sa  femme^  et  à  leurs 
complices,  toutes  lesinjures quïls  lui  avoienl 
faites,  et  leur  remit  les  dommages  quïls  lui 
avoient  causez. 

IV. 

Mennofe  de  Narboana. 

Ce  prélat  et  le  vicomte  de  Narbonne  fu- 
rent depuis  bons  amis;  et  ils  firent  fabri- 
quer ^  de  concert,  peu  de  tems  après ,  de 
nouvelles  espèces  u  ou  de  la  petite  monnoje 
»  de  Narbonnois ,  du  cours  de  trois  deniers 
))  Narbonnois  blancs  pour  deux  petits  Tour- 
»  nois ,  de  l'aloy  du  roi  S,  Ix>uis  ;  en  sorte 
))  qu'elle  seroit  de  trois  deniers  de  douze 
»  grains  de  l'argent  dudit  roi ,  et  du  poids  au 
»  marc  de  Narbonne,  de  vingt-sept  sols  Mar- 
»  bonnois  blancs  susdits.  ))  Les  consuls  de 
Narbonne,  qui  prétendoient  devoir  être  con- 
sultez pour  cette  nouvelle  fabrication  d'espè- 
ces, et  qui  ne  Vavoient  pas  été,  en  appelle- 
rent  au  roi.  Ils  appellerent  aussi  au  pape, 

1  Ilôt,  de  ville  de  Narb. 
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de  rexGommuDkatioii  que  loffidal  de  Nar* 
boBDe  lança  contre  eux  à  ccite  occasion.  Ils 
se  démtorent  enfin  de  leur  appel ,  et  convin- 
rent an  mois  de  Février  de  l'an  1306.  que 
celte  aoureUe  monnoye  anroit  cours ,  à  con- 
dition qu'ils  nommeroient  nn  ou  deux  gardes, 
qui  prtten»ent  serment  à  l'archevêque  et  au 
vioomte  de  la  bien  garder.  La  nouvelle  mon- 
noye de  Narbonne  fut  ensuite  publiée  par  les 
consuls,  qui  en  jetterent  au  peuple  dans  les 
lieux  accoutumez,  en  criant  :  c'est  la  nouvelle 
moMMyede  Varckefoêque  et  eu  vicomte. 


Evèqaes  de  Magaelonne. 

Gaucelin  évèque  de  Maguelonne ,  donna  ^ 
aussi  son  consentement  à  l'accord  de  Farche- 
vèque  et  du  vicomte  de  Narbonne,  par  des 
lettres  datées  de  Murviel  le  15.  de  Décembre 
de  Fan  130ii^.  Il  étoit  alors  malade,  et  il  mou- 
rut ^  de  cette  maladie,  le  11.  de  Mars  de 
Tannée  suivante.  Après  sa  mort,  les  chanoi-* 
nés  de  la  cathédrale  furent  long-tems  à  lui 
choisir  un  successeur ,  à  cause  des  divisions 
qui  regnoient  entr'eux ,  et  qui  furent  portées 
aux  dernières  extremitez.  Enfin  ils  élurent  le 
cardinal  Berenger  de  Fredol  évéque  de  Be- 
riers;  mais  ce  prélat  ayant  refusé ,  le  pape 
Qement  Y.  nomma  de  son  autorité  évéque 
de  Maguelonne,  le  22.  Janvier  de  Tau  1306. 
Pierre  de  Levis  chanoine  de  Paris ,  son  cha- 
pellain ,  fils  de  Gui  de  Levis  III.  du  nom  sei- 
gneur de  Mirepoix,  et  d'Elizabeth  de  Mont- 
morenci.  Pierre  de  I^vis  fut  transféré  en 
1309.  à  l'évéchéde  Cambray,  et  ensuite  à 
celui  de  Bayeux. 

VI. 

Réfôlte  des  habitant  de  CâreaMoane  et  de  Linoue^ 

punie. 

Amalric  vicomte  de  Narbonne  et  douze 
autres  barons  terriers  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne;  sçavoir,  Guillaume  et  Pierre 
de  Voisins ,  Lambert ,  Baustius  et  Guillaume 
de  Thurcy ,  Hugues  d'Adhemar  seigneur  de 


>  Arch.  de  la  vie.  de  Narb.  ibid. 
2  Gar.  «er.  pras.  Mag.  p.  432.  et  geq. 
nov.  éd.  tom.  0.  p.  7ï7.  et  leq. 


Gall.  chr. 


Lombers ,  Raymond  et  Guillaume  d'Aban  , 
chevaliers,  Gilleset  Pierre  de  Voisins,  Amal- 
ric de  Thurey  et  Guillaume  de  Pairin  damoi- 
seaux ,  servirent  ^  d'assesseurs  h  la  fin  du 
mois  de  Septembre  de  Fan  1305.  à  Jean  d'An- 
met  sénéchal  de  Carcassonne ,  qui  condamna 
les  huits  consuls  du  bourg  de  Carcassonne  à 
être  pendus  pour  crime  de  lezennajesté.  Us  ^ 
avoient  voulu  livrer  la  cité  et  le  bourg  de  Car- 
cassonne à  Ferrand  infant  de  Majorque,  et  le 
reconnottrepour  leur  souverain,  àfinstiga- 
tion  de  frère  Bernard  Délicieux  religieux  de 
rordre  des  Frères  Mineurs  ^  qui  a  voit  fait  un 
voyage  auprès  de  ce  prince ,  dans  Fespérance 
qu'il  les  protégeroit  mieux  que  le  roi  ne  fai- 
soit,  contre  les  entreprises  des  inquisiteurs. 
La  sentence  fut  rendue  en  présence  des  juges 
royaux  des  paYâ  de  Sault  et  de  Minervois ,  et 
d'un  troisième  jurisconsulte  :  elle  fut  bientôt 
suivie  de  l'exécution ,  et  les  biens  des  coupa- 
bles firent  conGsquez.  Nous  apprenons  quel- 
ques autres  ^  circonstances  de  cette  affaire , 
de  Bernard  Guidonis  religieux  de  l'ordre  de 
S.  Dmninique  et  ensuite  évéquB  de  Lodeve , 
auteur  contemporain.  «  En  1305.  dit  cet  bis* 
»  torien ,  on  découvrit  la  trahison  des  habi- 
»  tans  de  Carcassonne  contre  le  roi  de  France. 
»  Le  principal  auteur  dé  la  révolte,  fut  Ber- 
»  naitl  Délicieux  de  Tordre  ^  des  Frères  Mi- 
»  nears  ^  qui  s'étoit  associé  avec  Elie  Patrisii, 
»  Aymeric  Castel ,  et  plusieurs  autres  habi- 
)>  tans  de  Carcassonne  et  de  Limons.  Le  com- 
))  plot  ayant  été  découvert,  et  le  commissaire 
»  de  la  cour  s*étant  assuré  de  la  vérité  des  faits, 
»  on  se  saisit  de  plusieurs  d'entre  les  coupa- 
»  foies,  la  veille  de  S.  Barihelemi.  Elie  Patri- 
»  cii  et  quatorze  autres ,  après  avoir  été 
))  traînez  dans  la  ville,  furent  pendus  la  veille 
»  de  S.  Michel  de  Tan  1305.  à  des  potences , 
»  qu'on  avoit  fait  dresser  auprès  du  grand 
»  chemin.  ))  Bernard  Guidonis  prétend ,  que 
tons  ceux  qui  furent  exécutez  s'étoient  décla^ 
rez  ouvertement  contre  l'Inquisileur  de  la 
foi,  et  que  plusieurs  autres  auroient  subi  la 


1  Beue  Narb.  p.  496.  et  seq. 
3  Baluxe ,  hist.  pap.  Ayen.  tom.  S.  p.  3i0.  èl  seq. 
3  Bernard  Guidon,  apud  Marten.  coll.  ampl.  tom.  6. 
p.  479. 
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même  peine»  si  le  pape  Clément  V.  n*avoit 
intercédé  en  leur  faveur  auprès  du  roi.  Ce 
prince  y  ajoùte-t-il,  touché  de  compassion, 
exempta  le  plus  grand  nombre ,  de  la  mort , 
à  la  prière  du  pape,  mais  non  pas  de  lamende  ; 
et  la  communauté  de  Carcassonne  fut  privée 
de  son  consulat ,  et  condamnée  à  payer  au 
roi  une  somme  considérable.  Nous  sçavons 
d'ailleurs  ^  que  cette  somme  montoit  à  soi- 
xante mille  livres  Tournois  *. 

Le  même  historien  ^  nous  apprend  aussi 
qu'en  130i.  quarante  des  principaux  de  Li- 
mons furent  pendus  à  Carcassonne  la  veille 
de  S.  André ,  (c  à  cause  de  la  trahison  à  la- 
»  qudie  ils  avoient  consenti  contre  le  roi  de 
))  France;  ayant  voulu  livrer  lepalts  à  un 
»  autre  roi.  Plusieurs  habitans  de  Limous 
))  prirent  la  fuite,  et  cette  ville  fut  condam- 
))  née  à  une  grosse  amende  et  privée  de  son 
»  consulat.  Enfin  il  est  marqué  dans  le  Tha-- 
))  lamus  ou  l'ancien  registre  consulaire  de 
»  l'hôtel  de  ville  de  Montpellier ,  «  qu  en 
»  1305.  le  roi  fit  pendre  à  limous  et  à  Car- 
»  cassonne  plusieurs  habitans  de  ces  deux  vil- 
»  ks  avec  leurs  robes  **.  » 

Les  consuls  et  les  habitans  de  Carcassonne 
appellerent  ^  au  roi  de  la  sentence  du  séné- 
chal :  ce  prince  voulut  bien  recevoir  leur 
appel  ;  et  dans  des  lettres  qu'il  donna  à  Paris , 
au  mois  de  Janvier  de  Van  1306.  (1307.)  après 
avoir  exposé  les  justes  raisons  que  le  sénéchal 
avoit  eues  de  les  priver  de  leur  consulat  et 
de  les  condamner  à  soixante  mille  livres 
Tournois  d'amende,  à  cause  de  leur  rébel- 
lion ,  il  déclare  que ,  touché  de  compassion  , 
il  leur  rend  leurs  anciens  privilèges ,  leur 
accorde  une  entière  rémission ,  6te  toute  note 
d'infamie ,  et  veut  que  les  héritiers  de  ceux 
qui  avoient  été  exécutez  à  mort  leur  succè- 
dent dans  leurs  biens  immeubles.  Le  roi  étant 
ensuite  à  Poitiers  au  mois  de  Mai  de  l'an 
1307.  y  donna  de  nouvelles  lettres  d'abolition 
on  faveur  des  habitans  de  Carcassonne.  U  y 

I  Preuves. 
3  Marten.  ibid. 
s  Preuves. 

*  F.  Additions  et  Notes  da  Linre  xxix,  n»  1. 
**  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxix ,  w  2. 


marque  ^  qu'ils  avoient  appelle  à  sa  conr, 
c'est-àHire  à  son  parlement ,  de  hi  sentence 
du  sénédul ,  qui  les  pri voit  de  leur  consulat  ; 
que  la  ooor  avoit  mis  l'appel  au  néant ,  et 
continué  les  procédures  contre  les  coupables; 
mais  qu'enfin  ayant  égard  à  l'ancienne  fidélité 
des  habitans  de  Carcassonne ,  et  à  l'élat  dé- 
plorable de  cette  ville ,  et  considérant  que 
tous  les  habitans  n'étojent  pas  également  cou- 
pables ,^  il  permet  aux  fugitifs  d*y  rctoamer, 
et  leur  remet  ce  qu'ils  dévoient  encore  de  la 
somme  de  soixante  mille  livrez,  à  laquelle  ils 
avoient  été  condamnez  :  mais  comme  les  dé- 
sordres éloient  arrives  à  l'occasion  du  consu- 
lat de  Carcassonne ,  le  roi  ordonne ,  qu'à  l'a- 
venir ,  il  sera  régi  sous  sa  main  et  en  son 
nom  tant  qu'il  lui  plaira. 

VU. 

Les  habiifins  de  Clerroont  de  Lodere  sont  pri  Tes  de  leor 
consaUt.  Le  consulat  de  Nârbonoe  mis  sous  U  maio 
du  roi. 

Ce  prince  ne  fut  pas  si  indulgent  envers  les 
habitans  de  Clermont  de  Lodeve*  Ils  avoient 
été  2  privez  de  leur  consulat  durant  les  guer- 
res  du  dernier  comte  de  Toulouse ,  pour  avoir 
embrassé  son  parti,  et  l'avoir  introduit  dans 
leur  ville,  après  en  avoir  chassé  leur  seigneur, 
qui  étoit  demeuré  fidèle  au  roi.  Ces  habitans 
ayant  voulu  ensuite  se  choisir  des  syndics , 
malgré  Berenger  de  Guillcm  leur  seigneur , 
furent  privez  de  nouveau  de  ce  droit ,  par 
Guillaume  de  Cohardon  sénéchal  de  Carcas- 
sonne ,  du  conseil  des  prélats  et  des  barons  de 
la  sénéchaussée;  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
parlement.  Les  habitans  de  Clermont  voulu- 
rent neantmoins  créer  quatre  syndics  ou  con* 
suis  sons  le  nom  de  recteurs  ;  au  préjudice  de 
Berenger  de  Guillem  seigneur  de  Germont,  fils 
du  précèdent ,  et  petit  fils  de  celui  qui  avoit 
été  chassé  dans  le  tems  de  la  rébellion  du  der- 
nier comte  de  Toulouse  :  mais  le  roi  confirma 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1306.  la  sentence 
qui  les  brivoit  de  tout  droit  de  consulat.  * 


sbr 


1  Àrcl.  de  rinq.  de  Carcass. 

3  Arcl .  du  dom.de  Vont.  sén.  deCarc.  9.  coni.  n.  3. 

*  r.  i  dditioiiset  Noies  dft  Livre  xxix,  n«  3. 
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Le  rot  fit  mettre  aàssi  sons  sa  main  le  con- 
sulat du  bonrg  de  Narbonne  :  mais  nous  n*ea 
sçayoDS  pas  le  motif.  On  voit  ^  seolement  qu'A- 
nÂalric  Tioomte  de  Narbonne  somma  au  com- 
mençaient de  Septembre  de  Fan  1307.  le 
eonuttiasaire ,  que  le  roi  aroit  envoyé  pour 
cela,  de  révoquer  la  nomination  qu'il  avoit 
faîte  des  regens  de  ce  consulat ,  prétendant 
qu*dle  lui  appartenoit.  f^  vicomte  fit  plus  : 
ayant  assemblé  dans  son  palais  le  peuple  de 
Narbonne,  il  Tobligea,  soit  par  caresses, 
soit  par  menaces  et  mauvais  traitemens,  à 
nonuner  des  syndics,  tels  qu'il  vouloit ,  pour 
s*opposer  à  rétablissement  que  les  officiers  du 
roi  avoient  fait  des  regens  du  consulat  ;  et 
étant  d'intdligence  avec  rarchevéque ,  il  fit 
excommunier  par  1  officiai  tous  ceux  qui 
élolent  du  parti  du  roi.  Ce  prince  en  étant 
informé,  ordonna  au  sénéchal  de  Carcas- 
sonne ,  le  4.  de  Novembre  de  Tan  1307.  de  se 
transporter  sur  les  lieux ,  de  remettre  toutes 
choses  en  état,  de  rétablir  son  autorité  à 
Narbonne,  de  protéger  les  recteurs  du  con 
snlat,  et  de  citer  Tarchevéque  et  le  vicomte 
aux  jours  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
mi  prochain  parkmerU  de  Paris,  Le  sénéchal 
fit  exécuter  cet  ordre  par  le  connétable  de 
Carcassonne,  son  lieutenant,  qui  fit  la  cita- 
tion, nonobstant  les  prétentions  de  Tofficial 
de  l'archevêque ,  et  du  procureur  du  vi- 
comte*. 

VI  IL 

CwiilioiMlioB  4a  «abside  poar  la  guerre  de  FUodret.  Lei 
liabiuos  da  pals  de  Foixs'eu  pféieudeot  ezempU. 

Le  roi  continua  en  1305.  de  faire  lever 
dans  la  province  le  subside  pour  la  guerre 
de  Flandres.  Il  nomma  ^  pour  surintendans 
de  cette  levée ,  le  10.  de  Février ,  dans  les  sé- 
néchaussées de  Toidouse ,  Pèrigord  et  Querci , 
Beaocaire,  Carcassonne  et  Rouergne,  Jean 
tf Aoxei  ou  d'Anxi  chantre  de  Téglise  tfOr- 
leans ,  et  Nicolas  de  Luzarches  prévôt  d*Au- 
ters  dans  celle  Chartres,  qui  fut  ensuite  év^ 
que  d'Avranches;  avec  pouvoir  de  conserver 

I  Bài.  de  V.  de  Narb. 
3  Ch.  de  Foix,  caisse  d». 

*  y.  AdditioDs  ci  Notes  du  Livre  axix ,  n^  4. 


et  de  rechercher  ses  droits ,.  de  révoquer  les 
aliénations  des  fiefs  de  la  couronne  qui  avoient 
été  faites  en  faveur  des  non-nobles  ou  de  l'é- 
glise, de  traiter,  moyennant  finance,  avec 
les  acquéreurs  de  ces  fiefs,  de  destituer  les 
officiers  royaux  qui  le  mériteroient ,  et  enfin 
de  faire  tout  ce  qui  seroit  nécessaire  jHKir  la 
réfcfmation  du  paMs. 

Le  subside  pour  la  guerre  de  Flandres  con- 
sistoit  dans  le  cinquantième  des  revenus, 
comme  il  paroit  par  l'appel  au  roi  et  d  sa  cotir, 
que  le  procureur  de  Gaston  comte  de  Foix  si- 
gnifia 1  au  mois  de  Juin  de  cette  année ,  à  Gui 
Chevrier  sénéchal  de  Carcassonne ,  et  à  Raoul 
de  Ronsolet ,  chanoine  de  Dol ,  préposez  par 
le  roi  pour  la  levée  de  ce  subside  dans  la  sé- 
néchaussée de  Carcassonne,  qui  prétendoient 
y  assujettir  les  conununautez  du  c(»nté  de 
Foix.  Le  procureur  de  Gaston  soûtenoit, 
au  contraire,  qu'elles  en  étoientexemtes,  soit 
par  droit,  soit  par  coutume,  comme  elles 
lavoient  été  du  tems  des  comtes  dé  Toulouse, 
leurs  seigneur  médiats;  et  que  le  comte  de 
Foix  ayant  servi  en  personne  en  Flandres  à 
la  dernière  campagne,  il  avoit  rempli  tou- 
tes ses  obligations.  Les  commissaires  s'etant 
rendus  néantmoins  à  Foix  pour  procéder  à  la 
levée  du  cinquantième,  les  consuls  delà  ville 
et  le  bâtard  de  Foix  leur  en  fermèrent  les 
portes.  On  en  fit  autant  à  Vareilles,  à  Taras- 
con  et  ailleurs,  et  on  leur  enleva  leurs  che- 
vaux ,  qui  portoient  à  Carcassonne  plusieurs 
effets  saisis  dans  le  païs.  Les  peuples  s'étant 
ameutez,  coururent  sur  les  sergensqui  étoient 
à  la  suite  des  commissaires,  les  mirent  en 
fuite,  et  commirent  plusieurs  désordres.  Le 
sénéchal  de  Carcassonne  somma  le  comte  de 
Foix  de  lui  remettre  les  coupables  pour  en 
faire  justice;  et  sur  le  refus  du  comte,  il  mit 
le  comté  de  Foix  sous  la  main  du  roi ,  et  le 
saisit ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  obéi.  Enfin  les  con- 
suls de  Foix  et  des  autres  lieux  du  palâ  com- 
parurent à  Carcassonne ,  devant  un  subddé- 
gué  du  chantre  dOrleans  et  du  prévôt  d' An- 
vers, envoyez  dans  les  sénéchaussées  de  Tou- 
louse et  de  Carcassonne  pour  la  réformation 
du  pdïs ,  et  ce  député  rendit  une  sentence  qui 
condamnoit  les  habitans  de  Foix  à  d^x-mille 

I  IbiJ. 
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livres  d'ainende,  et  ceux  des  autres  villes  dé* 
sobeissantesà  proportion.  Les  consuls  de  Foix 
et  le  procureur  du  comte  de  Foix  appellerent 
au  roi  de  cette  sentence;  et  le  subdélegué 
ayant  admis  leur  appel ,  il  leur  ordonna  de 
le  poursuivre  dans  un  certain  tcms:  oi^  devant 
les  deux  réformateurs,  ou  devant  le  roi  et 
dans  le  consistoire  de  ce  prince^  au  prochain 
parlement  »  aux  jours  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne  ^  *. 

Ces  procédures  n'empêchèrent  pas  le  roi 
d'acconler  diverses  grâces  ^  au  comte  de  Foix 
par  des  lettres  datées  de  Lyon  le  9.  et  le  13. 
de  Deéembre  de  cette  année.  Il  lui  donna  en 
commande,  entr*autres,  pour  deux  ans,  la 
terre  de  saint  Gaudens  et  le  païs  de  Nebouzan , 
quil  avoit  mis  sous  sa  main,  à  cause  de  quel- 
ques désobéissances  de  Marguerite  de  Beam 
comtesse  de  Foix ,  mère  de  ce  comte  ;  à  con- 
dition qu*il  ne  donneroit  rien  sur  les  revenus 
de  ces  terres  à  cette  comtesse.  Le  roi ,  pendant 
son  séjour  à  Lyon ,  écrivit  ^  le  vingt-quatre 
de  Novembre  à  la  république  de  Gennes ,  pour 
la  prier  de  maintenir  les  marchands  de  Nar- 
bonnedans  les  anciens  privilèges  des  immu- 
nités dont  ils  jouissoient  à  Gennes,  et  dont 
elle  vouloit  les  priver ,  11  déclara ,  qu'en  cas 
de  refus ,  il  seroit  obligé  d'y  pourvoir  d'un 
remède  convenable.  Les  Génois  intimidez  par 
ces  menaces,  renouvellerent  le  seize  de  Sep*^ 
tembre  de  Tannée  suivante  ^yecrambassadeur 
de  Narbonne,  les  anciens  traitez  de  commerce 
conclus  entre  les  deux  villes  en  1166.  1279. 
Au  reste  Philippe  le  Bel  avoit  entrepris  le  vo- 
yage de  Lyon ,  à  l'occasion  du  couronnement 
du  pape  Clément  V.  ce  qu'il  faut  reprendre 
de  plus  haut. 

IX. 

Le  pape  Clément  Y.  traTerse  la  provioce  et  Ta  se  faire 
coaroouer  i  Lyon.  ETèqaes  de  Toulouse. 

Les  cardinaux  s'étant  assemblez  i  Pérouse 
après  la  mort  du  pape  Benoit  XI.  arrivée  \$ 
6.  de  Juillet  de  l'an  130i.  furent  fort  long- 

1  T.  lom.  6.  NOTB  \x\. 

2  Ch  de  Foix ,  caisse»  23.  el  97. 

3  Thaï,  de  Narb. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxix ,  n"  5. 


tems  à  s  accorder  sur  le  choix  d*un  successeur 
de  ce  pontife.  Etant  enfin  convenus ,  ils  âii- 
rent  ^  le  5.  de  juin  de  l'année  suivante  Ber- 
trand de  Goth  archevêque  de  Bourdeaux  et 
auparavant  évéque  de  Commingcs,  qui  prit 
le  nom  de  Clément  Y.  et  qui  ayant  réscAu  de 
faire  sa  résidence  en  de-ça  des  Monts,  manda 
les  cardinaux  à  Lyon ,  où  il  vouloit  se  faire 
couronner.  U  partit  de  Bourdeaux  à  la  fin  du 
mois  d'Août  de  l'an  1305.  et  ayant  passsé  par 
Agen,  il  se  randit  à  Toulouse  vers  la  fin  de 
Septembre.  Quelques  auteurs  ont  décrit  aa 
long  les  circonstances  de  lentréo  et  du  séjour 
du  pape  dans  cette  ville:  mab  nous  n'avons ^ 
rien  de  certain  à  ce  sujet ,  nous  sçavons  seu- 
lement qu*étant  parti  de  Toulouse ,  il  alb  ' 
au  monastère  de  ProuiUe  »  qui  en  est  à  dix 
lieues  y  qu'il  y  arriva  le  samedi  2.  d'Octobre, 
et  qu'il  y  fut  défrayé  aux  dépens  du  monas- 
tère, avec  toute  sa  suite.  Le  lendemain  di- 
manche, le  pape  se  rendit  dans  le  cloître  et 
dans  le  chapitre  des  Sceurs,  qui  le  reçurent 
processionnellement ,  et  après  leur  avoir  fait 
un  petit  discours ,  il  se  recommanda  à  leurs 
prières ,  et  continua  sa  route  ^  par  Beziera. 
Il  arriva  à  Montpellier  le  7.  d'Octotoe,  suivi 
de  quatre  cardinaux.  Les  rois  d  Aragon  et  de 
Majorque  y  qui  s'étoient  rendus  dans  cette 
ville,  lui  firent  beaucoup  d'accueil.  Le  pre- 
mier lui  rendit  alors  hommage  pour  les 
royaumes  de  Sardaigne  et  de  Corse.  Plusieurs 
seigneurs  des  environs  fie  rendirent  aussi  à 
Montpellier:  et  pendant  les  quatre  jours  que 
le  pape  y  demeura,  on  y  célébra  diverses 
fêtes,  et  on  y  fit  de  grandes  réjouissances. 

Gement  V.  en  partant  de  Montpellier»  sé- 
journa à  Saussan  dans  le  diocèse  de  Mague- 
lonneoù  ilétoit  ^,lel3.  d'Octobre.  Il  fut  reçu 
à  Vauvert ,  ou  Posquieres ,  dans  le  diocèse  de 
NismeSy  le  Mercredi  après  la  S.  Luc  (90. 
d  Octobre  y  )  par  Hugues  abbé  de  S,  Gilles, 
qui  le  défraya  avec  toute  la  cour  Romaine, 
et  qqi  pour  fournir  à  cette  dépense,  à  celle 
de  la  réception  de  deux  cardinaux  et  ausf 

t  Baluz.  pap.  Aven.  tom.  1. 

3  NOT£  I. 

3  MarteD.  coll.  ampliss.  tom.  6.  p.  4tt6. 

4  Daluz.  ibid.  p.  96. -Thaï.  deMontpell.  Rayoald. 
an  1305.  n.  8.  el  11. 

s  Bal.  ibid.  tom.  2.  p.  63.  -  Portef.  de  Baluze.  n.  3. 
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taiUes  de  sept  à  huit  nonces  ou  légats ,  sen- 
detta  si  considérablement,  qu il  fut  obligé  de 
faire  payer  une  double  décime  à  tous  les 
prieurs  dépendans  de  son  monastère.  Le  len- 
demain 21.  Octobre  y  le  pape  arriva  ^  à  Nis- 
mes,  et  deux  jours  après  à  Bagnola,  doù  il 
continua  sa  route  vers  Lyon.  11  fut  enfln  cou- 
ronné dans  cette  ville  le  14«  du  mois  de  No- 
vembre en  présence  du  roi  Philippe  le  Bel , 
du  roi  de  Majorque  y  et  de  plusieurs  autres 
princes  et  seigneurs,  ,entr'atttre8  du  comte  de 
Foix ,  qui  s  y  étoient  rendus  pour  cette  céré- 
monie. Le  pape  fit  un  long  séjour  à  Lyon, 
et  il  y  fit  une  promotion,  le  IS.  de  Décembre 
suivant,  de  dix  cardinaux,  entre  lesquels  fu- 
rent Pierre  de  la  Capelle  Taillefer  évèque  de 
Toulouse,  et  Berenger  de  Fredol  natif  de  la 
V^une  au  diocèse  de  Maguelonne ,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs.  Lepape  promût  en  même 
tems  Pierre  de  la  Capelle  à  l'évéché  de  Pales- 
trine.  L'évéché  de  Toulouse  ayant  vaqué  par 
cette  promotion,  il  s'en  réserva  la  nomina- 
tion, et  il  en  pourvût  vers  la  fête  de  Noël, 
Gaillard  de  Pressac  son  neveu,  fils  de  sa 
sœur.  Pierre  de  la  Capelle  mourut  en  1312. 


Privilèges  de  PanÎTeriilé  de  Toulouse. 

Le  pape  après  avoir  passé  Ibyver  à  Lyon, 
retourna  à  Bourdeauxpar  Nevers  et  par  Bour- 
ges les  églises  et  les  monastères  qui  se  ren- 
contrèrent sur  sa  route,  tarent  obligez  de  le 
défrayer  avec  toute  sa  cour ,  ce  qui  les  in- 
commoda beaucoup.  Etant  à  Issoudun  le  27. 
d'Avrilderanl306.  il  donnai  deux  bulles 
en  faveur  de  Tuniversité  de  Toulouse:  par 
Tune,  Il  défendit  d'appeler  en  jugement,  hors 
de  la  ville ,  les  éc<diers  de'  cette  université:  il 
approuva  par  l'autre  fusage  où  elle  étoit,  de 
faire  chanter  tous  les  dimanches  une  messe 
en  fhonneur  de  la  Vierge  dans  l'église  des 
Prercfr-Précheurs ,  et  accorda  des  indulgences 
à  ceux  qui  y  a8sisteiK>ieDt  pendant  lAventet 
le  Carême. 


1  Raynald.  ib.  -  V.  B«1uz.  not.  in  vit.  pap.  Aven, 
p.  203.  cl  scq. 

^  Mss.  de  Bftiuz.  n.  360. 


XL 


Uévèque  et  l*église  de  Viviers  reconnoissent  enfin  la 
MQTeraineté  de  nos  roia. 

Le  roi,  durant  le  séjour  qu'il  fit  à  Lyon  y 
confirma  le  lendemain  de  la  Circoncision  de 
Tan  1305.  (1306.)  un  accord ,  que  ses  gens 
avoient  conclu  avec  Tévéque  et  le  chapitre 
de  Viviers*  Ceux-ci  prélendoient  ^  toujours, 
que  les  domaines  de  leur  ^lise  étoient  indé- 
pendans  de  la  couronne ,  et  quoiqu'ils  ne  se 
reconnussent  plus  pour  feudataires  de  Tem- 
pire,  ils  soûteooient  néantmoins  qu'ils  avoient 
la  haute  et  la  basse  justice ,  le  droit  de  supé- 
riorité et  de  régale ,  etc.  dans  tous  leurs  do- 
maines situez  sur  le  Rhône  et  aux  environs 
de  ce  fleuve;  que  ces  domaines  étoient  allo- 
diaux ,  et  qu'ils  ne  dévoient  hommage  à  per- 
scmne.  Le  roi  prétendoit  au  contraire,  être 
en  droit  d'étendre  son  autorité  supérieure  sur 
la  ville  de  Viviers ,  et  sur  tout  le  domaine 
temporel  de  lévéque  et  du  chapitre.  Cette 
dispute,  qui  duroit  depuis  long-tems,  fut 
suivie  de  plusieurs  voyes  de  fait  entre  les  offi- 
ciers du  roi  et  ceux  de  l'église  de  Viviers. 
Enfin  Aldebert  de  Peyre  évèque  de  Viviers  et 
son  chapitre  firent  proposer  au  roi  d'entrer 
en  accommodement  Ce  prince  écouta  volon- 
tiers leurs  propositions,  et  commit,  pour 
traiter  avec  eux  (  Guillaume  de  Plasian  sei- 
gneur de  Vezenobre,  gui  s  étant  joint  avec 
Bertrand  de  Lille-Jourdain  sénéchal  de  Beau- 
caire ,  et  les  autres  officiers  de  la  sénéchaus- 
sée ,  s'aboucha  avec  ce  prélat  et  les  procureurs 
ou  députez  du  chapitre ,  dont  les  principaux 
étoient  Raymond  deSenaret  chanoine  du  Puy, 
et  Raymond  de  la  Gorce  chanoine  de  Viviers. 
Ils  convinrent  de  divers  articles  le  10.  de  Juil- 
let de  l'an  1305,  avec  promesse  de  les  ratifier  ; 
ce  qu'ils  firent  à  Lyon,  en  présence  du  roi  cl 
de  son  conseil,  le  2.  de  Janvier  de  Tan  1306. 
et  non  de  l'an  1300.  comme  le  prétend  l'his- 
torien ^  de  l'église  de  Viviers.  Aldebert  de 
Peyre  et  son  chapitre  approuvèrent  le  3.  de 
Février  cette  ratification,  mais  comme  il  étoit 
marque  dans  l'accord,  qu'il n'auroit  lieu  que 

1  Thr.  des  ch.  Viviers,  d.  1.  et  seqq.  -  Et  Reg.  00. 
n.  132. 

2  Collunb.  Vivar.  p.  225.  cl  ?cq. 
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lorsqu'il  fleroit  agréé  par  le  saint  siège ,  le 
roi  f  qui  prétendoil  que  celte  clause  étoit  pré- 
judiciable à  son  autorité ,  en  suspendit  lé- 
xécution  jusqu'à  ce  quelle  fût  réformée. 

Aldebert  de  Peyre  éyéc|uede  Viyiers  étant 
mort  avant  le  mois  de  Juillet  de  Tan  1307. 
Louis  de  Poitiers ,  de  la  maison  des  comtes 
de  ValentiaoiSy  qui  lui  succéda  bien-tôt  après , 
mit  toute  son  attention ,  après  son  sacre  »  à 
consommer  cette  affaire.  Il  se  rendit  à  la  cour 
avec  Raymond  de  la  Gorce  et  deux  autres 
doutez  de  son  chapitre,  et  là  ils  passèrent 
un  nouvel  accord  avec  le  roi ,  ou  plutôt  ils 
conflrmerent  de  nouveau  celui  qui  avoit  été 
arrêté  à  Lyon ,  dont  ils  supprimèrent  la  clause 
qui  faisoit  de  la  peine  à  ce  prince.  Ce  nouvel 
accord,  qui  est  daté  deVlncennes  le  lendemain 
delaGrconcision  de  Tan  1907.  (1308.}contient 
entr'autres,  les  articles  sui  vans  :  l^  Uévéque  et 
le  chapitre  de  Viviers  reconnoissent  que  cette 
ville ,  tout  leur  domaine  temporel ,  et  celui 
de  leurs  vassaux  sur  le  Rhône  et  aux  environs 
de  ce  fleure,  sont  soumis  au  roi  et  au  royaume 
de  France ,  quant  à  l'autorité  temporelle  ;  que 
le  roi  y  a  le  ressort,  la  supériorité,  etc.  2". 
L'évéque  et  ses  successeurs  prêteront  serment 
de  fidélité  au  roi  pour  leur  domaine,  3^  L'é- 
véque et  le  chapitre  auront  dans  toutes  les 
terres  y  où  ils  exercent  la  haute  et  la  basse 
justice,  la  connoissance  du  port  d'armes,  de 
la  fausse  monnoye ,  et  de  tous  les  autres  cri- 
mes quelconques.  4<*.  Les  évéques  de  Viviers 
pourront  faire  fabriquer  de  la  monnoye  qui 
aura  cours  à  Viviers  et  dans  tout  le  diocèse, 
et  hors  du  diocèse,  comme  celle  des  autres 
barons  de  France.  5^  L'évéque  de  Viviers  et 
ses  successeurs  seront  tenus  de  porteries  ar- 
mes royales  de  France,  et  de  s'en  servir  dans 
leurs  enseignes  et  dans  leurs  sceaux  :  ils  se- 
ront du  conseil  du  roi  ;  et  lorsqu'ils  lui  prê- 
teront serment  de  fidélité,  ils  jureront  de  le 
conseiller  fidelleipen^ ,  comme  les  autres  pré- 
lats qui  sont  de  son  conseil.  6".  L'évéque,  le 
chapitre  et  leurs  vassaux  ne  seront  tenus  de 
servir  le  roi  dans  ses  guerres,  que  lorsqu'il 
y  aura  une  convocation  générale ,  et  que  ceux 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  marcheront; 
et  ils  recevront  alors  les  gages  accoutumez. 
7^  Pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal  de 
Viviers,  les  gens  du  roi  n'empêcheront  pas 


que  le  chapitre  ait  la  gaidedu  domaine  et  éa 
bénéfices  de  l'évéque ,  comme  il  lui  appartient 
par  droit  et  par  coutume.  8».  L'évéque  pourra 
tirer  des  Tivres,  des  armes  et  des  munitions 
de  ses  terres  situées  dans  le  royaume ,  pour 
la  défense  des  châteaux  et  des  places  qu'O  a  au 
de*là  du  Rhône,  dans  l'empire,  quand  même 
il  y  aurait  une  défense  générale,  pourvu  que 
ce  soit  sans  fraude.;  et  si  l'évéque  et  son  eiNh 
pitre  font  la  guerre  hors  du  royaume, 
le  rai  n'empêchera  pas  que  leurs  yassaux  qui 
sont  dans  le  royaume,  ne  lessuirent  9«*.  Les 
officiers  du  roi  n'habiteront  dans  aucun  des 
lieux  qui  sont  du  domaine  temporel  de  Ué- 
véque et  du  chapitre  de  Viviers,  ou  de  leurs 
vassaux,  contre  la  forme  des  nouveaux  sta- 
tuts que  le  roi  à  publiez.  10*.  Si  ces  vassavx 
sont  trouUez ,  à  cause  de  cet  accord,  dans  la 
jouissance  des  immunllez  et  franchises  dont 
ils  ont  joui  jusqu'ici  hors  du  royaume,  le  sé- 
néchal de  Reaucanre  et  ses  officiers  les  proté- 
geront, et  feront  redresser  leursgriefs  11<^.  Le 
roi  prend  sous  sa  garde  et  sous  sa  protection 
spéciale ,  l'évéque  et  le  chapitre  de  Vivieis, 
leurs  yassaux ,  leurs  biens,  etc.  iV*  Le  roî 
donne  à  l'évéque  de  Viviers  tout  ce  qu'il  poa- 
séde  au  village  de  S.  Just  dans  le  diocèse  de 
cette  ville.  13^  Enfin  ce  prince  promet  d'ob- 
tenir du  saint  siège,  que  l'église  de  Viviers  et 
celles  du  diocèse ,  ne  seront  tenues  de  payer 
aucune  décime,  que  lorsqu'il  en  sera  levé 
quelqu'une  sur  tout  le  clei^^  du  royaume, 
et  elles  seront  traHées  alors  comme  les  autres 
églises  de  France. 

XII. 

Le  roi  «xeroe  loo  iiKorîlé  MaveraÎDe  tur  lOHi  le  RhâM 
d^un  bord  à  Taulro.  ETèi|aet  de  Vivien.  Comtes  de 
yalcDliuoîs. 

Tel  est  ce  traité ,  qui  a  fixé  les  droits  res- 
pectifs de  nos  rois  sur  tout  le  diocèse  de  Vi- 
viers ,  par  rapport  à  sa  sonveraineCé ,  et  ceux 
de  l'église  de  Viviers  dans  ses  domaines,  situa 
en  deçà  du  Rhône.  Ces  fnrinces  ont  exercé  de- 
puis leur  autorité  dans  tout  le  Vivarais ,  sans 
aucune  contradiction  de  la  part  des  évéques, 
et  ces  prélats  n'ont  plus  fait  difficulté  de  les 
reconnoUre  pour  leurs  souverains.  Outre  son 
autorité  souveraine,  que  Philippe  le  Bel  éta- 
blit ,'  ou  pour  mieux  dire  qu'il  affermit  par-là 
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■'le  Vifanis  >  il  7  jooiasaii  ^  alors  de  tfren 
dooaaines  immédiats  »  oommé  sacoessear  des 
comtes  de  Toidonse  oaaotrement  ;  entr'aa- 
très ,  de  la  moitié  de  la  THle  de  l'Argeotiere  » 
da  Gbàteaii  de  Fanjau ,  et  da  tiers  de  la  moi- 
tié de  cefaii  de  SampsoD,  desbaroniesd'Aiilps 
etdeJMadwi»  delasuxeraineté  sar  lechft 
teao  de  loyeose  »  etc.  U  préteodoit  d'ailleors 
élendre  sa  souveraineté  sur  tont  le  Rhône 
d'un  bord  à  l'autre  9  et  par  conséquent  sur 
toutes  lesisles  de  œ  fleuTe.  Cest  ce  qui  pa- 
rott  en  particulier  par  le  diffèrent  qui  ^  s'é- 
leva à  la  fin  de  Fan  1906.  entre  le  sénécind 
de  Provenoepour  le  roi  de  Sicile  y  et  Bertrand 
Jourdain  de  Lille  sénéchal  de  Beaucaire ,  an 
sujet  de  l'islé  Bertrand,  située  auprès  tfAra- 
mon ,  dans  le  diocèse  éVseoL  Le  bailli  royal 
d'Aramon  avoit  exercé  sa  jurisdiction  sur 
Jacques  Gaucdin  fils  de  Rostaîng  Gancdin 
chevalier  t  -seigneur  de  cette  isle  et  de  R<»na- 
rin.  Le  sénéchal  de  Provence  écrivit  à  celui 
de  Beaucaire,  pour  engager  le  bailli  à  sus- 
pendre ses  poursuites:  maisRaoul  de  Courts- 
Jumeaux  juge-mage  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  lui  ayant  répondu,  que  cette  îsle 
éUmi  du  Toj/aume  de  France  ^  appartenoît  par 
conséquent  à  la  jurisdicttOD  du  roi,  le  bailli 
d^Aramon  n  a  voit  fait  que  son  devoir:  les  of- 
iidersdu  comte  de  Provence  eurent  alorsre- 
oours  aux  voyes  de  fait:  mais  ib'  convinrent 
enfin  au  mois  de  Juin  de  l'an  1306.  avec  ceux 
delà  sénéchaussée  deBeaiKaire,  de  donner 
ioain4evée  des  choses  saisies  de  part  et  d  au- 
tre, jusqu'à  rarri vée  du  seigneur  de  lille  s^ié- 
dial  de  Beaucaire ,  qui  devoit  avoir  à  ce  sujet 
une  conférence  avec  le  sénéchal  de  Provence. 

Louis  de  Poitiers ,  élu  évéque  de  Viviers  en 
1306.  étoit  fils  d'Aymar  de  Poitiers  111.  du 
nom  comte  de  Yalentinois  et  de  Diois,  qui 
possedoit  de  grands  domaines  en  deçà  du  Rhô- 
ne dansleVivarais,  ^  dHypolite  ou  Polie  de 
Bourgogne  dame  de  S.  Valier.  Louis  fut  trans- 
féré en  1319.  à  l'évéché  de  Langres ,  ce  que 
feus  nos  historiens  ont  ignoré  jusqu'ici  ;  et  en 
1325.  à  l'évéché  de  Mets.  On  assure  ^  qu'il 

>  Tbr.  des  cb.  Toulouse ,  sac  9.  n.  110. 
t  Reg.  9.  de  la  sén.  de  Nismes  fol.  15.  v.  et  216. 
et  seq. 
a  GaH.  ciir.  nov.  éd.  ton  4.  p.  SIS. 


étoit  plus  propre  à  manier  T^iée  qu*à  réciter 
son  bréviaire  ;  et  on  le  représente  comme  un 
homme  violent,  empoHèet  dAauché.  U  étoit 
frère  d'Aymar  IV.  comte  de  Vakntinois  et  de 
Diois,  qui  donna  <  en  1319,  à  Louisson  second 
fib  I  les  châteaux  de  Toumon ,  Bays,  le  Pous-' 
sin ,  Barre ,  Privas  et  Bologne,  et  divers  au- 
tres domaines  du  Vivarais,  et  qui  fit  donation 
des  mêmes  châteaux  en  13i8.  en  faveur  de 
Guichard  son  autre  fils. 

XllL 

Bertraod  vicomte  de  Lantrec  échange  avec  le  roi  sa  moi- 
lié  de  cette  vicomte  eontre  celle  de  Caramao* 

Le  roi  Philippe  le  Bel,  après  avoir  étendu 
son  autorité  sur  tout  le  Vivarais,  par  le  traité 
qu'il  conclut  avec  ce  prélat ,  l'augmenta  dans 
une  autre  partie  de  la  province ,  en  unissant 
à  son  domaine  la  moitié  de  l'ancienne  vicomte 
de  Lautrec.  Pour  mieux  entendre  ce  qui 
donna  sujet  à  cette  union,  il  faut  remonter  à 
la  succession  des  vicomtes  de  Lautrec.  Ber- 
trand 1.  vicomte  ^  de  Lautrec ,  conjointement 
et  par  indivis  avec  Sicard  Yl.  son  frère  puiné, 
eut  un  fils  nommé  Sicard  VU.  à  qui  il  trans- 
mit  la  moitié  de  cette  vicomte,  la  seigneurie 
de  Paulin ,  etc.  Sicard  VU.  épousa  successive- 
ment deux  femmes.  JNous  ignorons  le  nom  de 
la  première,  dont  il  eut  Bertrand  III.  du  nom, 
qu'il  émancipa,  et  à  qui  11  fit  donation  ^  en 
1287.  de  sa  moitié  de  la  vicomte  de  Lautrec 
avec  réserve  de  l'usufruit.  U  eut  entr autres, 
de  Gailharde  sa  seconde  femme,  Sicard  qui 
fut  seigneur  de  Paulin.  Il  présida  au  mois  ^ 
de  Septembre  de  l'an  1299.  à  une  assemblée 
qui  étoit  composée  de  la  noblesse  et  des  bour- 
geois de  la  ville  de  Lautrec ,  au  nombre  de 
plus  de  deux  cens,  et  qui  condamna  un  homme 
à  être  pendu.  Sicard  mécontent  de  cette  sen- 
tence, la  cassa  de  son  autorité,  et  enappella 
au  sénéchal  de  Carcassonne  et  au  roi.  Il  fit 
son  testament  en  1300.  et  étant  mort  quelque 
tems  après,  Bertrand  111.  son  fils  jouit  pleine- 
ment de  la  moitié  de  la  vicomte  de  Lautrec. 

1  Du  Chen.  YalentiD.  p.  34.  et  seq.  Pr.  p  28.  et  seq. 
34.  et  seq. 

?  V.  tom.  6   NOTE  XXII. 

3  Preuves. 

4  Preuves. 
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Le  roi  Philippe  le  Bel  s'étant  fait  an  système 
d*entrer  en  partage  de  la  plupart  des  dcMoai- 
nes  possédez  par  les  seigneurs  ecclésiastiques 
et  séculiers  de  son  royaume,  à  fin  de  modé- 
rer leur  autorité»  et  d'étendre  la  sienne  de  plus 
'en  plus,  résolut  d'unir  cette  moitié  ^  de  la 
vicomte  de  Lautrec  à  son  domaine.  Le  chan- 
tre d'Orleanset  le  prévôt  d'Auvers,  quil  avoit 
envoyez  dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse , 
de  Carcassonne  et  de  Beaucaire  pour  y  faire 
la  recherche  de  ses  droits ,  proposèrent  à  ce 
vicomte ,  de  sa  part ,  d  en  faire  un  échange  ; 
et  Bertrand  ayant  accepté  la  proposition,  les 
deux  commissaires  lui  donnèrent ,  au  nom  du 
roi,  la  baroniede  Caraman  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse.  Us  convinrent  ensuite  de 
prendre  pour  arbitres  (Je  ]*évalution  des  terres 
échangées,  Lambert  deThurey  seigneur  de 
Saissac,  et  Raymond  d'Henauld  seigneur  du 
Lantar  ,'c/^«t?a/ter5  du  roi,  qui  procédèrent  à 
fenquète;  et  qui  s'étant  rendus  à  Montpellier 
y  passèrent  le  contrat  d'échange  le  25.  de 
janvier  de  Fan  1305.  (1306.)  avec  le  vicomte 
Bertrand.  Suivant  cet  acte,  1^  Bertrand  cède 
au  roi  et  à  ses  successeurs  la  portion  qu'il 
avoit  au  château  de  Lautrec ,  avec  la  moitié 
des  droits ,  entr'autres ,  de  celui  de  confisca- 
tion pour  crime  d'hérésie;  la  moitié  par  indi- 
vis des  châteaux  et  villages  de  la  baronie  et 
de  la  vicomte  de  Lautrec ,  au  nombre  de  32. 
le  village  de  S.  Julien,  et  quelqu autres  vil- 
lages qu'il  possedoit  en  propre;  et  enfin  le  sub- 
side ou  subvention  que  les  gens  de  la  vicomte 
dévoient  lui  payer  dans  les  quatre  cas  ordi- 
naires. Ces  cas  étoient  quand  le  seigneur  étoit 
fait  chevalier  ;  quant  il  passoit  oulre-mcr; 
lorsqu'il  marioit  quelqu'une  de  ses  filles  ou 
de  ses  sœurs  ;  et  enfin  lorsqu'il  étoit  obligé 
de  payer  son  rachat  après  avoir  été  fait  pri- 
sonnier. 2°.  Il  promit  de  faire  ratifier  cette 
cession  par  sa  femme,  ses  frères  et  ses  sœurs  : 
Jean  de  Lautrec  archidiacre  de  Beziers ,  son 
frère ,  la  ratifia  dans  l'acte  même.  3°.  Les 
commissaires  lui  donnent  en  échange ,  au  nom 
du  roi  :  le  château  ou  ville  de  Caraman ,  et 
les  villes  ou  villages  du  Caramanois  qui  en 
dépendoient ,  au  nombre  de  seize,  avec  haute 

1  Thr.  des  ch.  Lautrec.  n.  2.  et  reg.  depuis  1290. 
jusqu'à  1307.  n.  165. 


et  basse  justice ,  droit  de  confiscation  pou 
cas  d'hérésie,  et  les  mêmes  droits  dont  Ber- 
trand jouissoit  dans  la  vicomte  de  Lautrec. 
k\  U  fut  convenu  que  le  rm  érigeroit,  ftt 
la  pUmitudedesa  puissance,  )a  ville  de  Cara- 
man el  ses  dépendances,  en  titre  de  baronie 
et  de  vicomtéy  et  que  Bertrand  et  ses  suoe»- 
seurs  ne  poorroient  la  partager.  Leroifitoette 
érection  par  des  lettres  datées  damots  de  Miy 
de  l'an  1306. 

Bertrand ,  qui  se  qualifia  ^  depuis  vicmU 
de  Earmaing^  jadis  vicomte  de  Lauêree ,  s'é- 
tant  rendu  à  Paris,  y  reconout  auniobA 
Juillet  suivant ,  qu'il  s'étoit  engagé  envers  le 
roi  contre  noble  dame  madame  Gaillarde  m 
marâire,  de  délivrer  à  ce  prince  le  village  de 
S.  Julien ,  le  péage  ou  leude  du  Lantreguois, 
sur  lequel  demoisselle  Marie  sa  scBur  receToil 
tous  les  ans  cent  livres  Tournois  à  vie  ;  If 
notariai  de  Lautrec ,  que  feu  mameigneurH- 
card  son  père  avoit  donné  à  vie;  de  faire  en 
sorte  que  tous  les  nobles  de  la  vicomte  de 
Lautrec  prêtassent  serment  de  fidélité  à  ce 
prince,  etc.  En  conséquence,  le  roi  donna 
conunissioD^,  peu  de  jours  après,  à  Lam- 
bert de  Thurey  seigneur  de  Saissac,  d'alkr 
prendre  possession  en  son  nom,  de  la  portion 
du  château  et  de  la  vicomte  de  Lautrec  i|ui 
lui  étoit  échue  en  échange ,  et  de  recevoir  le 
serment  de  fidélité  des  nobles  du  païs;  ee 
qu'il  exécuta  le  29.  de  Septembre.  Plus  de 
soixante,  tant  chevaliers  que  damoiseaux, 
lui  prêtèrent  ce  serment  dans  l'église  des  Frè- 
res Mineurs  de  Lautrec ,  en  présence  de  Pime 
vicomte  de  Lautrec,  etc.  Sibylle  de  Laatrec 
abbesse  de  Vieilmur,  reconnut  en  même  tems 
devant  le  commissaire,  que  son  abbaye  étoU 
située  dans  l'étendue  de  la  baronie  et  de  la 
vicomte  de  Lautrec,  et  prêta  le  serment  de 
fidélité.  C'est  ainsi  que  la  branche  atnée  des 
anciens  vicomtes  de  Lautrec  quitta  le  nom  de 
Lautrec  pour  prendre  celui  de  Carmaing  on 
Caraman,  qu'elle  ne  garda  pas  long-tems: 
car  Bertrand  111.  ayant  vendu  ^  le  20.  de 
Mai  dcll'an  1321.  pour  trente-cinq  mille  livrei 


tThi 
2Chi 
n.  84 
3  Tht  des  ch.  reg.  61.  n.  103 


des  ch.  Lautrec.  d.  3. 

.de  Pau,  tit.  de  Lautrec,  hommages  2.  liasse, 
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de  petits  Toomois  noirs  y  la  Ticomté  de  Car- 
maing  à  Arnaud  Dense  frère  du  pape  Jean 
XXII.  mourut  quelques  années  après  sans 
postérité. 

XIV. 

lulfs  •rrètei  daos  U  prdTinee  :  leurs  biens  eonfitqnei. 

Philippe  le  Bel  donna  une  commission  ^ 
secrète  le  21.  de  Juin  de  Tan  1306.  à  Jean  de 
S.  Jost  chantre  de  l'église  d'AIbi,  à  Guillaume 
de  Nogaret  chemlier ,  et  au  sénéchal  de  Tou- 
louse ,  on  à  son  lieutenant ,  touchant  quel- 
ques affaires  fu'iJ/etirat)oi^«etf/emen(  expli- 
piées  verbalemefU  ;  arec  ordre  à  tous  les  pré- 
1^ et  barons,  à  ses  sénéchaux»  baillifs,  et 
autres  officiers,  de  leur  obéir.  Cette  commis- 
flioa  regardoit  les  JuiEs ,  qui  furent  ^  tous  ar- 
létez  dans  le  royaume,  le  22.  Juillet  suivant  ; 
et  le  secret  fut  si  bien  gardé,  qu*iln'en  échappa 
aucun.  Ils  furent  ensuite  chassez  de  la  pro- 
vince et  du  reste  du  royaume,  et  leurs  biens 
forent  confisquez  au  iHt>fit  du  roi.  Les  deux 
premiers  de  ces  commissaires  ayant  été  appel- 
lezà  la  cour  pour  les  affaires  du  roi ,  s^>sti- 
tuerent  ^  en  leur  |dace  dans  la  sénéchaussée 
de  Toulovise ,  le  23.  de  Novembre ,  trois  bour- 
fm*  de  Toulouse ,  entre  lesquels  étoit  Ray- 
mond dTsalguier,  avec  pouvoir  de  vendre 
tous  les  biens  des  Juifs.  Ces  trois  subdeléguez , 
qui  se  qnalifioîent  surùUendans  dans  Vaffaire 
deêJuifê,  vendirent  entr*autres,  au  mois  de 
Mars  de  l'année  suivante,  une  maison  à  Tou- 
louse, située  auprès  de  r école  des  Juifs,  On 
voit  de  plus  par  le  testament  ^  dTsaac ,  mé- 
decin Juif  de  Carcassonne,  du  4.  dAoùt  de 
Fan  1305.  qae  ces  peuples  étoient  alors  en 
usage  de  posséder  des  immeubles  dans  la  pro- 
vince :  Isaac  y  fait  hériticar  Vital  médecin  son 
fib ,  et  fait  des  legs  à  Astruc  et  aux  enfans 
d^Astroe ,  médecin,  son  autre  fils  *. 


«  Thr.  des  ch.  7.  n.  97. 

'  Naogîschr.  cont.  -  Pnecl.  fr.  fac.  apud  Catel  comt. 
>1M.  eiicq. 

'  Thr.  des  ch.  Ibid. 

*  JknBk.  de  Montpell.  séa.  de  CarcassoD.  acu  ram. 
a.  13. 


•  K  Additions  cl  Notes  du  Lirrc  xxiv ,  n»  6. 


Le  roi  commit  de  plus  ^  Gérard  de  Cortone 
chanoine  de  Paris,  son  clerc  ^  Guillaume  de 
MarsJUac  chevalier ,  et  le  sénéchal  de  Car- 
cassonne, pour  faire  vendre  tous  les  biens 
des  Juifs  de  cette  sénéchaussée ,  sur-tout  à 
Narbonne ,  à  Pamiers ,  et  à  Capestang.  11  res- 
traignit  ensuite  cette  commission  au  seul  Gé- 
rard de  Cortone ,  par  des  lettres  données  à 
Poitiers  le  15.  Mai  de  lan  1307.  11  nétoit 
permis,  à  ces  commissaires  que  d'exiger  ce  qui 
étoit  du  aux  Juifs  depuis  vingt-ans.  C'est  ainsi 
que  ces  peuples  furent  chassez  de  la  province, 
où  ils  avoient  des  établissemens  considérables 
depuis  plusieurs  siècles ,  sur-tout  à  Toulouse, 
Carcassonne,  Beziers,  Narbonne,  Pamiers, 
Montpellier,  Nismeà,  Lunelet  Beaucaire.  Ils 
étoient  établis  à  '  Montpellier  en  trois  diffé- 
rens  quartiers  :  ils  y  avoient  leurs  cimetières 
particuliers,  avec  une  boucherie  qui  leur 
étoit  propre.  Ils  furent  rétablis  huit  ans  après 
dans  la  province,  et  dans  le  reste  du  royaume. 

XV. 

Nouvraai  différends  entre  le  roi  de  Majorque  et  lo 
comte  de  Foix. 

Philippe  le  Bel  sétoit  rendu  à  Poitiers  au 
mois  de  Mai  de  Fan  1307.  pour  y  conférer  sur 
diverses  affaires  avec  le  pape  Clément  Y.  qui 
lui  avoit  donné  rendez  vous  dans  cette  ville. 
11  avoit  ordonné  au  mois  ^  de  Janvier  précè- 
dent à  Gaston  comte  de  Foix ,  de  suspendre 
les  hostilitez  contre  Jacques  roi  de  Majorque, 
à  qui  il  avoit  déclaré  la  guerre ,  et  d'observer 
la  trêve  dont  ils  étoient  convenus ,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  pacifié  leur  querelle.  Le  roi  de  Ma- 
jorque prétendoit ,  que  le  comte  de  Foix  avoit 
forfait  envers  lui ,  et  qu'ainsi  ses  fiefs  étoient 
tombée  en  commise.  11  le  fit  citer  le  deux  de 
Novembre  de  Fan  1306.  à  comparoltre  à  Puy- 
cerda  dans  son  comté  de  Cerdagne,  huit  jours 
après  la  S.  André ,  devant  Pierre  de  Fenouil- 
let  et  Arnaud  de  Sanger ,  qu'il  avoit  établis 
pour  ses  juges  comme  pairs.  Le  comte  de  Foix 
ayant  refusé  de  comparoltre ,  avoit  eu  re- 
cours aux  armes.  11  convint  enfin  de  la  paix 

t  Arcb.  de  l'hôl.  de  ville  de  Narbonne.  1.  Thalamus. 
9  Gar.  ser.  prftf.  Mag.  p.  436. 
9  Ch.  de  Foii ,  caisses  3  10.  et  44. 
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avec  le  roi  de  Majorque  au  mob  (TOclobrede 
ran  1908.  par  rentremise  de  la  reine  Eseiar- 
monde  de  Foix  sa  tante ,  femme  de  ce  prince, 
et  de  Raymond  Foie  vicomte  de  Cankinne. 

XVI. 

ParUge  aatra  le  roi  el  rétêqne  de  Meode.  Bvêqimde 
Mende. 

Philippe,  ayant  son  départ  poor  Poitiers, 
termina  an  mois  de  Février  de  Fan  1306. 
(1307.  )  un  grand  différend  qne  ses  officiers 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  avoient  avec 
révéque  de  Hende,  et  qui  étoit  pendant  d  la 
cour  du  rai;  c*est-à-dire ,  au  parlement  de 
Paris.  Ce  prélat  prétendoit  ^ ,  que  toui  rivé'- 
ché  de  Gevaudan  lui  appartenoit  de  plein 
droit,  au  nom  de  son  église,  tant  en  vertu 
des  anciens  privilèges  des  rois  de  France, 
que  par  un  ancien  usage ,  excepté  ce  que  nos 
rois  y  possédoient  immédiatement ,  en  vertu 
de  l'acquisition  qu'ils  y  avoient  faite,  par 
raccord  passé  avec  ses  prédécesseurs ,  et  par 
le  droit  des  autres  fiefs.  U  soûtenoit,  qu*il 
avoit  la  jurisdiction  temporelle  et  le  haut  do- 
maine avec  les  droits  régaliens  sur  tout  le 
païs,  le  ressort,  la  supériorité,  et  la  jurisdic- 
tion ordinaire  ou  immédiate  sur  les  barons , 
comtors,  châtellains,  et  autres  nobles,  et 
sur  tous  les  non-nobles  du  pâte ,  qui  n*a  voient 
pas  des  officiers  particuliers  ;  qu*il  étoit  en 
droit  de  recevoir  les  premiers  et  second  ap- 
pels de  toutes  les  jurisdictions  particulières 
du  Gevaudan,  d'exercer  la  justice  criminelle 
dans  tout  le  païs,  d*y  avoir  le  droit  de  confis- 
cation et  de  guerre,  Vinspectionsur  les  grands 
chemins ,  d*y  établir  la  paix  et  la  trêve ,  d'y 
connottre  du  port  d'armes,  de  pouvoir  faire 
la  guerre ,  de  battre  monnoye  d'argent  et  de 
cuivre ,  de  lever  la  pezade ,  etc.  indépendam- 
ment de  nos  rois,  sans  aucune  autre  obliga- 
tion envers  eux ,  que  celle  de  leur  prêter 
serment  de  fidélité.  Les  gens  du  roi  de  la  sé- 
néchaussée de  Beaucaire  troubloicnt  les  évè- 
ques  de  Mende  dans  la  jouissance  de  tous  ces 
droits,  et  soûtenoient  an  contraire,  que  nos 


1  Thr.  det  ch.  rtg.  depuis  TaD  t399  jusqu'eo  1307. 
D.  903.  -  Mss.  de  Coasl.  d  765. 


rois  étoient  dans  la  pcasearion  et  dans  l*i 
d*en  jouir. 

Le  roi  voulant  terminer  oe  procès  ^  qai  du- 
roit  depuis trente-dBq  ans,  convint enÎBn  des 
articles  snivans  avec  Guillaume  (  Dannli  ) 
évèqne  de  Mende ,  qui  stipula ,  tant  pour  loi 
qne  pour  son- chapitre,  l^  Le  roi  associa  ce 
prélat  et  son  chapitre  dans  la  jurisdiction 
haute  et  basse ,  dam  h  mère  et  mixte  empire , 
le  domaine  tempord,  el  les  droits  régalieBi 
sur  tout  le  comté  et  évèché  de  Gevaudan,  et 
diocèse  de  Mende,  excepté  sur  les  domaines 
que  ce  prince  y  poesédoit  aetueUement  ea 
particulier;  et  excepté  aussi  la  haute  siqpèrio- 
rite  ou  le  haut  ressort  ;  c'est-^-dire  la  souve- 
raineté, qu'il  se  réserva.  2*.  D  associa  révèqve 
de  Mende  dans  la  justice  de  tous  les  fiefs  qa^B 
possedoit  dans  le  paYs.  3^  Ce  prélat  associa  dt 
son  o6té  le  roi  dans  la  justice  et  dans  tous  les 
droits  qu'il  prétendoit  en  Gevondan ,  dans  la 
justice  de  tous  les  fiefael  arriere-fieft  qui  éè- 
pendoient  de  son  église,  excepté  la  Tille  de 
Mende  ;  et  enfin  dans  la  justice  de  tous  les 
autres  domaines  qui  étoient  softmis  immédia- 
tement à  son  églfae.  k\  Le  roi  met  l'évèqoe  ' 
de  Mende  en  part  du  pariage  qu^lavoit  con- 
clu avec  le  prieur  d*Espagnac.  5*.  Toutes  ks 
choses,  qui  seront  conunuiies ,  'demeoroponi 
indivises,  sans  pouvoir  être  partagées  ni 
aliénées  de  part  ni  d'autre.  6*.  Lc{roi  et  rêvé- 
que  ne  pourront  faire  en  particulier  aacuae 
nouvelle  acquisition  dans  le  Gevaudan ,  el  ik 
auront  chacun  leur  part  par  indivis  de  eelks 
qu'ils  pourront  faire  en  commun ,  des  terres 
confisquées,  etc.  7^  Le  roi  ne  pourra  lever  ; 
aucune  taille  dans  les  domaines  communs ,  ! 
dont  les  revenus  doivent  se  partager  égale- 
ment entre  lui  et  l'évêque  ;  excepté  pour  II 
défense  générale  du  royaume.  8*.  Il  y  non 
un  baillif  et  un  juge  (urdinaire ,  pour  rendn 
la  justice  au  nom  du  roi  et  de  Févêque,  dans 
les  domaines  communs.  Ces  officiers  seront 
instituez  en  commun ,  et  ils  nommeront  ks 
officiers  subalternes,  d*".  Il  y  aura  aussi  ua 
juge  d'appeaux  pour  les  domaines  communs, 
qui  sera  institué  aussi  en  commun ,  pour  re- 
cevoir rappel  du  juge  ordinaire  :  l'appel  de 
ses  sentences  ressortira  au  roi  et  à  sa  cour  de 
France,  ou  au  sénéchal  de  Beaucaire  »  aa 
choix  des  parties.  10».  I^  cour  cooununeda 


Digitized  by 


Google 


[13071 


DE  LANGUEDOC.  UV.  XXIX. 


13 


baiK  et  do  juge  ordinaire  »  et  celle  du  juge 
d*appeaax ,  se  tiendront  altematiTement  tous 
ks  ans  à  Mende  et  à  Marrejoals.  11<».  Lève- 
qac  aura  un  baillif  ou  un  Yîguier  pour  les 
domaines  qui  sont  propres  à  son  église ,  et  cet 
officier  sera  appelle  baillif  ou  Tîguier  de 
Mende  :  le  roi  aura  aussi  un  baillif  ou  viguier 
particulier  à  Marvejouls  pour  les  domaines 
du  Geyaudan  qui  lui  appartiennent  en  propre. 
Les  uns  et  les  autres  ressortiront  par  appel 
au  sënéchal  de  Beaucaire.  i^.  Lévéque  de 
Mende ,  ses  successeurs  et  leurs  gens  »  pour- 
ront p<nier  les  armes  dans  tout  leGeraudan, 
quand  ils  le  jugeront  à  propos.  IS*".  Ces  pré- 
lats  pourront  faire  battre  de  la  monnoye  de 
billon  on  d'argent  dans  leur  domaine  parti- 
culier ,  et  cette  monnoye  aura  cours  dans 
tout  le  GcTaudan.  14«.  Le  roi  accorde  à  l*évè 
que  de  Mende ,  par  grâce  »  pour  Tbonncur  d^ 
son  église  y  qtte  le  tievaudan  $ait  comiéf  et 
que  oê  prélat  et  ses  successeurs  puissent 
prendre  la'  qualité  de  eomtei  de  Gtmudan  y 
quoique  ce  comté  appartienne  au  roi  pour  la 
moitié.  15.  Enfin  le  roi  met  l'évéque^le 
<tepitre  et  Tcglise  de  Gevaudan  sous  sa  sauve- 
garde qiédale,  etc.  Ce  sont  là  les  principauiL 
articles  de  cet  accord ,  qui  a  donné  ^  lieu  aux 
éréques  de  Mende  de  se  qualifier  comte  de 
GeTaudan ,  et  qui  est  encore  exécuté  de  nos 
jours,  sur-tout  pour  l'administration  de  la 
jostice.  Le  juge  d'appeaux  a  été  seulement 
supprimé  et  réuni  à  la  cour  commune,  dont 
les  aiqidlations  sont  rderées  directement  au 
sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nismes.  Cette 
oonr  commune  oonnolt  des  cas  prévôtables. 
Gafllaume  Duranti ,  qui  passa  cet  accord 
arec  le  roi ,  avôit  succédé  dans  révéché  de 
Mende  depuis  l'an  1207.  à  Guillaume  Du- 
rafitiy  dit  foncMnou  h  epeetskUeur  son  oncle, 
comtne  nous  Faiona  remarqué  ailleurs  \  il 
fonda  3  à  Mende  en  1312.  le  Collège  de  tous 
les  Saints  dans  l'endroit  où  étoit  la  synagogue 
des  Juifs,  €[u'il  chassa.  11  eut  un  grand  de- 
aatié  ^  la  même  année ,  conjointement  avec 
In  eoor  commmie  de  Geraudan ,  contre  le 


1  y.  toDi.  3.  de  cette  histoire,  note  xt. 
s  ▼.  tom.  0.  Non  xxti. 
a  etlL  ckr.  noY.  éd.  tom.  S.  p.  OS. 
4  Tbr.  des  cli  reg.  60.  n.  42. 


seigneur  de  Merccsnr  connikMe  de  Cham- 
pagne  et  ses  gens,  sur  ce  que  ce  seigneur 
faisoit  régir  les  terres  quil  ayoit  dans  le  Ge- 
raudan ,  suirant  les  coutumes  d'AuTergne  ; 
tandis  que  ce  pals,  qui  dépendoit  de  la  séné- 
chaussée de  fieaucaire,  étoit  goUTemé  par 
le  droit  écrit  :  enfin  les  parties  convinrent 
d*un  accord  par  Tentremise  de  leurs  amis 
communs ,  à  la  fin  du  mois  de  Septembre 
de  ran  1312. 11  ftit  dit  par  ce  traité,  qui  fut 
passé  à  S.  Cyrc  près  de  la  Voûte,  dans  le 
diocèse  de  Glermont ,  que  toutes  les  terres 
que  le  seigneur  de  Mercœur  possédoit  mé- 
diatement  ou  immédiatement  dans  l'étendue 
de  Févèché  de  Mende  ,  seroient  régies  à 
lavaiir  par  le  droit  écrii.  Pons  de  PoUgnac 
doyen  de  Brioude,  (ùt  présent  à  cet  acte,  que 
le  roi  confirma  deux  ans  après.  Ce  prince 
admit  Guillaume  Duranti  évéquede  Mende, 
dans  son  parlemait  de  Paris,  l'employa  en 
diverses  affaires  importantes,  et  le  pape  le 
nomma  un  des  commissaires  contre  les  Tem 
pliers. 

XVIL 

Templiers  de  le  profioee  arrêtes,  Homnege  do  roi  de 
Majorque  ea  roi  pour  Montpellier. 

On  accusoit  cet  ordre  religieux  et  mili- 
taire, non-seulement  dun  grand  relâchement 
dans  les  mœurs ,  mais  encore  de  plusieurs 
inpiétez  et  de  diverses  abominations.  On 
rapporte  différemment  la  manière  dont  on 
prétend  que  ces  mystères  d'iniquité  furent 
découverts.  .Un  ancien  historien  ^  Italien 
assure  qu'un  chevalier  de  cet  ordre,  prieur 
de  Montfaucon  dans  le  Toulousain,  qui  avoit 
été  mis  en  prison  à  Paris  pour  ses  crimes , 
concerta  avec  un  autre  prisonnier,  Florentin 
de  nation,  aussi  scélérat  que  lui,  de  former 
celte  accusation ,  dans  Fesperance  d'obtenir 
leur  grâce  du  roi ,  à  qu'ils  ils  déclarèrent 
toutes  ces  infamies  :  mais  nous  ne  connois- 
sons  aucun  lieu  ou  commanderie  du  nom  de 
Montfaucon  dans  le  Toulousain.  Arnaud  Au- 
gier  de  Beziers  prieur  d'Aspîran  en  Rous- 
sillon,  dans  la  vie  ^  qu'il  a  composée  du  pape 
Clément  Y.  dit  au  contraire,  qu'un  bourgeois 

1  Yillani  liv.  8.  c.  52. 

2  Bului.  vit.  pep.  Àten.  tom.  i  p  99. 
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de  Bcziers,  appcUé  Sqain  de  Flomn,  et  un 
Templier  apostat,  ayant  été  mis  en  prison 
pour  leurs  crimes,  par  les  officiers  du  roi, 
dans  un  château  royal  du  diocèse  de  Tou- 
louse, ils  se  confessèrent  lun  à  lautre;  que 
Squin  ayant  découvert  par  la  confession  du 
Templier,  les  désordres  affreux  qui  regnoient 
dans  l'ordre,  fit  sçavoir  au  roi  quil  ayoitdes 
choses  de  la  dernière  importance  à  lui  com- 
muniquer; que  ce  prince  layant  fait  venir  à 
Paris ,  il  apprit  de  lui  les  crimes  des  Tem- 
pliers, dont  il  fit  arrêter  quelques^ns,  et 
qu'il  les  fit  interroger  sur  les  faits  qui  avoient 
été  révélez  ,  qui  se  trouvèrent  véritables. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  circonstances,  il  est 
certain  que  le  roi  étant  à  Lyon  à  la  fin  de 
l'an  1305.  agit  fortement  auprès  du  pape  Qe- 
ment  Y.  pour  l'engager  à  remédier  à  ces  dé- 
sordres ,  et  à  punir  les  coupables  ;  et  qu*U 
réitéra  ^  ses  instances  auprès  du  pontife,  dans 
la  conférence  qu'il  eut  avec  lui  à  Poitiers  au 
mois  de  May  de  Tan  1307.  Le  pape  eut  de  la 
peine  à  ajouter  foy  à  des  accusations  si  énor- 
mes. Enfin  il  se  détermina  cependant  à  faire 
informer  ;  de  quoi  il  donna  avis  ^  au  roi  le  2&'. 
d'Août  suivant,  en  le  priant  de  lui  com- 
muniquer tout  ce  quil  pouvoit  sçavoir  de 
cette  affaire. 

Mous  avons  des  preuves  que  le  roi  étoit  à 
Poitiers  le  lundi  avant  l'Ascension,  ou  le  4. 
de  May  de  l'an  1307.  En  effet  il  adressa  aloxs 
de  cette  ville ,  des  lettres  ^  au  sénéchal  de 
Toulouse,  pour  lui  défendre  de  connottre  des 
causes  entre  les  barons  de  la  sénéchaussée, 
où  il  sagiroit  du  gage  du  duel  ;  mais  de  les 
renvoyer  à  la  cour  du  roi  à  Paris.  Le  roi  étant 
parti  de  Poitiers,  se  rendit  à  l^oches  en  Tou- 
raine,  où  Jacques  roi  de  Majorque,  lui  dé- 
clara ^  par  un  acte  public,  le  mercredi  avant 
la  S.  Barnabe  7.  de  Juin ,  qu'il  reconnoissoit 
devoir  tenir  de  lui  la  ville  de  Montpellier,  le 
château  de  Lattes,  et  tout  ce  qu'il  tenoit  au- 
paravant de  l'église  de  Maguelonne ,  et  qu'il 
étoit  obligé  de  lui  en  faire  hommage;  sur 
quoi  ce  prince  V avait  mis  en  souffrance,  par 

1  Ibid.  (oiii.  2.  p.  75. 
a  Note  m. 

3  Preuves. 

4  Thr.  des  ch.  Montpell.  fiic.  1.  n.  il. 


I  une  grâce  spéciale,  pendant  tout  le  tena  qa'il 
le  jugeroit  à  propos. 

Le  roi  étant  allé  ensuite  à  l'abbaye  de  Hau- 
buisson  près  de  Pontoise,  il  y  fil  expédier  da 
lettres  ^  le  14.  de  Septembre,  qu'il  adressa 
à  Henri  de  la  Celle ,  à  Oudard  de  Maubois- 
son,  et  au  sénéchal  de  Beaucaire  chevalins, 
dans  lesquelles,  après  avoir  exposé  dans  ub 
grand  détail  les  crimes  dont  les  TempUeis 
étoient  accusez  ,  il  déclare  qu'il  avoit  eo 
d'abord  beaucoup  de  peine  à  lea  croire  ;  mai» 
que  le  nombre  des  dénonciateurs  s'étant  mol- 
tipUé,  et  linfamie  de  ces  religieux  croissant 
de  plus  en  plus  tous  les  jours,  il  s'étoit  déter- 
miné A  examiner  la  vérité  des  faits  ;  qu'après 
avoir  conféré  avec  le  pape,  dâiberé  avec  ks 
prélats  et  les  barons  de  son  conseil  sur  la 
manière  de  procéder  dans  cette  affaire,  et 
fait  commencer  les  informations  par  frère 
Guillaume  de  Paris  inquisiteur  de  l'hérésie , 
il  avoit  acquiescé  à  la  demande  de  ccil  offi- 
cier, qui  avoit  imploré  le  secours  du  bras  se* 
culier  ;  qu'ainsi ,  quoiqu'il  put  y  avoir  pln- 
sieurs  innocens  dans  cet  ordre,  il  avoit  ré- 
s(Aa  de  faire  arrêter  tous  les  Templiers  da 
royaume,  sans  exception,  pour  les  réserver 
ensuite  au  jugement  de  l'église,  et  de  faire 
saisir  et  mettre  sous  sa  main  tous  leurs  biens; 
et  quenfin  il  leur  donnoit  commission  de 
s'assurer  de  tous  ceux  de  la  sénéchaussée  de 
Beauoaire.  Le  roi  marque  à  la  fin  de  œs 
lettres  la  manière  dont  les  commissaires  dé- 
voient s'y  prendre,  pour  arrêter  les  Tem- 
pliers ;  et  il  leur  recommande  suMout  un 
grand  secret.  11  ajoute  dans  le  Uoîsienie  ar- 
ticle de  ses  instructions,  que  quand  les  offi- 
ciers du  roi  se  seront  saisis  de  leurs  per- 
sonnes, ils  les  mettront  chacun  dans  des  pri- 
sons séparées,  et  les  feront  garder  soigneu- 
sement ;  qu'ils  les  interrogeront,  après  avoir 
appelle  le  commissaire  ou  le  subdeléguè  de 
l'inquisiteur;  et  qu'ils  employ«t)nt  la  tor- 
ture, s'il  est  nécessaire,  pour  décourrir  la 
Térité.  11  leur  ordonne  de  promettre  le  pardon 
à  ceul  qui  avoueroient  de  bonne  foy  leurs 
crime  ,  et  de  menacer  de  faire  punir  ceux 
qui  n(  voudroient  pas  les  confesser.  EaGn  il 


1  Bil|.   du  Roi ,   B«lâzc 
n.  7. 
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oolte  les  divers  articles  sur  lesqu^  ils  de- 
Toieiit  être  interrogez. 

Le  secret  fut  si  bien  gardé  par  les  officiers 
da  roi»  à  qui  ce  prince  avoit  envoyé  un  ordre 
semblable,  que  tous  les  Templiers  du  royaume 
furent  arrêtez  le  même  jour  vendredi  13. 
dX)ctobre  de  l'an  1307.  U  y  en  eut  l&O.  du 
Temple  de  Paris,  entre  lesqueb  étoit  Jacques 
de  Mfday  grand  maître  de  lordre.  Ceux-ci 
forait  arrêtez  par  Guillaume  de  Nogaret  et 
Raynald  de  Roye  chevaliers,  à  qui  le  roi 
avoil  donné  ^  cette  commission  en  France,  et 
dont  le  premier  fut  un  des  principaux  pro- 
moteurs de  cette  affaire.  Frère  Guillaume  de 
Paris  ioquisitear  de  la  foy  dans  le  royaume, 
procéda  ^  à  leur  interrogatoire  pendant  le 
reste  du  mois  d'Octobre,  et  tout  le  mois  de 
NoTembre  suivant.  Les  uns  avouèrent  les 
dÎTcrs  chefs  d'accusation  qu'on  formoit  con- 
tre eux  :  les  autres  n'en  avouèrent  qu*une 
partie.  Quelques-uns  déclarèrent,  que  l'idole 
faite  en  (orne  d'une  tête  humaine,  qu'on  les 
aecnsoit  d'adorer  dans  leurs  chapitres  géné- 
raux, et  qui  étoit  de  bois  doré  ou  argenté, 
avec  une  longue  barbe,  se  conservoit  dans 
leurs  maisons  de  Montpellier,  qu'elle  avoit 
deux  pieds  devant  et  deux  pieds  derrière,  etc. 

Les  commissaires  du  roi  firent  subir  le 
même  interrogatoire  dans  les  provinces.  Cinq 
Templiers  forent  interrogez  ^  à  Carcassone; 
entr'aotres,  Jean  de  Cassaignes  commandeur 
de  la  Nogarede  au  diocèse  de  Pamiers.  Quant 
à  ceux  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  il  y 
en  eut  *  soixante  d'arrêtez,  parmi  lesquels  il 
y  avoit  cinq  chevaliers  et  un  prêtre  :  les  au- 
tres éCiMent  des  frères  servans  des  maisons  de 
&  Gilles,  Montpellier,  Jallez  et  le  Puy.  Les 
commissaires  du  roi  en  firent  mettre  qua* 
rante-cinq  en  prison  à  Aiguës* mortes,  et 
quinze  à  Nismes.  Outre  ceux-là,  trente-trois 
antres,  dont  nous  parlerons  dans  la  suite, 
forent  constituez  prisonniers  dans  le  château 
royal  d'Alais.  Les  conmiissaires  commence^ 
reat  à  procéder  à  Tinta-rogatoire  des  soixante 


1  Balaz.  hist.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  8.  et  seq. 
s  Du  Pay,  hitt.  des  Templ.  p.  82.  et  seq. 
3  Ibid.  p.  9. 

«  IUlaz.  roullaux  ibid.  -  Nostrad.  hist.  de  Prov. 
p.  324. 


premiers,  san$  le  c<mtnissa%re  de  Vinquieiteur 
du  pape  y  le  8.  de  Novembre  et  les  jours  sui- 
Vans  de  Tan  1307.  Les  prisonniers  avoiier^t 
presque  tous  plusieurs  des  crimes  dont  ils 
étoient  accusez,  et  nièrent  les  autres.  Ib 
nièrent  en  particulier  davoir  jamais  adoré 
aacune  idole,  et  l'article  qui  regardoit  le  S. 
Sacrement  de  TauleL  Un  seul  déclara  qu'il 
avoit  adoré  on  vu  adorer  à  un  chapitre  de 
Montpellier,  une  tête  de  mort  qui  avoit  été 
mise  sur  un  banc  au  milieu  de  rassemblée. 
Ils  avoiierent  aussi  qu'on  leur  avoit  permis 
la  sodomie  ;  mais  ils  soutinrent  tous  qu'ils 
n'avoient  jamais  commis  ce  crime.  Après  que 
les  commissaires  du  roi  eurent  fait  subir  cet 
interrogatoire  aux  Templiers  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire,  ils  appellerent  deux 
religieux  Jacobins  du  couvent  de  Nismes, 
((  que  Guillaume  de  Paris  chapellain  du  pape, 
»  confess^ir  du  roi,  et  inquisiteur  de  Ihéresie 
»  député  dans  le  royaume  de  France  par  l'au- 
»  torité  royale,  avoit  coipmis,  pour  entendre 
»  leurs  confessions ,  ne  pouvant  y  vaquer 
»  lui-même,  par  des  lettres  données  à  l'ab- 
»  baye  de  Maubuisson  le  20.  de  Septembre  de 
»  l'an  1307.  »  Les  deux  subdeleguez  de  l'in- 
quisiteur ayant  fait  comparoltre  en  leur  pré- 
sence tous  les  accusez,  ils  firent  lire  leurs  dé- 
positions, dans  lesquelles  ces  derniers  décla- 
rèrent qu'ils  persistoient.  Ces  subdeleguez 
ayant  fait  ensuite  une  exhortation  aux  Tem- 
pliers, ils  leurs  donnèrent  huit  jours  pour 
faire  une  plus  ample  révélation,  et  leur  of- 
frirent de  les  entendre  en  confession. 

XVIIL 

Saile  deTaffaire  des  Templiers  de  la  province.  Députez 
de  Languedoc  qui  assisleot  aux  étals  geoeraui  de 
Tours. 

Le  pape  se  plaignit  ^  au  roi  de  ce  qu'il 
alloit  trop  vile  dans  cette  affaire,  et  de  la  ma- 
nière dont  il  procedoit,  par  une  lettre  datée 
de  Poitiers  le  27.  d'Octobre  de  l'an  1307.  U 
prétendoH  que  ce  prince  avoit  entrepris  sur 
sa  jurisdiction.  Il  lui  envoya  quelque  tems 
après,  le  cardinal  Berenger  de  Fredol,  et  le 


I  Du  Puy,  ibid.  p.  100.  et  scqq.  *  Balaz.  hist.  pap. 
Ann. 
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cardinal  de  S.  Cyrice»  pour  concerter  en- 
semble les  démarches  qn*il  j  aroit  à  faire  : 
enGn  le  roi  ayant  abandonné  entièrement  an 
pape  la  connoissance  des  crimes  des  Tem- 
pliers ,  et  lui  ayant  fait  remettre  toutes  les 
procédures,  le  pape  donna  des  ordres  pour 
les  faire  arrêter  dans  tous  les  autres  pals  de 
la  chrétienté.  Le  roi  consulta  cependant  sur 
cette  affaire  la  faculté  de  théologie  de  Paris, 
qui  lui  fit  réponse  le  25.  de  Mars  de  l'an  1307. 
(1308).  11  convoqua  dans  le  même  dessein  les 
états  généraux  du  royaume,  à  Tours,  au  mois 
de  May  suivant.  Aymar  de  Poitiers  comte  de 
Valentînois,  Odilon  de  Guarin  seigneur  de 
Toumel,  Guarin  de  Château-neuf  seigneur 
d*Apchier,  Bermond  seigneur  d'Usez  et  d'Ay- 
margues,  Bernard  Pelet  seigneur  d'Alaîs  et 
de  Calmont,  Amauri  vicomte  de  Narbonne, 
BernardJourdain  seigneur  de  Lille-Jourdain, 
et  Louis  de  Poitiers  évéque  de  Viviers,  don- 
nèrent procuration  à  Guillaume  de  Nogaret 
chevalier  du  roi  de  France ,  pour  se  trouver, 
en  leur  nom,  à  cette  assemblée.  Les  prélats 
de  la  province  de  Narbonne  y  députèrent  ^ 
de  leur  côté  les  évèques  de  Maguelonne  et 
de  Beziers,  et  on  leva  une  imposition  sur  le 
clergé  du  pa'i's  pour  ce  voyage.  Enfin  on  a 
des  lettres  ^  du  roi  données  à  Tours  le  6.  de 
May  de  Fan  1308.  pour  ordonner  au  sénéchal 
de  Beaucaire  de  faire  payer  pat  tous  les  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Bagnols  au  diocèse  tfUsez, 
les  députez  de  cette  ville,  qui  a  voient  été  en- 
voyés à  Tours  à  la  présente  convocation,  ex- 
cepté les  ecclésiastiques  qui  y  avoient  en- 
voyé en  particulier. 

Après  les  états  de  Tours  ^ ,  le  roi  eut  une 
nouvelle  conférence  avec  le  pape  à  Poitiers, 
et  ils  résolurent  d'assembler,  principalement 
pour  Taffaîre  des  Templiers,  un  concile  gê- 
nerai à  Vienne  sur  le  Rhône.  Le  pape  Tin- 
diqua  pour  le  mois  d'Octobre  de  l'an  1310. 
par  une  bulle  datée  du  12.  d'Août  de  l'an  1308. 
et  afin  de  pouvoir  agir  en  connoissance  de 
cause  dans  l'affaire  des  Templiers ,  il  reçut 
lui-même  la  déposition  de  soixante -douze 
dentr eux ,  qui  s'avoiierent  coupables.   Il 

iArch.derég.d*Agde. 

2  Reg.  2.  de  sén.  de  Nismes,  fol.  306. 

3  Du  Puy  et  Baluze ,  ilid. 


nomma  trois  cardinaux  pour  reoeTofcr  la  dé- 
position de  quelques  autres,  et  dépota  diven 
commissaires  dans  les  provinces  pour  faire 
de  nouvelles  informations  tûucbant  cette  a^ 
faire,  et  les  rapporter  au  concile. 

Entre  ces  commissaires,  le  pape  ^  nomma 
à  Poitiers  le  12.  d'Août  de  Van  1306.  l'ardie- 
véquede  Narbonne,  les  évèques  de  Bayeux 
et  de  Limoges,  Jean  de  Montlaor  archidiacre 
de  Maguelonne  )  et  trois  autres  eodesias- 
tiques,  pour  informer  dans  la  proviDce  de 
Sens.  Ces  députez  interrogèrent  les  TenpK»* 
au  mois  de  Novembre  suivant.  Quand  oo  lût 
au  grand  ^  maître  la  déposition  qu'il  avoit 
faite  auparavant  devant  le  cardinal  de  Be- 
renger  de  Fredol,  et  les  deux  autres  cardi- 
naux ses  collègues,  dans  laqudle  il  se  leooii- 
noissoît  coupable  des  crimes  qu'on  irapatoit 
à  l'ordre ,  il  en  parut  extrêmement  surprià 

Le  pape  ayant  député  cependant  dncpie 
évéque,  pour  interroger  de  nouveau  cjfins  son 
diocèse  les  Templiers  qui  y  étoient  détenus 
prisonniers,  Bertrand  évéque  de  Nismes,  pro- 
céda 3  d'abord  en  1308.  à  cet  interrogatoire  : 
mais  ses  infirmitez  ou  ses  occupations  ne  lui 
permettant  pas  de  le  continuer,  il  commit  à 
sa  place,  le  2.  de  Décembre  de  l*an  1809. 
Guillaume  du  Laurens  jumcoiutifte,  curé  de 
S.  Thomas  de  Durfort  dans  son  diocèse,  avec 
ordre  de  prendre  pour  ses  adjoints  deux  cha- 
noines de  la  cathédrale,  deux  frères  Prê- 
cheurs ,  et  deux  frères  Mineurs ,  et  dint«<- 
roger  les  Templiers  du  diocèse  de  Niâmes, 
contre  lesquels  le  pape  ou  les  inquisiteurs  de 
rhéresie  navoient  pas  encore  informé.  Le 
curé  de  Durfort  ayant  pris  pour  ses  collegiies 
deux  chanoines  réguliers  de  la  cathédrale  de 
Nismes,  le  prieur  et  deux  Jaorfiins,  et  deux 
frères  Mineurs  des  couvens  d'AIais,  fit  sabir 
au  mois  de  Juin  de  Fan  1310.  l'interrogatoire 
aux  trente-trois  Templiers  dont  on  a  déjà 
parlé,  détenus  au  château  royal  d'Alaia.  Les 
plus  qualifiez  d'entr'eux  étoient  frère  Bernard 
de  Saignes  chevalier,  commandeur  de  S.  Gil- 
les, frère  Raymond  Segeri  prêtre,  et  frère 
Pons  de  Seguin  chevalier  de  cette  coraman- 

1  Du  Pay,  but.  das  Templicn ,  p.  115.  el  flcq. 

2  Pag.  125. 

3  Balaz.  roaleaui.  n.  6.  et  7. 
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derie,  bere  Berlr^od  de  SU?»  chevalier,  de 
odle  da  Poy,  et  frère  Pons  Segaeride  Cau& , 
dieraUer  de  la  niaisoti  de  sainte  Sulalie. 
Tons  les  antres  étoient  des  frères  serrans.  Les 
commisBaires  leur  ayant  fait  ^er  les  fers»  et 
les  ayant  mis  en  liberté,  ils  les  interrogèrent 
séparément.  Les  Templiers  nièrent  dabord 
unaniment  tons  les  chefs  d  accusation  intentez 
contre  eux.  Trois  ou  quatre  frères  serrans 
avoîlerent  seulement  dans  un  second  interro- 
gatoire ,  quelques-uns  de  ces  articles  ;  en- 
tr'autres  la  cérémonie  impie  de  leur  récep- 
tion :  mâss  ils  persistèrent  à  nier  tous  les  au- 
tres, ou  dédarerent  du  moins  qu'ils  n*en 
sçavoicnt  rien.  On  reprocha  à  Fun  d'eux  qull 
aToit  aTOué  tous  ces  crimes  dans  deux  inter- 
rogatoires pt^êcedens.  Il  soutint  que  çavoit 
élé  par  la  crainte  des  tourmens,  révoqua 
œtte  confession,  et  déclara  qu*elle  étoit  fausse  ; 
après  quoi  il  fût  renvoyé  en  prison. 

Au  mois  d*Aofrt  de  1  année  suivante,  le 
oième  commissaire  assisté  de  ses  collègues, 
▼oniant  terminer  son  enquête,  et  voyant  que 
qfuelqttes-nns  de  ceux  quil  a  voit  interrogez, 
et  qui  avoient  nié  tons  les  articles,  les  avoient 
eenfeseez  devant  d*antres  commissaires,  fit 
api^quer  à  la  torture  les  Templiers  qui 
étoient  prisonniers  an  château  d*Alais,  au 
iMMnhve  de  vingt-neuf,  (les  quatre  autres 
Soient  morts  en  prison).  Ils  avouèrent  tous 
dans  les  tourmens  les  crimes  qu*on  leur  im- 
putofil  ;  il  y  eut  seulement  quelque  variété 
dans  leurs  témoignages  :  plusieurs  tâchèrent 
de  les  excuser  ou  de  les  adoucir.  Le  com- 
mandeur de  S;  Gilles  fut  le  premier  exposé 
à  la  torture,  il  avoua  qu'il  avoit  assisté  plu* 
sieors  fois  aux  chapitres  provinciaux  des 
Templiers  tenus  à  Montpellier,  et  que  dans 
an  de  ces  chapitres,  qui  étoit  assemblé  pen- 
dant la  nuit,  suivant  Tusage,  on  y  exposa 
un  chêf^  ou  um  tête,  et  qu*aussi-t6t  le  diable 
apparut  sous  la  figure  d'un  chat  ;  que  cette 
t^fe  parloit  aux  uns  et  aux  autres,  et  quelle 
arott  promis  aux  fireres  assemblez  de  leur 
donner  une  bonne  moisson ,  avec  la  posses- 
sion des  richesses  et  de  tous  les  biens  tem- 
porels. Il  ajoâta  qu'il  avoit  alors  adoré  cette 
léte  avec  tous  les  autres  Templiers  ;  que  dans 
['instant  divers  démons  parurent,  sous  la 
Sgure  de  femmes ,  dont  chacun  abusa  à  son 


gré,  mais  qu'il  ne  fut  pas  du  nombre;  que 
cette  tête  répondoit  à  toutes  les  questions  du 
maître  de  lordre  qu^  étoit  présent ,  etc.  11 
déclara  cependant  qu  il  ignoroit  la  vérité  de 
l^nsieurs  chefs  d'accusation  ;  qu'il  étoit  très- 
repentant  de  ses  erreurs,  qu'il  les  abjurait , 
et  qu'il  en  demandoit  pardon.  Frère  Raymond 
Segeri  prêtre  avoua  les  mêmes  choses  :  mais 
il  soutint  qu'il  n'avoit  pas  craché  sur  la  Croix, 
et  nia  avoir  jamais  vu  ni  idoles  ni  diables. 
Plusieurs  autres  le  nièrent  comme  lui.  Frère 
Bertrand  do  Silva  confessa  avoir  vu  l'idole , 
le  diable  en  forme  de  chat,  et  les  démons  sous 
la  figure  de  femmes  ^  qu'il  avoit  adoré  le  chat 
avec  les  autres  frères  ;  et  que  ce  chat»  dans 
le  tems  qu'on  ladoroit,  répondoit  à  toutes 
les  questions  qu'on  lui  fesoit.  D'autres  dirent 
que  cette  tête,  qu'on  adoroit,  étoit  une  tête 
d'homme  ou  de  femme.  Enfin  plusieurs  avouè- 
rent, qu'ils  étoient  convenus  entr'ëux  en  pri- 
son,  de  ne  rien  révéler  qu'à  la  torture.  Le 
notaire  qui  reçut  cet  interrogatoire,  a  rnain^ 
que  à  la  marge  les  paroles  suivantes  :  ((  Qud- 
»  ques-uns  de  ces  frères  ont  été  appliquez 
»  à  une  question  modérée,  il  y  a  plus  de  trois 
»  semaines,  et  ils  n*ont  plus  été  mis  depuis  à 
»  la  question  ;  mais  ils  ont  été  délivrez  et  mis 
»  séparément  en  prison  sans  fers.  » 

Bans  le  tems  qu'on  procedoit  en  divers  en- 
droits du  royaume ,  aux  informations  ^  con- 
tre les  Templiers,  plusieurs  d'entreux,  quoi- 
que prisonniers ,  s'offrirent  de  défendre 
Tordre  contre  les  divers  chefs  d'accusation 
qu'on  leur  intentoit,  pourvu  qu'on  leur  ren 
du  la  liberté.  Ib  prétendoient  qu  ils  n'avoient 
avoiié  ces  crimes ,  que  par  la  force  des  tour- 
mens et  sur  de  fausses  promesses.  Nonobstant 
ces  offres,  l'archevêque  de  Sens  ayant  tenu  2 
un  concile  provincial  en  1310.  on  y  examina 
laffaire  des  Templiers  de  cette  province. 
Quelques-uns  furent  mis  en  liberté,  après 
qu'on  leur  eût  imposé  pénitence  :  dautres 
furent  condamnez  à  une  prison  perpétuelle , 
et  cinquante-neuf  ayant  été  livrez  au  bras 
séculier,  furent  bifulez  vifs,  sans  qu  aucun 
voulût  avouer  les  crimes  dont  ils  étoient 
accusez  :  ils  protestèrent  au  contraire  de  leur 

t  Du  Puy^  hist  des  Templ. 
3  Nangis  chr.  coDt . 
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innocence,  et  quece  n'éCoit  que  par  la  crainte 
et  la  force  des  tourmens,  qa'îls  setoient  d'a- 
bord avouez  coupables.  EnGn  le  pape  ayant 
assemblé  le  concile  de  Vienne»  qui  ne  com- 
mença qu'au  mois  d'Octobre  de  Fan  1311.  on 
y  traita  de  laffaire  des  Templiers  :  leur  or- 
dre fut  supprimé ,  et  leurs  biens  immeubles 
furent  donnez  à  celui  de  S.  Jean  de  Jerusa- 
rusalem,  le  25.  d'Octobre  de  Tannée  sui- 
vante ^  Le  cardinal  évéque  de  Tusculum , 
donna  commission  à  Bertrand  évéque  de  Nis- 
mes,  de  donner  l'absolution  à  ceux  qui  étoient 
détenus  dans  les  prisons  du  château  royal 
d'Alais»  et  qui  avoient  confessé  leurs  crimes, 
et  de  les  admettre  à  la  participation  des  sa- 
cremens.  Ce  prélat  substitua  le  curé  de  saint 
Thomas  de  Durfort ,  qui  les  ayant  fait  appel- 
1er,  leur  demanda  s'ils  persistoient  dans  la 
confession  qu'ils  lui  avoient  faite  le  29.  d'Août 
de  l'an  1311.  Ayant  répondu  qu'oui,  et  qu'ils 
abjuroient  leur  apostasie,  leurs  erreurs,  etc. 
il  leur  donna  l'absolution  le  9.  de  Novembre 
de  l'an  1312.  et  les  reçut  à  la  communion 
des  Gdelles  ;  réservant  à  l'évéque  de  Nismes 
ou  au  pope  de  leur  imposer  pénitence.  Quant 
à  l'irrégularité,  que  l'un  d'eux,  qui  étoit 
prêtre,  aroit  encourue,  il  déclara  qu'il  ne 
s'en  méloit  pas.  On  en  usa  à  peu  prés  de 
même  à  l'égard  des  Templiers  détenus  dans 
les  autres  prisons  du  royaume  ;  mais  leur  > 
grand  maître  Jacques  de  Molay ,  et  Gui  Dau- 
fin,  de  la  maison  des  comtes  d'Auvergne» 
prieur  d'Aquitaine,  furent  brûlez  vifs  à  Paris 
en  1313.  après  avoir  retracté  leur  confession 
précédente,  et  protesté  de  leur  innocence: 
et  ils  soutinrent  le  feu  avec  une  constance 
incroyable.  Au  reste,  comme  le  roi  s'appro- 
pria tout  ce  qui  pouvoit  être  dû  aux  Tem- 
pliers, avant  et  après  leur  détention  .jusqu'à 
l'accord  qu'il  ût  avec  les  Hospitaliers  de  S. 
Jean  de  Jérusalem ,  Philippe  le  Long  et  Char- 
les IV.  ses  successeurs,  nommèrent  ^  en  1320. 
et  1322.  des  commissaires  dam  la  Languedoc, 
pour  lever  le  reste  de  ces  dettes ,  dont  le  9". 
ay oit  été  donné  au  comte  de  Valois.  Telle  fut 
la  un  de  cette  grande  affaire ,  dont  nous  avons 

t  Baluz.  roulleaux  n.  6.  et  7. 

3  Nangis  chr.  cont. 

3  nom.  de  Montpell.  sén.  de  Carc^iss.  9.  cont.  d.  1?. 


cru  devoir  rapporter  de  suite  en  p«i  de  BWb 
les  principales  circonstaiiccs  * ,  et  qui  pio* 
cura  dans  la  province ,  à  l'ordre  de  S.  J<aB 
de  Jérusalem,  divers  établiisettieiis  considé- 
rables. Reprenons  le  fil  de  notre  histoire. 

XIX. 

Pariage  entre  le  roi  et  révêqae  da  Pay,  qui  cède  i  ce 
prÎDce  aes  droite  sur  le  comté  de  Bigorre. 

Dtu^ant  le  séjour  que  le  roi  Philippe  le  M 
fit  à  l'abbaye  de  Maubuisson  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1307.  il  y  passa  ^  un  aocoii 
avec  Jean  de  Cumenis  évéque  du  Puy ,  qui 
l'associa  à  la  seigneurie  de  cette  ville  et  de 
son  territoire.  Ce  pariage  avoit  été  prqjeUè 
quelque  tems  auparavant  p^r  un  traité  Mtà 
Vezenobre  dans  le  diocèse  d^Usez,  entre  le 
même  prélat,  d'une  part,  et  GuillaiOBe  de 
Plasian  seigneur  de  ce  lieu ,  le  juge-mage,  fi 
les  autces  officiers  royaux  de  la  sénéchaussée 
de  Beaipcaire ,  de  l'autre.  Le  chapitre  du  Pq 
s  y  étoit  opposé,  et  en  avoit  appdlé  au  roi  d 
au  pape  ;  mais  il  s'étoit  ensuite  désisté  de  soi 
appel  au  pape.  Par  ce  traité ,  qui  fut  couda 
entre  le  roi  et  Jean  de  Cumenis,  ce  piéM  » 
réserva  divers  droits  srigneuriaux  dansla  viUe 
du  Puy ,  le  comté  de  Vêlai  et  ses  dépeadanoes, 
la  monnoye  et  le  droit  de  la  battre  suivant 
l'usage.  Ils  convinrent ,  que  la  justice  seroil 
rendue  dans  la  ville  du  Puy  par  un  bailli  it 
un  juge  qui  seroient  instituez  en  comminii 
par  le  sénéchal  de  Beaucaire  au  nom  du  roif 
et  par  l'évéque.  11  est  marqué  dans  les  aatm 
articles,  que  la  vigume  du  Puy  seroit  sup- 
primée, que  le  bailli ,  le  juge  du  Vdai  »  et  k> 
autres  officiers  royaux,  pourroient  résider 
au  Puy ,  et  y  tenir  leurs  assises  »  idnai  qoe  b 
juge  particulier  de  l'évéque  et  ses  autres  offi* 
ciers ,  pour  les  terres  que  ce  prélat  possedoi 
hors  de  la  ville.  Le  roi  associa  de  son  cM 
l'évéque  et  l'église  du  Puy ,  et  les  soccessieiiii 
de  ce  prélat,  dans  tous  les  droits  qui  poa- 
voient  lui  appartenir  dans  cette  ville,  exoefM 
la  supé  ioritéet  le  ressort  ;  en  sorte  que  lemi 


tThr 
tom.  2. 


des  ch.  reg.  c.  n.  30.  -  Gall.  ehr.  nov.  ei 
i71.  -  OrdoDn.  (om.  6.  p.  34t.  et  eeqq. 
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officien  oonimniis  poorroieiit  connottre  du 
crime  de  fausse  moDnoye,  eftc.  On  conyint  de 
fins  y  qa*OD  appeUeroit  des  sentences  de  ces 
oCHcîers  communs ,  à  un  juge  d*appeaux ,  qui 
seroit  établi  tous  les  ans  au  Pnj,  alternative- 
ment ,  par  le  sénéchal  de  Beaucaîre  et  par 
réTèque;  et  que  le  bailU  du  Puy-et  le  juge 
commum  seraient  exemts  de  la  jurisdictioa 
du  bailli  du  Vêlai  ;  que  l'appel  des  sentences 
du  juge  d'appeaux,  seroit  releyé  directement 
devant  le  sénéchal  de  Beaucaîre;  que  Tévèque 
ne  pourroit  aliéner  sa  portion  de  la  ville  du 
Pay  ;  que  ce  prélat  pourroit  avoir  un  juge 
d'appeaux  hors  de  la  ville  du  Puy ,  pour  les 
terres  qui  lui  étoient  propres ,  etc.  Enfin  le 
roi,  pour  dédommager  revèc[ue  du  Puy ,  lui 
donna  MO.  livres  Tournois  de  rente ,  qu'il 
krî  ass^fna  sur  la  ville  et  le  territoire  d' An- 
dose  au  diocèse  de  Nismes;  et  il  l'appella  à 
son  tour  en  pariage  pour  la  seigneurie  de 
eetle  ville.  Tel  est  ce  pariage ,  que  quelques 
aiBtenrs  ^  modernes  datent  mal-^-propos  de 
fan  iâ97.  et  qui  a  en  depuis  son  exécution* 
Au  reste ,  quoique  Tévéque  du  Puy  se  soit 
rémsiré  par  ce  traité  le  comté  d»  Vêlai ,  on 
ne  voit  ^  pas  cependant  que  ni  lui  ni  ses  suc- 
cesseurs, se  soient  qualifiez  comtes  de  Yelai 
avant  le  commencement  du  xv.  siècle. 

Jean  de  Cumenis  tnmsîgea  '  en  même 
tems  avec  le  roi  au  suj^  du  comté  de  Bi- 
forve ,  qui  étoit  mouvant  de  son  église.  Il  y 
aivoit  d^à  quelque  tems  que  le  roi  avoît  pro- 
jette d'acquérir  la  supériorité  sur  ce  comté» 
lequel  avoît  appartenu  à  la  feue  reine  Jeanne 
sai  femme,  qui  eu  avoît  fait  hommage  à  Fé- 
véque  et  à  l'égUae  du  Puy,  et  d'en  faire  un 
édMmge  avec  cette  église.  Bans  ce  dessefai ,  il 
avoit  ébmiclié  un  traité  av^c  le  feu  évéque  et 
le  doyen  de  la  cathédrale  du  Puy.  Le  roi  von- 
taul  enfin  terminer  cette  affaire,  convint 
ffvee  Jean  de  Cumenis ,  qui  avoît  acquis  le 
droit  4e  son  chapitre ,  de  lui  donner  trois 
eans  livres  Tournois  de  rente  sur  le  péage  de 
Breoil  sous  Nonnete ,  au  diocèsede  Clermont, 
cl  ce  frélat  lui  céda  la  mouvance  que  son 


1  Gall.  ebr.  nov.  éd.  tom.  2.  p.  72. 

2  Y.  toin.  3.  de  cette  hist.  NOti  vi.  d.  15. 

3  Gali  chr.  ib.  -  Thr.  des  ch.  Bigorre,  n.  16.  et  reg. 
depuis  1301.  jusqu*eo  1308. 


église  prétendoit  sur  le  comté  de  Bigorre. 
Jean  de  Cumenis  avoit  fait  ^  un  autre  échange 
l'année  précédente  avec  Armand  Y.  vicomte 
de  Polignac ,  du  château  de  S.  Paulian ,  con^ 
tre  le  château  et  la  se^neurie  de  Hercuer 
dans  le  Vêlai,  à  fin  d'éviter  tout  sujet  de  dis- 
pute. Il  mourut  en  1308.  et  fut  inhumé  dans 
rég^se  des  Cordeliers  du  Puy. 

XX. 

Efèqnes  da  Puy  et  d*Albi.  Bernard  de  Castanet  cardinal. 

Bernard  de  Castanet  évéque  d*Albi  avdt 
déjà  succédé  dans  l'évéché  du  Puy ,  à  Jean 
de  Cumenis ,  dès  le  mois  ^  dOctobre  de  Tan 
1308.  Ce  prélat,  qui  étoit  natif  de  Montpel- 
lier, possedoit  Févéchc  d'Albi  depuis  trente- 
trois  ans  :  mais  les  vexations  que  les  habitans 
lui  suscitoient,  à  cause  de  son  zde  extrême 
contre  l'hcresie,  lobligerent  enfin  à  changer; 
et  le  pape ,  après  avoir  confirmé  sa  transla^ 
tionâ  Icvèché  du  Puy,  le  recommanda  au 
roi  Philippe  le  Bel.  Bernard  de  Castanet  pas- 
soit  pour  un  grand  jurisconsulte.  Après  avoir 
été  promu  à  l'évéché  du  Puy  y  il  fonda  en 
1909.  une  collégiale  de  treize  chanoines,  dans 
léglise  de  S.  MarceUin  de  Monistrol  en  Vêlai , 
et  autorisa  en  1312.  la  fondation  du  monas- 
tère de  filles  de  Valprivas ,  qui  subsiste  en- 
core dans  le  même  pa%9.  Le  pape  Jean  XXII. 
le  créa  cardinal  et  évéque  de  Porto ,  le  17.  de 
Décembre  de  Van  1316.  et  lui  permit  de  gar- 
der levéché  du  Puy  en  commande.  Bernard 
de  Castanet  ne  jouit  paslong4emsde  sa  nou- 
velle dignité ,  et  mourut  à  Avignon  le  14.  du 
mois  d'Août  de  Fan  1317.  *  Il  avoit  permis 
au  mois  de  Juillet  de  Tan  1316.  aux  Carmes 
de  s'établir  au  Puy,  Quant  à  l'évéché  d'Albi , 
Bertrand  de  Bordes  chanoine  de  Laictoure  ^ 
et  camerier  du  pape ,  succéda  en  1308.  à  Ber- 
nard de  Castanet.  Il  étoit  IVere  de  Pierre  de 
Bordes  seigneur  de  Launac  au  diocèse  de  Tou- 
louse, que  le  roi  Philippe  le  Bel  annoUit  en 

t  Arch.  deTég.  duPuy. 

2  Baluze ,  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  134. 152. 185.  S87. 
718.  et  tom.  2.  p.  107.  -Gall.  chr,  nov.  éd.  tom.  1. 
p.  20.  et  seqq.  tom.  2.  p.  722.  et  instr.  p.  279.  et  seqq. 

*  y.  AdditioM  et  Note»  du  Livre  xxix  ,  ii«  S. 
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1311.  et  à  qui  îl  permît  de  recevoir  la  ceii^ 
ture  militaire.  Bertrand  de  Bordes  fut  créé 
cardinal  par  le  pape  Clément  V.  à  la  fin  du 
mois  de  Mai  de  Lan  1310.  il  mourut  le  ai. 
de  Septembre  de  l'année  suivante.  Après  sa 
promotion  au  cardinalat,  Geraud  lui  succéda 
dans  révéché  d*Aibi.  On  ne  connolt  pas  la  fa- 
mille de  ce  dernier ,  qui  établit  les  religieux 
Carmes  dans  sa  ville  épiscopale  au  mois  de 
Mars  de  Fan  1311. 

XXI. 

Le  pupe  eirommonie  le  comte  de  Fois  à  canse  des  dif- 
férends de  ce  comle  avec  le  comie  d'Armagnac. 

Le  pape  Clément  V.  continua  de  résider  à 
Poitiers  jusqu'au  mois  d'Août  de  l'an  1308.  11 
apprit  durant  son  séjour  dans  cette  ville ,  que 
Gaston  comte  de  Foix,  et  Bernard  comte 
d'Armagnac,  dont  la  querelle  duroit  toujours, 
étoient  ^  en  présence  ,  et  prêts  à  combattre , 
à  la  tête  de  leurs  troupes.  Il  s'employa  aussi- 
tôt pour  les  pacifler,  et  envoya  Gonsalve 
êvéque  de  Zamora  en  Espagne,  et  Helie  abbé 
de  Noaillé ,  pour  leur  faire  mettre  les  armes 
bas.  Ces  deux  prélats  étant  arrivez  sur  les 
lieux ,  firent  défense  au  comte  de  Foix  de 
rien  attenter  contre  le  comte  d'Armagnac, 
sous  peine  d'excommunication ,  qui  s'éten- 
droit  sur  tous  ceux  ({ui  le  secourroient ,  et 
d'interdit  sur  toutes  ses  terres  ;  et  ils  lui  or- 
donnèrent de  se  retirer  avec  ses  troupes.  Ce 
comte  ayant  refusé  d'obéir,  les  deux  com- 
missaires lancèrent  la  sentence  d'excommuni- 
nication  et  d'interdit.  Gaston  ayant  fait  quel- 
que tems  après  un  voyage  à  la  cour  d'Edouard 
roi  d'Angleterre,  ce  prince  écrivit  au  mois 
de  Février  de  l'an  1307.  (  1308.  )  au  pape  et  à 
Raymond  de  Golh  son  neveu ,  pour  que  le 
pontife  suspendit  du  moins  l'effet  de  cette 
sentence ,  pendant  tout  le  tems  que  le  comte 
seroit  à  sa  cour.  Enfin  Gaston  ayant  reconnu 
sa  faute,  et  s'étant  rendu  à  Poitiers,  le  pape 
lui  fit  donner  l'absolution  et  à  ses  adhérans , 
et  fit  lever  l'interdit  au  commencement  du 
mois  de  Mai  de  Tan  1308.  par  le  cardinal  évê- 
que  de  Porto,  et  deux  autres  cardinaux , 

1  Ch.de  Foix,  caisse 46.-Ryiner acl.  public,  tom.  3. 
p.  tfS  etseq. 


après  que  ce  comte  eût  promis  pitr  aenaeiii 
d'obéir  à  ses  ordres.  Il  nomma  rèvèqne  de 
Lescar  avec  les  abbez  de  Bolbouneetée  Lom* 
bez  au  diocèse  de  Toulouse ,  pour  absoudre 
tous  ceux  qui  étoient  morts  daAs  cet  inter- 
valle dans  des sentimens  de  pénitence,  et fear 
accorder  la  sépulture  eeclesiastiqne.  Gsslon 
comte  de  Foix  eut  un  autre  dHTèrend  <  avec 
Amanieu  d'Albret;  et  ils  étoient  prêts  à  yuj- 
der  leur  querdle  par  les  artnes,  mais  le  roi 
d'Angleterre  les  padfia  en  1306. 

XXII. 

Origioe  de  U  viguerie  des  Allemaiif.  Efèquef  de 
PâiDÎerB. 

Le  roi ,  dans  la  nouvelle  conférence  qu'il 
eutà  Poitiers  avec  le  pape,  à  la  Pentecôte  de 
cette  année ,  négocia  ^  avec  lui  touchant  l'af- 
faire des  Templiers,  par  le  ministre  de  Guil- 
laume  de  Pla.sian,  qu'il  avdt  amené  dans 
cette  ville.  Guillaume  de  Nogaret  qoi  était 
aussi  à  sa  suite ,  passa  '  dans  la  même  vUlede 
Poitiers ,  le  29.  de  Juin ,  un  accord ,  au  nom 
de  ce  prince ,  avec  Bernard  de  Saisset  évè^^ 
de  Pamiers.  Guillaume  de  Nogaret  se  qualifie 
chevalier ,  conseiller  ^  et  vice^hanceKer  du  roi 
de  France  dans  cet  acte,  par  lequel  Tévèqiiie 
de  Pamiers associa  le  roi,  tant  en  son  nom, 
qu'en  celui  de  son  é^se  et  de  son  cbapttie , 
à  la  justice  et  aux  droits  de  tous  les  domaines 
qui  dépendoient  d*eux ,  et  qui  consistnkiit 
dans  les  fauxbourgsde  la  vIDe  de  Pamiers» le 
village  des  Allemans,  une  trentaine  d^aotres 
chftteanx  ou  villages,  la  moitié  du  bois  de 
Bolbonne,  etc.  à  condition  queleroi  ne  pour- 
roit  jamais  les  aliéner  de  son  domaine.  Guil- 
laume de  Nogaret  promit  au  nom  du  roi,  de 
dédommager  ailleurs  Févèque  et  Téglise  de 
Pamiers,  et  de  Irar  asseoir  dans  trois  ans  un 
équivalent  en  fonds  de  terre,  dans  les  ofeaiè 
chausséesde  Toulouse  ou  de  Gareaasonne.  On 
convint,  que  le  roi  et  levèque  établi roieat 
unviguier  et  un  juge  communs,  avec  lui 
juge  d'appeaux.  Ce  pariage,  qui  a  subeislé  d^ 
puis,  a  donné  l'origine  à  la  viguerie  roj-ide 

1  Rymer  ibid.  p.  lli. 

2  Baiuz.  pap.  Aven.  tom.  i.  p.  25. 
s  Arch.  de  Tég.  de  Pamiers. 
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des  AHemans  :  elle  dépend  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  et  est  comprise  encore  au- 
jouitThui  dans  la  province  de  Languedoc.  Elle 
renrerme  tons  les  domaines  qui  appartenoient 
à  régiise  de  Pamiers  »  et  s'étend  dans  le  dio- 
cèse de  cette  ville ,  et  dans  celui  de  Mirepoix. 
On  rappelle  desAOemanSj  parce  que  ce  lieu 
est  le  prindpal  du  domaine  du  pariage , 
et  que  le  siège  de  la  justice  y  a  été  établi.  On 
peut  conclure  de-là,  que  Bernard  de  Saisset 
éyèqoe  de  Pamiers,  qni,  par  sa  conduite, 
aTolt  été  un  des  principaux  moteurs  des 
brouOleries  entre  le  pape  Bonîface  VU!,  et  le 
roi  Philippe  le  Bd ,  étoit  rentré  en  1306.  dans 
les  bonnes  grâces  de  ce  prince.  Il  vécut  en- 
'  core  quelques  années ,  et  eut  ^  pour  succes- 
seur dans  révéché  de  Pamiers ,  Pilfort  de 
Rabasiens,  qui  se  qualifie  à  la  fin  du  mois  de 
Septembre  de  Tan  1315.  iiû  pour  Mque  de 
Pamierty  et  confirmé  dans  un  acte,  suivant 
lequd ,  étant  obligé  dabandonner  sa  maison 
^iscopale  poiur  se  retirer  dans  la  viHe  de  Pa- 
miers ,  à  cause  que  les  chanoines ,  qui  avoient 
assemblé  un  certain  nombre  de  gens  armez 
dans  la  cathédrale .  menaçoient  duser  de 
violence  envers  lui,  il  somme  les  consuls  et 
les  habitansde  Pamiers  de  le  protéger. 

XXIll. 

Second  voyage  da  pope  CUmeni  V.  dans  la  protîoce. 

Le  pape  quitta  ^  entièrement  le  séjour  de 
Poitiers  à  la  fin  du  mois  d'Août  de  l'an  1308. 
Il  partit  de  cette  ville  dans  la  résolution  d'al- 
ler établir  sa  résidence  ordinaire  à  Avignon. 
n  Tint  dabord  avec  toute  sa  cour  à  Bour- 
deaux  ,  passa  à  Agen ,  et  arriva  à  Toulouse 
à  la  fin  du  mois  de  Décembre ,  suivi  de  neuf 
cardinaux.  II  fût  reçu  dans  cette  ville  avec 
toute  la  pompe  qui  étoit  due  à  sa  dignité  : 
mais  nous  ne  sçaurions  ajouter  '  foi  à  diver- 
ses circonstances  que  rapporte  de  la  cérémo- 
nie de  sa  réception ,  un  auteur  cpii  a  écrit  au 
milieu  du  xv.  siècle,  et  qui  confond  ce  vo- 
yage du  pape  Qement  V.  à  Toulouse ,  avec 
celui  qu'il  y  fit  vers  le  mois  de  Septembre  de 

1  GalL  chr.  tom.  %  p.  IS^.     . 

9  Balui.  ibid.  fom.  1.  p.  8.  3i.  67.  69.  659. 

3  V.HOTB  I. 


Tan  1305.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'il 
y  célébra  la  fête  de  No^  de  l'an  1306.  et  qu'il 
y  demeura  jusqu'à  l'Epiphanie. 

Clément  V.  donna  diverses  bulles  ^  à  Tou- 
louse touchant  l'affaire  des  Templiers  ;  et  il 
commit  le  30.  de  Décembre  de  l'an  1308.  l'abbé 
de  Cruas  au  diocèse  de  Viviers ,  pour  aller 
informer  contre  eux  en  Allemagne.  Le  len- 
demain il  donna  une  bulle  contre  les  faux 
monnoyeurs  du  royaume.  Enfin  il  accorda 
le  jour  de  l'Epiphanie  un  induit  en  faveur 
des  consuls,  ou  capitouls  de  cette  ville ,  par 
lequel  il  leur  permit ^  de  nommera  qudques 
places  canoniales  et  monachales.  Le  pape 
étant  parti  de  Toulouse  le  même  jour ,  se  ren- 
dit à  3  S.  Bertrand  de  Oomminges ,  dont  il 
avoit  été  évéque  ;  et  il  y  fit  la  cérémonie  le 
16.  de  Janvier  de  Tan  1309.  de  la  translation 
du  corps  de  saint  Bertrand  son  prédécesseur 
dans  cet  évéché ,  et  son  patron.  11  le  mit  dans 
une  riche  et  précieuse  châsse  qu'il  avoit  fait 
faire  à  ses  d^ns  :  quatre  cardinaux  ,  deux 
archevêques,  les  éi^équesde  Toulouse,  Albi, 
et  Maguelonne,  trois  autres  évèques  et  cinq 
abbez  l'assistèrent  dans  cette  cérémonie  *. 

De  S.  Bertrand ,  le  pape  reprit  la  route  de 
la  province,  et  écrivit  au  roi  de  Gaudiés  ^  dans 
le  Toulousain,  aujourd'hui  du  diocèse  de 
Pamiers,  le  27.  de  Janvier ,  au  sujet  de  l'af- 
faire des  Templiers ,  et  du  duel  que  s'étcrient 
donnez  Raymon  d'Hunaud  de  Lantar  cheva- 
lier ,  et  Astulfe  de  Roquefort  son  cousin ,  à 
l'occasion  duquel  ils  dévoient  comparoitre  au 
prochain  parlement.  Comme  ce  duel  parta- 
geoit  toute  la  noblesse  du  pals ,  et  y  pouvoit 
causer  du  trouble,  le  pape  pria  le  roi  d'inter- 
poser son  autorité  pour  accorder  les  deux 
gentilshommes,  et  de  proroger  le  duel  jus- 
qu'au pariement  suivant.  De  Gaudiés,  le  pape 
se  rendit  ^  au  monastère  de  Prouille,  à  l'ex- 
trémité du  Toulousain,  et  0  y  arriva  le 
mercredi  29  de  Janvier.  Il  entra  le  lendemain 

t  Du  Puy,  hist  des  Templfen ,  p.  105.  et  seqq.  - 
Baluc.  Aren.  ibid.  tom.  2.  p.  132.  et  seq. 

3  La  Faille  annal,  tom.  i.  Pr.  p.  59.  et  &eq. 
s  Baluz.  ibid. 

4  Raluz.  ibid.  tom.  2.  p.  141, 

5  Marten.  coll.  ampliss.  tom.  2.  p.  455. 

*  /<.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxiz  ,  \v>  9. 
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dans  le  cloître  des  rellgieDfies»  siùvi  dn  car- 
dinal de  Prat  éyécpie  dOstîe  »  de  quatre  autres 
cardînani: ,  de  l'archevêque  de  Roiien  et  de 
févèquede  Toulouse  ses  nereux.  11  continua 
son  chemin  par  Carcassonne  ^  Gilles  Aycelia 
archevêque  de  Narbonne ,  le  reçut  ^  le  pre- 
mier dimanche  de  carême ,  16.  de  Février , 
dans  son  chétean  de  Montels  au  diocèse  de 
Narbonne  y  'où  il  Favoit  invité  de  se  rendre. 
Il  étoit  arrivé  à  Montpellier  ^  le  26.  de  Fe* 
Trier;  et  il  parolt  qu'il  retourna  sur  ses  pas , 
et  qu'il  6t  quelque  séjour  dans  la  province  : 
car  il  ordonna  par  une  bulle  ^  datée  de  Nar- 
bonne, le  5.  d'Avril  de  la  quatrième  année  de 
ton  pontificat,  ou  de  l'an  1909.  la  publication 
d'un  monitoire  pour  la  restitution  des  dixmes 
usurpées  sur  le  chapitre  de  S.  Paul  de  Nar- 
bonne. Il  revint  ensuite  ^  à  Montpellier  par 
Beziers,  passa  à  Nismes,  et  arriva  enfin  à 
Avig^n  à  la  fin  du  mois  d'Avril.  11  cou- 
ronna ^  quelque  tems  après,  dans  cette  der- 
nière ville ,  Robert  roi  de  Nafrfes,  qui  avoît 
succédé  dans  ce  royaume  et  dans  le  comté  de 
Provence,  au  roi  Charles  II.  son  père,  et  qui 
vint  ensuite  à  Montpellier  rendre  visite  à  Jac- 
ques rot  de  Majorque  son  beau-pere.  Sancie 
fille  de  ce  dernier,  accompagnoit  le  roi  Ro- 
bert son  mari:  Sanche  fils  aîné  du  roi  de 
Majorque,  et  Marie  sa  femme,  fille  du  roi 
Robert ,  se  trouvèrent  aussi  alors  à  Montpel- 
lier. Enfin  le  pape  Clément  Y.  ayant  établi  sa 
résidence  à  Avignon ,  y  donna  une  bulle  '^  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1309.  en  faveur 
des  professeurs  et  des  écoliers  de  médecine  de 
Montpelliar,  pour  ordonner  de  ne  donner  la 
licence  dans  cette  faculté,  qu'à  ceux  qui  au- 
roient  le  suffrage  de  lévêque  de  MaguelannCi 
et  des  deux  tiers  des  maîtres. 

1  Baluz.  tom.  1.  ibid.  p.  103. 
3Chr.  S.  PauL  Narbon.  apud  Catel.  cont.    Pir. 
p  169. 
3  Arcb.  de  l'ab.  de  Caunes. 
♦  Arcb.  des.  PauldeNarb. 
s  Baluz.  tom.  1.  ilîid. 
s  Thaï,  de  VUu  de  ville  de  Montpell. 
Y  Baliu.  ibid.  tom.  2.  p.  165.  et  seq. 


XXIV. 


Pariâge  entre  le  roi,  le  prîeor  du  Pont  S.  Esprit,  et 
Tabbaye  de  Montolieo ,  etc. 

On  a  déjà  remarqué  que  le  roi  Philippe  le 
Bel ,  dans  la  vue  d'étendre  son  aulmtè  et  sa 
jurisdiction  immédiate  dans  la  province»  con- 
clut divers  traitez  de  partage  avec  lAusfefns 
seigneurs  ecclésiastiques  de  la  province.  U 
convint  ^  d'un  semblable  traité  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1302.  (1303.)  par  l'entremise  de 
Jean  d'AreUay  sénéchal  de  Beaneaire,  avec 
Gui  de  Clermont  prieur  de  S. .  Satumni  do 
Port ,  ou  du  Pont  S.  Esprit  et  son  monaslefe; 
et  après  que  le  parlem«it  de  Paris  eût  dé- 
daré  ^  par  un  arrêt,  du  mardiaprès  k  Con- 
version de  S.  Paul,  de  l'an  1308.  (1309.)  que 
le  château  de  Montolieu  au  diooèse  de  C«t- 
cassonne  appartenoit  au  roi  par  droit  de  com- 
misera  causedela  rébdlionduteuviconile 
Trencavd,  il  convint  d*un  pariage  pour  ce 
même  château,  et  pour  la  ville  de  Montoliea 
au  mois  de  mars  de  Tan  1312.  (1313.)  avec 
Tabbé  et  les  rdigieux  de  Montolieo.  Amaori 
de  Montfort ,  qui  s'étoit  saisi  de  ce  cbàleao 
comme  dépencknt  de  la  conquête  tf  Albigeoii 
en  avoît  fait  une  donation  en  1220  enfavenr 
de  l'abbé  et  des  religieux,  sur  lesqueb  le  mène 
vicomte  Trencavel  s'en  étoit  ensuite  emparé. 
Le  roi  S.  Louis  Favoit  repris  en  124^.  et  Ta- 
yaut fait  démolir,  il  y  avoît  fait  passer  h 
charrue.  Enfinlabbé  de  Montolieu  l'ayant  fait 
rebâtir^  avec  la  ville,  sur  une  colline  voisine, 
qui  porta  depuis  le  nom  de  Montolieu,  ce 
prince  lui  en  avoit  conQrmé  la  possession  et 
à  son  monastère. 

XXV. 

Le  roi  dans  le  desscia  d'établir  un  poil  de  mer  à  l^emr 
cate ,  conTÎcDt  d*an  pariage  a^ee  le  TÎcomle  de  Xar- 
bonna. 

Philippe  le  Bel  non  content  d'avoir  étenda 
son  domaine  dans  la  province  par  ces  difft- 
rends  partages,  résolut  dy  faire  fleurir  ki 
conmierce,  par  l'établissement  d'un  port  de 
mer  à  Leucate,  sur  la  cétedudiooèfle  et  delà 

1  Arch.  de  l'ab.  de  Montol.  -  ¥.  Beste  Carc.  p.  ISS» 

et  seq.  -  Y.  Liv.  xxv.  de  celte  hisi.  d.  29. 

2  Thr.  des  ch  reg.  i97.  n.  100. 
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yicomté  de  N«rix>nae.  11  fit  tfabord  ^  faire  des 
ÎBfcnnatioiis  sur  l'utUtté  qui  reTiendroit  à  l'é- 
tat el  à  la  nar^tion  en  gênerai  par  cet  éta- 
MiMcment,  et  sor  les  frais  auxquels  il  pour- 
rait monter,  de  quoi  il  nous  reste  un  procès^ 
▼erfail.  Le  roi  après  avoir  pris  ces  mesures , 
se  confirma  de  plus  en  plus  dans  le  dessein  de 
frire  un  port  à  Leneate;  mais  comme  la 
mogrenne  justice  et  le  domaine  utile  du  chfl- 
leaa  de  ce  nom  et  de  son  territoire ,  apparte- 
aoieot  à  la  maison  de  Durban,  et  la  haute 
josUce, arec  la  supériorité  et  le  ressort ,  à 
Amalrie  Tioomte  de  Narbonne,  et  quil  tou- 
loit  auparaTant  lesunir  à  son  domaine ,  il  leur 
fit  proposer  on  échange.  Le  vicomte  raccepta 
volontiers,  par  le  ade  dont  lui  et  ses  prède- 
eeasean  avoient  toujours  été  animez  pour  la 
couronne  de  France  ;  et  s'étant  rendu  à  Paris, 
ilyooDClnlun  traité  avec  le  roi,  le  lundi 
ainrèa  Foctave  de  Fftqnes  do  l'an  1309.  V. 
Amalrie  cède  à  ce  prince,  moyennant  un  dé- 
dommagement convenable  en  fonds  de  terre, 
avec  toute  jurisdlction ,  la  supériorité  du  fief 
du  cfaAIeau  de  Leacate,  de  ses  dépendances 
et  du  territoire  de  S.  Brancas ,  avec  la  haute 
justice,  les  lendes ,  Uë  Ulonées,  et  les  péages, 
que  M  et  ses  prédécesseurs  levoient  àNar* 
home  ou  dans  ses  dépendances-,  et  tous  leurs 
droits,  d».  11  promet ,  moyennant  le  même  dé- 
dommagement, de  céder  au  roi  la  moitié  par 
indivis  de  la  jurisdictîon  haute  et  basse ,  mère 
et  miitte  empire ,  quil  avoit  dans  la  cité  et  le 
faoïaqg  de  Narboone ,  du  chftteaude  Villefalce, 
an  territoire  «ppdié  Lhoria:  à  féUng  de 
NarlMNme,  et  wam  ides  voisines ,  sauf,  dit*il 
le  droit  de  rarchevéque  et  de  l'élise  de  Nar-^ 
bonne,  de  qui  je  tiens  la  partie  delà  cité  de 
Karbonne  située  du  côté  du  Gers,  et  tout  ce 
q^i*ai  aubourgdeNarbonne,  ne  voulant 
m  ne  devant  lien  faire  à  leur  pr^udice,  et  né 
demandant  pas  leur  consentement  par  ordre 
du  roi ,  qui  assure,  qu'il  n*est  pas  nécessaire , 
tant  à  came  de  févidente  et  publique  utilité , 
que pomr  d'autres  raisons,  et  U  promit  de  les 
indcâaniser.  Le  vicomte  ajoute,  qu*a  étoH 
toujours  diqKMé  daiUeurs  de  faire  hommage 

i  Thr.  des  ch.  reg.  2.  al.  135.  n.  Si.  -  V.  BeiM  N«rb. 
p.  408.  et  ieq. 
2  Oriaioal ,  bibl.  de  S.  Crermain  des  Prcz. 


à  rarchevéque  et  à  ses  successeurs,  pour  le 
fief  qui  lui  restoit  par  cette  association.  ^\ 
Le  vicomte  excq>te  du  partage  sa  farlereêse 
(ou  son  ohAteau  vioomtid)  de  Narbimney  les 
maisons  et  les  domaines  dont  il  recevoitdes 
hommages;  le  droit  de  battre  monnoye  et  dçn 
faire  fabriquer  d'or ,  d'argent  et  de  billon  ;  les 
chevauchées ,  lost;  la  convocation  et  la  mon- 
tre des  gens-d'armes ,  pour  la  défense  de  sa 
personne  et  de  ses  terres,  et  pour  d'autres 
causes  légitimes;  le  pouvoir  d'assembler  dans 
la  dté  et  le  bourg  de  Narbonne  le  parlement 
gênerai ,  ou  rassemblée  des  habitans ,  comme 
il  l'avoit  anciennement ,  l'estimation  du  pois- 
son frais  et  salé  qui  se  vend  à  Narbonne  ;  la 
défense  de  vendre  du  vin  et  sa  mesure;  les 
albergues,  etc.  et  déclara  quil  ne  vouldt 
oommuniquer.que  la  haute  et  la  basse  justice 
le  meUfd  et  le  mixte  empire,  la  supériorité  et 
le  ressort  4^  U  se  réserve  aussi  le  droit  de 
tenir  des  assises  publiques  et  particulières 
dans  son  chAteau,  pidais  ou  forteresse  de 
la  cité  de  Narbonne,  soit  par  lui-même, 
soit  par  ses  officiers,  avec  la  liberté  dy 
juger  toutes  les  causes  criminelles  qui  ap- 
partenoientàsa  jurisdiction,  à  cause  de  la 
vicomtéde  Narbonne,  d'avoir  sespropres  pri- 
sons dans  la  même  cité  ^  pour  les  justiciables 
de  ses  autres  terres  ;  la  maison  et  les  édifi*^ 
ces  qu'il  avoit  à  Boian  dans  le  territoire  de 
JLtooria,  etc.  5^  U  se  réserve  encore,  pour 
lui  et  pour  ses  successeurs,  le  nom  et  la  di- 
gnité de  seigneur  et  de  vicmnte  de  Narbonne 
soit  dans  les  publications,  soit  dans  l'em- 
preinte des  monnoyes;  et  déclare  qu'il  ne  pré- 
tendoit  pas  associer  le  roi  dans  la  jurisdiction 
«pi'il  a  dans  les  châteaux  de  S*  Pierre  de  Clcr , 
Jonquieres,  Montredon,  et  dans  sept  autres 
situez  aux  environs  de  Narbonne ,  dans  tous 
een^  de  la  vicomtéde  Narbonne ,  et  danstous 
ses  autres  domaines.  6°.  U  est  marqué  qu'il  y 
aura  un  vigoier,  un  sous-viguier,  un  juge 
ordinaire ,  un  juge  d'appeaux ,  et  un  procu- 
reur du  fisc,  pour  rendre  la  justice  k  Nar- 
bonne ,  qui  seront  communs;  et  que  rappel 
des  sentences  du  juge  d'appeaux  ressortira  à 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  7°.  Le  roi 
avant  que  de  prendre  posssession  des  choses 
cédées,  fera  justice  au  vicomte  des  biens  con- 
fisquez sur  les  Juifs  de  Narbonne  et  de  la  vi- 
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comté»  lorsque  ces  peuples  forent  chassez  du  * 
païs,  et  de  raffairedu  consulat  de  Narbonne. 

Ce  sont*là  les  principaux  articles  de  ce 
traité.  Le  roi  voulant  l'exécuter,  commit  ^  le 
8.  de  Juin  suivant ,  Geiard  de  Cortone  cha- 
noine de  Paris  y  Guillaume  de  Hasian  cheva- 
lier ,  et  Bernard  de  Mese  son  domestique  {Fa- 
miliaris  régit) ,  pour  assigner  au  vicomte  de 
Narbonne  les  terres  qu'il  devoitlui  donner  en 
dédommagement.  Ces  trois  commissaires  se 
rendirent  à  Caroassonne:  mais  étant  occupez 
d'ailleurs  pour  les  affaires  du  roi ,  ils  commi- 
rent en  leur  place  le  14.  d'Août  Pierre  Ad- 
berti  chevalier,  juge  commun  de  Narixmne 
pour  le  roi  et  pour  le  vicomte,  et  le  procu- 
reur du  roi  de  la  sénéchaussée,  pour  prendre 
possession  au  nom  du  roi  des  choses  cédées 
à  ce  prince  par  le  vicomte ,  et.mettre  ce  der- 
nier en  possession  des  villes  de  Siran  et  de 
Lauran ,  et  du  reste  du  Minervois,  excepté  la 
ville  et  le  château  de  Minerve,  avec  toute  ju* 
risdiction,  que  le  roi  lui  avoit  donné  en 
échange;  ce  qui  fut  exécuté  onze  jours  après 
en  présence  de  Raymond  de  Lauran  chevalier, 
Roger  d'Anduse ,  le  Noir  de  la  Redorte,  sei* 
gneur  en  partie  de  la  Redorte,  Mir  de  Pa- 
lais, etc.  damoiseaux.  Le  roi  asagna^  le  8. 
Juin  de  la  même  année,  le  château d'Olonsac 
dans  le  Minervois,  à  Raymond  de  Durban, 
fils  de  feu  Bernard  de  Durban  chevalier ,  et  à 
Gausbert  de  Durban  son  cousin ,  seigneurs  di- 
rects du  chàl«au  de  Leucate  et  de  ses  dépen- 
dances, avec  simple  jurisdicticm  et  mixte  em- 
pire ,  (le  mère  empire  appartenant  au  vicomte 
de  Narbonne),  lesquels  lui  avoient  cédé  leurs 
droite  sur  ce  château. 

Le  roi  fît  3  en  même  tems  procéder  à  une 
enquête,  sur  les  droite  qui  lui  appartenoient 
dans  Narbonne,  soit  comme  souverain,  soit 
comme  duc  de  cette  ville.  Il  prétendoHen  cette 
dernière  qualité  avoir  une  entière  jurisdiction 
sur  les  consuls  et  le  consulat  de  Narbonne. 
Cette  question  avoit  déjà  excité  de  grandes 
disputes  entre  le  vicomte  et  les  habitans;  et 
le  roi,  par  l'accord  qu'il  passa  avec  le  pre- 
mier, promit  de  les  terminer:  nous  ne  voyons 

«  Arch.  -'clû  vie.  deNarb. 

i  Thr.  des  ch.  reg,  2.  al.  Itf.  n.  66. 

3  Bosse  Narb.  p.  471.  et  feq. 


pasoependant  qu'il  y  aiieA  rien  de  dècMé. 
Nous  sçavons  seulement,  que  les  prûcipanx 
du  bourg  de  Narbonne,  parunedédantion^ 
qu'ils 'firent  au  vicomte  Amalric,  le  premier 
de  Novemlwede  l'an  1309.  Hqu'iU  ImfireiU 
exjMquer  en  langue  Romaine,  loi  exposa- 
rent,  «  qu*étant  depuis  long-tems  en  litige 
»  avec  lui,  à  l'occasion  des  ooa(unies,des 
»  usages ,  des  liberlei  et  des  franchises  de  la 
»  ville  de  Narbonne,  qu*il  avoit  enfraint  en 
))  idusieurs  choses,  quoiquil  eût  juré  de  les 
»  observer,  et  qu'y  ayant  eu  procès  à  ce  su* 
»  jet,  tantàla  cour  du  roi  à  Carcassonne  et 
»Beziers,  quà  Paris,  ils  étoient  convenus 
«  de  faire  la  paix  avec  lui ,  que  le  vicomte  leur 
»  avoit  remis  tout  le  passé,  et  avoit  juré  d*ob- 
»  server  et  de  faire  observer  ces  coùtoses  et 
»ceslibertez;  et  qu'eux^  de  lemrcôlé,  loi 
»  avoient  promis  de  lui  être  fidèles,  comme 
»  ils  Tavoien  t  été  par  le  passé ,  et  de  ne  kn  cau- 
»  ser  aucun  dommage ,  sauf  la  fidélité  qu  ils 
))  dévoient  au  roi.  » 

Ce  prince  remplit  Fautre  conditioD  qu'il 
avoit  promise  au  vicomte  par  leur  accord,  et 
quiregardoit  la  confiscationdes  biens  des  Juifs 
de  Narbonne ,  qu  il  sétoit  apinropriez.  Le  vi- 
comte prétendoit  au  contraire  que  cette  oon*- 
fiscation  lui  appartenoit ,  parce  qu'il  avoit 
une  entière  jurisdiction  sur  ces  peuples.  Enfin 
le  roi  voulant  satisfaire  le  vicomte,  lui  donna 
pour  le  bien  de  la  paix ,  en  dédommagement* 
par  des  lettres  ^  datées  de  Paris  le  6.  de  Juin 
de  Tan  1309.  cinq  mille  livres  de  petite  'bur^ 
nois  de  forte  monnoye,  et  lui  céda  quelques 
maisons  et  cinq  muids  de  terre  qui  avoiei^ 
appartenu  aux  Juifs  de  Narbonne.  Moyennant 
cette  session ,  le  vicomte  Amalric  se  départit 
de  ses  prétentions.  Le  roi,  pour  le  favoriser 
de  plus  en  plus  à  cause  de  cet  échange ,  lui 
accorda  ^  une  entière  abolition  de  toutes  les 
accusations  qu'on  pouvait  intenter  contre  lui 
Au  reste ,  ce  vicomte  maria  ^  la  même  aimée, 
Aymeri  son  fils  aîné  avec  Catherine  fille 
d'Aymar  comte  de  Valcntinois,  et  de  Mar* 
guérite  de  Genève.  Le  contrat  de  mariage  fut 


1  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac.  11.  n. 
3  Ibid.  Narb.  n.  14. 
3  Ibid.  reg.  1.  fol.  15.  n.  63. 
*  Arch  de  la  fie.  de  Narb. 
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»à  Vab  dans  ie  ViTarw,  le  24  deNo- 
TODbre ,  dam  one  maisoti  roisine  du  cloître 
des  Frères  Mineurs  »  en  présence  de  Lonis  de 
Mtiers  évéqne  de  Viviers  ^  Raymopd  de  la 
Goroe  archidiacre  de  cette  église ,  et  de  plo- 
sieors  perscmnes  de  concfition.  Amalric  éman- 
cipa alors  AyBBert  son  B^^nèfdgéiepluide 
seixê  anêy  en  considération  de  ce  mariage , 
et  hû  Bonna  entre-vifs  la  vicomte  de  Nar^ 
bonne  y  dont  il  se  réserva  rnsofrait ,  avec  le 
titre  de  vicomte  de  NartNHine. 

Le  roi  flt  travailler  avec  diligence  à  la  cons- 
tmclionduperidcLencate.  Tous  les  habitans 
de  ce  château  ^  qui  composoient  cent  fenx , 
it4rient  serfs  de  corps  et  de  casalage,  ce  qui 
IMsoit  qae  le  lien  ét<rit  pins  dépeuplé  qu'il  ne 
ranroit  été  sans  cela ,  et  que  personne  ne  vou- 
2oit  s*y  établnr»  Les  officiers  du  roi  voulant 
6ter  cet  inconvénient  ^  engagèrent  au  mois  de 
Février  de  Tan  1313.  (1314.)  les  habitans  de 
Leucate ,  à  traiter  avec  Alain  de  S.  Brieuc  et 
Aymeri  de  Gros  sénéchal  de  Carcassonne, 
envoyez  dans  cette  sénéchaussée  pour  y  faire 
la  recherche  de  droits  du  roi ,  et  par  faccord 
<kmt  ils  convinrent ,  ils  furent  délivrez  de 
tonte  servitude  y  moyennant  trois  cens  livres 
Tournois  de  finance,  et  le  roi  approuva  le 
traité.  Les  rois  Philippe  le  Bel ,  Louis  Hutin , 
et  Charles  le  Bel,  n*ayant  pu  réussir  néant- 
moins  à  établir  un  port  commode  à  Leucate, 
ce  dernier  prince  fût  enfin  obligé  d*en  aban- 
donner entièrement  le  dessein;  et  il  manda  ^ 
le  14.  de  Juin  de  fan  1322,  au  sénéchal  de 
Carcassonne,  de  casser  le  pariage  qui  avoit 
été  arrêté  entre  le  roi  Philippe  le  Bel  et  le  vi- 
comte de  Karbonne;  de  réunir  au  domaine 
les  terres  qui  avoient  été  données  en  échange 
à  ce  vicomte,  et  de  laisser  jouir  paisiblement 
cduirci  de  ce  qu'il  aroit  donné  au  roi ,  ce  qui 
fut  exécuté  au  mois  de  Juillet  suivant ,  no- 
nobstant la  protestation  du  procureur  du 
▼icomte. 

On  vmt  par  de  lettres  ^  du  roi  Philippe  de 
Valois  de  Van  1331.  tpie  le  roi  Philippe  le  Bel 
son  prédécesseur  ayant  donné  commission  le 
lendemain  de  Noël  de  Fan  1309.  à  Gérard  de 

■  Het.de  ville  de  Narb. 

^  Mss,  de  Beloz.  n.  411.  -  Memor.  de  la  ch.  des 
compi.  B. 


Cortone  son  clerc,  (ensuiteévéque  de  Soissons), 
et  alors  commissaire  au  sujet  de  biens  des  Juifs 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  d'ache- 
ter les  bois  nécessaires  pour  construire  le  port 
de  Leucate,  ce  commissaire  y  employa  la 
somme  de  11949.  livres,  et  que  Philippe  le 
Bel  ayant  ensuite  abandonné  le  dessein  de  ce 
port,  Enguerrand  de  Marigni ,  et  Guillaume 
de  Nogaret  ses  conseillers  et  chevaliers  y  pas- 
sant dans  la  province  en  1310  ordonnèrent 
au  même  Gérard  de  Cortone ,  et  à  Alfonsede 
Rouvroy  sénéchal  de  Carcassonne,  de  reven- 
dre tous  ces  bois.  Enfin  Philippe  de  Valois 
reprit  ^  au  commencement  de  Tan  1337  le 
d^in  de  faire  un  port  à  Leucate;  il  envoya 
dans  le  paKâ  Etienne  d'Albert  et  Hugues  d'Ar- 
sis  ses  conseillers,  qui  assemblèrent  à  Carcas- 
sonne, dans  le  couvent  des  Frères  Mineurs,  les 
consuls  des  principales  villes  de  la  sénéchaus- 
sée, et  les  capitouls  de  Toulouse ,  afin  de  les 
engager  à  contribuer  à  la  dépense:  mais  ils 
refusèrent  tous ,  à  la  réserve  de  ceux  de  Nar- 
bonne ,  et  ce  nouveau  projet  s'évanouit  comme 
le  précédent.  L'échange  du  château  de  Leu- 
cate entre  le  roi  Philippe  le  Bel  et  les  seigneurs 
delà  maison  de  Durban ,  à  qui  ce  prince  avoit 
donné  le  château  d^OIonsac ,  subsista  neant- 
moins  ;  et  le  roi  Phili|qpe  de  Valois  le  confirma  > 
au  mois  de  Septembre  de  l'an  1342.  en  faveur 
de  Guillaume  de  Durban  écuyer ,  fils  et  hé- 
ritier de  Raymond  seigneur  d'Olonsac  *. 

XXVL 

Arrdt  do  parlemeiit  touchant  le  gage  de  dael  entre  les 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac. 

Gaston  comte  de  Foix  fit  un  voyage  ^  en 
France  en  1399.  pour  poursuivred  la  cour  du 
roi  y  ou  au  parlement,  un  jugement,  au  sujet 
de  ses  différends  avec  Bernard  comte  d'Ar- 
magnac. Raymond  de  Cardonne  son  parent, 
avoit  donné  le  gage  de  duel  à  ce  dernier ,  sous 
prétexte  qu'il  avoit  enfraint  la  paix  conclue 

1  Hôt  dev.deNarb. 
^  Thr.  des  cb,  reg.  74.  n.  20. 
s  Pr.  p.  140.  et  sepp.  -  Cbr.  des  comt.  de  Foix ,  mst. 
de  Beluz.  n.  419. 

*  /^.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxix,  n»  10. 
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à  Toulouse»  et  cûdubm  plosiean  actes  d'hoe* 
tiiiié  coatre  le  c(Mntede  F(rix  et  ses  alîes.  Le 
comte  dArmagnac préteadoit  au  contraire, 
que  Raymond  de  Cardonnene  deyoit  pas  être 
admis  à  donner  le  gage  de  duel ,  et  que  si  la 
cour  jugeoît  à  propos  de  le  recevoir^  elle  de- 
Toît  admettre  aussi  le  gage  de  défense  qu*U 
donnoit ,  sur  ce  que  le  comte  de  Foix  ayoit 
commis  de  son  côté  divers  actes  d'hostilité  con- 
tre lui,  au  préjudice  du  même  traité  de  Tou- 
louse: ((  Car,  ajoûtoit-ily  le  comte  de  Foix 
»  a  dressé  depuis  des  embûches  à  larcheyèque 
»  dAuch  mon  oncle  paternel,  et  à  Gaston 
»  mon  frère:  il  est  £ntré  en  trahison  dans  la 
»  terre  de  Rivière,  où  il  s'est  emparé  de 
»deux  villes;  il  a  assiégé,  pris,  saccagé 
»  brûléetdétruitla villedeSarrantequi  m'ap- 
»  partient,  etc.  toutes  entreprises  que  j'offre 
))  de  prouver  devantla  cour  duroi  par  legt^ 
»  de  duel ,  que  j'ai  rendu  à  ce  comte ,  supposé 
»  qu'il  le  nie.  »  Il  soûtenoit  en  suite  qu'ayant 
rendu  ce  gage,  il  y  avoii  long-tems,  devant 
le  sénéchal  de  Toulouse,  il  devoit  précéder 
celui  de  Raymond  de  Cardonne ,  en  cas  que 
la  cour ,  jugeAt  que  ce  dernier  deyoit  être  ad- 
mis. Bernard  de  Comminges  vicomte  de  Tu- 
renne,  fils  aîné  du  comte  de  Commingeç, 
allié  du  comte  d'Armagnac,  soûtenoit  d'un 
autre  côté  que  les  gens  du  comte  de  Foix 
a  voient  assiégé,  pris  et  brûlé  par  ordre  de 
de  ce  comte ,  une  vilie^i  appartenoit  à  son 
père ,  offrant  le  gage  de  duel  pour  le  prouver. 
JLa  cour  du  roi ,  ou  le  parlement  de  Paris, 
ayant  fait  procéder  à  une  encpiéte  sur  les 
lieux ,  pour  être  instruite  de  la  vérité  de  tous 
ces  faits ,  prononça  enfin  un  arrêt  célèbre  en 
présence  des  parties ,  à  Cachant  prés  de  Paris , 
le  samedi  après  la  S.  George  (26.  d'Avril)  de 
l'an  1309.  Par  cet  arrêt,  1^  le  roi  ordonne 
que  les  articles  de  la  paix  de  Toulouse  seront 
inviolablementobservezyetque  les  deux  com- 
tes et  leurs  alliez  donneront  des  assurances 
suffisantes  pour  leur  observation;  avec  ordre 
au  sénéchal  de  Toulouse,  qui  étoit  présent, 
de  faire  publier  de  nouveau  cette  paix,  et  de 
veiller  à  ce  qu'elle  fût  exactement  gardée 
dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Carcas- 
sonne,  Perigord  et  Agenois,  et  dans  tout  le 
duché  d'Aquitaine,  2^  Le  roi  annulle  le  gage 
de  duel  que  Raymond  de  Cardonne  damoiseau 


avoil  donné  devant  loianogaite  d'Amu^Mc; 
et  il  fut  condamné  A  oae  amende  pour  avoir 
donné  cegagemal-è-propoa,  eiconCverer 
donnanoe.  3®.  11  ôte  et  annallelefife  de  dnd 
que  le  comte  d'Armagnac  avoît  donné  ai 
comte  de  Foix,  soit  auparavant  devant  le 
sénéchal  de  Toulouse,  soit  depuis  peu  en  sa 
présence ,  parce  que  l'enqnftle  Cannmsoiides 
preuves  suffisantes,  et  que ,  suivant  l'oedoo- 
nance  qui  avoit  été  rendue  sur  les  duels,  oa 
ne  doit  pas  les  recevoir  pour  des  affaires  éoA 
il  y  a  des  preuves,  i^*  Le  nn  annulle  aussi, 
pour  certaines  considérations,  le  dud  qœ 
Bernard  de  Comminges  vicomte  de  Turenne 
avoit  donné  au  comte  de  Foix.  5^.  Ce  à&nm 
fut  condamné  à  douze  cens  livres  Tournois 
pour  ks  dommages  qu'il  avoit  causez  aux 
gens  des  bastides  royales  de  Beaumarchaii 
et  de  Marsiac,  à  bâtir  une  chapelle,  et  à  fon- 
der l'entretien  d'un  chapeUain  dans  chacune 
de  ces  villes,  afin  de  prier  pour  le  repos  des 
âmes  de  ceux  quil  y  avoit  tués^  à  dédom- 
mager les  habitans  de  la  ville  de  Sarraota , 
qu'il  avoit  prise  «t  brûlée  ;  à  y  fonder  une 
chapelle  avec  quatre  chapellains,  etc.  GO.  Ce 
comte  fut  condamné,  pour  l'anifiode  de  tous 
les  excès ,  qu'il  avoit  commis;  à  traite  mille 
livres  Tournois  iont,  et  cdafwr  mismc^nfe. 
U  fut  dit  que  la  moitié  de  cette  sonmie.aerQil 
employée  en  œuvres  pies ,  suivant  la  volonlé 
du  roi ,  et  lautre  appliqué  au  fisc.  7<^.  Enfin 
il  fut  condamné  en  six  mille  livres  Tournois 
d'amende  en  faveur  du  comte  d'Armagnac 
Le  roi  remit  ^  Tannée  suivante  au'  comte  de 
Foix ,  la  moitié  de  l'amende  de  trente  milk 
livres,  et  lui  donna  un  délai  pour  Taotre 
moitié,  en  considération  de  Jeanne  d'Artois, 
sa  cousine,  fenmie  de  ce  comte.  11  lui  remit 
le  24.  d'Avril  de  fan  1312.  cinq  mille  livres 
sur  cette  dernière  moitié,  tant  a  cause  de  h 
même  Jeanne  d'Artois,  qu'à  la  prière  du  pape 
à  condition  qu'il  <»nployeroit  cette  somme  à 
la  guerre  d'Outre-mer,  ou  il  iroit  servir  en 
personne,  ou  bien  y  envoyeroit  qneiqa^nn 
de  son  sang  :  il  lui  donna  un  nouveau  délai 
pour  payer  les  dix  mille  livres  restans ,  dont 
il  fit  enfin  une  compensation  avec  lui  un  an 

1  GhAu  de  Feii,  ealsees  3.  et  44.  -  Thr.  dM  ch 
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après^  TdotcetairM^qoele  rcri  rendit  à 
Cachant»  oà  il  teoort  alors  son  parlement 
11  y  donna  un  antre  arrêt  ^  le  même  jour, 
poor  régler  les  différends  qui  s*éioient  élevez 
entre  le  sénéchal  de  Toolouse  d*un  o6té,  et 
les  consuls  de  cette  ville  de  Fantre ,  touchant 
les  murs  et  les  fosses  de  la  ville,  la  jnrisdic- 
tion  sur  les  noUes,  la  pistioe  criminelle,  le 
port  tfannes ,  etc. 

XXVll. 

Fin  de  la  race  des  comtes  de  Rodex. 

Bernard  VL  ceinte  d'Armagnac  et  Cécile 
de  Rodet  sa  femme ,  étoient  logez  dans  un 
hôld  à  S.  Mared  prèê  de  PariSy  durant  la 
poursinte  de  ce  procès,  comme  il  parolt  par 
un  acte  ^  d^bommage  que  ce  comte  rendit 
dans  cet  hôtel,  tant  en  son  nom,  qu'en  celui 
de  la  même  Cécile  sa  femme ,  à  GuiUaume 
évêque  de  Mende  comte  de  Gevaudan ,  le  3. 
de  May  de  Fan  1309.  pour  le  château  d'Arzen 
en  Gevaudan,  qu'il  tenoit  en  fief  franc,  noble 
et  honoré  f  et  que  Garin  dApchier  chevalier 
tenoît  d'eux  ;  et  généralement  pour  tout  ce 
qu'il  possedoit,  à  raison  du  comté  de  Rodez 
dans  le  diocèse  de  Meode,  et  dans  le  comté 
de  Gevaudan.  Remard  sequaliGedans  cet  acte 
comte  d'Armagnac,  de  Fezensac  et  de  Rodez  : 
il  prendt  ce  dernier  titre  à  cause  de  Cécile  de 
Rodez  sa  femme,  troisième  fille  de  Henri  1. 
comte  de  Rodez,  mort  ^  au  commencement 
de  l'an  1302.  et  de  Mascarose  de  Comminges 
sa  seconde  femme.  Henri  avoit  épousé  en 
premières  ndces  Marquise  de  Raux,  dont  il 
eut  Isabelle,  à  qui  il  donna  la  vicomte  de  Car- 
ladois,  pour  son  partage,  et  qui  épousa  Geof- 
froy de  Pons  vicomte  de  Turenne.  Yalburge 
rainée  des  trois  filles  du  second  ht,  eut  pour 
sa  part  la  vicomte  de  Greyssd,  et  la  Raronie 
de  Roquefeuil,  ahurs  du  diocèse  de  Mismes  ; 
elle  épousa  en  1298.  Gaston  d'Armagnac  vi- 
comte de  Fezensaguet.  Reatrix,  la  seconde, 
épousa  Remard  de  la  Tour  en  Auve^ne,  et 
eut  la  sdgneurie  de  Tort.  Enfin  Cécile ,  la 
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troisième,  (ùt  héritière  du  comté  de  Rodez, 
quelle  a^^orta  au  comte  d'Armagnac  son 


mari. 


XXVIII. 


>  Thr.  des  ch.  Toulouse ,  sac.  4.  a.  42. 
3  Baluz.  mélanges ,  n.  10. 
3  Bond ,  hist.  mss.  des  coou.  de  Rodex. 
chài.  de  Pau  et  de  la  ville  de  Rodes. 
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L«  comte  de  Foix  échafige  ses  terrea  de  Carcassex  avec 
le  TÎcomle  de  Fezeosaguet. 

Ce  comte ,  Gaston  vicomte  de  Fezensaguet 
son  frère,  et  Remard  de  Comminges  vicomte 
de  Turenne,  satisfirent  ^  sur  le  cliamp  à  far- 
tide  de  Farrèt,  qui  leur  enjoignoit  de  donner 
assu/rement  au  comte  de  Foix.  Celui-ci  offrit 
de  son  côté  de  donner  assurément  ;  mais  il 
voulut  en  excepter  les  terres  qu'il  avoit  en 
Catalogne,  la  comtesse  sa  mère,  Constance  et 
Ifathe  ses  tantes,  et  leuors  terres.  La  cour  lui 
ordonna  de  donner  Tassurement  sans  réserve  ; 
et  sil  vonloit  en  excepter  sa  mère  et  ses 
tantes,  de  jurer  de  ne  pas  les  aid€r  contre  le 
comte  d'Armagnac  et  ses  alliez.  Le  comte  de 
Foix  le  refusa,  et  il  fut  mis  en  prison  au 
ChAtelet.  11  eut  enfin  permission  d  en  sortir, 
et  d'aller  trouver  le  roi  à  SenHs,  où  il  donna 
devant  ce  prince,  et  êuivant  les  coiUumes  de 
France,  le  mardi  après  la  Pentecôte  (20  May) 
de  Fan  1309.  l'assuvement  que  la  cour  lui 
avoit  prescrit.  Il  se  réserva  néantmoins  les 
droits  qvtii  avoit  sur  les  biens  que  GuiOe- 
mete  son  autre  tante,  avoit  en  Catalogne. 

Gulllemete  étoit  la  quatrième  fille  de  feu 
Gaston  vicomte  de  Bearn  :  elle  avoit  épousé 
Pierre  infant  tfAragon  dont  elle  n*eat  pas 
denfans.  Etant  morte  peu  de  tems  après,  ei 
ayant  fait  héritier  par  son  testament,  Gaston 
d'Armagnac  vicomte  de  Fezensaguet  et  de 
Brulhoîs,  son  neveu,  ce  dernier  hérita  par4à 
des  baronies  de  Hontcade  et  de  Castelvid,  et 
de  plusieurs  autres  terres  situées  en  Aragon 
et  en  Catalogne,  qu'elle  avoit  eues  pour  son 
partage.  Gaston  comte  de  Foix,  autre  neveu 
de  Guillemete  de  Bearn,  voyant  ^  que  ces 
terres  éUÂeni  à  sa  bienséance,  empêcha  que 
le  vicomte  de  Fezensaguet  n'en  prit  posses- 
sion. 11  convint  enfin  avec  lui  d'un  échange 
le  7.  de  S^tembre  de  Tan  1310.  Le  comte  de 
Foix  lui  donna  à  la  place  de  ces  terres^  celle» 

«  Preuves. 

2  Marca  Bearn.  p.  799.  et  seq.  Arch.  du  chat,  de 
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d'Arzens,  Alayrac,  Prdxan,  et  plosiears  aa^ 
très  quil  possedoit  dans  le  diocèse  de  Car- 
cassonne,  et  qui  valoient  mille  livres  Tour- 
nois de  rente  ;  en  sorte  qu'il  ne  se  réserva 
que  le  seul  château  de  Fontiès ,  de  tous  les 
domaines  qu*il  possedoit  dans  ce  diocèse.  Cet 
acte  d'échange  Tut  ratiûé  à  Toulouse  par  le 
comte  de  Foix  et  le  vicomte  de  Fezensaguet, 
dans  le  couvent  des  Frères  Prêcheurs,  le  sa- 
medi six  de  Mars  de  Tan  1310.  (1311).  en  pré- 
sence d'Amalric  vicomte  de  Narbonne,  Ber- 
trand Jourdain  (de  Lille)  seigneur  deLaunac, 
Raymond  de  Cardonne,  Bernard  Pierre  d'As- 
nave  chevaliers  ;  Gérard  de  Collecto  chevalier 
et  docteur  ex  loix.  Bertrand-Jourdain  de  LiUe 
chevalier,  seigneur  de  Launac ,  fut  mis  ea 
possession  des  mêmes  terres,  comme  ami 
commun,  pour  en  investir  ensuite  le  vicomte 
de  Fezensaguet  ;  mais  le  comte  de  Foix  Ten 
désaisit  bien-tôt  après,  et  fit  difficuHé  de 
mettre  cet  échange  à  exécution,  sous  diver9 
IM^textes,  principalement  à  cause  de  l'hypo- 
thèque que  Jeanne  d'Artois  sa  femme  avoit 
sur  les  terres  du  Carcassez  pour  sa  dot,  quoi- 
qu'elle eût  renoncé  à  ses  droits  en  ratifiant 
rechange  Le  vicomte  de  Fezensaguet  s'adressa 
à  la  cour  du  m,  et  obtint  un  arrêt  le  mardi 
avant  la  S.  Jean-Baptiste  de  l'an  1311.  par 
lequel  il  fut  ordonné  que  Bertrand-Jourdain 
de  lille  seroit  dessaisi  de  ces  terres,  et  que 
réchange  sortiroit  son  plein  et  entier  effet. 
Le  comte  de  Foix  étendit  par-là  sa  domi- 
nation au  de-là  des  Pyrénées  :  il  recueillit  la 
succession  de  Constance  de  Beam  vicomtesse 
de  Marsan  son  autre  tante,  qui  lui  donna 
tous  ses  biens  par  son  testament  du  6.  d'Avril 
de  l'an  1310. 

XXIX. 

Famine  ei  mortalité  dans  la  protince. 

Il  tomba  ^  pendant  tout  l'été  et  le  printems 
de  cette  année,  une  si  grande  abondance  de 
pluies,  sur-tout  dans  le  Toulousain,  l'Albi- 
geois et  le  diocèse  de  Carcassonne ,  qu'elles 
causèrent  une  extrême  disette  dans  tout  le 
peSs  ;  en  sorte  que,  de  mémoire  d'homme,  on 
n'en  avoit  vu  de  semblable.  Le  bled  monta  à 

t  Chron.  incert.  auci.  apod  Gale!  comt.  p.  Itfl  - 
Aymer.  de  Peyrai  chroniq,  ross. 


un  prix  excessif  dans  tout  le  royaume  et  ki 
pals  voisins,  et  les  pauvres  fture^  oUigec  de 
brouter  l'herbe  comme  les  aiMmaux.  Cette 
disette,  qui  dura  toute  1  année  suivante,  fat 
suivie  d'une  grande  mortalité,  et  il  périt  qb 
monde  infini  dans  le  Toulousain.  Cest  nu 
doute  de  cette  disette  qu'a  voulu  parler  im 
auteiv  S  qui  a  écrit  au  mfliea  du  xv.  siéde, 
et  qui  en  rapporte  diverses  circonstances  soin 
l'an  130i.  11  assure  qu'elle  occasionna  cette 
année  une  grande  sédition  dans  Toulouse  ;  et 
il  parie  sous  l'an  1310.  d'une  autre  séditioa 
arrivée  dans  cette  ville  ^  qui  donna  lien  m 
parlement  de  se  transférer  à  Mont^nban; 
mais  coBnme  tout  ^  ce  qu'il  dit  de  ce  parle* 
ment  est  entièrement  fabuleux,  nous  ne  sçaa- 
rions  faire  aucun  fonds  sur  son  tëmoifpuge. 

XXX. 

La  nobleise  d«  la  provioea  te  met  an  amei  poor  wû- 
metire  la  ville  do  Ljon.  Tioi  de  Gaillac,  etc. 

La  noblesse  de  la  province  se  mit  en  annes 
en  1310.  pour  le  fait  de  la  guerre  de  Lyon* 
C'est  ainsi  que  le  sujet  de  cette  guerre  est  ex- 
primé dans  la  convocation  qui  fut  faîte  des 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
suivant  le  compte  du  domaine  de  la  même 
sénéchaussée  pour  cette  année,  qui  est  un  des 
plus  anciens  de  ceux  qui  nous  restent  Noos 
sçavons  d'ailleurs  que  la  ville  de  Lyon  s'étant 
révoltée  *  contre  le  roi  Philippe  le  Bel,  ce 
prince  envoya  vers  la  saint  Jean-Baptiste  de 
ran  1310.  le  roi  de  Navarre  son  fils,  à  la  tète 
d'une  armée,  pour  la  soumettre,  et  qu'il  y 
réussit.  On  publia  ^  aussi  à  Narbonoe  ras- 
semblée de  la  noblesse  du  paYs ,  au  sujtt  âe 
Formée  et  de  la  chevauchée  pour  le  fait  * 
Lyon.  Entre  ceux  à  qui  le  sénéchal  de  Ton- 
louse  fil  signifier  l'ordre  de  se  mettre  en  cfc^ 
vaux  et  en  armes  pour  cette  expédition,  fi- 
rent 5  le  comte  de  Commioges,  Raymond  et 
Arnaud  de  Marquefave,  Bertrand  de  Noé, 
Bertrand  de  Barosse ,  et  Bertrand-Joardain 


*  Preu^ 
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(deLflle)  cberaliers;  Gaston  de  Lomagiie, 
Giiillaiiine  de  Maarens,  et  &  de  Marestang 
damoiseaux  ;  GnUlaoïne  et  Pierre-Arnaud  de 
Rabastens  cheraliers;  Guillaume-Pierre  de 
Berens»  Rathler  de  Penne,  Giiibert  de  CadoUe, 
Bertrand  de  Pâdiers  damoiseaux ,  etc. 

Nous  rapporterons  ici  par  occasion  deux 
articles  qui  se  trouvent  dans  ce  compte  du 
domaine.  Dans  Fun  on  met  en  dépense  une 
somme  donnée  «  à  un  courrier  envoyé,  avec 
»  les  lettres  closes  du  thrésorier  de  la  séné- 
»  chaussée  de  Toulouse ,  à  Macdot  du  Port, 
»  échânson  du  roi  à  Poorçain ,  pour  lui  ràp- 
))  porter  l'épreuve  et  la  valeur  des  vins  de 
»  G aillac  en  AUngeow ,  de  Pamiers  et  de 
»  H<ln(esquieu  dans  le  Toulousain.  »  11  est 
dit  dans  l'autre,  qu'Enguerrand  de  Marigni 
chevalier  et  chambdlan  du  roi ,  étant  à  Car- 
cassonne,  se  6t  apporter  tout  Targent  que  les 
receveurs  des  hiens  des  Juifs  avoient  entre 
leurs  mains,  et  tout  celui  qui  étoit  dans  les 
recettes  des  biens  des  Templiers ,  et  qu'il  k 
porta  ensuite  luinnême  à  Avignon. 

XXXI. 

Prit ilége»  de  Uoctpellier.  Mort  de  Jacquet  roi  de  Ma- 
jorque «eigoeur  de  celte  Tille.  Son  fiU  Sancbe  lui 
•accède. 

Le  roi  donna  trois  chartes  ^  au  mois  de 
Septembre  de  Tan  1310.  en  faveur  de  la  ville 
de  Montpellier ,  dans  un  lieu  appelle  la  Fon- 
taine &  Martin.  Par  la  première,  ce  prince 
conûrme  les  privilèges  et  tes  coutumes  de 
cette  ville.  Il  accorde  dans  la  seconde  aux 
habitanade  Montpellier ,  upe  abolition  de  tou- 
tes les.pdnes  qu'ils  avoient  encourues  pour  la 
transgression  des  monnoyes,  et  pour  tous  les 
antres  crimes  et  excez  qu'ils  ponvoient  avoir 
oommia.  Enfin.il  les  confirme  par  la  troisième, 
dans  l'usage  de  nommer  leurs  consuls. 

Les  habitans  de  Montpellier  changèrent  de 
seigneur  Tannée  suivante,  par  la  mort  de 
Jacques  I.  roi  de  Majorque,  qui  mourut  vers 
la  fin  du  mois  de  Juin  \  Sanche  son  fils  aîné 
lai  succéda  dans  le  royaume  de  Majorque,  les 
comtez  de  Roussillon  et  de  Cerdagne  ,'et  la 

1  Tbr.  des  ch.  Mi^ri.  mc.  2.  n.  31.  et  reg.  9. 

2  y.  De  Grefr.  hist.  de  Montpell.  p.  107. 


sdgneurie  de  Montpellier;  et  il  remUt  «  ifùnt- 
mage  au  roi  Philippe  le  Bel  son  trèt^ker 
coutin ,  à  Sesmois ,  le  8.  de  Décembre  de  fan 
1311.  pour  cette  seigneurie ,  et  le  château  de 
Lates,  tenus  auparavant  de  lévèque  de  M»- 
guelenne,  qui  les  avoit  cédez  au  roi  de  France. 
Sanche  déclara,  qu'il  faisoit  oet  hommage  au 
roi  contre  tous,  excepté  contre  Jacques  roi 
d'Aragon ,  à  cause  des  domaines  qu*il  tenoit 
de  ce  dernier  hors  du  royaume  de  France.  Il 
ajoute ,  qi^il  n*entendoit  pas  déroger  toutes 
fois ,  au  droit  que  le  roi  d'Aragon  avoit  au  fief 
de  la  baronie  tfOmelas,  aux  autres  biens  si- 
tuez hors  de  la  ville  de  Montpellier  et  du 
château  de  Lates ,  et  au  fief  de  la  viccHUté.  de 
CarladOis,  qu'il  tenoit  du  même  roi  d'Aragon. 
Le  motif  de  cette  réserve  venoit ,  de  ce  que  ce 
roi  avoit  obligé  le  feu  roi  de  Majorque  son 
oncle ,  à  lui  faire  hommage  de  tous  ses  do- 
maines :  Sanche  le  rendit  ^  ensuite  lui-même 
à  Barcekmne  le  14.  de  Juillet  de  l'an  1312.  à 
Jacques  roi  d'Aragon,  suivant  les  coutumes 
d'Espagne.  Ccst  donc  sans  fondement,  que 
Zurîta  3  annaliste  d'Aragon  fait  mourir  Jac- 
ques roi  de  Majorque  père  de  Sanche,  la 
vieille  de  la  Pentecôte  de  l'an  1312,  et  qu'un 
de  nos  historiens^  dit  qu'il  mourut  à  la  ba- 
taille de  Courtray  au  commencement  de  l'an 
1302.  Nous  apprenons  d'ailleurs  ,  par  une 
chronique  ^  du  lems ,  que  Jacques  roi  de 
Majorque  mourui  en  1311.  On  peut  enfin 
ajouter,  que  S€mche  roi  de  Majorque^  étant 
à  Frontignan  le  13.  de  Janvier  de  l'an  1311. 
(  1312.  )  donna  commission  à  Guillaume  de 
Vilkgut  chevalier,  son  lieutenant  à  Mont- 
pellier ,  de  recevoir  en  son  nom ,  le  serment 
de  fidélité  des  habitans  de  cette  ville ,  qui  ne 
le  lui  avoient  pas  encore  prêté. 

Jacques  I.  roi  de  Majorque  fit  beaucoup 
d'honneur  à  la  ville  de  Montpellier  qui  lui 
avoit  donné  la  naissance;  et  il  se  rendit  sur- 
tout recommandable  par  sa  valeur  et  son  ex- 
périence dans  l'art  militaire.  11  demeura  tou- 
jours uni  avec  nos  rois ,  dont  il  épousa  les 


1  Thr.  des  cb.  Magud.  a.  16. 

2  Zurit.  annal.  Uy.  5.  c.  98. 
3Ibid.c.  97. 

4  Andoq.  Langued.  p.  381. 
&  Marc.  Hisp.  p.  796. 
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intérêts,  contre  le  roi  d* Aragon»  malgré  les 
liens  da  sang  qui  rattachoient  à  ce  prince. 
Noos  avons  ^  un  traité  passé  entre  le  même 
Jacques  roi  de  Majorque  d*un  côté ,  et  Micobi 
de  Luzarches  prévôt  d'Anvers  dans  Féglise 
de  Chartres  y  le  chantre  d'Orléans ,  etGoit- 
laumede  Plasian  chevalier,  envoyez  parle 
roi  dans  la  province,  an  nom  de  ce  prince , 
de  l'autre.  Suivant  ce  traité,  qui  fut  conclu 
vers  Tan  1305.  les  deux  rois  dévoient  posse^ 
der  en  commun  et  en  pariago  la  ville  de  Mont- 
pellier et  le  château  de  Lates,  et  comme  la 
portion  de  Montpellier  qui  appartenoient  au 
roi  de  Majorque,  étoit  beaucoup  plus  consi- 
dérable que  celle  qui  appartenoit  au  roi  Phi* 
lippe  le  Bel ,  ce  dernier  devoit  lui  ^nncr 
pour  le  dédommager,  cinq  mille  livres  Tour- 
nois de  rente  sur  la  ville  de  Milhaud  en 
Rouergue,  et  sur  ses  dépendances,  pour  être 
possédées  en  titre  de  comté  par  le  même  roi 
de  Majorque  ;  en  sorte  que  le  comté  de  Mi- 
lhaud vaudroit  dix  mille  livres  dejrei^,  et 
seroit  possédé  par  les  deux  rois  en  commun  ; 
mais  on  ne  voit  pas  que  ce  traité  ait  eu  son 
exécution. 

Jacques  I.  roi  de  Majorque  eut  plusieurs 
autres  enfans  dEsclarmonde  de  Foix  sa  fem- 
me, et  en  particulier  une  fille ,  qui  épousa  ^ 
en  1209.  Jean  Manuel  fils  de  l'empereur  de 
Constantinople.  Quant  à  Sanche  son  fils  aîné 
et  son  successeur ,  il  épousa  à  Cdlioure,  au 
mois  de  Septembre  delan  iBOk.  Marie  fille 
de  Charles  II.  roi  de  Sicile.  Esclarmonde  de 
Foix  survécut  au  roi  Jacques  son  mari.  Nous 
avons  son  testament  ^  daté  de  Perpignan  le 
samedi  2^.  de  Mars  de  l'an  1312.  (1313.)  Dans 
cet  acte,  cUe  lègue  quinze  cens  livres  de  Bar- 
celone à  rinfant  Fernand  son  fils  et  du  feu 
roi  Jacques  son  naari ,  sur  ce  que  Gaston 
comte  de  Foix,  son  neveu,  pouvoitlui  de- 
voir encore  de  sa  dot  ;  cinq  mille  sols  de  Bar- 
celone à  Sancie  reine  de  Sicile  sa  fille,  et 
mille  sote  à  Philippe  thrésorier  de  S.  Martin 
de  Tours  son  fils.  Elle  charge  le  roi  Sanche 
son  fils  davoir  soin  de  frereJacques.de  Tordre 


1  Thr.  des  ch.  Maguel.  sac.  2.  n. 
Monlpell.  4.  codI.  n.  3. 

2  Marc.  Hisp  p.  756. 

3  Spicil.  tom.  9.  p.  276.  c(  ^eqq 


é^.  -  Dom.  de 


des  Frères  Mineurs,  son  autre  Os:  enfin  eDe 
(ait  héritier  le  même  Sanche  roi  de  Majonpie, 
et  nomme  pour  sesexécuteorstestamentaîret, 
Févéque  d'Elue ,  Guillaume  de  Canet ,  Piem 
de  Fenduilkt,  etc.  EUe  ne  dit  rien  de  Sain« 
son  autre fiUe,  qui  épousa  ^  en  1399.  fiaoee^ 
rand  de  Pinos  seigneur  Catalan. 

XXXII. 

Le  roi  envoyé  de  nooYeaax  commiflULires  daiv  U 
province. 

Le  roi  envoya  divers  commissaires  dans  h 
province.  1^  Alain  évéque  de  saint  Brienc, 
et  Aymeri  de  Crot  sénéchal  de  Carcassonne, 
se  qualifient  «  commissaires  généraux  dépor 
»  tei  peur  la  recherche  des  droits  du  roi,  et 
»  la  réformation  dupafe  dans  lessénéchans- 
»  sées  de  Toulouseet  de Caroasaonne,  »  dsM 
des  lettres  données  dans  cette  dernière  ville , 
le  19.  de  Mars  de  Tan  1310.  (  1311.  )  Us  pe^ 
mettent  pas  ces  ktUres,  de  tenir  dans  la  piace 
royale  ordonnée  pour  la  nMveUe  augmenta 
tion  du  boui^  de  Carcassonne,  un  marché 
tous  les  jeudis ,  et  deux  foires  par  an  ;  l'une  i 
la  S.  Louis,  et  l'autre  à  la  Chaire  de  saint 
Pierre.  2^,  11  est  marqué  dans  une  plainte  ^ 
adressée  en  1311.  au  même  sénéchal,  au  sn- 
jet  des  violences  et  des  extorsions  exercées 
par  le  bailli  royal  du  païs  deSault ,  «  qu^après 
»  le  départ  des  seigneurs  Gérard  de  Cortone, 
»  et  Bernard  de  Messe,  maîtres  députez  par 
»  rautoriCé  du  roi  dans  les  pi^ties  de  là  sénë- 
»  chaussée  de  Carcassonne ,  pour  la  réforma- 
»  tion  du  paYs ,  »  le  roi ,  par- des  lettres  don* 
nées  à  Tabbaye  royale  de  Maubuisson,  aa 
mois  de  May  de  Y^n  1311.  approuva  lacoord 
fait  quelque  tems  auparavant  entre  ces  offi- 
ciers dé  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  et 
les  habitans  de  Pamiers,  qui  leur  aycnent 
offert  la  somme  de  sept  mille  livres  Tournois, 
pour  obtenir  Fabolition  de  divers  exoez  dont 
on  les  accusoit. 


t  Spici  .  tom.  8.  p.  259. 
.2  Dom  in.  de  Montpell.  sén.  de  Garcass.  act.  raro. 
3.  liasse.!.  18. 
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XXXIII. 


AiMoblée  des  Doubles  tenuS  à  Ljon  aTanl  le  concile  de 
TieDoe.  Efèqaes  de  la  province  qui  se  trouveDl  à  ce 
Concile. 

La  roi  écriTil  ^  de  Potoi»  le  90.  de  DeoenH 
bie  de  la  inèine  année ,  aux  eonank  de  Nar-* 
bonne  tondiant  raffaire  des  TempHers  ,  doni 
il  expose  les  crimes.  Il  nutrqoe  ensiiile  que 
laisBant  là  toutes  les  aflaîres  du  rugraumey  Q 
se  dispose  à  se  rendre  incessamment  au  oon- 
die  de  Vienne,  et  leur  ordonne  de  se  tionver 
à  Lyon  en  personne^  ou  par  lenrs  députez , 
le  jour  de  lootave  de  la  Purification ,  auquel 
il  oMnpCoit  être  dans  cette  yiUe»  afin  de  con- 
certer ensemble  les  moyens  de  faire  thom^ 
pber  rafhiire  de  L  C  Robert  de  Oerwi  séné* 
chai  2  de  Ssaucaire,  reçut  à  Nismes»  leS8« 
de  Janvier  de  Tan  131 1.  (  1312.  )  un  <^re  du 
roi ,  de  défendre  les  Tournois ,  et  de  signifier 
aux  consuls  de  Montpellier  et  de  Nismes,  de 
se  trouver  à  Ljon  le  jour  de  foctave  de  bi 
Purification 9  pour  le  fait  des  Templiers: 
preuve  que  le  roi  tint  dans  cette  ville  une 
assemblée  des  notables  du  n^aume  »  pour  dé- 
libérer sur  cetteaffaire,  avant  que  d'alkr  au 
concile  de  Vienne. 

Philippe  lo  Bel  se  rendit  enfin  à  ce  concile, 

qui  avoit  ^  coounencé  le  16.  d'Octobre  de  Tan 

1311.  et  qui  finit  le  &  de  Mai  de  Tannée  sui* 

Tante.  Le  pape  Qement  V.  ly  avoit  invité, 

de  même  que  tous  les  autres  princes  de  TEu- 

roue,  U  n  y  eut  qu'un  certain  nombre  dévé- 

qpiea  de  chaque  province  qui  y   assistaient 

avec  leurs  métropolitains  :  tels  forent  les  évè- 

qnea  du  Puy  »  de  Mende  et  de  Limoges ,  de  la 

province  de  Bourges;  les  évéques  de  Basas, 

de  Dax  et  de  Oomminges;  de  celle  dAuch; 

œiix  de  Toulouse ,  de  Maguelonne  et  de  Be- 

ziers»  de  celle  de  Narbonne  ;  ceux  de  Genève 

ei  de  Viviers ,  de  celle  de  Vienoe,  etc.  Tous 

les  autres  èvèques  eurent  ordre  de  demeurer 

dans  lenrsdiocèses»  pour  y  conférer  les  ordres, 

€A  exercer  les  autres  fonctions  épiscopales 

pendant  le  concile  :  ainsi  il  ne  fut  composé 

que  d'environ  trois  cens  évéques,  scms  comp- 

s  Porlef.  de  Balaze. 
9  Tit  scelL  de  Gagaieres ,  poriêf.  31. 
3  Concil.  tom.  11.  p.  1539.  et  «eqq. 


I  ter  les  abbés  et  les  prieurs»  Le  roi  ne  s*y  ren* 
dit  que  durant  le  carême  ^  de  Van  1313.  et  il 
assista  à  la  seconde  session  qui  fut  tenue  le 
lundi  de  la  Quasmodo. 

XXXIV. 

GoDciles  de  Nerbùooe.  Arch^fèquef  de  celle  ville.  EtS 
qoet  d'Agde ,  de  Magaeloone  el  de  Bexien.  Cardinaux 
natifs  de  la  province. 


Bertrand  de  Farges  arcbevéque  de  Nar- 
bonne,  qui  se  trouva  à  ce  concile ,  étoit  ne» 
veu  3  du  pape  Oement  V.  II  avoit  élé  succes- 
sivement évèque  d*Agen  et  arcbevéque  de 
de  Rouen  ;  mais  comme  il  se  brouilla  avec  les 
habitans  de  cette  dernière  vifie ,  il  permuta 
rarchevécbé  de  Rouen,  contre  celui  de  Nar- 
bonne,  avec  Gilles  Ayoelîn ,  au  mois  de  Mai 
dé  Tan  1311.  OHIes  Aycelin  étant  arcbevéque 
de  Nart>onne ,  tint  ^ ,  entr*autres ,  un  concile 
de  sa  province  à  Beriers,  dont  on  ne  connott 
pas  la  date,  et  dans  lequel  on  dressa  vingt- 
un  canons.  11  mourut  en  1314.  Quant  à  Ber 
nard  de  Farges  son  successeur ,  il  convoqua  ^ 
le  concile  de  sa  province  par  des  lettres  da- 
tées de  Carpentras,  au  mois  de  Septembre  de 
Tan  1315.  U  y  appeila,  entrautres,  Guil- 
laume évéque  d^Elne  son  sutfragant,  à  qui  U 
écrivit  quelques  jours  après,  pour  lui  (M>- 
donnerd*amenerau  concile  tous  les  Templiers 
qui  éloient  détenus  dans  les  prisons  de  son 
diocèse,  et  d'apporter  les  procédures  qui 
avoient  été  faites  contre  eux ,  pour  disposer 
ensuite  de  leurs  personnes  :  Févéque  d*Elne 
étoit  alors  absent  et  dans  un  paYs  éloigné.  Ses 
grands  vicaires,  à  qui  ces  ordres  furent  si* 
gnifiés ,  étant  prêts  à  partir  au  commence- 
ment d'Octobre  pour  se  rendre  au  concile  » 
se  présentèrent  à  Faudience  du  roi  de  Major- 
que dans  son  palais  de  Perpignan,  pour  lui 
en  faire  part  ;  et  ce  prince  leur  fit  répondre 
parGuiHaume  deCanet^on  lieutenant,  que 
le  feu  pape  Clément  Y.  l'ayant  chargé  de  la 
garde  de  ces  Templiers,  il  ne  pouvoit  les  re 
mettre  sans  un  ordre  du  pape  son  succesBeur; 


1  Nangis  cont. 

2  Gall.  chr.  nov.  éd.  urni.  6.  p.  91.  ei  setrq- 

3  M«rlen.  anneed.  tom.  4.  p.  3SS. 

«  Mss.  de  Baluze  coUé ,  Sckêdm  Narbon9n$e$. 
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que  si  ces  prisonniers  dcyoient  être  punis  des 
crimes  dont  ils  étoient  accusés,  il  étoit  en 
droit  de  leur  faire  subir  le  supplice  dans  ses 
domaines,  où  ils  les avoient  commis ,  et  de 
les  faire  juger  par  sa  cour  ;  et  que  de  crainte 
que  Farchevéque  de  Narbonne,  réyèque 
d*Elne,  ou  leurs  officiaux,  n*entreprissent 
quelque  chose  contre  sa  jurisdiction ,  ou 
qu'ils  n  usassent  d'excommunication  ou  d'in- 
terdit, il  en  appelloit  au  saint  siège  ou  au 
pape  futur.  Cest  tout  ce  que  nous  sçayons 
de  ce  concile  de  Narbonne ,  auquel  présida 
Bernard  de  Farges  archevêque  de  cette  ville, 
qui  fonda  ^  en  1317.  le  collège  de  Narbonne 
dans  la  rue  de  la  Harpe  à  Paris ,  pour  des 
étudians  du  diocèse  ou  de  la  province  de  Nar- 
bonne, et  en  1330.  la  collégiale  de  S.  Etienne 
de  Narbonne. 

Entre  les  évéques  de  la  province  qui  se 
trouvèrent  au  concile  de  Vienne,  Raymond 
d'Agde  étoit  de  la  famille  du  Puy,  et  avoit 
succédé  ^  ^  1296.  à  Pierre  de  Berenger. 
Jean  Raymond  évéqne  de  Magudonne,  étoit 
flls  de  Bernard  comte  de  Comroingeâ,  et  de 
Laure  de  Montfort;  mais  il  étoit  moins  re- 
commandable  par  la  noblesse  de  son  sang , 
que  par  sa  prudence,  sa  piété,  son  érudition, 
la  pureté  de  ses  mœurs ,  et  sa  charité  envers 
les  pauvres.  Le  pape  Clément  Y.  la  voit  nommé 
en  1309.  à  levéché  de  Maguelonne ,  en  trans- 
férant Pierre  de  Levis  ou  de  Mirepoix  son 
prédécesseur,  à  celui  de  Cambray.  Philippe  le 
Bel  confirma  ^  en  1314.  en  faveur  de  Jean 
Raymond  de  Comminges ,  les  privilèges  ac- 
cordez à  l'église  de  Magudonne  par  les  rois 
ses  prédécesseurs ,  qui  Vamieni  fondée;  et  il 
en  ajouta  plusieurs  autres ,  en  particulier  la 
jurisdiction  sur  les  laïques  en  matière  réelle, 
le  pouvoir  de  recevoir  le  serment  de  ceux 
qui  prenoient  le  degré  de  licencié  ou  de  doc- 
teur dans  la  faculté  de  droit  canonique  et 
civil  dans  l'université  de  Montpellier,  etc. 
Jean  Raymond  de  Comminges  fut  ensuite 
premier  archevêque  de  Toulouse,  cardinal  et 
évèque  de  Porto,  comme  nous  le  verrons 
ailleurs. 


>  Baluz.  mélaiigcs  mss.  n.  3. 

3  Gall.  chr.  ibid.  p.  687.  et  seq  T7S.  et  seq. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  50.  n.  10. 


L'évèque  de  Bezien  ^  que  le  pape  Oe- 
ment  V.  appeUa  au  concile  de  Vîemie,  se 
nommoit  Berênger  de  Fredol.  Il  étoil  fils  de 
Pierre  de  Fredol  seigneur  de  la  Vemne  aa 
diocèse  de  Maguelonne ,  et  neveu  du  cairdîaal 
Berenger  de  Fredol ,  qoi  tivoîI  encore,  et  qû 
ayoit  possédé  aussi ,  révècbè  de  Beziers.  Be- 
renger de  Fredol  le  jeime  avoit  été  d*alioid 
chanoine  et  chancelier  de  l'ég^  de  BesJers. 
Il  avoit  succédé  dans  rèvéchè  de  cette  viHe 
en  1300.  à  Richard  Neveu,  qui  mourut ,  à  ce 
qa*on prétend  >,  frappé  de  lèpre,  pour  ayoir 
traversé  les  kiquisltenrs  de  la  foy.  Le  nécro- 
loge  de  Tèglise  de  Beziers  appelle  cependant 
ce  dernier  de  bonne  mémoiiPe.  Le  pape  Oe- 
ment  V.  créa  '  cardinal  le  23.  de  Décembre 
de  l'an  1312.  Berenger  de  Fredol  le  jeune  ;  en 
sorte  qn'oB  vit  en  même  tems  deux  cardh 
naux  de  la  famille  de  Fredol ,-  foncle  éL  le 
neyen ,  qui  ayoient  le  même  nom.  Gnillamne 
de  Fredol  succéda  dans  l'évéché  de  Beziars,  à 
Berenger  le  jeune  son  frère,  que  le  pape  lean 
XXIL  fit  en  1317.  cardinal  et  évèque  de 
Porto ,  et  qui  mourut  vers  fan  1823. 

CleineAt  V.  créa  aussi  cardinal  le  2a.  de 
Décembre  de  lan  1312.  Guillaume  *  de  Man- 
dagot  archevêque  dÂix,  dune  ancienne  mai- 
son du  diocèse  de  Lodeve  :  Guiilaume  avoit 
été  dabord  chanoine  régulier  dans  la  cathé- 
drale de  Nismes ,  dont  il  fut  grand  archidia- 
cre. 11  fut  ensuite  archidiacre  de  celle  d*Usez, 
et  enfin  prévôt  de  celle  de  Toulouse:  toutes 
églises  qui  étoient  du  même  ordre.  Le  pape 
Boniface  VIII.  instruit  de  son  mérite  et  de  sa 
capacité,  le  nomma  en  1295.  à  rarcheyèché 
d*Embrun ,  et  l'employa  à  diverses  affaires 
importantes;  entr'autres,  à  hi  négociation 
de  la  paix  entre  Charles  roi  de  Sicile  et  Jac^ 
ques  roi  d'Aragon.  Il  l'appella  à  Rome  l'année 
suivante,  pour  l'occuper,  avec  deux  autres 
prélats,  à  la  compilation  du  texte  des  décre- 
tales.  Guillaume  de  Mandagot  étoit  très-capa- 
ble d'y  réussir;  car  il  sçavoit  parfaitement 
Fun  et  l'autre  droit,  sur  lesquds  il  composa 

1  Gall.  chr.  ib.  p.  d4S.  et  geq. 

2  V.  Marteo.  coll.  ampl.  tom.  6.  p.  614. 

3  Baluz.  Avea.  tom.  1.  p.  668.  et  seq.  -  Gall.  chr. 
nov.  éd.  tom.  6. 

4  Baluz.  ibid.  p.  666.  et  seq.  -Gall.  chr.  1b.  tom.  i. 
p.  319.  et  tom.  3.  p.  i682.  et  seq. 
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diven  traités ,  et  en  particulier  sor  les  éleo- 
tkmSb  II  èerrrit  aussi  sur  la  discipline  eccle- 
siastiqae ,  sur  les  loix ,  sar  la  manière  d'é- 
crire, etc.  11  fut  en  13(K(.  recteur  da  constat 
VeoaiBmy  et  transféré  an  mois  de  Mai  de 
raBlSlI.  à  rarcheTèché  d'Aix.qoil  quitta 
après  sa  promotion  an  cardinitet.  dément  V. 
le  it  érèqiiede  Mestrine,  et  après  lamort 
de  ce  pape,  les  oanynaax  Italiens  jetterent 
les  jeox  sor  Ini  pour  ïéàe^et  à  la  papanté  ; 
mais  les  cardinaux  Gascons,  qui  Tonloient 
un  pape  de  leur  nation,  s'opposf^rent  à  son 
éie^ion.  Enfin  il  mourut  à  Avignon  au  mois 
de  NoTemtire  de  ran  1831.  et  il  y  fut  inhunrà 
dans  fégKse  de  sainte  Catherine.  Ce  cardinal 
éUNt  onde  de  Gmllamne  de  Mandagol  >  qm 
tat  snooessirement  évèque  dUseiet  de  Lo- 
dere  ;  de  Robert  de  Mandagot  prévdt  de  re- 
luise dUsez ,  n(Mnmé  à  Tévèché  de  Marsdtte 
en  13M.  et^  d'Hugues,  qui ,  après  avoir  été 
piérdt  de  la  cathédrale  d'Embrun ,  succéda 
en  136D.  à  ce  dernier  dans  l'éTèché  de  Mar- 
seille: mais  il  y  a  lieu  de  douter  si  ces  trois 
prélats  étoioit  frerss ,  comme  on  le  prétend, 
quoique  neveux  du  cardinal  Guillaume  de 
Mawlagot;  CMron  assure  ^  que  Hugues étoit 
delà  maison  d'Arpajon  en  Rouergue. 

Outre  les  cardinaux  de  Fredid  et  de  Man- 
di«Dt,  le  pape  Clanent  V.  deva  à  la  même 
di^^ité,  au  mois  de  Décembre  de  fan  1310. 
Anand  Novdli  abbé  de  Fontfroide.,  de  l'or^ 
dre  de  CIteaox,  au  diocèse  de  Narbonne, 
mtif  2  de  Saverdun ,  on  des  environs,  dans  le 
comté  de  Fmx ,  et  dans  Faneien  diocèse  de 
Toulouse,  et  oncle,  par  sa  scsur,  de  Jacques 
Fournie,  né  dans  la  même  ville  de  Saverdun , 
€|iii  fut  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIL  Ar- 
iMBd  s'apidiqua  dans  sa  jeunesse  à  l'étude  de 
la jurisprudôice,  et  il  y  fit  de  si  grands  pro- 
gtè^r  qnll  devint  enfin  professeur  en  Fun  et 
l'aotie  droit  dans  luniversité  de  Toulouse ,  et 
officiai  de  cette  viUe.  11  prit  dans  la  suite ,  et 
après  l'an  1288.  l*babit  monastique,  dans 
Tabbaje  de  Bolbonne  de  Tonbe  de  CIteaux , 
et  fut  enfin  élu ,  vers  le  mois  d'Octobre  de 

1  Gall.  cbr.  tom.  i.  p.  658. 

9  Baluz.  pap.  Aven.  tom.  1.  660.  et  seq.  -  Arch.  de 
rab.  de  Fontfroide.  -  Gall.  ebr.  ih.  tom.  6.  p.  307.  et 
seq.-NoTBiii. 
roum  TU. 


ran  1397.  abbé  de  cdle  de  Fontfroide.  Les 
comtes  de  Foix ,  ses  seigneurs^  auxquds  il 
éloit  trèsHittaché,  remployèrent  souvent  dans 
leurs  afbires  les  plus  importantes  ;  et,  entre 
ces  comtes,  Rog«^Bernard  UI.  le  nomma  on 
1299.  run  de  ses  exécuteurs  testamentaires. 
Le  pape  Qem^t  Y*  connoissant  son  mMte 
rappelle  à  sa  cour ,  le  nomma  en  1306.  vice- 
chancelier  de  réglise  Romaine,  l'employa  en 
diverses  affaires,  le  créa  cardinal  en  1310. 
comme  on  l'a  déjà  dit ,  et  l'envoya ,  deux  ans 
après,  légat  en  Angleterre.  Arnaud  Novelli 
fit  son  testament  à  Avignon  avant  son  départ 
pour  cette  légation,  et  fit  dans  la  même  ville, 
leâ.  de  Juin  de  Tan  1312.  une  fondation  en 
faveur  de  l'abbaye  de  Fonfroido.  11  revint 
d'Angleterre  à  la  fin  de  Tan  1313.  et  confirma 
cette  fondation  à  Orange  le  7.  de  Juillet  de 
l'an  1315.  Ilmounità  Avignon  le  14.  d'Août 
de  l'an  1317.  son  corps  fut  apporté  dans  l'ab- 
baye de  Fontfiroide,  où  il  fut  inhumé  sous  le 
marche-pied  du  maltre-auteL 

XXXV. 

Plainte  d<»  loquisitears  de  Toulouse  et  de  Ctrcassonne 
contre  U  Clémentine  MuUorum. 

Le  concile  de  Vienne  fit  un  décret  ^  pour 
défendre  aux  inquisiteurs  de  la  foy  d'agir  sans 
leccmcert  des  évéques  diocésains.  Les  inquisi- 
teurs 2  de  Toulouse  et  de  Carcassonne,  en 
furent  alarmez ,  et  présentèrent  un  long  mé- 
morial au  pat>e  Jean  XXII.  pour  le  faire 
révoquer.  Ils  y  exposoient  que  ce  décret  retar- 
deroit  extrêmement  les  procédures  de  lin- 
quîsition ,  et  que  leur  conduite  avoit  été  ju!> 
qu'alors  irreprocliable  ;  ce  quils  fondoient  sur 
les  faits  suivans:  «  Les  habitans  de  Carcas- 
»  sonne,  d'Albi ,  et  de  quelques  autres  villes, 
»  disoient-ils ,  ayant  porté  leurs  plaintes  en 
»  1285.  au  pape  Honoré  IV.  au  roi  Philippe 
»  le  Hardi ,  et  à  maître  Jean  de  Chaulet ,  lors- 
»  qu'il  passa  à  Toulouse ,  pour  aller  à  Antio- 
»  che,  où  ce  prince  l'en  voyoit,  des  prétendues 
»  vexations  des  inquisiteurs,  et  des  tourmens 
»  qu'ils faisoient  souffrir  aux  accusez,  ils  ne 
»  purent  rien  prouver,  et  ils  furent  couverts 

1  aement.  fMdMvm ,  1.  H.  tit  a  é.  1. 

2  Reg.  de  rinqois.  de  Carc. 
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»  de  confusion ,  comme  on  peat  y  oit  dans  la 
»  balle  de  ce  pontife ,  qui  commence  par  ces 
»  mots  :  QuarUo  caihoUcœ  fidei.  Ils  diffame- 
})  rent,  sous  Boniface  Vil).  Bernard  de  Casta- 
»  net  alors  évéqued'Albi ,  et  à  présent  évéque 
))  du  Puy  :  mais  ce  prélat  fut  pleinement  jus* 
»  tifié.  Dans  le  même  tems ,  ceux  <fe  Careas- 
»  sonne  ayant  excité  une  sédition ,  attaque- 
»  rent  Finquisiteur  frère  Nicolas  d'Abbeyille, 
»  lorsqu'il  prècboit  dans  l'église  des  Frères 
))  Prêcheurs ,  ib  l'obligèrent  à  prendre  la  fuite» 
})  menacèrent  de  le  tuer»  et  empêchèrent 
»  l'office  de  l'inquisition,  Ils  reconnurent  enfin 
»leur  faute ,  se  soumirent   à  Tinquisitear, 
»  reçurent  l'absolution  de  l'excommunication 
»  qu'il  ayoit  lancée  contre  eux ,  et  érigèrent 
»  en  1299.  la  chapelle  de  saint  Louis  dans 
»  l'église  des  Frères  Prêcheurs,  en  mémoire  de 
»  leur  désobéissance.  Les  peuples  du  païs  ayant 
((  porté  de  nouvelles  plaintes  à  Clément  V. 
»  contre  Bernard  de  Castanet  évéque  d'Albi 
»  et  les  inquisiteurs ,  et  soutenant  qu'il  n'y 
))  avoit  d'autres  hérétiques  dans  le  païs ,  que 
))  ceux  que  les   mêmes  inquisiteurs  quali- 
»iwrent  vainement  de  ce  nom»  ce  pape  donna 
))  commission  en  1305.  à  deux  cardinaux,  qui 
»  dévoient  passer  à  Carcassonne ,  à  Albi  et  à 
»  Cîordes  .  d'informer  sur  les  lieux ,  et  fit 
»  défense,  en  attendant,  aux  inquisiteurs, 
»  d'emprisonner  personne,  et  d'agir  sans  le 
))  concert  de  l'évéque  diocésain ,  dans  sa  lettre 
»  qui  commence  par  le  mot,  Lacrymosa.  Les 
»  deux  cardinaux  ordonnèrent  qucFévêquede 
»  Carcassonne  nommeroit  un  second  geôlier 
»  pour  avoir  soin  des  prisonniers ,  conjoin- 
^^tement  avec  celui  de  l'inquisiteur  :  mais  la 
/)  suite  a  fait  voir  qu'il  y  avoit  alors  plusieurs 
»  véritables  hérétiques,  puisqu'on  en  a  jugé 
))  plusde  milledepuis l'an  1301  jusqu'en  1315. 
»  parmi  lesquels  il  y  en  a  eu  quelques-uns  de 
»  brûlés  vifs  à  Carcassonne.  Ces  mêmes  peu- 
))  pies  se  plaignirent  inutilement  au  roi  Phi- 
))  lippe  (le  Hardi)  en  1280  et  en  1303.  à  Fouire 
»  roi  Philippe  (le  Bel).  Ils  commirent  cette 
»  dernière  année  plusieurs  désordres,  excile- 
»  rent  divers  troubles ,  vexeront  et  injurie- 
»  rent  les  Frères  Prêcheurs ,  sur-tout  à  Car- 
»  cassonne  et  engagèrent  le  roi  à  envoyer  dans 
»  les  païs  de  Carcassonne  et  d'Albi ,  Jean  de 
})  Pecquigni  vidame  d'Amiens,  et  Richard 


»  Nèvea  archidiàcie  d'Ange  dans  fegliae  de 
»LisieuXy  depuis  évèque  de  Besiera.  Ilsem- 
»  péchèrent  l'office  de  rinquisttion»  en  sorte 
»  que  les  hérétiques  prirrat  de  ooiivdlci 
»  forces  et  semultipliereiit  extfèmeBMiit;  et 
»  que  ceux  qui  s'éCoient  réfugies  dans  la  Lom- 
»  bardie,  revinrent  dans  le  Savartec»  leRa- 
»  seZyieCarcassezetle  ToolousaiByetduiila 
»  paï^  du  voisinage;  œqaiseTOit,  eaceqoe 
»  les  inquisiieurâ  ayant  repris  icots  fone^ 
»  tions,  ils  en  ont  jugé  plosienrt;  et»  ayant  fait 
»  exhumer  les  ofisemena  de  ceux  qui  étoieiit 
»  morts  dans  rh^rësie,  ib  les  ont  frit  biAier.  » 
Delotts  cesfaita,  les  Inquisiteun  oottdvoîeiit, 
qu'il  importoit  à  l'église  RomaiDe  de  les  ■Mm* 
tenir  dans  l'usage  de  proeeder  contre  les  hé- 
rétiques, usage  approuvé  par  lespapes^etàe 
casser  le  décret  du  concile  de  Vienne,  afin 
qu'ils  pussent  exerce  leur  office  indépendam- 
ment des  ordinaires.  Ils  ajoùtoient  enfin ,  que 
les  usages  des  lieux  ne  pouroient  permettre 
l'exécution  de  ce  décret.  Tel  est  le  préds  dn 
mémoire  des  inquisiteurs  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne;  mais  il  ne  parolt  pas  qu'ils  ayeat 
été  exaucez,  et  que  la  Clémentine  MnlÊmnm 
ait  été  révoquée.  En  effet  œ  décret  étoit 
fondé  1  sur  deux  buHes  des  papes  Boni&toe 
VIII  et  Benoît  VI.  Le  premier  ayant  reçu  des 
{Maintes  des  vexations  des  inquisiteurs ,  tant 
en  Italie  qu'en  Provence,  commit  Gui  év^ipie 
de  Xaintes  pour  en  informer,  et  donna  en- 
suite sa  bulle.  Le  pape  Benoit  XI  en  llntci^ 
prêtant,  ordonna  que  les  inquisiteurs  elles 
évêques  diocésains  se  communiqueroieiit  ks 
procédures  qu'ib  auraient  faites  contre  les 
hérétiques ,  avant  que  de  prononcer   leurs 
sentences.  Aussi  voit-on  dans  diverses  procé- 
dures que  Bernard  Guidonis  de  Tordre  des 
Frères  Prêcheurs ,  inquisiteur  deTouioiiaey 
et  ensuite  évêque  de  Lodeve,  fit  ^  contre  i«i 
grand  nombre  de  gens  accusez  d'hôrésie, 
depuis  l'an  1307.  jusqu'en  19â3.  que  leséré- 
ques  diocésains,  ou  leurs  grands  vieaiies» 
agirent  toujours  conjointement  et  de  ooncerl 
avec  lui. 

1  Reg.  de  Tinquisit.  de  Toulouse,  mss.'de  la  bllil. 
Colberl. 

2  Y.  Limborch.  bût.  inquis.  Tolosan». 
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XXXVI. 


Gtslon  eomlede  Foiz  fkk  la  paix  tTec  Kargaerile  de 
Bearn  sa  mere. 

Gaston  eomte  de  Foix  se  troaya  au  concile 
de  Vienne;  11 8*y  engagea  par  on  traité  ^  ay ec 
Philippe  prince  de  Tarente  et  tfAchalie ,  de 
marcher  à  la  tète  d*nn  certain  nombre  de 
troapes  an  secours  de  Robert  roi  de  Sicile 
frère  de  ce  prince.  Ils  confirmèrent  ce  traité 
à  Pïorisle  17.  de  Janvier  de  Fan  1312  (1313.) 
Gaston  se  trouTa  aussi  à  TentreTÙe  que  le  roi 
Philippe  le  Bel  et  Edouud  roi  d'Angleterre 
eurent  à  Pontoise  au  mois  de  Juin  suivant 
Les  deux  roisconfimerent  alors  Faccord  que 
ce  comte  ayoit  conclu  avec  Maif^uerite  de 
Beam  sa  mère  :  il  s*étoit  brouillé  avec  elle  à 
l'occasion  de  la  vicomte  de  Beam  et  des  au 
très  domaines,  dont  dleavoit  Tadministra* 
tion  pendant  sa  minorité,  llprétendoit  qu'elle 
avoit  fait  plusieurs  aliénations  à  son  pr^ndice 
et  il  les  révoqua  par  un  acte  public  daté  du 
château  de  VareiOes  au  pais  de  Foix,  le  der- 
nier d'Octobre  de  Fan  1311.  La  comtesse 
douairière  de  Foix  voulant  soutenir  ce  qu'elle 
avoit  fait  >  se  mit  en  état  de  résister  à  son  fils 
en  cas  qu'il  voulût  lui  faire  violence  ;  et  la 
principale  noblesse  du  Beam  lui  offrit  sesser- 
vicesL  Ces  pr^iaratifs  ne  purent  arrêter  Gas- 
ton, qui  s'élant  mis  en  armes,  menaça  de 
ravager  tout  le  Beam ,  et  assiégea  le  château 
de  Sauve-terre,  dont  il  s^empara,  de  même 
qœ  d'un  autre  château.  Enfin  ce  Comte  re- 
eonnoissant  sa  faute,  fit  demander  la  paix  à 
la  oomte»e  sa  mere;  et  s'étant  abouché  avec 
elle  le  SI.  de  Septembre  de  Fan  1312.  ils  con- 
vinreot d'un  traité,  dont  voici  les  principaux 
articles,  l^  Gaston  donna  asturemeni  de  né 
rien  entre|»endre  au  préjudice  de  la  comtesse 
sa  mere ,  de  ses  alliez  et  de  sesotliciers,  dont 
kn  principaux  étoient  Guillaume  Othon  sei- 
gneur d'Andouin  et  Amaud^uiHaume   de 
Beamaeignettr  de  Lescun,  damoiseaux,à  peine 
de  cent  mille  marcs  d'argent,  dont  la  moitié 
seroit  applicable  aux  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre ,  et  Fautre  moitié  à  cette  comtesse  et 
à  ses  alliez.  2^  Il  lui  permit  de  disposer  par  son 

1  Ch  de  Foii ,  caûies  3.  et  23.  -  Rymer.  act.  publ. 
tom.  3  p.  419.  et  seq. 


testament  de  quatre  mille  sols  Morlanois  de 
rente  en  fonds  de  terre.  3^  11  promit  de  lui 
payer  tous  les  ans,  tant  qu'elle  vivroit,  six 
cens  livres  de  petits  Tournois  de  rente,  sur 
les  revenus  du  château  de  Son  et  du  pais  de 
Donazan ,  sans  diminution  de  sa  dot ,  et  qu'en 
payant  après  sa  mort  une  semblable  somme 
tous  les  ans  à  ses  exécuteurs  testamentaires 
ce  seroit  en  déduction  de  celle  de  mille  marcs 
d'argent ,  qui  lui  avoit  été  constituez  pour  sa 
dot  sur  le  même  château  de  Son.  fc^  lise  sou- 
mit, pour  l'observation  de  ces  choses ,  à  la 
cour  du  sénéchal  ou  du  viguier  de  Toulouse. 
Le  comte  de  Foix  et  la  comtesse  sa  mere  vé- 
cunnt  depuis  bien  ensemble,  et  elle  lui  fit 
donation  entre-vifs,  par  un  acte  daté  de  Pon- 
tac,  au  diocèse  de  Tarbe,  le  10.  May  de  Fan 
1313.  des  vicomtez  de  Marsan  et  de  Gavar- 
dan,  de  la  viOe  de  Gavarret,  et  de  la  terre  de 
Captieux.  Elle  se  réserva  seulement  durant 
sa  vie  la  ville  et  le  bailliage  du  Mont  de  Mar- 
san. L'acte  fut  passé  en  présence  de  Guil- 
laume d'Hunaud  de  Lanter  abbé  de  Lezat , 
Guillaume  d'Arnaud  chevcUier  docteur  ex  hiXy 
FortamerdEngaira  vaque  chevalier,  ete.  En- 
fin Marguerite  de  Beam  et  Gaston  son  fils  ra- 
tifièrent leur  accord  à  Pontoise ,  le  27.  de  Juin 
de  Fan  1313.  en  présence  de  Philippe  roi  de 
France,  et  d'Edouard  roi  d  Angleterre  qui  le 
confirmèrent  deux  jours  après,  ainsi  qu'on 
Fa  dit  Le  comte  de  Foix  se  rendit  qudque 
tems  après  à  Perpignan ,  où  il  fit  ^  hommage 
au  mois  de  Décembre  suivant ,  à  Sanche  roi 
de  Majorque ,  pour  les  pals  de  Donazan  et  de 
Capcir ,  ce  qu'il  possedoit  en  Cerdagne ,  etc. 

XXXVIL 

Le  roi  cooToqae  les  milices  de  U  proTÎoce  pour  U  guerre 
de  Flandres.  Subsides  pour  cette  guerre  et  pour  le 
mariage  de  la  fille  du  roi.  Bailliage  de  Vêlai  jiqi  à  la 
sénéehauseée  de  Lyon. 

ÏjR  roi  Philippe  le  Bel  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour  en  France ,  après  le  concile  de  Vienne, 
qu'il  songea  à  reprendre  la  guerre  contre  le 
comte  de  Flandres ,  qui  n*avoit  pas  exécuté 
ses  promesses.  Ce  fut  peut-être  un  des  motifs 
qui  l'engagèrent  à  créer  quatre  cens  nouveaux 

I  Porlef.  de  Baluz.  Gartul.  n.  7. 
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chevaliers  dans  une  cour  pleniere  qa*ii  tint  à 
la  Pentecôte  ^  de  Tan  1313.  Il  donna  alors, 
entr  autres ,  la  ceinture  militaire  aux  trois 
princes  ses  fils  :  il  convoqua  tous  les  vassaux 
delacouronne;etdansleslettresquiladre88a  ^ 
pour  cela  de  Pontoise,  le  28.  de  Juin  de  Tan 
131 3,  au  sénéchal  de  Beaucaire,  après  avoir 
exposé  l'obligation  où  il  étoit  de  rompre  la 
paix  avec  les  Flamans ,  qui  n'en  avoient  pas 
rempli  les  conditions ,  il  lui  ordonne  d'assem- 
bler tous  les  gens  d'armes  de  la  sénéchaussée , 
et  de  se  trouver  avec  eux  à  Arras  le  jour  de 
la  Magdelaine.  On  fit  la  ^  même  publication 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ;  et  Jean  de 
Blainville  qui  en  éloit  sénéchal,  convoqua 
nommément  pour  le  jour  de  l'octavedelaMag- 
deleine ,  les  abbés  et  les  seigneurs  ecclésiasti- 
ques, les  nobles  et  tous  les  sujets  du  roi  du  païs, 
quïl  conduisit  lui-même  en  Flandres.  Le  comte 
d'Armagnac  et  Amanieu  d'Albret  marchèrent 
sous  ses  ordres  avec  leurs  vassaux.  Nous  sça- 
vons  *  enfin, que  les  régens  du  consulat  de  la 
cité  de  Narbonne  firent  proclamer  au  com- 
mencement du  mois  d'Août,  que  les  habitans 
se  préparassent  à  les  suivre  en  chevatix  ci  en 
armeSy  à  la  guerre  de  Flandres. 

Philippe  le  Bel  durant  son  séjour  à  Pon- 
toise,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1313.  y  donna 
des  lettres  ^  le  23.  de  ce  mois ,  pour  unir  à  la 
nouvelle  sénéchaussée  de  Lyon ,  qu'il  venoit 
d'ériger,  les  païs  du  bailliage  de  Mâcon  et  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  qui  étoient  plus 
près  de  Lyon  que  descheffr-lleux  de  ces  juris- 
dictions.  Les  commissaires  qu'il  nomma  pour 
faire  cette  qnion,  s'etant  trausportésau  Puy  le 
9.  d'Août  suivant ,  et  ayant  pris  l'avis  du  bailli 
et  des  officiers  du  Vêlai ,  de  quelques  autres 
jurisconsultes,  d'Armand |jcom te  de  Polignac 
Gui  seigneur  de  la  Roche,  Gui  seigneur  de 
Tournon,  Guillaume  seigneur  de  Chalançon, 
ArmSîid  seigneur  de  Rochebaron ,  Bcraud 
seigneur  de  Solognac,  et  de  plusieurs  autres 
seigneurs,  nobles,  religieux,  clercs  et  laïques. 


t  Bern.  Guid.  vit.  Clem.  Y.  p.  78  et  eeq. 
2  Bibl.  du  Roi ,  mss.  n.  8409. 
3C.  dud.de  la  S.  de  T. 
4  Hôt.  de  ville  de  Narb. 

^MeDestrier,  iiisl.  de  Lyon,  p.  440  et  Pr.  p.  87. 
et  seq. 


ils  déclarèrent  que  la  ville  et  le  diocèse  du 
Puy,  tout  le  bailliage  de  Vdai ,  et  tout  le  pals 
deBouti^es,  qui  faisoit  partie  du  Yivarais, 
et  qui  dépendoit  pour  le  spiritu^  du  diodèse 
de  Valence,  seroient  distraits  de  la  séoéchaos- 
sée  de  Beaucaire,  et  soumis  désormais  à  celle 
de  Lyon.  Mais  cette  désunion  ne  subaiala  pas 
long-tems ,  et  tous  ces  pals  furent  léonis  Ueii- 
tot  aprèsàla  sénéchausséede  Beaucaire,  dent 
ils  n'ont  plus  été  séparei. 

Le  roi  conclut  de  nouveau  la  paix  avec  les 
Flamans,  dès  qu'il  Ait  arrivé  dans  leur  psos; 
ce  qui  fit  qu'il  contre-manda  ^  les  gensnl'ac^ 
mes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucure,  et  qal- 
fit  cesser  la  levée  des  finances  pour  la  guene 
Mais  ayant  bien-tôt  repris  les  armes,  il  donna 
ordre  aux  commissaires  envoyez  dans  les  pro 
vinces,  de  faire  payer  le  subside.  Alain  de 
LamballeéM^lcoti/liifiéévèqnedeS.  Brienc, 
Jean  de  Blainville  sénéchal  de  Toulouse,  et 
Aymeri  de  Gros  sénéchal  ^  de  Garcassonne, 
qui  avoient  été  députez  dès  le  premier  de 
May  de  l'an  1313.  dans  les  sénéchaussées, 
de  Toulouse ,  Garcassonne  et  Querci ,  trai- 
tèrent 3  au  commencement  de  l'an  1314^.  avec 
les  habitans  de  la  vicomte  de  Lautrec ,  pour 
leur  cotte  part  de  ce  subside.  Ils  étoient 
chargez  en  même  tems  de  travailla:  à  la  rè- 
formation  du  pâte,  de  rechercher  les  droits 
du  roi,  de  composer  moyennant  finance,  avec 
les  roturiers  et  les  gens  de  main-morte  qui 
avoient  acquis  des  fiefs,  et  de  lever  le  reste 
du  subfiîde  accordé  au  â  accorder  pour  le 
mariage  (d'Isabelle)  fille  du  roi  avec  le  roî 
d'Angleterre.  Ce  dernier  subside  avoit  été  * 
levé  en  1306.  dans  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire, et  en  1310.  dans  celle  de  Tooloiiae. 
Ces  coDsmissaires  étant  à  Carcassonne  le  19. 
de  Mars  de  l'an  1313.  (1314.)  p^mirent  ^ 
aux  halMtans  de  cette  ville,  pour  une  certaine 
somme ,  de  tenir  dans  le  bourg  deux  foires 
par  an  et  un  marché  par  semaine. 

Le  roi  ayant  convoqué  ^  de  nouveau  en 


1  Bibl.    u  Roy,  mss.  n.  1409. 

2  Thr.  (  es  ch.  reg.  50.  et  50. 

s  Thr.  (  CB  C.  de  Pau ,  titres  de  Lautrec. 
«  G.  du  ).  de  la  &  de  T.  -  Portef.  de  Baiuze. 

5  Thr.  (  es  ch.  ibid. 

6  Bibl.    u  Roy,  mss.  n.  8409.  -G.  du  IX  de  la  S.  de  T. 
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1314.  la  noblesse  et  les  communes  de  la  pro- 
Yhice  pour  la  guerre  de  Flandres,  Pierre  de 
Macherin  sénéchal  de  Beaucaire,  ordonna 
le  6.  de  May  aux  habitans  de  Montpellier,  de 
se  préparer  à  faire  leur  montre  à  cheval  et 
à  pied;  et  le  baiOi  royal  de  Narbonne  reçut 
celle  des  bourgeois  et  des  habitans  de  cette 
ville,  le  18.  d'Août,  par  ordre  rfAymeri  de 
Gros  sénéchal  de  Carcassonne.  En6n  Aymar 
comte  de  Valentinois,  et  Aymar  son  fils,  vou- 
lant se  mettre  en  état  de  marcher  pour  la 
Flandre,  convoquèrent  ^  au  commencement 
du  mois  de  Septembre  tous  les  nobles,  leurs 
vassaux,  du  château  et  de  la  chàtelenie  de 
Chalençon  en  Yivarais. 

XXXVIII. 

Euu  généraoz  tenus  à  Pari*.  Dépotés  de  la  proiioce  à 
ces  états.  NooTeaax  subsides. 

Le  roi,  pour  fournir  aux  frais  de  cette  ex- 
pédition, assembla  ^  dans  son  palais  à  Paris 
'  les  états  généraux  du  royaume,  qui  se  tin- 
rent le  premier  d'Août  de  cett^année.  L'as- 
semblée, après  avoir  entendu  la  harangue 
dïnguerrand  de  Marigni  principal  ministre 
du  roi ,  qui  exposa  avec  beaucoup  de  force 
les  motifs  qu*avoit  ce  pnnce  d'aller  punir  la 
désobéissance  des  Flamans,  accorda  au  roi, 
dtin  commun  accord,  la  levée  à'wM  suft- 
Tmivm  ou  taille,  qui  fut  extrêmement  oné- 
reuse, et  qui  rencUt  Enguerrand  odieux  au 
peuple.  Il  y  a  lieu  de  croire,  que  le  roi  ap- 
pela à  cette  assemblée  les  députez  des  mêmes 
villes  qu'il  convoqua  ^  au  mois  d'Octobre  sui- 
vant pour  une  autre ,  qui  devoit  se  tenir  le 
premier  de  Novembre ,  afin  de  régler  avec 
eux  Falloy  et'le  cours  des  monnoyes.  Il  ap- 
pdla  à  cette  dernière'  assemblée  deux  des 
principaux  bourgeois  ou  notables  des  bonnes 
Tilles  da  royaume,  entr'autres  de  Toulouse, 
CahoTS,  Montauban,  Narbonne,  Nismes,  Albi, 
Mmssac,  Beziers,  Carcassonne  et  Montpellier 
pour  le  Languedoc. 

Jean  Guillet  clerc  du  roi,  le  sénéchal  ^  et 


1  Origin.  commun,  par  M.  Laaeelot. 

3  Chr.  mss.  de  S.  Denys. 

3  Ordonn.  Lauriere.  lom.  1.  p.  548. 

*  Doin.  de  Monipell.  sén.  de  Carcasfi.  ^.  cont.  n.  1. 


le  thrésorier  de  Toulouse,  furent  préposer 
dans  la  sénéchaussée  de  cette  ville,  pour  la 
levée  de  la  subvention  ou  du  subside.  Nicolas 
de  Braye  chanoine  de  Chartres  et  le  sénéchal 
de  Carcassonne,  eurent  la  même  commission 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  et  ils 
composèrent  au  mois  de  Septembre  avec  les 
principales  villes  et  les  communautez  du  païs. 
Celle  de  Carcassonne  donna  huit  cens  livres 
Tournois.  l..es  consuls  de  Pamiers  promirent 
gratiikiiemefit  pour  cette  ville,  sept  cens  li- 
vres :  ceux  de  Montréal,  où  on  comptoit  1022. 
feux,  financèrent  six  cens  livres.  La  ville 
d'Alet  où  il  y  avoit  500.  feux ,  paya  deux 
cens  quatre-vingt  livres':  les  domaines  de  Jean 
de  Lévis  seigneur  de  Mirepoix,  ne  furent 
taxés  qu'à  mille  livres,  à  cause  que  ses  vas- 
saux étaient  taillables  à  sa  volonté,  et  qu'il 
avoit  fait  de  grandes  dépenses  pour  se  mettre 
en  armes,  et  aller  joindre  Tannée  du  roi.  Les 
vassaux  de  Thomas  de  Bruieres  chevalier, 
seigneur  de  Puy  vert ,  ne  donnèrent  que  qua- 
tre-vingt livres  par  la  même  raison.  La  ville 
de  Pezenas,  où  on  comptoit  476.  feux,  paya 
deux  cens  livres,  et  ceUe  de  Narbonne  dix- 
sept  cens  livres.  Beziers^  où  il  y  avoit  3243. 
feux,  ne  donna  que  mille  livres,  parce  que  la 
plupart  de  ses  habitans  étoient  appauvris,  à 
cause  des  dettes  des  Juifs.  Lodeve ,  où  on 
comptoit  1007.  feux,  paya  quatre  cens  cin- 
quante livres,  et  S.  Tiberi  deux  cens  soixante 
livres,  pour  quatre  cens  deux  feux.  On  peut 
juger  par  ce  détail  de  ce  que  payèrent  les 
autres  villes  de  la  province,  et  que  ce  subside 
fut  environ  de  dix  sols  Tournois  par  feu, 

XXXIX. 

Le  pape  Clément  Y.  meort  à  ftequeraaare. 

Tandis  que  le  roi  se  disposoit  à  son  expé- 
dition de  Flandres,  le  pape  Clément  Y.  ^  étant 
tombé  malade,  voulut  se  faire  porter  à  Bour- 
deaux ,  pour  y  prendre  Tair  natal  :  mais  ayant 
traversé  le  Rhône ,  et  étant  arrivé  au  châ- 
teau de  Roquemaure,  situé  sur  la  rive  droite 
de  ce  fleuve,  dans  le  diocèse  d'Avignon,  et 
non  dans  celui  de  Nismes ,  comme  un  célèbre 

1  Baluz.  hist.  pop.  Aven. 
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historien  ^  la  avancé ,  mais  cependant  dans 
le  Lang:uedoc,  il  y  mourut  le  20.  dÂyril  de 
lan  131&.  ^  Après  sa  mort,  il  y  eut  une  grande 
division  parmi  les  caidinax  pour  Félection  de 
son  successeur,  et  elle  dura  jusqu'au  7.  d'Août 
de  Tan  1316.  Us  convinrent  'alors  d'élire  le 
cardinal  Jacques  d'Éuse,  natif  deCahors,  qui 
prit  le  nom  de  Jean  XXIL  On  prétend  ^ 
qu'après  l'élection  de  ce  pontife,  le  cardinal 
Neapoleon  des  Ursins ,  chef  de  la  faction  Ita- 
lienne, le  pressa  d'aller  établir  sa  résidence  à 
Rome ,  et  que  le  roi,  pour  détourner  le  coup, 
et  gagner  le  cardinal ,  lui  donna  la  ville  de 
Bagnols  au  diocèse  d*Usez ,  et  la  permission 
de  bâtir  un  palais  dans  le  royaume  ;  ce  que 
Neapoleon  exécuta  en  construisant  une  su- 
perbe maison  à  Ville-neuve  d'Avignon. 

XL. 

Comtes  de  Commîoges.  Seignears  de  Ostres ,  de  UUe- 
Joufdain  el  de  Lomben. 

Phillippe  le  Bel,  en  attendant  que  les  fi- 
nances pour  les  frais  de  son  expédition  de 
Flandres  fussent  levées,  et  que  les  troupes  du 
royaume  fussent  rassemblées,  fit  un  voyage 
à  Pontoise  au  mois  d'Avril  de  ^l'an  1314.  Il  y 
donna  des  lettres  ^  dans  lesquelles  il  déclare, 
((  que  voulant  concourir  à  assoupir  les  guer- 
»  res  et  les  querelles  qui  s'étoient  élevées 
))  entre  Bernard  comte  de  Comminges ,  et 
»  Bernard-Jourdain  seigneur  de  Lille,  cheva- 
»  liers,  et  leurs  amis  et  alliez,  il  leur  remet, 
»  par  une  grâce  spéciale,  de  certaine  science, 
»  et  par  la  plénitude  de  la  puissance  royale» 
))  les  peines  qu'ils  pouvoient  avoir  encourues 
»  suivant  les  loix,  pour  avoir  conclu  le  ma- 
M  riage  du  premier  avec  Mathe  fille  de  l'autre, 
»  parce  qu'ils  étoîent  allez  par  les  deux  ma- 
»  riages  que  le  même  comte  de  Comminges 
»  avoit  déjà  contractez,  Tun  avec  Puelle  d'Ar- 
»  magnac,  et  Fautre  avec  Marguerite  vicom- 
»  tesse  de  Tnrenne.  » 

Ce  Bernard  fut  le  IX.  comte  de  Comminges 

<  Fleuri,  hist.  Eccl.  liv.  02.  n.  11. 
3  V.  Raynald.  an.  1312.  n.  21. 
3  Tbr.  des  ch.  reg.  40.  n.  223. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxix,  n"  10. 


de  son  nom.  Il  étoit  ^  fils  de  Bernard  vm. 
qui  mourut  ^  à  Bniet  dans  le  Toulousain, 
le  21.  de  Juillet  de  l'an  1312.  et  dont  le  corps 
fut  apporté  dans  l'abbaye  de  Bonnefond,  de 
Fordre  de  Ctteaux,  dans  le  diocèse  de  Com- 
minges, où  il  fut  inhumé  paimi  ses  ancêtres. 
Bernard  IX.  se  qualifia  vicomte  de  Turenne, 
durant  la  vie  de  Bernard  VIII.  son  père,  à 
cause  de  Marguerite  de  Turenne  sa  seconde 
femme  ;  et  il  fut  fait  chevalier  avec  Piene 
Raymond  son  frère,  par  le  roi  Philippe  k  Bd 
le  jour  de  la  Pentecdie  de  l'an  1313.  Ber- 
nard VIII.  les  avait  eus  l'un  et  l'autre  de 
Laure  de  Montfort  son  unique  femme,  dont 
il  eut  un  '  troisième  fib  nommé  GuL  Ce  der- 
nier, et  Bernard  comte  de  Comminges  et  vi- 
comte de  Turenne  mm  frère,  compromirent 
le  samedi  après  Pâques  de  fan  1315.  avec 
Eleonor,  de  Montfort  comtesse  de  Vend^kne, 
leur  tante,   au   sujet  des  différends  qu*ils 
avoient  avec  eDe  touchant  les  terres  d'Albi- 
geois, de  Narbonnois  et  de  Rases  qui  leur 
appartenoient  par  indivis,  à  cause  de  Laure  * 
de  Montfort«leur  merc.  Eleonor  prit  pour 
arbitre  Guillaume  d'Appian  seigneur  de  Ver- 
dun :  le  comte  de  Comminges  et  Gui  aon  frère 
prirent  pour  le  leur,  Barthdemi  de  FUgar 
damoiseau,  seigneur  de  la  Bastide,  et  ils  con- 
vinrent de  prendre  pour  sur^rbitre  Jean  de 
Blainville  chevalier.  Le  compromis  Ait  passé 
à  Lavaurdans  l'église  de  saint  Ebin,  en  pré- 
sence de  Bernard  comte  d'Armagnac  et  de 
Rodez,  de  Bouchard  comte  de  Vendôme  (61s 
de  la  même  Eleonor  de  Montfort)  Jean  de 
Vendôme  chevalier  (son  frère),  Gaston  d'Ar- 
magnac vicomte  de  Fezensaguet,  Pierre  vi- 
comte de  Lautrec,  Arnaud  de  Landrevflle, 
et  Roger  d'Aspd,  chevaliers,  AiAdius  de  Lau- 
trec archidiacre  de  Lezat  dans  l'élise  de 
Toulouse,  et  plusieurs  autres  seigneurs  et 
chevaliers.  Gui  de  Comminges  eut  pour  son 
partage  diverses  terres  en  Albigeois  dépen- 
dantes de  h  seigneurie  de  Castres,  entr'autres 
ceUes  de  Fiac,  Tersac  et  Cadalen,  etc.  II  prit, 
à  cause  <  »  ces  terres,  le  surnom  dAUdgeois, 


iNon 
2  Balui. 

SDOID 

cl  22.  et 


tii 


Mp.  Aven.  tom.  1.  p.  78. 

B  MoDlpell.  tiu  de  Lombers,  d.  1.  tf.  19. 

de  Castres ,  1.  liasse,  n.  i5. 
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et  ^NNisa  en  1308.  Margaerite  de  Monteil- 
Adhenar  fille  unique  et  héritière  d'Hugues  de 
MoQteil'Adlieniar  baron  de  Lombers  en  Albi- 
geois, mort  en  1307.  et  d'Agnès  sa  femme. 

Hugues  de  Monteil-Adhemar  avoit  un  grand 
procès  avec  Eleonor  de  Montfort  comtesse  de 
Vendtae  ei  dame  de  Castres.  Elle  fHrétendoit 
<(iie  h  baronicde  Lomberset  le  pals  de  Lam- 
berols  en  Albigeois ,  qui  comprenoit  divers 
châleaux,  entr^autres  ceux  de  S.  Félix ,  Our- 
bttkf  fierens,  Alairac»  Hontans  et  la  ville  de 
Bealfflont,' dévoient  lui  appartenir ,  comme 
héritière  de  Gui  de  Blontfort  son  grand  oncle 
IMtcmel,  pour  les  raisons  que  nous  avons 
dites  ailleurs  K  Hugues  soùtenoit  au  contraire 
qu'étant  héritier  de  Lambert  de  MonteU-Ad- 
henuor  son  père,  la  barome  de  Lombers  lui 
apiiirtenoity  il  se  fondoit  sur  ce  que  Briande 
daine  de  Venez  sa  tante,  sœur  du  même  Lam^ 
bert,  avoitépoiisè  en  premières  noces  Lam-* 
bertdeTluuef  chevalier,  en* faveur  duquel 
Snwmde  Montfort  avoit  inféodé  le  château 
de  LMobers  durant  la  guerre  des  Albigeois , 
et  sur  ce  que  la  même  Briande  avoit  hérité 
de  cette  baronie  par  la  mort,  sans  enfans, 
dte  fils  uidque  qn*elleavoiteu  de  ce  mariage. 
Geprooèsqui  dora  j^us  dun  siècle ,  fut  plaidé 
d'abord  devant  Se  sénéchal  de  Carcassonne, 
€t  porté  ensuiCe  au  pariement  de  Paris.  Du- 
rant les  poursuites,  Eleonor  de  Montfort 
oontesie  de  Veadome ,  et  Hugues  de  Monteîl , 
fveatsur  le  point,  de  le  terminer  à  la  fin  de 
fan  1304.  par  le  mariage  de  Marguerite  fille 
unique  de  œ  seignemr,  avec  un  des  fils  putnés 
dBeenor ,  quand  ils  anroient  attant  lâge  de 
liberté:  mais  cette  dlianee  ayant  manqué , 
HeoBor  reprit  le  procès  contre  Hugues,  et 
Vèslamort  de  ce  srignpjir ,  contre  Margue- 
ntettfille.Cettedemiereétant  morte  en  1313. 
nnseofans.  Gui  de  Comminges  son  mari  dis- 
|Mi  la  baronie  de  Lombers  à  Eleonor  de 
Meatfort  sa  tante ,  tant  en  qualité  d'héritier 
'^Ibiguerit^de  Monteil-Adhemar  sa  femme, 
qœoonune  fils  de  Laure  de  Montfort  sœur 
'Beonor,  et  comme  ayant  le  droit  de  Pierre 
son  frère;  et  il  s*empara  à  force  ouverte  du 
château  de  Lombes.  Jeanne  Tiburge  et  Gau- 
^^^ninde  de  Lille-Jourdain,  filles  deVacquerie 

*  T.  ton.  3.  de  cette  hlctoire ,  notb  xvii.  n.  11. 


de  Montelimar  sœur  de  Hugues,  étant  in- 
tervenues dans  le  procès  en  qualité  de  plus 
proches  héritières  de  Marguerite  de  Monteil 
leur  cousine  germaine ,  le  roi  jugea  à  propos 
en  1314.  de  mettre  la  baronie  de  Lombers 
sous  sa  main,  et  fit  ajourner  les  parties  au 
parlement  de  Paris.  Cette  affaire  dura  encore 
long-tems,  et  fut  suivie  ^  de  nouvelles  voyes 
de  fait  de  la  part  de  Gui  de  Comminges;  en 
sorte  que  le  sénéchal  de  Carcassonne  fut  obligé 
d'assiéger  sur  lui  en  1319.  le  château  et  la 
ville  de  Lombers. 

On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire , 
que  Gui  de  Comminges  épousa  en  premières 
noces  Marguerite  de  Monteil-Adhemar,  et  non 
pas  de  Lille-Jourdain ,  comme  la  avancé  un 
de  nos  derniers  généalogistes  \  Quant  à  Ma- 
thc  de  Lille-Jourdain,  que  Bernard  IX.  c<Hnte 
de  Comminges  épousa  en  troisièmes  n6ces  en 
1314.  elle  étoit  ^  fille  de  Bernard  Jourdain 
seigneur  de  Lille,  IV.  du  nom,  et  de  Margue- 
rite de  Foix  sa  première  femme.  La  remission 
ou  dispense  que  le  roi  Philippe  le  Bel  leur 
accorda^  et  qui  a  donné  lieu  à  cette  digression, 
ne  les  contenta  pas;  et  ils  donnèrent  procu- 
ration le  dernier  de  Novembre  de  Tan  1316. 
en  faveur  (fe<  nobks  et  puissans  seigneurs, 
Bernard  Jourdain  seigneur  de  Lille,  Simon 
de  Comminges  archidiacre  de  Meaux,  et  Odon 
de  Foix  archidiacre  d'Urgel ,  pour  solliciter  à 
la  cour  Romaine  la  dispense  de  la  parenté  qui 
étoit  au  troisième  degré,  entre  feue  Puelle 
d'Armagnac  première  femme  du  comte  de 
Comminges ,  et  Mathe  de  Ulle^Jourdain  troi- 
sième femme  de  ce  comte,  et  au  quatrième 
degré,  entre  cettle  dernière  et  Marguerite  de 
Turenne  sa  seconde  femme.   . 

Bernard  Jourdain  IV.  du  nom,  percde  Ma- 
the ,  avoit  succédé  dans  la  seigneurie  de  Lille- 
Jourdain  ,  à  Jourdain  V.  son  pcre ,  qui  avoit 
disposé  en  sa  faveur  au  commencement  de  Tan 
1304.  de  la  vicomte  de  Gimoez ,  et  qui  étoit 
mort  en  1306.  11  avoit  hérité  de  plus  de  la 
seigneurie  de  Clermont  Soubiran,  de  Guille- 
mete  de  Durfort  sa  mère ,  qui  lui  en  avoit  d  a- 
bord  fait  donation ,  de  même  que  de  ses  autres 

1  y.  GaH.chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  24. 
3  Hist.  gén.  des  gr.  ofQc.  tom.  2.  p.  633. 
s  Cartal.  de  Lille-Jourd. 
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ineiis,  mais  eUe  l'ayoît  ensuite  révoquée  en 
présen€e  de  son  mari ,  par  un  acte  daté  de 
Toulouse  le  5.  Nuyembre  de  lan  13M.  EUe 
avoU  prié  en  même  tems  Jourdain  V.  son  mari, 
de  consentir  qu*eUe  pût  disposer  de  tous  ses 
biens  après  sa  mort /en  faveurdu  même  Ber* 
nard-Jourdain  »  et  de  Jourdain  leur  fils.  Guil- 
lemete  étant  morte  peu  de  tems  après,  Ber- 
nard-Jourdain son  fils  afné,  intenta  procès 
touchant  sa  succession  à  Jourdain  seigneur  de 
Lille  son  père,  et  à  Jourdain  son  frère;  et  ils 
compromirent  enfin  entre  les  mains  d'Elie 
Talay  ran  comte  de  Perigord.  Sur  ces  entrefai- 
tee,  Gaston  comte  deFoix,  Bernard  comte 
d'Astarac ,  Bertrand-Jourdain  (de  Lille,  )  sé- 
néchal de  Beaucaire,  Raymond  de  Durfort, 
et  Raymond  de  Castelnau  chevaliers,  s'entre- 
mirent pour  les  accommoder,  et  dressèrent 
un  projet  de  transaction  :  mais  les  parties  ne 
le  goûtèrent  pas,  et  convinrent  de  s*en  tenir 
au  compromis ,  par  un  acte  daté  de  Toulouse , 
le  jeudi  après  la  S.  Hilaire  de  lan  19M. 
(1305.) 

XLL 

Ëvèquei  d'Albi.  Leurt  différendg  aT«c  les  abbé$  de 
GailUc  terminés. 

Le  roi  étant  de  retour  de  Pontoise,  accorda 
à  Paris,  le 27.  d*Avrilde  Fan  1314.  des  lettres 
de  rémission  ^  en  faveur  de  Beraud  de  Farges 
évêque  d'Albi,  frère  de  Bernard  de  Farges  ar- 
chevêque de  Narbonne ,  pour  le  sujet  suivant. 
Amblard  de  Poullan  chevalier ,  seigneur  de 
la  Bastide  et  de  Puygozon  en  Albigeois,  vas- 
sal d'Eleonor  de  Montfort  comtesse  de  Ven- 
dôme, et  du  comte  de  Comminges,  ayant  un 
différent  avec  Geraud  évèque  d*Albi,  prédé- 
cesseur de  Beraud,  touchant  les  limites  de 
leur  jurisdiction,  ce  prélat  envoya  deux  ser- 
gens ,  que  les  gens  du  seigneur  de  Puygozon 
arrêtèrent  et  firent  mourir.  Lévéque  d'Albi 
pour  avoir  raison  de  cet  attentat,  mit  une 
petite  armée  sur  pied ,  et  son  bailli  ayant  mar- 
ché à  la  tête  de  cinquante  chevaÛers  et  de 
quatre  mille  fantassins ,  assiégea  le  château  de 
Puygozon  le  17.  dOctobre  de  Tan  1312.  Am- 
blard seigneur  de  ce  château,  implora  le  se- 

1  Hôt.  de  ville  d'Albi. 
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cours  du  prëT6t  royal  de  Realmoiit,  q&i  bH, 
la  place  sous  la  sauve-garde  du  roi:  neantr 
moins  les  officiers  de  l'évéqne  tfAIM  vÉurent 
quelque  tems  après  avec  cinq  mille  hommes 
armez,  à  pied  et  achevai,  attaquer  le  Chàlean 
vieux  d'Albi,  qui  appartenoit  au  roi,,  et  ilfr 
exercèrent  divers  brigandages  ;  sur  quoi  le 
séoèchal  de  Carcassonne  fit  informer  le  7.  de 
Itovembre  suivant  Beraud  de  Farges  ayant 
succedéà  Gaillard  dans  rèvéché  d*Albi ,  obtint 
les  lettres  de  rémission  dont  on  vient  de  par^ 
1er.  Ce  prébt  avoit  prêté  serment  de  fideliiè 
au  roi  le  12.  Mars  piîtoédent,  en  qualité  delà 
évèque  d'Albi,  preuve  qu'il  avoit  succédé  alon 
depuis  peu  à  Geraud. 

Beraud  eut,  ainsi  que  ses  prédéceifleon, 
de  grands  différends  avec  Arnaud  abbé  de 
Gaillac  Ils  convinrent  enfin  ^  de  prendreponr 
arbitre  Piifort  de  Habastens  cardinal  prêtre 
du  titre  de  sainte  Anasiasie ,  qui  étant  dupais 
connoissoit  mieux  qu  aucun  autre  Torigine  de 
ces  différends,  et  qui  dans  sa  jeunesse,  avoit 
été  témoin  des  maux  qu'ils  avoient  cajisés.  Ds 
passèrent  un  compromis  à  Rabastens  k  2.  No- 
vembre de  lan  1322.  Le.cardinal  Piifort  rendit 
uue  sentence^  arbitrale  dans  Tabbayede  Gan* 
deil  dix-huit  jours  après.  Il  adjugea  k  l'abbé 
de  Gaillac  la  première  placé  après  l'èvècpie, 
comme  à  la  personne  la  plus  qualifiéedu  dio- 
cèse, soit  dans  lessynodes,  soit  dans  toutesks 
autres  assemblées  diocésaines.  Pierre  vicomle 
de  Lautrecet  Guillaume  de  FalgarchevalkOi 
Piifort  de  Rabastens  seigneur  deCampagnac, 
Isam  de  Tauriac ,  Hugues  Raymond  de  Ver- 
tus, Arnaud  de  Montaigu,  et  Guillaume  Bei^ 
nard  de  Villemur  damoiseaux,  furent  présens 
à  ce  jugement  K 

XLIL 

Mort  da  roi  Philippe  le  BeL 

Le  roi  Philippe  le  Bel  ordonna  '  à  Beraad 
évêque  d  Albi ,  le  29  de  Juillet  et  le  17.  d'Ao^ 
de  lan  1214.  de  se  trouver  à  Arras  en  chevaux 
et  en  armes,  lejoor  delà  Nativité  delà  Vierge. 

iAf«li.deréy.d*AU>l. 

s  GaU.  chr  nov.  éd.  tom.  1.  p.  38. 

3  Instr.  p.  11.  et  eeq. 

^  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xjlii  ,  nr  12. 
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Il  dcfoit  86  tfoaf  er  lui-nièiiie  en  penome 
danftcelle  vilk,  pour  marcher  ensuite  contre 
les  Flamansy  et  ks  punir  de  kur  rébellion. 
11  se  mil  ^  à  la  tèle  4e  son  armée  au  mois  de 
Septembre  suiW  des  trois  princes,  ses  fils:  mais 
son  ezpeditîoB  n'eut  pas  le  succès  qu'il  espe* 
roit,par  k  Esute  tf  Engumrand  de  Marigni  son 
ministre.  lyaiUews  U  fut  obligé  de  quitterk 
ftSB,  à  cause  d'une msriadk  dont  il  fut  atteint  ; 
et  s'étant  rendu  à  Fontainebleau ,  il  y  mourut 
le  S9.  de  Novembre  suivant  \ 

.  XLIU. 

Le  roi  Loaia  Ha  lia  ooofirme  les  privilèges  de  la  proyioce, 
ei  loi  «n  accorde  de  noQTeaox. 

Philippe  le  Bd  étoit  un  prince  doué  de  |dtt- 
sieurs  vertus ,  mâées  de  divers  défauts ,  dont 
le  principal  fut  da?oir  donné  une  confiance 
aveugle  à  des  ministres  avides  et  intéressez , 
qui  rengagèrent  à  fouler  les  peuples  par  des 
subsides  extrèmonent  onéreux.  Louis  X. 
surnommé  Ailm y  son  fils atné»  qui  lui  sue- 
ceda»  vouknt  réparer  ces  désordres ,  rendit  ^ 
un  arrêt  en  plein  parlement,  le  mercredi 
avant  la  Chaire  de  S.  Pierre  de  l'an  iUk. 
(1315.  )  par  kqud  il  étoit  enjoint  au  séné- 
chal de  Garcassonne»  et  aux  autres  commis- 
saires députez  dans  cette  sénéchaussée,  de 
mettre  à  exécution  l'ordonnance  du  feu  roi 
son  père,  qui  kur  faisoit  défense  de  lever 
davantage  le  subside  imposé  dans  le  pals  pour 
la  guerre  de  Flandres,  et  leur  ordonnôH  de 
rendre  oe  qu'ils  avoient  exigé  nmobstant  cette 
défense,  à  kqueUeils  n'avoient  pas  obéi. 
Louis  donna  ^  les  mêmes  ordres  pour  le  reste 
de  k  province  et  pour  tout  le  royaume. 

Ce  prince  fit  recevoir  le  serment  de  fidélité 
des  peu|ries  de  son  royaume ,  au  commence- 
ment de  son  régne,  par  des  commissaires  qu'il 
envoya  dans  ks  provinces.  Jean  de  Blainvilk 
sénéchal  de  Toulouse,  reçut  ^  celui  des  habi- 

>  €hr.  mss.  de  S.  Itoys. 
2H6t.deTiUed'Albi. 

3  y.  Lauiiere  ordon.  toiii,  1.  p.  580.  el  se^. 

4  Ordon.  ibid.  p.  563.  -  La  Faille  ano.  de  Toul. 
append.  p.  61.  el  seq. 

*  /'.  Âdditioiu  el  Notes  du  Liyrc  x&ix ,  n«  13. 
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tans  de  cette  ville.  Louis  vouknt  ensuite 
donner  de  nouvelles  marques  de  son  amour 
pour  le  bkn  public ,  eut  égard  ^  aux  remon- 
trances que  les  peuples  de  la  Languedoc  pri- 
rent k  liberté  de  lui  faire,  et  il  puUk  k 
premier  d'Avril  de  l'an  1315.  une  ordonnance 
qui  commence  par  ces  mots,  stiMilomm,  et 
qui  contient  dix-huit  articles.  La  plupartsont  ' 
pour  remédier  à  divers  abus  qui  s'étoient  glis- 
sez dans  le  pals.  Par  le  premier,  le  roi  or- 
donne à  ses  commissaires  de  cesser  les  pour- 
suites qu'ils  faisoient  pour  k  recherche  des 
sommes  qui  étoient  dues  aux  Juifs,  dont  les 
biens  avoient  été  confisquez  ;  à  moins  que  ces 
dettes  ne  fussent  bien  certaines  ;  et  il  révoqua 
les  commissaires  qui  avoient  été  nommez 
pour  cette  recherche.  Le  second  et  le  troi- 
sième article  défendent  d'exiger  aucune  fi- 
nance pour  les  fiefs  et  arriere-fiefs,  qui  avoient 
été  donnez  à  des  roturiers  à  cens,  à  rente, 
en  emph^'theose,  ou  à  acapte,  de  même  que 
pour  les  oUnis  Ubree  donnez  en  emphy  theose 
ou  à  acapte.  Le  roi  déckre  dans  le  sixième 
que  les  peuples  de  la  Languedoc  lui  ayant  de- 
mandé k  permission  de  porter  leurs  denrées 
hors  du  royaume,  les  sénéchaux  pourroient 
l'accorder,  excepté  les  cas  de  nécessité,  comme 
lorsque  la  disette  seroit  dans  k  palis  ;  et  que, 
dans  ce  cas,  le  sénéchal  assembleroit  ^  ks 
prélats ,  ks  barons  et  les  consuls  des  bonnes 
villes  de  la  sénéchaussée ,  pour  délibérer  avec 
eux  s'il  convenoit  d'accorder  cette  permission. 
Dans  les  articles  suivans,  ,1e  roi  confirme,  à 
k  demande  des  peuples,  les  privilèges,  les 
libériez ,  les  immunitez  et  ks  coutumes  que 
le  roi  S.  Louis  son  bisayeul,  et  le  roi  son  père 
leur  avcHcnt  accordez  ,  pour  en  jouir  comme 
ils  avoient  accoutumé.  Il  déclare  que  chacun 
doit  être  jugé  par  le  juge  de  son  domicile; 
qu'on  ne  pourra  arrêter  ni  emprisonner  ceux 
qui  étoient  en  état  de  donner  caution ,  à  moins 
que  ce  ne  fût  pour  des  crimes  énormes,  etc* 
On  voit  un  dix-neuviéme  article  dans  quel- 
ques manuscrits  \  Il  y  est  dit  que  nul  consul, 
capitoul  (  Capilulariu8)y  ou  decurion  de  Tou- 
louse, ou  ses  enfans,  ne  pourront  être  appli- 

1  La  FaiUe  ibid.  tom.  1.  p.  40. 

3  V.  lom.  6.  de  cette  hist.  Pr.  p.  496.  et  seq. 

3  Ordon.  ibid. 
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qtiez  à  la  question ,  si  ce  n'est  pour  crimes  de 
leze-majesté ,  ou  pour  tout  autre  grand  cri- 
me, dont  il  soit  yiolement  soupçonné.  Cette 
ordonnance  fut  envoyée  aux  divers  sénéchaux 
de  la  Languedoc  durant  les  mois  d' Ayril  et  de 
Mai  de  cette  année  K  Louis  Hutin  ne  négligea 
pas  cependant  de  lever  les  droits  domaniaux 
qu*il  aroit  droit  d'exiger  dans  la  province;  et 
il  ordonna  ^  au  mois  de  Mai  de  la  même 
année,  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Reau- 
caire,  Rouergue  et  Carcassonné,  de  faire 
payer  les  acaptes ,  arriere-aeaptes ,  et  autres 
devoirs  qui  lui  étoient  dûs ,  suivant  l'usage 
du  païs,  à  son  avènement  au  thrùne,  et  dont 
le  produit  montoit  à  dix  mille  livres  Tour- 
nois pour  chacune  de  ces  sénéchaussées. 

XLIV. 

Le  roi  rappelle  les  Jaifs.  La  noblesse  de  la  province  mar- 
che k  son  secours  pour  la  guerre  de  Flandres. 

Les  Flamans  ayant  forcé  Louis  à  prendre 
les  armes  pour  les  punir  de  leur  félonie ,  il 
fit  de  grands  préparatifs ,  et  fut  obligé,  pour 
fournir  aux  frais  de  son  Armement,  de  faire  ^ 
des  emprunts  et  d'avoir  recours  à  divers  ex- 
pediens.  11  donna  la  liberté  à  plusieurs  serfs 
de  son  domaine,  pour  une  certaine  somme  ; 
il  accorda  des  établissemens  fixes  aux  mar- 
chands Italiens  dans  quelques  villes ,  comme 
à^'Nismes,  avec  permission  de  trafiquer  dans 
tout  le  royaume,  et  rappella  les  Juifs  dans 
sesétatspar  une  ordonnance  du  28.  de  Juillet 
de  Tan  1315.  avec  permission  d'y  demeurer 
pendant  douze  ans ,  en  payant  une  certaine 
somme.  Les  Juifs  retournèrent  ainsi  dans  les 
villes  de  la  province ,  où  ils  avoient  eu  deséta- 
blissemens,  sur-tout  à  Lunel.  Ils  étoient  en 
si  grand  nombre  dans  cette  ville  quatre  ans 
après,  qu'ils  ne  craignirent  ^  pas  de  tourner 
publiquement  en  dérision  nos  saints  mystè- 
res ;  sur  quoi  le  sénéchal  de  Reaucaire  in- 
forma par  ordre  du  roi  **. 


1  Bnissel.  us.  des  fiefs ,  tom.  2.  p.  883. 
3  Qrdon.  tom.  1.  p.  581.  et  seq.  602.  et  seq. 
vit.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  83. 
3  PreuTes. 


Balttz. 


*  V,  Additioiu  et  Notes  du  Livre  xxix ,  ii<>  14. 
**  Y,  Additions  et  Notes  da  Livre  zzix ,  n»  15. 


Louis  Hutin  convoqua  pour  la  gwntde 
Flandres ,  tous  les  vassaux  de  la  cooroone , 
soit  ecclésiastiques  ,  soit  séculiers  ;  et  fes 
communes  de  chaque  bailliage  oo  sénècbMU- 
sée  ftirent  obligez  de  lui  fournir  un  ceilfi& 
nombre  de  gens^l'armes  on  de  pied  entre- 
tenus à  leurs  dépens.  Nous  avons  la  lettre^ 
qull  écrivit  à  cette  occasion  à  rèvéque  tfAti 
le  12  d'Avril  de  Tan  1315.  n  lui  marque 
de  se  mettre  en  armes  pour  l'aller  joindre 
le  mois  prochain  à  Arras ,  on  il  esporait 
se  trouver  en  personne,  et  Faider  à  sofr- 
mettre  les  Flamans.  Nous  avons  ^  ans»  la 
montre  que  firent  pour  cette  guerre,  an 
mois  de  Juillet  suivant,  les  gens-dannes  et 
les  gens  de  pied  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonné. On  trouve  parmi  les  premiers  le  Noir 
de  la  Redorte  conseigneur  de  la  Redorte, 
Guillaume  de  Voisins  chevalier  baimeret» 
seigneur  de  Pezens  y  Guillaume  de  Villenm- 
bert  chevalier  avec  deux  écuyers,  Sunon  de 
Goloin  conseigneur  de  Pomas  »  Roger  d'Aa- 
dusCy  damoiseau,  Pierre  de  Voisins,  chevalier, 
seigneur  de  Rennes ,  Berenger  deGrave»  da- 
moiseau ,  de  Peyriac ,  Berenger  d' Aban  damoi- 
seau, Jean  de  S.  Denys  conseigneur  de  Badeos, 
Berenger  de  Pierre-Pertuse  chevalier,  afec 
son  fils  Guillaume ,  Bernard  Guillaume  da 
Vivier,  pour  lui  et  pour  Raymond  son  père 
chevalier ,  Bernard  de  Comminges  damoiseau» 
Guillaume  Pierre  de  Ville-neuve ,  pour  loi  et 
pour  Guillaume  son  pere^  chevalier,  G«l- 
laume  de  Baux  seigneur  de  Pardelllan,  B^ 
renger  de  Guiliem  pour  lui  et  pour  Pierre  de 
Clcrmont  chevalier,  son  père,  etc.  Quant 
aux  gens  de  pied ,  ou  sergens  de  cette  séné- 
chaussée ,  elle  en  fournit  huit  cens  vragt-netft 
qui  firent  leur  montre. 

Amahric  de  Narbonne,  seigneur  de  TUai- 
ran ,  se  mit  '  aussi  en  marché  pour  la  guene 
de  Flandres  :  mais  en  passant  dans  le  Roue^ 
gue,  le  sénéchal  du  paYs  le  fit  arrêter  avec 
tous  ceux  de  sa  suite,  au  mois  de  Juillet,  t 
cause  des  différends  du  comte  de  Rodes  atec 
Tévéquc  de  cette  ville.  Ce  prélat  avoit  excom- 
munié  ousles  alliez  du  comté,  du  ncHnbre 


1  Arch 

3  Arch 
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defl^mbéloit  Amabic  de  Nariionne,  et  il 
aToit  jette  llnleniit  sur  tous  ses  domaines. 
GaOlaume  évéqiie  tt  comte  de  Gtvaudan,  ter- 
Bdiia  par  Bue  sentence  arbitrale ,  an  mois  de 
Mars  de  ïm  1316.  (  1317. )  o»  difTerends, 
qm  causèrent  beaucoqp  de  trooMes  dans  le 
Rooergiie.  Le  roi  ayant  rassemblé  toutes  les 
milices  du  royanmey  marcha  en  Flandres 
Ter»  la  fin  du  mds  d'Août  :  mais  tous  ses  ef- 
forts ftarent  inutiles ,  parce  qu'il  tomba  une 
si  grande  abondance  de  pinyes ,  qu'elles  ren- 
dirent les  chemins  impraticaUes;  et  il  [fut 
oliligède  s'en  revenir  sur  ses  pas. 

XLV. 

Comlei  de  Foiz« 

Gaston  L  comte  de  Foix,  se  trouva  à  cette 
expédition.  Le  roi  qui  vonloit  le  ménager, 
hû  accorda  ^  des  lettres  de  rémission  au  mm 
de  Juillet,  pouravofar  fait  pendre  Guillaume 
de  LoQbeos,  damoiseau ,  son  vassal ,  contre  la 
défSense  de  ce  prince ,  qui  l'avoit  fait  remettre 
entre  ses  mains,  à  condition  qu*il  le  ren- 
voyttoit  aux  prisons  du  Châtelet  de  Paris. 
Gaston  avant  son  dépari  pour  Varmée ,  établit 
pour  ses  lieutenans  dans  le  paï^  de  Foix  pen- 
dant son  absence ,  le  samedi  veille  dé  S.  Bar- 
thdemi  de  Fan  1816.  Gaufrid  de  CrudiDes 
abbé  de  Foix ,  et  Pierre  Arnaud  de  Castd- 
Verdott  chevalier.  Il  accompagna  le  roi  au 
lelonr  de  la  campagne  ;  et  il  étoit  à  Paris  avec 
ceprhioe,lej«iidijourde  S.  Denys  &  Octo- 
bre de  Fan  1315.  11  le  suivit  quelque  tems 
après  à  Fabbaye  da  Maubnisson  auprès  de 
Bontoise;  et  y  étant  tombé  dangereusement 
malade,  0  y  fit  son  testament  le  jeudi  avant  k 
S.  KuxUas  d'byver  (4.  de  Décembre) ,  et  0  y 
momt  2  le  samedi  jour  de  sainte  Luce  13. 
du  même  mois.  Son  corps  fût  apporté  à  Paris 
et  déposé  dans  le  couvent  des  Frères  Prè- 
eheurs  de  saint  Jacques ,  doù  il  tai  transféré 
dns  la  suite ,  à  Fabbaye  de  Bolbonne ,  dans 
la  tombeau  de  ses  ancêtres. 

Gaston  I.  comte  de  Foix,  vicomte  de 
Beam ,  de  Castdbon ,  etc.  étdt  encore  jeune 
dans  le  temps  qu*il  mourut.  Il  laissa  de  Jeanne 

>  Cb.de  Foix.  caiifcs  3.  ei  29. 

3  Balux.  vit  pap.  Avea.  tom.  1.  p.  83. 


d'Artois  sa  femme,  qui  lui  survécut  long- 
tems,  trois  fils  et  trois  filles.  11  disposa  ^  par 
son  testament  de  tous  ses  domaines  en  faveur 
de  Gaston  II.  du  nom  son  fils  atné ,  qui  n*a- 
voit  alors  que  sept  ans.  Il  légua  à  Roger-Ber- 
nard son  second  fib,  les  droits  quil  préten- 
dit au  comté  d'Urgel  et  à  la  vicomte  d'Ager 
en  Catalogne ,  les  baronies  de  Montcade  et  de 
Castelvieil,  dans  le  même  palte,  la  vicomte 
tfUrgdet  ou  de  Castcdbon ,  et  enfin  tous  les 
biens  quil  avoit  dans  le  domaine  du  roi  de 
Majorque,  excepté  le  paYs  de  Donasan ,  qu'il 
laissa  à  Gaston  son  atné.  11  ne  légua  que  1»- 
nourritnre  et  le  vêtement  à  Robert  son  troi- 
sième fils ,  qu'il  destina  à  la  clericature ,  avec 
la  somme  de  mille  livres  Tournois  ,  une  fois 
payée,  quand  il  auroit  atteint  Fâge  de  quinze 
ans  U  substitua  ses  trois  fils  Fun  à  Fautre , 
et  à  leur  défaut  il  appella  graduellement  à 
sa  succession  ses  trois  filles,  Margueritte, 
Blanche  et  Jeanne.  Il  légua  mflle  livres  Tour- 
nois de  rente  viagère  à  Jeanne  d'Artois  sa 
femme,  outre  les  trois  miUe  livres  de  rente 
qu'il  lui  avoit  promis  pour  son  douaire,  sur 
la  partie  du  comté  de  Foix  située  en  d^  du 
Pas  de  la  Barre  ;  et  il  lui  laissa  la  tutelle  de 
leurs  enfans.  Le  gardien  des  Frères  Mineurs 
de  Perpignan,  qui  étoit  à  la  suite  du  roi  de 
Majorque ,  et  maître  Jacques  médecin  de  ce 
prince,  furent  témoins  au  testament  du  comte 
de  Foix  ;  preuve  que  le  roi  île  Majorque  étoit 
alors  à  la  cour  :  il  avoit  sans  doute  suivi  le 
roi  en  Flandres.  Robert ,  troisième  fils  de  Gas- 
ton I.  comte  de  Foix ,  suivit  sa  destination  ^ 
et  il  fut  ensuite  évéque  de  Lavaur.  Quant  aux 
filles  de  ce  comte.  Blanche  épousa  Jean  de 
GraiUi  captai  de  Buch ,  et  Jeanne  fut  mariée 
en  1330.  avec  Pierre  d'Aragon  comte  dISm- 
purias  fils  puîné  de  Jacques  II.  roi  d'Aragon. 
On  a  pu  remarquer,  que  Gaston  I.  comte 
de  Foix  soutint  ses  droits  et  sa  dignité  avee 
beaucoup  de  vigueur.  On  peut  ajouter  ^  aux 
preuves  qu'on  en  a  déjà  données,  la  protes- 
tation qu'il  fit  faire  en  1306.  par  son  procu- 
reur, contre  une  assignation  que  le  juge- 
mage  de  €arcassonne  avoit  donnée  aux  ha- 
bilans  de  Pamiers ,  pour  une  affaire  où  il 

1  Ch.  de  Pau. 

2  Ch.  de  Foii,  caisses  91.  82.  39. 
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8*agifl9oii  da  pwi  darmes.  Gaston  protesta 
contre ,  tant  parce  que  ces  habitans  étoieni 
soumis  ea  première  instance  à  la  jurisdiction 
des  consuls  et  du  juge-mage  de  Pamiers,qu'à 
cause  que  la  connoissance  et  la  punition  du 
port  .d'armes  et  de  linfraction  dd  la  paix  lui 
appartenoient  dans  toutes  ses  terres ,  soit  par 
concession  du  roi ,  soit  par  droit  de  supério- 
rité comme  prince.  U  établit  en  1307.  certains 
lieux  du  comté  de  Foix  pour  y  .vendre  du  sel» 
sans  préjtAdice  des  droits  du  roi,  et  prétendit 
être  seul  en  droit ,  dans  ses  domaines ,  d'avoir 
la  conGscation  des  biens  pour  crime  d'béré- 
sie ,  et  de  faire  brûler  ou  exécuter  ceux  qui 
étoient  condamnés  par  les  inquisiteurs  de  la 
foy  pour  ce  crime. 

XLVI. 

Jeanne  d'Artois  eomteiMde  Foix  tatrioe  de  see  eofans. 

Jeanne  d'Artois  comtesse  de  Foix  ne  se 
pressa  pas  de  faire  publier  le  testament  du 
feu  Gaston  1.  comte  de  Foix  son  mari ,  qui 
Tétablissoit  tutrice  de  leurs  enfans.  C'est  ce 
que  nous  voyons  par  une  procuration  ^  que 
Sicard  de  Lordat»  et  Squiu  de  Montlaur 
chevaliers ,  Loup  de  Foix ,  Roger  de  Foix 
seigneur  de  Foumels,  Pons  de  Villemur» 
Bertrand  de  Mirepoix ,  Raymond  de  Lordat , 
damoiseaux  ,  et  quelques  autres ,  tant  en 
leur  nom ,  qu*en  celui  des  autres  nobles  du 
comté  de  Foix ,  et  des  consuls  des  villes  du 
même  païs,  donnèrent  Tan  1316.  le  jeudi 
après  r  Assomption,  à  quelques-uns  d'entr  eux, 
((  pour  s  informer  si  feu  Gaston  comtede  Foix, 
))  mort  en  France  il  y  avoit  huit  mois ,  avoit 
»  fait  un  testament  ou  un  codicille  ;  s'il  avoit 
»  nommé  des  tuteurs  à  ces  enfans ,  etc.  »  £n 
attendant,  ils  élurent  pour  tuteurs  de  ces  en- 
fans ,  les  nobles  et  puissans  hommes  Jean  de 
Lévis  seigneur  de  Mirepoix ,  Bernard-Jour- 
dain seigneur  de  Lille,  Raymond  de  Durfort, 
Pierre-Arnaud  de  Castel-verdùn ,  et  Guil- 
laume Arnaud  de  Pont  chevaliers ,  vassaux 
du  comte  vivant. 

Ce  jeune  comte  reçut  ^  vers  le  même  tems 
rhommage  de  Roger-Isam  chevalier,    sei- 


t  Gh.  de  Foii,  caisse  40. 
3  Ibid.  caisse  12. 
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gneur  de  Durban ,  qui  le  rendit  oooutte  ta- 
teor  de  Raymonde  fflle  pupOleet  héritière  de 
Bernard  de  Durban,  damoiseaa,  cooseigneBr 
deMontaîga.  Il  donna  procnratioQàOrthezen 
Beam  le  7.  ^  de  Décembre  suivant ,  coii|oiiile- 
ment  avec  Haigœrite.de  Beam  son  ayenie, 
poor  redemander  en  leur  nomaux  héritiers  du 
feupapeaementV.tm^aiitoer  (on  eoètean) 
que  feu  Gaston  I.  comte  de  Foix  son  poe 
avoit  prêté  à  ce  pape.  MargoeriCe  de  Beam, 
qui  dispntoit  à  Jeanne  d'Artois  sa  hrti  la  ta- 
telle  du  jeune  Gaston  IL  son  petit  fils,  ravoil 
sans  doute  attiré  auprès  d*eUe.  Margoerite  > 
se  fondoit  sur  Tincapacité,  la  prodigalité  et  les 
derèglemens  de  Jeanne  ;  et  durant  le  procès, 
elle  convint  avec  les  gens  du  roi ,  1^  qw  ' 
le  seigneur  de  Lill&Joardain  auroit ,  aous  la 
garde  du  nA ,  lo  gouvernement  du  comté  de 
F<MX,  au  nom  des  enfans  de  fraGastoaL 
qn  il  en  toucheroit  tous  les  revenus ,  et  qnll 
auroit  soin  de  l'entretien  de  ces  enfans ,  jus- 
qu'à  ce  que  l'alné  eût  atteint  Tége  de  quatone 
ans  ;  qu'alors.il  rendroit  le  comté  de  Foix  à 
cet  aîné ,  avec  le  compte  de  sa  gestion.  V. 
Qu'aucun  de  ces  enfans  ne  pourroit  être  ma- 
rié ou  promis  en  mariage,  jusqu'à  ce  q;a*il 
eût  atteint  lâge  légitime ,  sans  la  permissioa  « 
et  sans  la  volonté  des  amis  de  la  maison  de 
Foix  et  de  la  comtesse  Jeanne  d'Artois  leur 
mère.  3^  Que  cette  dernière  seroit  payée  taos 
les  ans  sur  les  revenus  du  comté  de  Foix,  de 
la  soiaoïme  de  trois  miUe  livres  de  petits  Tonr- 
nois ,  qui  lui  étoient  dûs  par  son  contrat  de 
mariage,  etc. 

Jeanne  d'Artois  obtint  ^  enfin  en  1317.  un 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  qui  lui  adjn- 
geoit  la  tutelle  du  jeune  comte  de  Foix  et  de  ses 
autres  enfans.  Raymond  de  Beam,  damoiseaui 
à  qui  le  jeune  Gaston  avoit  confié  le  goiaver- 
nement  de  ses  domaines,  y  forma  aiiS8i4ôl 
opposition,  et  demanda  qu'elle  fût  décidée 
devant  le  sénéchal  de  Carcassonne,  dons  la 
ressort  duquel  le  comté  de  Foix  étoit  sHoè. 
11  cotta  divers  griefs ,  suivant  lesquds  Jeanae 
d'Artois  devoit  être  exclue  de  la  tutelle  de 


t  Preuves. 

2  PreuTes. 

3  Gh.  de  Pau. 
*  Preuves. 
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MB  enfcDs:  mais  die  y  foi  mainteiiue;  ce 
fpi*OD  ToK  entr'aotres ,  par  deux  actes,  l^ 
Pftr  des kCtrea  1  de  rèpi,  qaeleroi  Philippe 
le  LoDg  accorda  le  10.  de  Ferrier  de  Tan  1 317. 
(  131&  )  à  9a  irè$H:hen  et  féale  cousine',  Jeanne 
d'Artois  comtesse  de  Foix ,  pour  la  dispenser 
de  payer  ses  dettes  pendant  trois  ans,  celles 
de  ses  enfans,  dont  elle  avait  là  ttOelle ,  et 
ccHesda  fea  comte  de  Foix  son  mari.  2«.  Par 
une  déclaration  donnée  à  Pamiers  dans  le 
oonyent  des  Frères  Prêcheurs ,  à  la  fin  da 
mois  de  Septembre  de  Fan  1317*  par  Jeanne 
perla  graoe  de  Diea  comtesse  de  Foix ,  tutrice 
des  enfans  qo'eOe  ayoitde  feu  Gaston  comte 
de  Foix ,  tant  en  son  nom ,  qu*en  celui  de 
Gaston  comte  de  Foix  son  fils,  comme  eUe 
recoraiott,  que  le  fouage  de  seize  sols  Tou 
lomaina  par  feu,  que  les  consuls  de  Fmx  lui 
arment  accordé,  soît  pour  l'aider  à  soutenir 
lesdépenses  qu*elle  avoit  faites  pour  les  affai- 
res du  feu  comte  son  mari,  dimt  eUe  avait 
apparié  le  carpe  dam  le  païs ,  soit  par  la  dis* 
pense  que  le  roi  lui  avoit  donnée,  par  une 
grâce  spéciale ,  de  contribuer  au  subside  pour 
la  guerre  de  Flandres,  étoîtun  pur  effet  de 
leur  UbeTalitè,  et  qu'dle  n'avoit  aucun  droit 
de  rexiger. 

Gaston  II.  comte  de  Foix  demeura  donc ,  de 
même  que  Roger-Bemard  et  R<^rt  ses  fro- 
reSy  et  ses  sœurs,  pendant  leur  minorité, 
sous  la  tatdle  de  Jeanne  d'Artois  leur  mère  ; 
princesse  fort  peu  capable  de  leur  donner  une 
éducation  couTenable.  Roger-Bernard  épousa 
par  proeoreur  ^  au  mois  de  Mai  de  Fan  1328. 
du  consentement  du  comte  Gaston  son  frère. 
Constance  fille  de  feu  Arnaud  de  Lune,  assi^ 
tée  de  Pierre  de  Lune  archevêque  de  Sara- 
goase»  aon  oucle  paternel ,  et  de  Loup  de  Lune 
se^nrar  de  Segorbe  son  frère.  Le  comte  de 
Foix  lui  céda  ^  le  5.  de  Juillet  de  Tan  1329, 
la  TÎeomlA  de  Casielbon ,  la  terre  d  Urgelet , 
les  baronies  de  Montcade  et  de  Castelvieil,  et 
tous  les  domaines  de  Catalogne,  excepté  le 
cUteaa  de  Son ,  la  terre  de  Donazan ,  et  la 
vallée  d'Andorre  ;  à  condition  qu  il  lui  feroit 
hommage  de  tous  ces  domaines  et  à  ses  suc- 

1  Chat,  de  Foii,  caisse  44. 
3  Chat,  de  Foix,  caisse 43. 
3  Ibid.  caisses  26.  ei  43. 
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cesseurs.  Roger-Arnaud  eut  des  enfans  de 
Constance  de  Lune ,  et  fit  la  branche  de  Cas- 
telbon.  Le  feu  ^  comte  Gaston  L  son  père , 
aroit  engagé  en  1314.  pour  cent  mille  sols 
de  Barcelonne,  à-  Raymond  Folch  vicomte 
de  Cardonne ,  la  baronie  de  Castelvieil ,  dont 
il  disposa  en  faveur  de  ce  fils ,  de  même  que 
des  autres  biens  de  Catalogne  :  mais  fabbé  de 
*S.  Volnsien  de  Foix  son  lieutenant ,  Favoit 
dégagée  peu  de  tems  avant  sa  mort.  Quant  au 
comté  tfUrgel  et  à  la  vicomte  d*Ager ,  dont 
Gaston  L  disposa  aussi  en  faveur  du  même 
Roger-Bernard  son  fils  puiné,  il  prétendoit 
qu'ils  lui  appartenoient  par  la  mort  sans  en- 
fans  dErmengaud  dernier  comte  d*Ui^el,  dé- 
cédé au  mois  de  Juin  de  Tan  1314.  et  d'Alva- 
rez vicomte  d'Ager  frère  de  ce  comte ,  parce 
qu'ils  en  avoient  fait  donation  entre-vifs ,  en 
faveur  de  Roger-Bernard  comte  de  Foix  son 
père  leur  cousin  germain ,  et  de  ses  descen- 
dans  mâles  :  mais  Ermengaud ,  héritier  d'Al- 
varez son  frère,  avoit  ensuite  disposé  de  ces 
domaines ,  par  son  testament ,  en  faveur  du 
roi  d'Aragon  qui  s'en  saisit ,  et  en  demeura 
en  possession  malgré  les  plaintes  des  comtes 
de  Foix. 

XLVIL 

L9  roi  confirma  1m  prhilégas  dn  clergé  al  de  la  noblesse 
de  Languedoc,  ei  en  ajoute  de  oooTêaux. 

Louis  Hutin  envoya  des  commissaires  dans 
la  sénéchaussée  de  "Toulouse  pour  la  recher- 
che des  usuriers,  conformément  à  une  or- 
donnance du  feu  roi  Philippe  le  Bel.  Ces  com- 
missaires abusant  de  leur  pouvoir ,  au  lieu 
de  se  contenter  de  punir  ^  les  usuriers  mani- 
festes ,  vexoient  impunément  les  peuples.  Le 
roi  informé  de  leur  conduite ,  les  en  reprit 
sévèrement,  par  des  lettres  données  an 
Pont  S.  Maxence  le  5.  d'Octobre  de  Tan  1315. 
et  pour  remédier  à  ces  abus  et  à  divers 
autres  qui  s'étoient  glissés  dans  la  même  séné- 
chaussée, il  y  envoya  quelques  jours  après , 
Alain  évèquedeS.Brieuc,  Guillaume  de  Vsco 
chanoine  de  Peronne,  et  Guillaume  Flotte 
chevalier,  avec  ordre  d'examiner  la  conduite 

I  Ibid.  caisses  29.  43.  et  44. 
^Mss.  de  CoasUn,  n.  267.  -  Mss.  du  feu  abbé 
Crozat. 
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desofBeienroyaaXy  de  les  punir,  s'ibéloîeBt 
ooapabk»,  tfécooter  les  {rfaîntes  des  peuples^ 
de  rechercher  les  droits  da  domaine  nsinrpés 
on  aliénés,  etc.  il  lenr  joignit  quelques  tems 
aprësunqnatriémeeommissairenonmiéHenri 
de  Cnlencson  clerc  II  ordonna  ^  la  même  an- 
née,  à  la  demande  des  nobles  et  des  peuples 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  qu'on  névo- 
queroit  plus  aupariement  deParis  les  causes 
des  particuliers  de  cette  sénéchaussée,  mab 
quelles  seroient  terminées  par  le  sénéchal , 
même  celles  qui  regardoient  le  fisc ,  excepté 
les  causes  où  il  s*agis6oit  de  cent  liyres  Tour- 
nois de  rente  et  au-dessus,  dont  il  réserva  la 
connoissance  à  sa  cour. 

O  confirma  ^  au  mois  de  Decemlnre  suivant, 
par  une  ordonnance  datée  de  Vincennes,  les 
privilèges  que  les  rois  ses  prédécesseurs 
avoient  accordés  aux  églises,  aux  monastè- 
res et  aux  autres  lieux  de  piété  defe  jLan^tiedoc 
et  en  ajouta  de  nouveaux,  en  considération 
de  la  décime  que  le  clergé  de  cette  province 
lui  avoit  accordée  pour  les  besoins  de  fctat. 
Un  des  articles  les  plus  remaaquables  de  cette 
ordonnance,  qui  en  contient  douze,  est  le 
huitième.  Le  roi  y  déclare  que  les  clercs  non 
mariés  ne  contribuerwt  pas  aux  tailles ,  lors- 
qu'ils n'exerceront  pas  publiquement  la  mar- 
chandise. Dans  le  neuvième,  le  rot  défend  à 
ses  officiers  d'empêcher  les  prélats  qui  avoient 
droit  de  faire  battre  monoye,  den  fabriquer; 
pourvu  qu  elle  fut  de  la  forme ,  du  poids  et  de 
l'alloy  accoutumés ,  comme  il  est  marqué  dans 
les  anciens  registres  du  roi  S.  Louis  conser- 
vés à  la  chambre  des  comptes ,  à  moins  qu'il 
n'y  en  eût  qudqoes-uns  qui  eussent  des  privi- 
lèges particuliers.  Enfin  le  roi  déclare  dans  le 
onzième  article  de  cette  ordonnance,  qu'on 
n'exigera  plus  à  l'avenir  aucune  finance  des 
honomes  desgens  d'église ,  pour  avoir  manqué 
d  aller  à  la  guerre  de  Flandres ,  s'ils  ea  sont 
exemts  par  droit ,  par  coutume  ou  par  privi- 
lège. 

Les  comtes ,  les  barons  et  le  reste  '  de  la 
noUesse  des  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Car- 

t  Preuves. 

3  Ordon.  toro.  1.  p.  613.  et  seqq.  -  Àfcb.  de  la  ville 
dAlbi. 
3  Preuves. 


(,  Ferigufd,  Rnuergiie,  Beanrnirerf 
Lyon ,  (c'esêràjtm  de  la  Langmdoe, }  ayant 
fait  des  représentations  an  roi  touchant  les 
vexations  quibaonirroîcntie  la  part  de  ses 
officiers,  et  sur  piusieuii  antres  chefs,  œ 
prince  y  eut  égard ,  et  fit  expédier  à  OiléuB 
au  mois  de  Janvier  deran  1315  (iSlfi.)  nn  or- 
donnance,  par  laquelle  il  reniedi 
ment  à  oesah«s,niaisilaooofdadenoave 
privilèges  à  la  noblesse  de  cessénédiaiisaées. 
Cette  ordonnsnoe  icnfamfc  vingi-nenf  arti- 
cles: le  premier  permet  aux  noUesqoiaveieat 
la  hante  et  la  basse  jostioe  dans  knrs  terres, 
d'aliéner  ce  qu'ils  Toodroient  de  knr  iiieas, 
soit  feodanx,  soit  possédés  m/hmc  oHm,  en 
faveardel'égUse,etenfaveiH>  de  ceux  qai 
leur  avnient  rendu  des  services,  sans  qveks 
acquéreurs  fussentobUgésde  lui  payer  aaoone 
finance.  2*.  O  leur  permit  de  faire  le  retrait 
des  fiefe  et  arriere4efs  qu'ils  avoient  aUenëSL 
3*.  11  dispense  les  vassaux,  qui  par  vIdUesse, 
pauvreté,  ou  infirmité,  ne  pouvoient  Caire  le 
voyage  de  France ,  de  venir  rendre  hommage 
et  leur  permet  de  le  Cure  entre  les  mains  des 
sénéchaux.  Les  antres  articles  regankat  h 
jurisdiction,  la  justice  civile  et  criminelle, 
les  premières  appellations,  les  subsides  que 
dévoient  payer  ks  sujets  des  nobles,  la  con- 
vocation du  han  et  de  rarriete4ian,  etc.  On 
peut  les  voir  ^  dans  Tordonnanee  même  que 
nous  donnons  dans  nos  preuves.  Bnfin  le  roi 
permet  dans  le  vingtième  article  aux  nobles 
de  ces  mêmes  sénéchaussées,  de  se  fanre  la 
guerre,  après  avoir  défié  leurs  adversakes 
huit  jours  avant  que  d'en  venir  aux  actes 
d'hostilité.  Le  roi  fait  mention  dans  cette 
ordonnance  d'une  autre  qu'il  avolt  donnée 
peu  de  jours  auparavant,  en  faveur  des 
noHes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  et 
il  la  rend  conmiune  aux  autres  sénécha«;B- 
sées  de  Languedoc,  en  toutcequ'diepouvoit 
l'être. 

•  Preuves. 
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Mort  do  roi  Loqîs  HqIîo.  Philippe  son  frère ,  d'abord 
regeul  au  royaume ,  et  ensuite  son  successeur,  reçoit 
le  serment  de  fidélité  des  peuples  de  la  provinee. 

lirais  Huiîn  étant  résola  de  continuer  la 
guerre  de  Flandres»  imposa  entr autres,  un 
snbfiide  d'un  marc  d'argent  sur  chaque  no- 
taire du  royaume  ;  il  excepta  ^  les  notaires 
da  comté  de  Foix  par  des  lettres  données  à 
OrléanS)  le  6.  de  Janvier  de  l'an  1315.  (1316.) 
11  assembla  à  Bourges  au  mois  de  Mars  suî- 
Taiit,  les  états  géntoiux  du  royaume ,  et  il  y 
fat  conclu  demployer  toute  sorte  de  moyens 
pour  la  continuation  de  cette  ga&ere.  C'est  ce 
qu'on  voit  par  une  ^  lettre  qu'il  écrivit  aux 
consuIsetauxpeuplesdelaTille  d'Albi.  Après 
y  aroir  exposé  les  justes  motifs  qu'il  avoit 
d'eotreprendre  cette  guerre,  il  leur  mande 
de  se  trourer  à  Arras  en  chevaux  et  en  armes, 
quinze  jours  après  la  Pentecôte,  pour  mai^ 
cher  avec  lui  contre  les  Flamans.  La  mort  de 
ce  prince ,  qui  arriva  à  Vincennes  le  8.  de 
Juindelan  1316.  dissipa  ses  projets.  Il  ne 
laissa  qu'une  jQlle  :  mais  comme  la  reine  Clé- 
mence sa  femme  ctoit  grosse  dans  le  tems  de 
sa  mort,  et  qu'il  étoit  incertain  »  elle  accou- 
cheroit  d'un  prince  ou  d'une  princesse,  la 
régence  de  létal  fut  déférée,  en  attendant ,  à 
Phih'ppe  comte  de  Poitiers  son  frère. 

PÛÛppe  reçut  ensuite  le  serment  de  fidélité 
des  prélats,  des  seigneurs  et  des  peuples  du 
royaume,  en  qualité  de  régent.  Nous  avons  ^ 
celai  que  Berenger  abbé  de  S.  André  auprès 
d'Avignon ,  prêta  à  Nismes  à  Aymar  de  Poi- 
tiers, fils  du  comte  de  Valentiums,  lieutenant 
de  ce  prince  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
le  21.  de  Juillet  de  l'an  1316.  pour  tous  les 
biens  que  son  monastère  possédoit  en  deçà  du 
Rhône.  L'abbé  de  S.  André  déclara  que  tous 
ces  biens  étoient  dam  le  royaume  et  du  ro- 
y  aime  de  France.  L'acte  est  daté:  «  Régnant 
»  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France,  et  pre- 
»  mier  germain  ;  (c'est-à-dire  frère)  de  feu 
»  Louis  d'illustre  mémoire  roi  de  France  et  de 
»  Navarre,  »  Deux  autres  actes  du  païs  de 


1  Chat  de  Fois,  caisse  2. 
2H6ieldevn]ed*Albi. 
3  Pag.  152. 


Foix ,  postârieursà  la  mortduroiLoaisHutin  t 
sont  datées  :  l'un  S  qui  est  du  4.  d'Août  de  l'an 
1316.  <(  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France,  et 
»  premier  germain  du  seigneur  Louis  roi  de 
»  France  et  de  Navarre ,  mort  depuis  peu, 
»  étant  régent  desdits  royaumes  de  France  et 
)>  de  Navarre ,  et  Pilfort  étant  élu  et  confirmé 
»  évèque  de  Pamiers  ;  „  et  l'autre  ^  :  i<  Le  très* 
»  serenissime  prince  le  seigneur  Louis  roi  de 
France  étant  mort  depuis  peu,  et  Pilfort  évè- 
))  que  de  Pamiers  étant  élu  et  confirmé.  » 

Le  reine  Clémence  ayant  enfin  accouché  le 
15.  de  Novembre  de  Tan  1316.  d'un  fils  qui  fut 
nommé  Jean ,  et  ce  prince  étant  mort  ipea  de 
jours  après,  Philippe  son  oncle,  qu'on  sur- 
nomma  le  Long,  lui  succéda  dans  le  royaume 
de  France,  comme  plus  proche  héritier.  Phi- 
lippe écrivit  ^  aussi-tôt  aux  consuls  et  aux 
habitans  de  Montpellier ,  (et  sans  doute  aussi 
à  ceux  des  autres  villes  principales  du  royau- 
me, )  pour  leur  faire  part  de  son  avènement 
au  throne,  par  la  mort  du  r<A  Jean,  fils  de 
son  frère  Louis,  et  leur  demander  de  persé- 
vérer dans  leur  fidélité,  dont  ils  lui  firent, 
dans  leur  réponse ,  les  protestations  les  plus 
fortes.  11  reçut  par  des  commissaires  le  serment 
de  fidélité  des  peuples,  et  l'hommage  de  tous 
les  vassaux  de  la  couronne.  Nous  trouvons  ^ 
parmi  ceux  qui  rendirent  cet  hommage  dans 
les  sénéchaussées  de  Beaucaire,  Lyon,  Carcas- 
sonne  et  Toulouse,  Guillaume  de  Baladun, 
Berenger  de  Montpezat  chevalier,  Guillaume 
deNogaret,  fils  de  feu  Guillaume,  pour  ce 
qu'il  possédoit  dans  les  sénéchaussées  de  Beau- 
caire et  de  Toulouse,  Marquis,  seigneur  de 
Canillac ,  damoiseau,  Guillaume  siredeTour- 
noa  sur  le  Rhône,  pour  le  château  de  Tour- 
non,  Berenger  deGuillem  chevalier,  seigneur 
de  Clermont,  pour  les  châteaux  de  Brusque 
et  de  Murasson  en  Rouergue,  Ëteonor  de 
MontfortcomtessedeYendôme,  pour  la  terre 
que  son  frère  possédoit  dans  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne ,  et  ce  qui  lui  étoit  échu  de  la 
succession  de  son  père. et  de  sa  mère;  Amal- 
rie  vicomte  et  seigneur  deNarbonne,  Aymeri 

1  Ch  de  Foix ,  caisse  12. 

2  Ibid.  caisses.  41. 

s  Bibl.  du  Roy,  rasi.  n.  MUfK 
4  Thr.  des  ch.  hommag.  2.  n.  102. 
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de  Narbonne  fils  de  fea  Amalric  de  Narbonney 
seigneur  de  Perignan ,  Bustaclie  de  Lévis  sei- 
gneur de  Florensac  et  de  Saîssac,  Pierre  de 
Lévis  évéque  de  Cambray,  au  nom  de  Thibaud 
de  LéTÎs  son  neveu ,  pour  une  portion  du  châ- 
teandePenne  dans  la  cbastellenie  de  Montréal, 
Bertrand  (de  Lautrec)  vicomte  de  Garaman, 
pour  la  vicomte  de  Caraman  et  le  paà's  de  Gara- 
manois  Bernard  comte  d'Armagnac ,  Hugues 
de  Falgar  damoiseau ,  seigneur  de  la  Bas- 
tide,  etc. 

XLIX. 

Le  roi  donne  la  boronie  do  Lanel  an  icignear  doSoUi. 

Au  mois  de  Janvier  de  Tannée  suivante 
(1317.)  y  le  roi  Philippe  le  Long  voulant  ^  ré- 
compenser Henri  seigneur  de  Sulli  son  cotisin^ 
de  ses  services  y  lui  donna  le  château  et  la 
baronie  de  Lunel  pour  mille  livres  Tournois 
de  rente,  à  la  charge  de  les  posséder  sous  le 
domaine  immédiat  de  la  couronne.  Henri  de 
Sulli  étoit  bouteiller  de  France.  Le  roi  pour 
lui  donner  de  nouvelles  marques  de  son  ami- 
tié, conclut  l'annce  suivante,  en  sa  présence, 
le  mariage  de  Mathilde  fille  aînée  de  ce  sei- 
gneur ,  avec  Jean  de  Lévis ,  fils  aîné  de  Jean 
de  Lévis  seigneur  de  Mirepoix,  et  neveu  dEus- 
tache  de  Lévis  seigneur  de  Florensac.  Le  sei- 
gneur de  Mirepoix  donna  à  son  fils,  à  cause 
de  ce  mariage ,  les  trois  quarts  de  ses  domai- 
nes par  indivis,  dont  il  garda  rusufruît,du 
consentement  dlsabelle  sa  fille,  avec  réserve 
de  vingt  mille  livres  Tournois  pour  la  marier. 
Elle  épousa  en  1320.  Bertrand  de  la  Tour  en 
Auvergne. 

L. 

Ptiilippe  le  Long  confirme  les  prÎTilégei  dn  Languedoc. 

Laltération  des  monnojes  avoit  causé  un 
désordre  affreux  dans  tout  le  royaume.  Le 
roi,  pour  y  remédier,  voulut  prendre  lavis 
des  principales  villes,  et  les  consulter  en 
même  tems  sur  plusieurs  autres  choses  :  il 
kur  écrivit  à  la  fin  de  Janvier  de  Tan  1317. 
d envoyer  des  députez  à  Bourges,  pour  s'y 
trouver  le  jour  de  Pâques  Fleuries.  Nous 


t  Thr.  des  ch.  reg.  53.  n.  3.  et  4.  reg.  56:  et  reg.  60. 
n.64. 


avons  ^  l'acte  de  députatîon  que  les  habitans 
d*Albi  firent  à  cette  occasion.  L'assemblée  se 
tint  au  jour  marqué  ;  et  il  y  assista  des  dé- 
putez de  toutes  les  villes  de  la  Languidoe. 
ils  demandèrent  au  roi  que  leurs  villes  fus- 
sent confirmées  dans  Fusage  et  la  liberté  de 
leurs  privilèges,  coutumes  et  frandiises, 
comme  le  pals  en  jouissoit  du  tems  du  roi  S. 
Louis.  Le  roi  leur  accorda  leur  demande  pir 
des  lettres  patentes  ^  qu'il  fit  expédier  à  Bcnv- 
ges,  le  3.  d'Avril,  en  considératioa  de  la  cons- 
tante fidélité  des  peuples,  et  des  services  im- 
portans  qu'ils  avoient  rendus  à  l'état  ;  ww 
ordre  à  ses  officiers  de  réparer  toutes  les  in- 
fractions qu*ib  ponvolent  avoir  faites  à  ocs 
privilèges. 

LL 

IMfIftfendf  entre  le  roiet  Sanehe  roi  de  Migor^m^  M- 
cbani  la  leigneorie  de  Menipellier. 

Entre  les  principaux  vassaux  de  la  ooo- 
ronne,  qui  rendirent  hommage  au  roi  Phi- 
lippe le  Long  au  commencement  de  son  ré 
gne,  fut  Sanehe  roi  de  Majorque  et  seigneur 
de  Montpellier,  qui  fit  pour  cela  en  1317.  on 
voyage  à  la  cour.  Sanehe  se  rendit  ^  aupa- 
ravant à  Avignon,  à  celle  du  pape  Jean  XXn. 
à  qui  il  demanda  des  lettres  de  recommas- 
dation  auprès  du  roi,  pour  terminer  à  l'amia- 
ble les  différends  que  lui,  ou  ses  gens,  avoient 
avec  les  officiers  de  ce  prince,  au  sujet  de  la 
seigneurie  de  Montpellier  :  et  le  pape  lui  ac- 
corda volontiers  ces  lettres  qui  eurent  leur 
effet.  Ces  différends  avoient  commencé  aussi 
tôt  que  le  roi  Philippe  le  Bel  eut  acquis  de 
l'évèque  de  Maguelonne,  la  part  antique  tie 
Montpellier;  et  comme  fautre partie  appar- 
tenoit  aux  rois  d'Aragon  et  de  Majorque,  ce 
fut  une  source  continuelle  de  disputes  entre 
les  officiers  des  deux  rois,  qui  partageoient 
ladministratioft  de  cette  ville.  On  en  voit  les 
preuves  dans  plusieurs  rouleaux  ^  du  thrésor 
des  chartes  du  roi ,  où  les  griefs  des  officiers 
du  roi  dp  Majorque  seigneur  de  Montpellier» 
contre  i  sux  du  roi,  sont  exposez  fort  au  long. 

«  Prea  es. 

2  Ordo  .  tom.  1.  p.  644.  -  H6L  de  fille  de  Narb. 

3  Rayi  ild.  an  1317.  n.  3. 

4  Thr.  les  ch.  Maguel.  sac.  2. 
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Le  roi  d* Aragon  se  mêla  aussi  ^  dans  la  que- 
roUe ,  et  prétendant  que  la  seigneurie  de 
Montpellier  éloit  de  sa  mouvance,  et  qu'elle 
étoit  indépendante  du  royaume  de  France, 
il  Gt  de  vains  efforts  par  diverses  ambas- 
sades, auprès  du  roi  Philippe  le  Long,  pour 
engager  ce  prince  à  reconnoîlrc  celle  indé- 
pendance. 

Philippe  ayani  enBn  égard  aux  plaintes  et 
aux  demandes  du  roi  Sanche,  fit  expédier  ^ 
diverses  lettres  pour  y  satisfaire,  au  mois  de 
Juin  de  Tan  1317.  Voici  quelques-unes  des 
principales:  l^  Philippe  le  Bol  ayant  trans- 
féré dans  la  part  antique  de  Montpellier  la 
monnoye  royale  qui  étoit  auparavant  à  Soni- 
mîeres^  le  roi  de  Majorque  se  plaignoit  que 
celte  monnoye  faisoit  du  tort  à  la  manufac- 
ture tfémail  on  or  oî  en  argent ,  établie  dans 
la  partie  de  Montpellier  qui  étoit  de  son  do- 
maine ,  et  qu'il  ne  pouvoîl  punir  les  mon- 
noyeurs  qui  délinquoiont  dans  cette  dernière 
partie,  à  cause  de  leurs  privilèges.  Le  roi 
après  avoir  déclaré  quil  n'appartonoît  qu'à 
lai  seul  d'avoir  une  monnoye  à  Montpellier, 
ordonna  au  sénéchal  de  BeaUcaire,  de  ne  pas 
traverser  l'ouvrage  en  émail,  mais  seulement 
en  or,  qui  se  fabriquoit  dans  la  partie  de  celte 
ville,  qui  appartcnoit  au  roi  de  Majorque. 
2*  Il  permit  à  ce  prince  de  mettre  des  gardes 
au  port  de  Laies  et  à  Frontîgnan ,  pour  ein- 
pècher  qu'on  ne  fît  sortir  du  royaume  les 
marchandises  défendues.  3"  Il  permit  de  com- 
prendre les  habitans  de  lune  et  de  l'autre 
partie  de  Montpellier,  à  une  taille  de  cinq 
mille  livres  que  cette  vîllo»dcvoit  donner  au 
roi  de  Majorque  pour  l'utilité   commune. 
4».    11  suspendît  la  levée  de  la  somme  de 
ffoinze  mille  livres  Tournois  qu'ils  avoient 
promise  au  feu  roi  son  père,  pour  obtenir  de 
lai  la  confirmation  de  leurs  privilèges  ;  et 
manda  de  Yernon  le  9.  de  Septembre  de  l'an 
1317.  aux  évêques  de  Laon  et  de  Meaux,  et 
à  Henri  seigneur  de  Sulli,  d  examiner  les 
raisons  qu'avoit  le  roi  de  Majorque ,  de  s'op- 
poser à  la  levée  de  celle  somme.  Le  roi  donna 
d'autres  lettres  ^  au  moi$  d'Octobre  suivant, 

1  T.  Zurit.  annal.  Hv.  6.  c.  20. 

2  Th.  des  ch.  ibid. 

3  Mss.  de  Baluz.  n.  343. 
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pour  modérer  les  usures  excessives  que  les 
Juifs  de  Montpellier  exigooient,  et  pour  les 
obliger  à  porter,  pour  se  distinguer  des  Chré- 
tiens, la  même  marque  qu'ils  portoient  avant 
leur  dernière  expulsion!  du  royaume.  11  s'é- 
leva ^  à  la  fin  de  l'année  de  nouveaux  diffé- 
rends entre  les  rois  de  France  et  de  ^la^orque» 
au  sujet  de  la  seigneurie  de  Montpellier ,  et 
le  pape  Jean  XXU.  qui  avoit  pris  ce  dernier 
sous  sa  protection,  écrivit  de  nouveau  au  roi 
Philippe  le  Long,  pour  l'engager  à  arrêter  les 
entreprises  de  ses  officiers. 


LIL 

L^évèché  de  Toulouse  est  érigé  en  archerfclié.  Erection 
des  évéehés  do  Moniauban ,  S.  Papoul ,  Lumbei  ^i 
Riflox. 

Jean  XXU.  étoit  alors  occupé  à  ériger  plu- 
sieurs nouveaux  évéchez  à  la  gauche  de  la 
Loire ,  et  à  faire  de  l'ancien  diocèse  de  Tou- 
louse, uqe  nouvelle  province  ecclésiastique. 
Il  prit  pour  prétexte  -  de  celte  dernière  érec- 
tion y  la  trop  grande  étendue  de  ce  diocèse , 
qu'un  seul  évéque  n'étoit  pas  en  étal  de  gou- 
verner ;  l'abus  que  les  évéques  de  Toulouse» 
et  sur-tout  celui  qui  posséiloit  alors  cet  cvè- 
ché,  et  qu'il  venoit  de  déposer,  atoienl  fait  des 
revenus  immenses  de  leur  évéchô,  et  enfin  le 
projet  que  le  pape  Clément  V,  avoit  formé 
avant  sa  mort,  de  partager  le  diocèse  de  Tou- 
louse en  plusieurs  autres,  Jean  XXU.  ayant 
pris  l'avis  des  cardmaux,  sépara  ce  diocèse  de 
la  province  ecclésiastique  et  de  la  métropole 
de  Narbonne,  érigea  l'église  de  Toulouse  en 
archevêché,  et  établit  de  nouveaux  évéques 
à  Montauban,  S.  Papoul,  Rîeux  et  Lombez, 
qu'il  érigea  en  même  temps  en  citez.  Les  trois 
dernières  villes,  qui  étoient  plutôt  des  bourgs 
ou  des  villages,  dependoient  de  l'ancien  dio- 
cèse de  Toulouse  ;  mais  celle  de  Moniauban 
appartenoit  à  cdui  de  Cahors,  d'où  le  pape 
la  tira.  Tout  le  reste  du  nouveau  diocèse  de. 
Moniauban,  et  les  trois  autres  furent  com- 
posez entièrement  d'un  certain  nombre  de 
paroisses  du  diocèse  de  Toulouse  ;  et  le  pape 

I  Raynald.  ibiJ. 

3G«1I.  chr.  tom.  1.  p.  OIK).  et  s(Hiq.  V.  Coniil. 
tom,  11.  p- 1614.  el  scqq. 
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proscrivit  les  limites  de  chacun,  leurs  évo- 
ques furent  déclarez  suffragans  du  nouvel 
archevêque  de  Toulouse  avec  Tévôque  de  Pa- 
miers,  dont  le  diocèse,  qui  avoit  été  érigé  par 
le  pape  Boniface  VIll.  éloil  aussi  un  démem- 
brement de  Tancien  diocèse  de  Toulouse,  et 
dont  une  partie  fut  attribuée  aux  nouveaux 
diocèses,  conformément  à  la  limitation  que 
Jean  XXII.  en  marqua  dans  diverses  bulles. 
L'évéché  de  Montauban  fut  établi  dans 
Tancienne  abbaye  de  S.  Martin  et  de  S.  Theo- 
dard  de  Tordre  de  S.  Benoit ,  soumise  à  celle 
de  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne ,  de  la  dépen- 
dance de  laquelle  le  pape  la  tira  *.  Celui  de 
S.  Papôul  fut  institué  dans  labbaye  de  ce 
nom  aussi  de  l'ordre  de  S.  Benoit  **  ;  celui 
de  Lombez  dans  labbaye  de  Notre-Dame  de 
cette  ville,  de  chanoines  réguliers,  dépendante 
de  la  cathédrale  de  Toulouse,  desservie  en- 
core alors  par  des  chanoines  réguliers  ***  ; 
et  enfin  celui  de  Hieux,  dans  Véglise  parois- 
siale de  Notre-Dame.  Le  pape  assigna  au  nou- 
vel archevêque  de  Toulouse  dix  mille  livres 
Tournois  de  rente ,  et  cinq  mille  à  chacun 
de  ses  quatre  nouveaux  suffragans,  sur  les 
revenus  de  révèché  de  Toulouse,  outre  les 
revenus  qui  appartenoient  auparavant  aux 
églises  qu'il  venoit  d'ériger  en  cathédrales, 
c'est-à-dire,  que  les  évéques  de  Montauban, 
de  S.  Papoul  et  de  Lombez,  jouirent  de  plus, 
des  revenus  des  manses  abbatiales  de  cha- 
cune de  ces  abbayes.  La  bulle  d'érection  de 
l'archevêché  de  Toulouse  est  du  25.  de  Juin 
de  la  première  année  du  pontificat  de  Jean 
XXII.  ou  de  l'an  1317.  dans  les  anciennes 
éditions.  On  prétend  ^  cependant  qu'elle  est 
postérieure;  les  uns  la  datent  du  11.  de  Juil- 
let, et  les  autres  des  mois  d'Août  ou  de  No- 
vembre de  cette  année  ;  mais  il  est  certain 
qu'elle  est  antérieure  au  11.  de  Juillet,  puis- 
que le  pape  écrivit  ^  le  7.  de  ce  mois  aux  con- 
suls et  au  peuple  de  Toulouse,  pour  leur  faire 
part  des  raisons  qui  lavoient  engagé  à  ériger 

I  V.  Baluz.  nol.  in  vit.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  739. 
s  Bibl.  du  Roy,  Baluz.  bulles,  n.  129. 

•  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxix  ,  n"  16. 
*•  f.  Additions  et  Notes  du  Lîti-c  xxix,  n*»  17. 
***  V.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxw,  n»  18. 
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leur  ville  en  archevêché,  et  à  partage  sob 
diocèse  en  plusieurs  autres  ;  et  pour  les  ex* 
horter  à  se  conformer  à  cette  dispositioB;  il 
parolt  néan(moins  qu'il  y  eût  ^  quelques  con- 
tradictions de  leur  part. 

LIIL 

Jean  de  Comminget  premier  archeTèque  de  TodIoom. 
Conciles  de  Toulouse ,  do  Deriers  ei  de  Vompeilier. 
Evèquet  de  JUaguelonue. 

Jean  XX  IL  après  avoir  déposé  2  de  l'évôché 
de  Toulouse ,  Gaillard  de  Preissac  neveu  da 
feu  pape  Llemei^t  Y.  nomma  pour  premier 
archevêque  de  cette  ville,  Jean  de  Commio^ 
évèque  de  Maguelonne  *.  Gaillard  de  Preis- 
sac ,  que  quelques  auteurs  confondent  avec 
Gaillard  de  la  Motte  petit  neveu  du  mèiDe 
pape  Clément  V.  et  qued*autre$  ^  prélendent 
mal-à-propos,  que  le  pape  Jean  XXU.  éleva 
à  la  dignité  de  cardinal  en  1316.  possédoit 
révèché  de  Toulouse  depuis  Fan  13ifô.  Le 
pape  le  déposa ,  sous  prétexte  do  sa  prodi- 
galité et  des  dépenses  exhorbitantes  aux- 
quelles il  sëtoit  livré  ;  mais  pour  le  consoler, 
il  lui  offrit  1  evèché  de  Riez  en  Proveoœ  : 
Gaillard  le  refusa ,  et  mourut  à  Avigooa 
en  1327.  Sous  son  épiscopat,  Honors  de  Ma^ 
quefave  fonda  *  un  couvent  à  AyrouviUe  dans 
le  diocèse  de  Toulouse,  pour  vingt  religieuses 
de  Prouille  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  dont 
dix  seroient  de  sa  famille,  et  les  dix  autres  de 
celle  d'Aldric  de  Prinhac  son  mari  »  et  de  feu 
PonsdePrinhac  son  Gis.  Philippe  le  Bel  ood- 
Grina  cette  fondation  le  1^.  d'Août  de  Tau 
1314.  mais  il  y  a  lông-tems  que  ce  monastère 
ne  subsiste  plus  **.  Quand  à  Jean  de  Com- 
minges  premier  archevêque  de  Toulouse,  il 
tint  ^  un  concile  de  sa  province,  peu  de  tems 
après  sa  promotion  à  cet  archevêché.  Nous 
ne  sçavons  rien  autre  chose  de  ce  concile> 


1  Balui.  not.  ibid. 

3  Balut.  ibid.  et  p.  135. 154. 107. 
3Gall.|hr.  tom.  1.  p.  692. 

4  Thr.    es  ch.  reg.  80.  n.  39. 
>  Gall.  |hr.  ib.  -  Baluz.  not.  ib.  p.  753.  et  seq. 

*  K  Â(  ditions  et  Notes  du  Li?rc  xxiz,  n»  19. 
'  f^.  ï  [Mitions  et  Notes  du  Livre  xxiz ,  n»  20. 
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Dûû  (dos  que  de  celai  qui  fut  tenu  la  même 
année  ^  à  fiezien,  et  auquel  Bertrand  évéqae 
deNismes  assista,  à  ce  quon  prétend.  On  fait 
encore  ^  menlion  de  deux  autres  conciles  te- 
nus dans  la  province,  dont  nous  n  avons  plus 
les  acles,  et  auxquels  ce  même  prélat  se 
trouva,  rùn  en  1318.  et  l'autre  à  Beziers 
eu  1321. 

Jean  de  Comminges  archevêque  de  Tou- 
louse fui  promu  au  cardinalat  en.  1327.  par 
le  pape  Jean  XXIL  et  Tannée  suivante  à 
l'évêché  de  Porto.  Il  se  démit  alors  de  lar- 
chevêché  de  Toulouse,  et  mourut  en  1348. 
Simon  son  frère  lui  succéda  ^  dans  levêché 
de  Maguelonne  ;  mais  il  mourut  avant  son 
sacre.  Gaillard  Saumate  évêque  de  Rieux,  fut 
nommé  ensuite  évéque  de  Maguelonne  ;  et 
ajant  été  transféré  en  1318  à  Tarchevêché 
d'Arles,  André  de  Fredol  évêque  d'Usez  lui 
succéda. 

UV. 

Premiers  évéques  de  MonUuban,  S.  Papoul ,  Lombei 
et  Rieux.  Etëqoes  de  Pamiers. 

Jean  XXII.  fionHia  le  1$.  de  Juillet  de 
fan  1317.  Bertrand  du  P«y  abbé  de  S<  Martin 
el  de  S«  Tbeoditf  d  de  Monlaubao ,  son  cha- 
pelain, premier  évêque  de  cette  ville.  Mer- 
tiand  ètqit  alors  à  Avi^poon  à  la  cour  Ho- 
BMiae,  et  il  ;  fui  ^  sacré  par  Berenger  de 
Ftedol  évêque  de  Tusculum.  Il  partit  ensuite 
pour  aller  prendre  potisession  de  son  évêehé  : 
mais  il  mourut  en  chemin.  Le  pape  nomma 
à  sa  place  GolHanme  de  CardaîUac  abbé  de 
ttsÊM au diooèse d'Anch de  lordrede S.  Be- 
noit, qu'il  recommanda  à  larchevêque  de 
Toulovse ,  au  clergé  et  au  peuple  de  Mon- 
Unban,  par  une  bulle  du  12.  de  Novembre 
de  l'aft  1317.  Bertrand  du  Pa y  ne  fut  donc 
évêque  de  Montauban  que  pendant  trois  moîa  ; 
au  lien  qu'on  lui  ^  donne  trotj  ans  tfépiscoput. 
Le  nouveau  diocèse  de  Montaub^  fut  com- 
posé de  quatre-vingt  si&  paroisses  situées  aux 


I  y.  Gall.  cbr.  ib.  tom.  6  p.  449. 
s  Ibid. 

3  Gall.  chr.  noy.  éd.  tom.  6.  p.  775.  cl  seq, 

4  Arch.  de  Tég.  de  Montauban.  Y.  Le  Bret.  bist. 
de  Montaub.  -  Note  v.  n  1. 

5  Note  ibid. 


environs  de  la  Garonne  et  du  Tarn,  que  le 
pape  démembra  de  l'ancien  diocèse  de  Tou- 
louse ,  par  une  buUe  du  22.  de  Février  de 
Fan  1318.  et  de  la  ville  de  Monlauban,  qui, 
comme  on  la  déjà  remarque,  dépendoit  au- 
parayanl  du  diocèse  de  Cahors.  Tout  ce  dio- 
cèse en  entier  a  fait  partie  pendant  long-tems 
de  la  province  de  Languedoc  :  mais  il  n  y  a 
plus  aujourd'hui  que  la  partie  située  entre  la 
Garonne  et  le  Tarn  qui  en  dépende. 

Le  pape  Jean  XXII.  nomma  ^  à  levêché 
de  S.  Papoul  Bernard  de  la  Tour  abbé  de  ce 
monastère,  qui  étoit  dune  ancienne  famille 
du  païs ,  et  qui  mourut  le  27.  de  Décembre 
de  Tan  1317.  Raymond  de  Mostuejouls  pre- 
mier évêque  de  S.  Flour,  qui  avoit  été  au- 
paravant religieux  Bénédictin  dans  l'abbaye 
de  saint  Guillem  du  Désert  au  diocèse  de  Lo- 
dève,  prieur  ^  de  S.  Martin  de  Londres  dans 
celui  de  Maguelonne,  et  ensuite  abbé  de  S. 
Tiberi  au  diocèse  d'Agde,  succéda  ^  au  com- 
mencement de  Tan  1319.  à  Bernard  de  la 
Tour  dans  levêché  de  S.  Papoul.  I^  pape 
marqua  les  limites  de  ce  nouveau  diocèse  par 
une  bulle  du  22.  de  Février  de  l'an  1318.  et 
lui  assigna  environ  quarante-cinq  paroisses 
de  l'ancien  diocèse  de  Toulouse,  après  avoir 
fait  examiner  sur  les  lieux ,  par  des  com- 
missaires, tout  ce  qu'il  convenoit  pour  la 
limitation  et  Iclenduc  des  nouveaux  dio- 
cèses. 

Quelques  auteurs  ^  prétendent  que  lab- 
baye  de  Notre-Dame  de  Lombez  étoit  du  dio- 
cèse d'Aucli,  avant  son  érection  en  évêehé; 
ils  se  trompent  :  clic  avoit  été  toujours  com- 
prise dans  celui  de  Toulouse,  de  même  que 
son  diocèse,  qui  fut  composé  dune  centaine 
de  paroisses  situées  à  la  gauche  de  la  Ga- 
ronne, et  aux  environs  de  la  Save.  Le  pape 
y  nomma  pour  premier  évêque  Arnaud- 
Roger  fils  du  comte  de  Comminges,  qui  en 
étoit  abbé,  et  qui  navoit  pas  encore  atteint 
rage  prescrit  par  les  canons  pour  Tépiscopat  ; 
mais  il  lui  donna  dispense.  Arnaud-Roger, 

I  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  834.  et  seq.  et  tom.  2.  nor.  éd. 
p.  4i2. 

3  Pr.  du  dirr.  de  Bonif.  p.  371 . 
s  NoTB  ibid.  n.  tf. 

4  Note  ibid.  d.  3. 
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fut  transféré  dix  ans  après  à  révôché  de 
Oermont  en  Anvergne  ;  et  le  pape  nomma 
poar  son  saccessear  à  Lombez ,  Jacques  Co- 
lonne,  qui  n*ayant  pas  encore  atteint  non 
plus  l'âge  compétent,  eut  besoin  de  dispense. 
Enfin  Jean  XXII.  nomma  ^  Guillaume  de 
la  Broce  doyen  de  Bourges  et  conseiller  du 
roi  y  au  nouvel  évèché  de  Rieux,  dont  le  dio- 
cèse fut  composé  d'environ  soixante  paroisses 
de  celui  de  Toulouse.  Cet  évèché  ayant  vaqué 
quelque  tems  après,  le  pape  y  transfera  le 
premier  de  Novembre  de  fan  1318.  Pilfort 
évéque  de  Pamiers,  qu'il  avoit  nommé  au- 
paravant à  révèché  de  Léon  en  Espagne  ;  et 
il  releva  à  la  dignité  de  cardinal  en  1320. 
Pilfort  mourut  Tannée  suivante.  Il  éloit  de 
l'ancienne  maison  de  Rabastens  dans  le  dio- 
cèse d'Albî ,  et  fils  du  seigneur  de  S.  Georî 
sur  le  Tarn.  11  eut  pour  successieur  dans 
l'cvéchéde  Pamiers,  Jacques  Fournier  abbé 
de  Fontfroide  de  l'ordre  de  Ctteaux,  au  dio- 
cèse de.Narbonne,  qui  fut  transféré  en  1326. 
à  Icvéché  de  Mirepoix,  et  enfin  élu  pape  sous 
le  nom  de  Benoit  XII. 

LV. 

Ereetion  des  ETèchés  de  LaTaar  el  de  KirepoiZ'  Leun 
premiers  évéques.  Seigneurg  de  Mirepoix.  Fondalioa 
de  l'abbaye  de  S.  Sernin  de  Toulouse  pour  des  filles. 

Outre  les  quatre  nouveaux  évéchez  que  le 
pape  Jean  XXII.  créa  par  le  démembrement 
de  celui  de  Toulouse,  et  l'évéché  de  Pamiers 
qde  Boniface  VIII.  avoit  distrait  du  même 
diocèse,  il  en  érigea  2  encore  deux  autres, 
le  26.  de  Septembre  de  Tan  1317.  scavoir 
ceux  de  Lavaur  et  de  Mirepoix.  Il  se  déter- 
mina '  à  cette  nouvelle  érection  sur  ce  qu'il 
trouva ,  par  le  rapport  des  commissaires , 
qu'après  avoir  laissé  à  l'archevêque  de  Tou- 
louse dix  mille  livres  Tournois  de  rente,  et 
cinq  mille  à  chacun  des  quatre  nouveaux  évè- 
quos,  sur  les  revenus  de  l'évéché  de  Tou- 
louse ,  il  restoit  encore  dix  mille  livres  de 
rente.  Il  érigea  donc  les  villes  de  Lavaur  et  de 
Mirepoix  en  citez,  et  établit  un  évèché  dans 


I  Non  ibid.  n.  4. 

3  Gall.  chr.  tom.  3.  p.  834.  et  $eqq. 

3  Arch.  de  Tég.  de  Mirepoti. 
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réglise  du  prieuré  de  S.  Alain  de  Lavaur  de 
Tordre  de  S.  Benoit  ^  et  un  antre  dans  l'église 
du  prieuré  de  S.  Maurice  de  Mirepoix  du 
même  ordre  **.  Comme  ces  deux  prîeurez 
dépendoient,  le  premier  de  labbaye  de  S. 
Pons  de  Tomieres,  et  l'autre  de  celle  de  S. 
Victor  de  Marseille,  le  pape  dédommagea  ^ 
ces  deux  abbayes  de  la  perte  qu  elles  faisoient 
de  ces  deux  prieurez.  Il  assigna  cinq  mille 
livres  Tournois  de  rente  à  chacun  de  ces  nou- 
veaux évêques ,  sur  les  revenus  de  landea 
évèché  de  Toulouse.  H  les  soumit  au  nouvel 
archevêque  de  cette  ville,  et  limita  leurs  dio- 
cèses au  mots  de  Février  de  Tannée  suivante. 
11  assigna  quatre-vingt  huit  paroisses  de  Tan- 
cien  diocèse  de  Toulouse  à  Tévêché  de  La- 
vaur, et  cent  cinquante-quatre  à  celui  de 
Mirepofx.  Au  reste  dans  les  limitations  que 
fit  le  pape  Jean  XXIL  des  six  nouveaux  évé- 
chez de  la  province  de  Toulouse ,  il  prit  éga- 
lement des  paroisses  et  du  diocèse  de  Tou- 
louse et  de  celui  de  Pamiers,  qui  en  avoit  été 
démembré  en  1298.  et  qui  comprenoit  la 
moitié  de  Tancien  Toulousain  ;  en  sorte  que 
dès-lors,  le  diocèse  de  Tooloase  fui  rôdait  à 
deux  cens  cinq  paroisses ,  et  cehii  de  Painiem 
à  cent  ;  et  ces  deux  diocèses  ont  demeuré  de- 
puis dans  cet  état. 

I^  maison  de  f^vis  augmenta  la  dotalion 
de  la  nouvelle  cathédrale  de  Mirepoix ,  Noos 
avons  des  lettres  ^  du  roi  Charles  IV.  du  mois 
de  May  de  Tan  1322.  où  il  est  marqué,  «  que 
»  Jean  de  Levis  seigneur  de  Mirepoix,  majeur 
»  de  vingt  ans,  et  mineur  de  vingt-cinq,  M* 
»  sant  attention  que  le  pape  Jepn  XXII. 
»  avoit  érigé  la  paroisse  de  S.  Msiurice  de 
))  Mirepoix  en  cathédrale ,  et  voulant  faire 
»  honneur  au  seigneur  Jean  do  Levis ,  ée 
»  bonne  mémoire,  son  père,  et  â  la  fanBiUe, 
))  il  donne  à  Raymond  premier  évéque ,  el 
))  au  chapitre  de  cette  nouvelle  catliedrade, 
»  certains  biens,  et  en  amortît  qudqnies  a»* 
»  très,  ainsi  que  plusieurs  maisons,  pour  la 
))  fondation  de  cette  cathédrale,  moyennant 

1  Ibld.  el  arch.  de  S.  Victor  de  Mars. 
>  Tfar.  des  eh.  rfg.  6L  n.  69. 

*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxix,  n»  21. 
*^  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxiz,  n»  22. 
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»  Hiille  livres  Tournois  qu'ils  lui  avoient 
DdoDoées;  ce  qull  fit  du  consentement  de 
»  Pierre  évéque  de  Cambray»  et  de  François 
»  de  Levîs  seigneur  de  Mpntsegur  ses  oncles 
»|Nilemcls,  et  de  Thomas  de  Bruieres  sei- 
»gDeurde  Puiverd.  »  Cette  donation»  que  le 
roi  Charles  lY.  confirma,  est  du  21.  de  Dé- 
cembre de  l'an  1321.  Jean  de  Levis  qui  la  fit, 
fut  le  second  seigneur  de  Hirepoix  de  spn 
Bom.  11  étoit  fils  de  Jean  L  et  de  Constance  de 
Foîx.  11  eut  1  entr'autres  un  frère  nommé 
Gaston  qui  a  fait  la  branche  des  seigneurs  de 
Lerao.  Le  rd  lui  accorda  en  133.2.  que  ses 
tems  et  sa  baronnie  de  Mirepoix  fussent  ré- 
gies suivant  le  droit  écrit. 

Le  pape  nomma  Roger  d'Armagnac  pour 
ivemier  évoque  de  Lavaur,  et  Raymond  Atoo 
abbé  de  S.  Sernin  de  Toulouse  de  l'ordre  des 
chanoines  réguliers,  pour  premier  évèque  de 
Mirepoix.  Ce  dernier,  qu'on  dit  de  la  nsaison 
de  Verdale,  sans  aucun  fondement  solide,  pos- 
sédoit  2  Fabbaye  de  S.  Sernin  depuis  Tan  1 301 . 
De  son  tems,  frère  Vital  du  Four  religieux 
de  Tordre  '  des  Frères  Mineurs ,  et  ensuite 
cardinal  et  évèque  de  Bazas,  préchant  à  Tou- 
loQse,  fit  une  si  grande  impression  par  ses 
discours,  sur  plusieurs  femmes  d'une  conduite 
peu  régulière,  quelles  résolurent  de  se  con- 
Tertir.  11  les  rassembla  dans  une  maison  de 
la  paroisse  du  Taur,  dépendante  de  labbé  et 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Sernin,  et  de 
lear  consenteoient  La  vie  austère  et  péni- 
tente qu'elles  menèrent,  engagea  plusieurs 
fiUes  de  bonnes  mœurs  ou  de  condition ,  à 
sanocier  avec  elles  ;  et  elles  compostent  en- 
seaible  une  communauté  de  trente-sept  reli- 
gieuses. Raymond  abbé  de  S.  Sernin  édifié  de 
leur  vertu,  leur  donna  l^e  voile,  et  les  admit 
à  la  profession  de  la  règle  de  8.  Augustin,  de 
l'avis  de  ses  cbanoines,  comme  ils  la  prati- 
qiMNent  eux-jDiémes  ;  et  voulut  qu'elles  f us- 
JKDt  appellées  à  lavenir,  le9  êmuan  ehanoi' 
i«esg0stfe  &  Sermn.  Le  pape  Jean  XXli.  oon- 
finna  cet  établissenient  par  une  bulle  du  80. 
d'Août  de  1  an  1328.  et  donna  le  titre  dabesae 


I V.  Qist.  gen.  des  gr.  offlc.  etc.  lom.  4.  p. 
p.  207. 


14. 


etseq. 
>  Preuves. 


à  la  prieure.  Tdle  est  l'origine  de  cette  abbaye 
qui  subsiste  encore,  et  qui  est  sans  doute 
différente  du  monastère  des  Moniales  de  S. 
Sernin  de  Toufause  de  F  ordre  des  Chartreux, 
dont  il  est  fait  mention  ^  dans  un  acte  de 
Tan  1346.  *  Raymond  abbé  de  S.  Sernin  de 
Toulouse  avoit  succédé  dans  cette  abbaye  à 
à  Pierre  Textoris  natif  de  S.  Antonin  en 
Rouergue,  qui  avoit  été  prieur  des  chanoines 
réguliers  de  celte  ville,  et  qui  fut  créé  car- 
dinal en  1320. 

LVL 

Erection  de  Lîmoat  en  évèché ,  et  ensuite  à  sa  place  des 
éTèchés  de  S.  Pons  et  d'Alel.  Leurs  premiers  évèques. 

Le  pape,  pour  dédommager  l'archevêque 
de  Narbonne  de  la  perte  qu'il  faisoit  des  évé- 
ques  de  Toulouse  et  de  Pamiers  ses  suffra- 
gans  lui  en  donnna  deux  autres,  en  parla- 
géant  son  diocèse ,  dont  il  en  fit  trois.  Il  érigea 
d'abord  un  évèché  à  Limous  en  1317.  et  y 
nomma  2  Durand  pour  premier  évéquc.  11  dé- 
puta "^  l'abbé  de  Campredon  en  RoussHlon , 
pour  travailler,  en  qualité  de  commissaire, 
à  la  limitation  de  ce  nouveau  diocèse,  et  à 
l'assignation  des  revenus  de  l'évêché;  ce  que 
cet  abbé  exécuta  au  mois  d'Octobre  de  la 
même  année:  mais  sur  les  représentations  de 
larchevèque  de  Narbonne,  il  changea  de  sis- 
tème,  et  au  lieu  de  l'évêché  de  Limous  qu'il 
supprima,  il  en  créa  deux  autres,  l'un  dans 
labbaye  de  S.  Pons  de  Tomieres  **,'et  l'autre 
dans  celle  de  Notre-Dame  d'Alet  ***,  toutes 
dcux.de  l'ordre  de  S.  Benoit  et  du  diocèse  de 
Narbonne.  11  les  érigea  en  cathédrales  par 
une  bulle  datée  d*Avignon  le  18.  de  Février 
de  la  seconde  année  de  son  pontificat ,  ou  de 
l'an  1318. 11  assigna  le  premierde  Mars  sui- 
vant, cinquante  paroisses  de  l'ancien  diocèse 
de  Narbonne  au  nouveau  diocèse  de  S.  Pons, 
et  y  nomma  pour  premier  évèque  au  mois  de 

t  Bains,  vit.  pap.  Avoi.  nol.  lom.  1.  p.  669. 

2  Gall  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  p.  222.  et  leqq.  216. 
274.  et  seq. 

3  Arch.  de  Tév.  de  Monlaub. 


*  /'.  Adilitions  et  Notes  ilu  Livre  xxix ,  n"  23- 
**  K.  Acklilions  ci  Notes  du  LiviQ  xjix,  u^  24. 
***  r.  Acklitions  et  Note»  du  Livre  xxix,  n"  25. 
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Jaîllet,  Pierre  Rogier  qui  en  étoit  abbé,  et 
qu'on  dit  originaire  du  Limousin.  Ray- 
mond de  Roquecor,  d'abord  abbé  de  Gail- 
lac  au  diocèse  d'ÂIbi,  de  l'ordre  de  S.  Benoît, 
et  ensuite  premier  évéquc  de  Sarlat ,  que 
quelques  auteurs  ^  font  mal-à-propos  premier 
évêque  de  S.  Pons ,  succéda  en  1324.  à  Pierre 
Rogier  dans  ce  dernier  érèché.  Quant  au 
nouvel  évèché  d'Alet ,  le  pape  y  nomma  pour 
premier  évoque,  le  premier  de  Mars  de  l'an 
1318  Barthelcmi,  qui  en  étoit  abbé,  et  assi- 
gna à  ce  nouvel  évêché  environ  quatre-vingt 
paroisses  de  l'ancien  diocèse  de  Narbonne  qui 
n'en  conserva  plus  que  deux  cens  quarante. 
11  envoya  ^  six  ans  après ,  ce  prélat,  qui  pas- 
soit  pour  un  bon  théologien  et  un  grand  ju- 
risconsulte ,  et  Bernard  $iihé  de  S.  Chaffré 
au  diocèse  du  Puy ,  légats  en  Lithuanie,  pour 
instruire  dans  la  foy  chrétienne  le  roi  et  les- 
peuples  du  pats. 

LVII. 

ErcclioD  de  révèché  de  Cwtres.  Sos  premiers  évCqact. 

Jean  XXll.  érigea  aussi  plusieurs  nouvelles 
cathédrales  en  Aquitaine:  mais  sur-tout  dans 
la  province  de  Bourges.  11  partagea  entr  au- 
tres en  deux  le  diocèse  de  Perigueux ,  et  éri- 
gea rabba}e  de  Sarlat  en  évôché,  dont  il 
nomma  pour  premier  évoque  Raymond  de 
Roquecor,  abbé  de  Gaillac ,  comme  on  vient 
(le  le  dire.  Il  érigea  en  même  tems  en  évêché 
le  prieuré  de  S.  Flour  en  Auvergne  de  l'ordre 
deCluni,  et  y  nomma  pour  premier  ^  évoque 
Raymond  de  Montuojouls  abbé  de  S.  Tiberi. 
EnGn  ce  pape  érigea  ^  en  évêché  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  1317.  labbayc  de  S.  Benoît  et 
de  S.  Vincent  de  Castres ,  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noit ,  et  lui  attribua  cent  quatorze  paroisses 
ou  succursales  de  l'ancien  diocèse  d'Albi,  qui 
n'en  conserva  que  trois  cens  vingt-sept. 
Comme  cette  abbaye  étoit  soumise  à  celle  de 
S.  Victor  de  Marseille,  de  la  dépendance  de 
laquelle  il  la  tira,  il  dédommagea  cette  der- 
nière de  la  perte  qu'elle  faisoit  par  cette 
érection.  Il  nomma  pour  premier   évêque 

I  Fleary  bisl.  Eccl.  liv.  92.  n.  20.  -  Y.  mots  ib. 
3  Merten.  anecd.  tora.  1.  p.  1340. 
3  Note  v.  n.  4. 
*  Gall.  chr.  nov.  ed  lom.  1.  p.  62.  cl  scqq. 
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de  Castres,  Deodat  abbé  de  Lagnl  au  dio- 
cèse de  Paris,  et  lui  assigna  cinq  mille  livres 
Tournois  de  rente  sur  les  revenus  de  l'évêchc 
d*Albi.  On  prétend  *  que  Bertrand  abbé  de 
Castres  s'opposa  à  cette  érection:  mais  ce  fait 
n'est  appuyé  que  sur  le  témoignage  d'un  au- 
teur qui  n'a  pas  beaucoup  d'autorité  *, 

Amelius  de  Lautrec ,  abbé  de'  S.  Semin  de 
Toulouse,  succéda  eu  1327.  à  Deodat  dans 
l'évéché  de  Castres.  On  prétend  ^  que  le  vî- 
guierde  Toulouse  défera  en  1322.  ce  prélat 
à  l'inquisiteur  de  Toulouse,  pour  avoir  dit 
dans  un  sermon ,  que  les  âmes  n* étoieni  im- 
mortelles que  par  grâce,  que  llnquisâteur 
ne  trouvant  aucune  erreur  dans  cette  propo- 
sition ,  lui  donna  Tabsolution ,  et  que  le  pro- 
cureur gênerai  en  ayant  appelle  an  parlement 
de  Paris ,  cette  cour  confirma  la  sentence  de 
linquisHeur  par  un  arrêt  du  20  Janvier  132S. 
(1326.) 

LVIII. 

La  plupart  des  nooveUet  catkedralee  deneoitnl  «•  ftnr 
voir  dea  Beuediciios  qui  cootioueol  de  les  deeeervir. 
Erection  de  plusieurs  collégiales  dans  la  prorioce. 

Les  églises  des  abbayes  que  Jean  XXIf. 
érigea  en  évéchés ,  servirent  de  cathédrales , 
et  les  bénédictins  on  les  Chanomes  Régufiers 
à  qui  elles  appartenoient ,  continuèrent  d'y 
faire  le  service  divin ,  et  en  composèrent  les 
chapitres,  sans  aucun  changement  à  Fdbser- 
vance  i^gulii&re.  Telles  furent  entr  autres ,  les 
abbayes  on  nouvelles  cathédrales  de  S.  Pa- 
poul ,  Monlauban ,  S.  Pons,  Alet  et  Castres, 
qui  demeurèrent  sous  la  régie  de  S.  BenoH,  et 
celles  de  Pamierset  de  Lombez,  sous  celle  de 
S.  Augustin.  Aussi  Jean  XXII.  afrecta-t4l  de 
ne  ihommer  ordinairement  à  ces  nouveaiuL 
évéchés  que  des  religieux  Bénédictins ,  dans 
ceux  dont  les  chapitres  étoient  de  Tordre  de 
S.  Benoit,  on  des  Chanoines  Réguliers  dans 
ceux  de  l'ordre  de  S.  Augustin.  Quant  avx 
nouvelles  cathédrales  deNotre^Danede  Rienx 
de  S.  Elan  de  La^raur ,  et  de  S.  Maurice  de 
if  irepoix ,  le  pape  y  érigea  des  diapitres  se- 

ly.HOTftJèid.n.  3. 
2  Preuves. 

*  f .  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi  x ,  n»  26. 
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caliers  de  douze,  tant  dignitez  que  chanoines, 
et  d'un  certain  nombre  de  beneficiers.  Dans 
la  bulle  d'institution  du  chapitre  de  Laraur 
qui  est  du  22.  de  Février  de  l'an  1318.  il  créa 
quatre  dignités  parmi  les  douze  chanoines  ; 
açaToiryleptéfvÀt,  Tarchidiacre,  le  sacristain 
et  leprécenteur.  Il  y  établit  aussi  quatre  heb- 
domadiers,  vingt-huit  chapelains,  deux  dia- 
cres, deux  sous-diacres,  huit  clercs  et  huit 
enfons  de  chœur  :  on  ajouta  depuis  deux  cano- 
nicats. 

-  Les  chapitres  des  noureUeâ  cathédrales  de 
Montauban,  S.  Papoul,  S.  Pons,  Alet,  Cas- 
tres, etc.  demeurèrent  donc  réguliers  et  sous 
la  règle  de  S.  Benoit,  jusqua  leur  séculari- 
sation, qui  arriva  pour  les  uns  au  xvi.  siècle, 
et  pour  le  autres  dans  le  suivant.  Le  pape  Jean 
XXII.  leur  attribua  leloction  des  évéques 
pewlant  la  vacance  ;  mais  il  voulut  que  les  re- 
ligieux de  ces  cathédrales  concourussent  pour 
réiection  avec  les  chanoines  séculiers  de 
diverses  collégiales  qu'il  fonda  en  même 
tems  dans  la  plupart  de  ces  nouveaux  dio- 
cèses. 11  érigea  en  efTet  ^  dans  cette  vue, 
au  mois  de  Février  de  lan  1318.  des  collégia- 
les, i^  Dans  l'église  de  S.  Etienne  de  Tescou 
shoé  sur  un  ruisseau  de  ce  nom  dans  le  dio- 
cèse et  le  fanxbourg  de  Montauban.  2^.  Dans 
l'église  de  S.  Michri  de  Castelnaudarri  au  dio- 
cèse de  S  Papoul.  S'*.  A  S.  Paul  de  Fenouilledes 
dans  celui  d*Alet.  4^  Enfin  à  S.  Pierre  de  Bur- 
lasdans  celui  de  Castres.  La  première  Tut' 
composée  d'un  doyen,  d'un  chantre,  dix  au- 
tres chanoines,  trois  hebdomadiers,  vingt- 
deux  chapelains,  deux  diacres,  deux  sous- 
4ljacreset  six  clercs.  Cette  église  fut  détruite 
par  les  Calvinistes;  et  depuis  le  rétablissement 
de  la  religion  Catholique  dans  Montauban , 
les  chanoines  font  l'office  avec  ceux  de  la  ca- 
thédrale. Le  pape  dans  la  '  bulle  d'érection 
•de  la  collégiale  de  Castelnaudarri ,  y  fonda 
douze  chanoines,  dont  trois  seroient  dignités , 
sçavoir  le  doyen,  le  sacristain  et  leprécenteur, 
trois  hebdomadiers, vingt-quatre  chapelains. 


i  Baluz.  vît.  pap.  Aven.  lom.  2.  p.  Cltt.  et  wq.  - 
GaU.  cfar.  tom.  3.  p.  838. 

3  Arch  de  Tég.  de  MoDUub.  -Y.  Le  Dre t.  hfst.  de 
llontaub. 

3  Gall.  chr.  lom.  3.  p.  837.  et  stqq 


deux  diacres,  deux  sous-diacres,  six  clercs  et 
six  enfans  de  chœur;  et  il  lui  assigna  deux  mille 
livres  Tournois  de  rente  sur  les  revenus  de 
l'évèché  de  Toulouse.  11  fonda  aussi  la  collé- 
giale de  S.  Etienne  de  Tescou  sur  les  reve- 
nus du  même  évèché.  La  coU^ale  ^  de  S. 
Paul  de  Fenouilledes ,  éloit  anciennement  un 
monastère  de  bénédictins ,  qui  fut  sécularisé 
et  auquel  le  pape  Jean  XXII.  unit  l'ancienne 
abbaye  de  Jocou  dans  le  même  païs.  Le  cha- 
pitre fut  composé  de  douze  chanoines,  parmi 
lesquels  est  le  doyen ,  et  deux  autres  dignités, 
de  trente  semi-prebendez ,  etc.  Enfin  le  cha- 
pitre de  S.  Pierre  de  Burlas  au  diocèse  de  Cas- 
tres, fut  fondé  sur  les  revenus  de  l'évéchc 
d*Albi.  Léglise  ayant  été  détruite  durant  les 
guerres  des  Calvinistes,  le  chapitre  a*  été 
transféré  à  Lautrec. 

Le  concours  des  chanoines  de  ces  quatre 
collégiales,  pour  réiection  dos  évéques  avec 
les  religieux  des  cathédrales,  dans  les  diocèses 
où  elles  furent  fondées,  ne  dura  que  jusqu'au 
pontificat  de  Clément  VI.  Ce  pape,  par  une 
bulle  2  du. 29.  de  May  de  l'an  1343.  déclara 
que  les  doyens  et  les  chanoines  des  collégia- 
les de  S.  Etienne  de  Tescou  au  diocèse  de 
Montauban,  de  saint  Pierre  de  Burlas  dans 
celui  de  Castres  ♦ ,  de  S.  Paul  de  Fenouilledes 
dans  celui  d'Alet,  de  Castelnaudarri  dans  celui 
de  S.  PapoUl ,  et  de  sainte  Marie  de  Capdroc 
dans  celui  de  Sarlat ,  fondées  par  le  pape  Jean 
XXII.  ne  concourroient  plus  à  l'avenir  avec 
les  moines  de  ces  cathédrales  pour  l'élection 
des  évéques;  mais  qu'elle  appartiendroit  en- 
tièrement à  ces  mêmes  moines,  suivant  le 
droit  commun.  Cela  fut  observé  juqu'au  fa- 
meux concordat  entre  le  pape  Léon  X.  et  le 
roi  François  ï. 

Outre  ces  collégiales ,  le  pape  Jean  XXll. 
en  érigea'  de  nouvelles  à  Lille-Jourdain  et 
à  S.  Félix  de  Caraman ,  dans  le  diocèse  de 
Toulouse  ,  et  dans  Féglise  de  S.  Vincent  de 
Monttreal  au  diocèse  de  Carcassonne.   La 

1  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  0.  p.  287.  et  seqq. 
3  Balttz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  2.  p.  015.  et  scq. 
3  Baluz.  \ic.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  137. -Y.  Concil. 
tom.  11.  p.  1644.  et  seq. 

*  r,  AiUHlions  cl  Noies  «in  Uvi«  \x\x,  ii*»  27. 
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bulle  1  d'érccUon  de  cette  dernière  est  du  2.  de 
Février  de  l'an  1318.  11  y  établit  quinze  cha- 
noines, entre  lesquels  sont  le  doyen,  le  sa- 
cristain et  le  prêcenlcur  ;  trois  hebdoinadiers, 
vingt-trois  chapelains ,  deux  diacres ,  deux 
sous-diacres,  huit  clercs  et  huit  enfans  de 
chœur.  11  lui  assigna  2155.  livres  de  petits 
Tournois  de  rente,  en  plusieurs  dixmes  du 
diocèse  de  Carcassonne ,  du  consentement  de 
i'êvôque.  Les  deux  collégiales  de  S.  Martin  de 
Lille-Jourdain  et  de  S.  Félix  de  Carainan, 
furent  fondées  dans  le  diocèse  de  Toulouse. 
î^  bulle  d'érection  de  la  première  qui  étoit 
nn  prieuré  et  une  paroisse  ,  est  du  22.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1318.  Elle  fut  composée  de  douze 
chanoines,  parmi  lesquels  étoit  le  doyen,  le 
sacristain  et  le  précenteur  ;  de  trois  hebdoma- 
diers,  vingt-quatre  chapelains,  deux  diacres, 
deux  sous-diacres,  six  clercs  et  six  enfans  de 
chœur.  Cest  encore  sous  le  pontificat  du  pape 
Jean  XXU.  que  le  cardinal  Arnaud  delà  Vie 
son  neveu ,  fonda  ~  une  collégiale  sous  Fia- 
vocation  de  la  Vierge  à  Ville-neuve  d'xVvi- 
gnon  où  il  avoit  établi  sa  résidence,  au  mois 
d  Août  de  lan  1333.  pour  douze  chanoines  , 
dont  il  y  auroit  trois  dignités ,  le  doyen ,  le 
précenteur  et  le  sacristain  ;  douze  autres 
bénéficiers  prêtres,  deux  diacres,  deux  sous- 
diacres  ,  deux  clercs,  etc.  Il  donna  la  nomi- 
nation des  canonicats  à  raUernativc*  au  roi 
et  au  doyen  du  chapitre. 

LIX. 

Lei  (roîi  é(aU  de  U  proTÎncc  députent  aux  élaU  généraux 
du  roTaume. 

Le  roi  Philippe  le  Long  fut  à  peine  monté 
sur  le  thrùoe ,  qu-il  songea  sérieuseroenl  à 
exécuter  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  marcher 
au  secours  de  la  Terre-Sainte.  Dans  cette 
vue,  il  convoqua  à  Paris  les  états  généraux 
du  royaume ,  tant  pour  délibérer  sur  cette 
expédition  y  que  sur  plusieurs  autres  affaires 
importantes  de  l'étaL  Cette  assemblée  se  tint 
en  1317.  comme  il  parolt  par  un  grand  nom- 
bre de  procurations  de  ceux  du  clergé  et  de 

i  Arch.  du  chap.  de  Montréal. 
2  V.  Baluz.  vit.  pap.  Aven.   tam.  1.  p.  203.  et 
tom.  2.  p.  556.  et  seq. 


la  noblesse  qui  ne  purent  y  assister  en  per- 
sonne ,  et  par  celles  des  principales  villes  da 
royaume ,  conservées  ^  dans  le  thrésor  des 
chartes  du  Uoi.  Entre  ceux  de  la  noblesse 
qui  donnèrent  ces  procurations,  furent  Ama- 
nicu  de  Loubens  damoiseau ,  conscîgneur  de 
la  Motte  et  de  Verdale ,  Fredol  de  Loubens 
conseigneur  de  Villeneuve  cl  de  la  Moite , 
Bertrand  vicomte  de  Bruniquel,  Raymond 
de  Roquefeuil ,  Berenger,  d  Arpajon»  Olivier 
seigneur  dç  Montclar,  chevalier,  Pierre  vi- 
comte de  Lautrec,  seigneur  de  Montredon,  de 
la  Gardiolle  et  de  Dourgne ,  etc. 

LX.. 

Le  roi  entoye  des  réformateurs  dans  la  proYincc.  Hinu- 
factures  de  drap  dans  le  pats. 

Philippe  le  Long  prit  soin ,  au  comioeBee- 
ment  de  son  régne ,  d'envoyer  des  eoauDÎs- 
saires  dans  les  provinces ,  pour  y  étouffer  les 
semences  de  révolte  que  la  dureté  des  deux 
régnes  précedens  y  avoit  fait  naître ,  et  réfor- 
mer les  abus  qui  sy  étoient  introduits.  Guil- 
laume d' Arenard  écolâtre  de  Lisieux ,  et  Pons 
dOmelas  chevalier  furent  députez  dams  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne;  et  ils  y  travail- 
loient  ^  àla  rèformalwn  du  pais  et  à  la  cor- 
rection des  officiers  de  justice ,  (Curialium)  le 
3.  d'Avril  de  lan  1317.  Le  même  Pons  dO- 
mêlas  et  Albert  de  Coria  cferc  du  n)t ,  fureat  ^ 
employez  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

Le  roi  confirma  ^  au  mois  de  Septembre  de 
cette  année ,  les  articles  que  le  syndic  d€$ 
surinlenduns  {SupraposUomm)  des  manufac- 
tures des  draps  de  Carcassonne  »  Narbonne , 
et  autres  villes  de  la  sénéchaussée  de  Carcasr 
sonne,  avoit  présentez  au  feu  roi ,  il  y  avoit 
deux  ans  9  touchant  Tordonnance  donuée  au 
sujet  du  passage  des  laines  et  de  la  manière 
de  fabriquer  les  draps  dans  ces  manufactures. 
11  avoit  différé  d'accorder  cette  confirmation 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  informé  de  la  justice 
de  ces  articles ,  et  il  avoit  envoyé  sur  les  lieux 
maître  Pierre  de  Châlons  archidiacre  d' Autuo, 


1  Thr.  des  ch.  passages  d'Outremer  2,  n.  3.  et  Mqq. 
3  Ilôt,  de  ville  de  Narb. 

3  C.  du  D.  de  la  S.  de  T. 

4  Thr.  des  ch.  réf.  56.  n.  148. 
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qaÎAToit  eu  vne  semblable  conmusskm  en 
1303.  dans  la  méine  sénéchaussée ,  pour  con- 
férer avec  les  surintendans,  et  examiner  sur 
les  lieux  ce  qui  seroit  le  plus  expédient  pour 
l'hoimeur  et  la  commodité  de  la  Languedoc. 
Pierre  de  Cbàlons  ayant  convoqué  les  procu- 
reurs des  villes  de  Toulouse,  Carcassonne, 
Narbonne,  Limous  et  autres  principales  du 
païSy  et  ayant  trouré  les  articles  de  demande 
justes  et  raisonnables ,  il  en  fil  son  rapport 
au  roi  »  qui  les  confirma ,  comme  on  la  déjà 
dît  y  moyennant  une  imposition  y  à  son  profit 
de  douze  deniers  sur  chaque  pièce  double  de 
drap ,  et  sur  les  autres  à  proportion.  Entre 
ces  articles»  que  le  roi  Philippe  le  Bel  avoit 
déjà  autorisez  en  1303.  on  dcmandoit  que  la 
sortie  des  laines  et  des  bétes  à  laine  fût  inter- 
dite dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  Car- 
cassonne  et  Beancaire  ;  c'est-à-dire ,  dans  tous 
les  païs  qui  composent  aujourd'hui  la  pro- 
vince ,  coirfbrmement  aux  anciennes  or- 
donnances. 

LXÏ. 

ftcttratrance*  des  ^rtoci pales  villes  de  Languedoc ,  toa- 
cbsBt  les  mooooyes. 

Le  roi  manda  ^  aux  bonnes  villes  de  la 
Languedoc  tfcnvoyer  des  députez  à  Paris  au 
commencement  du  carême  de  Tannée  sui- 
vante (1318.) ,  pour  délibérer  avec  eux  tou- 
chant le  fait  des  roonnoyes  :  mais  il  lés 
contremanda  jusqu'à  nouvel  ordre  ,  au  com- 
mencement de  Tannée  ;  et  il  ne  parolt  pas 
que  cette  assemblée  se  soit  tenue.  Le  roi  se 
contenta  sans  doute  que  les  villes  de  la  Lan- 
guedoc lui  envoyassent  leur  avis  par  écrit 
sur  cette  matière.  Nous  avons  en  effet  des 
remontrances  ^  envoyées  au  roi  vers  ce  tems- 
là,  par  les  villes  de  Toulouse,  Montpellier, 
Narbonne ,  Carcassonne ,  Cahors  et  autres  de 
la  Languedoc ,  au  sujet  des  monnoyes.  Elles 
représentent  au  roi ,  entr autres,  qu'il  seroit 
à  propos  qu'il  ftt  fabriquer  de  la  monnoye 
du  poids  et  de  Talloy  du  roi  S.  Louis,  et  le 
supidient  de  faire  battre  une  monnoye  parti- 
culière pour  la  Languedoc,  parce  que  le 


1  OrdoD.  tom.  1. 

2  Preuves. 


p.  7»5. 


pals  ne  peut  se  gouverner  par  la  monnoge  de 
Paris  j  etc. 

Cet  article  a  rapport  au  dessein  qu*avoit  ^ 
le  roi  Philippe  le  Long ,  de  n'établir  qu'une 
seule  et  nsôme  monnoye  dans  tout  le  royaume, 
de  se  réserver  à  lui  seul  le  droit  de  la  battre , 
et  d'abolir  celle  des  seigneurs  :  mais  ce  projet 
ne  réussit  pas  ;  et  les  seigneurs  se  conserve^ 
rent  encore  long-tems  dans  l'usage  de  battre 
monnoye.  Le  cours  de  leurs  monnoyes  fut 
cependant  restraint  dans  Tétendue  de  leurs 
domaines  ;  au  lieu  que  celle  du  roi  étolt  reçue 
par-tout ,  comme  on  voit  en  particulier  par 
un  règlement  2  que  Tévéque  de  Viviers  fit 
puMier  au  Bourg  S.  Andeol ,  le  samedi  19. 
de  Mars  de  Tan  1^2.  (  1323.  ) 

LXIL 

Philippe  le  Long  se  propose  de  (eoîr  à  Toulouse  l'as- 
somMée  des  états  de  la  Languedoc.  Parlemenl  de 
Languedoc. 

Le  roi  continua  en  1318.  d'envoyer  des 
commissaires  dans  les  provinces  ;  ctil  nomma  ^ 
le  16.  du  mois  d'Août  de  cette  année,  Raoul 
évéquc  de  Laon,  et  Jean  comte  do  Forés, 
pour  se  transporter  dans  les  sénéchaussées  de 
Perigord  et  Querci,  Toulouse,  Carcassonne 
et  Beziers,  Beaucairc  et  Rouergue ,  et  dans 
toute  la  Languedoc  j  et  y  travailler  à  la  ré- 
formation du  païs ,  à  la  recherche  des  droits 
du  domaine  usurpez ,  à  la  correction  des  of- 
ficiers de  justice,  etc.  avec  un  pouvoir  très- 
étendu. 

Cependant  Philippe  le  Long  ayant  résolu 
de  venir  lui-même  en  personne  dans  la  pr(>- 
vince ,  écrivit  ^  le  29.  Juillet  de  cette  année , 
aux  comtes  d'Armagnac  et  d'Astarac,  à  Ge- 
raud  Bastet  seigneur  de  Crussol,  à  Jean  de 
Levis  seigneur  de  Mirepoiz ,  et  à  diversaulres 
seigneurs  du  païs ,  de  se  trouver  dans  l'octave 
de  Noël  à  Toulouse ,  pour  délibérer  avec  eux 
sur  diverses  affaires  importantes.  11  manda 
aussi  aux  principales  ^  villes  de  la  province  ^ 

1  y.  Nangis  chr.  cont/aa.  1321. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 

4  y.  Hist  gen.  des  gr.  offic.  tom.  2.  p.  618.  tom.  3. 
p.  415. 763.  tom.  4.  p.  14.  et  scq. 

5  Udt.de  villa  de  IHarb. 
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d'enToyer  ce  joiir4à  à  Toulouse  trois  oa  qua- 
tre députez  pour  le  même  dessîen  ;  ce  qoi  nous 
fait  comprendre  qu'il  avoit  dessein  de  tenir 
les  étals  généraux  de  la  Languedoc  dans  cette 
Tille,  au  commencement  delan  1319.  mais 
dîTerses  afTaires  qui  lai  survinrent  l'ayant 
retenu  en  France  plus  long-tems  qu'il  n'avoit 
cru  y  il  écri?it  de  Vincennes  k  dimanche 
avant  la  Toussaints ,  aux  babitans  de  Nar* 
bonne ,  et  à  tous  les  autres  qui  avoient  été 
appeliez  à  cette  assemblée  »  qu'il  la  proro- 
geoît  jusqu'au  quinzième  jour  après  la  Nati* 
Titéde  notre  Seigneur  ;  cest-à-dîre,  jusqu'au 
8.  de  Janvier;  et  quen  cas  qu'il  ne  pût  se 
rendre  en  personne  à  Toulouse,  il  y  envoyé^ 
roit  des  gens  de  son  conseil ,  qui  leur  feroient 
part  de  ses  résolutions. 

Le  roi  s  avança  jusqu'à  Bourges ,  où  il  donna 
une  ordonnance  ^  touchant  le  parlement ,  au 
mois  de  Novembre  de  cette  année.  11  y  mar- 
que cntr  autres ,  «  que  bonnes  personnes  et 
»  apertes  pour  délibérer,  soient  aux  requêtes 
»  de  la  Languedoc  et  de  la  Françoise  :  »  preuve 
que  les  affaires  de  la  province  étoient  alors 
jugées  au  parlement  de  Paris  par  des  juges 
particuliers,  à  cause  que  la  jurisprudence  du 
pals  étoit  différente  de  celle  de  France. 

LXIIL 

Le  roi  envoyé  des  commifMÎref  qoi  lienncni  celte  assem- 
blée. La  province  lui  accorde  du  secourt  pour  la  guerre 
de  Flandres. 

Nous  ignorons  si  le  roi  s'avança  plus  loin 
pour  venir  en  I^nguedoc  :  mais  il  est  certain 
qu'il  n*y  it  pas  le  voyage  qu'il  avoit  projette. 
il  se  contenta  ^  de  donner  des  ordres  à  révo- 
que de  Laon  et  au  comte  de  Forez ,  pour  pré- 
sider à  l'assemblée  qu'il  avoit  convoquée  à 
Toulouse.  Les  deux  commissaires ,  conformé- 
ment à  leurs  instructions ,  Grent  tout  leur 
possible  pour  engager  la  province  à  fournir 
au  roi  un  puissant  secours  pour  la  guerre  de 
Flandres,  qu'il  avoit  résolu  de  reprendre. 
C'est  ce  que  nous  apprenons  de  l'offre  que  fi- 
rent alors  les  consuls  du  bourg  de  Narbonne 


t  OrdoB.  tom.  1.  p.  675.     V.  Du  Tillel  rangs  de 
de  Franc,  p.  375. 
2  Udl.  de  ville  de  Narb  . 


tl»f8] 

aux  deux  oommissaires ,  deoroyer  pour  cette 
guerre ,  quand  il  serait  tema  »  soixante  quinae 
hommes  de  pied ,  entretenus  à  leurs  di^iens , 
pendant  trois  mois.  Ih  s'excusèrent  d'en  fovr- 
nir  davantage ,  sur  ce  que  leur  commoMsté 
éCoit  extrémeoMnt  appauvrie ,  tant  par  les 
exactions  qu'elle  avoit  souffertes  à  roocasion 
des  Juifs ,  que  pour  l'affaire  des  fielii  el  ar- 
lîere-fieTs  »  par  le  changement  des  nonno- 
yes»  etc.  Les  commisBaires répondirent,  que 
le  seigneur  de  Sulli,  que  le  roi  leur  avoit 
donné  pour  adjoint,  n'étant  pas  encore  orivé, 
à  cause  qu'il  avoit  été  obligé  de  s  arrêter  à 
Avignon  à  la  cour  papale ,  pour  les  affaires 
durai,  ibpouToient  lui  députera  son  passage 
à  Narbonne,  ou  aux  environs  »  et  traiter  avec 
lui  ;  parce  qu'il  étoit  mieux  au  fait  des  inten- 
tions du  rai.  Les  consuls  de  Narbonne  députè- 
rent en  effet  à  ce  seigneur  lorsqu'il  passa  à 
Beziers;  et  étant  arrivé  à  Narbonne,  il  ac- 
cepta leurs  offres  :  mais  il  ordonna  aux  dé- 
putez de  le  suivre  à  Toulouse ,  où  ib  rcaou- 
vellerent  ces  offres  le  6.  de  Mars  de  cette 
année.  Les  trais  commissaires,  après  en  avoir 
délibéré,  ne  s'en  contentèrent  pas:  ils  voa- 
loient  que  tous  les  babitans  de  Narbonne ,  qui 
étoient  en  étal  de  servir ,  se  rendissent  en 
armes  à  Arras  le  jour  de  Pâques-fleuries.  Les 
députez  étant  retournez  à  Narbonne ,  firent 
leur  rapport  à  la  communauté ,  qui  trouva 
la  demande  des  commissaires  excessive  ,  en 
appella  au  rai ,  fe  1&.  de  Mar$  de  Van  1319. 
(  à  compter  depuis  la  Nativité.)  Les  babitans 
de  Narbonne  motivèrent  leur  appel,  sur  ce 
qu'il  ne  convenoit  pas  de  laisser  la  ville  de 
Narbonne  à  l'abandon ,  parce  que  c'étoit  une 
place  frontière ,  située  auprès  de  la  mer ,  et 
qu'il  pourroit  en  arriver  un  grand  préjudice 
à  tout  le  royaume ,  et  sur-tout  à  la  Lan- 
guedoc. 

Les  trois  commissaires  firent  des  emprunts 
de  tous  c6tez ,  au  nom  du  roi ,  pour  fournir 
aux  frais  de  l'armement  de  ce  prince.  Noos 
avons  un  acte  ^  daté  de  Toulouse,  le  17.  de 
Mars  de  l'an  1318.  (  1319.  )  suivant  lequel 
((  Raoul  par  la  grâce  de  Dieu  évèquc  de  Laon, 
))  Jean  comte  de  Forez  et  Henri  de  Sulli  boa- 
»  leiller  de  France ,  destinez  dans  les  parties 

1  Arch.  du  monast.  de  Prouillc 
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Dde  la  Langaedoc,  »  reconnoissent ,  con- 
jointement arec  Guiard  Guidonis  sénéchal  de 
Toulouse/ qae  la  prieure  du  monastère  de 
ProuîUey  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
ayoil'prétèaaroiy  à  leurdemaiidey  iasomme 
de  mille  livres  Tournois  pour  la  gnerre  de 
FlandrM.  Ils  obligèrent  pour  son  rembourse* 
ment  les  rerenus  de$  incmirs  [incuttuum); 
(  c'est-^NHre  des  biens  confequez  ponr  crime 
Aéresie  )  dons  ecgrtains  Houx  des  environs. 
Ils  ponH^oarureni  ^  la  province ,  et  tentèrent 
par  IcNtte  sorte  de  voy es ,  de  recœilir  de  ran- 
gent pour  la  guerre.  Les  deux  premiers  qui 
ae  qnaliflotent  ^  u  destinei  an  gouvernement 
j>  et  rëformation  des  villes  de  Langnedoc»  » 
obtinrent  3000.  Hvres  de  petits  Tournois  des 
Gonsidset  habitans  de  Montréal  dans  la  séné- 
chanasèe  de  Carcassonne,  à  qui  ils  accordè- 
rent divers  privilèges  moyennant  oettesomrae. 
Ils  acoqxlerent  à  Buzet»  au  diocèse  de  Tou^ 
lonse,  le  &  de  Novenlnre  suivant  ' ,  Toffre 
qw  lenr  firent-  les  consuls  du  bourg  de  Car^ 
cassonne,  de  donner  an  roi  huit  miUé  livres 
Toaraois ,  à  fm  de  n*être  pas  inquiétez  sur 
les  droits  de  lots  et  ventes  des  acquisitions 
110%  avoient  faites  dans  le  domaine  du  roi. 
Enfin  il  parott  par  les  anciens  comptes  du 
domaine  des  sénéchanssées  de  la  province , 
qs'oBtre  les  subsides  que  les  peuples  do  paKs 
aœordêrentau  roi  cette  année  pour  la  guerre 
de  Flandres,  la  noblesse  et  les  communes 
marelieient  au  secours  de  ce  prince. 

On  voit  par  une  ordonnance  ^  que  le  roi 
dmma  la  même  année  en  faveur  des  nobles 
de  la  sénéchanssée  de  Pierigord  et  de  Querd , 
pour  confirmer  leurs  privilèges ,  leur  en  don- 
ner des  nouveaux ,  et  réparer  leurs  griefs , 
queœ  fut  en  considération  de  la  subvention 
da  quinzième  durevenu  des  terres ,  à  laquelle 
ils  avoient  consenti  gracieusement  en  sa  £a- 
▼eor:  ainsi  cette  subvention  eut  lieu  sans 
doate  dans  tout  le  reste  de  k' Languedoc. 
NoQsavons  de  plus  un  traité^  conclu  le  pre- 
mier d'Octobre  de  l^n  1319.  par  lèvéque  de 


iCdnd.  deiaS.  deT. 
3  Arch.  de  la  t.  de  Montréal. 

3  Hôt.  de  TiUe  de  Garcagg. 

4  Ordon.  tom.  1  p.  605.  et  seq. 
s  Ibid.  p.  717.  et  seq. 


Laon  et  le  comte  de  Forez»  avec  les  coitamnr 
nautez  qui  étoient  obligées  de  prendre  du  sd 
au  grenier  royal  de  Carcassonne ,  suivant  le- 
quel ,  ils  lôir  accorderait ,  au  nom  du  roi  » 
la  liberté  de  s'en  fournir  où  elles  voudroient , 
mo}*ennant  la  kuie  ou  le  péage  qu'elles  paye- 
roient  au  roi  sur  un  certain  pied,  les  leudes 
ou  les  péages  et  les  autres  droits  dûs  aux  sei- 
gneurs ,  et  soixante  sols  par  feu  payables  en 
divers  termes ,  k  raison  de  cinquante  mille 
feux»  qu'on  comptoit  dansla'sénèehaussée* 

LXIV. 

^  La  noblesse  de  la  protioce  marche  pour  la  guerre  de 
Flandres. 

La  principale  noblesse  de  la  province  ar- 
riva à  Arrasle  dimanche  avant  l'Assomption, 
et  y  joignit  le  roi  pour  marcher  sous  ses  en- 
seignes, suivant  les  ordres  que  ce  prince  avoit 
donnés.  Gaston  comte  de  Fm.  s'y  rendit  en- 
tr  autres ,  à  la  tôte  de  ses  vassaux  :  mais  plu- 
siéars  gentils-hommes  »  sur^tout  de  la  vigue- 
rie  f  Albi,  manquèrent  de  se  trouver  à  l'armée 
an  jour  marqué  ;  c'est  pourquoi  Balmace  de 
Harziac  chevalier,  régent  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  ^ ,  ordonna  le  20.  d'Août  au 
viguier  d'Albi ,  de  saisir  les  biens  des  nobles 
de  cette  viguerie ,  excepté  ceux  de  la  comtesse 
de  Vendôme ,  de  ses  feudataires,  et  d'isam  de 
Lautrec,  qui  avoient  contribué  gracieuse- 
ment au  subside  pour  la  guerre  de  Flandres. 
Parmi  ceux  dont  on  saisit  les  biens,  furent 
Guillaume,  vicpmtedeLautrec,  seigneur  de 
Montfa,  Ermessinde  femme  de  nobk  et  puis- 
sani  homme  le  seigneur  Pierre  vicomte  de 
Lautrec,  les  autres  vicomtes  de  JLautrcc ,  et 
leurs  vassaux.  Amelius-Sicard  seigneur  de 
Puicalvel  r^ondit  que  son  frète  étoit  parti 
pour  la  Flandres,  avec  Amalric  vicomte  de 
Lautrec  Le  régent  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne  donna  ^  main-levée  le  premier 
de  Septembre  suivant ,  des  biens  saisis  sur 
plusieurs  itamoiseaux ,  habitans  de  Narbonne, 
qui  n'étoient  pas  partis  pour  l'armée  de  Flan- 
dres, en  attendant  qu'il  sçût  s'ils  dévoient 
contribuer  à  part  aux  subsides  royaux ,  ou 

1  Arch.  du  dom.  de  Monlpell.  Lautrec.  n.  10.  et  il. 

2  H6t.  de  ville  de  Narb. 
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sils  dévoient  ôtre  compris  dans  te  collecte  de» 
gens  de  Narborme. 

Noas  avons  un  acte  i,  suivant  lequel  ce  les 
»  nobles  et  puîssans  hommes  Amalric  de  Nar« 
»  i:»:^nne  seigneur  de  Taiayran,  damoiseau , 
))  ponrlui  et  comme  vîce-gerent  du  comte  de 
»  Rodez  et  d'Armagnac ,  Arnaud  de  Landorre 
»  seigneur  de  Solmiceh,  pour  lui  et  pour 
»  noble  Deodat  seigneur  de  Severac ,  Ray- 
»  mond  de  Roquefenil  comtor  de  Nant ,  Be- 
))  renger  d*Arpajon  seigneur  de  Caimont , 
»  chevaliers ,  Guillaume  de  Barrière,  Arnaud 
»  de  Roquefeuil  seigneur  de  Combret ,  Ay- 
»  mery  de  Castcl-pers ,  Bertrand  de  Bala- 
»  guier,  Dalmace  de  Vezin ,  Bostaing  de  Cam- 
»  bolas  et  Bernard  de  Galli  damoiseaux ,  se 
))  présentèrent  le  lundi  après  la  Nativité  de 
»  la  Vierge  de  iân  1319.  devant  Pierre  de 
»  Ferrieres  sénéchal  de  Rouergue ,  tant  pour 
))  eux  que  pour  les  autres  nobles  de  la  séné- 
»  chaussée ,  à  (m  d'obéir  au  commandement 
»  du  roî,  qui  leur  a  voit  ordonné  de  se  Irou- 
»  ver  en  armes  et  en  -chevaux  à  Arras  dans 
»  l'octave  de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  pour  la 
))  guerre  de  Flandres ,  avec  offre  de  partir 
)>  incessamment,  moyennant  les  gages  accob- 
»  tumez  ;  sans  lesquels  ils  déclarent  ne  pou- 
»  voir  se  mettre  en  marche  ,  à  cause  de  leur 
»  pauvreté ,  ete.  «  Amalric  de  Narbonne  pro- 
testa en  même  tems ,  an  nom  de  (  Jean  1.  ) 
comte  de  Rodez  son  pupille ,  dont  le  père  étoit 
mon  depuis  quatre  mois,  qu'il  netoit  pas  obligé 
d*obéîr  au  séhcchal;  mais  qu'il  devoit  recevoir 
le  commandement ,  pour  se  meltrc  en  armes, 
directement  du  roi  lui-même.  Jean  I.  comte 
d'Armagnac  et  de  Rodez  demeura  long-tems 
sous  la  tutelle  d'Amalric  de  Narbonne  son 
oncle  maternel ,  qui  établît  sa  résidence  à 
Rodez ,  et  qui ,  en  qualité  de  tuteur  de  ce 
jeune  comte,  mit  2  en  1324.  la  première 
pierre  au  cloître  des  Frères  Mineurs  de  Rodez. 
Nous  aurons  occasion  de  parler  souvent  dans 
la  suite  de  Jean  f .  comte  de  Rodez  et  d'Ar- 
magnac ,  qui  fut  lieutenant  général  ou  gou- 
verneur pour  le  roi  en  Languedoc ,  au  milieu 
de  ce  siècle. 


«  Arcb.  du  comté  de  Rodez,  papiers  mêlés. 
2  Anh.  des  Cord.  de  Roder. 


LXV. 


Suite  des  dlfTércnds  des  comtes  d'Armagnac  et  de  Foix« 
Mort  de  Marguerite  de  Bearn  comirsiïo  de  Foîx. 

Bernard  Vi.  comte  dArmagnac  et  de  F«- 
zensac  »  père  de  Jean  I.  mourut  donc ,  suîvaat 
ce  que  nous  venons  de  voir ,  an  iSommenoe- 
ment  de  Mai  de  Tan  1319.  quoîq^'on  ne  raf^ 
porte  *  sa  mort  i|Qaa  15.  de  Juin  de  cette 
amiée.  il  laissaà  ce  fib ,  qu'il  avoit  eu  de  Cé- 
cile, héritière  ducomiéde  Rodez  »  sa  Camme* 
les  contez  dAmngnac  et  de  Fezcnsac.  U 
a  voit  oonela  ^  avec  Gaston  comte  de  Fbix^ 
une  trêve  qui  devoit  finir  à  la  S*  Jéan-Bap* 
liste.  Le  pape  Jean  XXII.  ayant  appris  sa 
mort  y  écrivit  d'Avignon  le  11.  de  Juin,  à 
Gaston  vicomte  de  Fezensaguet  son  frère, 
pour  engager  Mathe  de  Bcnm  leur  neie ,  à 
laquelle  il  a  voit  aussi  écrit  sor  le  même  siget, 
à  terminer  ses  différends  avec  la  maison  4b 
Foix,  ou  par  justice  on  par  arbitrage,  arec 
offre  de  s'en  rendre  médfatenr  luinmèmc, 
malgré  ses  grandes  occupations. 

Suivant  cette  lettre,  Marguerite  de  Beani 
ayenle  de  Gaston  comte  de  Foix ,  et  scenr 
de  Mathe  comtesse  d'Armagnac ,  étoit  alors 
décédée.  Par  son  testament  ^  daté  dXMho, 
le  mercredi  20.  de  Mars  delan  1318.  (  1319.) 
elle  choisit  sa  sépuhure  dans  l'église  des  saurs 
Minorités  du  Mont  de  Marsan  ;  elle  fait  son 
héritier  universel  Gaston  comte  de  Foix  son 
petit  fils ,  et  lui  donne  les  vi comtez  de  Ream, 
Marsan  et  Gavardan  ;  les  terres  de  S.  Gaudens 
et  de  Neboman ,  ses  droits  sur  le  comté  de 
Bigorre,  etc.  Elle  donne  à  Roger^Bemard 
son  autre  petit-fils ,  les  terres  de  Montcadeet 
de  Castel vieil  en  Calalogne,  à  condition  qu'il 
renoncera  en  faveur  de  Gaston  comte  de 
Foix  son  frère ,  à  ses  droits  sur  la  vicomte  de 
Castdbon.  Bile  lègue  à  Robert  son  troisième 
petit  fils ,  qu*elle  veut  être  derc ,  les  rcvenos 
de  la  vicointé  de  Gavardan  pour  sa  subsis- 
tance et  les  frais  de  ses  études ,  jusqu'à  œ 
qu'il  ait  di&  mille  livres  de  rente  en  bénéfioe& 

1  Hist.  gén  des  gr.  offic.  tom.  3.  pi  415. 

2  Arch.  du  chll.  de  Laicloure. 

3  ChH.  de  Pau  ccnsael  de  Foix,  a.  109- 
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LXVI. 


DiTecs  aeUi  d^  finf  célébrés  à  Toulouse  et  ailleorf  p«r  les 
îaquisileurs  coujoiiiiemenl  avec  les  ordinaires. 

On  fit  à  Toaloose  dans  la  cathédrale  de  9. 
Etienne,  le  dîmanebe  30.  de  Septembre  de 
Fan  1319.  «ne  cérémonie  selerondlo,  ponr  le 
jugement  de  tons  ceni  qoî  étoîent  accuses 
d'hérésie  et  détenns  dans  les  prisons  de  lln^ 
quisition.  Cette  cérémonie,  qu'on  appelloit 
idors  dans  le  paYs  sermon  publie ,  et  qn*on 
nomme  aujourd'hui  en  Espâ(f ne  Acte  de  /by, 
{Auio  da  fé),  étoit  déjà  en  usage  dans  la 
province  avant  Fan  1276.  et  on  peut  ^  reir 
par  nn  registre  de  Ilnquisition  de  Tocdouse, 
qui  a  été  imprimé  depuis  quelques  années, 
quelle  fut  pratiquée  dans  la  cathédrale  de 
cette  ville  le  premier  dimanche  de  carême  3. 
de  Mars  de  Tan  130T.  (1308).  le  dimanche  de 
la  Trinité  25.  de  May  de  l'an  1309.  le  di- 
manche de  la  Passion  5.  d'Avril  de  l'an  1310. 
(1311).  le  dimanche  jour  de  8.  George  23.- 
d'Avril  de  Fan  1312.  et  enGn  le  second  di^ 
manche  de  carême  7.  de  Mars  de  Tan  1315.- 
(1316).  On  jugera  de  ce  qui  se  passa  dans  ces 
divers  actes  de  foy,  par  celui  du  dimanche  30. 
de  Septembre  de  Tan  1319.  dont  nous  allons 
rapporter  le  précis;  car  ils  étoient  à  peu-prés 
semblables. 

Ce  jour-fà  2,  frère  Bernard  Goidonis  et 
frère -Jean  de  Beaune  Inquisiteurs  de  Thércsie 
duns  le  royaume  de  France  par  Vouiarité  apos- 
toliquey  dont  le  premier  résidoit  à  Toulouse 
et  l'autre  à  Carcassonne,  se  rendirent  dans  la 
cathédrale  de  Toulouse,  où  on  a  voit  amené 
tons  les  accusez  des  prisons  de  l'Inquisition , 
et  qui  étoil  remplie  de  peuple.  Frère  Bernard 
Guidonis,  outre  sa  qualité  d'Inquisiteur^  étoit 
revêtu  de  plus  de  l'autorité  ordinaire  des  évè- 
ques  Guillanme  de  Cahors,  Raymond  de  8. 
Raponl  et  Guillaume  de  Montauban ,  qui  lui 
a  voient  donné  leur  pouvoir  pour  celte  fWs, 
pour  ce  qui  rcgardoit  les'  accusez  de  leurs 
diocèses.  Les  grande  vicaires  de  Jean  évèque 
de  Comminges,  du  chapitre  de  l'église  d'Auch, 
le  siège  vacant ,  de  Beraud  évéque  d'AIbi,  et 
de  PilforC  évéque  de  Rîeux,  qui  avoient  jugé 

1  Lîmborch.  hist.  loquis. 

2  Ibld.  p.  208.  et  seqq.  ' 


de  concert  avec  les  inquisiteurs  les  personnes 
accusées  d'hérésie  de  leurs  diocèses,  8>  trou- 
vèrent aussi  en  qualité  de  commissaires  nom- 
mez par  ces  prélats.  On  oonmiença  la  séaace 
par  la  lecture  des  lettres  de  l'archevêque  de 
Toulouse,  du  7.  de  Septembre  précèdent,  sui- 
vant lesquelles  ce  prélat  *consentoit  que  dams 
Ur  prochain  sermon  général  des  inquisitears 
à  Toulouse,  les  évèques  des  environs  de  cette 
ville,  ou  leurs  vicaires,  et  les  commissaires 
4éptttez  par  le  chapitre  d'Auch,  le  siège  va-»- 
canl,  pussent  procéder  pour  cette  fois,  et 
faire  tous  les  aetes  judioiatm  avec  les  inqui* 
siteurs,  par  rapport  seulement  aux  accusez 
qui  étoient  de  leurs  diocèses.  On  lût  ensuite 
le  pouvoir  que  les  évoques  de  Cahors,  S.  Pa- 
poul  et  Montauban  avoient  donné  à  fns'e 
Bernard  Guidonis,  d'agir  en  leur  nom.  Guiard 
Guidonis  chevalier,  sénéchal  de  Toulouse,  le 
juge-mage  de  la  sénéchaussée,  le  viguier  de 
Toulouse ,  les  autres  juges  royaux ,  et  les 
douze  consuls  de  Toulouse ,  prêtèrent  après 
cela  serment  de  conserver  la  foy  de  l'église 
Romaine,  de  poursuivre  et  de  dénoncer  les 
hérétiques  ;  de  ne  commettre  aucun  office 
public  à  des  gens  suspects  oudlfTamez  pour 
cause  d'héresîc;  et  enfin  d'obéir  à  Dieu,  à 
l'église  Romaine,  et  aux  Inquisiteurs  en  ce 
qui  regarde  l'inquisition.  Ce  serment  fut  suivi 
de  la  lecture  d'une  sentence  d'excommoni** 
cation,  lancée  par  Tarchevôque  de  Toulouse 
et  les  inquisiteurs,  contre  tous  ceux  qui  met- 
toîent  obstacle  directement  ou  indirectement 
à  rexercicc  de  l'inquisition.  Cette  sentence  fut 
lue  en  présence  de  plusieurs  otTiciers  royaux 
de  la  sénéciiaussée ,  et  de  divers. juriscon- 
sultes, et  ecclésiastiques  séculiers  et  régu- 
liers, qui  étoient  présens. 

Ces  préliminaires  étant  finis,  les  deux  In- 
quisiteurs et  les  grands  vicaires  des  évèques, 
dont  on  a  déjà  parlé,  l^  lurent  publiquement 
le  nom  de  vingt  personnes*  présentes  qui 
avoient  été  condamnées  précédemment  à  por- 
ter des  croix  sur  l^urs  habits  pour  fait  d'hé- 
résie', et  à  qui  on  permit  par  grâce  de  les 
quitter.  Nous  expliquerons  bien-tdt  ce  que 
céfoit  que  ces  croix. 

^\  Us  lurent  les  noms  de  cinquante-six  enr 
murez,  ou  prisonniers  pour  le  même  crime, 
tant  hommes  que  femmes,  auxquels  on  fil 
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gracede  la  prison  ;  à  condUion  de  portordes 
croix  sur  ksan  habits,  de  Taire  dÎTers  péle^ 
rinages,  daccomplir  d'autres  pénitences,  ou 
a»Yfes  pies  y  etc.  avec  privation  de  tout  of- 
§ce  pnUic  Les  croix  qa  ils  dévoient  porter 
étoieot  an  nombre  de  deux ,  et  eUes  dévoient 
être  cousues  sur  le  devant  et  sur  le  derrière 
de  leurs  habits  entre  les  épaules.  Ils  étoient 
obb'gez  de  les  porter  sur  tous  leurs  habits , 
excepté  sur  la  chemise,  et  elles  dévoient  être 
de  feutre  (de  Oltro),  de  couleur  jaune  ;  la 
branche  perpendiculaire  avoit  deux  palmes 
de  long,  et  la  transversale  une  palme  et  de- 
mie, leur  largeur  étoit  de  trois  doigts.  Ceux 
qui  étoient  condamnez  à  les  porter,  étoient 
tenus  de  les  refaire  toutes  les  fois  qu'elles  se' 
déchiroient.  Les  inquisiteurs  et  les  grands 
vicaires  déclarèrent  qu'ils  se  réservoient  le 
pouvoir  daugmenter  ou  de  diminuer  ces  pé- 
nitences, quand  ils  le  jugeroient  à  propos  ; 
et  ils  firent  la  même  déclaration  pour  les 
peines  qu  ils  imposèrent  aux  autres  accusez. 
Ils  reçurent  ensuite  l'abjuration  de  ces  cin- 
quantcnsix  personnes,  et  ils  leur  donnèrent 
rabsolution  de  l'excommunication  dont  ils 
avoient  été  frappez. 

3°.  Ils  enjoignirent  à  quatre  hommes  et  à 
une  femme  qui  avoient  fréquenté  les  héré- 
tiques, de  faire  quelques  pèlerinages,  sans  les 
assujettir  à  porter  des  croix  comme  les  au- 
tres ;  et  on  leur  donna  l'absolution ,  après 
qu'on  eut  lu  publiquement  les  fautes  dont  ib 
étoient  coupables. 

kf.  Ils  condamnèrent  vingt  hommes  ou 
femmes  à  porter  des  croix  de  la  manière  qu'on 
Fa  déjà  expliqué,  après  qu'on  eut  lu  publique* 
ment  leur  confession ,  dans  laquelle  ils  sac- 
cusoient  d'avoir  favorisé  ou  fréquenté  les  hé- 
rétiques ou  les  Vaudoîs,  d'avoir  participé  à 
leurs  cérémonies,  etc.  On  leur  imposa  di- 
Terses  pénitences,  et  de  plus  des  pèlerinages, 
qu'ils  dévoient  commencer  dans  trois  mois, 
à  Notre-Dame  de  Roquemadour,  du  Puy  en 
Vêlai,  de  Vauvert  au  diocèse  de  Nismcs,  et 
des  Tables  de  Montpellier  ;  à  S.  Guillem  du 
Désert,  S.  Gilles  en  Provence,  S.  Pierre  de 
Montmajour,  sainte  Marthe  de  Tarascon, 
sainte  Magdeleine  de  S.  Maxiujin.en  Pro- 
vence, et  S.  Antoine  en  Viennois;  à  S.  Mar- 
tial de  Limoges  et  à  S.  ï^conard  en  Limousin  ; 


à  S.  Denys  en  France,  et  à  S.  Louis  de  Poissi; 
à  Notre-Dame  de  Chartres,  à  S.  Severin  de 
Bourdeaux,  à  S.  Paul  de  Narfoonne,  et  enfin 
à  S.  Vincent  de  Castres.  Avant  l'imposition 
de  ces  pénitences,  les  accusez  abjurmnt 
leurs  erreurs^  promirent  d'obéir  à  l'église»  et 
reçurent  l'absolution  de  l'excommunication 
dont  ils  étoient  liez.  Les  inquisileurs  enjoi- 
gnirent à  qudques-uns  de  ces  accusez,  qui 
étoient  plus  coupables  que  les  autres ,  de  por- 
ter des  doubles  croix. 

5*.  On  lut  la  confession  de  vingt-sept  tant 
hommes  que  femmes,  qui  avoient  favorisé 
plus  particulièrement  les  hérétiques  ou  ks 
Vaudoî^  ou  qui  avoient  été  initiez  dans  leurs 
mystères,  et  celle  d'un  Juif  converti ,  relaps; 
et  on  publia  ensuite  la  sentence  qui  les  eon- 
damnoit  à  une  prison  perpétuelle,  on  ils  dé- 
voient faire  pénitence  au  pain  et  à  l'eau, 
Quekpics-uns  de  ceuxH»,  comme  plus  cou- 
pables, furent  condamnez  à  être  rosseriez 
plus  étroitement,  et  à  avoir  les  fers  aux  pieds 
et  aux  mains.  On  leur  donna  l'absolulion  dans 
la  sentence,  parce  qu'ils  avoient  abjuré  leurs 
erreurs.  Les  inquisiteurs  et  les  commissaires 
se  réservèrent  d'abréger  ou  d'augmenter  cette 
pdne  dans  la  suite. 

0\  On  lut  la  confession  qu'avoient  faite 
neuf  accusez  hofnmes  ou  femmes,  déjà  morts, 
qui,  suivant  leurs  fautes^  auroient  dû  être 
renfermez  dans  une  prison  perpétuelle,  s'ils 
avoient  yècu,  excepté  un  qu'on  auroit  aban- 
donné au  bras  séculier  :  tous  leurs  biens  fu- 
rent confisquez. 

7°.  On  publia  la  confession  et  la  sentence 
d'un  autre  accusé,  qui  étoit  mort  croyant  des 
hérétiques  :  on  déclara  ses  biens  confisquez  ; 
et  que  s'il  eut  été  encore  en  vie,  et  qu'il  eut 
refusé  de  se  convertir,  on  l'auroit  abandonné 
au  bras  séculier. 

8^  On  publia  une  autre  sentence  d'un 
homme  mort  fauteur  des  hérétiques  :  on  or- 
donna que  ses  ossemens  scroient  exhumez  » 
sans  cependant  être  brûlez,  et  que  ses  biens 
seroieni  confisquez. 

.  9\  On  lut  une  autre  seaten,çe  contre  uu 
homme  marié,  qui  disoit  la.mesjse  et  pré* 
tendoit  consacrer  sans  avoir  été  ordonné,  et 
contre  une  femme  relapse,  qui  étoient  morts 
l'un  et  l'autre  dans  rimpcnilcncc  :  an  or- 
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donna  que  leurs  ossenens  seroieni  délierres 
e(  brûlez. 

10.  On  lut  la  cx>nfesaon  et  la  sentence  don 
prôtre  Boarguignon,  qui  avoii  embrassé 
rhéresîe  des  Vaudois  et  étoît  relaps  :  il  fut 
condamné  à  être  dégradé,  et  abandonné  en* 
suite  au  bras  séculier.  On  lui  permit  seule- 
ment f  en  cas  qu1l  fût  repentant ,  de  recevoir 
les  sacremens  de  Pénitence  et  dEucharistie. 

11.  On  lut  les  informations  qui  aroient  été 
faites  contre  quatorze  béretiqûes  ,  fauteurs 
d'hérétiques  ou  relaps ,  fugitifs ,  tant  hom- 
mes que  femmes.  Ils  furent  tous  condamnez 
comme  hérétiques,  par  contumace. 

12.  On  prononça  une  sentence  contre  de«x 
Vaudois  ou  pauvres  de  Lyon^  relaps,  et  on 
les  abandonna  au  bras  séculier. 

13.  Enûn  on  abandonna  aussi  au  bras  sé- 
culier (  pour  être  brûlé  vif ,  )  un  accusé  f  qui 
après  avoir  été  convaincu  dhéresie  en  juge- 
ment, soit  par  sa  propre  confession,  soit  par 
témoins,  avoit  rétracté  ensuite  sa  confession; 
piiétendant  qu'il  lavoit  faite  par  la  force  des 
toarmens  qu'on  lui  avoit  fait  souffrir,  et 
avoit  déclaré  qu'il  ne  vouloit  ni  se  défendre 
ni  se  purger.  On  lui  donna  cependant  quinze 
jours  pour  se  reconnoltre;  et  on  déclara 
qaen  cas  qu'il  avouât  son  crime  dans  cet  in^ 
tervalle,  on  ne  le  condamnoit  iqua  une  pri« 
son  perpétuelle  :  ainsi  finit  cette  longue  et 
humiliante  cérémonie.  11  est  à  remarquer 
que  les  Informations  contre  les  accusez  et 
leurs  confessions ,  leur  furent  lues  durant  la 
séauce  en  langue  vulgaire ,  ou  en  Provençal , 
quoiqu'elle  soient  rédigées  en  latin  dans  le 
legîstre. 

Frère  Jean  de  Beaune  inquisiteur  de  Car-- 
cassonne,  se  rendit  ^  à  Marbonne  au  mois 
dfOclobrc  suivant ,  pour  juger  avec  Bernard 
de  Farges  archevêque  de  cette  ville,  trois  hé- 
rétiques, qu'ils  abandonnèrent  au  bras  sécu- 
lier, dans  une  semblable  cérémonie,  qui  se 
fit  hors  la  ville,  dans  le  cimeticare  de  l'église 
de  S.  Félix.  11  y  eut  de  la  difficulté  pour 
rexécntion  de  la  sentence  ;  car  la  cour  tera* 
porelle  de  l'archevêque,  qui  s'étoit  saisie  des 
accusez ,  prétendoit  que  cette  exécution  lui 
apparienoit;  et  la  cour  deNarbonne,  com- 

I  Baloz.  MiK^.  tom.  i.  p.  211.  et  leq. 


mune  alors  entre  le  roi  et  le  vicomte  «  soû* 
tenoit  au  contraire ,  que  c'étoit  à  elle.  Jean 
comte  de  Forez  réformateur  de  la  Languediee^ 
termina  la  querdle ,  en  ordonnant  par  iffo- 
vision^  que  l'exécution  se  îenAi  cette  fois  ea 
son  nom,  comme  commissaire  du  roi,  et 
comme  ayant  l'autorité  supérieure  dans  le 
païs  ;  et  il  fit  remettre  les  coupables  entre  left 
mains  du  viguier  royal  de  Beziers,.  qui  les  fit 
brûler  vifs. 

Lxvn. 

Gond«miia(i«n  de  înn  Berptrd  Mieienx* 

A  la  suite  des  actes  du  sermon  public ,  ou 
de  racle  de  foy  qui  fut  célébré  à  Toulouse  le 
30.  de  Septembre  de  l'an  1319.  on  voit  dans 
le  registre  ^  de  linquisition  de  Toulouse,  qui, 
a  été  donné  au  public,  la  sentence  prononcée 
contre  Bernard  Délicieux  religieux  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs  ;  ce  qu'il  faut  reprendre 
de  plus  haut.  • 

Frère  Bernard  Délicieux  éloit  né  à  Mont- 
pellier. Après  avoir  fait  profession  dans  Tor- 
dre de  S.  François ,  il  s'attacha  à  frère  Pierre 
Jean  d'Olive,  chef  de  ceux  qu*on  appelloit 
Sfrirituels  dans  Tordre,  et  dont  on  a  parlé  ail- 
leurs 2  :  et  il  devint  un  de  ses  plus  zelez 
partisans.  Les  Spiritacls  ',  qui  prétendoient 
suivre  la  régie  de  S.  François  à  la  lettre ,  se 
fortifièrent  peu  à  peu  dans  la  province,  où 
frère  Pierre  Jean  d'Olive  avoit  pris  naissance, 
et  causèrent  enfin  une  très-grande  division 
dans  Tordre  à  la  fin  du  xiii.  siècle,  et  au 
commencement  du  suivant  Ils  se  liguèrent 
au  nombre  de  six  vingts  vers* Tan  1315.  et 
ayant  chassé  ceux  de  la  coçimune  observance 
des  couvens  de  Narbonne  et  de  Beziers,  ils 
s'en  séparèrent ,  prirent  un  habit  fort  étroit , 
différent  de  celui  des  autres ,  et  se  choisi- 
rent, de  leur  propre  autorité,  des  supérieurs 
particuliers.  Uair  de  réforme  qu'ils  affecloient, 
leur  attira  bien-tôt  ceux  des  autres  provinces 
qu^  voient  le  même  goût,  et  qui  allèrent  les 
joindre.  Les  habitans  de  Narbonne  les  favo- 

1  Limborch.  ibid.  p.  268.  et  seqq. 

2  V.  liv.  ixviii.  de  cette  hîst.  n.  48. 
sW^adÎDg.  an.  1314.  et  seqq.  r  Baluz.  TÎt.  pap. 

Aven.  iom.  1.  p.  116.  et  UIsccU.  p.  198.  et  seqq. 
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rnerent  beaucoup,  enlr*aatrcs  à  cause  do 
frère  Pierre  Jean  dOKye  qui  étoit  lubuoié 
dans  le  couvent  de  cette  ville ,  et  qu'ils  regar- 
doîent  comme  un  saint.  Le  gênerai  de  l'ordre 
s'étant  rendu  à  Avignon,  pria  instamment  le 
pape  Jean  XXII.  de  réduire  ces  révoltes ,  et 
le  pape  en  donna  la  commission  au  provençfal 
d'Aipiitaine ,  qui  y  employa  inutilement  la 
douceur.  11  leur  enjoignit  alors  de  la  part  du 
pape,  de  quitter  leur  habit  singulier ,  et  de 
se  conformer  à  Tusage  commun  :  mais  ils  re- 
fusèrent d'obéir  au  nombre  de  soixante-trois; 
sçav<Mr,  quarante-six  du  couvent  de  Nar- 
bonne,  et  dix-sept  de  celui  de  Beziers.  Le 
pape  ayant  été  informé  de  ce  refus ,  ordonna 
le  27.  d'Avril  de  Tan  1317.  aux  ofOciaux  de 
Narbonne  et  de  Beziers ,  de  les  citer  à  son 
tribunal.  Les  Spirituels  comparurent  à  Avi- 
gnon au  nombre  de  plus  de  soixante ,  ayant 
frère  Bernard  Délicieux  à  leur  této.  Le  pape, 
dans  son  audience ,  leur  enjoignit  de  revenir 
à  l'obéissance  de  l'ordre  :  ils  refusèrent  tous 
d'abord ,  mais  ils  se  rendirent  enfin ,  à  la  ré- 
serve de  vingt-cinq  qui  demeurèrent  obsti- 
nez, et  que  le  pape  fil  enfermer»  avec  ordre 
de  leur  faire  leur  procès.  De  ces  vingt-cinq , 
il  y  en  eut  quatre ,  dont  un  étoit  natif  de  Tou- 
louse ,  et  un  autre  de  Narbonne,  qui  ayant  été 
convaincus  d'avoir  enseigné  diverses  erreurs , 
qu'ils  avoient  tirées  du  commentaire  de  frère 
Pierre  Jean  tf Olive  sur  l'Apocalysc ,  furent 
abandonnez  à  Marseille  en  1318.  au  bras  sé- 
culier et  brûlez  vifs. 

Quant  à  frère  Bernard  Délicieux ,  qui  étoit 
du  nombre  de  ces  vingt-cinq ,  le  pape  l'ayant 
fait  remettre  ^  entre  les  maius  de  son  came- 
rier,  avec  ordre  d informer  contre  lui,  cet 
officier  le  fit  renfermer  dans  une  prison. 
Après  quelques  procédures ,  le  pape  renvoya 
l'examen  et  le  jugement  définitif  de  l'affaire 
de  ce  religieux  et  de  ses  complices ,  par  une 
bulle  du  16.  de  Juillet  de  Tan  1319,  à  Jean  do 
Comminges  archevêque  de  Toulouse,  à  Jac- 
ques Fournier  évéquc  de  Pamiers,  qui  fut 
ensuite  pape ,  et  à  Raymond  de  Mostuejouls 
évoque  de  S.  Papoul.  Il  fit  conduire  en  môme 
tems ,  à  la  prière  des  officiers  du  roi ,  frère 


i  Bflluz.  Tît.  pap.  Aven.  tom.  1.  ibid.  p.  753.  et 
tom.  2  p.  542.  et  seqq.  -  Limborch.  ib. 


Bernard  dans  les  prisons  de  l'inquisition  de 
Carcassonne,  avec  ordre  de  le  représenter 
aux  commissaires,  soit  à  Toulouse,  soit  dans 
les  autres  lieux  où  ils  jngeroient  à  propos  de 
s*asseml>ler.  Les  principaux  chefs  d'accusa- 
tion qtt*on  formolt  contre  lui  étoient ,  l^  d'a- 
voir conspiré  la  mort  du  feu  pape  Benoit  XL 
et  tâché  de  l'empoisonner,  â".  D*avoir  entre- 
pris de  soustraire  à  Tobéissance  du  rot  ks 
villes  de  Carcassonne  et  d'Albi ,  et  le  château 
de  Cordes  en  Albigeois,  pour  les  livrer  au 
prince  Ferdinand  infant  de  Majorque.  3*. 
D'avoir  excité  par  des  sermons  séditieux  ks 
habitans  de  Carcassonne  contre  les  inqnisi- 
tedrsde  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs  ;  d'avoir 
été  le  principal  moteur  de  tous  les  désordres 
que  ces  peuples  avoient  commise  cette  occa- 
sion ;  et  enfin  d'avoir  protégé  les  hérétiques. 
L'archevêque  de  Toulouse ,  et  les  évéques 
de  Pamiers  et  de  S.  Papoul ,  s  assemblèrent 
dabord  à  Castelnaudarri  au  commencement 
de  Septembre ,  pour  travailler  au  procès  de 
frère  Bernard  Délicieux  :  mais  comme  ils  vi- 
rent par  les  informations ,  quil  étoîl  néces- 
saire de  se  transporter  à  Carcassonne ,  pour 
avoir  des  instructions  plus  détaillées  ;  et  que 
les  affaires  du  diocèse  de  Toulouse  ne  permet- 
toient  pas  au  premier  de  vacquer  plus  long- 
tems  à  cette  procédure ,  il  laissa  aux  deux 
autres  le  soin  de  la  continuer.  Ensuite  les 
évéques  de  Pamiers  et  de  S.  Papoul  s'étant 
rendus  à  Carcassonne,  y  firent  subir  finlei^ 
rogatoire  à  frère  Bernard,  et  entendirent 
divers  témoins;  puis  ils  communiquèrent 
tout  le  procès  à  Deodat  èvèque  de  Castres ,  et 
à  Barthelemi  évèque  d'Alct,  qu'ils  s*étoient 
associez  ;  et  ayant  pris  leur  avis  et  celui  de 
divers  jurisconsultes,  il  fut  décidé,  que  ce 
religieux  étoit  atteint  et  convaincu,  même  de 
son  propre  aveu  ;  entr autres,  1**.  d'avoir  sou- 
levé les  villes  de  Carcassonne ,  AIbi  et  Cordes, 
contre  les  inquisiteurs  de  la  foy  et  lès  Frères 
Prêcheurs,  et  sur  tout  contre  feu  Bernard  de 
Castanet  évêque  d'Albi ,  mort  évêque  du  Puy. 
2®.  D'avoir  pris  la  défense  de  plusieurs  per- 
sonnes coupables  ou  suspecles  d'hérésie  ;  soit 
dans  ses  sermons ,  soit  dans  ses  discours  .  soit 
enfin  devant  les  tribunaux  séculiers.  3^  D'a- 
voir déclaré  devant  le  roi  (  Philippe  le  Bel)  à 
Toulouse,  en  présence  de  plusieurs  person- 
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nés  de  la  première  considération ,  qae  si  S. 
Pierre  et  S.  Paol  Yivoîent ,  ils  ne  pourroient 
se  défendre  dayoir  enseigné  Terreur ,  si  les 
inquisiteurs  faisoient  informer  contre  eux , 
suiyant  leur  méthode  ordinaire  ;  d  en  avoir 
imposé  à  ce  prince ,  qui  sur  sa  délation ,  aToit 
cru  les  inquisiteurs  coupables  de  trahison. 
4^  D'avoir  retardé  lexercice  de  Tinquisilion , 
et  d*y  avoir  mis  tous  les  obstacles  possibles  » 
en  supposant  des  faussetés  ;  ce  qui  avoit  donné 
lieu  aux  hérétiques  de  se  fortifier ,  etc.  5*». 
D'avoir  persuadé  aux  habitansde  Carcassonne 
et  d'Albi  de  se  donner  un  autre  souverain  , 
sons  prétexte  que  ce  nouveau  maître  les  dé- 
fendroit  bien  mieux  que  le  roi ,  contre  les 
entreprises  des  inquisiteurs;  d'avoir  com- 
plotté  avec  eux  de  livrer  ces  deux  villes  à  feu 
Ferdinand  infant  de  Majorque  ,  et  d  avoir 
fait  un  voyage  à  la  cour  de  ce  prince  au  nom 
dfô  consuls  de  Carcassonne ,  pour  l'engager  à 
venir  prendre  possession  de  leur  ville.  6°. 
D'avoir  lu  un  livre  de  nécromancie ,  de  l'avoir 
apostille ,  etc. 

Après  toutes  ces  procédures,  les  évoques  de 
PamiersetdeS.  Papoul  rendirent  unesentence 
le  samedi  8.  de  Décembre  de  l'an  1319  con- 
jointement avec  les  évéques  Pierre  de  Carcas- 
sonne, Raymond  de  Mirepoix,  et  Barthelemi 
d'Alet,  qui  leur  servoientd  assesseurs.  Ils  con- 
damnèrent frère  Bernard  Délicieux  à  être  dé- 
gradé des  ordres  sacrés,  et  à  être  ensuite  ren- 
fermé dans  une  prison  pour  y  faire  pénitence 
le  reste  de  ses  jours,  dans  les  fers,  au  pain  et 
à  l'eau.  Ils  le  déclarèrent  en  même  tcms  ab- 
sous de  l'accusatioafonnée  contre  lui  d'avoir 
machiné  la  mort  du  pape  Benoit  XI.  Ces  pré- 
lats procédèrent  aussi-tôt  à  sa  dégradation  » 
qui  fut  faite  dans  le  marché  du  bourg  de  Car- 
cassonne ,  après  qu'on  lui  eût  lu  sa  sentence. 
Chitre  les  cinq  évéiques  qu'on  a  déjà  nommés 
les  abbés  de  la  Grasse  et  de  Montolieu ,  Jean 
<x>mte  de  Forez,  Aymeri  de  Cros  sénéchal  de 
Carcassonne,  François  de  Lévis,  Guillaume 
de  Voisins,  Dalmace  de  Marziac  et  Raymond 
d'Accurat,  chevaliers,  plusieurs  officiers 
royaux  et  jurisconsultes,  les  consuls  de  Car- 
cassonne ,  etc.  furent  présens  à  cette  cé- 
rémonie ,  avec  une  foule  innombrable  de 
peuple. 

Le  même  jour ,  les  évéques  de  Pamiers  et  de 

TOME  TI|. 


S.  Papoul  ayant  ^  fait  comparottre  devant  eux 
frère  Bernard  Délicieux  dans  la  maison  épis- 
copale  de  Carcassonne,  ils  l'envoyèrent  dans 
la  prison  de  l'inquisition  de  cette  ville ,  ap- 
pellée  le  mur  étroit ,  située  entre  la  cité  et 
l'Aude:  mais  touchés  de  compassion,  à  cause 
de  la  vieillesse  et  des  infirmités  de  ce  religieux, 
ils  le  dispensèrent  d'être  mis  aux  fers,  et  d'ob- 
server la  diette  prescrite  par  la  sentence.  Ib 
adressèrent  à  l'inquisiteur  de  Carcassonne  les 
lettres  qu'ils  donnèrent  à  ce  sujet.  Le  lende- 
main 9.  de  Décembre ,  les  gens  du  roi  appel- 
lerent  dminima  de  cette  sentence,  et. dirigè- 
rent leur  appel  au  saint-siége  ;  prétendant  que 
frère  Bernard  n'étoit  pas  assez  puni  à  propor- 
tion de  ses  crimes,  et  qu'il  devoit  être  livré 
au  bras  séculier.  Enfin  le  pape  confirma  ce 
jugement  au  mois  de  Février  de  l'année  sui- 
vante: mais  il  défendit  de  la  mitiger»  et  fit 
ôter  à  frère  Bernard  l'habit  de  S.  François 
qu'on  lui  avoit  laissé.  Ce  religieux  mourut  ^ 
ainsi  quelque  tems  après  dans  la  prison  de 
l'inquisition  de  Carcassopne 

LXVIIL 

LMnqaisileur  de  Touloase  fait  brûler  plaiieurs  exem- 
plaires da  Talrnud. 

11  est  marqué  dans  le  registre  ^  de  celle  de 
Toulouse,  qui  a  donné  lieu  à  cette  digression 
que  frère  Bernard  Guidonis,  inquisiteur  de 
celle  ville,  y  fit  brûler  publiquement,  le  29. 
de  Décembre  de  l'an  1319.  deux  charretées 
d'exemplaires  du  Talmud,  qui  avoient  été 
saisis  sur  les  Juifs,  pour  les  impietés  et  les 
blasphèmes  qui  étoient  dans  ce  livre  contre 
Jesus-Christ  et  la  sainte  Vierge;  et  qu'au  mois 
de  Mars  de  l'année  suivante ,  Jean  de  Com- 
minges  archevêque  de  Toulouse,  en  qualité 
de  commissaire  du  pape ,  à  cause  de  la  va- 
cance de  l'archevêché  d'Auch,  avoit  dégradé 
et  livré  au  bras  séculier,  un  prêtre  du  même 
diocèse  d'Auch,  convaincu  d'être  relaps  dans 
l'hérésie  des  Vaudois. 


1  Baluz.  vit.  p&p.  Aven.  lom.  2.  p.  32(6.  ei  scqq. 

SBaluz.  ibid.  lom.  i.  p.  117. 

s  Limborcb.  hist.  inquis.  p.  273.  et  seg. 
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Ls  châlca*  à9  Cordr>  mi  /Llbîfsoit  êtt  r£eoBdlié  à 

On  troQTe  ensuite  dans  ce  registre  la  ré- 
coDciiiation  à  relise ,  du  château  de  (bordes 
en  Albigeois,  Elle  fut  faîte  de  la  manière  i^ui- 
Tante  par  les  inquisiteurs  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne ,  et  par  le  vicaire  gênerai  de  Be- 
rand  éréque  dAlbi.  Ces  trois  comniissaires 
s'étant  transportés  sur  les  lieux  à  la  fin  du 
mois  de  Juin  de  l'an  1321.  conimoncorent 
cette  cérémonie  dans  la  place  du  marche , 
par  un  sermon  en  langue  vulgaire,  qui  fut 
prononcé  par  le  provincial  des  Jacoi>în^.  t^uis 
les  consuls  de  Cordes ,  et  leui-s  assesse.urs  et 
conseillers  y  demandèrent  au  nom  de  tout  le 
peuple  qui  êtoit  présent ,  Tabsolution  pour 
tout  ce  qn1ls  pouvoient  avoir  conimii^  autre- 
fois, tant  contre  feuBernard  de  (!astanel  leur 
évéque ,  que  contre  les  inquisiteurs  :  ils  en  té- 
moignèrent un  grand  regret ,  et  en  demandè- 
rent pardon.  Les  commissaires  le  leur  accor- 
dèrent, après  quele  peuple  eût  promis  d  ol^cîr 
à  ravenir  aux  ordres  de  Téglise.  Us  leiur  im- 
posèrent entr autres,  pour  pénitence,  défaire 
bâtirdansdeux  ans  unechapelleen  l'honneur 
de  S.  Pierre  martyr,  de  sainte  Ocile,  de  S. 
Louis  et  de  S.  Dominique,  et  d'y  fonder  lin 
chapelain.  Ils  exceptèrent  de  Vabî^olution  six 
ou  huit  d  entr  eux,  comme  plus  coupables, 
dont  ils  se  réserTcrent  le  jugement  particu- 
lier, à  fin  de  leur  imposer  de  plus  grandes  pé- 
nitences. Le  juge  et  le  procureur  du  roi  delà 
judicature  d'Albigeois  étoient  présens. 

LXX. 

hnirm  actes  de  foy  célébré*  dant  la  provioce.  Evèqaet 
de  Lodev«. 

On  voit  dans  le  même  registre  de  Finquisi- 
tion  de  Toulouse ,  les  procès  ^  verbaux  de 
quelques  autres  actes  de  foy  »  ou  sermons  pur 
blicsy  célébrés  pour  le  jugement  de  diverses 
personnes  accusées  d'hérésie,  par  frère  Ber- 
nard Guidonis  inquisiteur  de  Toulouse,  et 
frère  Jean  de  Beaune  inquisiteur  de  Car- 
cassonne, conjointement  avec  les  évéques 

1  Limborcb.  ibld.  p.  286.  et  seqq. 


diocésair^s,  sçavoîr  à  Pamiers  le  dimandie  3. 
dAoiït  de  Fan  1321.  et  le  dimanche ,  dans 
rcctave  de  S.  Pierre  et  de  3.  Pau!  de  l'an  1322. 
et  à  Toulouse  le  dimanche  dans  i'oclave  de 
la  Nativité  de  la  Vierge  de  cette  dernière  an- 
née. Ijc  registre  finit  à  ce  dernier  acte  de  foy, 
parce  que  treie  Bernard  Guidonis  fut  promu 
en  13^3.  ^  par  le  pa})e  Jean  XXII.  à  révéché 
de  Tui  en  Galice ,  d  où  ce  pontife  le  transféra 
ranni*e  suivante  à  l'é^éché  de  Lodêve. 

Iiemard  Guidonis  ou  de  la  Guionie,  étoit 
d'une  famille  noMe  du  Limou.sin.  11  succéda 
dans  réve(  hé  de  Lddéve,  à  freie  Jean  de  la 
Tissanderie  de  l'ordre  des  Mineurs,  qui  fut 
transferéà  1  êvéciiéde Rieux ,  et  quiavoit sac- 
cédé  on  13^2.  d(;us  <  elui  de  Lode^e,  à  Jacques 
de  Conques  ^.  (  e  dernier  établit  les  religieux 
l'ominicjins  à  <  lermont  de  Lodeve,  où  Be- 
ronger  de  Gu'llemsoigneur  de  cette  ville,  leur 
fondii  un  couvent  Bernaitl  Guidonis  se  rendît 
cèIo!»re  p.:rdivers  ouvrages,  entr'autrcspar 
la  ctironique  intitulée,  Prœclara  Francorum 
fannora ,  quo<  ateP  a  imprimée,  sous  le  titre 
d'un  anonyme ,  et  qui  est  certainement  de  lui. 
On  voit  f>ar  le  r^istre de  l'inquisition,  dont 
on  vient  de  parler ,  et  qui  contient  les  procé- 
dures qu'il  fit  contre  les  hérétiques,  pendant 
tout  le  (ems  qu'il  exerça  l'office  d'inquisiteur 
à  Toulouse ,  depuis  le  carême  de  Tan  1307. 
(1308.)  jusques  au  mois  de  Septembre  de  Tan 
1322.  qu'il  condamna  durant  cet  intervalle  à 
diverses  peines  six  cens  trente-sept,  tant  Al- 
bigeois que  Yaudois,  Juifs  relaps.  Béguins  el 
Apostoliques. 

LXXL 

Plusieurs  Begaîut  ou  Fratricelles  brûlés  TÎfs  en  dlTcnct 
billet  de  la  prorioce. 

Il  est  fait  mention  de  ces  derniers  pour  la 
première  fois,  parmi  les  procédures  de  l'in- 
quisition de  Toulouse,  dans  le  sermon  publie 
qui  fut  fait  à  Pamiers  au  mois  d'Août  de  Tan 
1321.  II  y  en  eut  alors  plusieurs  de  l'un  ^  et 
de  l'autre  sexe  de  condamnés  à  être  renfermés 

I  V.  Gall.  chr.  nov.  od.  tes.  5.  r.  553.  el  seqq, 

3  Catel  comt. 

3  Limborch.  ib.  p.  295.  et  seqq. 
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dans  les  prisons  de  linquisition  de  Toulouse 
ou  de  Carcassonne,  pour  y  vivi*e  le  reste  de 
leurs  jours  au  pain  et  àleau.  Le  commentaire 
de  Trere  Pierre  Jean  d'Olive  sur  l'Apocalypse , 
dont  on  a  parle  ailleurs,  et  que  le  pape  Jean 
XXil.  condamna  en  1^25.  donna  lieu  aux 
erreurs  des  Béguins  ou  Beguards,  qui  se  di- 
'soient  du  troisième  ordre  ou  de  la  troisième 
règle  de  S.  François,  et  qui  firent  de  grands  ^ 
progrès  dans  la  province  de  Narbonne  et  dans 
le  Toulousain ,  suivant  le  témoignage  de  di^ 
yers  historiens  ^  contemporains.  Ces  Béguins 
quon  appdloit  ^  aussi  Fratricelles ,  se  ca* 
choient  sous  un  extérieur  de  piété.  Uss'étoient 
mis  dans  lesprit ,  que  1  Anie-christ  devoit  ve- 
nir en  1325.  regardoient  frerc  Pierre  Jean 
d'Olive  comme  un  saint ,  soûtenoient  que  sa 
doctrine  lui  a  voit  été  révélée  par  le  S.  Esprit 
et  que  ses  écrits  étoient  aussi  nécessaires  à 
rEglise ,  que  ceux  de  ses  plus  grands  docteurs» 
après  les  Ap6tres  et  les  Evangelistcs.  Ils  ho- 
noroient  comme  de  vrais  martyrs  les  quatre 
frères  Mineurs  qui  avoient  été  brûlés  vifs  à 
HarsciUe^et  tousiesautres  Béguins  quiavoient 
subi  la  même  peine  dans  la  province:  ils 
avoient  recueilli  tout  ce  qu*ils  avoient  pu  de 
leurs  reliques,  qu'ils  honoroientet  quils  con- 
servofient  précieusement.  Enfin  ils  respec- 
toient  comme  de  saints  persécutés»  tous  les 
Spirituels  de  Tordre  de  S.  François ,  qui 
étoient  fugitifs,  et  avec  lesquels  ils  etoient 
nnis  de  sentiment),  L'un  de  ceux  qui  furent 
jugés  à  Pamiers  en  1321.  déposa  *  duns  son 
interrogatoire,  que  Pierre  Trincavel  deBezien 
Béguin  du  Tiers-ordre,  étoit  celui  qui  a\oit 
le  plus  à  cœur  les  intérêts  des  Béguins  ses 
confrerc'S ,  et  quil  avoit  recueilli  une  somme 
considérable  dans  le  des.>ein  de  passer  duns  la 
Grèce  et  à  Jérusalem ,  à  fin  d  éviter ,  avec  les 
autres,  les  guerres  qui  dans  peu  dévoient  dé- 
truire le  royaume  de  France  et  F  église  char- 
nelUf  c'est-à-dire,  la  cour  Romaine,  etc. 

11  y  eut  un  grand  ^  nombre  de  Béguins  des 
deux  sexes ,  qui  furent  livrés  au  bras  séculier 


1  Raynald.  an  ltt2t..  n.  18. 

9  Baluz.  vit.  pap.  Ayen.  tom.  1.  p.  117. 107.  et  seq. 

8  Limborch.  ib. 

4  Limborch.  ib.  p.  312.  381. 

&  Baluz.  ibid.  -  Limborch.  ib.  p.  209.  et  seqq. 


par  les  évéques ,  conjointement  avec  les  in« 
quisiteurs,  tant  dans  la  province  de  Narbonne 
qu'au  de-là  du  Rhône  et  dans  le  Toulousain. 
Ces  exéculions  se  firent  en  1319  et  les  années 
suivantes,  à  Narbonnne,  Capestang,  Lodeve, 
Lunel,  Bezîers  et  Pezenas.  Ceux  qui  furent 
brûlés  vifs  dans  cette  dernière  ville,  vomirent 
plusieurs  injures  et  imprécations  contre  Té- 
véque  et  les  inquisiteurs:  dans  les  autres  en- 
droits, plusieurs  se  jetteront  d'eux-mêmes 
dans  les  flammes ,  se  persuadant  qu  ils  alloient 
au  martj^re.  L'archevêque  de  Marbonne  et 
l'inquisiteur  frère  Jean  de  Beaune,  voulant 
juger  I  en  1321,  à  Narbonne  un  Béguin,  ou 
Bizot,  qui  étoit  détenu  dans  les  prisons  de 
l'inquisition,  assemblèrent  les  superieuirs  et 
les  professeurs  des  maisons  religieuses ,  et 
plusieurs  docteurs  de  la  ville,  pour  prendre 
leur  avis,  On  se  récria  beaucoup  sur  ce  que 
ce  Béguin  avoit  soutenu  dans  son  interroga- 
toire ,  comme  les  autres  de  sa  secte,  que  J.  C. 
et  les  apôtres  n  avoient  eu  la  propriété  de 
rien  ni  en  particulier  ni  en  commun.  Beren- 
ger  Talon ,  lecteur  du  couvent  des  Frères  Mi- 
neurs de  Narbonne,  prétendit  que  la  propo- 
sition étoit  catholique.  Linquisileur  lui  or- 
donna de  se  retracter  :  mais  ce  lecteur  appella 
au  pape,  qui  le  fil  arrêter.  Cette  dispute  eut 
de  grandes  suites  dans  Tordre  de  S.  François , 
où  elle  excita  -  diverses  altercations  touchant 
la  propriété  et  l'usage  des  meubles  et  immeu- 
bles, et  des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Le 
pape  Jean  XXII.  la  termina  enfin  par  la  dé- 
cretale  qui  commence  par  ces  mots  :  Ad  con- 
ditorem.  Nous  trouvons  ^  que  parmi  les  divers 
jugemens  qu'on  rendit  dans  la  province  cour 
tre  les  Béguins  depuis  l'an  1319.  jusqu'en  1322. 
on  en  brûla  >ifs  à  Narbonne  une  fois  trois, 
uneautredix-sept,  et  une  troisième  quelques 
autres.  11  y  en  eut  dix-sept  tant  hommes  que 
femmes,  de  brûlés  à  Lunel,  et  à  Beziers  deux 
une  fois,  et  sept  une  autre.  Enfin  celle  héré* 
sie  fut*  entiereraenl  éteinte  dans  la  province, 
par  le  zèle  desévêques  et  des  inquisiteurs. 


t  Baluz.  not.  ad  vit.  pap.  Aven.  p.  589.  et  seqq. 

2  Y.  Fleuri ,  hist.  Eccles.  liv.  92.  d.  62.  et  seqfj, 

3  Limborch. 

4  Baluz.  vit  pap.  Aven.  ib. 
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LXXII. 


Cérémonies  des  hérétiques  Albigeois  et  Vaudoit.  Lears 
sectes  s'éteignent  dins  la  province. 

Nous  ferons  ici  une  réflexion  au  sujet  du 
registre  de  rinquisîtion  de  Toulouse ,  dont 
nous  aTons  donné  le  précis  ;  c est  quon  y 
trouve  la  conGrmation  de  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  touchant  les  erreurs  et  les  céré- 
monies des  Albigeois  et  des  Vaudois,  et  la 
distinction  qu'on  doit  mettre  entreux.  Ainsi 
nous  nous  contenterons  de  remarquer,  par 
rapport  aux  premiers,  qu'ils  n'y  sont  jamais 
appelles  Albigeois^  mais  toujours  simplement 
hérétiques;  quil  étoit  assez  ordinaire,  suivant 
les  procédures  contenues  dans  le  registre, 
à  leurs  croyons,  lorsqu'ils  avoient  reçu  darant 
leur  maladie  rhéréUcatioth,  par  le  ministère 
des  Parfaits  ou  ministres,  de  tâcher  de  mourir 
dans  la  secte,  et  de  s'abstenir,  après  cette 
cérémonie,  de  toute  sorte  d'alimens  pour 
accélérer  leur  mort,  supposé  que  le  mal  n'eut 
pas  assez  de  force  par  lui-même  pour  les  em- 
porter ;  et  qu1ls  donnoient  le  nom  d*endure 
à  celle  épreuve  *. 

Nous  trouvons  ailleurs ,  que  les  deux  In- 
quisiteurs de  Toulouse  et  de  Carcassonne  tin- 
rent ^  une  nombreuse  assemblée  dans  la  mai- 
son de  l'inquisition  de  celle  dernière  viRe, 
pour  le  jugement  de  divers  hérétiques ,  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1323.  (1324).  la  huiUeme 
année  du  ponliûcal  de  Jean  XXII.  Celle  as- 
semblée fui  composée  des  frères  Bernard 
Guidonis  et  Jean  de  Beaune  de  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  qui  étoienl  les  deux  inqui- 
siteurs, de  Pilfort  évéque  de  Pamiers,  Bar- 
thelemi  évéque  d'Alet  ,  Raymond  abbé  de 
Ville-longue  de  l'ordre  de  Cllcaux ,  des  vi- 
caires généraux  de  l'archevêque  de  Narbonne 
et  des  évêques  de  Mirepoix  cl  de  Carcassonne  ; 
du  juge-mage  el  du  lieutenant  du  sénéchal  de 
cette  ville,  des  archidiacres  el  des  principales 
dignités  de  là  cathédrale  de  Carcassonne, 
du  camerier  de  l'abbaye  de  Montolieu,  de 
quelques  autres  ecclésiastiques,  du  provincial 

1  Arcb.  du  dom.  de  Montpell.  act.  ram.  des  3.  sén. 
Hasse  8.  n.  6. 

*  r.  Additions  et  Notes  da  LÎTrc  zzix,  no  29. 


et  du  prieur  des  Frères  Prêcheurs  de  Tou- 
louse et  de  trois  autres  religieux  de  cet  or- 
dre, de  quatre  docteurs  ez  loîx ,  de  quatorze 
juges  royaux  ou  jurisconsultes,  et  enfin  de 
deux  religieux  Cannes.  Us  firent  tous  ser- 
ment, excepté  les  évêques,  de  donner  con- 
seil suivant  leur  conscience,  de  garder  le  se- 
cret, etc. 

Enfin  pour  rapporter  ici  en  abrégé  tout  ce 
que  nous  trouvons  des  divers  actes  de  foy 
célébrés  dans  la  province  au  commencement 
du  XIV.  siècle.  1^  On  voit  ^  une  ordonnance 
rendue  en  1326.  par  l'archeTèque  de  Nar^ 
bonne,  plusieurs  évêques  et  les  inquisiteurs, 
dans  un  de  ces  actes  de  foy,  qui  fut  cëlâiré  à 
Carcassonne.  Par  celte  ordonnance,  0  est  dé- 
fendu de  se  moquer  des  pènitens  qui  étoient 
obligez  à  porter  des  croix ,  et  de  les  tourner 
en  ridicule;  et  on  condamne  les  réfractaîres 
à  une  semblable  peine.  2o.  Le  8.  de  Décembre 
de  Fan  1328.  jour  de  la  feste  de  sainte  Leo- 
cadie,  frère  Henri  de  Chamay,  de  l'ordre  des 
Prêcheurs ,  inquisiteur  de  l'hérésie  dans  le 
royaume  de  France,  par  VautorUi  royale ,  et 
le  curé  de  Capestang,  aussi  inquisiteur  de 
l'hérésie  par  l'autorité  ordinaire  dans  la  ville 
el  le  diocèse  de  Narbome,  assistés  de  divers 
ecclésiastiques  séculiers  et  réguliers ,  et  de 
plusieurs  jurisconsultes,  jugèrent  à  Narbonne 
quelques  personnes  accusées  d'hérésie,  en- 
tr  autres  un  Chartreux  du  monastère  de  Lon- 
viere  au  diocèse  de  Carcassonne.  Il  fut  décidé 
qu'il  ne  seroit  pas  puni  dans  un  sermon  publie; 
el  on  le  condamna  à  une  prison  perpétuelle 
dans  son  monastère.  Ils  condamnèrent  ensuite 
à  diverses  peines  arbitraires  plusieurs  per- 
sonnes accusées  d'avoir  empêché  l'office  de 
l'inquisition.  Le  lendemain  ite  célébrèrent 
l'acte  de  foy.  Deux  hommes  el  deux  femmes 
furent  condamnés,  comme  faux  accusateurs^  ^ 
à  porter  sur  leurs  habits  devant  el  derrière, 
une  langue  d'étoffe  rouge  ;  d'être  ainsi  ex- 
posés pendant  tout  un  jour  de  dimanche  ou 
de  fêle,  sur  une  échelle,  à  la  vue  du  peuple, 
devant  la  cathédrale  de  Narbonne,  el  ensuite 
à  une  prison  étroite  el  perpétuelle  au  pain  et 
à  l'eau,  les  fers  aux  pieds,  etc.  3".  On  célébra 
aussi  en  1328.  un  acte  de  foy  ou  s^mon  so- 

1  Arch.  de  l'iaquit  de  Çarc. 
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lemnel  à  Pamiers,  dans  léglise  de  Notre-Dame 
du  Camp.  Frère  Dominique  éyèque  de  Pa- 
miers, et  les  deux  inquisiteurs  de  Carcassone 
et  de  Toulouse  y  Jugèrent  environ  soixante- 
dix  personnes  du  diocèse,  dont  trente  eurent 
permission  de  quitter  leurs  croix,  quinze  fu- 
rent mis  hors  de  prison  arec  l'imposition  des 
croix ,  neuf  Turent  condamnés  à  des  péni- 
tences arbitraires,  sept  furent  enmurés,  les 
ossemens  de  trois,  qui  étoient  morts  impéni- 
tens,  furent  exhumés  et  brûlés,  etc.  4*>.  L*in- 
quisitenr  de  Carcassonne  et  André  de  Fredol 
abbé  de  S.  Afrodisede  Beziers,  commissaire 
député  par  Guillaume  évoque  de  cette  ville, 
jugèrent  à  Beziers  dans  le  palais  épiscopal , 
le  19.  de  May  de  Tan  1329.  assistés  de  divers 
ecclésiastiques  et  jurisconsultes,  entrautres 
de  Pierre  de  Sol  ris  abbé  de  S.  Jacques  de  Be- 
ziers, Roger  de  Fredol  chanoine  régulier,  etc. 
vingt-neuf  personnes  de  ce  diocèse  accusées 
d*héresie.  5^  Barthelemi  évéque  d'Alet,  frère 
Henri  de  Chamay  inquisiteur  de  Carcassonne, 
frère  Pierre  Bruni  inquisiteur  de  Toulouse, 
et  les  grands  vicaires  de  larchevèque  de  Nar- 
bonne  et  des  év^ues  de  Beziers,  Albi,  Car- 
cassonne et  Castres,  célébrèrent  un  acte  de 
foy  à  Carcassonne  au  mois  de  Septembre  de 
lan  1329.  et  on  y  abandonna,  entr*autres, 
cinq  relaps  au  bras  séculier  :  on  fit  exhumer 
et  brûler  les  ossemens  de  sept  autres,  qui 
étoient  morts  impénitens  ;  et  on  condamna 
dix- huit  faux  témoins  en  matière  dinqui- 
sition ,  à  diverses  peines.  6^  Enfin  ces  deux 
mêmes  inquisiteurs,  avec  Tofficial  de  Nar- 
bonne  et  les  grands  vicaires  des  évèques  de 
Haguelonne,  Carcassonne,  Beziers  et  Albi, 
firent  un  acte  de  foy  ou  sermon  public  à  Car- 
cassonne, en  1330.  et  y  reçurent  labjuration 
de  dix-neuf  personnes  accusées  de  l'hérésie 
des  Manichéens,  ou  de  celle  des  Béguins,  de 
magie,  de  sortilège,  etc.  Us  firent  exhumer 
et  brûler  les  ossemens  dé  plusieurs  autres 
qui  étoient  morts  obstinés  dans  Terreur,  etc. 
11  parolt  que  les  actes  de  foy  furent  plus 
rares  dans  la  province  après  l'an  1330.  et  que 
Théresie  des  Albigeois,  des  Vaudois  et  des  Bé- 
guins, s'y  éteignit  depuis  entièrement.  Nous 
sçavons  ^  du  moins  que  frerc  Henri  de  Cha- 

*  Ar«:h,  de  rinrjiii.c.  de  Cure. 


may  inquisiteur  de  Carcassonne,  ayant  en* 
voyé  vers  Tan  1335.  à  la  cour  Romaine  les 
procédures  de  Finquisition,  concernant  dix- 
huit  personnes  des  diocèses  de  Narbonne  et 
de  Carcassonne,  accusées  d'avoir  assisté  aux 
hérétications  ou  cérémonies  des  hérétiques,  et 
de  les  avoir  adorés  depuis  Tan  1284.  jus- 
qu'en 1290.  pour  sçavoir  si  on  pouvoit  les 
condamner;  les consulteurs  répondirent,  par 
ordre,  du  pape  qu'on  ne  pouvoit  faire  aucun 
fonds  sur  les  dépositions  des  témoins,  qui  se 
coupoient  la  plupart,  ou  qui  ne  déposoient 
que  sur  ce  quils  avoient  ouï  dire  il  y  avoit 
long-tcms.  Suivant  ces  procédures,  on  appel- 
loit  k  baptême  du  5.  Esprit,  ce  qu'on  nommoit 
ailleurs  VhérÀticationdes malades.  On  trouve  ^ 
cependant  qu'on  célébra  un  acte  de  foy  ou 
sermon  public  à  Carcassonne  au  mois  de  May 
de  l'an  1357.  que  frère  Pierre  de  Salgues  in- 
quisiteur, y  présida,  et  qu'on  dressa  pour  cela 
un  parc;  et  enfin  qu'il  y  eut  un  pareil  acte 
de  foy  c^ebré  dans  la  cathédrale  de  Toulouse 
au  mois  de  Juillet  de  Fan  1374.  et  un  autre 
dans  l'église  de  S.  Michel  de  Carcassonne  au 
mois  de  Novembre  de  Tan  1383. 

LXXÏII. 

Magiciens  daD8  U  proTÎnce.  Les  Patloareaax  PÎDondenl. 

On  assure  ^,  que  dans  le  tems  que  les  Fra- 
tricelles  ou  Béguins  infectoient  la  province 
de  Narbonne  de  leurs  erreurs,  un  grand  nom- 
bre de  personnes  s'y  adoiïnoient  à  la  magie  ; 
et  que  l'archevêque  de  Narbonne  et  ses  suf- 
fragans,  malgré  leurs  recherches,  et  les  soins 
qu'ils  se  donnèrent ,  conjointement  avec  les 
inquisiteurs ,  ne  purent  arrêter  le  cours  de 
leurs  maléfices.  Le  Languedoc  se  vit  inondé 
vers  le  même  tems  par  les  Pastoureaux.  On 
nomma  ainsi  un  grand  nombre  de  bergers  et 
autres  gens  de  la  campagne,  hommes,  femmes 
et  enfans,  qui  s'étant  attroupez  au  commen- 
cement de  l'an  1320.  parurent  toùt-è-coup 
en  France.  Us  s'associèrent  avec  divers  vaga- 
bonds, brigands,  malfaiteurs  et  gens  sans 
aveu ,  et  se  mirent  dans  l'esprit  de  passcf 
dans  la  Terre-Sainte  pour  la  délivrer  des 

I  C.  du  dom  des  sén.  de  Toul.  et  Carc. 
^  Raynald.  an.  1320.  n.  31.  et  soqq. 
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tnains  des  infidèles.  Ils  se  partagèrent  ^  en 
diverses  bandes,  et  marchèrent  d  abord  deux 
à  deux  en  procession  sous  Iclendart  de  la 
croix  ;  mais  ils  ne  demeurèrent  pas  long-tems 
sans  commettre  une  infinité  de  désordres  :  ils 
tuoient,  entr autres,  tous  les  Juifs  quils  ren- 
controient,  et  qui  refusoient  de  se  convertir  : 
ils  prirent  leur  chemin  par  l'Aquitaine  au 
nombre  d'environ  quarante  mille,  et  s'avan- 
cèrent vers  Toulouse,  par  le  Bourdelois,  la 
Gascogne  et  TAlbigeois*  Nous  voyons  qu'ils 
étoient  à  Albi  le  25.  de  Juin  de  cette  année, 
par  un  acte  que  le  juge  de  la  cour  temporelle 
de  Beraud  évéque  de  celte  ville  et  les  consuls 
signifièrent  ce  jour-là  au  lieutenant  du  vi- 
guier,  et  aux  autres  officiers  royaux  :  ils  y 
exposent,  «  que  plusieurs  étrangers  et  in- 
»  connus  qui  se  disoient  Pastoureaux,  étant 
»  entrés,  ou  ne  cessant  d'entrer  dans  la  ville, 
»  où  ils  commeltoient  beaucoup  de  désordres, 
))  ils  les  somment  dy  remédier  incessam- 
»  ment,  avec  offre  de  les  aider  de  tout  leur 
»  pouvoir.  » 

LXXIV. 

siège  du  cbâleao  de  Yerduo  sar  les  Juift  par  lea 
PaftloareaOz. 

Les  Pastoureaux  continuant  de  faire  la 
guerre  et  de  donner  la  chasse  aux  Juifs,  ceux- 
ci,  qui  fuyoient  devant  eux,  pour  éditer  de 
tomber  entre  leurs  mains,  se  rendirent  au 
nombre  de  plus  de  cinq  cens  au  château  royal 
de  Verdun  sur  la  Garonne,  au  diocèse  de 
Toulouse;  et  demandèrent  un  asyle  au  goU- 
terneur  de  cette  forteresse.  Cet  officier  les 
reçut  volontiers  dans  la  place  et  les  mit  dans 
tine  tour  fort  élevée:  mais  rien  ne  put  ari-é- 
ter  les  Pastoureaux,  qui  assiégèrent  aussi-tôt 
lés  Juifs  dans  cette  tour  et  pressèrent  extrê- 
mement le  siège.  Les  assiégés  se  défendirent 
de  leur  côté  avec  beaucoup  de  valeur;  et  après 
avoir  jette  sur  leurs  ennemis  toutes  les  pierres 
et  les  poutres,  et  ce  qu'ils  avoientpû  ramas- 
ser, ils  leur  jettoient  leurs  propres  enfans. 
Enfin  les  Pastoureaux  ayant  assemblé  une 

i  NaDgis  chr.  conl.  -  Raynald.  an.  1320.  n.  20.  et 
Ëeqq.  -  Arch.  des  hôl.  de  v.  de  Narb.  et  d'Albl.  - 
Ëaluz.  vît.  pap.  A?en.  tom.  1.  {..  12R.  et  seq.  162.  et 
seq.  193.  698.  et  seq- 
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grande  quantité  de  bois,  et  ayant  mis  le  feu 


à  la  porte  de  la  tour,  les  Juifs  que  la  fumée 
incommodoit  beaucoup ,  voyant  qu'il  n'y  avoit 
aucun  salut  à  espt^rer,  prirent  alors  la  réso- 
lution extrême  de  se  tuer  plutôt  les  uns  les 
autres,  que  de  périr  par  les  mains  des  Pas- 
toureaux. Ils  chargèrent  le  plus  fortd'entreut 
de  leur  couper  la  goi  ge  :  celui-ci  après  celte 
sanglante  exécution,  dans  laquelle  il  fît  mou- 
rir près  de  cinq  cens  Juifs,  se  relira  au  camp 
des  Pastoureaux ,  et  demanda  qu'on  lui  donnât  , 
le  baptême,  et  à  quelques  enfans  qu'il  avoit  I 
réservés.  Les  pastoureaux  lui  répondirent  :  | 
Tu  as  commis  un  aussi  horrible  attentat  con- 
tre ta  nation,  et  tu  crois  éviter  la  mort?  | 
Ils  se  jelterent  aussi-tôt  sur  lui,  et  le  mirent  en 
pièces:  quant  aux  enfans,  ils  les  épargnèrent       i 

et  les  firent  baptiser. 

i 

LXXV.  i 

Les  Pastoureaux  aonl  eDtiereroeot  dissipés  aux  en viroos 
do  Carcasse DDC. 

Les  pastoureaux  s'étant  remis  en  marche  i 
passèrent  a  Toulouse ,  où  ils  tuèrent  en  un 
jour  (4IUS  les  Juifs  de  la  ville,  et  s  emparèrent 
de  leurs  biens,  sans  que  les  officiers  du  rot  et 
les  consuls  pussent  I  empêcher,  parce  que  k 
peuple  les  favorisoit.  Ils  s'avancèrent  ensuite 
vers  Carcassonne  pour  aller  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, dans  le  dessein  de  s  embarquer  sur 
laJMédiferranée.  Us  continuèrent  leurs  rava 
ges,  tuèrent  tous  les  Juifs  qu'ils  rencontrè- 
rent sar  leur  route,  et  n'épargnèrent  pas  même 
les  églises.  Aymeri  de  Gros  sénéchal  de  Cai^ 
cassonne,  averti  de  ces  désordres  et  de  leurs 
approclies,  fit  publier  par-tout,  qu'on  eût  à 
protéger  les  Juifs  qui  appartenoient  au  roi ,  < 
contre  les  vexations  des  Pastoureaux,  ayec  i 
défense ,  sous  peine  de  la  vie ,  de  favoriser  en  ^ 
rien  ces  brigands.  Il  assembla  en  même  tems 
un  corps  de  troupes  pour  s'opposer  à  leurs  en^  | 
t reprises,  s'avança  vers  Toulouse,  et  s'étant 
saisi  d'un  grand  nombre  d'entr'eux,  il  en  fit 
pendre  une  partie  dans  les  lieux  oùils  avoient 
commis  ces  excès,  et  emmena  les  autres pri* 
sonniers.  11  écrivit  alors  aux  consuls  de  Nar- 
bonne ,  et  leur  manda ,  ((que  plusieurs  de  ceux 
)}  qu'on  nommoit  Pastoureaux,  sachantla  cap- 
»  turequi  venoit  d'être  faite  de  plusieurs  d'en- 
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»  tr'enx  avoieDt  pris  la  fuite ,  et  tàchoîent  de 
»  se  saaver  du  côté  de  Narbonne,  pour  se 
})  soustraire  à  la  peine  qu'ils  avoient  si  ju:»(ej 
»iiientmérilée,  par  les  actions  qu'ils  avoient 
»  commises  contre  la  majisléroyale;  qu'ainsi 
})  il  leur  enjoignoit  d'apporter  loute  la  dili- 
»  gence  possible  pour  se  saisir  de  leurs  por- 
))  sonnes.  »  La  Iclti*e  du  sénéchal  d^  Carcas- 
sonne  estdn20.  Juinde  l'an  ]'320.  Les  consuls 
de  Narbonne  lui  répondirent  qu'ils  cloient 
prêts  à  exécuter  ses  ordres,  et  qu'ils  les  exe- 
cutoiént  tous  les  jours,  en  faisant  une  garde 
exacte  dans  la  vitleet  aux  environs,  avecdi- 
Terses  troupes  de  gens-d armes. 

Le  pape  sur  le  bruit  qui  se  répandit,  que 
ces  brigands  s'avançoient  vers  Avignon,  et 
qu'ils  avoient  projette  de  s'emparer  de  cette 
Tille,  où  il  aToit  établi  sa  résidence,  écrivit 
le  même  jour  29.  Juin,  au  sénéchal  de  £eau- 
caire,  pourleprier  d'an-èler  leurs  désordres, 
et  de  les  empêcher  d'accomplir  leur  dessein. 
EnGo  les  prélats  et  les  ofGciers  du  roi  de  la 
8énéchaa^.sée  de  Carcassonne  prirent  des  me- 
sures £»i  jusfes,  qu'ayant  formé  toutes  le-  ave- 
nues aax  Pastoureaux,  et  ayant  empêché 
qu'on  ne  leur  fournitdes  vivres,  ers  l^rigands 
ne  pouvant  avancer  au  de-là  de  (  areassonne 
fnreni  obligés  de  se  di*»perser  et  de  rebrousser 
chemin.  On  en  prit  encore  un  grand  nombre 
pendant  l'automne,  qu'on  Ct  pendre  sans  mi- 
séricorde, ei  le  reste  fut  entièrement  dissiiic. 

Le  roi  Charles  IV.  nomma  *  des  commissai- 
res, la  première  année  de  son  i*ègno,  pourin- 
fornoer  dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse , 
dePerigord  et  de  Carcassonne,  sur  le  meur^ 
trcdes  Juifs,  le  pillage  de  leurs  biens,  la  prise 
de  ces  forteresses,  et  les  autres  excès  commis 
par  les  Pastoureaux  et  par  les  haliitans  des 
villes  qui  les  avoient  favorisés.  Il  paroi t,  par 
lesinformations  qui  nous  restent,  queBeraud 
évèque  d'Albi,  les  habitans  de  cette  ville, 
et  ceux  de  Lezat  au  païs  de  Foix,  étaient  du 
nombre  de  ceux  qui  leur  avoient  été  favo- 
rables. Ils  composèrent  du  moins  avec  les 
commissaires  du  roi:  les  premiers  payèrent 
à  ce  prince  une  amende  de  milie  livres  Tour- 
nois ,  et  les  autres  celle  de  quatre  cens  livres  » 

1  Arth.  de  Tév.  ci  de  la  y\\\e  d*AIbi. 

2  Clôt,  oe  ville  de  Lezat. 


pour  les  dépenses  delà  guerre  de  Gascogne. 
11  est  marqué  dans  les  mêmes  informations, 
queles  Pastoureaux  et  leurs  complicesBVoietit 
tué  les  Juifs  et  pillé  leurs  biens  à  Auch,  Gi- 
mont,  Verdun,  Castel-Sarasin,  Toulouse, 
RafiastensetGaillac,  et  dans  plusieurs  autres 
villes  de  la  Languedoc. 

LXXVL 

Séoéchaax  de  Beaacaire.  ETèqaea  de  Yivîera. 

Le  sénéchal  de  Beaucaire,  à  qui  le  pape 
Jean  XXI L  demanda  du  secours  contre  les 
Pastoureaux,  s'appeIJoit  Miles  de  Noyers.  On 
a  de  lui  une  ^  ordonnance,  ou  statut,  touchant 
le  port  d'armes,  qu'il  rendit  avec  son  conseil, 
leSS.  Octobre  de  l'an  1320.  Il  étoit  maréchal 
de  Trance,  et  le  roi  le  fît  peu  de  tems  après 
gouverneur  d  Artois.  Etant  sénéchal  de  Beau- 
cai  'C,  il  soutint  un  procès  ^  contre  le  seigneur 
d'Alegie  en  Auvergne,  prétendant  que  cette 
baronie  étoit  du  ressort  de  sa  sénéchaussée  et 
du  bailliage  de  Vêlai  ;  mais  il  y  eut  un  arrêt 
du  parlement  de  Paris  en  1320.  qui  ordonna 
que  la  bai*onie  d'Alegre  seroit  à  l'avenir  du 
bailliage  d'Auvergne. 

Miles  de  Noyers  étoit  sénéchal  de  Beaucaire 
lorsque  Pierre  d'Auriac  damoiseau,  sergent 
d  armes  du  roi  et  bailly  royal  du  Vivaraîs  et 
du  Valent inois,  qui  lui  étoit  subordonné, 
porta  '  des  plaintes  au  roi  des  entreprises 
qu'avoicnt  faites  sur  la  jurisdiction  royale , 
les  ofGciers  de  Louis,  aupara\ant  évêque  de 
Viviers,  ct  actuellcmen:  évêque  de  Langres^ 
et  de  Guillaume  son  successeur;  entreprises 
qui  avoient  occasionné  plusieurs  guerres  et 
divers  ttoùblcs  dans  le  pais.  Le  bailli  du  Viva- 
raîs déclare  dans  cette  plainte  les  fiefs  qui  ap- 
parlenoicnt  au  roi  dans  le  pais,  sçavoir,  la 
moitié  de  la  ville  de  l'Argent iere,  le  château 
de  Fanjau,  la  moitié  de  celui  deChampzon, 
les  baronies  d'Aulps  et  de  Baladun,  et  le  châ- 
teau de  Joyeuse.  Parmi  les  feudataires  médiats 
du  roi ,  dont  il  est  fait  mention  dans  cet  acte 
sont  Pierre  d'Entraigues  chevalier,  seigneur 
de  Joyeuse  ;  Pierre, Pons  et  Ebrard  du  Chaylar 

I  Pren '.  ?3. 

î  Rcg.  4.  i3  la  Eén.  ds  Nismes. 

3  Thr.  dec  ch.  ïculoud.  mc.  9.  n.  110. 
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daraoi&oaux;  Pierre  du  Cha}lar  chevalier  ; 
Guillaume  et  Baudouia  tfUssel,  frères,  da- 
moiseaux, RostaÎDg  de  la  Bastide,  Baudouia 
de  Lusyeu  et  Guillaume  de  Corbière  damoi- 
seaux. On  peut  connoltre  l'époque  de  cette 
plainte,  qui  n*est  pas  datée,  par  celle  de  la 
translation  de  Louis  de  Poitiers  à  lévèché  de 
Langres ,  qui  est  de  Fan  1319.  Guillaume  de 
Flaracour ,  qui  lui  succéda  dans  lëvéchc  de 
Viriers ,  fut  transféré  en  1324.  àlarchevèché 
d*Auch ,  et  eut  Pierre  de  Mortemar,  natif  du 
Limousin,  pour  successeur  dans  l'éTèclié  de 
Viviers. 

LXXVIL 

Guerre  entre  la  coiDleiM  de  Vendôme  et  le  comte  de 
Commioget,  touchant  la  barooiede  Lombera  en  Al- 
bigeois. 

Gui  Chevrier  {Caprarii}  a  voit  succédé  à 
Miles  de  Noyers,  à  la  Gn  de  lan  1321. dans  la 
charge  de  sénéchal  de  Beaucaire,  conuneil  pa- 
rolt  par  des  lettres  ^  que  le  roi  lui  adressa ,  et  à 
Raval  de  Joyau  chevalier,  le  2.  de  Décembre 
de  cette  année,  pour  faire  exécuter  un  arrêt 
du  parlement  en  faveur  dEleonor  comtesse 
de  Vendôme  et  dame  de  Castres,  à  qui  il  don- 
noitmain  levée  de  cinq  parties  de  la  Baronie 
deLombersen  Albigeois,  qui  lui  étoient  ad- 
jugées. Elle  étoiten  différend  au  sujet  de  cette 
baronie  avec  le  comte  de  Comminges  et  ses 
frères,  ainsi  quon  la  expliqué  ailleurs.  Leur 
querelle  alla  si  avant,  que  s*étant  mis  en  ar- 
mes de  part  et  d'antre,  ils  se  firent  ^  la  guerre 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Aymeri  de  Gros 
sénéchal  de  Carcassonne ,  voulant  ^  les  paci- 
fier et  les  obliger  à  mettre  les  armes  bas , 
convoqua  les  milices  de  la  sénéchaussée.  Be- 
raud  évéque  d*Albi ,  lui  envoya  entr  autres 
un  corps  de  troupes,  tant  à  pied  qu'achevai, 
et  le  sénéchal  déclara  à  cette  occasion,  par  des 
lettres  données  le  jour  de  S.  Vincent  de  Tan 
1320.  (1321.)  que  cet  envoy,  dont  Beraud  se 
prétendoit  exemt ,  ne  pourroit  lui  causer  au- 
cun préjudice ,  et  que  ce  prélat  favoit  fait 
pour  l'honneur  du  roi. 

Bouchard  comte  de  Vendôme ,  et  Jean  et 

1  Domaine  de  If  onlpe]l.  Lombers,  o.  2. 

2  Preuves. 

3  Arch.  de  l'év.  d'Albi. 


Pierre  de  Vendôme  ses  frères,  tant  en  leur 
nom  qu  en  celui  d'Eleonor  de  Montfort  kor 
mère ,  convinrent  ^  enfin  avec  Bernard  comte 
de  G)mmingeset  vicomte  de  Turbine,  de 
prendre  Jean  de  Varennes  et  Thibaud  de  De- 
nys  chevaliers ,  et  Amauri  de  Thurei  écuyer, 
pour  arbitres  de  ce  différend ,  et  de  odui 
qu*ils  avoient  touchant  la  terre  commune 
d'Albigeois;  et  quen  attendant  le  jugement 
des  arbitres ,  le  comte  de  Comminges  et  se» 
frères  jouiroient  de  deux  mille  sept  cens  livres 
Tournois  de  rente,  ((  pour  le  droit  de  quint 
))  que  il  ont  en  la  terre  commune  d'Aubijois 
»  etdeNarbohnoisetde  Castres,  et  du  sixième 
»  que  il  ont  à  Lombers  et  en  Lomberois.  » 
Le  roi  autorisa  cet  accord  dans  son  parlement 
tenu  à  Paris  le  10.  de  Février  de  Fan  1325. 
(  1326.  ]  Gaucerande  ^  de  Lille-Jourdain  pré- 
tendoit aussi  succéder  dans  une  partie  du 
château  de  Lombers ,  car  elle  donna  procu- 
ration à  Rome  le  21.  de  Novembre  de  l'an 
132i.  autorisée  par  Etienne  Cdonne   son 
mari ,.  pour  poursuivre  cette  affaire  contre 
Eleonor  de  Montfort ,  le  comte  de  Commin- 
ges, ses  frères  et  sœurs,  et  Bertrand-Jour- 
dain seigneur  de  Lille ,  et  faire  hommage  au 
roi  de  ce  qui  lui  appartenoit  dans  cechAteau. 
Au  reste ,  Eleonor  de  Montfort  donna  ^  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1323.  à  Jean  de 
Vendôme  son  fils,  mille  livres  de  rente  sur 
la  terre  d*Albigeois,  Castrois,  Narbonnoîs, 
Redois  et  Agadois ,  dont  le  roi  Charles  IV.  le 
reçut  à  l'hommage. 

Cette  comtesse  termina  ses  différends  avec 
le  comte  de  Comminges,  les  frères  et  les 
sœurs  de  ce  comte ,  par  un  accord  final ,  qui 
fut  passé  *  à  Melun,  en  présence  du  roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  au  mois  de  Mars  de  l'an  1331. 
(1332.  ]  et  que  ce  prince  autorisa.  Elle  céda 
au  comte  de  Comminges ,  aux  frères  et  aux 
sœurs  de  ce  comte ,  pour  la  cinquième  partie 
de  la  terre  d* Albigeois ,  de  Narbonnoîs  et  de 
Rasez ,  et  pour  la  sixième  partie  de  la  baro- 
nie de  Lombers ,  qui  leur  appartenoit  de  la 


1  Domaine  de  Hontpe]!.  Castres ,  liasse  1.  d.  17. 
3  Ibid.  sén.  de  Carc.  9.  cont.  d.  3. 
s  Gh.  de  Foii,  caisse  16. 

«  Ch.  de  Foix ,  Ibid.  >  Thr.  des  ch.  reg.  67.  n.  640. 
cti207. 


Digitized  by 


Google 


[1321] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXIX. 


•73 


saccessioD  de  la  maison  de  Montrort ,  tons  les 
domaines  situés  depuis  Damiate  sur  la  rivière 
d'Agoût,  jusqu'à  Tarsac  sur  le  Tarn ,  à  une 
lieue  d*Albi.  Tout  le  reste  des  domaines  de  la 
maison  de  Montfort  demeura  à  Eleonor  et  au 
comte  de  Vendôme,  chevalier,  à  Jean  de  Ven- 
dôme chevalier ,  et  à  Pierre  de  Vendôme  da- 
moiseau,  ses  fils ,  q[ui  ratifièrent  cet  accord. 
Pierre  Raymond  chevalier,  seigneur  de  Ser- 
rieres ,  Gui  chevalier,  Jean,  cardinal,  évoque 
de  Porto,  Roger  évèquc  de  Clermont ,  Eleo- 
nor comtesse  de  Foix,  et  Cécile  comtesse 
d'Astarac ,  frères  et  sœurs  de  Remard  comte 
de  Comminges,  le  ratifièrent  de  leur  côté  au 
mois  de  Décembre  de  Fan  1333.  Le  roi ,  en 
considération  de  cet  accord  et  des  services 
qae  Bernard  comte  de  Comminges  et  ses  Tre- 
rcs,  lui  avoient  rendus,  leur  accorda  des 
lettres  ^  de  rémission  et  à  leurs  complices ,  au 
mois  de  Novembre  de  la  même  année,  pour 
une  infinité  de  meurtres  et  d'excès  quils 
avoient  commis  contre  Tautorité  royale ,  du- 
rant leurs  diflerends  avec  Eleonor  comtesse 
de  Vendôme  et  ses  fils.  La  même  comtesse 
obtint  au  mois  d'Août  de  l'an  1332.  un  arrêt 
du  parlement  ^  de  Paris ,  qui  lui  adjugea , 
tant  en  son  nom ,  que  comme  héritière  de 
Jean  de  Montfort  son  frère  ,  les  cinq  parties 
desix  de  la  baroniede  Lombers  en  Albigeois; 
la  sixième  partie  de  cette  baronie  fut  adjugée 
au  comte  de  Comminges  et  à  ses  frères  et 
sceurs,  comme  enfans  et  héritiers  de  Laure 
de  Montfort  sœur  d'Eleonor. 

LXXVIIL 

Dépalation  aux  états  généraux  du  royaume.  Lépreux 
brAléa  daDa  le  proviace  pour  avoir  empoisonné  lea 
fontaÎDes. 

Plusieurs  abus  qui  s'étoient  glissés  dans 
Télat,  engagercni  le  roi  Philippe  le  Long  à 
convoquer  les  états  généraux  du  royaume  à 
Poitiers  pour  l'octave  de  la  Pentecôte  de  l'an 
1321. 11  invita  ^  à  cette  assemblée ,  le  30  de 
Mars  précédent,  les  habitans  de  Narbonne, 
qui  furent  chargés  d'y  envoyer  quatre  dépu- 


•  PreuTes. 

2  Domaine  de  MontpelL  Lombers ,  n.  5. 

i  Preuves. 


tés.  Ces  états  se  tinrent  sans  doute  :  car  nous 
sçavons  que  le  roi  se  rendit  à  Poitiers  au  tema 
marqué.  Il  y  apprit  ^  vers  ce  tems-là  qu*on 
avoit  brûlé  vif  un  grand  nombre  de  lépreux 
dans  plusieurs  villes  d'Aquitaine,  parce  quHs 
avoient  exécuté  un  complot  détestable,  pro- 
jette depuis  long-tems ,  qui  étoit  d'empoison- 
ner les  puits,  les  fontaines  et  les  rivières, 
pour  faire  mourir  ceux  qui  étoient  sains ,  ou 
du  moins  dans  l'espérance  de  les  rendre  1er 
preux  comme  eux.  Le  seigneur  de  Partenai 
en  Poitou  envoya  au  roi  l'interrogatoire  d'un 
des  principaux  lépreux ,  qu'il  avoit  fait  exé- 
cuter, et  qui  avoit  avoué  ce  complot,  qui 
devoit  être  exécuté  en  France,  en  Allemagne 
et  en  Angleterre.  Ou  assuroit  que  les  Juifs, 
outrés  des  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient 
soufferts  de  la  part  des  Pastoureaux ,  avoient 
engagé  les  lépreux  à  former  ce  projet.  D'au- 
tres prétendoient ,  que  le  roi  mahometan  de 
Grenade  voulant  se  venger  des  Chrétiens , 
s  étoit  servi  du  ministère  des  Juifs  pour  per- 
suader aux  lépreux  de  commettre  un  si  hor- 
rible attentat.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  circons- 
tances, qui  sont  rapportées  différemment 
par  les  historiens,  et  qui  vraisemblablement 
n'avoient  d'autre  fondement  que  le  bruit 
populaire ,  on  arrêta  les  lépreux  dans  tout  le 
royaume,  et  onenflt  brûler  vifs  un  grand 
nombre,  sans  attendre  les  ordres  du  roi. 
C'est  ce  qui  s'exécuta  entrautres,  dans  le 
diocèse  d'Albi ,  comme  nous  l'apprenons  des 
lettres  ^  de  ce  prince  données  à  Creil  le  8. 
d'Août  de  Tan  1321.  et  adressées  aux  séné- 
chaux de  Toulouse  et  de  Carcassonne. 

Le  roi  marque  dans  ces  lettres,  que  quel- 
ques seigneurs ,  vassaux  de  l'évéque  d'Albi , 
voulant  punir  l'attentat  des  lépreux,  qui 
avoient  conspiré  sa  mort,  et  celle  de  tous  les 
Chrétiens,  en  empoisonnant  les  puits  et  les 
fontaines ,  s'étoient  saisis  de  tous  les  coupa- 
bles qui  s'étoient  trouvés  dans  leur  jurisdic- 
tion  ;  qu'ils  en  avoient  fait  mourir  une  partie 
et  gardé  les  autres  dans  les  prisons ,  qu'ayant 
été  décidé  dans  son  conseil ,  que  la  punition 
des  lépreux ,  comme  criminels  de  leze-ma- 

1  Nangis  cbr.  coot.  •  Baluz.  vit.  pap  Aven.  lom.  1. 
p.  130.  el  seqq.  164. 181.  185. 
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jesié,  loi  «ppaHoMNiàlai  seul,  il  avoil  TaU  con- 
damner ce  prélat  et  ces  seignears  â  ramende» 
et  fait  meltre  soas  sa  main  lous  les  bpreu^ 
qai  reâloleot  ;  que  plusieurs  doutoîent  cepen- 
dant si  lenr  crîme  éloît  un  crime  delc/.e-ma- 
jesté;  et  qu  enfin  1  examen  de  celle  question 
poayant  prolonger  le  châtiment  des  coupa- 
UeSy  il  approuvoil  ce  qui  ayoit  élé  fait,  à 
cause  de  lenormilé  du  délit;  et  qu*ainsi  il 
remeltoit  celte  amende,  avec  permission  de 
faire  justice  des  autres  lépreux,  l^e  roi  ùi 
expédier  le  même  jour  de  semblables  lettres  S 
pour  les  sénéchaux  de  Ijeaucairc  et  de  Peri- 
gordy  par  rapport  à  plusieurs  barons  et 
hauts  justiciers  de  ces  deux  sénéchaussées , 
qui  en  avoient  agi  à  l'égard  des  lépreux  de 
leur  jurisdiction ,  comme  les  seigneurs  du 
diocèse  d*Albi. 
Après  cette  oécision  ^  »  on  fit  brûler  vifs 

1  Eôt.  de  yiV.z  de  Hoissec.  -  Ilcgr-  ^.  de  la  sén.  de 
nftines ,  fol.  3. 
3  Nangif  et  aàUu.  vit  pap.  Àven.  ibid. 


tout  le  reste  des  lépreux  qui  se  .trouvèrent  ka 
plus  coupables.  On  renferma  les  autres  dans 
leurs  maladreries ,  et  on  les  condamna  à  une 
clôture  perpétuelle  ;  les  hommes  séparés  des 
femmes,  ainsi  quil  paroît  par  une  ordon- 
nance 1  que  le  roi  Charles  IV.  donna  an  com- 
mencement de  «on  régne .  et  dont  il  ordonna 
de  nouveau  iexecution  au  sénéchal  de  Car- 
cnssonne ,  le  dernier  de  Juillet  de  l'an  lo22. 
Comme  ou  trouva-  par  les  informations, 
que  beaucoup  de  Juifs  avaient  élé  complices 
des  lépreux ,  on  les  fil  arrèler  et  brûler  vîlis , 
indifféremment ,  en  (riusieurs  endroits.  A 
Paris ,  en  se  contenta  do  faire  périr  les  plus 
coupables  des  Juifs  :  les  autres  furent  bannis, 
à  la  reserve  de  quelques-uns  des  plus  riches 
quon  retint  en  prison ,  jusquà  ce  qu'ils  •dis- 
sent payé  lamende  de  cent  cinquante  mille 
livres ,  à  laquelle  ils  furent  condamnés  poor 
tout  ie  royaume. 

t  Prcttte». 

2  Balux.  ibId.  p.  t30.  et  seq. 
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Mort  da  roi  Philippe  le  Long ,  qui  donne  di? ers««  ter- 
res dans  la  proTÎoce  aux  parens  da  pape  Jean  XXII. 

Cbarles  IV.  succéda  au  roi  Philippe  le 
Loi^,  son  Trerc ,  mort  sans  enfans  mules  le  3. 
de  JanTîcr  de  Tan  1^*22.  H  se  Gt  couronner  à 
Reims  au  mois  de  Février  suivant.  Philippe , 
avant  sa  mort,  remit  la  moitié  des  subsides 
qu'il  faisoil  lever  pour  la  guerre  de  Flandres; 
c'est  ce  qui  parolt  par  les  lettres  ^  du  roi 
Charles  IV.  son  frère ,  données  à  Paris  le  15. 
d*Ayril  de  Tan  1322.  suivant  lesquelles,  il 
mande  au  sénéchal  et  au  receveur  de  Car- 
cassonne,  a  de  restituer  aux  consuls  et  aux 
»  habîtans  de  Montréal ,  ce  qu'il  avoit  exigé 
»  d'eux  au-delà  de  k  moitié  du  subside  qu'ils 
»  aroient  accordé  pour  la  guerre  de  Flan- 
»  dreSy  comme  il  leur  avoit  été  ordonné  par 
n  le  Teu  roi  Philippe  son  frère.  )) 

Ce  dernier  prince ,  pour  s'attirer  la  bien- 
▼eîllance  du  pape  Jean  XXII.  combla  ^  de 
grâces  Pierre  d*£use  chevalier,  frère  de  ce 
pontife,  Pierre  de  la  Vie  et  Arnaud  de  l'rian 
ses  neveux.  Il  donna entr autres,  an  premier, 
mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre,  et 
trois  cens  livres  à  chacun  des  autres,  qu'il 
leur  Gt  d'abord  assigner  sur  le  grand  fief  d' Au- 
fus  dans  la  sénéchaussée  de  Xaintonge.  Il 
assigna  ensuite  à  Pierre  d'Euse  ces  mille  livres 
de  rente  sur  la  seigneurie  de  S.  I  elix  et  sur 
d'antres  terres  du  Lauraguais ,  avec  permis- 
son  à  lui  et  à  Arnaud  son  Gis,  de  tenir  un 
sceau  authentique  dans  ses  terres  de  S.  Félix, 
Hontaigu ,  Roumens  et  Calmont ,  dans  toute 
sa  vicomte  de  Carmaing ,  et  dans  sa  terre  de 
Dmilhe ,  et  d'y  aroir  un  juge  d'appeaux  res- 
sortissant à  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

1  Dom.  de  MonlpdL  fén.  de  Gare.  9.  conl.  n.  ^, 

2  Balux.  vit  {Mip.  Àvea.  tom.  S.  p.  303.  et  teqq.  • 
TYir.  des  ch.  reg.  62. 


11  donna  trois  cens  autres  livres  de  rente  à 
Pierre  de  la  Vie  son  chevalier  ;  et  ayant  réuni 
l'une  et  l'autre  somme  à. son  domaine,  il  les 
lui  assigna  sur  la  baroniede  Villemur,  située 
sur  le  Tarn  dans  l'ancien  Toulousain ,  et  le 
diocèse  de  Montauban.  Pierre  de  la  Vie  échan-* 
gea  ensuite  avec  le  roi  ses  chAleauv  de  Chail-» 
liac  et  de  J.ong-jumeau  près  de  Paris,  contre 
cette  baronie:  ce  que  ce  prince  conGrma  ^ 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  1319.  «Juant  à 
Arnaud  de  Trian ,  le  roi  lui  donna  la  seigneu- 
rie de  Castelnau  de  Montmirail  en  Albigeois* 
.Arnaud  fut  présent  le  ±d.  de  Mai  de  l'an  1321. 
â  l'achat  que  Gt  alors  Pierre  d'Euse  chevalier, 
frerc  du  pape  Jean  XXII.  de  la  vicomte  de 
Carmaing ,  de  Bertrand  de  f.autrec.  Arnaud 
de  Trian  est  qualiGé  dans  l'acte  de  vente, 
comte  d'AlirCe  (  au  royaume  de  Naples)  )  sei* 
gneur  de  Castelnau  de  Moni mirait ,  et  maré- 
chal du  pape  ^  EnGn  le  roi  Philippe  le  Long, 
toujours  dans  la  vue  de  gagner  les  bonnes 
grâces  de  la  cour  Romaine,  qui  résidoità 
Avignon ,  favorisa  lacquieilion  que  le  cardi- 
nal ^eopoleondes  Ursins  fa  de  la  seigneurie 
de  Ilagnols  au  diocèse  d'Usoz ,  on  il  avoit  éta* 
bli  sa  dcmeu^-e  et  bdli  un  château  magniGque. 
Ce  cardinal  acheva  dacquerir  le  domaine  de 
celle  seigneurie,  en  achetant ^  en  1321.  la 
part  qu'y  avoit  Godafrede  de  Cadres.  La 
baronie  de  Bagnols  demeura  dans  la  maison 
des  Ursins  jusqu'en  1352.  que  Raynard  et 
Jourdain  des  l'i*sins  la  vendirent ,  avec  la 
seigneurie  de  Venejan ,  pour  Tîngt-mille  flo- 
rins d'or,  à  Guillaume  R<^er  vicomte  de 
Turenne. 


1  Tbr.  des  ch.  reg.  39. 

2  Portef.  de  M.  Lancelot. 


*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  x» ,  n»  1. 
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IL 

Juifs  de  la  LoMgmtiœ. 


Nous  apprenons  d*ane  ordonnance  ^  du  roi 
Charles  IV.  du  20,  de  Féyrier  de  Fan  1321. 
(1322.  )iiue  le  feu  roi  Philippe  le  Long  son 
frère  avoit  fait  condamner  les  Juirs  du  ro- 
yaume à  une  amende  de  cent  cinquante  mille 
livres ,  par  un  arrêt  du  parlement ,  et  que 
suivant  la  répartition  qui  en  fut  faite ,  entre 
les  procureurs  des  Juifs  de  la  Languedoc  ^  et 
les  procureurs  des  Juifs  de  la  Langue-Fran- 
çaise *  les  premiers  furent  taxés  quarante  sept 
mille  livres  Parisis  ;  sçavoir ,  ceux  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  22500  livres,  ceux 
delà  sénéchaussée  de  Beaucaire 20500  livres , 
ceux  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  2000 
livres ,  ceux  de  la  sénéchaussée  de  Rouergne 
1900  livres ,  et  enGn  ceux  de  la  sénéchaussée 
de  Perigord  et  de  Querci  100  livres.  On  peut 
juger  par-là  du  nombre  des  Juifs  qu'il  y  avoit 
alors  dans  chacune  de  ses  sénéchaussées ,  et 
de  rétendue  qu'on  donnoit  à  la  Languedoc  \ 
Le  roi  Charles  IV.  nomma  ^  ensuite  les  ré- 
formateurs de  cette  province  pour  commis- 
saires à  la  vente  des  biens  que  les  Juifs  a  voient 
possédés  dane  la  Languedoc.  Raymond  d'Y- 
salguier  acheta  entr*autres ,  le  cimetière  et 
une  partie  des  maisons  qui  leur  avoient  appaiv 
tenu  à  Toulouse.  11  est  surprenant  que  lepcre 
Daniel  ^  ait  avancé  que  les  Juifs  furent  chas- 
sez de  France  à  cette  occasion ,  et  qu'ils  n'y 
ont  pas  été  reçus  depuis  par  autorité  royale  : 
car  il  ^  convient  dans  la  suite,  que  le  roi  Jean 
les  rappclla^,  et  qu'il  leur  accorda  divers 
privilèges.  Il  ne  parott  pas  même  que  le  roi 
Charles  IV.  ait  chassé  généralement  tous  les 
Juifs  du  royaume  :  il  ordonna  "^  seulement  à 
ses  officiers ,  après  s'être  assuré  des  plus  ri- 
ches d'entr'eux  et  de  leurs  effets,  pour  la 
sûreté  du  payement  de  l'amende  dont  on 


«  Preuves. 

2  V.  tOm.  6.  NOTE  XXIV. 

s  Thr.  des  ch.  reg.  62. 
4  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  41tt. 
s  Ibid.  p.  eoo. 

8  Y.  NoQV.  rec.  des  ordon.  tom.  3.  p.  473.  et  seqq. 
V.  Brusscl  us.  des  fiefs,  tom.  1.  p.  621.  et  sfqq. 
»  Preuves. 


vient  de  parler ,  de  leur  donner  Ucence  dissir 
hors  du  royaume ,  se  ils  le  leur  requièrent  *. 

III. 

Domaioe  de  Languedoc  Amalric  Ticoiiile  de  Narbonne 
général  de  la  flotte  qui  deToil  aller  aa  lecoan  du  roi 
d'Armcoîe 

Charles  IV.  déclara  ^  q[uelque  tems  après 
son  avènement  au  Ihr6ne ,  sur  l'avis  de  son 
conseil ,  que  Targent  des  recettes  de  son  do- 
maine des  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Car- 
cassonnCy  BeaucaireetPerigordySeroit  affecté 
à  l'avenir  pour  la  dépense  de  son  hôtel ,  et 
de  celui  de  la  reine  Marie  sa  très-chere  femme, 
déduction  faite  des  charges  ordinaires;  en 
sorle  qn'on  en  retireroit  tous  les  mois  5500 
livres  Tournois.  On  peut  voir  par-là  à  com- 
bien montoient  alors  par  an  les  revenus  du 
domaine  de  ces  quatre  sénéchaussées  de  la 
Languedoc. 

Ce  prince  étoit  à  peine  parvenu  à  la  cou- 
ronne y  que  le  pape  Jean  XXII.  le  pressa  ^ 
extrêmement  d'envoyer  du  secours  aux  rois 
d'Arménie  et  de  Chypre ,  contre  les  inûdeles. 
Charles»  qui  setoit  déjà  engagé  à  passer  lui- 
même  dans  la  Terre-sainte,  acquiesça  volon- 
tiers à  cette  demande ,  et  promit  au  pape  de 
faire  partir  incessamment  une  flotte  avec  un 
certain  nombre  de  gens-darmes.  11  nomma 
pour  commander  cette  armée ,  Amalric  vi- 
comte de  Narbonne  y  qui  s'étoit  acquis  une 
grande  réputation  de  valeur  dans  différentes 
expéditions ,  mais  qui  setoit  attiré  de  fâcheu- 
ses affaires,  par  l'abus  qu'il  avoit  fait  de  son 
autorité.  Ce  vicomte  étoit  actuellement  ^  dans 
les  prisons  du  Chàtclet  de  Paris;  et  tous  ses 
domaines  étoicnt  saisis  à  la  requête  du  pro- 
cureur gênerai,  pour  une  vieille  querel!o. 
11  avoit  fait  emprisonner  sous  le  r^ne  de 
Philippe  le  Bel  deux  damoiseaux  de  ses  vas- 
saux, nommés  Pierre  Arnaud  de  Fraissc  et 
Guillaume  Aymeri ,  et  les  avoit  fait  condam- 
ner à  mort.  Ces  deux  gentils-hommes   en 

1  Domaine  de  Montpell.  sén.  de  Carc.  9.  cont.  n.  3. 

2  Raynald.  an.  1321.  n.  30.  et  seq. 

3  Arch.  de  la  vie.  de  Narb.  -  Y.  Thr.  des  ch.  reg.  61. 

*  K  Additions  cl  Noies  du  Livre  \x\  „  ii"  2. 
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avoient  appelle  au  roi  :  nonobstaot  cet  appel, 
Amalric  aToU  fait  noyer  le  premier  et  pen- 
dre l'antre ,  prétendant  quil  étoit  en  droit  de 
jnger  souverainement  ses  sujets.  Nous  trou- 
vons 1  en  effet  qu'il  accorda  la  grâce,  en  1302. 
à  un  homme  condamné  à  être  pendu  pour 
crime  de  viol,  et  à  un  autre  qui  avoit  été 
condamné  à  avoir  le  foiiet.  Philippe  irrité  du 
procédé  du  vicomte ,  voulut  d'abord  le  pu- 
nir; toutefois  comme  il  en  avoit  reçu  de 
grands  services  durant  ses  guerres ,  il  se  con- 
tenta de  lui  donner  des  commissaires  pour 
examiner  son  affaire;  sçavoir ,  le  cardinal  de 
S.  Nerée  et  S.  Achiliée ,  et  Gilles  archevêque 
de  Narbonne ,  qui  le  renvoyèrent  absous ,  au 
nom  du  roi ,  en  considération  de  ses  services. 
Le  procureur  generpl  avoit  renouvelle  cette 
affaire  au  commencement  du  régne  de  Char- 
les IV.  qui  ayant  besoin  du  vicomte,  lui  ac- 
corda de  nouvelles  lettres  d'abolition  au  mois 
de  Janvier  de  Tan  1322.  (  1323.  )  lui  rendit  la 
liberté ,  et  lui  donna  main-levée  de  la  saisie 
de  SCS  biens. 

IV. 

Jonrdain  de  Lille  exécnté  à  mort 

Le  roi  Charles  n'usa  pas  de  la  même  clé- 
mence envers  Jourdain  de  Lille  seigneur  de 
Casaubon,  et  frère  puîné  de  Bernard  Jourdain 
seigneur  de  Lille-Jourdain ,  dans  le  Toulou- 
sain, qui  fut  accusé  devant  ce  prince,  au 
rapport  d'un  historien  ^  du  tems,  sur  dix-huit 
chefs  y  dont  il  n'y  en  avoit  aucun  qui  ne  mé- 
ritât la  mort,  suivant  la  coutume  de  France. 
Jourdain  se  sentant  coupable ,  eut  recours  à 
la  protection  du  pape  Jean  XXII.  qui  lui 
avait  donné  sa  nièce  en  mariage ,  à  cause,  dit 
le  même  historien,  de  la  haute  naissance  de 
ce  seigneur.  Le  pape  intercéda  en  effet  pour 
lui  auprès  du  roi  et  obtint  sa  grâce;  mais 
Jourdain  peu  reconnoissant  d'un  si  grand 
bienfait,  commit  bien-tôt  après  de  nouveaux, 
crimes,  entr'autres,  plusieurs  viols  et  homi- 
cides. Il  se  déclara  d'ailleurs  le  protecteur  de 
tous  les  brigands,  et  s'éleva  ouvertement  con- 
tre Tautorité  royale.  Il  fut  cité  au  parlement 

1  Rcg.  de  ce  vicomte,  aux  archiv.  vit.  de  Narb. 

2  NaDgis  chr.  cont. 


de  Paris,  où  il  comparut  acc(»npagné  de  la 
principale  noblesse  de  sa  province.  Ne  pou- 
vant se  défendre  cependant  contre  ses  accu- 
sateurs, dont  les  principaux  étoient  le  vi- 
comte de  Lomagne,  neveu  de  feu  pape  Clé- 
ment V.  et  le  sire  d'Albert,  il  fut  mis  d'abord 
dans  les  prisons  du  Châtelet  ;  et  le  parlement 
l'ayant  ensuite  condamné  à  mort,  il  fut  traîné 
à  la  queue  des  chevaux ,  et  enfin  pendu  le 
samedi  veille  de  la  Trinité  de  l'an  1323.  Cest 
ainsi  que  rapporte  les  circonstances  de  la 
mort  de  ce  seigneur  l'auteur  que  nous  venons 
de  citer  :  mais  il  se  trompe  lorsqu'il  avance 
que  Jourdain  avoit  épousé  la  nièce  du  pape 
Jean  XXII.  c'est  Arnaud  d'Euse  vicomte  de 
Carmaing  neveu  de  ce  pape,  qui  épousa  Mar- 
guerite de  Lille^ourdain,  et  qui  voulut  s'il- 
lustrer par  cette  alliance.  Ce  vicomte  et  sa 
femme  fondèrent  ^  tous  deux  conjointement 
en  1333.  le  monastère  de  Notre-Dame  des 
Anges  de  l'ordre  de  sainte  Claire,  au  lieu  des 
Cassez  dans  le  diocèse  de  S.  Papoul.  Quant 
à  Jourdain,  il  fut  marié  avec  Catherine  de 
Grailli  dont  il  n'eut  pas  d'enfans.  Amanieu 
d'Astarac  fils  du  comte  d'Astarac,  étoit  peut- 
être  complice  de  Jourdain  de  Lille  ,  car  nous 
sçavons  que  le  viguier  de  Toulouse  l'em- 
mena 2  à  Paris,  et  qu'il  y  fut  renfermé 
en  1322.  dans  les  prisons  du  Châtelet,  pour 
divers  crimes. 


Préparatifs  da  ficomte  de  Narboone  poar  son  passage 
d'oulremer.  Berenger  Blanc  amiral  de  France. 

On  peut  juger  du  cas  que  le  roi  faisoit  de 
la  valeur  d' Amalric  vicomte  de  Narbonne, 
par  les  lettres  ^  que  ce  prince  adressa  de  Paris, 
le  7.  de  Février  de  lan  1322.  (1323).  à  l'évo- 
que de  Carcassonne,  aux  autres  évéques,  aux 
abbés,  doyens,  chapitres,  ducs,  comtes,  ba- 
rons, communautés,  et  autres  notables  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  pour  leur  or- 
donner de  s'assembler  et  de  faire  des  collectes, 
à  fin  de  fournir  aux  frais  de  l'armée  navale 


I  Thr.  des  ch.  reg.  144. 

3  Bibl.  du  Roi  ,  Gagnieres  ,  Noblesse  ,  porlef. 
187. 

3  Marten.  ancc.  toin.  1.  p.  1370.  -Ordon.  tom.  i, 
p.  810. 
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qn'îl  faisoit  éqnlpper  pour  aller  an  socoors  da 
coyaume  d'Araienîe.  Il  déclare  quil  avoit 
DominécapîtaiDedc  ce((carmce,  «  soq  très-cher 
»  et  féal  chevalier,  cooseiller  et  doioestique 
»  {Familiarem)\  Amalric  seigneur  et  vicomte 
»deNarboiine,  qui  y  l'toild ailleurs  porté  de 
»  luî-fiiéme  par  sa  propre  dévotion  ;  homme 
))  extrêmement  discret,  brave,  espérimontc 
»  dans  Fart  militaire ,  animé  du  zèle  de  la 
»  foy,  etc.  »  Il  ajoute  qu  Amalric  seioit  pro- 
posé de  partir  au  mois  de  May  suivant  ;  que 
pour  une  plus  prompte  expédition,  il  avoit 
nommé  pour  servir  sous  ses  ordres,  Bereoger 
Blanc,  son  amiral  de  la  mer;  que  plusieurs 
des  principaux  seigneurs  du  royaume,  en- 
tr'autres,  Louis  de  Bourbon  chambellan,  et 
Gaucher  de  Châtillon  connétable  de  France, 
avoient  résolu  aussi  de  passer  la  mer  au  mois 
d'Août  de  l'année  suivante,  etc.  Le  roi  adressa  ' 
de  semblables  lettres  à  ceux  de  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire,  et  des  autres  sénéchaussées 
de  la  Languedoc. 

Sept  jours  après,  le  roi  régla  ^  en  plein  con- 
seil avec  Amalric,  les  conditions  sous  les- 
quelles ce  vicomte  se  chargea  de  l'expédition, 
et  ils  conclurent  ensemble  un  traité  dont  voici 
les  principaux  articles  :  1^  Le  vicomte  s'en- 
gage, de  faire  construire  ou  d'acheter  vingt 
galères,  deux  navires  et  quatre  galiotes,  de 
les  armer  et  de  les  entretenir  pendant  un  an. 
2^  Il  promet,  que  chaque  galère  et  chaque 
navire  sera  monté  de  deux  cens  hommes,  et 
chaque  galiote  de  cent  hommes.  3^  qu  il  amè- 
nera de  plus  avec  lui ,  sur  des  bâtimens  de 
transport,  trois  mille  hommes  de  pied,  la 
plupart  arbalétriers,  commandés  par  trente 
hommes  d'armes.  k\  Le  roi  s'engage  de  son 
côté,  de  lui  compter  pour  un  an  la  somme  de 
deux  cens  mille  liyres  Parisis,  payables  un 
mois  avant  son  départ;  et  à  proportion,  s'il 
servmt  plus  long-tems,  tant  pour  Tachât  ou 
le  fret  des  vaisseaux,  que  pour  ses  gages  et 
de  ceux  de  sa  suite  ;  et  en  un  mot  pour  toutes 
les  dépenses  de  larmée.  &\  Enfin  le  roi  pro- 
met d'engager  Berenger  Blanc  son  amiral  à 
l'accompagner.  Moyennant  ces  engagcmens, 
le  vicomte  de  Marbonne  demeura  quitte  de 

1  Reg.  4.  de  la  sén.  de  Nismes. 

2  Preuves. 


[1323] 

l'obligation  volontaire  qu'il  avoit  contractée 
d>nvo}er  vingt  hommes  d'armes  à  la  Terre» 
sainte  avec  un  navire,  pour  y  servir  pendant 
cinq  ans  à  ses  dépens. 

Berenger  Blanc,  amiral  de  France,  étoitné 
vraisemblablement  sujet  du  \  icomte  Amalric 
Nous  scavons  du  moins  qu'il  servoit  ^  en 
1298.  sous  les  enseignes  de  ce  v  icomle,  durant 
la  guerre  de  Gascogne.  Il  étoit  doja  pourvu 
de  la  charge  d'amiral  on  1315.  et  mourut  vers 
la  lin  de  l'an  1323.  comme  nous  le  verrons 
dans  la  suite.  11  se  qualifie  ^  nohU  dans  deux 
quittances  qu'il  donna  à  Avignon  le  29.  de 
Mars  et  le  IC.  d  Avril  de  lan  1323.  de  di- 
verses sommes  qui  lui  furent  remises  pour 
l'équippcment  de  la  flotte  que  le  vicomte  de 
Narbonnc  devoit  commander.  Ce  vicomte 
l'avoit  en\oyé  vers  les  c6tes  de  la  Méditer- 
rannée,  aussi-tôt  après  la  amclusion  de  son 
traité  avec  le  roi,  pour  faire  les  préparatifs; 
et  il  lui  en  avoit  donné  procuration  le  18.  do 
Mars  de  la  même  année  :  mais  ces  préparatifs 
durèrent  plus  long-tcms qu'on  navoit  cru,  et 
Amalric  ne  put  partir  au  mois  de  May,  sui- 
vant le  projet.  Ce  vicomte  étant  encore  à 
Paris  le  19.  de  Juin  de  I  an  1323.  offrit  à  Ber- 
nard archevêque  de  Narbonne,  de  lui  rendre 
hommage  pour  la  moitié  deia  cité  et  du  bouig 
de  Narbonne ,  à  l'exemple  de  ses  prédecc^ 
seurs,  nonobstant  que  le  roi  eut  révoqué  le 
pariage  qu'il  avoit  conclu  avec  le  feu  roi  Phi- 
lippe le  Bd  ;  pariage  qu'il  faisoit  tous  ses  ef- 
forts de  rétablir.  Enfin  divers  accîdens  qui  , 
survinrent,  firent  évanouir  entièrement  cetto  | 
expédition. 

VL 

Voyage  da  roi  Charles  IV.  à  Toulouse.  Ordonnance  de       ' 
ce  prince  poar  les  représailles  en  fareurdes  faabiuns 
de  la  province. 

Ce  fut  peut-être  pour  la  presser,  que  le  roi' 
Charles  IV.  projetta  au  mois  de  Septembre 
de  lan  1323.  de  faire  un  voyage  à  Toulouse 
au  commencement  de  l'année  suivante.   U 
manda  ^  à  Jean  de  Trie  sénéchal  de  cette 

t-  V.  Hist.  gen.  de»  gr.  offic.  de  la  cour.  t.  7.  p.  742. 

^Arch.  du  dom.  de  Montpellier^  vig.  de  ^arb. 
D.  6.  -  Arch.  des  vie.  de  Narb.  reg.  165. 

3Blbl.  du  Roy,  Gaguiercs,  porlef.  de  la  nobl. 
n.  116.  et  187. 
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vilîe,  d'y  faire  toutes  les  provisions  néces- 
saires de  boacbe,  de  bois,  de  cire,  etc.  En 
attendant  le  temsde  son  départ,  il  publia  une 
ordonnance  ^  à  Paris  le  6.  de  Novembre  de 
fan  i;»23.  à  la  demande  des  consuls  de  Nai^ 
bonne,  de  Montpellier,  et  des  autres  Tilles 
du  royaume,  et  l'adressa  au  prévôt  de  Paris 
et  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Carcassonne 
et  Beaucaire.  Il  régnoit  cette  année  une  di- 
sette extrême  en  France,  maïs  sur-tout  dans 
le  Languedoc.  Les  mai  chauds  4e  Gennes,  de 
Savonne,  et  de  plusieurs  autres  places  mari- 
times dllalt<*,  a  voient  soin  d  apporter  par  mer 
sur  les  côtes  de  la  province,  des  bleds  et  au- 
tres denrées  pour  subvenir  aux  nécessités  de 
l'état  :  mais  les  sujets  des  rois  d'Aragon  et  de 
Majorque,  leur  faisoient  une  guerre  impla- 
cable, et  leur  cpuroient  sus,  quoique  le  roi 
fut  en  paix  avec  ces  princes.  Les  officiers 
royaux,  loin  darréter  ers  violences,  étoient 
accusés d*y  participer.  IjC  roi,  sur  les  plaintes 
des  peuples  de  la  province ,  rendit  lordon- 
nance  dont  nous  venons  de  parler.  11  y  dé- 
clare, par  un  staiut  perpeltielf  après  en  avoir 
délibère  avec  les  prélats,  les  barons  et  les 
notables  du  royaume,  qu'à  faveuir,  lorsque 
quelqu'un  des  habitans  de  ces  sénéchaussées 
se  plaindroit  au  sénéchal  d'avoir  été  dépouillé 
de  ses  marchandises  ,  ou  d'avoir  souffert 
qudque  dommage  de  la  part  des  étrangers, 
le  sénéchal,  ou  son  lieutenant,  en  informera 
sommairement  ;  et  qu'après  avoir  reçu  cau- 
tion de  la  part  du  complaignant,  il  fera  ar- 
rêter et  saisir  les  biens  de  celui  ou  de  ceux 
qui  auront  exercé  ces  violences,  et  ceux  de 
leurs  complices,  dans  toute  l'étendue  de  la 
sénéchaussée,  jusqu'à  une  entière  satisfaction. 
Que  si ,  ajoute  le  roi ,  le  coupable  n'a  aucun 
bien  dans  le  païs,  le  sénéchal  fera  alors  ar- 
rêter et  saisir  les  biens  de  ses  compatriotes  ou 
des  sujets  du  même  prince,  et  fera  sommer 
Ce  dernier  de  réparer  les  dommages.  Il  en- 
voyera  ensuite  la  réponse  de  ce  prince  avec 
les  informations  au  parlement,  qui,  sans  au- 
tre formalité,  accordera  les  marques ^  ou  re- 
présailles, à  fin  d'entretenir  la  tranquilité  du 
commerce. 
Le  roi  s'étant  mis  en  chemin ,  arriva  vers 

1  liss.  dd  Cliauvelin,  n.  223. 


la  fin  du  mois  de  Janvier  de  Fan  i2&k.  à  Tou- 
louse, où  il  séjourna  jusques  vers  la  mi-ca- 
réme.  Voici  le  peu  de  circonstances  que  nous 
avons  pu  recueillir  de  ce  voyage  :  car  les  his- 
toriens du  U  tns  et  les  modernes ,  ou  n*en  par- 
lent pas,  ou  nen  di^nt  '  qu'un  mot  en 
passant.  Charles  IV.  alloît  à  Toulouse  lorsqu'il 
donna  des  lettres  ^  à  Montauban  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1323.  (1:Î24..  ;  pour  rendre 
aux  habitans  de  cette  ville  leur  consulat, 
avec  leur  maison  commune  et  le  droit  de  s'as- 
sembler ,  dont  its  avoioni  été  privés  par  arrêt 
du  parlement  du  9.  de  Septembre  de  Tan  1321. 
pour  plusieurs  excès  et  félonies:  ils  avoient 
été  condamnés  à  vingt  mille  livres  d'amende 
envers  le  roi  '■*' .  Suivant  le  Thalamus  ou  la 
chronique  manuscrite  de  1  hôtel  de  ville  de 
Montpellier,  le  roi  Charles  IV.  fit  son  entrée 
à  'l'oulouse  accompagné  de  la  reine  son 
é|K>use,  du  roi  do  Bohême ^n  beau  frère,  de 
Charles  comte  de  Valois  son  oncle ,  et  de 
Sanche  roi  de  Majorque  **.  Enfin  nous  sça- 
vons  qu'il  accorda  '  dans  cette  ville  au  mois 
de  Février  de  celte  année ,  des  lettres  de 
sauve-garde  en  faveur  de  l'abbaye  de  Belle- 
perche  ,  et  qu'il  y  étoit  *  le  7.  et  le  15.  du 
même  mois. 

VIL 

Vicomtes  de  Narbonoe. 

Amalric  vicomte  de  Narbonne  alla  joindre 
alors  le  roi  à  Toulouse,  et  lui  rendit  ^  compte 
des  sommes  qu'il  avoit  employées  pour  l'ar- 
mement naval  dont  il  avoit  été  chargé ,  et 
que  ce  prince  venoit  de  révoquer,  tant  à 
cause  de  la  mort  de  l'amiral  Berenger  Blanc , 
qui  en  étoit  le  principal  promoteur ,  sous  les 
ordres  de  ce  vicomte ,  qu(\  parce  que  la  guerre 
étoit  prête  à  s'allumer  entre  la  France  et 
l'Angleterre ,  et  pour  plusieurs  autres  raisons. 

1  V.  Nangi  ,  cont. 

3  Uôt.  de  ville  de  Montaub. 

3  Arch.  de  Tab.  de  Belleperche. 

4  Arcb.  du  dom.  de  Montpcll.  ttcis,  dz  Hism. 
liasse  18.  n.  12. 

ft  Ibid.  vjg.  de  Narb.  n.  6. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxx,  n«  3. 
**  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxx ,  no  4. 
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Amalric  se  contenta  de  rendre  un  compte 
gênerai  au  roi ,  des  dépenses  qu'il  a?oit  faites 
à  cette  occasion ,  et  il  n'en  rendit  ^  un  final 
qu'au  roi  Philippe  de  Valois  en  1328.  Ce  yî- 
comte  mourut  le  19.  de  Juin  de  cette  année , 
après  avoir  signalé  sa  valeur  depuis  sa  jeu- 
nesse dans  diverses  guerres  publiques ,  et  en 
avoir  soutenu  quelques-unes  qui  lui  étoient 
particulières.  11  se  ligua  ^  entr  autres ,  en 
1320.  avec  Jasbert  vicomte  de  Castelnau ,  Ar- 
naud de  Coursavine  et  Bernard  de  Son,  con- 
tre Pierre  de  Fenouillet  vicomte  dllle  et 
Guillaume  de  Canet,  au  sujet  de  diverses 
terres  qu'ils  possédoient  les  uns  et  les  autres 
dans  le  Roussillon ,  et  ils  leur  déclarèrent  la 
guerre.  Sanche  roi  de  Majorque  et  comte  de 
Roussillon,  leur  seigneur  suzerain  ,  s'entre- 
mit pour  les  accorder,  et  les  fit  convenir 
d'une  trêve  de  six  mois,  Comme  elle  étoit  sur 
le  point  d'expirer  r  le  pape  Jean  XXII.  la  pro- 
longea pour  un  an ,  de  son  autorité,  par  une 
bulle  datée  d'Avignon  le  18.  de  Septembre 
de  la  même  année,  avec  ordre  de  l'observer , 
sous  peine  d'excommunication  pour  leurs 
personnes,  et  d'interdit  sur  toutes  leurs  ter- 
res *.  On  a  déjà  remarqué  qu'Amalric  prè- 
tendoit  exercer  les  droits  régaliens  dans  sa 
vicomte ,  et  être  en  droit  d'accorder  des  grâ- 
ces aux  criminels.  11  fonda  deux  annivei^ 
saires  ^  dans  une  chapelle  de  l'église  des  Frères 
Prêcheurs  de  Narbonne ,  où  il  élut  sa  sépul- 
ture ;  l'un  pour  Sibylle  de  Foix  sa  mère ,  qui 
y  étoit  inhumée ,  et  l'autre  pour  lui-même  et 
pour  sa  postérité. 

Amalric  fut  le  second  vicomte  de  Narbonne 
de  son  nom.  Il  laissa  de  Jeanne  de  Lille-Jour- 
dain sa  femme ,  qui  lui  survécut,  trois  fils, 
Aymeri,  Guillaume  et  Pierre ,  et  quatre  filles, 
Sibylle,  Jeanne,  Gaucerande  et  Constance. 
Aymeri  lui  succéda  dans  la  vicomte  de  Nar- 
bonne, et  fut  *  le  VI.  vicomte  de  cette  ville 
de  son  nom.  Il  épousa  ^  à  Ragnok  dans  le  dio- 

I  NOTl  Tl. 

3  Bibl  du  Roy,  Baluz.  bulles,  n.  130. 

3  Domaine  de  Mootpell.  vig.  de  Narb.  8.  cont.  n.  8. 

4  NoTB  ibid. 

5  I>oiDaine  de  MoDtpell.  ibid.  7.  coot.  -  Arch.  de  a 
vie.  de  Narb. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  zxi ,  n»  5. 


cèse  d'Usez,  le  24.  de  Novembre  de  l'an  1309. 
Catherine  fille  d'Aymar  III.  comte  de  Valeii- 
tinois,  et  de  Marguerite  de  Genève.  Le  vi- 
comte Amalric  son  père  l'émancipa  à  cette 
occasion,  et  lui  fit  donation  entre-vifs  de  la 
vicomte  de  Narbonne ,  dont  il  se  réserva  l'u- 
sufruit ,  avec  les  terres  que  le  roi  Philippe  le 
Bel  lui  avoit  données  en  échange  pour  le 
pariage  de  la  vicomte  de  Narbonne.  Amalric 
et  Aymeri  son  fils ,  se  brouillèrent  dans  la 
suite,  et  se  raccommodèrent  enfin  à  Perpi- 
gnan ,  le  23.  d'Octobre  de  l'an  1317.  par  l'en- 
tremise de  Sanche  roi  de  Majorque.  Amalric 
convint  alors  de  donner  à  son  fils  cinq  cens  li- 
vres de  petits  Tournois  de  rente  ;  et  ce  dernier 
promit  de  son  côté  dobéir  à  l'avenir  à  son 
père  et  à  sa  mère ,  et  de  se  gouverner  par 
leur  conseil  :  mais  ils  ne  demeqrerent  pas 
long-tems  à  se  brouiller  de  nouveau  ;  voici  à 
quelle  occasion. 

Le  vicomte  Amalric  et  Jeanne  de  Lille- 
Jourdain  sa  femme,  convinrent  ^  le  16.  de 
Novembre  de  Tan  1318.  avec  Bernard  de  Son, 
oncle  et  tuteur  de  Tyburge  et  de  Gaucerande 
ses  nièces,  filles  d'Arnaud  de  Son,  damoiseau, 
seigneur  de  Puisserguier  au  diocèse  de  Nar- 
bonne, son  frère,  de  donner  en  mariage  dans 
un  an,  à  Guillaume  leur  fils  puîné,  Ty barge 
l'aînée ,  qui  étoit  héritière  de  son  père ,  ou  à 
son  défaut ,  la  cadette.  On  convint  en  même 
tems  que  Jeanne  de  Lille^ourdain  vicomtesse 
de  Narbonne,  auroit  l'usufruit  pendant  sa  vie 
de  la  baronie  de  Puisserguier ,  à  cause  de  la 
vente  que  lui  en  fit  alors  noble  dame  Geraude, 
veuve  de  Guillaume  de  Son ,  perc  d'Arnaud 
et  de  Bernard ,  laquelle  en  avoit  la  jouissance  ; 
et  que  les  deux  sœurs  Tyburge  et  Gaucerande 
seroient  remises  entre  les  mains  du  vicomte 
de  Narbonne,  qui  les  feroit  élever  dans  son 
palais.  Enfin  Bernard  de  Son  promit  de  payer 
dans  dix  ans  cinquante-deux  mille  sols  toui^ 
noispourla  dot  de  cette  dernière,  supposé 
qu  elle  se  mariât.  Les  conventions  furent  pas- 
sées à  Perpignan  dans  la  chambre  de  Sanche 
roi  de  Majorque  qui  les  autorisa ,  et  s'en  ren* 
dit  garant.  Arnaud  de  Son  seigneur  de  Puis- 
serguier, père  de  Tyburge,  avoit  fait  son 


t  Ibid. 
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Icstament  ^  le  2.  de  Septembre  précédent.  11 
avoH  élu  sa  sépalture  dans  le  chœnr  des  Ja- 
cobins de  Beziers ,  dans  le  tomboaa  de  feu 
Berenger  de  Son,  seigneur  de  Puîsscrgufcr, 
son  oncle.  Il  fit  par  cet  acte  un  legs  à  Bay- 
mond  de  Coursavîne  religieux  de  cet  ordre , 
et  maître  en  théologie,  son  oncle ,  et  donna  à 
son  frère  Bernard  les  biens  qu'il  a  voit  vers  le 
Roussillon  :  il  fît  des  legs  à  Bcatriit  sa  femme, 
à  Pierre  Arnaud  de  Boutenac  chevalier,  son 
cousin,  etc. 

Le  mariage  de  Tyburge  de  Son  avec  Guil- 
laume, fils  puîné  du  vicomte  de  Narbonne  , 
fut  différé  jusqu'à  Fan  1321.  fje  vicomte 
Amalric  fit  donation  |le  8.  de  Juin  de  cette 
année,  au  nièmc  Guillaume  son  fils,  après 
ravoir  émancipé ,  de  toute  la  terre  de  Minér- 
vois ,  qui  comprenoit  les  châteaux  deLaunm, 
Siran,  Agcl,  Aigues-vives  et  Pouzols;  les 
lieux  de  Ruisec ,  Boisset,  Olmcs ,  etc.  que  le 
roi  Philippe  le  Bel  lui  avoit  donnés  pour  le 
pariage  de  Narbonne ,  à  la  charge  de  pour- 
voir à  la  subsistance  de  Pierre  son  frère,  et 
de  doter  ses  sœurs.  Le  jeune  Aymeri  irrité 
de  cette  donation  et  du  mariage  de  Guillaume 
son  frère ,  avec  l'héritière  de  Puisserguier , 
prit  une  résolution  extrême.  Il  s*associa  ^  un 
certain  nombre  de  gentils-hommes  affidés,  et 
(Tautres  gens  déterminés  ;  et  setant  rendu ,  à 
leur  tète,  la  nuHdu  jeudi  après  la  Toussaints 
de  l'an  1321.  au  palais  vicomtal  de  Narbonne, 
tandis  cpie  le  vicomte  son  pcre  et  la  vicom- 
tesse sa  mère  étoient  à  la'  cour  papale  d'Avi- 
gnon ,  il  en  enfonça  les  portes,  emporta  lar- 
gent  et  tous  les  meilleurs  effets ,  et  enleva 
lesdeax  sœurs  Tyburge  et  Guiraude  de 
Son  y  qui  y  étoient  gardées  :  et  comme  il 
avoit  alors  perdu  Catherine  de  Poitiers  sa 
femme ,  il  épousa  la  première  de  ces  deux 
sœars.  Quant  à  Guiraude,  elle  eut  cent  mille 
sds  Tournois  d'argent  fin  en  dot ,  et  épousa 
dans  la  suite  Roger  d*Espagne  seigneur  de 
Montespan.  Elle  éloit  mariée  en  secondes 
noces,  au  mois  de  Novembre  de  Tan  1346. 
avec  Amalric  de  Narbonne,  chevalier,  baron 
de  Talayran. 

1  Domaine  de  Montpcll.  lit.  de  Puisserg.  n.  3. 

2  Domaine  de  Itfontpell.  vig.  de  Narb.  7.  conlin. 
n.  40.  eili.  -Tli.  de  Pulsserg.  îbW. 

TOMB  TII. 


Le  vicomte  Amalric  informé  de  l'attentat 
de  son  fils ,  donna  aussi-tôt  procuration  k 
Raymond  de  Montesquieu  i  damoiseau ,  pour 
en  porter  ses  plaintes  à  Hugues  de  Guiraud 
seigneur  d'Heler,  sénéchal  de  Carcassonne, 
qui  promit  de  faire  ses  diligences  pour  se  sai- 
sir de  la  personne  d' Aymeri  et  de  ses  compli* 
ces,  et  d'en  faire  bonne  justice  :  mais  TafTairc 
s*accommoda  ;  et  le  9.  du  mois  de  Mars  de  Tan 
1322.  les  deux  frères  Aymeri  et  Guillaume 
passèrent  un  accord,  par  l'entremise  de  Guil- 
laume évéquede  Mende ,  comte  deGevauianf 
.  et  d'Alzeard  de  Severac  religieux.  Guillaume 
prélendoit  que  la  donation  que  le  vicomte  son 
père  avoit  faite  en  1309.  à  son  frère  Aymeri , 
en  le  mariant  avec  Catherine  de  Poitiers  « 
étoit  excessive,  eu  égard  à  son  patrimoine  et 
au  nombre  de  ses  enfans,  «  qui  étoient  Pierre, 
))  Sibylle ,  Gaucerande  et  Jeanne  ;  quoique 
))  ces  trois  sœttrs  fussent  déjà  mariées  et  eus- 
))  sent  été  dotées,  et  Constance  qui  étoit  en- 
))  core  impubère.  »  Aymeri  répliquoît ,  que 
la  donation  que  le  vicomte  Amalric  son  perc 
lui  avoit  faite  en  le  mariant,  n'étoit  pas  trop 
forte,  à  cause  de  sa  qualité  d'aîné  ;  et  il  se 
plaignait  à  son  toni"»  de  cdle  qu'il  avoit  faite 
an  même  Guillaume.  Enfin  les  deux  frères 
convinrent  de  s'en  tenir  de  part  et  d'antre  à 
ces  donations. 

Aymeri  VI.  vicomte  de  Narbonne,  après 
avoir  succédé  au  vicomte  Amalrie  11.  son 
pero,  rendit  ^  hommage  le  19.  d'Août  de  l'an 
1328.  à  Bernard  de  Farges  archevêque  de 
Narbonne,  pour  tout  ce  qu'il  possédoit  dans 
le  bourg  de  Narbonne,  et  pour  la  moitié  de  la 
c4té,  conformément  à  l'accord  passé  entre 
l'archevêque  Arnaud  et  le  vicomte  Aymeri 
(IV.)  son  trisayeuL  Berenger  d'Olargues,  Jean 
de  rentrée,  Pierre  de  Narbonne  le  jeune,  et 
divers  autres  chanoines  de  la  cathédrale,  fu- 
rent présens  à  cet  hommage,  avec  Guillaume 
érêque  de  Tagaste,  Pierre  abbé  de  Fontfroide, 
Guarin  de  Château*neuf  seigneur  d'Apchier, 
Roger  de  Durfort  seigneur  de  la  Force,  Hay« 
mond  de  Cuxac,  seigneur  de  Cuxac  damoi- 
seaux, etc.  * 

i  Porter,  de  Baluz.  Langued.  d.  9. 

♦  K  AdiHlions  et  Nolen  du  Uvre  xxx   n«  6. 
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Gnillanine  n'ayant  pu  épouser  Tyburge  de 
Piûssergiiier,  qa'Aymeri  Vl.  vicomte  de  Nar- 
bonne  son  frère ,  lui  enleva,  il  se  maria  avec 
Gaillarde  de  Levis,  et  ût  une  branche  de  la 
maison  de  Narbonne.  Le  vicomte  Amalrio  son 
perCy  qui  avoit  été  évincé  par  le  roi  Char- 
les IV.  des  terres  du'MincrvoiSy  le  dédom- 
magea, conjointement  avec  Jeanne  de  Lille- 
Jourdain  sa  mère,  en  lui  donnant  la  seigneurie 
de  Montagnac  au  diocèse  d'Agde,  et  celles  de 
la  Grave  et  de  Puilacher  au  diocèse  d*Albi. 
Jeanne  de  Lille-Jourdain  lui  donna  ^  de  plus 
au  mois  d'Octobre  de  l'an  1313.  le  château  de 
Montaigu  au  diocèse  de  Toulouse,  qui  lui 
étoit  échu  de  la  s^ccession  de  Bertrand  de 
Lille-Jourdain  son  frère.  Guillaume  de  Nar- 
bonne tomba  en  démence,  et  eut  pour  cura- 
teur Raymond  de  Montesquieu,  damoiseau, 
seigneur  de  Cailhavel.  Il  laissa,  entr'autres, 
un  fils,  nommé  Jean,  qui,  dans  un  testament  ^ 
qu'il  fit  vers  l'an  1360.  se  dit  son  héritier  uni- 
versel, et  se  qualifie  chevalier,  seigneur  de 
Montagnac,  Pleixan,  Addissan,  la  Grave  et 
Puilacher.  11  y  fait  mention  de  feu  Guillaume 
de  Narbonne  son  frère,  de  nobles  et  puis$an$ 
hommes  Amalric  vicomte  de  Narbonne  son 
cousin  germainy  et  Amalric  de  Narbonne  sei- 
gneur de  Talayran  son  oncle,  il  lègue  cent 
vieux  écos  d'or  à  Sibylle  sa  sœur,  religieuse 
de  Prouille,  le  double  à  Jeanne  son  autre 
sœur,  femine  d* Amalric  vicomte  de  Lautrec, 
et  seigneur  d'Ambres.  Il  eut  de  Catherine  de 
Roquefeuil  sa  femme,  deux  fils  qui  mouru- 
rent en  bas  âge.  Ainsi  finit  cette  branche  de 
la  maison  de  Narbonne. 

Pierre,  troisième  fils  d' Amalric  U.  vicomte 
de  cette  ville,  fut  d'abord  chanoine  de  la  ca- 
thédrale, et  ensuite  abbé  de  S.  Paul  de  Nar- 
bonne, et  évéque  d  Urgel.  Il  mourut  en  1347. 
après  avoir  fait  son  testament  le  22.  de  No^ 
vembre  de  celte  année.  Par  cet  acte  \  il  lè- 
gue, entr  autres,  une  partie  de  se$  ornemens 
d'église  à  sa  cathédrale  :  son  ornement  rouge 
à  l'église  de  S.  Paul  de  Narbonne,  dont  il  avoit 
été  abbé ,  sa  chapelle  à  la  cathédrale  de  S. 

1  Domaine  de  Monipell.  y'ig.  de  Narb.  7.  contîn. 
D.  a  14. 15 

2  Ibid.  Puilacher,  n.  4. 

3  Arch.  du  dom.  de  MoDlpellier. 


Just  de  Narbonne,  dont  il  avoit  été  chanoine, 
et  de  (dus  son  bréviaire ,  à  Tusage  de  Nar- 
bonne, à  condition  qu'il  seroit  attaché  avec 
une  chaîne  de  fer,  à  la  stalle  cpi'il  occupât, 
lorsqu'il  étoit  chanoine ,  à  fin  que  les  béné- 
fîcîers  qui  n'avoient  pas  de  bréviaire,  pûsseoi 
s'en  servir  pour  le  réciter.  Il  lègue  ses  livres 
à  Gaston  de  Narbonne  son  neveu,  et  donne 
cent  quatre-vingt  cinq  livres  à  Ikrnard  de 
Narbonne  son  frère  naturel.  Il  fit  son  ame  son 
héritière  universelle ,  c'est-à-dire,  qu'il  voulut 
que  tout  le  reste  de  ses  biens  fut  distribué 
aux  pauvres,  etc. 

Quant  aux  quatre  filles  d' Amalric  U.  vi- 
comte de  Narbonne,  Sibylle  l'alnce  épousa  le 
comte  d'Empurias  en  Catalogne;  Jeanne  la 
seconde,  fut  mariée  avec  Deodat  seigneur  de 
Severac  en  Rouergue;  Gaucerande  ou  Jan»- 
serande  la  troisième,  épousa,  1".  Guarinde 
Châtèau-nenf  seigneur  d'Apchier.  2«.  Jasbi^rt 
ou  Gausbert  vicomte  de  Castelnau  en  Roos- 
sillon.  Constance  la  dernière,  ratifia  Me  6.  de 
May  de  l'an  1322.  dans  le  palais  vicomtal  de 
Narbonne,  l'accord  passé  entre  le  vicomte  son 
père ,  la  vicomtesse  sa  mère ,  et  Guillaume 
son  frère  d'un  côté,  et  Aymeri  son  frère  de 
l'autre ,  touchant  les  donations  qui  avoient 
été  faites  à  ce  dernier.  Blie  se  dit  dans  l'acte, 
majeure  de  quatorze  ans.  Elle  épousa  2  le  18L 
de  Février  de  l'an  1829.  ée  la  Nativité,  et 
non  pas  en  1319.  comme  on  le  prétend  ^, 
Arnaud  de  Trian  seigtieur  de  Castelnau  de 
Montmirail  et  de  Tallard,  neveu  du  pape 
Jean  XXII.  et  maréchal  de  la  cour  Romaine. 
Elle  eut  huit  mille  livres  Tournois  en  dot , 
dont  Amalric  de -Narbonne  seigneur  de  Ta- 
layran, et  Aymeri  de  Narbonne  seigneur  de 
Perignan,  chevaliers,  frères,  se  rendirent 
cautions.  Reprenons  la  suite  du  voyage  du  roi  \ 
Charles  IV.  à  Toulouse. 

Vin. 

Accord  entre  Jeanne  d'Arloit  et  Gaston  comte  de  Foix 

§00  fili. 

Jeanne  d'Artois  comtesse  de  Foîx,  alla 
trouver  ce  prince  dans  cette  ville,  et  lai  de- 

1  Ibid.  Puisscrguicr,  n.  5. 
s  Arch.  do  la  vie.  de  Narb. 
3  Hist.  gén.  des  gr.  offi.  etc.  tom.  7.  p.  763. 
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manda  ^  grâce  pour  pliisieurg  crimes  et  ex- 
cês  dont  elle  et  ses  gens  étoicnl  coupables  ; 
entr autres ,  pour  le  meurtre  que  Raymond 
de  Terride  son  sénéchal  dans  le  païs  de  Fois, 
Enard  de  Terride  frère  de  ce  sénéchal,  et  ses 
autres  officiers  aboient  commis  au  Mas  S.  An- 
tonin,  sur  la  personne  de  plusieurs  des  gens 
de  réyéque  de  Pamiers.  Le  roi  lui  accorda 
cette  grâce,  après  quelle  eut  donné  caution 
de  payer  l'amende  à  laquelle  elle  avoit  été 
condamnée.  Le  roi  commit  ^  au  mois  de  Juin 
suivant,  le  sénéchal  de  Toulouse,  pour  l'exè* 
cutioo  d'un  arrêt  rendu  en  dernier  lieu  à  7ou- 
louse  par  sa  cour  (Per  curiam  nostram),  en 
faveur  du  seigneur  de  Navailles,  contre  le 
comte  de  Foix,  et  lui  ordonna  de  donner 
main-levée  à  ce  dernier,  de  la  saisie  de  sa 
comté 

Gaston  comte  de  Foix  ètoit  alors  brouillé 
avec  la  comtesse  Jeanne  d'Artois  sa  mère  : 
mais  ils  se  raccommodèrent  au  mois  de  Jan- 
vier de  Tannée  suivante;  et  s'étant  rendus  à 
la  cour,  qui  étoit  à  Beaugcnci  sur  Loire,  ils 
y  convinrent  d'un  accord  ^  par  l'entremise  de 
leurs  amis  communs.  Le  comte  donna  à  Jeanne 
sa  mère,  tant  en  son  nom',  qu'en  celui  de  ses 
frères  et  sœurs,  quatre  mille  livres  Tournois 
de  rente  sur  divers  domaines  du  comté  de 
Foix,  situés  au-dessous  du  Pas  de  la  Barre  ; 
avec  la  jurisdiclion  haute  et  basse,  et  les 
hommages.  Il  se  réserva  seulement  fost  et  la 
chevauchée^  et  une  fiartie  du  fouage,  avec 
INTomesse  de  payer  à  cette  princesse  la  somme 
de  quinze  mille  livres  Tournois,  et  de  lui 
rendre  ses  meubles  et  ses  joyaux,  et  ceux  de 
ges  demoiselles.  Jeanne  s*engagea.de  son  côté 
de  remettre  au  comte  son  fils,  le  testament  et 
le  codicille  du  feu  cbmte  de  Foix  son  mari, 
et  tous  les  autres  titres  de  la  maison  de  Foix 
dont  eJle  étoit  nantie;  et  renonça  aux  droits 
q[u'eUc  prétendoit  sur  la  succession  de  feue 
Mai^uerite  sa  fille.  Le  roi  qui  étoit. présent, 
autorisa  cet  accord,  et  suppléa,  par  la  plé- 
nitude do  sa  puissance,  au  défaut  d'âge  du 
cooilG,  par  des  lettres  données  à  Passi  au  mois 

I  Arcb.  dadom.  de  Montpell.  scn.  de  Carcas.  ces. 
«.  coni.  teg.  o.  3. 

9  Ch^t.  de  Foix ,  caisse  20. 
3  Thr.  des  ch  rcg.  62.  n.  276. 


de  Mars  de  l'an  1335.  11  donna  des  lettres  ^ 
de  sauve-garde  le  12,  de  Février  de  la  même 
année,  en  faveur  de  cette  comtesse,  qui  (tel 
mise  en  possession  au  m<Hs  de  Septembre  sui- 
vant ,  des  lieux  du  comté  de  Foix  qui  lui 
étoient  cédés.  Elle  reçut  ensuite  Ihommage 
de  divers  seigneurs,  entr'autres  celui  de  For» 
tanier  de  Durban  damoiseau  pour  les  terres 
qu'il  possédoit  dans  le  païs  de  Daimazan.  En- 
fin le  roi  donna  d  autres  ^  lettres  le  16.  d'Avril 
de  Tan  1325.  pour  empêcher  que  les  évèques 
de  Mirepoîx,  Pamiers,  Rieux  et  Conserans, 
ou  leurs  officiaux,  dans  les  diocèses  desquels 
le  comté  de  Foix  étoit  situé,  nosurpassent  la 
jurisdiction  temporelle  du  comte 

IX. 

Le  roi  part  de  Touloaso  et  s'en  retoarnc  en  Franco. 

Charles  IV.  après  avoir  demeuré  environ 
six  semaines  à  Toulouse,  retourna  ^  en  France 
par  le  Berri.  A  son  arrivée  à  Issoudun  vers  la 
mi-carérae  de  lan  1324.  la  reine  M^rie  de 
Luxembourg  sa  femme,  qui  étoit  grosse,  fa- 
tiguée du  voyage,  y  accoucha,  avant  terme, 
dun  fils,  qui  reçut  le  baptême,  et  mourut 
aussi  tôt  :  elle  le  suivit  de  près.  Charles  à  son 
retour  à  Paris,  y  fît  expédier  au  mois  de  May 
suivant,  des  lettres  ^  en  faveur  des  habitans 
de  Toulouse,  par  lesquelles,  en  <;onsidération 
de  leur  constante  fidélité,  et  de  leur  dévoue- 
ment, tant  envers  ses  prédécesseurs,  qu'en- 
vers lui-même,  il  leur  accorde  le  privilège, 
et  à  leurs  successeurs,  quoique  non  nobles, 
d*aoquerir  les  biens  des  nobles  sans  payer  au- 
cune finance,  excepté  les  fiefs. 


X. 


Origine  et  établisscroeot  de  racadémie  des  Jeax-Fioraux 
de  Toulouse. 

Le  séjour  que  ce  prince  fit  à  Toulouse 
en  1324.  avec  toute  sa  cour,  encouragea  sans 
doute  ceux  des  habitans  de  cette  ville  qui  y 

1  Ch.  de  Foix ,  caisses  2.  et  12.  hôt.  de  Yillc  du 
Mas  d*Asil. 

2  Domaine  de  Monipeil.  ib. 

3  Nantis  chr.  conlin. 
*  Preuves. 
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aroieni  déjà  formé  une  académie,  laquelle  a 
donné  rorigîne  à  celle  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui des  Jeux-Floraux.  On  a  pu  remarquer 
en  plusieurs  endroits  de  cette  histoire,  que 
la  poësie  vulgaire  on  provençale  avoit  tou- 
jours été  singulièrement  cultivée  à  Toulouse, 
sous  la  protection  des  comtes  de  cette  ville. 
C'e  goût  s'y  maintint  après  quelle  eût  été 
réunie  à  la  couronne.  Sept  de  ses  principaux 
citoyens,  qui  en  faisoient  leur  amusement, 
et  qui  s'assembloient  fréquemment  dans  un 
jardin  des  fauxbourgs,  projetterent  ^  au  mois 
de  Novembre  de  Tan  1^.  d*exciter  Témula- 
tion  des  poëtes,  en  leur  proposant  un  prix. 
Ils  écrivirent  une  lettre  circulaire  en  vers 
Provençaux ,  dans  laquelle  ils  se  qualifient 
la  gaie  société  des  sept  Trobadors  de  Tohsa, 
et  invitent  tous  les  poëtes  des  divers  patS  de 
la  LangwdoCf  de  se  rendre  à  Toulouse  le  pre- 
mier de  May  suivant,  pour  y  faire  la  lecture 
de  leurs  ouvrages  ;  avec  promesse  de  donner 
une  violette  d'or  à  celui  qui  réciteroit  en  Ro- 
main la  pièce  qu'ils  jugeroient  la  plus  digne 
d*étre  couronnée.  Le  sujet  devoit  être  spiri- 
tuel, en  Ibonneur  de  Dieu^  de  la  sainte  Vierge, 
ou  des  Saints.  Le  jour  marqué,  plusieurs  poë- 
tes se  rendirent  de  toutes  .parts  à  Toulouse 
dans  le  jardin  où  les  sept  associés  s'assem- 
bloient  :  ils  y  firent  la  lecture  de  leurs  ou- 
vrages en  présence  d'une  grande  assemblée, 
composée  des  sept  associés,  des  capitouls  et 
des  plus  notables  de  la  ville.  Ces  magistrats 
charmés  d'un  pareil  concours ,  et  de  la  réus- 
site d'un  projet  si  utile,  après  avoir  pris  l'avis 
de  l'assemblée ,  promirent  de  distribuer  tous 
les  ans  un  semblable  prix  aux  dépens  du 
public.  Comme  les  capitouls  qui  assistèrent  à 
cette  cérémonie,  étoient  ceux  de  Van  1324. 
suivant  un  ancien  registre  écrit  dans  le  tems , 
et  qu'ils  ne  furent  élus  qu'au  mois  de  No- 
vembre de  cette  année,  un  habile  critique  ^ 
conclut  de-là,  que  cette  première  assemblée 
publique  ne  se  tint  que  le  premier  de  May  de 
ian  i2S&.  Mais  cette  réflexion  est  contredite 


I  Cale!  mém.  p.  306.  el  M{i\.-  Caseneave,  orig.  des 
Jeux-Floraux.  -  La  Faille  an.  de  Toulouse,  tom.  1. 
p.  62.  el  seq.  Pr.  p.  64.  et  seqq.  ei  tom.  3.  Pr.  p.  407. 
et  *eq. 

3  Casen.  ibîd. 


par  le  poëme  même  qui  remporta  alors  le 
prix,  dont  un  académicien  S  de  Toulouse, 
des  plus  zélés,  a  recouvré  une  copie  écrite 
dans  le  tems,  qu'il  nous  a  communiquée.  En 
effet,  tel  est  l'intitulé  du  poëme  :  Cirventes, 
loqual  fi  n'Arnauts  Vidal  del  Ca$telnau 
if^m,  e  gazanhet  la  violeta  de  Tour  à  To^ 
losa,  so  es  assaber  la  premiera  que  si  doneîf 
e  fû  en  Van  M.  CGC  xxiv. 

Les  sept  associés  employèrent  le  premier 
jour  de  May,  le  soir  et  le  matin ,  à  entendre 
la  lecture  <ks  ouvrages  des  poëtes  qui  se  pré- 
sentèrent pour  concourir  au  prix.  Ils  les 
examinèrent  en  particulier  le  lendemain  ,  et 
adjugèrent  le  3.  de  May  la  violette  d'or,  que 
l'ancien  registre  appelle  lajoya  de  la  violetta , 
à  maître  Arnaud  Vidal  de  Castelnaud'arri  , 
pour  un  poëme  qu'il  avoit  composé  en  l'hon* 
neur  de  la  Vierge.  Ils  le  créèrent  en  même 
tems  docteur  en  la  gaye  science ,  c'est-à-dire, 
en  poësie. 

Cette  association  ou  académie  subsista  les 
années  suivantes ,  et  elle  fut  composée  des 
sept  associés  ou  académiciens,  qui  choisirent 
pour  chef  Tun  d*entr'eux,  à  qui  ils  donnèrent 
le  titre  de  chancelier  :  ils  en  prirent  un  autre 
pour  bedeau  ou  secrétaire.  Ils  les  chargèrent 
l'un  et  Tautre  de  dresser  des  statuts  et  des 
régies,  avec  un  traité  de  rhétorique  et  de 
poésie 9  sur  les  principes  duquel  on  put  juger 
du  mérite  des  ouvrages  que  les  poëtes  pré- 
senteroient  dans  la  suile  pour  le  prix.  Les 
deux  commissaires  travaillèrent  aux  statuts 
et  au  traité  ;  et  après  que  ces  ouvrages  evh 
rent  été  approuvés  par  l'assemblée,  ils  furent 
publiés  en  1355.  Le  traité  de  rhétorique  et 
de  poësie  fut  divisé  en  trois  parties.  Il  est 
marqué  dans  les  statuts ,  qui  sont  qualiBés 
loix  d'amour,  qu'on  donnerait  des  lettres  de 
bachelier  en  gage  science  et  dans  le  gay  sça- 
fxnry  à  celui  qui  aurait  remporté  l'un  des 
principaux  prix,  après  que  les  sept  seigneurs 
mainteneurs  auraient  examiné  sa  capacité, 
en  présence  de  leur  chancelier,  et  de  œux 
qu'ils  voudraient  admettre  dans  leur  conseil  ; 
et  après  qu'il  aurait /ait  serment,  (si  on  le 
jugeoit  digne  d'être  reçu  bachelier),  le  jour 
qu'on  adjugerait  la  principale  joge^  ou  la  vio- 

1  M.  de  Ponsan. 
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lette,  de  garder  les  Idx  de  la  gaye  tcience,  et 
d'assister  tous  les  ans  à  rassemblée  dans  la- 
quelle on  adjugcoit  le  prix.  Ces  lettres  de 
bachdier  ctoient  expédiées  en  vers  Proven- 
çaux :  on  en  rapporte  la  formule  dans  le  re- 
gistre dont  on  a  déjà  parlé.  Elles  étoient  scel- 
lées en  cire  et  en  lacs  de  soye  vertes. 

n  parolt  par  ce  registre,  que  les  sept  main- 
teneun  ou  associés  s'assembloient  encore  dans 
le  même  jardin  en  1355.  qu'outre  la  violette 
d*or,  on  ajouta  deux  autres  fleurs  en  1356. 
sçavoir,  une  ^lantine  et  un  souci  d'argent,  . 
pour  les  distribuer  aux  meilleurs  poëmes  le  3. 
de  May  ;  qu'on  appcHoit  cette  académie  le  jeu 
iamour;  quon  créoit  aussi  des  docteurs  en 
la  gaye  science;  que  pour  parvenir  à  ce 
grade,  il  falloit  avoir  remporté  les  trois  prin- 
cipales fleurs,  être  bachelier  en  la  même 
scicmce  et  grammairien,  subir  un  examen 
public,  etc.  que  ceux  qui  étoient  ainsi  reçus 
docteurs  ou  bacheliers,  étoient  appelles  maî- 
tres en  la  gaye  science  et  en  rhétorique  ^  qu'ils 
avoient  droit  d'assister  aux  assemblées  avec 
les  sept  mainteneurs;  que  les  fauxbourgs  de 
Toulouse  ayant  été  détruits  en  1356.  durant 
la  guerre  des  Anglois,  le  lieu  d'assemblée  des 
mainteneurs  fut  transféré  dans  Thôtel  de  ville, 
où  cette  académie  a  depuis  tenu  ses  séances, 
et  qu'enfin  on  TappcUa  dans  la  suite  collège 
de  rhétorique.  Elle  devint  si  célèbre,  que  Jean 
roi  cfAragon  envoya  ^  en  1388.  des  ambassa- 
deurs au  roi  Charles  VI.  pour  le  prier  de  lur 
envoyer  des  poètes  de  la  province  de  Nar- 
bonne ,  c'est-à-dire,  de  Toidouse  et  des  envi- 
rons ,  dans  le  dessein  où  il  étoit  de  faire  dans 
ses  états  un  établissement  de  la  gaye  science. 
On  Toit ,  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter, et  que  nous  avons  extrait  du  plus 
ancien  registre  ^  de  l'acadcraie  des  Jeux-Flo- 
raux ,  que  cette  institution  fut  dans  son  ori- 
gine une  espèce  d'école,  où  on  enseignoit  les 
préceptes  de  la  poësie  vulgaire  et  de  l'élo- 
quence ,  et  où  on  créoit  des  docteurs  et  des 
bacheliers  en  cette  science.  Lacadcraie  re- 
çut ^  un  nouveau  lustre  vers  la  fin  du  xiv. 
siècle,  ou  le  commencement  du  suivant,  par 
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les  libéralités  dune  dame  Toulousaine  noio- 
mée  Clémence  d'Isaure,  qui  voulant  signaler 
son  goût  pour  les  belles-lettres,  fonda  par  son 
testament  de  quoi  fournir  aux  frais  des  trots 
fleurs  qu'on  distribuoit  tous  les  ans,  et  donna 
à  l'hôtel  de  ville  des  fonds  safflsans  pour  cet 
entretien.  Les  capttouls  et  les  habitans  de 
Toulouse ,  par  un  motif  de   reconnoissance, 
voulurent  faire  ériger  au  milieu  du  xvi  siè- 
cle une  statue  de  marbre  blanc  sur  le  tom- 
beau do  cette  dame,  qui  avoit  été  inhumée 
dans  l'église  de  la  Daurade;  mais  pour  lui 
faire  plus  d'honneur,  ils  placèrent  cette  statue 
en  1557.  dans  une  des  salles  de  l'hôtel  de  ville, 
où  l'assemblée  dessept  mainteneurs  des  jeux 
Floraux,  avoit  été  transférée,  et  ou  on  voit 
encore  cette  statue,  qu'on  couronne  de  fleurs 
tous  les  ans  le  3.  de  May,  jour  de  la  distribu- 
tion des  prix. 

Cette  académie  subsista  ainsi  depuis  sou 
institution,  jusqu'à  l'an  1694.  que  le  chan- 
celier, les  mainteneurs  et  les  maîtres  ayant 
représenté  au  roi  Louis  XIV.  de  concert  avec 
le  maire  et  les  capitouk  de  Toulouse,  que  les 
Jeux-Floraux  étoient  sujets  à  certains  incon* 
veniens,  ils  supplièrent  ce  prince  d'autoriser 
les  nouveaux  ^lemens  qu'ils  a  voient  dressés 
pour  leur  rendre  leur  ancien  lustre,  et  les 
affermir  de  plus  en  plus.  Le  roi  donna  en 
conséquence  des  lettres  ^  patentes  au  mois  de 
Novembre  de  celte  année,  suivant  lesquelles 
lo.  il  approuve  et  autorise  les  Jeux-Floraux, 
qu'il  met  sons  la  protection  du  chancelier  de 
France  et  de  ses  successeurs.  ^  Il  établit  les 
assemblées  ordinaires  du  chancelier  et  des 
mainteneurs  de  ces  jeux  en  forme  d'acadé- 
mie ;  et  pour  la  rendre  plus  utile ,  il  aug- 
mente jusqu'à  trente-cinq  le  nombre  des 
mainteneurs,  en  y  comprenant  les  anciens, 
sans  compter  le  maire  de  la  ville,  aujourd'hui 
le  chef  du  consistoire,  ou  le  premier  des  capi- 
touls,  qui  est  toujours  mainteneur  né,  et  qui 
devoit  faire  le  trente-sixième  académicien. 
5^  Il  autorise  les  nouveaux  réglemens  qui 
s*obscrvent  encore  de  nos  jours.  4"  11  ordonne 
que  le  maire  et  les  capitouls  de  Toulouse 
fourniroient  tous  les  ans  quatorze  cens  li- 
yres  ;  sçavoir  trois  cens  livres  pour  les  frais 


1  V.  La  Faille  ib.  tom.  2.  p.  107.  et  fcq. 


Digitized  by 


Google 


se 


HISTOIUE  GÉNÉRALE 


[1324] 


de  lacadcmie ,  et  onze  cens  livres  pour  les 
prix  de  quatre  fleurs,  qui  sont  une  ama- 
ranthe  d*or,  une  violette ,  une  ^lantinc  et 
un  souci  d'argent;  dont  Tune  seroit  à  Favenir 
le  prix  d'un  ouvrage  en  prose ,  et  les  trois 
autres  seroient  distribuées  à  ceux  qui,  au  ju- 
gement de  lacadémie,  feroient  les  meilleures 
pièces  de  poësie  Françoise.  Enfln  le  roi  fit 
expédier  un  brevet ,  attaché  sous  le  contre- 
scel  des  lettres  patentes,  par  lequel  il  con- 
firme le  chancelier  et  les  sept  mainteneurs 
qui  étoient  déjà  établis,  et  nomme  vingt-sept 
autres  mainteneurs.  11  confirme  aussi  ceux 
qui  étoient  déjà  matlresdes  Jeux-Floraux  au 
nombre  de  vingt,  et  qui  étoient  parvenus  à 
ce  grade,  suivant  les  statuts,  pour  avoir  rem- 
porté des  prix.  Il  nomme  pour  cette  fois ,  et 
sans  conséquence,  un  modérateur  ou  chan- 
celier de  ces  jeux,  un  sous-moderateur,  et  un 
secrétaire  perpétuel,  qui  en  sont  les  officiers. 
Le  roi  Louis  XV.  a  augmenté  jusqu'à  qua- 
rante, par.  des  lettres  patentes  au  mois  de 
Juillet  de  Tan  1725.  enregistrées  en  parle- 
ment, le  nombre  des  mainteneurs  ou  acadé- 
miciens. Tel  est  le  précis  de  l'histoire  de  Fîns- 
titution  et  du  progrés  de  cette  célèbre  aca- 
démie ,  aussi  illustre  par  son  ancienneté  , 
qu'elle  peut  disputer  à  toutes  celles  de  l'Eu- 
rope, que  par  le  mérite  de  ceux  qui  en  ont 
été ,  ou  qui  en  sont  actuellement  les  mem- 
bres*. 

XL 

Gaerre  entre  la  France  el  TÀDgleterre.  Charles  comte 
de  Yaloit  lieateoaol  en  Langnedoc. 

Nous  avons  dit  que  la  guerre  qui  s'éleva 
en  1324.  entre  les  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre, fut  un  des  motifs  qui  engagèrent  le 
premier  à  abandonner  le  dessein  qu'il  avoit 
formé,  d'envoyer  le  vicomte  de  Narbonnc  à 
la  tôte  d'un  puissant  secours  à  la  Terre-sainte. 
Le  seigneur  de  Mootpezat  en  Agenois,  donna  ^ 
lieu  à  cette  guerre.  Il  avoit  construit  une 
nouvelle  bastide  ou  ville  :  les  gens  du  roi 
prétendant  que  c'étoit  dans  le  domaine  de 

I  Nangis  cont.  an.  1324. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxx  .  ti»  7. 


France,  tandis  qu'il  soutenoit  lui-même  que 
c'étoit  dans  celui  du  roi  d'Angleterre,  ils  la 
firent  adjuger  au  roi,  par  arrêt  du  parlement, 
et  y  mirent  garnison.  Ce  seigneur,  aidé  du 
sénéchal  du  roi  d'Angleterre,  la  reprit,  el  fit 
passer  la  garnison  Françoise  par  le  fil  de 
î'épée.  Le  roi  demanda  réparation  de  cet  at- 
tentat au  roi  d'Angleterre,  qui  fit  semblant 
de  vouloir  le  satisfaire,  et  se  mit  néantmofns 
en  état  de  défense.  Le  roi  las  d'attendre  cette 
satisfaction ,  envoya  en  Aquitaine  Charles 
comte  de  Valois  son  oncle ,  à  la  tète  d'une 
armée,  avec  îautorité  cfe'son  lieutenant  dans 
les  parties  de  là  Languedoc  {In  partibus  Occi- 
tanis). 

Le  roi  avoit  déjà  donné  cette  commission 
au  comte  de  Valois  dès  le  mois  de  Juillet  de 
l'an  1324.  comme  on  voit  par  la  grâce  ^  quil 
accorda  alors,  à  la  demande  du  même  comte 
de  Valois  et  du  comte  de  Foix ,  à  Loup  de 
Foix ,  qui  avoit  été  banni  du  royaume  pour 
ses  rébellions  et  autres  crimes;  paree^  dit  le 
roi ,  qi*e  ledit  Loup  voit  en  nostre  hast  de 
Gascogne  avec  nostre  dit  cosin  (  le  comte  de 
Foix).  Le  comte  de  Valois  écrivit  de  Cahors 
le  8.  d'Août  suivant,  au  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  de  lui  envover  à  Castel-sarrasin  une 
certaine  quantité  d'artillerie.  Il  se  rendît  en- 
suite à  Agen,  qui  se  soumit  ^  volontairement 
avec  1rs  villes  de  Condom,  de  Bazas,  plu- 
sieurs autres  du  voisinage,  et  tout  le  comté 
de  Gaure.  Il  mit  enfin  le  siège  devant  la  Reole, 
où  le  prince  Edmond  frère  du  roi  d'Angle- 
terre s'étoit  jeté. 

XI L 

Nobletae  de  la  province  qai  sert'eik  Gascogne. 

On  a  plusieurs  lettres  du  comte  de  Valois 
datées  de  ce  siège.  Il  y  confirma  '  le  17.  de 
Septembre,  les  privilèges  des  villes  du  comté 
de  Gaure  qui  sëtoient  soumises  de  leur  propre 
mouvement  Le  3.  d'Octobre  suivant ,  il  dé- 
clara par  d'autres  lettres  ♦,  adressées  à  tous 
les  officiers  et  ministres  de   la  Languedoc, 

i  Domaine  de  Montpell.  S.  de  Carc.  9.  cont.  n.  3. 
2  Thr.  des  ch.  rcg.  150.  d.  218. 
s  Thr.  des  ch.  ibid.  -  Y.  Ordon.  Com.  4.  p.  37. 
et  seqq. 
*  Domaine  de  Mootpell.  S.  de  Carc.  0.  cont.  n.  3. 
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qo'ayant  donné  an  répi  À  tous  les  geiMHl*ar- 
mes  qui  aToloat  clé  le  joindre  pour  la  guerre 
de  Gascogne,  au  sujet  du  ftjFement  de  leurs 
dettes,  excepté  celles  des  foires  de  Cham* 
pagne,  ils  eussent  à  faire  jouir  de  cette  graco 
Tbibaud  de  Levis  damoiseau.  Le  comte  de 
Valois  accorda  ^ ,  entr autres ,  des  lettres  de 
répi  à  Pierre  vicomte  de  Lautrec  ^  chevalief 
texagenane^  et  à  Amalric  et  Guy  ses  flls, 
qu'il  avoit  amenés  à  Tarmée  de  Gascogne 
avec  û\%  autres  hommes  d*armes.de  leur 
suite,  contre  Allaroande  et  Sibylle  de  Rabas- 
iea»  demoiselles^  qui  contestoient  à  ce  vicomte 
les  cbâteaux  et  villages  de  Cauqualieres,  la 
Gardiolle,  Dourgne,  Hautpoul  et  pays  de 
Hantponl.  Jeao  de  Levis  maréchal  de  Mire^ 
jMtr,  servit  ausri  en  Gascogne  soixs  le  comte 
de  Valois.  11  y  prit  querelle  avec  un  cho^ 
Talierdont  on  ne  dit  pas  le  nom  :  il  le  tua, 
et  tua  aussi  un  autre  gentilhomme,  et  plu- 
sieurs personnes  de  la  suite  de  ce  cheva- 
lier. Le  TfA  ordonna  d'arrêter  prisonnier  le 
seigneur  de  Mirepoix^  et  de  saisir  tous  ses 
biens  :  mais  il  lai  en  donna  main-levée  Tannée 
soivante.  EnGo  nous  sçavoûs  ^  que  Hugues 
de  Gniraud  sénéchal  de  Carcassonne,  scrvoit 
an  siège  de  la  Rcole  sjus  le  comte  de  Valois 
à  h  tète  de  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée,  et 
que  la  ville  de  Toulouse  envoya  ^  un  secours 
considérable  de  troupes  à  ce  général,  sous  la 
conduite  de  deux  capitouls  *. 

La  Reole  fut  enfin  ^  obligée  de  se  rendre. 
Le  comte  de  Valois  prit  ensuite  le  château  de 
Montpezat  qui  avoit  donné  occasion  à  cette 
pierre,  et  il  le  rasa  entièrement.  Enfin  après 
^être  saisi  de  toute  la  Gascogne ,  excepté 
Boordeaui,  Bayonne  et  S.  8ever-cap,  qui  de- 
meurèrent au  roi  d*Ângleterre,  il  congédia 
son  armée,  irctonma  en  France,  et  y  mourut 
k  16.  de  Novembre  de  Tannée  suivante.  Son 
SQtoriléde  lieutenant  du  roi  en  Languedoc, 
finit  avec  le  commandement  de  Farmée. 

1  Ibid. 

'  V.  tom.  6.  NOTE  XXII.  D.  8. 

Mbîd. 

<  T.  La  Faille  âD.  (om.  i.  p.  63.  el  sfX]. 

'Nangnibid. 

*  ^.  A<kIiUons  et  Notes  du  Livre  xxx ,  w*  8. 
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•Le  roi  convint  ^  avec  le  roi  d'Angleterre 
tfune  trêve,  qui  de  voit  finir  à  Pâques  de  l'an 
1325.  mais  pour  n'être  pas  surpris  après  l'ex- 
piration de  la  trêve,  il  donna  divers  ordres 
durant  cet  intervalle,  et  manda  au  sénéchal 
de  Carcassonne  2  le  18.  de  Décembre  de  Tan 
IWk.  de  choisir  dans  sa  sénéchaussée  trois 
cens  arbalétriers  des  plus  habiles  et  des  plus 
experts,  pour  servir  dans  la  prochaine  cam- 
pagne de  Gascogne,  sous  les  ordres  d'Eustache 
Fabri,  son  sergent  d'armes,  viguierde  Bezîers. 
Il  donna  pouvoir  '  un  mois  après  au  même 
sénéchal ,  et  à  Pierre  de  Châlons  chanoine 
d' Autun,  tm  clerc  et  son  conseiller,  d'assembler 
les  communautés  de  la  sénéchaussée ,  et  de 
leur  exposer  la  conduite  du  roi  d'Angleterre 
à  son  égard,  et  la  nécessité  qu'il  y  avoit  d'ar- 
rêter ses  entreprises  :  il  les  chargea  en  même 
tems  d'engager  ces  communautés  à  lui  four* 
nir  un  subside  qui  fut  suffisant  pour  les  frais 
de  la  guerre ,  sans  préjudice  cependant  de 
leurs  libertés  et  privilèges.  11  donna  *  aussi 
pouvoir  à  ces  commissaires^  de  composer  avec 
les  ecclésiastiques  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne qui  lui  dévoient  le  service  ;  de  re- 
mettre pour  de  l'argent,  tous  les  crimes  qui 
avoîent  été  commis  dans  le  pays  sous  le  régne 
de  ses  prédécesseurs ,  et  de  traiter  avec  les 
usuriers;  de  faire  des  emprunts;  de  diminuer 
le  trop  grand  nombre  de  notaires  et  de  ser- 
gens,  et  de  traiter  avec  ceux  qu'ils  jugeroicnt 
à  propos  de  conserver,  etc.  On  peut  calculer, 
à  proportion,  à  quoi  monta  le  subside  que  les 
villes  de  la  sénéchaussée  de,  Carcassonne  et 
des  autres  sénéchaussées  de  la  Languedoc, 
accordèrent  alors  au  roi,  par  la  cotte-part  de 
la  ville  de  Carcassonne,  qui  offrit  ^  gratui- 
temenlf  mille  livres  Tournois,  que  les  com- 
missaires, acceptèrent;  et  par  celle  du  lieu 
de  Trebez  où  il  y  avoit  quarante  feux ,  qui 
donnèrent  deux  cens  livres  Tournois.   Les 


1  Nangis  ibid. 

3  Domaine  de  Montpell.  fb. 

3  Preuves. 

4  Domaine  de  Monlpell  ibid. 

5  Ibid. 
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consuls  et  les  habitans  de  Nismes  ofTrirent  ^ 
de  leur  côté  mille  livres  de  petits  Tournois 
au  prieur  de  la  Charité  et  au  sénéchal*  de 
Beaucaire,  commissaires  dans  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  qui  les  acceptèrent.  La  ville  de 
S.  Gilles  donna  quatre-vingt  livres  Tournois. 
Le  roi  ayant  nommé  ^  pour  ses  plénipoten- 
tiaires, Pierre  évéque  de  Viviers,  Alfonse 
d'Espagne  5on  coumy  le  connétable,  maître 
Jean  de  Cherchemont,  Hugues  de  Chalençon 
chantre  de  Clermont,  et  Guillaume  Flotte 
seigneur  de  Rcvel,  par  des  letlres  données  à 
Fontainebleau  la  veille  de  la  Pentecôte  25.  de 
May  de  l'an  1325.  il  conclut  ^  enfin  la  paix 
avec  le  roi  d'Angleterre  le  dernier  de  ce  mois, 
et  étant  ^  à  Château-neuf  sur  Loire,  le  6.  de 
Juin  suivant,  il  révoqua  la  levée  des  subsides 
pour  la  guerre  de  Gascogne.  Nonobstant  cet 
ordre,  larchidiacre  d*Autun  et  le  sénéchal  de 
Carcassonne  mandèrent  ^  le  15.  de  Juillet  de 
cette  année  au  viguier  de  Beziers ,  que  la 
trêve  conclue  entre  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  devant  finir  ce  jour-là,  il  eût  à 
signifier  aux  nobles,  aux  consuls  et  commu- 
nautés de  sa  viguerie,  de  se  rendre  incessam- 
ment en  armes  à  la  Uéole,  excepté  ceux  qui 
avoient  financé  ;  mais  les  consuls  de  Nar- 
bonne  appellerent  au  roi  de  ce  mandement, 
sur  ce  quib  ne  sëtoient  obligés  à  payer  le 
subside  pour  la  guerre  d'Aquitaine,  qu'en  cas 
qu'elle  fut  effective  :  or,  ajoutoient-ils,  comme 
le  roi  a  fait  la  paix  et  qu'elle  a  été  publiée, 
nous  ne  sommes  pas  tenus  de  le  payer  d'avan- 
tage ou  d'envoyer  des  troupes. 

XIV. 

Seigneurs  de  Monlpellier.  Rois  de  Majorque. 

Jacques  II.  roi  de  Majorque  envoya  ^  au 
mois  de  Mars  de  cette  année ,  des  ambassa- 
deurs au  roi ,  pour  le  supplier  de  lui  donner 
main-levée  de  la  partie  de  Montpellier  qui  lui 


1  Ibid.  sén.  de  Nism.  12.  cont.  n.  tf. 
3  Baluz.  vit.  pap.  Aven.   om.  2.  p.  469. 

3  Leîbnits  cod.  dipl  p.  109. 

4  Domaine  de  Montpell.  sén.  de  Carc.  9.  cootin. 


n.  3. 


s  Hôt  de  ville  de  Narb. 

9  Domaine  de  Montpell.  ibid. 


appartenoit ,  el  de  la  baronic  d'Omelts,  que 
ce  prince  avoit  fait  saisir  et  mettre  sous  sa 
main  par  défaut  d'hommage,  à  cause  de  la 
mort  de  Sanche  roi  de  Majorque.  Le  roi 
écouta  favorablement  la  demande  du  roi  Jac- 
ques ,  et  ordonna  aux  sénéchaux  de  Carcas^ 
sonne  et  de  Beaucaire ,  de  donner  la  œaia- 
levée ,  tant  en  considération  de  la  pareotée 
qui  étoît  entre  lui  et  ce  prince,  et  de  l'aDcieo 
attachement  des  rois  de  Majorque  à  la  cou- 
ronne, qua  la  prière  du  roi  et  de  la  reine  de 
Sicile,  et  de  rendre  compte  des  revenus  qui 
avoient  été  saisis;  à  condition  que  le  nouveau 
roi  de  Majorque,  autorisé  de  son  tuteur, 
nommeroit  dans  quatre  mois  un  procareur 
pour  rendre  hommage  de  ce  fief  en  s(»  nom, 
et  qu'il  promettoit  solemnellement  de  rendre 
cet  homm^e-  en  personne  dès  qu'il  seroit 
parvenu  à  un  ège  légitime. 

Le  jeune  Jacques  II.  roi  de  Majorque  avoit 
succédé  dans  ce  royaume  et  dans  les  comtés 
de  Roussillon  et  de  Cerdagne ,  dans  la  sei- 
gneurie de  Montpellier,  la  baronie  dOme- 
las,  etc.  au  roi  Sanche  son  onde  paternel, 
mort  ^  à  Formiguera  dans  le  Capcir,  le  4.  de 
Septembre  de  l'an  1 324.  Sanche  étoit  alors  de 
retour  d*uno  expédition  qu'il  avoit  entreprise 
ayec  le  prince  d'Aragon,  son  cousin,  ooutrc 
les  Pisans ,  à  qui  ils  avoient  enlevé  l'isle  de 
Sardaigne.  Comme  il  n  avoit  pas  d'enfansdc 
Marie  ûUe  de  Charles  H.  roi  de  Sicile,  il  fit 
héritier  de  tous  ses  domaines  Jacques  11.  son 
neveu.  Sanche  étoit  un  prince  pieux  et  paci- 
fique. 11  fonda  ^  étant  à  Perpignan,  le  26.  de 
Juillet  de  l'an  1320.  une  commanderie  ou  h^ 
pîtal  à  Montpellier  de  l'ordre  de  S.  Antoine 
en  ViennoÎB  >  pour  les  pauvres  qui  étoient 
attaqués  de  la  maladie  du  feu  S.  Antoine. 
Berenger  de  Maynard  chanoine  de  Narbonne 
et  son  chancelier,  fut  présent,  entr'autres,  à 
à  cette  fondation. 

Jacques  U.  roi  de  Majorque  étoit  61s  de 
Ferdinand  infant  de  Majorque ,  frère  puînc 
de  Sanche,  mort  en  1315.  et  dlsabelledAdria 
ou  de  la  M  »rée  sa  première  femme.  Comme 
Jacques  n'é  oit  âgé  alors  que  d*environ  douze 
ans,  il  prit  '.  s  gouvernement  de  ses  états,  sous 


i  Zurit.  an 
2  Gar.  ïcr. 


al.  liv.  6.  c.  57. 
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h  tutéUe  de  rinfaot  Philippe  son  autre  oncle 
paternel»  qui  ayoit  embra^  létal  ecclcsîas- 
tîqae»  et  qui  étoit  trésorier  de  S.  Martin  do 
Tours.  Jacques  II.  roi  d* Aragon  son  cousin» 
prétendit  lexclure  de  cette  succession»  en 
Tcriu  d'une  substitution  du  royaume  de  Ma- 
jorque et  de  ses  dépendances,  que  Jacques  I. 
roi  d'Aragon  son  ayeul  avoit  faite  dans  son 
testament  :  mais  comme  il  ctoit  juste  et  équi- 
table, il  ne  voulut  pas  poursuivre  une  affaire 
de  cette  importance»  sans  avoir  consulté  les 
états  généraux  de  son  royaume  qu  il  assembla 
à  Ijérida.  Les  avis  furent  partagés,  et  le  roi 
d*Aragon  ne  prit  aucune  résolution. 

Le  jeune  roi  de  Majorque,  dans  la  crainte 
que  le  roi  d'Aragon  ne  lui  dédarât  la  guerre, 
prit  ses  précautions,  et  se  ligua  ^  à  Perpi-* 
gnan,  le  21.  de  Juin  df^jtfan  1325.  avec  Gaston 
comte  de  Foix ,  son  cousin ,  envers  tous  et 
contre  tous,  excepté  le  roi  de  France.  Le 
comte  de  Foix  étoit  entré  ^  alors  dans  le  com- 
plot que  les  habitans  de  Perpignan  avoient 
formé ,  pour  exclure  finfant  Philippe  de  la 
tutelle  du  jeune  roi,  quoiqu'ils  lui  eussent 
prêté  serment ,  et  Teussent  reconnu  pour  tu- 
teur. Le  comte  de  Comminges,  Bernard-Jour- 
dain seigneur  de  Lille,  Aymeri  Ois  du  vicomte 
de  Narbonne,  Dalmace  de  Castelnau  et  Pons 
de  Caraman,  chevaliers,  prirent  part  au  même 
complot  ;  et  les  habitans  de  Perpignan  s'étant 
mis  en  armes,  ils  attaquèrent  les  vassaux  de 
rinfant,  qui  avoient  pris  sa  défense ,  sur-tout 
ceux  du  comté  de  Cerdagnc,  et  ils  s'assu- 
rèrent de  la  personne  du  jeune  roi ,  qu'ils 
goavemerent  à  leur  gré.  Le  roi  Charles  IV. 
qoî  protégeoit  l'infant  Philippe,  informé  de 
ces  troubles,  écrivit  le  11.  de  Juillet  suivant, 
au  comte  de  Foix,  de  rompre  ces  liaisons  avec 
les  habitans  de  Perpignan,  et  aux  sénéchaux 
de  Beancaire ,  Carcassonne  et  Toulouse ,  et 
au  recteur  de  Montpellier,  de  le  forcer  par 
les  armes,  de  même  que  les  habitans  de  Per- 
pignan, à  reconnoltrc  Philippe  pour  tuteur,  en 
cas  qu'ils  refusassent  d'obéir  à  ces  ordres.  11 
ne  fut  pas  nécessaire  d'avoir  recours  à  la 
force  ;  les  peuples  de  Perpignan  reçurent  chez 


1  Preuves. 

s  Zurii.  ibid  c.  62.-Doiii.  deMonlpell.  S.  de  C«rc, 
9.  coDt  n.  3. 
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eux  l'infant  PhiUppe,  et  le  reconnurent  pour 
tuteur  de  leur  jeune  roi  ;  et  le  roi  Charles  IV. 
lui  permit  le  7.  de  Novembre  suivant,  de  lever 
quatre  cens  hommes  d'armes  dans  le  royaume 
pour  sa  défense  *. 

Jacques  IL  roi  d'Aragon,  voyant  que  les 
droits  du  jeune  Jacques  II.  au  royaume  de 
Majorque  et  à  ses  dépendances,  étoient  mieux 
fondés  que  les  siens,  abandonna  enfin  ses 
prétentions,  et  conclut  un  accord  ^  avec  lut 
à  Barcelone,  le  premier  d'Octobre  de  l'an  1327. 
1^  Ils  conGrmcreut  les  traités  qui  avoient  été 
conclus  entre  leurs  prédécesseurs.  2".  Le  jeune 
roi  de  Majorque,  qui  déclare  dans  l'acte,  qu'il 
avoit  passé  sa  douzième  année,  reconnut  en* 
tr'autrcs,  du  consentement  de  l'infant  Phi^ 
lippe,  son  oncle  et  son  tuteur,  tenirenfief  du 
roi  d'Aragon,  le  royaume  de  Majorque,  les 
lies  de  Minorque  et  d'Yvica ,  les  comtés  et 
seigneuries  de  Roussillon,  Cerdagne,  Con- 
fiant, Valespir  et  Couilloure;  et,  sans  pré* 
judicedu  droit  d'autrui,  les  vicomtes  d'Ome- 
las  et  de  Carladois,  et  tous  les  domaines  qui 
dépendoient  de  la  seigneurie  de  Montpellier, 
excepté  les  Gefs  qui  étoient  tenus  ancien- 
nement de  l'évoque  et  de  réglise  de  Mague- 
lonne,  dont  quelques-uns  étoient  alors  entre 
les  mains  de  ce  prélat,  et  les  autres  en  celles 
du  roi  de  France,  lequel  étoit  au  droit  dé 
l'évoque  et  de  l'église  de  Maguelonnc.  Parmi 
les  grands  des  deux  cours  qui  furent  présens 
à  ce  traité,  on  trouve  Pierre  du  Verdier  arche- 
vêque de  Majorque ,  chanoine  de  Narbonne, 
et  chancelier  du  roi  de  Majorque.  Le  roi  d'A- 
ragon conclut  ^  en  même  tems  le  mariage  de 
Constance  sa  petite  fille,  avec  ce  jeune  prince, 
quand  ils  seroient  parvenus  l'un  et  l'autre  à 
un  âge  compétent.  Jacques  II.  roi  de  Major- 
que, avoit  3  un  frcrc  nommé  Ferdinand,  qui 
dans  sa  jeunesse,  pour  éviter  l'oppression  de 
son  gouverneur,  qu'il  ne  pouvoit  supporter, 
fit  vœu  d'observer  la  régie  de  S.  François  à 
la  lettre.  Le  pape  Benoit  XI 1.  le  releva  de  ce 
vœu,  le  21.  d'Août  de  l'an  1336.  et  il  se  maria 

1  Spicil.  tom.  10.  p.  197.  et  seq. 

2  Zurit.  ibid.  c.  63. 

3  Arch.  papal.  d'Avign. 

*  K  Additions  et  Notes  du  Livre  xxx ,  n"  9. 
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cnsnitc.  T>c  roi  de  Majorque  son  frcre  lui 
donna  trois  mille  livres  de  Barcelone  de  rente 
d'appanage,  par  des  ^  lettres  datées  de  Nis- 
mes  le  2.  de  Mars  de  Van  1326.  (1327). 

XV. 

Alfonse  d^Espagne,  seigoenr  do  Laoei ,  Ueotenaot  ea 
Languedoc ,  continae  la  guerre  de  Gascogne. 

11  scleva  en  1326.  en  Gascogne  de  nou- 
veaax  troubles,  qui  engageront  le  roi  à  y  en- 
voyer Alfonse  d'Espagne  seigneur  de  Lunel, 
son  cousin ,  avec  lautorité  de  son  lieutenant 
dans  cette  province  et  ez  parties  de  la  Lan- 
guedoc. Alfonsp  éloit  flls  de  l'infant  Ferdi- 
nand, fils  aine  d*Alfonse  VI.  roi  de  CastiUe, 
dont  la  couronne  devoit  naturellement  lui 
appartenir  :  mais  Sanche  son  oncle  l'en  avoit 
exclu,  sous  prétexte  que  linfant  Ferdinand 
étoit  mort  avant  le  roi  Alfonse  VI.  leur  père. 
Alfonse  d'Espagne  s  etoit  réfugie  à  la  cour  de 
France  avec  le  prince  Ferdinand  son  frère  : 
il  avoit  embrassé  ^  dabord  letat  ecclésias- 
tique, et  avoit  été  chanoine  et  archidiacre  de 
Paris  :  mais  ayant  ensuite  quitté  la  tonsure, 
il  avoit  été  fait  chevalier  ;  et  le  roi  Charles  IV. 
pour  lui  donner  de  quoi  s  entretenir,  lui  avoit 
assigné  trois  mille  livres  Tournois  de  rente  ; 
sçavoir,  mille  livres  dans  le  royaume  de  Na- 
varre, et  les  deux  autres  sur  la  baronie  de 
Lunel,  qu'il  lui  avoit  donnée  ^  en  entier,  au 
mois  de  Décembre  de  lan  1324.. 

Les  troubles  de  Gascogne  étoient  *  excités 
par  plusieurs  bâtards  de  la  principale  noblesse 
du  païs,  qui  s'étant  mis  en  armes,  attaqueront, 
d'inlelligonce  avee  les  Angloîs,  les  châteaux 
et  les  villes  du  domaine  du  roi  ;  en  sorte  que 
la  paix  conclue  entre  la  France  et  TAngle- 
terre,  parut  rompue.  Alfonse  d'Espagne,  que 
le  roi  envoya  pour  commander  dans  cette 
province,  étoit  arrivé  à  Agen  dès  le  25.  du 
mois  de  Juillet  de  Tan  1326.  11  rendit  ^  ce 
jour-là  le  château  de  la  Fons  en  Agenois,  à 
Beatrix  vicomtesse  de  Lautrec,  à  qui  il  ap- 


1  Domaine  de  Montpell. 

2  Nangis  chr.  cont.  ao.  1326. 

3  Tbr.  des  ch.  reg.  62.  n.  292. 

4  Nangis  ibid. 

5  Thr.  des  ch.  reg.  65.  n.  76. 


partenoit.  Les  Anglois  Tavoient  occupé  au 
commencement  de  la  guerre  de  Gascogne, 
Le  comte  de  Valois  lieutenant  du  roi  en  Lan- 
guedoc, Favoit  ensuite  soumis  et  Tavoil  renda 
à  cette  vicomtesse,  à  condition  qu'elle  le  re- 
mettroit  au  roi  toutes  les  fois  que  ce  prince  le 
demanderoit.  Les  ennemis  l'avoient  repHs  dc^ 
puis  ;  et  le  châtelain  ou  gouverneur,  fut  tué 
en  le  défendant.  Enfin  le  sénéchal  de  Tou* 
louse,  le  comte  de  Comminges,  et  le  reste  de 
la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
étant  entrés  en  armes  dans  la  Guienne  avant 
Farrivée  d' Alfonse  d'Espagne,  Favoienl  assiégé 
et  repris.  Ce  dernier  rendit  le  château' de  la 
Fons  à  Beatrix ,  qui  lui  en  demanda  la  res- 
titution :  mais  il  exigea  qu'elle  le  remit  à  Phi- 
lippe de  Levis  son  fils,  «  qui  servoit  dans  la 
))  présente  guerre  dc^lfeogne  à  grand  dom- 
))  pagnie  de  gens  d'armes,  à  cheval  et  à  pied, 
»  en  considération,  ajoute  Alfonse  d'Espagne, 
»  des  services  qu'il  a  rendus  au  roi  et  qull 
))  nous  rend  tous  les  jours.  )> 

XVL 

Nouveanx  sobiides  pour  la  gnerre  de  Gaacogne,  eip»ar 
le  pape. 

Alfonse,  qui  se  qualifioit  ^  lietUenemi  du  roi 
de  France  dans  les  parties  de  la  Languedoc^ 
ordonna  au  camp  devant  Tonnons,  le  9.  d'Août 
suivant ,  au  jugemage  de  la  sénéchaussée  de 
ïloucrgue,  de  faire  payer  le  subside  pour  la 
guerre  de  Gascogne,  dont  la  levée  avoit  été 
suspendue.  11  déclara  néantmoins,  qu'il  n'y 
auroit  que  les  sujets  ou  les  vassaux  immédiats 
du  roi  qui  seroicnt  tenus  de  le  payer,  mais 
par  de  nouveaux  ordres  qu'il  donna  au  même 
sénéchal  le  11.  de  Septembre,  au  camp  de- 
vant Puiguillem,  il  déclara  que  le  subside 
seroitlevé  incessamment,  à  cause  de  Furgentc 
nécessité  ;  même  sur  les  sujets  des  prélats  et 
des  barons  qui  nétoient  soumis  que  média- 
tement  au  roi.  H  donna  une  sur-séance  quel- 
ques jours  après  ^,  à  la  levée  du  subside,  par 
des  lettres  datées  du  même  camp,  et  adressées 
au  général  et  trésorier  de  Toulouse  ;  et  il 
manda  de  Condom  le  5.  d'Octobre,  au  séné- 

t  Hôt.  de  tille  de  S.  Anton  in  en  Rouergue. 
^  Louvet ,  bist.  de  Guienne ,  pari.  2  p.  52. 
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chai  de  Bcaucalrc,  de  ne  pas  contraindre  les 
habîtans  de  la  baronie  d'OmeTas,  sujets  du 
roi  de  Majorque,  à  le  payer.  Il  avoit  sons  ses 
ordres  Beraud  seigneur  de  Solîgnae,  sénéchal 
de  Toulouse,  et  Dalmace  de  Marziac  sénéchal 
de  Kouergue,  qui  se  qualifioient  capitaines  de 
la  présente  guerre  de  Gascogne ,  et  qui ,  en 
cette  qualité,  reçurent  le  19.  d'Octobre  de 
cette  année ,  la  montre  de  Geraud  d'Aure, 
damoiseau. 

La  leTée  du  subside  fut  extrêmement  oné- 
reuse aux  trois  états  de  la  Languedoc,  mais 
snr-tout  au  clergé,  qui  étoît  foulé  (f ailleurs 
par  un  autre  subside  que  le  pape  Jean  XXlf. 
faisoît  lever  ^ ,  pour  soutenir  la  guerre  qu  il 
avoit  entreprise  en  Lombardic  contre  les  Gi- 
bellins.  Comme  le  pape  avoit  mis  cette  im- 
position sur  tout  le  clergé  du  royaume  sans 
le  consettemcnt  du  roi ,  ce  prince  surpris 
d'une  telle  conduite,  manda  au  sénéchal  de 
Beancaire  et  à  ses  autres  officiers  d'en  sur- 
seoir la  levée,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  réponse 
dn  pape,  à  qui  il  avoit  écrit  pour  lui  en  faire 
des  plaintes.  Il  paroit  néantmoins  que  le  pape 
ooDtÎDua  de  lever  ce  subside  :  car  nous  trou- 
vons qu'il  nomma  des  ecclésiastiques  pour  en 
faire  la  recette,  par  une  bulle  2  datée  d'Avi- 
gnon le  dernier  de  May  de  l'an  1327.  et  les 
OûUectears  donnèrent  quittance  à  Aymcri 
abbé  de  Sorèze ,  le  9.  de  Novembre  suivant , 
de  deux  cens  cinquante  florins  qu'il  avoit 
payés  pour  le  subside  papal. 

XVIL 

EopoîsoDoeors  qai  Youloicnt  faire  périr  le  roi ,  décoa- 
verts  à  Touloute. 

Jean  XXII.  qui  résidoît  toujours  à  Avi- 
gnon ,  fit  tenir  dans  cette  ville  en  1326.  un 
concile  des  trois  provinces  d'Arles,  d'Aix  et 
dEmbmn.  On  y  défendit  par  un  canon  de 
vendreou  de  fournir  du  poison  ;  et  on  décerna 
diverses  .peines  contre  les  empoisonneurs , 
»it  clercs,  soit  laïques.  Un  de  nos  plus  célè- 
îïres  historiens  ^  remarque  à  cette  occasion , 
<ia'on  peut  juger  par-là  que  ce  crime  n'étoit 

*  Preaves. 

*  Bibl.  du  Roy,  porlef.  de  Balaz.  Langued.  n.  27. 

*  Fleuri,  hîst.  Eccl.  liv.  U2.  n.  46. 


pas  rare.  On  voit  en  effet  par  les  historiens 
et  les  monnmens  du  tems ,  que  plusieurs 
s*addonnoient  alors ,  non  seulement  aux  cm- 
poisonnemens,  mais  qu'ils  cherchoient  encore 
à  faire  périr  les  grands,  ou  à  se  défaire  de 
leurs  ennemis  par  certains  cnchatitemcns  ma- 
giques. On  découvrit  S  entr'autrcs,  à  Tou- 
louse au  mois  de  Juin  de  l'an  1323.  quelques- 
uns  de  ces  enchanteurs  ou  empoisonneurs  , 
qui,  par  des  images  de  cire,  sur  lesquelles 
on  gravoit  certains  caractères  ou  certaines 
Ggurcs,  avoient  entrepris  de  faire  mourir  le 
roi.  Les  officiers  de  ce  prince  se  saisirent  de 
leurs  personnes,  et  les  envoyèrent  sous  sûrd 
garde  à  Paris  dans  les  prisons  du  Châtelet. 
Les  coupables  déclarèrent  dans  leur  interro- 
gatoire, qu'ils  avoient  commis  cet  attentat 
à  l'instigation  de  quelques  personnes  de  con- 
sidération, entr  autres  d'Arnaud  de  la  Vie 
seigneur  de  Villemur ,  neveu  du  pape  Jean 
XXII.  et  conseiller  du  roi  :  mais  ils  confessè- 
rent ensuite  que  c'était  une  fausse  accusation , 
et  le  roi  déclara  ce  chevalier  innocent  en 
1326. 

XVIIL 

Régale  et  évèqaes  du  Puy. 

Ce  prince  avait  donné  commission  2  quelque 
tems  auparavant  au  sénéchal  de  Beaucaire, 
de  mettre  sous  sa  main,  par  droit  de  régale, 
les  domaines  de  Tévèché  du  Puy  qui  étoît 
vacant.  I^  lieutenant  du  sénéchal  envoya 
pour  cela  le  procureur  du  roi  de  la  séné- 
chaussée ,  qui  saisit  les  domaines  qui  appar- 
tenoient  à  l'évêque  dans  la  ville  et  les  fau- 
bourgs du  Puy,  et  de  plus  touè  les  chAteaux 
du  païs ,  qui  étoient  du  temporel  de  ce  prélat. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  prétendant  que 
la  saisie  de  ces  châteaux ,  par  droit  de  régale , 
étoit  sans  exemple,  y  forma  opposition  le  16. 
de  May  de  Fan  1326.  et  sur  ses  raisons,  le 
commissaire  donna  main-levée  des  châteaux 
saisis.  L'évêché  du  Puy  vacquoit  '  alors  par 
la  translation  de  Durand  de  S.  Pourçain , 
sçavant  Dominicain ,  à  Févèché  de  Meaux. 
Pierre  Gogueil  Parisien   de  naissance ,   lui 

1  Preuves.  -  Mss.  de  Gagnieres,  noblesse,  n.  125. 

2  Mss  Coîb.  n.  2137. 

3  Gall.  clir.  nov.  cd.  lom.  2.  p.  2173.  et  seqq. 
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succéda  et  prit  possession  de  révèché  du  Pny 
par  procureur ,  le  6.  de  Juîa  de  Tan  1326. 
11  mourut  au  commeacement  de  Tannée  sui- 
vante. Bernard  le  Brun  natif  du  Limousin  , 
lui  succéda:  il  reçut  en  1336.  le  dauphin 
Humbert  au  nombre  des  chanoines  du  Puy  $ 
et  fut  transféré  en  1342.  à  l'évéché  de  Noyon, 

XIX. 

Le  maréchal  Briqaebec  commande  dans  la  proTÎaceà  la 
place  d'AlfoMie  d'Eipagne. 

Alfonse  dE^pagne  seigneur  de  Lunel  c^ 
lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  neut^  pas 
tous  le  succès  qu  il  esperoit  de  son  expédition 
de  Gascogne.  Après  y  avoir  employé  des 
sommes  considérables ,  il  fut  attaqué  de  la 
fiévre-qnarte ,  et  obligé  de  s  en  retourner  en 
France  à  la  6n  de  la  campagne ,  sans  avoir 
beaucoup  avancé  les  affaires.  Cette  maladie 
lui  fut  funeste,  et  elle  le  conduisit  au  tom- 
beau lannée  suivante,  dans  le  village  de 
Gentilli  près  de  Paris.  On  lui  donne  ^  pour 
première  femme  une  prétendue  Mahaud  dame 
de  Lunel ,  personnage  supposé ,  car  la  mai- 
son de  Lunel  étoit  alors  éteinte  depuis  long- 
tems  ;  et  nous  avons  vu  qn*AIfonse  posséda 
la  seigneurie  de  Lunel,  par  la  donation  que 
lui  en  fit  le  roi  Charles  IV.  Ainsi  il  n  eut 
d'autre  femme  qu*lsabeau,  damcd'Antoing, 
dont  il  eut  Louis  amiral ,  et  Charles  conné- 
table de  France. 

Ijc»  troubles  de  Gascogne,  qui  duroient 
toujours ,  engagèrent  le  roi  à  nommer  pour 
commander  dans  cette  province,  Robert  Ber* 
trand  seigneur  de  Briquebec  maréchal  de 
France.  Le  roi ,  dans  les  lettres  de  commis- 
sion ,  qui  sont  ^  du  32.  Janvier  de  lan  1326. 
(1327.)  rétablit  son  capitaine  et  lieutenant 
en  sa  présente  guerre  de  Gascogne ,  avec  ordre 
aux  sénéchaux  de  Toulouse ,  Perigord ,  Age- 
nois  et  Rouergue ,  à  toute  la  noblesse ,  et  au 
reste  de  ses  sujets ,  de  lui  obéir.  Ce  général 
joint  au  comte  d*Eu ,  qui  commandoit  à  Xain* 
tes  pour  le  roi ,  attaqua  ^  les  bâtards  Gas- 


1  Nangis  cbr.  cont. 

2  Hict.  gén.  des  gr.  ofBc.  etc.  tom.  6.  p.  162. 

s  Ch.  de  Pau.  Albret ,  papiers  mêlés ,  lettre  F.  5. 
*  Nangis  cont. 


coDS  et  les  Anglob ,  les  dissipa  entièrement , 
et  soumit  plusieurs  places.  11  donna  ordre  ^ 
à  Agen  le  premier  de  Juin  de  fan  1327.  ao 
trésorier  des  guerres ,  de  compter  a  à  haus 
))  h(Mnmes  nobles  et  puissans  le  comte  de 
»  Foys  et  le  comte  dArmingnac ,  et  à  tous 
»  hommes  darmes  recheus  ez  gaiges  dudit 
»  nostre  sire  le  roi ,  desservis  en  cette  pré- 
»  sente  guerre ,  en  la  forme  et  en  la  manière, 
»  que  haut  homme ,  noble  et  puissant  M.  Al- 
»  fonse  d  Espagne  jadis  lieutenant  de  nostre 
»  dit  sire  le  roi  en  ladite  guerre ,  leur  faisoit 
))  compter  y  etc.  »  11  confirma  ^  à  la  Reole  le 
29.  du  même  mois ,  l'ordonnance  de  ce  der- 
nier ,  touchant  le  château  de  la  Fos  ou  de 
Fon$  en  Agenois ,  qui  devoit  être  remis  à 
Philippe  et  à  Bertrand  de  Lévis,  fils  de  Bea- 
trix  vicomtesse  de  Lautrec.  11  attesta  enfin 
dans  la  même  ville  de  la  Reole  le  T.  d*Août 
suivant,  que  Bernard  Ezi  comte  d  Albret  ^ 
avoit  prêté  serment  de  fidélité,  et  qui! 
avoit  reçu  ce  serment  au  nom  du  roi ,  pour 
tout  ce  quil^  possédoit  dans  le  duché  de 
Gm'enne. 

XX. 

Coocile  el  archcTÔques  de  Touloase.  Cardinaux  de  U 
proTÎDce. 

On  prétend  ^  que  l'archevêque  de  Touloase 
tint  un  concile  de  sa  province  en  cette  ville 
en  1327.  au  sujet  d*un  capîtoul ,  qui ,  par 
une  dévotion  fort  singulière ,  avoit  fait  celé* 
brer  ses  obsèques  de  son  vivant  ;  et  qu*on 
défendit  dans  le  concile  à  tous  les  fidèles , 
de  pratiquer  à  lavenir  une  semblable  céré- 
monie :  mais  ce  fait  n'est  fondé  que  sur  le 
témoignage  dun  auteur  fort  suspect  *.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  si  ce  concile  fut  tenu  en  effet 
en  1327.  ce  fut  sous  Tépiscopat  de  Jean  de 
Comroinges ,  qui  ayant  été  nommé  au  car- 
dinalat au  mois  de  Décembre  de  cette  année, 
se  démit  de  Farchevêché  de  Toulouse  ,  et  eut 


1  Bibl.  du  Roy,  portef.  deGagnIeres,  noblesse  n.  li. 
3  Thr.  des  ch.  reg.  651.  n.  76. 
s  Bardfn  chr.  Preuves,  tom.  6.  p.  669  et  teqq,  > 
T.  La  Faille  annal,  tom.  1.  p.  85. 


*  f^.  Additions  et  Noies  du  Livre  xw ,  n«  10. 
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pour  successeur  GuiUaunie  de  Laudun  aupa- 
ravant religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique , 
et  alors  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné. 
Le  cardinal  Jean  de  Comminges  fit  depuis , 
sa  résidence  ordinaire  à  la  cour  d*Avignon , 
où  il  refusa  ^  généreusement  la  papauté  après 
la  mort  du  pape  Jean  XXIf .  11  ordonna  ^  à 
ses  exécuteurs  testamentaires  de  fonder  à 
Toulouse ,  h  ses  dépens ,  un  monastère  de 
deux  cens  religieuses  chanoinesses  régulières 
de  Tordre  de  S.  Augustin ,  sous  une  abbesse , 
qui  seroient  partagées  en  quatre  chœurs  de 
cinquante  religieuses  chacun ,  pour  chanter 
continuellement loffice  divin ,  avec  une  com- 
munauté de  douze  chanoines  réguliers  prê- 
tres ,  pour  célébrer  les  messes.  Cette  fonda- 
tion fut  exécutée  deux  ans  après  sa  mort 
arrivée  en  1348.  Ce  monastère  qui  subsiste 
encore  aujourd'hui  à  Toulouse ,  porte  le  nom 
de  S.  Pantaleon  ;  mais  il  s'en  faut  bien  qu'il 
y  ait  autant  de  religieuses  qu'il  est  marqué 
dans  le  testament  du  cardinal  de  Comminges. 
Ce  prélat  »  qui  étoit  sçavant ,  composa  quel- 
ques ouvrages  ascétiques.*  Le  pape  Jean  XXIf. 
créa  3  cardinaux  avec  lui  en  1337.  Jacques 
Fonrnier  évéque  de  Mirepoix  ,  qui  fut  en- 
smite  pape  sous  le  nom  de  Renolt  XII.  et  Im- 
bert  du  Pu  j  natif  de  Montpellier.  Il  donna  à 
ce  dernier  la  cure  de  Frontignan  au  diocèse 
de  Magoelonne  :  car  les  cardinaux  croyoient 
à  k  vérité  alors,  ne  pouvoir  posséder  des 
évèchés  avec  le  cardinalat  ;  et  s'ils  étoient 
évéques  dans  le  tems  de  leur  création ,  ils  se 
démettoient  aussi-tôt  de  l'évéché:  mais  ils 
possédoient  de  simples  cures  et  les  dignités 
des  cathédrales  en  commande.  Cest  ainsi  que 
le  cardinal  Colonne  étoit  pourvu  en  1333.  de 
rarchidîaconé  ^  de  Viviers,  fmbert  du  Puy 
mourut^  Avignon  le  26.  de  Mai  de  Fan  1348. 
n  fonda  par  son  testament  à  Montpellier ,  sa 
patrie  y  la  collégiale  de  S.  Sauveur  pour 
douze  chanoines. 


I  y.  Baluz.  not.  in  tîl  pap.  Aven.  (om.  i.  p.  753 
elieq. 

3  y.  Catel  mém.  p.  174.  H  seq. 

8  B«luz.  y  IL  îbid.  p.  J68.  el  766. 

4  Portef.  de  H.  Loncclot. 


XXL 


Non? eam  iiilMÎdes  If  tis  dans  la  prOTÎnce. 

Le  roi  Charles  IV.  pour  soutenir  la  guerre 
de  Gascogne ,  envoya  des  commissaires  dans 
les  diverses  sénéchaussées  delà  Languedoc , 
avec  ordre  d'y  lever  un  subside.  Pierre  évé- 
que de  Carcassonne  et  Jean  comte  de  Forez , 
eurent  cette  commission  dans  celles  de  Tou- 
louse et  de  Carcassonne.  Ils  convinrent  ^  à 
Beziers  le  19.  de  Février  de  l'an  1326.  (1327.) 
avec  les  consuls  et  les  habitans  de  Narbonne» 
qui  offrirent  une  certaine  somme ,  supposé 
quil  y  eût  guerre  en  Gascogne  et  non  autre- 
ment ;  c'est  pourquoi  ils  Grent  difGculté  de 
la  payer ,  sous  prétexte  que  le  pape  avoit 
publié  à  Avignon  en  plein  consistoire  >  la 
paix  entre  la  France  et  l'Angleterre  ;  et  ils 
présentèrent  à  ce  sujet  une  requête  le  7.  de 
Mai  suivant ,  à  l'évéque  de  Carcassonne.  Ce 
prélat  répondit,  qu'il  n'étoit  pas  assuré  que 
la  paix  fût  conclue  :  que  le  sénéchal  de  Tou- 
louse et  les  autres  gens-d'armes  qui  étoient 
en  marche  pour  la  guerre ,  lui  avoient  mandé 
le  contraire,  et  que  le  roi  lui  avoit  écrit 
depuis  peu  et  au  comte  de  Forez,  de  conti- 
nuer la  levée  du  subside.  Il  est  certain  toute- 
fois qu'il  y  eut  un  traité  ^  de  paix  conclu  à 
Paris  par  l'entremise  des  légats  du  pape ,  le 
dernier  de  Mars  de  l'an  1326.  (  1327.  )  entre 
les  plénipotentiaires  de  France  et  ceux  d'An- 
gleterre. 

Outre  ces  commissaires ,  le  roi  envoya 
•cette  année  Pierre  de  Galvan  chantre  d'Or- 
léans, et  Raoul  de  Chalot  chevalier ,  en 
qualité  de  réformateurs  dans  les  deux  séné- 
chaussées de  Toulouse  et  de  Carcassonne.  Ces 
nouveaux  commissaires  tirèrent ,  à  l'exem- 
ple des  autres  réformateurs ,  tout,  l'argent 
qu'ils  purent  dans  ces  deux  sénéchaussées , 
sous  prétexte  d'en  réformer  les  abus.  Les 
habitans  de  Montolieu  leur  donnèrent  ^ ,  cn- 
tr'autreSy  deux  mille  livres  Tournois,  qui 
dévoient  être  partagées  entre  le  roi  et  Ôzil 
abbé  de  Montolieu,  pour  la  confirmation 
d'un  article  de  leurs  coutumes ,  touchant  la 

i  lldt.  de  ville  de  Nàrb. 

2  Rymer  act.  publ  tom.  4.  p.  279.  et  seqq. 

3  Ihr.  des  cb.  reg.  81.  n.  18. 
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punition  de  l'adultcre.  Ceux  de  la  vicomte  de 
Lautrec  financèrent  ^  trois  mille  livres  Tour- 
nois ^  pour  être  confirmée  dans  les  privilèges 
et  coutumes  que  leurs  vicomtes  leur  avoient 
accordés  en  1273.  EnOn  ceux  du  Mas-saintes- 
Puelles  dans  le  Lauraguais,  leur  offrirent 
deux  mille  livres  Tournois  ,  pour  être  dis- 
traits du  ressort  du  bailliage  de  Laurac, 
avoir  permission  de  tenir  des  marchés  et  des 
foires,  etc. 

XXII. 

Monda  roi  Charles  IV.  Philippe  de  Valois  son  saeoes» 
seur  projette  de  rétablir  le  parlement  de  Toulouse. 

Charles  lY.  ne  profiita  pas  longtemps  de 
ces  Gnanccs.  Il  fut  attaqué  la  nuit  de  Noël 
de  lan  1317.  d*unc  maladie,  dont  il  mourut 
au  bois  de  Vincennes  le  31.  de  janvier  de 
Tannée  suivante  (  1328.).  Comme  il  ne  laissa 
qu'une  fille,  et  que  la  reine  Jeanne  d'E- 
vreux  sa  troisième  femme  étoit  grosse  lors- 
qu'il mourut ,  la  régence  du  royaume  fut  dé- 
férée à  Philippe  de  Valois  son  cousin  germain, 
qui  monta  sur  le  thrône  deux  mois  apt*ès , 
lorsque  la  reine  eût  accouché  dune  fille. 
Philippe ,  pendant  sa  régence ,  se  fit  prêter 
serment  de  fidélité  par  tous  les  peuples  du 
royaume;  et  il  le  fit  renouveller,  lorsqu'il 
fut  parvenu  à  la  couronne 

On  assure  ^  qu'il  assembla  au  Louvre  à 
Paris  à  la  fin  du  mois  de  Février ,  étant  en- 
core régent,  une  assemblée  de  notables,  pour 
délibérer  avec  eux  sur  les  affaires  de  l'état; 
qu'entre  les  règlemensqui  furent  dressés  dans 
l'assemblée ,  on  résolut  de  rétablir  le  parle- 
ment de  Toulouse ,  afin  d'épargner  aux  peu- 
ples de  la  province  les  dépenses  auxquelles 
ils  éloient  engagés  en  venant  plaider  à  Paris; 
que  Bertrand  abbé  de  S.  Hilaire  au  diocèse 
de  Carcassonne,  Pierre  Galvanchanlred'Or- 
Icans,  et  Raymond  de  Châlon  chevalier,  qui 
éloient  déjà  réformateurs  ou  commissaires 
dans  le  païs ,  furent  députés  pour  tenir  ce  par- 
lement* qui,  ajoulc-t-on ,  dura  six  semaines; 
mais  que  les  évéques  de  la  province,  qui  n'y 
avoient  pas  été  appelles  ,  s'en  plaignirent  au 
ré-gent,  et  demandèrent  que  les  arrêts  qui  y 

1  Ibid.  rcg  149.  n.  51. 

3  Bardin  chr.  Preuves,  lom.  0.  p.  5G9.  et  scqq. 


avoient  été  rendus ,  fussent  réputés  nuls.  On 
dit  enfin  qu'on  ne  sait  pas  ce  qui  fut  statué 
sur  cette. demande  y  mais  que  l'évéque  de 
Carcassonne  excommunia  au  mois  de  juillet 
de  Tan  1328.  Bertrand  abbé  de  S.  Hilaire, 
pour  avoir  contesté  devant  le  parlement  de 
Paris,  les  privilèges  et  les  droits  des  évéqueSb 

XXIII. 

NoQTelles  btsiides  de  Solomiac  ei  de  Trie.  Efèques  ds 
Mtgneloone.  S.  Roch. 

Philippe  comte  de  Valois  et  d'Anjou ,  en 
qualité  de  régent  de  France  et  de  Navarre , 
confima  ^  à  Paris  au  mois  de  mars  de  l'an 
1328.  les  coutumes  que  Bertrand  de  Solomiac 
sénéchal  de  Toulouse  avoit  accordées  au  mois 
de  juillet  précédent,  à  la  nouvelle  bastide  de 
Solomiac  qu'il  avoit  fondée  sur  la  Garonne, 
dans  l'étendue  de  la  sénéchaussée  et  le  dio- 
cèse de  Laictoure,  et  qui  etoient  semblables 
à  celles  que  Jean  de  Trie,  aussi  sénéchal  de 
Toulouse ,  avoit  données  à  la  nouvelle  bastide 
ou  ville  de  Trie ,  qu  il  avoit  fondée  en  13^. 
dans  la  même  sénéchaussée  elle  diocèse 
dAuch.  Raymond  des  Prez  viguier  de  Tou- 
louse, et  Othon  de  Terride  damoiseau,  vi- 
comte de  Gimoez ,  furent  présens  à  la  charte 
de  Bertrand  de  Solomiac.  Le  roi  comte  de  Va- 
lois, après,  son  avènement  au  th^Vae,  con- 
firma 2  au  luois  de  juin  de  l'an  1328.  une  senr 
tence  rendiië  le  15  de  Décembre  précédent, 
par  Hugues  Quieret  sénéchal  do  Beaucaife, 
en  faveur  de  l'évéque  de  Maguelonne,  pour 
le  maintenir,  entr'autros  dans  ia  possession 
de  recevoir  les  sermeas  de  ceux  qui  passoient 
docteurs  ou  licenciés  dans  ia  faculté  de  droit 
canonique  et  civil  de  Montpellier.  Ce  prélat 
nommé  Jeaa  de  Vissée,  avoitsuccédé  ^  à  André 
de  Fredol  mort  le  demierde  Février  de  celte 
année. 

S.  Roch  mourut  *  à  Montpellier  en  IS^''- 
sous  l'épiscopat  de  ce  dernier.  Suivant  cequ'on 
peut  tirer  de  ses  actes,  qui  ne  sont  rien  moins 


1  Thr.  des  Ji.  reg.  6B.  n.  20. 
3  Ibid.  n.  2 
3  Gall.  chr. 
*  Gar.  scr. 
p.  380.  et  8eq< 


io¥.  cd.  tom.  C.  p.  781. 

rss.  Ma^.  p.  4^8.  -  Boil  tom.  3.  Aug 
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qu  ordinaux  y  ilétoit  né  dans  cette  ville  d'une 
des  principales  familles.  Après  avoir  distribué 
ses  biens  aux  pauvres  il  voyagea  en  Italie  et 
sur-tout  à  Rome  où  il  se  consacra  au  service 
des  pauvres  et  des  pestiférés.  11  fut  attaqué 
Ittî-môme  de  la  peste  dans  le  Piémont ,  et 
ayant  été  guéri  miraculeusement ,  il  retourna 
dans  sa  patrie,  lorsqu'elle étoit agitée  par  di- 
verses factions  qui  partageoicnt  les  habitans. 
On  le  prit  pour  un  espion  et  on  le  mit  en  pri- 
son 9  OÙ  il  mourut  au  bout  de  cinq  ans.  Ses 
reliques  furent  apportées  ensuite  à  Arles  et  à 
Venise.  Divers  auteurs  ^  assurent  que  S.  Roch 
éioit  de  rillustre  maison  de  la  Cioix  de  Cas- 
tries:  d  autres  *2  prétendent  que  les  deux  mai- 
sons de  Roçb  et  de  la  Croix  étoient  différentes; 
mais  qu  elles  étoient  alliées  de  fort  près. 

On  rapporte  ^  quelques  autres  faits  mémo- 
rables arrivés  à  Montpellier  sous  Tépiscopat 
d'André  de  Fredolévéquede  Maguelonnc  ;  en- 
trautres,  un  chapitre  général  des  religieux 
Angustins  qiû  y  fut  tenu  en  1324.  et  les  ob- 
sèques de  Foulques  de  Villaret  grand  maître 
de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  qui ,  après 
sa  mort  arrivé  à  Teyran  dans  le  diocèse ,  le 
premier  de  Septembre  de  l'an  1327«  fut  inhu- 
mé dans  la  commanderie  du  grand  S.  Jean  de 
If ontpçllier  9  laquelle  avoit  appartenu  au- 
trefois aux  Templiers ,  et  où  on  voit  encore 
aujourd'hui  son  épitaphe^.  Foulques  de  Villa- 
ret jivoit  été  d'abord  déposé  *  de  la  grande  maî- 
trise à  cause  de  sa  négligence  et  de  ses  gran- 
des dépenses;  et  ses  confrères  avoient  élu  en 
sa  place  Maurice  de  Pagnac  natif  de  Montpel- 
lier. Foulques  appella  de  sa  déposition  au 
pape  Jean  XX11.  qui  cita  les  deux  contendans 
à  son  tribunal,  et  nomma  de  son  autorité  frère 
Gérard  de  Pins,  pour  gouverner  l'ordre  en 
qualité  de  vicaire  gênerai  pendant  le  procès. 
Les  deux  grands  maîtres  ayant  comparu  à 
Avignon  ,  Maurice  de  Pagnac  mourut  avant 
la  décision ,  et  fut  inhumé  à  Montpellier ,  où 
il  s'etoit  retiré.  Foulques  de  Villaret  se  démit 

1  Ao^oque  htst.  de  Languedoc,  p.  383.  -  Garîel 
sac.  pnes.  11  a6.  p.  458-  et  $eq. 
3  De  Grefeuille  hist.  deMonlpcU.  pari.  2.  p  228. 

3  Gariel  ib.  el  id.  de  Monlpell. 

4  y.  Yertot  hist.  de  Malihe  liv.  5. 

*  r.  Ailclltîons  cl  Noies  du  Livre  xxx,  n»  11. 


de  son  côté  de  ses  pret^tions  à  la  grande  maî- 
trise en  1323.  et  le  pape  le  pourvût  d  un  grand 
prieuré.  U  se  retira  au  Terrau  dans  le  diocèse 
de  Maguelonne,  qui  appartenoit  à  une  de 
ses  sœurs.  Elion  de  Villeneuve  fut  élû  grand 
maître  en  sa  place,  et  fit  quelque  séjour  à  la 
cour  romaine:  avant  son  départ  pourltle  de 
Rhodes ,  il  tint  un  chapitre  général  à  Mont- 
pellier vers  l'an  1330.  dans  lequel  on  prétend, 
qu'on  divisa  Tordre  en  différentes  langues  ou 
nations  comme  il  l'est  aujourd'hui. 

Jean  de  Vissée  évèque  de  Maguelonne, 
étoit  d'une  ^  ancienne  maison  du  diocèse  de 
Lodeve.  Etant  chanoine  régulier  de  Mague- 
lonne ,  il  s'appliqua  avec  tant  de  succès  à  l'é- 
tude de  la  jurisprudence,  qu'il  s'acquit  une 
très-grande  réputation ,  et  mérita  d'être  élevé 
à  la  dignité  de  prévôt  de  la  cathédrale,  à 
celle  d'auditeur  deUote,  et  en  fin  à  l'épiscopat. 
On  assure  ^  que  le  pape  Jean  XXll.  le  nomma 
à  révèché  de  Maguelon  ne  le  17  de  Février  de 
1328.  mais  on  n'a  pas  fait  attention,  qu'André 
de  Frcdol  son  prédécesseur  ne  mourut  que 
le  dernier  jour  du  même  mois.  U  est  certain 
cependant  que  Jean  de  Vissée  étoit  pourvu  de 
cet  évéché  au  mois  d'avril  suivant.  11  conti- 
nua de  faire  son  séjour  à  Avignon  à  la  cour 
du  pape,  et  gouverna  son  diocèse  par  des 
grands-vicaires.  Les  officiers  du  roi  Philippe 
de  Valois  lui  cherchèrent  ^  querelle  sur  la 
possession  des  comtés  de  Melgueil  et  de  Mont- 
ferrand  :  mais  le  pape  Jean  XXIl.  prit  vive- 
ment sa  défense,  et  écrivit  en  sa  faveur  en 
1331.  à  ce  prince;  en  sorte  qu'il  ne  paroU  pas 
que  nos  rois  ayent  inquiété  davantage  les  évo- 
ques de  Maguelonne  sur  la  possession  de  ces 
comtés  qui  n'en  fâisoient  qu'un.  Jean  de  Vis- 
sec  mourut  en  1334.  Pictavinde  Montesquieu 
lui  succéda. 

XXIV. 

Pclil  sceau  de  Montpellier.  La  noblesse  de  la  province 
combat  à  la  bataille  de  Cassel. 

Philippe  de  Valois  confirma  ^  à  Paris  le  10. 
de  Juillet  de  l'an  1328.  une  ordonnance  ren- 

1  Goll.  chr.  ib.  p.  781.  et  seq. 

2  Gar.  ser.  pracs.  Mag. 

3  V.  Ra^nald.  an.  1331.  d.  31. 

i  Mss.  de  Baluz.  n.  643.  -  Mss.  de  Cbauvclin,  n.  223. 
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due  par  Etienne  de  Villars  9on  clerc,  et  Guil- 
laume de  Moyac  son  chevalier ,  réformateurs 
dans  la  sénéchausscdeReaucaire,  touchant  les 
privilèges  du  petit  sceau  de  Montpellier.  Cette 
ordonnance,  qui  contient  trois  articles,  se 
trouve  dans  la  grande  collection  ^  qui  vient 
de  paroltrc ,  mais  avec  quelques  Tautcs.  Phi- 
lippe partit  bien-tôt  après  pour  la  Flandres, 
et  marcha  à  la  tête  d*une  puissante  armée ,  au 
secours  de  Louis  comte  de  Flandres,  contre 
les  sujets  rebelles  de  ce  comte.  Il  gagna  sur  eux 
une  mémorable  bataille ,  qui  se  donna  àCassel 
la  veille  de  la  S.  Barthelemi  23.  d^Août  de  Fan 
1328.  Lauteur  de  la  chronique  2  de  S.  Denis 
en  rapporte  quelques  circonstances  qui  ne  se 
trouvent  pas  ailleurs.  Il  en  décrit  Tordre  avec 
le  dernier  détail,  et  marque  entr autres,  que 
Farmée  Françoise  étoit  composée  de  dix  diffé- 
rcns  corps  de  troupes,  qu'il  appelle  batailles  ; 
que  la  noblesse  de  la  Languedoc  étoit  dans  le 
troisième ,  composé  de  treize  bannières ,  et 
commandée'par  le  maître  de  Vhôpital  dOu- 
tre-mer  et  le  sire  de  Beaujeu.  Le  roi  leva  un 
subside  dans  la  province  à  Voccasion  de 
cette  guerre  ;  et  il  donna  ordre  au  sénéchal 
de  Toulouse  de  traiter  à  ce  sujet  avec  les 
communautés  de  la  sénéchaussée.'  Il  déclara  ^ 
au  mois  de  Novembre  de  cette  année,  qu'un 
pareil  traité  ne  porteroit  aucun  préjudice  aux 
privilèges  de  ces  communautés.  Nous  trou- 
vons que  la  viguerie  dUsez  dans  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  ,  paya  ^  mille  qua- 
rante livres  pour  sa  part  du  môme  subside. 

XXV. 

Uiei  ei  Villemar  érigét  en  TÎeomtéB.  Seigneurs  d'Usés. 

Philippe  étoit  encore  au  camp  près  dTpres 
au  mois  de  Septembre  de  Tan  1328.  lorsqu'il 
érigea  ^  la  baronie  ou  seigneurie  d'Usez  en 
vicomte,  en  faveur  de  Robert  seigneur  d  Usez 
et  d'Aymargues,  chevalier,  en  considération 
des  services  importans  que  lui  et  ses  ancêtres 
avoient  rendus  à  la  couronne,  et  en  particu- 


1  Ordon.  tom.  2.  p.  21.  et  p.  30. 

3  M  88.  de  Coaslin ,  n.  171. 

S  Thr.  des  ch.  rcg.  65.  2.  n.  49. 

4  Rcg.  de  la  sén.  de  Nismes. 
«Thr.desch.  rcg.  65.1. 


lier  de  ceux  que  le  même  Robert  avoit  ren- 
dus, tant  dans  les  guerres  de  Gascogne  et  de 
Flandres,  qu'en  dernier  lieu  à  la  bataille  de 
Cassel,  où  il  sëtoit  trouvé  en  personne  à  la 
tète  de  ses  vassaux.  Ce  Robert  descendoit  < 
en  droite  ligne  des  anciens  seigneurs  d'Usez, 
et  il  possédoit  la  moitié  de  la  seigneurie  de 
cette  ville  ;  mais  il  n  y  a  aucune  preuve  quH 
descendit  des  anciens  comtes  d'Usez,  ainsi 
qu'il  Fexposa  an  roi,  et  que  ce  prince  finsera 
dans  les  lettres  d'érection  de  la  portion  de  la 
seigneurie  dUscz  qu'il  possédoit,  en  vicomte. 
Jacques,  l'un  de  ses  descendans,  neut  qunne 
Glle  appelé  Simone,  qui  porta  cette  vicomte 
dans  la  maison  de  Jacques  dcCrussol  son  mari, 
dont  le  petit-Gls  nommé  Jacques,  fut  pre- 
mier duc  d'Usez.  Au  reste.  Usez  est  la  seconde 
baronie  de  la  province  érigée  en  vicomte  par 
nos  rois  de  la  troisième  race.  Carmaing,  qui 
est  la  première,  fut  érigée 2  en  1305.  par  Phi- 
lippe le  Bel,  en  faveur  de  Dertrand  vicomte  de 
I^utrec,  qui  la  vendit  à  Arnaud  d'Euse, frère 
du  pape  JeanXXII.  Arnaud  posséda  de  pins 
la  baronie  de  ViHemur  sur  le  Tarn  dans  le 
Toulousain,  que  le  roi  Philippe  de  Valois  éri- 
gea en  vicomte  en  1542.  en  faveur  tf  Arnaud 
de  la  Vie,  petit  neven  du  même  pontife,  en  ré- 
compense des  services  qu'il  lui  avoit  rendus 
dans  ses  guerres. 

XXVI. 

Gaston  U,  comte  de  Foix,  fait  la  paîx  arec  le  Gomie  d'Ar- 
magrtae  H  divers  antres  seigneurs. 

Le  roi,  à  son  retour  à  Paris,  y  donna  au 
mois  d'Octobre  de  Fan  1328.  diverses  lettres  \ 
en  faveur  de  Gaston  11.  comte  de  Foix.  il 
prit,  enlrautres,  en  sa  main  le  différend  qui 
setoit  élevé  entre  ce  comte  et  le  seigneur  dAl- 
bret,  avec  défense  à  lun  et  à  lautre  d'user  de 
vojes  de  fait.  Gaston  avoit  ^  un  autre  diffé- 
rend avecThibaud  de  Levis,  damoiseau,  sei- 
gneur delà  Penne  et  deMontbrun,  touchant 
la  jurisdiction  de  quelques  domaines  que  ce 
dernier  possédoit  dans  le  comté  de  Foix.  Gas- 
ton, en  considération  des  services  que  Thi- 

1  V.  tome  3.  de  cette  histoire,  note  xviii. 

2  V.  ci-dess.  Ht.  xxviii.  n.  13 

3  CWt.  de  Foix,  caisses  1.  c.  37. 
4lbid.eaisfie12. 
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baad  lui  avott  Fcndus,  se  désista  de  ses  pré- 
tentions par  une  transaction  passée  à  Toulouse 
le  2i  d'Août  de  Tan  1328.  en  présence  de  Jean 
de  Levis  chevalier  seigneur  de  Mirepoix,  Jean 
de  Bue  et  Jean  de  RoquetaiUade  damoiseaux , 
Guillaume  de  Comeillan  docteur  ez  loix,  etc. 
Gaston,  comte  de  Foix,  termina  ^  enfin 
l'année  suivante,  les  anciens  différends  de  sa 
maison  avec  celle  d'Armagnac,  par  la  média- 
tion de  Philippe  roi  de  Navarre,  comte  d'E- 
vreuxetd'Angouléme,  qu'ils  convinrent  de 
prendre  pour  arbitre.  Leur  compromis  est 
date  de  Tarbe ,  le  oiize  d'Octobre  de  l'an  1329. 
Ijcroi  de  Navarre  rendit  ^  sa  sentence  arbitrale 
huit  jours  après  dans  le  couvent  des  Frères 
Iklineurs  de  Tarbe  en  présence  des  archevêques 
d'Embrun  et  de  Bezançon  ,  que  le  pape  Jean 
XX il.  avoit  envoyés  pour  mojenner  cet  ac- 
cord, de  Henri  seigneur  de  Suili,  du  sénéchal 
de  Toulouse,  etc.  1".  Ce  prince  rétablit  la  paix 
entre  Gaston  comte  de  Foix  et  ses  frères 
d'une  part,  et  Jean  comte  d'Armagnac,  Ge- 
raud  vicomte  de  Fezensaguet  son  frère,  et 
leurs  sœurs  de  l'autre.  Ils  sVmbrasserent ,  et 
se  pardonnèrent  mutuellement  tous  les  pro- 
cédés précédens.  2".  I^  comte  de  Foix  céda 
au  comte  d'Armagnac  les  prétentions  qu'il 
avoit  sur  les  baronies  et  lieux  de  Rivière  et 
d'Ekone,  sur  les  terres  du  Carcassez ,  possé- 
dées par  le  vicomte  de  Fezensaguet ,  etc.  Le 
comte  d'Armagnac,  son  frère  et  ses  sœurs,  cé- 
dèrent à  leur  tour  au  comte  de  Foix ,  tous  les 
droits  qu'ils  prétendoient  sur  les  vicomtes  de 
Bcam,  Marsan,  Gavardan,  Nebouzan,  etc.  3". 
le  comte  de  Foix  s'engagea  de  payer  au  comte 
d'Armagnac  et  à  son  frère,  treize  mille  livres 
Tournois,  il  donna^  entr'autres  pour  cautions 
du  payement  de  cette  somme,  Bernard  comte 
de  Comniinges,  Pierre-Raymond  de  Commin- 
ges seigneur  de  Serriere,  Bernard  d'Aspel  sei- 
gueurdeBerat,etc.  4".  Ilrendit  au  comte  d'Ar- 
magnac le  chûteau  de  Bidosse,  et  ce  dernier 
lui  restitua  celui  de  la  Terrade.  Jean  comte 
d'Armagnac  et  de  Rodez,  alla  ^  servir  quel- 
que  tems  après  en  Lombardie,  où  il  demeura 

1  Ch.  de  Pau ,  titres  de  Bearn. 
a  Preuves. 

3  Arch.  des  coml.  de  Rodez.  -  V.  Ilist.  géo.  des  gr. 
oflic.  etc.  tom.  3.  p.  2f6. 

TO^^E   VII. 


prisonnier  des  Seigneurs  d'Est  et  de  Fcrraro 
à  qui  il  fut  obligé  de  payer  une  rançon  de 
vingt  mille  florins  d'or.  Ses  sujets  du  comté, 
de  Rodés  payèrent  une  double  taille  pour  cette 
rançon ,  Amalric  de  Narbonne  seigneur  de  Ta- 
layran,  chevalier,  régent  du  même  comté, 
pendant  sa  prison. 

Le  comte  de  Foix  s'accorda  ^  vers  l'an  1329. 
par  l'entremise  d'Arnaud  d'Euse  chevalier, 
vicomte  de  Carmaing,  avec  isam  vicomte  de 
Lautrec  chevalier,  qui  en  qualité  d'héritier 
d'Ermengarde  de  Canet  sa  tante  maternelle, 
veuve  de  Pons-Arnaud  de  Castel-verdun,  dit 
l'ancien,  seigneur  en  partie  de  Castel-verdun 
dans  le  pais  de  Foix ,  prétendoit  qu'une  partie 
du  château  de  Castel-verdun  lui  appartenoit. 
Ce  Pons-Arnaud  de  Castel-verdun  avoit  été 
mis  d'abord  dans  les  prisons  de  l'inquisi- 
tion pour  crime  d'hérésie,  et  il  avoit  été 
ensuite  élargi,  à  condition  de  porter  des 
croix  sur  ses  habits  devant  et  derrière.  Il  avoit 
obtenu  permission  de  les  quitter  quelque  tems 
après;  mais  étant  retombé  dans  l'hérésie,  il 
avoit  été  remis  en  prison  comme  relaps,  et  il 
y  étoit  morta6tn/eK/6r<.Roger-Dernard  comte 
de  Foix ,  ayeul  de  Gaston  11.  dont  il  étoit  vas- 
sal, et  qui  prétendoit  que  les  conGscations 
pour  crime  d'hérésie  lui  appartenoient,  avoit 
disposé  de  ses  domaines,  en  faveur  de  Pons 
Arnaud  de  Castel-verdun,  dit  le  jeune,  son 
cousin  germain,  et  de  Guillaume- Arnaud  son 
frère.  Dans  les  écritures  que  le  comte  de  Foix 
fournit  durant  ce  procès,  il  avance  que  le  païs 
de  Foix  étoit  régi  par  le  droit  écrit  de  tems 
immémorial. 

XXVII. 

L'éTcqae  de  Beziers  et  quelques  autres  prélats  de  la 
province  nlusenl  de  prêter  serment  de  fldélité  au  rof 
Philippe  de  Valois.  Evéques  de  fiesiers.'    ' 

On  a  déjà  remarqué  que  le  roi  Philippe  de 
Valois  ordonna  à  ses  officiers  de  recevoir  le 
serment  de  fidélité  des  peuples,  après  qu'il  fut 
parvenu  à  la  couronne,  quoiqu'ils  le  lui  eus- 
sent déjà  prêté  lorsqu'il  étoit  r^ent.  11  donna 
commission  ^  au  sénéchal  de  Toulouse  le  der- 
nier de  Février  de  l'an  1328.  (1329.)  de  rece- 

i  Chlt.  de  Foix,  caisse  3 1. 
î  Arch.  deTév.  d'Albi. 
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Yoir  le  seraient  des  eapitonlset  des  babitansde 
Toulouse  et  des  autres  communes  de  la  séné- 
chaussée, avec  ordre  d'assigner  un  jour  cer- 
tain aux  prélats,  aux  barons  et  aux  autres 
vassaux,  excepté  ceux  qui  n'avoient  pas 
deux  cens  livres  de  rente,  dont  il  niettoil 
l-bommage  en  souffrance ,  pour  le  lui  venir 
rendre  en  personne.  Le  roî  adressa  une  sem- 
blable commission  le  15  de  juillet  à  André  de 
Kadrellis  sénécbal  de  Carcassonne  ;  et  nous 
avons  ^  le  procès  verbal  du  serment  de  fldélité 
que  les  prélats,  les  barons,  les  autres  seigneurs 
cl  les  peuples  de  la  viguerie  de  Beziers  prêtè- 
rent au  roi  en  cette  occasion,  aux  mois  de  Sep- 
tembre et  d*Oclobre  suivans ,  entre  les  mains 
du  viguier  de  cette  ville,  avec  la  formule  dont 
ils  se  servirent,  qui  contient  huit  articles.  Quel- 
quescommunautés  soumises  à  divers  seigneurs 
refusèrent  de  prêter  le  serment,  et  elles  fu- 
rent soutenues  par  leurs  seigneurs.  11  y  eut 
aussi  divers  prélats  de  la  viguerie,  qui  refu- 
sèrent également  de  le  prêter,  sous  prétexte 
qu'ils  n*y  étoient  pas  obligés.  L'un  des  princi- 
paux fut  Guillaume  de  Fredol  évéqne  de  Be- 
ziers, dont  le  procureur  flt  signiûer  l'acte  de 
refus  au  viguier  le  2.  de  Novembre.  Lévéque 
de  Beziers  y  proleste  de  sa  fldélité  envers  le 
roi ,  et  déclare  qu'il  refuse  d'en  prêter  le  ser- 
ment; l^  parce  qu'il  étoit  inoui  que  jamais 
aucun  des  évêques  de  Beziers,  ses  prédéces- 
seurs ,  eût  prêté  un  pareil  serment  à  nos  rois, 
et  qu'ils  étoient  en  possession  de  n'en  prêter  à 
aucun  seigneur  temporel.  2^  Sur  ce  qu*ayant 
juré  à  son  sacre,  de  conserver  les  privilèges 
et  les  libertés  de  son  église,  il  ne  pouvoit ,  en 
conscience,  soumettre  ses  successeurs  à  ce  ser- 
ment ,  auxquels  ils  n  étoient  pas  tenus.  3^ 
Enfin  sur  ce  qu'il  ne  l'avoit  pas  prêté  au  roi 
lorsque  ce  prince  n'étoil  que  régent. 

Guillaume  de  Fredol  donna  d'autres  preuves 
de  son  zèle  ardent  pour  les  droits  de  son 
église.  Les  officiers  du  roi  à  Beziers  ayant 
fait  2  quelque  entreprise  en  1329.  sur  sa  ju- 
risdiclion,  il  lança  une  sentence  d'excom- 
munication et  dinterdit  contre  la  ville  et 
tous  les  autres  lieux  du  diocèse,  qui  étoient 

I  Domaine  de  MoDtpell.  Beziers,  hommages,  d.  1.  - 
Arch.  de  l'év.  de  Beziers. 
3  Hôt.  de  ville  de  Beziers. 


du  domaine  du  roi.  Il  excommuma  peu  de 
tems  après  plusieurs  chapellains,  clercs,  pro- 
cureurs et  autres  de  la  famille  royale ,  sous 
prétexte  qu'ils  avoient  communiqué  avec  les 
habitans  de  Beziers  déjà  excommuniés.  Les 
consuls  en  ayant  porté  des  plaintes  au  roi 
Charles  iV.  ce  prince  ordonna  aux  mois  de 
Juillet  et  d'Août  de  la  même  année,  au  séné- 
chal de  Carcassonne,  au  viguier  et  au  juge 
royal  de  Beziers  de  forcer  ce  prélat  à  révoquer 
ces  censures,  sinon,  de  l'y  obliger  par  la 
saisie  de  son  temporel  et  par  toute  sorte  de 
voyes.  Guillaume  de  Fredol  fut  accusé  ^  en 
1337.  d'avoir  employé  des  prestiges  et  des  rits 
profanes  ponr  faire  mourirle  pape  Jean  XXlf . 
Le  pape  Benoit  Xll.  ordonna  d'en  informer  : 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  se  purgea  de 
cette  accusation ,  car  il  mourut  évêqne  de 
Beziers  en  1349.  dans  un  âge  fort  avancé, 
étant  le  doyen  des  évêques  de  la  province  de 
Narbonne. 

XXVllL 

Le  roi  fait  des  préparatifs  contre  le  roi  d'Angleterre.  Il 
protège  riuquisition. 

Nous  ne  savons  pas  de  quelle  manière  le 
roi  Philippe  de  Valois  prit  le  refus  de  l'évèque 
de  Beziers ,  de  lui  prêter  serment  de  fidé- 
lité. Ce  prince  qui  n'étoil  pas  encore  affermi 
sur  le  Ihrône,  le  ménagea  peut-être:  car 
Edouard  roi  d'Angleterre,  prétendoil  lui  dis- 
puter la  couronne.  Philippe  somma  d'abord 
ce  prince  de  lui  rendre  l'hommage,  auquel  il 
étoil  obligé  pour  le  duché  d'Aquitaine;  mais 
Edouard,  différant  sous  divers  prétextes , 
le  roi  se  mit  en  état  de  l'y  contraindre  par 
les  armes  :  il  convoqua  ^  son  armée  à  Ber- 
gerac dans  le  Perigord  pour  la  fête  de  la 
Pentecôte  de  l'an  1329.  et  ordonna  la  levée 
d'un  subside  pour  soutenir  la  guerre.  Elle 
n'eut  pas  lieu,  parce  qu'Edouard,  après  di- 
vers délais,  vint  enfin  rendre  l'hommage  en 
personne. 

Le  roi ,  après  avoir  reçu  cet  hommage  à 
Amiens,  voyant  le  royaume  en  paix,  fit  divers 
réglemens  au  sujet  de  la  jurisdiction  ecclc- 

1  Gall.  chr.  nov.  cd.  tom.  6.  p.  347.  et  seqq. 

2  Preuves. 


Digitized  by 


Google 


[1^9] 


DE  LANGUEDOC.  UV.  XXX. 


99 


aiastiqae.  Il  confirma  ^  à  S.  Germain  en  Layc  • 
an  mois  de  Novembre ,  à  la  demande  de  frcrc 
Henri  de  Chamay  Inquisiteur  de  Carcassonne, 
diverses  ordonnances  de  ses  prédécesseurs , 
touchant  la  foy  Catholique  et  l'office  de  fin- 
quisiUon  ;  entr'autrcs,  celle  que  le  roi  S. 
Louis  rendit  en  1228.  contre  les  hérétiques, 
el  qui  commence  par  le  mot  cupientes.  Nous 
trouvons  dans  les  registres  de  l'inquisition  de 
Carcassonne  un  serment  prêté  dans  la  place 
du  marché  de  celte  ville,  le  10.  de  Septembre 
de  Tan  1329.  sans  doute  à  roccasion  de  quel- 
que acte  de  foy,  devant  plusieurs  évéques,  et 
les  inquisiteurs  de  Toulouse  et  de  Carcas- 
sonne, par  les  sénéchaux  de  ces  deux  villes , 
par  Pierre  de  Voisins,  seigneur  de  Rennes 
chevalier,  Guillaume  de  Voisins  seigneur  de 
Uoussoulens,  Jean  de  la  Rivière  seigneur  de 
Roquetaillade,  Guiraud  de  Voisins  seigneur 
de  Campendu,  par  divers  officiers  du  roi  des 
deux  sénéchaussées  et  les  consuls  de  Carcas- 
sonne, qui  promirent  de  chasser  les  héréti- 
ques de  leur  jurisdiction ,  de  les  poursui- 
vre, etc. 

L'inquisiteur  de  Toulouse  soutint  ^  Tannée 
suivante  (1330).  un  procès  contre  Guillaume 
de  Villars  juge  d*appeaux  de  Toulouse.  Le  roi, 
dans  le  dessein  de  réformer  divers  abus  qui 
s*étoient  glissés  touchant  Texercice  de  la  ju- 
risdiction ecclésiastique,  au  préjudice  de  la 
royale,  avoit  nommé  ce  magistrat  pour  in- 
former sur  ce  sujet  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  et  pour  travailler  à  la  réformation 
du  païs.  Guillaume  de  Villars  se  Ot  d'abord 
représenter  les  registres  des  cours  ecclésias- 
tiques, et  prétendit  qu'on  devoit  lui  com- 
muniquer ceux  de  l'inquisition  :  mais  l'in- 
quisiteur ayant  refusé  de  les  lui  remettre, 
il  usa  d'autorité,  et  fit  enfoncer  la  porte  du 
greffe  de  l'inquisition.  Cinquisiteur  appella 
aussi-tôt  au  parlement  de  Paris  de  cette  pro- 
cédure; et  le  parlement  rendit  un  arrêt  le  17. 
de  May  de  l'an  1331.  qui  la  cassa,  déclara 
qpe  la  cour  de  l'inquisition  étoit  une  cour 
royale,  et  non  ecclésiastique,  et  condamna  le 
ccHumissaire  aux  dépens. 

I  Onion.  looi.  2.  p.  40.  et  seq 
a  Dardin  chr.  Prcofcs. 


XXIX. 


Disputes  sur  la  jurisdiction  ccclésiasiique.  Les  cardi- 
naux Pierre  Derlrandi,  Toncle  el  le  neTeu  natifs  dn 
ViTarais 

Le  roi,  pour  remédier. aux  abus  de  la  ju- 
risdiction ecclésiastique,  et  pacifier  les  dis- 
putes qui  setoient  élevées  en  divers  endroits 
du  royaume,  entre  ses  officiers  et  ceux  des 
prélats,  convoqua  ^  à  PaHs  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1329.  une  assemblée  de  plu- 
sieurs évéques  et  seigneurs ,  pour  délibérer 
avec  eux  sur  cette  matière.  Pierre  de  Cug- 
nicrcs  chevalier,  son  conseiller  et  avocat , 
parla  avec  beaucoup  de  feu  dans  l'assemblée, 
et  cotta  soixante  six  articles  ou  griefs  que  le 
roi  avoit  contre  les  officiers  et  autres  juges 
ecclésiastiques ,  qui ,  à  ce  qu'il  prétendoit , 
attiroient  toutes  les  affaires  à  leurs  tribu- 
naux sous  divers  prétextes.  L'archevêque  do 
Sens  répondit  à  son  discours  au  nom  du 
clergé;  et  quelques  jours  après,  Pierre  Ber- 
trand! évêque  d'Autun,  réfuta  tous  ces  griefs 
avec  force,  et  entra  dans  un  grand  détail  ;  en 
sorte  que  l'assemblée  se  sépara  sans  qu'il  y 
eût  rien  d'arrêté.  Les  évêqUes  promirent  seu- 
lement en  général  de  corriger  les  abus. 

Pierre  Bertrandi  étoit  né  ^  à  Annonai  dans 
le  Vivarais,  où  Mathieu  Bertrandi  son  père, 
exerçoit  la  médecine.  Il  étudia  l'un  et  l'autre 
droit  dans  l'université  d'Orléans  ;  et  après  y 
avoir  pris  le  degré  de  docteur,  il  les  professa 
dans  celle  de  Montpellier.  Le  cardinal  Ber- 
trand de  Bordes  évêquê  d'AIbi,  le  prit  pour 
son  prédicateur  et  son  bibliothécaire;  et  il 
parvint  ensuite  à  diverses  dignités  ecclésias- 
tiques et  civiles.  Il  fut  chanoine  et  doyen  de 
l'église  du  Puy,  et  exerça  la  fonction  d'avocat 
au  parlement  de  Paris  où  il  plaida  devant  le 
roi  Louis  Hutin ,  en  faveur  de  Louis  comte 
de  Nevers,  contre  Robert  d'Artois,  au  sujet 
du  comté  de  Flandres  qu'ils  se  disputoient. 
Il  fut  quelque  tems  après  conseiller  clerc  au 
même  parlement,  conseiller  d'état  et  chan- 
celier de  la  reine  Jeanne.  11  fut  élu  en  1320. 
évéque  de  Nevers,  d'où  il  passa  en  1323. 

I  Concll.  lom.  11.  -  Bibl.  Pair.  Paris,  tom.  4. 
SBaiuz.  fit.  pap.  Àvrn.  (om.  t.  p.  782.  et  seq. 
p.  976  -  Gall.  chr.  noT.  éd.  tom.  4.  p.  408.  et  $cqq. 
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à  rêvôché  d'Autun.  Le  pape  Jean  XXII.  le  fit 
cardinal  prêtre  da  titre  de  saint  Clément  au 
mois  de  I>écembre  de  l'an  1331.  à  la  prière 
du  roi  et  de  la  reine  :  il  se  démit  alors  de  levè- 
cbé  d'Autun,  suivant  lusage,  et  Jean  d'Arceis 
évéque  de  Mende,  lui  succéda  dans  cet  évé- 
ché.  11  fonda  en  1337.  dans  l'université  de 
Paris,  en  une  maison  qui  lui  appartenoitdans 
la  paroisse  de  S.  André  des  Arcs ,  le  collège 
d*Autun,  qu'on  appelle  aussi  le  collège  du 
cardinal  Bertrand ,  pour  quinze  boursiers. 
11  fonda  encore  en  134>0.  le  monastère  ou 
prieuré  de  Pujault  près  de  Ville-neuve  d'Avi- 
gnon, et  le  monastère  de  sainte  Claire  à  An* 
nonai,  sa  patrie,  en  iWl.  avec  la  permission 
du  pape  Clément  VL  U  avoit  alors  fondé  dans 
la  môme  ville  un  bépitâl  pour  les  pèlerins  de 
S.  Jacques.  Il  mourut  le  24.  de  Juin  de  l'an 
1349.  dans  le  prieuré  de  Pujault ,  et  laissa 
divers  écrits ,  entr  autres,  son  fameux  traité 
des  deux  puissances.  On  prétend  qu'en  mé- 
moire de  la  victoire  qu'il  remporta  par  ses 
raisons  sur  les  officiers  du  roi,  en  faveur  de 
la  jurisdiction  ecclésiastique,  il  mit  une  fleur 
de  lys  dans  ses  armes. 

Le  cardinal  Pierre  Bertrand  eut  une  sœur 
nommée  Marguerite,  qui  épousa  Bartbelemi 
Maleton  babitant  de  Colombier  en  Vivarais, 
lequel  changea  son  surnom  en  celui  de  Ber- 
trand ou  de  Bertrandi ,  en  considération  du 
cardinal  son  beau-frere.  Barthelcmi  Maleton 
eut  trois  fils  de  ce  mariage  ;  scavoir,  Guil- 
laume Bertrandi  seigneur  de  S.  Roman  au 
diocèse  de  S.  Flour,  que  le  roi  Philippe  de 
Valois  annoblit  en  1339.  avec  toute  sa  pos- 
térité; Pierre,  et  Guillaume  évéque  de  Sois- 
sons.  Pierre  second  fils  de  Guillaume,  ayant  ^ 
pris  le  degré  de  docteur  ez  loix ,  fut  ensuite 
chanoine  tf  Auxerre  et  du  Puy,  et  doyen  de 
la  collégiale  de  S.  Quentin  en  Picardie.  Le 
pape  le  nomma  en  1337.  à  rôvôché  de  Nevers, 
et  il  fut  transféré,  deux  ans  après,  à  celui 
d'Arras.  Clément  VI.  l'éleva  à  la  dignité  *de 
cardinal  le  26.  de  Février  de  l'an  1344.  du 
vivant  du  cardinal  Pierre  Bertrandi  son  oncle, 
en  considération  de  ce  dernier,  et  à  la  prière 
de  la  reine  ;  et  pour  distinguer  l'oncle  du  ne- 

1  Baluz.  ibid.  p.  870.  et  scq.  -  Gall.  chr.  ibid.  cl 
tom.  3.  p.  338. 


•  veu,  on  donna  à  l'un  le  titre  d'ancien^  et  à 
lautre  celui  de  jeune.  Celui-ci  fut  évéque 
dOslIe  en  1353.  Le  pape  Innocent  VI.  l'en- 
voya alors  légat  à  Borne  pour  y  couronner, 
en  son  nom,  l'empereur  Charles  IV.  Enfin  le 
cardinal  Pierre  Bertrand  le  jeune,  mourut  de 
la  peste  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1361.  U  fut 
inhumé  dans  l'église  du  monastère  des  Câes- 
tins  qu'il  avoit  fondé  au  lieu  de  Colombier 
sa  patrie. 

XXX. 

Jacques  11.  roi  de  Majorque  doiiue  la  vicomte  d^Omelas, 
une  pariîe  de  la  scigiivurie  de  Moutprllier,  eic.  i 
rinfftut  Ferdinand  sou  frcre.  U  rend  hommage  tu  roi 
pour  Montpellier. 

Entre  les  principaux  vassaux  de  la  cou- 
ronne, qui  rendirent  hommage  au  roi  Phi- 
lippe de  Valois,  fut  Jacques  II.  roi  de  Ma- 
jorque. Ce  prince,  quelque  tems  avant  que  de 
venir  en  France  rendre  cet  hommage  en  per- 
sonne, donna  1  à  l'infant  Ferdinand  son  frère, 
pour  les  trois  mille  livres  de  rente  de  Bar- 
celonne  qu'il  lui  avoit  assignée  en  appanage, 
la  vicomte  d'Omelas  avec  ses  d^ndances, 
divers  châteaux  et  domaines  du  voisinage , 
et  le  fief  de  la  vicomlé  de  Carladiiis.  11  lui 
donna  de  plus  à  vie,  le  château  de  Fronti- 
gnan,  et  une  partie  du  domaine  de  la  ville  de 
Montpellier,  à  certaines  conditions  et  sous 
certaines  réserves ,  entr'autres ,  des  pre- 
mières appellations  et  de  Vhommagc  pour 
toutes  ces  choses,  tant  pour  lui  que  pour  ses 
successeurs.  L'acte  est  daté  de  Perpignan,  le 
29.  de  May  de  l'an  1330.  C'est  sans  doute  à 
cause  de  cette  cession  que  1  infant  Ferdinand 
est  qualifié  seigneur  de. Montpellier  dans  une 
lettre  ^  que  le  pape  Benoit  XII.  écrivit  le  11. 
de  May  de  l'an  1339.  à  l'évèque  de  Mague- 
lonne,  pour  rexhorter  à  aider  de  tout  son 
pouvoir,  1  infant  Ferdinand  de  Majorque,  sei- 
gneur de  la  baronie  de  Montpellier^  à  fonder 
dans  cette  ville  un  monastère  de  religieuses 
de  sainte  Claire.  L'infant  Ferdinand  étant 
mort  sans  postérité  avant  l'an  1347.  le  roi 


I  Domaine  de  Montpell.  vig.  de  Montpellier,  liasse 
1.  n.  3. 
3  Arch.  papal.  d'Avign. 
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de  Majorque  réanit  ces  domaines  à  sa  cou- 
roDne  *. 

Ce  dernier  prince  .passa  les  Pyrénées  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1330.  et  se  rendit  ^  à 
Montpellier,  où  il  créa  quelques  chevaliers  **, 
Il  alla  ensuite  à  la  cour  du  roi  Philippe  de 
Valois,  et  lui  rendit  ^  hommage  le  28.  dWvril 
de  Tan  1331.  à  Neuville  en  Hez  au  diocèse  de 
Beau  vais,  où  elle  étoit  alors,  pour  la  sei- 
gneurie de  Montpellier  et  le  château  de  l^tes. 
Le  roi  de  Majorque  se  trouva  ^  le  15.  d'Août 
suivant,  aux  états  généraux  d*Aragon  que 
Jacques  11.  roi  d'Aragon  tint  alors  h  Torlose, 
pour  délibérer  sur  la  demande  que  le  roi 
Philippe  de  Valois  lui  avott  faite ,  de  joindre 
leurs  armes  et  celles  du  roi  d'Angleterre, 
contre  les  Maures  d'Espagne  ;  et  étant  de  re- 
tour à  Montpellier  le  27.  du  mois  d*Aoât,  il 
accorda  *  divers  privilèges  aux  habitans  de 
cette  ville. 

XXXI. 

Jeanne  do  Foîx  épouse  Pierre  infant  d'^Vragon. 

I>e  roi  d^Aragon  voulant  répondre  au  roi 
de  France,  lui  envoya  en  ambassade  l'inrant 
Pierre  son  frere,  comte  de  llibagorça  et  d'Em- 
purias,  qui  épousa  aux  fêtes  de  Pâques  de 
cette  année,  à  Caslillon  dans  le  Lampourdan, 
Jeanne  sœur  de  Gaston  11.  comte  de  Foix.  Le 
contrat  de  mariage  ^  avoit  été  passé  h  Tou- 
louse le  15.  de  Février  précédent,  entre  Ray- 
mond d'Empurias  chevalier,  ambassadeur  et 
procureur  de  linfant,  et  les  autres  ambassa- 
deurs de  ce  prince ,  et  Jeanne ,  assistée  du 
comte  de  Foix  son  frere ,  qui  lui  constifua 
trente  cinq  mille  livres  de  Barcelone  en  dot, 
sans  les  bagues,  les  joyaux,  etc.  Arnaud- 
(juiilaume  comte  de  Pardiac ,  Jean  de  Lévis 
seigneur  de  Mirepoix,  Raymond-Roger  de 
Comminges  vicomte  de  Bruniquel,  Raymond 
de  Durfort  conseigneur  de  Saverdun,  Menaud 

1  Thaï,  de  MonipcII. 

2  Thr.  des  rh.  Montpell.  n.  16. 

3  Zurîl.  annal,  liv.  7.  c.  il. 

«  Onlon.  (OUI.  5.  p.  214.  ei  eeq. 
i  Ch  de  Foii,  c<.issc  13. 

*  /''.  Aild'i lions  et  Notes  du  Livre  x\x ,  n*»  12. 
**  r.  Adililioui  et  NotCb  du  Livre  xxx  ,  n"  13. 


de  Barbasan  conseigneur  de  Sarfamazat,  Ro- 
ger de  Foîx  seigneur  de  Ravat,  Pierre-Ray- 
mond de  Ravat,  Pierre-Arnaud  de  Caslel- 
verdun  seigneur  de  sainte  Gamelle,  Sicard  de 
lardât  seigneur  de  Vivier  et  conseigneur  de 
lardât,  et  les  nobles  (icraud  de  Montlezun 
seigneur  de  Montaigu,  Loup  de  Foix  seigneur 
de  Durban,  Pons  de  Villcmur  seigneur  du  Val 
S.  Paul  de  Gerets,  Rarthelemi  de  Marquefave 
conseigneur  de  Trappe ,  Guillaume-Bernard 
d'Asnave  seigneur  d'Asnavc,  Raymond-Ar- 
naud de  Caslel-verdun  conseigneur  de  Var- 
gnole,  Bonnet  de  Milglos  et  Bernard  Saqueti 
conseigneur  de  Calmont,  cautionnèrent  pour 
le  payement  de  cette  dot,  comme  il  paroU  par 
des  lettres  d'indemnité,  que  Gaston  comte  de 
Foix  leur  accorda  ^  à  S.  Paul  de  Fenouilledes 
le  16.  de  May  de  Tan  1331.  après  la  célé- 
bration des  noces. 

xxxn. 

Jeanne  d'Artois  comtesse  douairière  de  Foix,  esl  enfer- 
mée pour  st  mauvaise  conduite. 

Ce  comte  assigna  ^  le  5.  de  Juillet  suivant, 
à  Robert  son  frere,  le  château  de  Son,  avec 
la  vallée  et  la  terre  de  Donazan,  pour  sa  légi- 
time. 11  obtint  au  mois  de  Novembre  de  la 
même  année,  un  ordre  du  roi  pour  faire  en«- 
fermer  dans  un  château  du  païs  de  Foix, 
Jeanne  d'Artois  comtesse  douairière  de  Foix 
sa  mère,  pour  y  être  gardée  pendant  le  reste 
de  ses  jours,  à  cause  de  sa  mauvaise  conduite 
et  de  sa  vie  licentieuse ,  à  condition  qu'il  lui 
donneroit  bonne  et  honnête  compagnie.  Le  roi 
défendit  au  mois  d'Octobre  de  l'année  sui- 
vante (133*2),  à  ses  sénéchaux  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne,  d'apporter  aucun  empê- 
chement à  la  prison  de  cette  princesse,  que 
Gaston  Gt  enfermer  dans  le  château  de  Foix. 
Mais  comme  il  faisoit  sa  résidence  ordinaire 
en  Béam,  il  demanda  permission  au  roi  de 
l'y  transférer.  Ce  prince  lui  accorda  sa  de- 
mande le  31.  de  Décembre  de  Tan  1333.  et 
chargea  le  sénéchal  de  Toulouse  de  faire  la 
conduite  de  Jeanne  d'Artois,  et  de  l'emmener 
en  Beam  sous  bonne  et  sûre  garde,  soit  au 

1  Ibid. 

2  Ibid.  caisse*  10.  cl  37.-Naiigl5  chr.  conl.  an.  1331. 
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château  dOrlez,  soit  dans  tout  autre  que  le 
comte  voudrait  ;  à  condition  qu  il  la  g^ar- 
deroit  avec  la  comtesse  sa  femme ,  honora- 
blement et  honnêtemerU^ 

XXXllI. 

Le  comté  de  Foix  estdistrail  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassoonc  pour  être  attribué  à  celle  de  Toulouie. 

Gaston  pria  ^  le  roi  de  tirer  le  comte  de 
Foix,  la  ville  de  Pamiers  et  toutes  les  terres 
des  prélats  et  barons  situées  dans  l'étendue  du 
même  comte,  du  ressort  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  dont  ils  9 voient  toujours  dé- 
pendu jusqualors,  et  de  les  attribuer  à  1  ave- 
nir, à  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ;  ce  que  le 
roi  lui  accorda  au  mois  de  May  de  Tan  1333- 
En  conséquence  Robert  de   Foix  frère  du 
comte,  Bertrand  de  Bordes  chevalier,  son 
sénéchal  et  son  lieutenant  dans  le  comté  de 
Foix  y  et  mattre  Guillaume  de  Casteliarson 
procureur,  setant  présentés  le  3.  de  Décem- 
bre de  Tan  1334-,  devant  Savaric  de  Vivonne 
sénéchal  de  Toulouse,  ils  lui  demandèrent 
l'exécution  des  lettres  du  roi ,  aux  conditions 
et  sous  les  réserves  suivantes  :  1^  Que  les 
juges  d'appeaux  que  le  comte  de  Foix  avoit 
toujours  eus,  soit  dans  ce  comté,  soit  à  Pa- 
miers, continuerpient  de  reicevoir  les  premiè- 
res appellations  de  toutes  les  sentences,  non- 
obstant le  stile  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, où  on  recevoit  1  appel  des  sentences  des 
premiers  juges,  des  comtes  et  des  barans  qui 
ctoient  de  son  ressort.  2".  Qu'il  n'y  auroit  que 
le  sénéchal  de  Toulouse,  ou  ses  juges  d'ap- 
peaux, civil  et  criminel,  qui  recevraient  les 
appels  qui   seroient  portés  devant  eux  des 
juges  d'appeaux  du  païs  de  Foix.  3.''  Que  les 
cohGscations  pour  crime  d'hérésie  n'appar^ 
tiendraient  qu'au  comte  de  Foix ,  comme  par 
le  passé.  4^  Enûn  que  le  comte  de  Foix  con- 
tinuerait de  connoitre  seul  du  crime  de  fausse 
monnoye.  Le  sénéchal  de  Toulouse  ayant  dé- 
libéré sur  cette  affaire  avec  son  conseil,  com- 
posé de  ses  deux  juges  d'appeaux,  civil  et  cri- 
minel ,  des  juges  royaux  des  judicatures  de 
Verdun,  Ville-longue  et  Rieux,  des  deux 
procureurs  du  roi  de  la  sénéchaussée,  et  du 

i  Ch.  de  Pau,  lit  de  Foix. 


[1332] 

procureur  du  roi  de  la  judieature  de  Laura- 
guais,  admit  ces  conditions  et  enregistra  les 
lettres;  en  sorte  que  depuis,  le  comté  de 
Foix  fut  compris  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse. 

XXXIV. 

La  baronnie  de  Mircpoix  Mùmise  ta  droit  écrit.  Abbaye 
de  Dcaulieu  à  Mirepoix. 

Jean  de  Lévis  IL  du  nom,  seigneur  de  Mi- 
repoix, obtint  1  d*un  autre  côté  du  roi ,  à  la 
Gn  de  Fan  1332.  que  la  baronie  de  Mirepoix, 
qui  étoit  fort  étendue,  et  qui  étoit  gouvernée 
auparavant  par  rapport  aux  successions,  sui- 
vant les  usages  et  les  coutumes  de  la  vicomte 
de  Paris,  serait  régie  à  Tavenir  selon  le  droit 
écrit.  Une  des  principales  raisons  qui  enga- 
gèrent le  seigneur  de  Mirepoix  à  demander 
cette  grâce  au  roi,  fut  que,  suivant  la  cou- 
tume de  Paris,  les  enfans  partageoient  éga- 
lement la  succession  de  leurs  pères ,  ce  qui 
divisoit  les  grandes  seigneuries,  et  les  rédui- 
soit,  à  la  longue,  à  fort  peu  de  chose.  Le  roi 
déclara,  que  cette  concession  n  auroit  pas  lieu 
à  l'égard  des  enfans  du  seigneur  de  Mirepoix, 
qui  étoient  déjà  nés  ;  c'est  pourquoi  Roger- 
Bernard  de  Lévis  renonça  ^  en  134-0.  en  fa- 
veur de  Jean  son  frère  aîné,  à  ses  droits  sur 
la  baronie  de  Mirepoix,  aGn  qu*elle  ne  fût 
pas  divisée.  Jean  IL  leur  père,  qui  les  avoit 
eus  de  Mahaut  de  Sulli  sa  premiera  femme, 
consentit  ^  au  mois  de  Février  de  l'an  1331. 
à  la  fondation  que  Constance  de  Foix  sa  merc 
avoit  faite  dans  l'église  des  religieuses  de 
Notre-Dame  de  Beaulieu  de  lotdre  de  Q- 
teaux,  dans  la  ville  de  Mirepoix,  d'un  cha- 
pelain pour  y  célébrer  tous  les  jours  la  messe 
pour  le  repos  de  son  ame,  et  de  celle  de  feu 
Jean  de  Lévis  son  mari.  Cette  abbaye  de  Glles, 
où  il  y  avoit  alors  dix-huit  religieuses,  du 
nombre  desquelles   étoient   Marguerite   et 
Jeanne  de  Lévis,  ne  subsiste  plus,  et  a  été 
unie  à  celle  de  Bolbonne. 


i  Preuves. 

2  Thr.  des  ch.  rcg.  71.  n.  398. 

3  Arcb.  de  l'ab.  de  Bolbonne. 
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XXXV. 


AJboIilion  de  la  gahelU  sar  les  draps  dtnt  la  sénéchausaée 
de  Carcassonne. 

Les  peuples  da  comté  de  Foix  étoient  en- 
core compris  dans  l'étendue  de  la  sénéchaus- 
sée de  Carcassonne  en  1332.  lorsqu'ils  refu- 
seront de  contrfbner  au  payement  de  la  somme 
de  cent  cinquante  mille  livres  Tournois,  qui 
fut  imposée  sur  les  communes  de  cette  séné- 
chaussée pour  une  afTaire  eiLtraordinaire.  On 
a  déjà  tù  que  rétablissement  des  manufac- 
tures de  drap  est  très-ancienne  dans  la  pro- 
TÎnce,  et  sur-tout  dans  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  à  cause  de  la  beauté  des  laines 
da  païs.  Le  roi  Philippe  le  Bel  ^  et  ses  suc- 
cesseurs les  favorisèrent ,  et  défendirent  de 
laisser  sortir  de  celte  sénéchaussée  les  bétes 
à  laine,  les  laines,  et  en  général  toutes  les 
marchandises  qui  avoient  rapport  à  ces  ma- 
nufactures et  à  la  teinture  des  draps,  moyen- 
nant une  gabelle  ou  imposition  de  douze  de- 
niers par  pièce  qui  se  fabriquoit  ;  gabelle  que 
ces  princes  firent  lever  à  leur  profit.  Cette 
levée  parut  onéreuse  à  la  plupart  des  peuples  : 
ils  en  portèrent  des  plaintes  au  roi  Philippe 
de  Valois,  qui  envoya  sur  les  lieux  Raymond 
de  Saquet  et  Jean  de  Bourbon  ses  clercs  et  ses 
conseillers,  pour  s'informer  de  ce  qui  en  étoit. 
Les  deux  commissaires  trouvèrent  en  effet 
que  la  plupart  des  peuples  souffroicnt  de  cette 
imposition  et  de  la  défense  qui  y  avoit  donné 
lieu  ;  et  qu'une  grande  partie  des  commu- 
nautés de  la  sénéchaussée  offroient  de  donner 
au  roi  la  somme  de  cent  cinquante  mille  livres 
de  petits  Tournois,  payable  en  cinq  ans,  pour 
obtenir  la  révocation  de  Tune  et  de  lautre. 
Quclqu  autres  communautés  prétendoient  au 
contraire,  quil  étoit  à  propos  de  laisser  sub- 
sister l'imposition  et  la  défense,  et  offroient 
DOiéme  pour  cela  quarante  mille  livres.  Enfin 
le  roi  accepta  l'offre  dos  premières,  et  il 
nomma  au  mois  de  Mars  de  l'an  1331.  (1332). 
Jean  de  Bourbon,  Pierre  de  Prouville  et  Guil- 
laume de  Ventenac  ses  clercs,  avec  Gui  de 
Vêle  sénéchal  de  Carcassonne,  pour  aller  sur 
les  lieux  faire  la  répartition  de  la  somme  de 
cent  cinquante  mille  livres ,  tant  sur  les  pré- 

I  Ordon.  tom.  2.  p.  68.  et  seqq.  -  Y.  liv.  xxix.  d.  60. 


lats ,  les  barons  et  les  noUes,  que  sur  les  com- 
munautés du  païs,  et  révoquer  ensuite  la 
défense  et  l'imposition.  Trois  de  ces  commis- 
saires s'étant  rendus  à  Carcassonne ,  y  exé- 
cutèrent leur  commission,  dont  ils  dressèrent 
un  procès  verbal  au  mois  de  Février  de  l'an 
1332,  (1333).  et  l'envoyèrent  au  roi.  11  paroît 
par  cet  acte,  que  le  gros  de  la  somme  de  cent 
cinquante  mille  livres  fut  réparti ,  eu  égard 
au  nombre  des  feux  dont  ces  communautés 
étoient  composées  ;  qu'on  imposa  le  reste  de 
cette  somme  sur  les  prélats,  les  barons  et  les 
autres  seigneurs  du  pais  ;  mais  que  ceux-ci 
refusèrent  de  payer,  ainsi  que  les  commu- 
nautés du  comté  de  Foix  ;  en  sorte  que  les 
commissaires  sursirent  la  levée  de  l'imposi- 
tion et  la  défense  dans  ce  comté ,  et  dans  les 
terres  des  prélats  et  des  barons  ;  ce  que  le  roi 
approuva ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  informé 
des  raisons  de  leur  refus. 

XXXVL 

La  plupart  des  Tilles  de  la  proTince  refusent  de  payer  le 
subside  pour  la  chevalerie  de  Jean  fils  atné  du  roi ,  ei 
pour  le  mariage  de  sa  fille. 

Outre  cette  imposition,  le  roi  Philippe  de 
Valois  en  mit  une  autre  ^  au  commencement 
de  l'an  1333.  dans  la  province  et  le  reste  du 
royaume,  pour  le  mariage  de  Marie  sa  fille, 
qui  épousa  Jean  de  Brabant  duc  de  Limbourg, 
et  pour  la  chevalerie  de  Jean  duc  de  Nor- 
mandie son  fils.  Il  commit  Gui  de  Vêle  séné- 
chal, et  Marquis  Scatisse  receveur  de  Carcas- 
sonne ,  pour  la  levée  de  ce  subside  dans  la 
sénéchaussée  de  ce  nom,  avec  pouvoir  de  con- 
voquer les  communautés ,  pour  y  consentir. 
Quelques-unes  offrirent  de  le  payer  à  raison 
de  vingt  sols  par  feu ,  mais  toutes  les  autres, 
et  la  plupart  de  celles  des  sénéchaussées  de 
Toulouse,  Beaucaire,  Bigorre,  Roucrgue, 
et  du  reste  de  la  Languedoc  et  du  royaume, 
s'en  prétendirent  exemtes,  s'y  opposèrent,  et 
fournirent  devant  les  sénéchaux  les  raisons 
sur  lesquelles  elles  se  fondoient.  Nous  avons 
encore  ^  le  mémoire  que  ceux  de  la  séné- 


1  Domaine  de  Monipell.  S.  de  Carc.  4.  cont.  n. 
et  aci.  ram.  des  trois  sén.  liasse  2.  n.  4.  et  8. 
^  Ibid. 
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chaussée  de  Carcassonnc  présenlereni  à  Guy 
de  Vêle  leur  sénéchal  :  ils  sappuyoicnt  tant 
sur  le  droit  civil  que  sur  la  coutume.  Ix  roi 
S.  Louis,  disoient-ils,  n*a  rien  levé  dans  la 
sénéchaussée  pour  la  chevalerie  de  ses  frères, 
Charles,  Robert  et  Alfonse,  qui  furent  faits 
chevaliers  de  son  vivanL  Les  rois  ses  succes- 
seurs n'ont  rien  exigé  non  plus  pour  la  che- 
valerie de  leurs  Gis,  ni  pour  le  mariage  de 
leurs  filles.  Us  faisoient  valoir  de  plus  l'au- 
torité des  lois  Romaines,  dont  ils  citoient 
plusieurs  textes,  et  ajoûtoient  enfin,. que  si 
quelques  barons  leyoient  un  pareil  subside 
sur  leurs  sujets ,  pour  le  mariage  de  leurs 
filles  et  la  chevalerie  de  leurs  fils,  ils  étoient 
fondés  en  coutume,  en  raison  ou  en  conven- 
tion ;  ce  qui  ne  Tétoit  pas  à  Tégard  du  roi  ;  et 
qtlfétant  libres,  parce  qu'ils  étoient  François, 
et  se  gouvernant  par  le  droit  écrit,  ils  ne  dé- 
voient pas  être  assujetis  à  cette  imposition. 
(Chaque  communauté  opposante  présenta  son 
mémoire  en  particulier  an  sénéchal.  Ceux  de 
Narbonne  ajoutèrent  à  ces  raisons  la  stérilité 
de  la  terre,  la  cherté  des  vivres,  les  ravages 
qu'ils  avoient  essuyés  de  la  part  des  pirates, 
qui  avoient  désolé  la  côte  ;  dommages  qu'ils 
faisoient  monter  à  plus  de  cent  mille  livres  ; 
la  gabelle  sur  les  draps,  et  les  quatre  deniers 
pour  livre  qu'on  Icvoit  sur  les  denrées  et  les 
marchandises  qui  sortoient  de  la  province  ; 
ce  qui  avoit  obligé  un  grand  nombre  de  fa- 
milles à  abandonner  le  pais.  Les  peuples  de 
la  vicomte  de  Lautrec,  comme  étant  ancien- 
nement assujetis  à  un  pareil  impôt  sous  leurs 
vicomtes,  y  consentirent  ^  :  mais  ils  deman- 
dèrent au  roi  qu'il  leur  fût  permis  d'en  faire 
eux-mêmes  la  réparlilion  ;  ce  que  ce  prince 
leur  accorda. 

Le  roi ,  sur  les  représentations  des  com- 
munautés qui  se  prétendoient  exemtcs  de  ce 
subside  ,  donna  2  une  surséance  pour  la  le- 
vée, le  30.  de  Juillet  de  l'an  1334.  et  or- 
donna de  restituer  ce  qui  avoit  été  payé.  U 
décida  enfin  dans  son  parlement,  par  un 
arrêt  '  du  2.  de  Décembre  suivant ,  après  en 
avoir  délibéré  avec  les  prélats,  les  barons  et 

I  Cb.  dePau,  til.  deFoii. 

'  Rrg.  de  la  sén.  de  Beaucaire. 

3  Àrch.  de  la  dom.  d'Aubrac  en  Rouergue. 
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les  autres  de  son  conseil ,  que  les  habitans 
des  villes  qui  étoient  de  son  domaine  immé- 
diat, payeroient  ce  subside  en  entier;  que 
ceux  des  villes  qui  netoient  quen  partie 
de  son  domaine  immédiat ,  n  en  payeroient 
qu'une  portion  ,  et  que  tous  les  autres  qui 
étoient  ses  sujets  par  rapport  à  la  jurisdiction, 
mais  qui  n  étoient  pas  de  son  domaine  immé- 
diat ,  n'en  payeroient  rien  *.  Au  reste  ,  Phi- 
lippe de  Valois  révoqua  ^  par  des  lettres  don- 
nées à  Orléans  le  9.  de  lilars  de  l'an  1339. 
(  1333.  )  l  imposition  ordonnée  par  Charles  IV. 
de  quatre  deniers  pour  livre  sur  foutes  les 
denrées  et  marchandises  qui  sortoient  du 
royaume;  imposition  dont  les  hatitans  de 
Narbonne  font  mention  dans  le  mémoire  qu  ils 
présentèrent  ar  sénéchal  de  Carcassonne. 

XXXVll. 

Les  Pirates  désolent  les  cMes  de  la  profince. 

I^  cherté  extraordinaire  des  vivres  qui 
régna  2  cette  année  dans  tout  le  royaume , 
fit  entreprendre  aux  negocians  de  Narbonne, 
de  Montpellier,  et  des  autres  villes  maritimes 
de  la  province ,  de  faire  venir  des  bleds  de 
Sicile,  de  Chypre ,  de  Romanie,  et  des  autres 
échelles  du  Levant  :  mais  une  infinité  de  pi- 
rates qui  sortoient  des  ports  situés  dans  les 
états  des  rois  de  Majorque  et  d'Aragon ,  et 
des  villes  de  Gennes  et  de  Savonne ,  cou- 
roient  '  sur  les  vaisseaux  ,  les  enlevoient  ou 
les  rançonnoient,  et  troubloient  la  liberté  de 
la  navigation  et  du  commerce  sur  toutes  les 
côtes  de  la  province.  Gui  de  Vêle  sénéchal 
de  Carcassonne ,  en  fit  des  plaintes  au  roi  de 
Majorque ,  qui  promit  de  faire  réparer  les 
dommages  et  de  rendre  bonne  justice  :  mais 
les  pirates  continuant  toujours  leur  train ,  le 
roi  envoya  ordre  de  Poissi,  le  6.  de  Novem- 
bre de  cette  année ,  aux  sénéchaux ,  de  saisir 
tous  les  biens  que  ces  corsaires  avoient  dans 
le  païs ,  et  en  cas  qu'ils  n  y  possédassent  rien , 

1  Chat,  de  Foix ,  caisse  37. 

2  V.  Nangis  chr.  cont.  an  1334. 

s  Ilô^  de  ville  de  Narb.  -  Ordon.  lom.  3.  p.  238. 
et  scq. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxx  ,  iio  14* 


Digitized  by 


Google 


[lasb] 


DE  LANGUEDOC.  UV,  XXX. 


105 


de  mettre  sons  la  main  du  roi  tout  ce  que 
leurs  compatriotes  y  pourroîent  posséder;  ce 
qui  fut  exécuté. 

XXXVIII. 

Commissaires  eiiTOyés  dans  la  province.  ErCques  d*Albi. 

L*«nnée  suivante,  le  roi  voulant  réformer 
divers  abus  qui  s'étoient  glissés  dans  le  ro- 
yaume,  envoya  ^  des  commissaires  dans  tou- 
tes les  provinces.  L'archevêque  de  Reims  et 
maître  Haubert  de  Hangest ,  curent  les  séné- 
chaussées de  Toulouse  et  d'Agrnois  pour  leur 
département  :  Tévéque  de  Chartres  et  maître 
Guillaume  Ascelin ,  celles  de  ('arcassonne  et 
de  Beaucaire  :  Tévéque  d*Avranclieset  maitre 
Louis  de  Sanrere,  celle  de  Rouerguc,  avec 
les  bailliages  d'Auvergne  et  do  Mâcon ,  etc. 
Le  roi  attentif  cependant  aux  droits  de  sa 
couronne  »  fit  ^  mettre  sous  sa  main  le  tem- 
porel de  l'arclievéque  de  Toulouse ,  sous 
prétexfe  que  ce  prélat  et  ses  gens  avoient 
usurpé  diverses  parties  de  son  domaine;  et  il 
ordonna  à  ses  officiers  le  16.  d'Octobre ,  de 
continuer  cette  main-mise,  et  d'informer  des 
faits  qui  y  avoient  donné  occasion.  Pierre  de 
la  Palu  sénéchal  de  Carcassonne ,  saisit  ^ 
aussi  de  Tordre  du  roi  »  le  temporel  de  l'évé- 
ché  d*Albi  par  droit  de  régale,  le  16.  de  Juin 
de  Tan  1334.  à  cause  de  la  mort  de  Bernard 
de  Farges  évèque  de  cette  ville  :  mais  le 
chapitre  s'opposa  à  la  saisie ,  et  en  appelia 
au  roi  ;  prétendant  être  exenil  de  ce  droit. 
Bernard  de  Faites  évéque  d'Albi  fonda  ^  en 
1333.  dans  sa  ville  épiscopalc,  l'abbaye  de 
elles  de  sainte  Catherine  de  Tordre  de  S.  Au- 
gustin qui  ne  subsiste  plus  ;  les  religieuses 
de  TAnnonciade  ont  pris  leur  place.  Pierre 
de  la  Vie  neveu  du  cardinal  Arnaud  de  la 
Vie ,  et  petit  neveu  du  pape  Jean  XXll.  lui 
succéda. 

I  Bains,  mss.  n.  411. 

3  Mss.  de  Coaslin.  n.  267. 
SArcb.deTév.dAlbi. 

4  Gall.  chr.  nov.  cd.  iom.  1.  p  25.  cl  seqq  d.  60. 
cl  scq. 


XXXIX. 


Réformation  de  runiversiléde  Toulouse. 

Ce  pontife  mourut  h  Avignon  le  4.  de  Dé- 
cembre de  Tan  1334.  11  avoit  donné  *  une 
bulle  le  premier  de  Février,  la  treizième 
année  de  son  pontificat ,  ou  Tan  1329.  pour 
permettre  à  la  communauté  de  Gaillac  en 
Albigeois,  d'instituer  un  collège  ,  et  d'y  éta- 
blir des  régens ,  sans  en  demander  la  per- 
mission à  Tévéquc  d*Albi ,  ni  au  recteur  ci 
au\  maîtres  de  la  ville  d'Albi, 

Jean  XXII.  nomma  ^  les  cardinaux  Pierre 
évéque  de  Palestrine  et  Gaucelin  évéque 
d'Albano,  pour  réformer  Tuniversi  té  de  Tou- 
louse. Les  deux  commissaires  ayant  dressé 
des  statuts,  le  pape  ordonna  à  frère  Guil- 
laume de  Laudun  archevêque  de  Toulouse , 
de  les  publier ,  par  une  bulle  du  21.  de  Juillet 
de  Tan  1329.  Suivant  ces  nouveaux  statuts, 
les  danses ,  les  banquets ,  les  comédiens ,  les 
histrions  ,  elc.  sont  interdits  aux  écoliers, 
lorsqu  ils  prennent  leurs  degrés  ;  et  le  repas 
qu1ls  donnent  en  cette  occasion  est  réglé  à 
quinze  francs  de  monnoye  courante.  Il  leur 
est  défendu  de  tenir  des  enfans.  sur  les  fonts, 
et  ordonné  de  porter  des  habits  uniformes  et 
d'un  certain  prix  ,  sçavoir  des  chappes  à 
manches ,  comme  à  Paris ,  et  non  des  habits 
ronds  et  courts  (  Non  redondeloi  curtos  ]. 

Il  y  avoit  eu  déjà  d'autres  statuts  pour  la 
reformation  de  Tuniversité  de  Toulouse  ; 
mais  ils  avoient  été  mal  observés ,  comme 
ceux-ci  furent  mal  gardés,  à  leur  tour,  ce 
qui  donna  lieu  dans  la  suite  h  plusieurs  au- 
tres réformations:  les  plus  anciens  de  ces 
statuts  sont  ceux  qui  furent  dressés  en  1309. 
par  les  lecteurs  des  Dominicains ,  des  Fran- 
ciscains et  des  Carmes ,  élus  arbitres  par  les 
maîtres,  les  bacheliers  et  les  écoliers  des 
arts ,  qui  étoient  en  dispute  touchant  Theure 
et  la  manière  de  faire  les  leçons.  Pierre  de 
Yerdale  chanoine  de  Carcassonne,  docteur 
r^nt  en  décrets ,  ou  en  droit  canonique , 
et  recteur  de  l'université ,  en  publia  d'autres 
Tannée  suivante.  Il  est  marqué  dans  ceux 
que  Bernard  de  la  Tour  prieur  de  Rabas- 

1  Hôt.  de  ville  de  Gaillac. 

2  Mss.  de  Baluz.  n.  366. 
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tens  de  l'ordre  de  Cluni ,  doctenr  régent  en 
décrets  et  recteur  de  l'université  y  publia  en 
1314.  que  les  professeurs,  les  licenciés  et  les 
bacheliers,  dévoient  porter  des  chappes  ron- 
des à  manches  et  la  barréte  (  Birelum  )  sur 
la  tête.  La  forme  des  habits  que  les  écoliers 
dévoient  porter  dans  les  écoles  et  dans  la 
Tille,  y  est  aussi  réglée.  Ces  habits,  qui  ne 
dévoient  pas  coûter  plus  de  vingt-cinq  sols 
Tournois ,  étoient  une  tunique  ouverte ,  une 
sobre-veste  fermée,  un  corset  sans  man- 
ches, un  capuchon,  des  mitaines,  des  bro- 
dequins ,  etc.  Les  seuls  maîtres  en  théologie 
et  en  décret ,  pouvoient  porter  des  habits  dun 
plus  haut  prix.  Les  chanoines  réguliers  de  la 
cathédrale  de  S.  Etienne  et  de  la  collégiale 
de  S.  Sernin ,  et  les  moines  Bénédictins  de  la 
Daurade  et  de  S.  Pierre  de  Cuisines ,  avoient 
la  liberté  de  porter  les  habits  qui  leur  étoient 
propres  dans  leurs  maisons  et  dans  retendue 
de  trente  maisons  du  voisinage.  Le  nom  des 
docteurs  r^ens  de  l'université  de  Toulouse 
est  rapportée  dans  les  statuts  ;  et  il  est  mar- 
qué ,  enlr  autres ,  que  Bertrand  de  S.  Gênez 
licencié  en  lun  et  en  l'autre  droit ,  y  lisoit 
pour  Guillaume  de  Montlezun  (  De  Monte- 
lauduno  ) ,  docteur  en  décrets.  Il  est  fait 
mention  de  ce  docteur  dans  une  des  vies  ^ 
originales  du  pape  Benoit  XII.  et  il  est  nommé 
parmi  les  plus  fameux  professeurs  de  son 
tems.  ((  A  Toulouse  florissoit  alors ,  est-il  dit 
»  dans  celte  vie,  Guillaume  de  Montlezun 
»  abbé  de  Moutier-neuf  de  Poitiers ,  très-ex- 
»  cellent  docteur  en  décrets,  qui  composa  un 
/>  commentaire  sur  les  Clémentines ,  et  un 
»  sacramentaire.  A  Montpellier  florissoit  aussi 
»  Gancelin  de  Cassagnes  docteur  célèbre  en 
»  décrets ,  qui  écrivit  sur  les  Clémentines , 
»  et  fit  une  glose  sur  les  Extravagantes  de 
j)  Jean  XXII,  )> 

En  1324.  Barthelemi  Flechier  {FUxerii) 
mattre-ez-arts ,  et  recteur  de  l'université  de 
Toulouse ,  fit  ^  divers  réglemens  pour  modé- 
rer les  fêtes ,  les  jeux  et  les  banquets  exces- 
sifs que  les  écoliers  faisoient  lorsqu'ils  pre- 
naient quelque  degré.  Il  fut  statué  que  ce 
jour-là  ,  le  licencié  ne  pourroit  se  faire  ac- 

1  Baluz.  vit  pap.  Aven.  tom.  t.  p.  208. 

2  Baluz.  mss.  n.  360. 


compagner  que  par  deux  trompettes  et  ua 
tambour  en  allant  à  l'église  et  en  revenant 
chez  lui. 

En  1328.  il  y  avoit  six  docteurs  régens  en 
décrets  et  autant  en  loix  dans  Tuniversité  de 
Toulouse,  deux  maUres  ou  professeurs  ez- 
arts,  deux  en  grammaire ,  et  unez-arls  et 
en  grammaire.  Arnaud  de  Foix  étoit  l'un  des 
professeurs  ez  droits.  Tous  ces  professeurs , 
quatre  autres  docteurs  qui  se  qualifioient 
comeUlers  deFuniversité,  dom  Roderic  abbé 
de  Valladolid ,  dom  Berengcr  abbé  de  S.  Mi- 
chel de  Flavarit ,  et  un  grand  nombre  d'éco- 
liers et  de  nobles  éltêdiane ,  présentèrent  re- 
quête à  Pierre  de  Murinasîo  chanoine  du 
monastère  de  S.  Antoine  en  Viennois,  doc- 
teur régent  en  décrets ,  et  recteur  de  l'uni- 
versité, pour  régler  le  salaire  des  bedeaux. 
Parmi  les  nobles  étudians  qui  signèrent  celle 
requête ,  on  voit  les  noms  de  Robert  de  Foix 
(  frère  du  comte  de  Foix  ) ,  de  Pierre  Ray- 
mond d'Astarac,  Gaillard  de  Durfort ,  Moo- 
tardin  de  Golardon  ,  Etienne  d'Apchon , 
Bernard-Hugues  de  CardaiUac,  Gaillard  de 
Farges,  Rostaing  de  Laudun ,  Pons  de  Gour- 
don ,  Pierre  de  Cazet,  Pons  Amelius  de  Penne, 
Jean  des  Prez ,  Sicard  de  Montant,  Gérard 
do  Prestin ,  Bertrand  du  Puy ,  Pierre  de  Spons, 
Biaise  de  Luna ,  Bernard  de  la  Tour,  etc. 
Tel  étoit  lélat  florissant  de  runivcrsité  de 
Toulouse  sous  Jean  XXII.  * 

XL 

Jacques  Fournicr  natif  da  Toulousaio,  pape  sous  le 
noradeSenotl  XII. 

Après  la  mort  de  ce  pape ,  les  cardinaux 
offrirent  sa  place  au  cardinal  Jean  de  Com- 
minges  évêque  de  Porto ,  à  condition  qu  il 
promettroit  de  ne  pas  transférer  sa  cour  à 
Rome  :  mais  il  refusa  de  laccepter  à  celle 
condition.  L'élection  tomba  ^  quinze  jours 
après  sur  le  cardinal  Jacques  Fournicr ,  qu*on 
nommoit  le  cardinal  Blanc ,  parce  quil  avoit 
été  religieux  de  l'ordre  de  CIteaux ,  et  qui 
prit  le  nom  de  Benoit  XII.  Le  nouveau  pon- 

1  Baluz.  vit.  pap.  Aveo.  lom.  1.  p.  170. 

^  /'.  ÂdiUtions  et  Notes  du  Livre  xxx,  n«  15. 
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tifc  se  fit  couronner  à  Avignon  le  8.  de  Jan- 
vier de  Tannée  soÎTanlc  (  1335  ) ,  dans  le 
cooTcnt  des  Frères  Prêcheurs. 

ianfiies  Foumier,  et  non  pas  du  Four^ 
comme  quelques  modernes  ^  le  nomment  » 
éloit  né  ^  dans  la  petite  ville  de  Saverdun  au 
comté  de  Foix ,  alors  du  diocèse  de  Toulouse» 
et  depuis  de  celui  de  Rieux.  Son  père,  nommé 
Gaillaame ,  étoit ,  dit-on  ' ,  boulanger:  mats 
il  ne  parott  pas  qu*on  ait  eu  tfautre  fondo- 
ment  pour  lui  attribuer  cette  profession ,  que 
la  signiâcatîon  de  son  nom ,  qui ,  en  langage 
du  pals  y  signifie  boulanger  j  on  un  homme 
qui  a  le  soin  ou  ladministration  d*un  four 
pablic  11  est  toutefois  certain  que  Jacques 
Foamicr  étoit  dune  naissance  médiocre.  Il 
prit  le  surnom  ^  de  Novelli  en  considération 
da  cardinal  Arnaud  Novelli  son  oncle  ma- 
ternel; et  il  embrassa  comme  lui  dans  sa 
jeunesse ,  Ictat  monastique  dans  Tabbaye  de 
Bolbonnc  au  diocèse  de  MIrepoix.  On  conçut 
bien-tôt  de  grandes  espéranccsde  lui ,  à  cause 
de  sa  pieté ,  de  son  esprit  et  de  son  amour 
pour  ks  observances  r^ulieres.  Arnaud  No- 
▼eili,  son  oncle,  abbé  de  Fontfroidc  au  dio- 
cèse de  Narbonne ,  lattlra  dans  ce  monastère» 
doQ  il  renvoya  étudier  dans  Funiversité  de 
IMs.  Après  avoir  pris  le  degré  de  bachelier 
en  théologie ,  il  succéda  en  13M.  à  cet  oncle 
dins  l'abbaye  de  Fontfroide  ;  et  il  revint  en- 
«lite  à  Paris  prendre  le  degré  de  docteur 
I^  pape  Jean  XXII.  le  nomma  en  1317.  évè- 
qne  de  Pamiers,  doù  il  fut  transféré  en  1326. 
à  cdni  de  Mirepoix  ;  et  ce  pape  le  nomma 
cardinal  au  mois  de  Décembre  de  Tan  1327. 
11  futâûpape  comme  par  inspiration  divine: 
car  il  ne  s'attendoit  pas  qu'on  jettât  les  yeux 
sur  lui.  Nous  n  entrerons  pas  dans  le  détail 
de  la  suite  de  ses  actions ,  qui  ne  sont  pas 
de  notre  sujet  :  nous  nous  contenterons  de 
remarquer ,  qu'il  étoit  *  d'une  haute  stature , 
qu'il  avoit  le  visage  rubicond  et  une  voix 
fort  sonore  ;  qu'il  fit  honneur  à  la  papauté 


I  Daniel  bîst  de  Fr.  tom.  2.  p.  454. 
^  Ibid.  p.  197.  el  scqq.  cl  not.    Gall.  chr  doy.  éd. 
loin.  6.  p.  210.  et  seqq. 
'  Alb.  Argentin,  chr.  p.  125. 

<  V.  NOTE  III. 

'  Alb  Argent,  ibid. 


par  la  gravité  et  la  pureté  de  ses  mœurs  »  sa 
capacité  et  sa  science  y  sur-tout  dans  la  théo- 
logie ;  son  amour  pour,  la  justice  et  le  bon 
ordre  ;  sa  fermeté  et  sa  vigilance  pastorale  « 
son  zélé  pour  la  religion  ;  et  enfin  sur-tout 
par  sa  modestie  et  son  désintéressement.  U 
bannit  la  simonie  de  la  cour  Romaine ,  où 
elle  avoit  jette  de  profondes  racines ,  et  n*eut 
garde  d'enrichir  ses  parens.  Il  n'en  promût 
aucun  aux  dignitez  ecclésiastiques  ,  excepté 
un  de  ses  neveux ,  qu'il  nomma  à  l'arche- 
vêché d'Aries  ;  à  'quoi  il  fut  en  quelque  ma- 
nière forcé  par  les  cardinaux ,  parce  que 
c'étoit  un  personnage  d'un  très-grand  mé- 
rite. Ce  neveu  de  Benoit  XII.  s'appelloit  Jean 
Bauzian ,  d'où  quelques-uns  ^  l'on  fait  de  la 
maison  de  Baux  :  mais  il  n'y  a  aucune  ap- 
parence que  Benoit  XII.  qui  étoit  d'une  nais- 
sance fort  médiocre,  eint  contracté  une 
alliance  aussi  illustre.  Quoi  qu'il  en  soit  •  on 
croit  2  que  Jean  Bauzian  avoit  été  religieux 
de  l'ordre  de  Clteaux ,  lorsqu'il  fut  nommé 
en  1341.  archevêque  d'Arles. 

Benoit  XII.  avoit  aussi  ^  une  nièce ,  qu'il 
refusa  de  donner  en  mariage  à  plusieurs  per- 
sonnes de  la  première  condition ,  qui  la  lui 
demandolent.  Il  la  maria  à  un  simple  mar^ 
chand  de  Toulouse,  et  la  dota  suivant  son 
état.  Cette  nièce  et  son  mari  firent  un  vo- 
yage à  Avignon  pour  le  voir  :  il  les  reçut 
gracieusement,  en  leur  disant  que  Jacques 
Foumier  les  reoonnoissoit  pour  ses  parens  ; 
mais  que  le  pape  n'en  avoit  point  ;  et  il  les 
congédia  après  leur  avoir  donné  sa  bénédic- 
tion ,  et  leur  avoir  fait  payer  seulement  les 
frais  de  leur  voyage.  Benoit  XII.  fit  paroltre, 
entr'autres ,  son  amour  pour  la  justice ,  lors- 
que ,  sur  la  fin  de  son  pontificat ,  le  maré- 
chal de  sa  cour  nommé  Jean ,  qui  étoit  un 
docteur  en  droit ,  natif  de  Toulouse ,  à  qui  il 
avoit  donné  cette  charge  par  estime  pour  sa 
probité ,  afin  de  réformer  la  cour  Romaine , 
étant  ^  tf intelligence  avec  les  officiers  du  roi 
de  France ,  leur  aida  à  enlever  d'Avignon 


i  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  1.  p.  376. 

2  Baluz.  not.  ibid.  p.  8M. 

3  Baluz  vit.  ibid.  p.  210. 

4  Ibid.  p.  Î17.  V.   Rymer,  «et.  public,   tom.  5. 
p.  168.  el  seqq 
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Nicolas  de  Fiesque,  amlMissadeor  da  roi 
d'Angleterre,  (alors  ennemi  de  la  France,  ) 
auprès  du  pape ,  et  à  le  conduire  en  Lang:ue- 
doc.  Benoit  irrité  au  dernier  point  d'une 
pareille  entreprise ,  engagea  le  roi  à  mettre 
l'ambassadeur  en  liberté  et  à  le  lui  rendre  ;  et 
ayant  fait  prendre  et  emprisonner  le  .maré- 
chal avec  tous  ses  complices ,  il  les  lit  punir 
sans  miséricorde.  1^  maréchal  évita  le  der- 
nier supplice  en  se  procurant  la  mort  dans 
la  prison  par  le  poison  :  mais  le  pape  flt  jet- 
ter  son  cadavre  à  la  voyrie.  Benoit  XII. 
mourut  à  Avignon  le  25  d'Avril  de  l'an  13i2. 
dans  le  palais  qu'il  y  ayoit  fait  construire,  et 
fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  cette  ville, 
il  avoit  fait  environner  de  murs  le  monastère 
de  Bolbonne ,  où  il  avoit  pris  l'habit  religieux  ; 
et  il  donna  ^  en  IS&l.  mille  florins  d*or  pour 
la  dotation  de  deux  chapelles  qu'il  fonda  dans 
ce  monastère,  pour  le  salut  de  son  amc  et  de 
feu  Arnaud  Novelli  cardinal  de  sainte  Pra- 
xede ,  son  oncle.  11  a  laissé  ^  divers  écrits , 
entr autres,  un  commentaire  sur  S.  Mathieu» 
et  des  traités  théologiques  sur  la  pauvreté 
de  J.-l'.  et  des  Apôtres ,  sur  la  vision  beati- 
fique',  etc.  Il  créa  cardinaux  prêtres,  au  mois 
de  Décembre  de  Tan  1338.  Gocio  de  Uimini 
patriarche  de  Constantinople ,  Bertrand  de 
Deaulx  archevêque  d'Embrun,  Pierre  Roger 
archevêque  de  Rouen,  Guillaume  de  Court 
ou  Curti  évêque  d'Albi ,  Bernard  d'Albi  évô- 
qucde  Rodez ,  et  Guillaume  d'Aure  abbé  de 
Montolieu. 

XLl. 

Cardinaux  natifs  de  la  province  tous  lo  poDliPicat  de  ce 
pape.  Rcforniation  de  la  faculic  de  droit  de  Mont- 
pellier. 

Bertrand  de  Deaulx  (De  Deucio)  étoit  ^ 
d  une  famille  noble.  Il  naquit  au  château  de 
Blauzac  (  Blandiacum  )  au  diocèse  d'Usez  , 
dont  le  roi  Jean  fit  donation  en  1353.  à  Pierre 
de  Deaulx  écuyer,  neveu  de  ce  cardinal. 
Bertrand  se  distingua  d'abord  dans  Tétude 
des  loix ,  et  il  prit  le  degré  de  docteur  dans 

1  Arch.  de  Tab.  de  6olb. 
3  DaIuz.  not.  ibid.  p.  707.  et  scqq. 
s  Ibid.  p.  812.  cl  seq.-Gali.  christ,  nov.  cd.  loin.  3. 
p.  1083.  et  scqq. 


cette  faculté.  Il  fat  ensuite  prévôt  de  Téglisc 
d'Embrun,  dont  il  dcvintarcbevéqueen  1323. 
Le  pape  Jean  XXU.  fenvoya  légat  en  1^9. 
à  Tarbe  en  Gascogne  pour  pacifier  les  comtes 
de  Foix  et  d* Armagnac,  et  quatre  ans  après, 
avec  la  même  qualité ,  à  Robert  roi  de  Sicile 
et  au  doge  de  Venise.  Le  recteur  et  les  doc- 
teurs régens  en  l'un  et  en  lautrc  droit  de 
l'université  de  Montpellier  avoient  ^  dressé 
des  statuts ,  qui  blessoient  l'autorité  de  Pic- 
tavin  évéque  de  Magueloone.  Ce  prélat  en 
appella  au  pape  Benoit  XU.  qui  nomma  pour 
arbitres  Bertrand  de  Deaulx  archevêque 
d'Embrun  ,  et  GuiHaume  d'Aure  abbé  de 
Montolieu.  Les  deux  commissaires  nayaot 
pu  concilier  les  parties ,  le  pape  nomma  au 
mois  de  Mars  de  l'an  1339.  le  même  Ber- 
trand ,  alors  cardinal ,  pour  juger  définitive- 
ment cette  affaire ,  avec  pouvoir  de  réfor- 
mer ces  statuts,  et  d'y  ajouter  et  retrancher 
ce  quHl  jugeroit  à  propos.  Le  cardinal  de 
Deaulx ,  après  avoir  assemblé  et  consulté 
tous  les  principaux  suppôts  de  la  faculté  de 
droit  canonique  et  civil  de  Montpdiier ,  parmi 
lesquelsétoit  le  docteur  Gaucelin  de  Cassagne, 
dressa  de  nouveaux  statuts  que  lepape  approu- 
va ,  et  dans  lesquels  U  conserva ,  le  droit  et  la 
jurisdiction  que  les  évèques  de  Magueloone 
avoient  toujours  eus  sur  la  faculté  de  droit  \ 
Il  en  commit  la  publication  à  son  neveu, 
Paul  de  Deaulx  moine  et  chambrier  de  l'ab- 
baye de  S.  Guillem  du  Désert ,  par  des  lettres 
donqées  à  Avignon  le  9.  Juillet  de  Tan  13M. 
Le  pape  Clément  VI.  employa  en  diverses 
autres  affaires  importantes  le  cardinal  de 
Deaulx ,  qui  fut  aussi  prévôt  de  la  cathédrale 
de  Liège.  Ces  occupations  ne  l'empêchèrent 
pas  de  cultiver  les  lettres  ;  et  il  composa , 
entr  autres ,  un  poëme  sur  la  passion  de  J.-C. 
Il  mourut  à  Avignon  en  1355.  Il  étoit  évéque 
de  Sabine  et  vice-^hanchelier  de  l'église  Ro- 
maine dans  le  tems  de  sa  mort.  Il  fut  inhumé 
dans  réglise  de  S.  Didier  d'Avignon ,  où  il 
fonda  une  collégiale.  Outre  Paul  son  neveu , 
dont  on  a  déjà  parlé,  il  en  eut  un  antre 

t  Baluz.  m»,  n.  418.  -  V.  Garîel  ser.  pra».  llag. 
p.  470.  et  8cq. 

*  K  Additions  et  Notes  da  Livre  xix ,  n»  16. 
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nommé  Gaucelin  ,  qui  Tut  '  sacccssivcment 
abbé  régulier  de  Psalmodi ,  évoque  de  Nis- 
mes,  ctcnfln  de  Maguelonne.  Quelques  au- 
teurs ont  prétendu  mal-à-propos  que  Paul 
fut  évéque  de  Nîsmes.  Ces  deux  neveux 
étoient  fils  de  son  frère.  11  en  eut  encore 
deux  autres,  fils  de  ses  sœurs;  scavoîr  :  Jean 
de  Blauzac  elû  évéque  de  Nisines  en  1348.  et 
le  cardinal  Raymond  de  Canillac.  Enfin  nous 
trouTons  un  Bertrand  de  Deaulx  évéque  de 
Nismes  en  1342.  diflerent  de  notre  cardinal, 
mais  de  sa  famiSle,  sans  que  nous  sçachîons 
à  quel  degré  de  parente  il  lui  appartenoit  Cet 
évéque  de  Mismes  mourut  à  Montefiascone 
en  Italie  en  13'i8.  et  son  corps  fut  transporté 
dans  sa  cathédrale. 

Pierre  Roger  archevêque  de  Rouen  étoit 
du  Limousin ,  et  avoit  été  d  abord  religieux 
de  Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu  en  Auvergne,  et 
ensuite  archevêque  de  Sens.  11  fut  fait  pape 
sous  le  nom  de  Clément  VI.  et  succéda  en 
1342.  à  Benoit  XII. 

Guillaume  Curli  ou  de  Court ,  naquit  ^ 
dans  cette  partie  de  Vancien  Toulousain  ,  qui 
est  comprise  aujourd'hui  dans  le  diocèse  de 
Mirepoix ,  et  à  ce  qu'il  parott ,  au  lieu  de 
Belpech.  11  étoit  de  la  même  fomille  que  Ray- 
mond Curti  jurisrx>nsulte  et  juge  royal  de 
Rivière  et  Verdun  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  en  1319.  mais  il  ny  a  aucune 
preuve  qu'il  fût  neveu  du  pape  Benoit  XI 1. 
comme  quelques-uns  font  prétendu.  11  prit 
rhabit  monastique  dans  sa  jeunesse  dans  lab- 
bayede  Bolbonne,  dont  il  fut  abbé,  après 
avoir  étudié  et  pris  le  degré  de  docteur  en 
théologie  dans  l'université  de  Paris.  11  fût 
élu  évéque  de  Nismes  le  dernier  d*Avril  de 
l'an  1337.  et  transféré  à  là  fin  de  la  même 
année ,  à  Tévéché  d'Albi ,  dont  il  se  démit  un 
an  après ,  lorsqu'il  fut  nommé  au  cardinalat, 
suivant  l'usage  alors  observé.  Le  pape  Clé- 
ment VI.  l'envoya  en  Italie  pour  y  apaiser 
les  trouUes  qui  s  y  étoient  élevés.  11  mourut 
enfin  évêquc  de  Tusculum  à  Avignon ,  le  12. 
de  Juin  de  l'an  1361.  après  avoir  fait  cons- 
truire l'église  du  collège  des  Bernardins  à 
Paris ,  et  avoir  augmente  ce  colline ,  dont  il 

'  GalL  chr.  nov.  éd.  tom.  6. 

3Baloz  Ibid.  Arch.  de  Tab.  de  Bolbonne. 


est  regardé  comme  le  second  fondateur.  Par 
son  testament ,  il  fit  le  monastère  de  Bolbonne 
son  héritier  universel ,  et  fonda  un  hôpital 
au  lieu  de  Belpech  dans  le  diocèse  de  Mire- 
poix.  Pictavin  àe  Montesquieu  ^  évéque  de 
Maguelonne ,  et  auparavant  évéque  de  Bazas, 
lui  succéda  dans  levéchc d'Albi.  Pictavin  eut 
pour  successeur  dans  celui  de  Maguelonne, 
Arnaud  de  Verdale,  dont  nous  parlerons 
ailleurs. 

Bernard  d'Albi  étoit  ^  du  diocèse  de  Pa- 
miers  et  du  comté  de  Foix.  11  prit  le  degré 
de  docteur  en  droit ,  et  s'acquit  une  si  grande 
réputation  par  sa  science  et  par  sa  vertu , 
que  le  pape  Benoit  XII.  qui  airaoit  à  récom- 
penser le  mérite,  le  nomma  en  1336.  à  Tcvê- 
ché  de  Rodez,  et  l'envoya  légat  en  Espagne  , 
où  il  étoit ,  lorsqu'il  fut  promu  au  cardinalat. 
Clément  VI.  le  renvoya  en  Es|)agne  en  1343. 
pour  négocier  la  paix  entre  les  rois  d'Ara- 
gon et  de  Majorque.  Il  succéda  en  1348.  au 
cardinal  Jean  de  Commingrs  dans  Icvêché 
de  Porto,  et  mourut  en  1350.  On  loue  la 
facilité  qu'il  avoil  de  faire  des  vers,  dont 
quelques-uns  se  sont  conservés  dans  les  ma- 
nuscrits. 11  légua  par  son  testament  quelques 
maisons  qu'il  avoit  à  Toulouse ,  pour  y  fon- 
der un  monastère  de  Clairistes. 

Enfin  Guillaume  d'Aure  fut  d'abord  ^  reli- 
gieux BenciUctin  dans  l'abbaye,  de  Lezat , 
dans  l'ancien  diocèse  de  Toulouse.  11  prit  le 
degré  de  docteur  en  l'un  et  en  l'autre  droit , 
et  fut  abbé  d'Ainay  à  Lyon  en  1326.  Le  pape 
Jean  XXII.  le  lit  en  1333.  abbé  de  Montolieu 
au  diocèse  de  Carcassonne.  Benoit  XI 1.  l'em- 
ploya à  dresser  les  nouveaux  statuts  pour  la 
réforme  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  et  le  nomma 
commissaire  pour  juger  les  différends  qui 
s'étoient  élevés  entre  Pictavin  de  Montesquieu 
évéque  de  Maguelonne  et  l'université  de 
Montpellier,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit.  11  mou* 
rut  en  1353.  et  il  fut  inhumé  dans  l'abbaye 
de  Montolieu ,  où  il  eut  pour  successeur  en 
1338.  Raymond-Roger  d'Aure  son  parent.  11 


I  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  6.  p.  781.  et  seqq. 

3  Baluz.  not.  ibid.  p.  820.  et  seq.  -  Gall.  cbr.  ib. 
tom,  1-  p.  217.  et  seq. 

3  ibid.  Gall.  chr.  nor.  éd.  lom.  4.  p.  238.  lom.  6. 
p.  332. 
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fonda  *  le  13.  de  Juillet  de  l'an  13tô.  un 
annirersaire  dans  l'abbaye  de  Lezat  où  il 
avoit  pris  l'habit  monastique,  et  à  laqudle 
il  donna  sa  chapelle. 

XLII. 

DÎTors  évèquet  de  la  province  tbuseDi  da  pouToir  det 
clefs. 

Un  des  premiers  soins  da  pape  Benoit  XII. 
après  son  couronnement,  fut  de  réformer 
divers  abus  qui  setoient  glissés  dans  le  clergé 
séculier  et  régulier.  11  écrivit  ^  entr  autres , 
au  commencement  d'Avril  de  Tan  1335.  aux 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Narbonne, 
une  lettre  pleine  de  zèle,  pour  les  exhorter  à 
corriger  leurs  mœurs.  Un  des  ces  abus  ,  au- 
quel il  ne  remédia  pas  cependant ,  étoit  lu- 
sage  trop  fréquent  de  lexcommunication  et 
de  l'interdit ,  pour  les  moindres  choses.  Ces! 
ainsi  que  les  évéques  de  Maguelonne,  de 
Nismes  et  de  Viviers,  ou  leurs  ofGciaux, 
avoient  alors  ^  jette  l'interdit  sur  les  habi- 
tans  de  Beaucaire,  Nismes,  Sommiércs  , 
Aigues-mortes ,  Alais,  Anduse,  Ville-neuve 
de  Berg,  et  autres  villes  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire ,  à  cause ,  à  ce  qu'il  parolt ,  de 
quelques  légères  entreprises  des  officiers  ro- 
yaux sur  leur  jurisdiction.  Le  roi  informé  de 
cette  sentence,  et  prétendant  que,  par  un 
privilège  du  saint-siége,  les  lieux  de  son 
domaine  ne  pouvoient  être  soumis  à  l'interdit, 
sans  un  ordre  exprès  du  pape ,  manda  le  16. 
de  Novembre  de  cette  année  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  d'engager  ces  prélats  à  la  révo- 
quer ,  où  de  les  y  contraindre  par  toutes  sor- 
tes de  voyes. 

XLllL 

La  ville  de  Touloase  est  privée  de  son  consulat,  qui  est 
enGu  rétabli. 

Les  entreprises  que  les  la'iques  faisoient 
d'un  autre  côté  sur  la  jurisdiction  ecclesiasti- 
qne ,  occasionnèrent  la  perte  du  consulat  de 

1  Arch.  de  lab.  de  Lezat  -  Y.  Gall.  chr.  lom.  4. 
p.  867. 

2  Balui.  Misccll.  tom.  2.  p.  263.  et  seqq. 

3  Ordon.  tom.  2.  p.  103.  et  teq. 


Toulouse.  Le  jour  de  Pâques  ^  de  Fan  1331. 
plusieurs  écoliers  de  l'universilè  de  cette 
ville ,  ayant  fait  la  débauche  le  matin ,  et 
se  promenant  dans  la  ville,  y  causèrent 
beaucoup  de  tumulte.  François  de  Gaure  luo 
des  capitouls ,  voulant  mettre  le  bola  parnû 
eux  ,  en  prit  un  au  collet  et  l'arrêta  sur  le 
soir  :  mais  dans  Tinslant  un  de  ses  camaFar 
des  nommé  Aymeri  de  Berenger,  homme  de 
condition ,  et  clerc  de  profession ,  porta  au 
capitoul  un  coup  de  poignard  au  visage  et 
le  blessa  dangereusement.  La  nuit  suivante 
les  capitouls,  suivis  de  deux  cens  hommes 
armés  ,  allèrent  prendre  Berenger,  qui  s*è- 
toit  réfugié  dans  la  maison  où  demeuroient 
cinq  frères  de  la  maison  de  Penne  en  Albi- 
geois, étudians  dans  l'université  de  Toulouse; 
sçavoir ,  Ratier  prévôt  du  monastère  de  S. 
Salvi  d'Albi,  bachelier  en  droit  canooiqne» 
Fortanier  archidiacre  d'Albi  et  Bernard  ar^ 
chiprètre  de  S.  Cire  de  la  Popie,  bacheliers 
ez  loix ,  Kaymond-Amdii  chanoine  de  To- 
lède, et  Olivier  clerc  du  diocèse  de  Cahors. 
Les  capitoub ,  après  avoir  enfoncé  les  portes 
de  la  maison ,  se  saisirent  par  force  de  la 
personne  de  Berenger ,  des  cinq  frères,  qa*on 
vient  de  nommer,  de  Pierre  bâtard  de  Penne, 
qui  étoit  aussi  ecclésiastique,  de  plusieurs 
compagnons ,  et  de  leurs  domestiques  ;  en 
tout  de  trente  personnes ,  qu'ils  emmenèrent 
en  prison  dans  l'hôtel  de  ville ,  après  avoir 
mis  la  maison  au  pillage.  Uofficial  de  révo- 
que de  Toulouse  intervint  aussi-tôt  pour  de- 
mander le  rcnvoy  de  cette  affaire  à  son  tri* 
bunal,  comme  étant  le  juge  naturd  d» 
prisonniers.  Nonobstant  sa  demande ,  les 
capitouls  appUquerent  Berenger  et  le  bâtard 
de  Penne  à  une  rude  question ,  après  avoir ,  ! 
rasé  entièrement  le  premier ,  afin  qu'il  ne  j 
parût  aucune  marque  de  sa  clericature  ;  et 
lui  ayant  fait  avouer  tout  ce  qu'ils  voulurent, 
par  la  force  des  tourmens ,  ils  le  condamnè- 
rent à  être  traîné  dans  la  ville  à  la  queue  d  un 
cheval,  d'avoir  le  poing  coupé  devant  la 
maison  de  François  de  Gaure ,  d'être  traîné 
ensuite  sur  une  claye  aux  fourches  patibu- 

i  La  Faille,  annal,  tom.  1.  p.  69.  et  seqq.  et  Pr. 
p.  84.  cl  f  eqq.  -  Ordon.  tom.  2.  p.  106.  et  seqq.  - 
Bardin  chr.  Pr.  et  seq.  -  Msi.  de  feu  Tabbé  Cretac. 
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laires  do  château  NariMmnoiSy  et  d'y  avoir 
k  tête  tranchée  ;  ce  qai  fut  exécuté  le  mer- 
credi tfaprés  Pâques,  malgré  l'appel  quil 
interjetta  successivement  au  viguier  de  Tou- 
louse ,  au  sénéchal  de  cette  ville ,  et  au  par- 
lement. Après lexécution ,  la  tête  et  le  corps 
de  Berenger  furent  exposés  aux  fourches 
patibolaires ,  et  ses  biens  confisqués.  Quant 
aux  frères  et  au  bâtard  de  Penne ,  on  en  ren- 
voya le  jugement  à  lofficial.  L'université  de 
Toulouse  porta  aussi-tôt  des  plaintes  de  ce 
vîdement  de  ses  privilèges  et  de  ses  immu- 
nités,  au  pape  Jean  XXII,  qui  adressa  un 
bref  aux  capitoulsle  19.  Juillet  de  la  seizième 
année  de  son  pontificat ,  ou  de  l'an  1332. 
pour  les  exhorter  à  réparer  incessamment 
cette  faute ,  ne  voulant  pas  d'abord ,  disoit-il 
dans  sa  lettre,  user  de  toute  son  autorité, 
contre  une  Tille  qu'il  avoit  extrêmement  ai- 
mée dans  sa  jeunesse. 

Les  parens  et  les  amis  d'Aymeri  de  Beren- 
ger ayant  agi  de  leur  côté  auprès  du  procu- 
reur gênerai  du  parlement  de  Paris,  ce 
magistrat  présenta  sa  requête  à  la  cour,  et 
conclut ,  tant  contre  les  capitouls ,  qui 
avoient  violé  la  sauve-garde  spéciale  que  le 
roi  avoit  accordée  aux  écoliers  de  l'univer- 
sité de  Toulouse ,  et  qui  avoient  jugé  l'affaire 
d'un  noble,  qui  n'ëtoit  pas  de  leur  compé- 
tence, que  contre  toute  la  ville ,  dont  il  sup- 
posoitque  tous  les  babitans  avoient  contribué 
au  jugement  ou  l'avoicnt  approuvé.  Il  de- 
manda, entr'autres,  qu'elle  fût  privée  de  son 
consulat,  que  ses  biens  patrimoniaux  fus- 
sent confisqués ,  et  que  les  capitouls  fussent 
punis  dans  leurs  personnes.  Ceux-ci  ayant 
fourni  leurs  défenses  par  le  ministère  du  syn- 
dic de  la  ville ,  le  parlement  rendit  un  arrêt 
le  18.  de  Juillet  de  l'an  1335.  suivant  lequel 
il  fut  dit ,  que  les  capitouls  avoient  été  in- 
oompétens  pour  juger  Aymeri  de  Berenger  ; 
qu'ils  l'avoient  condamne  sans  garder  Tordre 
judiciaire;  qu'on  retircroit  son  corps  des 
fonrches  patibulaires,  qu'il  seroit  rendu  à  ses 
aiui^  qui  lui  procurcroientla  sépulture  ccclé- 
si<}siique;  que  la  ville  de  Toulouse  fonderoit 
une  chapelle  de  quarante  livres  de  rente ,  aûn 
de  prier  pour  le  repos  de  son  amc;  qu'elle 
payeroit  quatre  mille  livres  Tournois  de  dé- 
dommagement à  ses  parens  et  h  ses  amis ,  et 


qu'elle  seroit  privée  du  droit  de  faire  corps 
et  communauté,  avec  confiscation  de  ses 
biens  patrimoniaux. 

I^  roi  commit  le  7.  d'Août  suivant  l'exé- 
cution de  cet  arrêt ,  à  Hugues  d'Archiac  clerc, 
et  à  Guillaume  Flotte  chevalier,  seigneur  de 
Revel ,  ses  conseillers,  et  au  sénéchal  de  Tou- 
louse. Les  deux  premiers  étoient  déjà  en  che- 
min lorsqu'il  leur  joignit  le  22.  de  Septembre 
Etienne  d'Albert  professeur  ez  loix ,  qui  l'ut 
ensuite  pape  sous  le  nom  d'Innocent  VI.  Après 
leur  arrivée  à  Toulouse,  ils  exécutèrent 
l'arrêt  avec  beaucoup  de  pompe  et  de  céré- 
monie :  on  en  peut  voir  le  détail  dans  un  an- 
cien auteur  ^  qui  le  rapporte.  Us  destituèrent 
les  capitouls  qui  étoient  en  charge,  et  com- 
mirent le  viguier  de  Toulouse  pour  rendre  la 
justice  en  leur  [dace  et  remplir  les  autres  fonc- 
tions. Cependant  plusieurs  habitans  de  Tou- 
louse, qui  setrouvoientalorsà  Paris,  ayant 
fait  des  offres  au  roi  pour  obtenir  la  restitu- 
tion du  consulat ,  ce  prince  donna  pouvoir  au 
mêmes  commissaires  de  les  accepter,  après 
les  avoir  examinées;  et  ils  convinrent  enfin 
avec  les  habitans ,  de  rétablir  les  choses  dans 
l'ancien  état,  moyennant  la  somme  de  cin- 
quante mille  livres  Tournois  que  la  ville  paye- 
roit au  roi.  Ce  prince  donna  un  nouveau  pou- 
voir aux  commissaires  de  consommer  le  traité 
aux  conditions  proposées,  par  des  lettres 
datées  de  Brive  en  Limousin  le  27.  de  Décem- 
bre de  l'an  1335.  En  conséquence  les  commis- 
saires réglèrent  le  3.  de  Janvier  de  l'année 
suivante  (1336.),  la  manière  dont  l'élection 
des  capitouls  se  feroità  l'avenir,  conformé- 
ment aux  lettres  du  roi  Philippe  le  Hardi  de 
l'an  1283.  et  à  celles  de  Philippe  le  Bel  de  1  an 
1304.  Il  fut  convenu,  entr'autres,  qu'il  y 
auroit  douze  capitouls  à  Toulouse ,  huit  de 
la  cité  et  quatre  du  fauxbourg  ,  etc.  Enfin  le 
roi  confirma  toutes  ces  choses  par  des  lettres 
données  à  Beziers  au  mois  de  Février  de  Tan 
1335.(1336.)* 

t  Preuves. 

*  f,  Auditions  et  Notes  da  Livre  mz,  n»  } 7. 
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XLl  V. 


Le  roi  vient  dans  la  province.  Evoques  de  Carcasfoiine 
elde  Viviers. 

Ce  prince  ayoH  entrepris  alors  un  voyage 
dans  la  province,  tant  pour  y  faire  des  pré- 
paratifs contre  le  roi  d'Angleterre,  en  cas  qu'il 
vint  à  rompre  entièrement  avec  lui,  à  quoi 
il  y  avoit  beaucoup  d'apparence,  que  pour 
visiter  ensuite  le  pape  Benoit  XII  à  Avignon, 
et  conférer  ensemble  sur  la  croisade  à  laquelle 
il  sëtoit  engagé.  Aussi  trouvons-nous  ^  que 
la  sénéchaussée  de  Rouergue,  outre  le  subside 
imposé  dans  le  païs  pour  la  nouvelle  milice 
de  Jean  Ois  atné  du  roi ,  lui  accorda  celle  an- 
née un  don  pour  k  passage  doutre-mer.  Voici 
ce  que  nous  savons  ^  du  voyage  que  le  roi 
Philippe  de  Valois  ût  dans  la  province  au  com- 
mencement de  Tan  1336. 

On  a  déjà  vu  quil  étoit  à  Brive  en  Limou- 
sin le  27.  de  Décembre  de  Tan  1335.  il  vint 
ensuite  ^  à  Cahors.  Après  son  départ  de  cette 
ville,  les habitans excitèrent uneémeute  con- 
tre les  gens  de  sa  suite,  qu'ils  maltraitèrent 
beaucoup  ;  cequi  engagea  le  roi  à  nommer  des 
commissaires  pour  informer  et  punir  les  cou- 
pables. Etant  arrivé  ^  dans  le  Toulaisain,  il 
rendit  une  ordonnance  pour  affecter  un  lieu 
particulier,  à  Toulouse,  à  Carcassonne  et  à 
Beziers,  où  les  commissaires  extraordinaires 
envoyés  dans  ces  sénéchaussées,  feroient  leurs 
procédures  ;  et  il  déclara  qu'il  y  auroit  un 
grefTîer  perpétuel.  Il  établit  la  même  chose  au 
mois  d'Août  dans  les  villes  de  Beaucaire,  de 
Nismeset  de  Montpellier.  Il  approuva  ^  à  Car- 
cassonne au  commencement  de  Février  de 
Tan  1336.  la  translation  du  couvent  des  Au- 
gustins  de  cette  ville  dans  un  nouvel  empla- 
cement du  fauxbourg. 

Les  religieuses  Augustines  achetèrent  l'an- 
cien couvent ,  qui  étoil  à  l'extrémité  du  même 
fauxbourg:  elles  s'y  établirent,  et  se  soumi- 
rent l'année  suivante  à  la  jurisdiction  des  Au- 
gustins,  du  consentement  de  Pierre  de  Jean 

t  Tit.  sccU.  de  Gagnieres. 
a  V.  KorE  VIII. 

3  Marten ,  anecd.  tom.  i,  p.  1385.  et  seq. 

4  Ordon.  tom.  2.  p.  106.  et  icq. 
s  Arch.  des  âxï%.  de  Cafc. 


évèque  diocésain.  Léglise  du  premier  couvent 
des  Augustins  avoit  clé  construite  ^  en  1305. 
sous  TépisGopat  de  Pierre  de  Roquefort ,  qui 
fonda  en  1315.  la  Chartreuse  de  Louviére 
{De  Lupaloria)  dansson  diocèse.  Il  mourut  le 
dernier  de  Mars  de  lan  1321.  (1322.)  Guil- 
laume de  Flavacour  évèque  de  Viviers ,  lui 
succéda,  et  fut  transféré  deux  ans  après  à 
larchevécbé  d'Auch.  Etienne  IL  du  nom  et 
Pierre  Roderii ,  furent  ensuite  successivement 
évéques  de  Carcassonne;  et  enGn  Pierre  de 
Jean  en  1330.  Gaucelin  de  Jean  son  cousin , 
lui  succéda  1337.  Quant  à  l'évéché  de  Viviers, 
Pierre  de  Mortemar  successeur  de  Guillaume 
de  Flavacour ,  ayant  ^  été  transféré  en  1325. 
à  l'évéché  d'Auxerre ,  et  ensuite  créé  cardinal, 
Aymar  lui  succéda,  et  Henri  de  Villars  suc- 
céda à  ce  demieren  1330  et  fut  transféré  à  Va- 
lence. Aymar  de  la  Voule,  auparavant  évèque 
de  Valence,  fut  ensuite  évèque  de  Viviers 
jusquén  1365 ,  qne  Bertrand  de  Castclnau  ou 
de  (^hâteauneuf,  qui  étoit  d'uae  ancienne  fa- 
mille du  Gevaudan,  et  qui  avoit  été  successive- 
ment archevêque  de  Tarente ,  de  Salernc  et 
d Embrun,  fut  élu  à  sa  place.  Revenons  au 
roi  Philippe  de  Valois  dans  la  province. 

XLV^ 

Suite  du  voyage  du  roi  Philippe  de  Valois  en  Languedoc. 

Ce  prince,  après  avoir  passé  quelques  jours 
à  Carcassonne ,  vint  à  Beziers,  où  il  étoit  au 
mois  de  Février  de  l'an  1336.  Il  se  rendit  de- 
là à  Montpellier,  où  il  arriva  ^  le  jour  des 
Cendres  avec  la  reine  sa  femme,  Jean  son  fils 
aîné ,  le  duc  de  Bou  rgogne ,  et  plusieurs  autres 
grands  seigneurs.  Il  séjourna  pendant  huit 
jours  dans  cette  ville  ;  c'est-à-dire,  depuis  le  15. 
jusqu'au  22.  de  Février.  Il  donna  des  lettres  à 
Nismes^ au  commencement  du  mois  de  Mars; 
et  il  parolt  ^  qu'il  y  tint  un  parlement ,  où  on 
examina  si  on  devoit  accorder  un  droit  de  mar- 

1  V.  Gall.  chr.  nov.  éd.  tom.  i.  p.  DfM.  cl  tom.  6. 
p.  804.  et  seq. 

2  Columb.  deEp.  Yivar.  p.  228.  cl  seq.  -Baiuz.  noU 
in  vil.  pap.  Aven.  p.  762.  et  856. 

3  Thaï,  de  Montpcll.  -  Y.  Gar.  ser.  prss.  Blag- 
p.  465. 

4  NoTB  ibid. 

5  Preuves. 
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ipeoade  représailles  contre  le  sujet  du  roi  de 
SicUe  comte  de  Proyeuce,  qui  ayoit  pillé  un 
vaisseau  dansleportd'Aigues-mortes.  Le  roi  ar- 
riva ^  enfin  à  Avignon  le  3.  de  Mars ,  suivi  du 
duc  de  Normandie  son  fils ,  des  rois  de  Bohème 
et  de  Navarre ,  et  d  un  grand  nombre  de  no- 
blesse »  après  avoir  été  reçu  dans  toutes  les 
villes  de  là  province  avec  de  grandes  démons^ 
tialions  de  joye.  H  accorda  à  Avignon  des 
lettres  ^  en  faveur  des  paveurs  et  parmentiers 
de  la  manufacture  des  étoffes  de  Carcassonne , 
fjui  s'engagèrent  de  lui  donner  cinq  cens  li- 
vreslous  lesans.  Il  fit  ^  un  long  séjour  à  la  cour 
da  pape  y  et  prit  son  logement  à  Ville-neuve 
dans  le  Ijinguedoc  en  deçà  du  Rhône.  Comme 
ilavoil  promis  à  Jean  XXII.  de  s*embarquer 
tQinoisd*Août  précédent  pour  la  Terre-sainte, 
et  qa'il  nétoit  pas  parti,  le  pape avoît  révo- 
qué la  levée  des  décimes  qui  lui  a  voient  été  ac- 
cordées pour  son  armement  ;  mais  ayant  pro- 
mis desemettrc  incessamment  en  mer,  Benoit 
XII.  lui  accorda  de  nouveau  les  décimes  sur 
tcmt  le  clergé  du  royaume.  Philippe  songeoit 
ea  effet  alors  sérieusement  à  son  passage  d'ou- 
tre-mer. Danscedesscin ,  il  fitéquiper  ^quan^^ 
tité  de  vaisseaux  à  Marseille,  à  Aigues-mortes- 
aux  environs  de  Montpellier  »  et  dans  tous  les 
autres  ports  de  la  Méditerranée*  11  fit  un  vo- 
yage à  Marseille  après  Pâques  de  cette  année , 
pour  presser  Farmement:  étant  ensuite  re- 
UMimc  en  France  par  la  Bourgogne ,  il  étoit 
toujours  résolu  d  entreprendre  ce  voyage, 
lorsque  la  guerre  qui  survint  entre  lui  et  le 
roi  d'Angleterre ,  le  rompit  entièrement. 

XLVK 

CommcoeenleDt  de  U  goerre  entre  la  Frtnee  et  T An- 
gleterre. 

Cette  guerre  eut  de  grandes  suites  pour  le 

royaume  en  général ,  et  pour  la  province  en 

particulier.  Bn  effet,  son  principal  théâtre 

I  ayant  été  dans  la  Guienne,  le  Languedoc, 

I  qui  étoit  limitrophe,  en  soutint  l'effort  pen- 


1  Balaz.  tU.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  900.  324.  et  not. 
ibid.  p.  S17.  Froiftsart ,  liv.  1.  c  38. 
^  Ordoo.  tem.  2.  p.  114.  et  seq. 
>Baluz.ibid. 
*  frmst.  liT.  1.  «.  24. 
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dant  plus  d'un  siècle,  tant  par  les  subsides 
continueb  que  cette  province  fournit  à  nos 
rois,  que  par  les  services  de  la  noblesse  et  des 
peuples  du  païs^  qui ,  pendant  tout  Ce  tems-là 
furent  presque  sans  cesse  sous  les  armes,  et 
Combattirent  pour  la  défense  du  royaume  et 
des  droits  de  la  couronne.  D'ailleurs,  comme 
les  licutenans  de  roi  ou  les  gouverneurs  de  la 
Languedoc  commandèrent  ordinairtàment  les 
armées  employées  dans  la  Guienne  contré  les 
Anglois;  qu'ils  concerteront  à  Toulouse  ou 
dans  le  reste  de  la  province ,  la  plupart  de 
leurs  opérations  ;  qu'ils  y  étaUirent  souvent 
le  quartier  d*asseraJ)léedes  troupes ,  et  qu*en- 
fin  les  pals  de  la  Guienne  soumis  à  la  Fratice 
faisoient  partie  À  la  Languedoc;  nous  serons 
obligés  de  parler  souvent  de  cette  guerre,  et 
d'entrer  dans  qudque  détail  ;  d'autant  plus  que 
la  plupart  des  circonstances  que  nous  en  rap 
porterons,  sont  ou  ignorées,  ou  omises  ou 
altérées  par  nos  historiens:  nous  ne  nous  ar 
réterons  cependant  qu'à  ce  qui  interesse  da- 
vantage notre  histoire. 

Philippe  de  Valois  roi  de  France,  et  Edouard 
IV.  roi  d^Angleterre,  avoient  divers  sujets  de 
plainte  l'un  contre  l'autre.  Ils  tentèrent  ^ 
d'abord  la  voye  de  la  négociation  pour  se 
concilier  :  elle  auroit  pu  réussir,  si  Robert 
d'Artois,  rebelle  au  roi,  qui  sétoit  réfugié  à 
la  cour  d'Angleterre,  n'eût  animé  Edouard 
contre  Philippe,  et  ne  l'eût  empêché  de  con- 
clure la  paix  avec  lui.  Pendant  la  négocia- 
tion, les  deux  rois  se  disposèrent  de  part  et 
d'autre  à  la  guerre,  et  Edouard  se  ligua  avec 
divers  princes;  entr'autres,  avec  Louis  de 
Bavière  qui  a  voit  des  prétentions  à  l'Empire. 
Philippe  de  son  côté  ne  demeura  pas  oisif  :  il 
nomma  pour  commander  en  Guienne  et  y 
observer  les  mouvemens  des  Anglois,  Pierre 
de  Galardon  maître  des  arbalétriers,  et  Pierre 
de  Rabastens  sénéchal  d'Agcnois ,  qui  exer- 
çoient  ^  leur  autorité  dans  cette  province  en 
1336.  Philippe  conclut  ^  un  traité  avec  Gas- 
ton II.  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Bcarn, 
qui  s'engagea,  moyennant  trois  mille  livres 
Tournois,  d'entretenir  pendant  deux  mois,  à 

I  Nailgif  chr.  cottt. 

<  TU.  scell.  de  GagDîercs. 

î  Thr.  desch.  Foix,n.  17. 
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commencer  le  24.  de  Novembre  de  Tan  1336. 
cent  hommes  d*armes  et  cinq  cens  hommes 
de  pied,  pour  servir  ez  parties  de  Gascogne ^ 
en  cas  qu*il  y  eût  guerre  dans  le  païs,  et  de 
servir  ensuite  le  roi  avec  le  même  nombre  de 
troupes,  aux  gages  accoutumés. 

XLVll. 

Lîgae  entre  le  roi  de  Majorqae  ei  ie  comte  de  Fois. 

Le  comte  de  Foix  et  Roger-Bernard  vi- 
comte de  Castelbon  son  frère,  convinrent  ^ 
à  Toulouse  le  3.  de  Juillet  de  Tannée  suivante 
(1337.),  d'un  autre  traité  avec  noble  Arnaud 
de  Lordat  licentié  ez  loix,  vice-chancelier, 
conseiller  et  ambassadeur  de  Jacques  roi  de 
Majorque.  Ils  promirent  de  servir  ce  prince 
et  ses  héritiers  pendant  toute  leur  vie,  avec 
leurs  vassaux,  dans  ses  guerres,  envers  tous 
et  contre  tous  ,  excepté  contre  le  roi  de 
France ,  le  pape ,  le  roi  de  Navarre ,  eux- 
mêmes,  Robert  de  Foix  leur  frère,  Jeanne  de 
Foix  comtesse  d'Empurias,  et  Blanche  de 
Foix,  femme  de  Jean  deGreilli,  leurssœurs, 
leurs  maris,  et  leurs  enfans  ;  Jean  comte  de 
Comminges,  Pierre-Raymond  et  Gui  de  Com- 
minges  leurs  beaux-freres,  et  enfin  tous  leurs 
autres  beaux-freres.  Le  comte  de  Foix  promit 
de  rendre  hommage  dans  six  mois  au  roi  de 
Majorque  pour  les  châteaux  et  terres  de  Son, 
Querigut  et  Donazan  ;  et  ce  prince  s'engagea 
de  faire  une  pension  annuelle  de  cinq  cens 
livres  au  comte  de  Foix,  et  une  de  trois  cens 
au  vicomte  de  Castelbon,  sur  la  baronie  de 
Montpellier,  etc.  Le  roi  de  Majorque  ratifia 
le  traité  le  24.  de  Juillet  suivant,  par  un  acte 
daté  auprès  de  Alajorque,  en  présence  de 
Pierre  de  Fenonillot  vicomte  d'Ille,  Pierre- 
Raymond  de  Montbrun  prévôt  de  léglise 
d*Agde,  son  chancelier,  Raymond  de  Rouffiac 
docteur  en  décrets,  etc. 

XLVIIL 

Subside  levé  dtot  la  province  pour  la  guerre  de  (Gas- 
cogne. 

Cependant  le  roi  ayant  sçû  qu'Edouard  roi 
d'Angleterre  armoît  puissamment  dans  le  dos- 

Chat,  de  Foix ,  caisse  28. 
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sein  de  faire  une  descente  sur  les  côtes  de 
France,  prit  la  résolution  de  ne  plus  garder 
de  mesures  avec  ce  prince ,  et  envoya  des 
commissaires  dans  les  parties  de  Gascogne 
pour  sassurer  de  cette  province  et  la  saisir 
sous  sa  main.  Les  commissaires ,  pour  agir 
avec  plus  d'autorité,  convoquèrent  ^  les  mi- 
lices de  la  Languedoc  ;  et  Pierre  de  la  Palu , 
seigneur  de  Varambon,  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  partit  de  cette  ville  le  13.  de  May  de 
l'an  1337.  pour  les  aller  joindre,  à  la  tête  de 
la  noblesse  du  pals.  Le  roi  leva  en  même  tems 
un  subside  dans  la  province  de  cinq  sds  Tour- 
nois par  feu,  chaque  mois,  pendant  quatre 
mois,  pour  fournir  aux  frais  de  cette  expé- 
dition. Les  nobles  qui  ^  ne  se  rendirent  pas 
en  personne  à  Tarmée,  furent  obligés  de  payer 
le  dnquiéme  de  leurs  revenus.  Les  habitans 
de  Narbonne  et  ceux  de  plusieurs  autres  villes 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  se  récriè- 
rent beaucoup  contre  cette  imposition,  qu'ils 
prétendoient  être  excessive  ;  sur- tout  en 
égard  aux  charges  qu*ils  avoient  supportées 
pour  la  révocation  de  la  gabelle  sur  les  draps. 
Ils  députèrent  au  roi  pour  lui  faire  des  repré- 
sentations a  ce  sujet  ;  et  ce  prince  y  faisant 
attention,  modéra  le  subside  le  23.  de  Juillet 
de  cette  année,  et  le  réduisit  à  la  même  somme 
qui  avoit  été  levée  dans  le  païs  en  1328.  pour 
la  guerre  de  Flandres  ;  en  sorte  que  la  ville 
de  Narbonne  s  abonna  pour  sa  part  à  la  somme 
de  1250.  livres  Tournois,  payable  en  deux 
termes.  Avant  l'arrivée  des  lettres  du  roi ,  les 
consuls  de  Narbonne  firent  signifier  une  pro- 
testation le  27.  de  Juin  aux  commissaires, 
qui  pressoienl  la  levée  du  fouage.  Ils  expo- 
soient  dans  cet  acte,  que  ce  subside  avoit  été 
imposé  sans  leur  consentement,  et  qu'ils 
n'étoient  pas  en  état  de  le  payer,  tant  par  les 
dommages  que  les  pirates  qui  avoient  désolé 
la  côte,  leur  avoient  causés,  et  par  Vextrème 
sécheresse  qui  régnoit  dans  le  pats  depuis 
deux  ans,  qua  cause  de  plusieurs  autres 
charges  qu'ils  avoient  supportées.  Ils  prient 
enfin  les  commissaires  de  surseoir  cette  levée» 
jusqu'à  ce  qu'on  sçùt  l'intention  du  roi.  Plu- 

1  Domaine  de  Monlpell.  sén.  de  Carc.  en  géocraL 
7.  cent.  n.  il. 
3UÔI.  devillcdeNarb. 
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«ears  gentibbommes  qui  demeuroient  à  Nar- 
bonne,  et  qui  contribuoient  aux  tailles  corn- 
mnnes  de  la  ville  ^  avec  les  autres  habitans, 
demandèrent  dètre  exemptés  de  payer  le  cin- 
quième de  leurs  revenus,  qu'on  exigeroit  des 
nobles  qui  ne  servoient  pas  en  personne  ;  et 
leur  demande  fut  exaucée. 

XLIX. 

Yicomtet  de  Narboane. 

Amalric  II!.  ^  du  nom  étoit  alors  vicomte 
de  Narbonue  :  il  avoit  succédé  dans  cette  vi- 
comte à  Aymeri  VL  son  père,  qui  avant  sa 
mort  y  arrivée  au  mois  de  Juin  de  Tan  1336. 
lui  en  avoit  fait  donation  ^  entre-vifs  le  7. 
d'Avril  d&ran  133<n.  Aymeri  déclara  en  même 
tems,  qull  nentendoit  pas  que  le  château  de 
Crus!  dans  le  diocèse  de  S.  Pons,  fût  compris 
dans  cette  donation.  11  avoit  acquis  ce  châ- 
teau de  Rerenger  de  tautrec  seigneur  de  S. 
Germier,  qui  le  lui  avoit  vendu  '  en  qualité 
d'administrateur  des  biens  de  feue  Vesine  sa 
femme,  et  de  Guiraud  et  Helis  de  Lautrec 
leurs  enfans,  lesquels  ratiOerent  cette  vente 
le  21.  d'Octobre  de  Fan  1335. 

Aymeri  YI.  vicomte  de  Narbonnceut  avec 
Bernard  de  Faiges  archevêque  de  cette  ville, 
quelques  différends  touchant  leurs  domaines, 
qui  furent  terminés  *  au  mois  de  Janvier  de 
fan  1335.  par  lentremise  de  Pierre  de  la  Palu 
sénéchal  de  Carcassonne.  11  fit  son  testament 
le  16.  de  May  de  Fan  1336.  et  choisit  sa  sépul- 
ture dans  l'abbaye  de  Fontfroide,  où  il  fonda 
une  chapelle  pour  y  mettre  son  tombeau,  et 
ordonna  que  le  corps  de  Catherine  de  Poitiers 
sa  première  femme,  y  seroit  transféré.  Outre 
Amalric  111.  son  aîné,  qui  lui  succéda,  et  quil 
eat  de  la  même  Catherine  de  Poitiers,  il  laissa 
un  second  fils  nommé  Aymeri,  de  Tyburge  de 
Puisserguier  sa  seconde  femme,  et  plusieurs 
autres  enfans  :  de  ce  nombre  fut  Sibylle  pro- 
mise ^  en  mariage  le  2.  de  Novembre  de  Tan 
13S0.  avec  André  de  Fenouillct  fils  de  Pierre 


*  V,  NOTE  VI. 

3  Arch.  de  la  vie.  de  Narb. 

s  Domaine  de  Montpell.  Gare.  n.  8. 

*  Arcb.  de  la  vie.  el  vig.  de  Narb. 

«  Domaloe  de  Monipell.  lit.  de  la  y\g.  de  Narb. 


de  Fenouillet  vicomte  d'IUe  et  de  Canet  ;  elle 
eut  six  mille  livres  Tournois  de  dot  Leur 
mariage  s'accomplit  à  Perpignan  le  10.  de 
Janvier  de  Tan  1353. 

Amalric  III.  après  la  mort  ^  du  vicomte 
Aymeri  VI.  son  père,  fit  serment  le  26.  de 
Juin  de  Van  1336.  aux  consuls  et  habitans  de 
Narbonne,  de  les  maintenir  dans  leurs  cou- 
tumes, usages  et  libertés,  et  reçut  leur  ser- 
ment de  fidélité ,  en  présence  de  Pierre  de 
Narbonne  son  oncle,  abbé  de  S.  Paul  de  Nar- 
bonne, de  Berenger  de  Fredol  précenteur  de 
réglise  de  Narbonne  et  conseiller  du  roi,  etc. 
Il  épousa,  l^  Uriande  d'Aix;  2<>.  Marie  de 
Canet';  et  comme  il  n'en  eut  pas  d'enfans,  il 
fit  son  testament  ^  à  Carcassonne  le  4.  d'Aoât 
de  Fan  1337.  et  disposa  de  tous  ses  biens  en 
faveur  d'Aymeri  VU.  son  frère.  11  nomma 
pour  ses  exécuteurs  testamentaires,  Pieri«  de 
Narbonne  abbé  de  S.  Paul  son  oncle,  Pierre 
Raymond  seigneur  de  Montbrun ,  Pons  de 
Thesan  seigneur  de  Poujol,  chevalier,  etc. 
Il  élut  sa  sépulture  dans  le  couvent  des  Jaco- 
bins de  Narbonne,  où  il  fit  une  fondation,  et 
où  il  fut  inhumé  après  sa  mort  arrivée  à 
Montpellier  le  8.  de  Février  de  Tan  134.1. 
Marie  de  Canet  sa  veuve,  vivoit  ^  encore  en 
1367.  Elle  avoit  eu  seize  mille  vieux  écus  d*or 
en  dot. 

Suivant  un  acte  *  du  15.  de  May  de  Fan 
1341.  «  le  viguier  de  Narbonne,  député  par 
I)  Tyburge  vicomtesse  de  Narbonne,  mère  et 
»  tutrice  d' Aymeri  par  la  grâce  de  Dieu  vi- 
»  comte  de  Narbonne,  fit  fortifier  le  château 
»  de  Cuxac  aux  environs  de  cette  ville,  pour 
»  le  mettre  en  état  de  défense  contre  les  en- 
»  nemis  du  roi  et  du  vicomte.  »  Aymeri  VIL 
vicomte  de  Narbonne,  netoit  donc  pas  fils  de 
Catherine  de  Poitiers  première  femme  d*Ay- 
meri  VI.  son  père,  comme  un  généalogiste  ^ 
Fa  avancé.  Il  est  marqué  qu'ii  était  majeur  de 
quatorze  ans  et  mineur  de  quinze,  dans  lacté  ^ 
de  serment  de  fidélité  qu'il  reçut  le  17.  de 

1  Hôt.  de  ville  de  Narb. 

s  Arch.  des  Jacob,  de  Narb.  Marten.  aoecd.  lom.  1. 
p.  1387. 

3  Arch.  de  la  vie.  de  Narb* 

4  Ibid. 

5  Hist.  gén.  des  gr.  offic.  tom.  7.  p.  76tf. 
«  Hdt.  de  Tille  de  Narb. 
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Mars  de  l'aa  1342.  des  consuls  et  habitans  de 
Narbonne.  11  jura  en  même  tems  de  les  con- 
server dans  leurs  libertés  et  leurs  coutumes. 
Nous  aurons  occasion  de  parler  ailleurs  de  ce 
vicomte  qui  devint  amiral  de  France. 


Union  da  coosaltt  de  la  cité  el  da  bourg  de  Narbonce. 
ArcheTèqaes  de  cette  YÎIIe. 

Amalric  111.  son  frère  et  son  prédécesseur, 
et  Bernard  de  Farges  archevêque  de  Nar- 
bonne,  s'opposèrent  ^  à  l'union  que  le  roi 
Philippe  de  Valois  Gt  des  consulats  de  la  cité 
et  du  bourg  de  Narbonne ,  le  12.  de  Juin  de 
Tan  1338.  Ils  prétendoient  que  les  consuls  de 
cette  ville  ne  tenoient  pas  leur  autorité  du 
roi  ;  et  le  roi  soûtenoit  au  contraire,  qu'en 
qualité  de  duc  de  Narbotme^  les  con^s  lui 
étoient  soumis.  Aussi  ce  prince  confirma-t-il 
sous  ce  titre  leurs  coutumes ,  privilèges  et 
libertés,  nonobstant  l'opposition  de  l'arche- 
vêque et  du  vicomte,  qui  étoit  pendante  au 
parlement,  et  sans  préjudice  de  leur  droit  ;  et 
déclara  que  le  consulat  de  Narbonne  ne  pour- 
roit  être  aliéné  de  la  couronne.  Par  cette 
union,  les  consuls  de  la  cité  et  du  bourg,  qui 
auparavant  faisoient  deux  corps  séparés,  n'en 
firent  plus  qu'un  dans  la  suite  ;  et  il  fut  statué, 
que  de  douze  consuls  qu'il  y  avoit  alors  à 
Narbonne,  sept  seroient  élus  du  bourg,  et 
cinq  de  la  cité.  Pendant  le  procès,  les  consuls 
de  Narbonne  énoncèrent  dans  un  dénombre- 
ment qu'ils  présentèrent  à  Pierre  de  la  Palu, 
sénéclùdde  Carcassonne,  en  quoi  consistoient 
les  droits  du  roi,  de  l'archevêque  et  du  vi- 
comte à  Narbonne.  Le  roi,  disoient-ils,  a  dans 
cette  ville,  comme  souverain,  le  serment  de 
fidélité  des  consuls  et  des  habitans,  envers 
tous  et  contre  tous,  même  contre  le  vicomte, 
en  cas  qu'il  devienne  rebelle  ;  le  droit  d'ost  et 
de  chevauchée  ;  les  secondes  appellations  de 
la  cour  du  vicomte,  sauf  quelques  cas  parti- 
culiers, et  l'appel  est  immédiat  au  roi  ;  les  con- 
fiscations pour  crime  d'hérésie  dans  les  do- 
maines du  vicomte  et  de  l'abbé  de  S.  Paul, 
le  droit  d'avoir  un  bailli  royal  à  Narbonne  et 


i  Thr.  dei  ch.  reg.  lOT.  n.  183.  ThaL  ou  regfst. 
de  rhôt.  de  ville  de  Narb.  -  Arch.  des  vie.  de  Narb. 


dans  le  Narbonnois,  avec  des  prisons  roya- 
les, etc.  Le  roi,  comme  duc  de  Narbonne,  el 
successeur  des  comtes  de  Toulouse ,  conti- 
nuent-ils, a  le  consulat  de  la  cité  et  du  bouiig, 
avec  les  coutumes,  droits  et  privilèges  des 
habitans;  la  justice  immédiate  sur  les  consuls 
et  sur  leurs  officiers.  Le  vicomte  exerce  dans 
la  ville  la  justice  criminelle  pour  tous  les 
crimes  qui  méritent  peine  afflictive  ;  les  con- 
suls et  les  habitans  sont  tenus  de  lui  prêter 
serment  de  fidélité  à  son  avènement  à  la  vi- 
comte, après  qu'il  a  juré  lui-même  de  les 
conserver  dans  leurs  coutumes  et  leurs  pri- 
vilèges. 11  avoit  autrefois  pouvoir  de  créer  des 
notaires,  etc. 

Bernard  de  Farges  archevêque  de  Nar 
bonne ,  mourut  ^  l'an  13il.  après  avoir  fait 
son  testament  le  23.  d'Avril  de  la  même  an- 
née. Sous  son  épiscopat,  on  transfera  les 
corps  des  SS.  martyrs  Just  et  Pasteur ,  de  l'an- 
cienne cathédrale  dans  la  nouvelle.  Il  fonda 
à  Narbonne  la  collégiale  de  S.  Etienne.  Gaus- 
bert  du  Val ,  auparavant  archevêque  d'Arles, 
lui  succéda ,  et  fonda  ^  le  17.  de  Mars  de  Fan 
1341.  (  1342.  )  le  collège  de  Narbonne  dans 
l'université  de  Toulouse ,  où  il  avoit  autre- 
fois étudié,  pour  douze  pauvres  écoliers, 
dont  deux  dévoient  être  de  la  paroisse  de  S. 
Pierre  d'Enezac  en  Querci ,  lieu  de  sa  nais- 
sance. II  donna,  pour  la  fondation  de  ce  col- 
lège ,  une  maison  qu'il  avoit  acquise  dans  la 
paroisse  de  S.  Semin  ^. 

L\. 

Le  clergé  de  la  province  paye  -deux  décimes  ao  roi  poar 
la  guerre. 

Outre  le  subside  que  le  roi  Philippe  de  Va- 
lois leva  en  1337.  sur  la  noblesse  de  la  pro- 
vince ,  qui  ne  servoit  pas  en  personne  dans 
la  guerre  de  Gascogne ,  et  sur  les  peuples ,  il 
nomma  ^  des  commissaires  le  21.  de  Juillet 
de  cette  année ,  pour  assembler  1^  clergé  sé- 

1  Gail.  chr.  nov.  éd.  tom.  6.  p.  88.  el  seq. 

2  Domaine  de  Montpell.  S.  de  Toulous.  en  génér. 
6.  cont.  -  Calel  mém.  p.  226. 

>  Bibl.  du  Roy,  Baiuz.  cb.  dei  rois ,  n.  32. 

*  y.  Additions  et  Notes  daXivre  ixx,  n«  18. 
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calier  et  régulier  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassoone,  et  lui  demauder  une  décime  pour 
la  présente  année ,  et  une  semblable  pour 
l'année  suivante ,  si  la  guerre  continnoit  ; 
ainsi  que  le  clergé  des  autres  provinces  du 
royaume  les  lui  avoient  accordées.  11  promit 
en  même  tems  d'en  faire  cesser  la  levée  aussi* 
tôt  que  la  guerre  finiroit,  et  donna  ordre 
fassigner  devant  sa  personne  tous  ceux  qui 
refoseroienl  d*y  consentir ,  pour  déduire  leurs 
raisons.  Quelques  prélats,  entr*autres,  Ray- 
mond abbé  de  S.  Pdycarpe»  refusèrent  de 
consentir  à  la  levée  de  cette  décime,  sous 
divers  prétextes;  et  sur-tout  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  la  permission  du  pape  de  l'ac- 
corder :  sur  quoi  les  commissaires  les  citè- 
rent devant  le  roi,  conformément  à  leurs 
instructions. 

LU. 

I^eoiuiéuble  de  BrÎMoe  eoaiiiMiide  eo  Laogaedoeei  eo 
Gaienne ,  el  met  celle  dernière  provÎDce  sous  la  maio 
du  roi. 

Le  roi  manda  ^  au  comte  de  Foix  le  20. 
de  Mai  de  cette  année ,  de  se  tenir  prêt  à 
marcher  pour  la  défense  du  royaume ,  et  de 
se  trouver  à  Marmande  en  Agenois  à  la  quin- 
zaine de  la  fête  de  S.  Jean-Baptiste,  pour 
servir  avec  ceux  qu'il  devoit  envoyer  pour 
commander  dans  le  pals.  Il  fit  partir  ^  bien* 
tôt  après  Raoul  de  Brienne  comte  d'Eu  et 
deGutncs,  connétable  de  France,  pour  saisir 
la  Guienne  sous  sa  main  et  s'assurer  du  paYs  : 
car  les  Anglois  avoient  commencé  les  hostili- 
tés. Le  connétable  s'étant  joint  avec  les  com- 
tes de  Foix  et  d*  Armagnac ,  et  plusieurs  ba- 
rons de  la  Languedoc  et  du  TauUmsain^ 
exécuta  sa  commission  et  soAmit  diverses 
places.  Il  étoit  déjà  arrivé  ^  à  Ville-neuve 
d'Agenois  le  jeudi  10.  de  Juillet ,  et  il  écrivit 
ce  jour-là  au  comte  de  Foix  :  il  lui  donna 
rendez-vous  pour  le  lendemain  à  dtner  à 
Aiguillon ,  afin  d*y  concerter  ensemble  leur 
expédition.  11  lui  manda  du  camp  devant  S. 
itacaire ,  le  pénultième  du  même  mois , 
qu'ayant  mis  verbalement  la  main  du  roi  sur 


1  ChAt.  de  Foix,  caisie  19. 

2  Nangis  chr.  cont.  an.  1837. 

3  Ch.  de  Foix.  caistet  10.  et  19. 


le  duché  de  Guienne,  et  voulant  l'y  mettre 
réellement ,  pour  punir  la  rébellion  et  la  dé- 
sobéissance du  roi  Edouard ,  il  lui  donnoit 
pouvoir,  lorsqu'il  viendroit  le  joindre  à  la 
tête  de  deux  cens  hommes  d'armes ,  et  de 
quinze  cens  hommes  de  pied ,  comme  il 
ravoit  promis ,  d'amener  avec  lui  un  plus 
grand  nombre  de  troupes ,  aux  gages  du  roi  ; 
et  après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  de  ses  do- 
maines ,  de  s'assurer ,  au  nom  du  roi ,  de 
toutes  les  places  qui  se  rencontreroient  sur 
sa  route ,  d'y  établir  des  garnisons ,  et  de  re- 
cevoir le  serment  de  fidélité  des  peuples  ;  avec 
promesse ,  si  le  roi  convenoit  de  quelque 
traité  de  paix  ou  de  tréva  avec  Edouard ,  de 
l'y  comprendre  nommément ,  et  de  l'indem- 
niser de  toutes  ses  pertes.  IjC  connétable  se 
qualifie  dans  ces  lettres,  lieutenant  du  roi 
nostre  sire  e%  parties  de  la  Languedoc.  Il  fit  ^ 
un  accord  le  31.  d'Août  dans  ses  tentes  de- 
vont  Siourac,  pour  la  reddition  de  cette  ville, 
avec  le  sieur  de  Gensac.  Robert  de  la  Heuse 
servoît  sous  ses  ordres  «  en  qualité  ^  de  ma«- 
»  réchal  des  gens  d'armes  de  la  bataille  et  de 
»  l'ost  du  comte  d'Eu  connétable ,  lieutenant 
»  en  Languedoc  et  Gascogne.  » 

Ce  général  manda  un  autre  jour  au  comte 
de  Foix ,  de  se  trouver  au  château  de  Podeur 
sac  auprès  de  la  Réole,  avec  ses  gens-d'ar- 
mes ,  six  mille  hommes  de  pied ,  et  des  vivres 
pour  quinze  jours,  afin  d'aller  ensuite  ensemr 
blcà  Bourdeaux,  dont  il  vouloit  peut-être 
entreprendre  le  siège.  Après  avoir  reçu  di^ 
vers  services  importansdu  comte  de  Foix,  il 
le  congédia  enfin  à  la  Réole  le  20.  de  Septem- 
bre ,  et  le  commit  en  même  tems  à  la  garde 
de  ses  domaines  avec  cent  vingt  hommes  d'ar- 
mes et  1900.  piétons ,  qu'il  retint  aux  gages 
du  roi ,  et  dont  il  l'établit  chef  et  capitaine. 
Il  donna  ^  le  lendemain  à  la  R^le ,  des  let- 
tres de  rémission ,  pour  l'autorité  royale  donjt 
il  usait ,  eu  faveur  de  Bernard-Jourdain  sei- 
gneur de  Ulle ,  à  cause  des  services  qu'il 
avoit  rendus  dans  la  présente  guerre.  Cest 
tout  ce  que  nous  sçavoqs  des  circonstances 
de  l'expédition  du  connétable  de  Brienne  ea 

I  Thr.  des  ch.  reg.  83.  n.  332. 

tt  Hss.  de  sainte  Marthe  à  saint  11 agloire. 

a  Tbr.  des  cb.  reg.  73.  d.  314. 
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Guî^uie  et  en  Gascogne  en  1337.  Il  paix^t 
qu'il  avoit  mandé  la  noblesse  de  la  sénéchau- 
sée  de  Beaucaire  :  car  noas  trouvons  ^  que 
Guillaume  de  Laudun  seigneur  d'Âncellet , 
et  Ermengaud  de  Sabran ,  seryirent  cette 
année  sous  ses  ordres  ayec  plusieurs  autres 
gcQs-d*annes  de  cette  sénéchaussée. 

LUI. 

Les  BeigneDEt  dTrgaeri  et  de  la  Baame  lieoleoaos,  ea 
Languedoc ,  coBtioaenl  la  gaerre  oonire  let  Âoglois. 

Le  roi  rappella  sans  doute  le  connétable 
lorsqu'il  nomma  ^  »  le  13.  de  Novembre  de  Fan 
1337.  Simon  de  Proyigni,  sired'Ergueri,  che- 
valier ,  son  conseiller ,  et  maître  des  requêtes 
de  son  hôtel ,  et  Etienne  de  la  Baume ,  dit  le 
GaUna,  seigneur  de  Valcnfiny  maître  des 
arbalétriers,  pour  commander  en  Agenoii, 
en  Gascogne  et  e%  aiUfu  partiee  par  de-lé  ^ 
avec  lautorité  de  capitaines  généraux  et  epé- 
doux.  Le  seigneur  d'Ergueri  avoit  déjà  pris 
ce  commandement  le  26.  de  Décembre  sui- 
vant ,  lorsqu'étant  à  Marmande  sur  la  Ga- 
ronne ,  il  commit ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il 
avoit  reçu  du  roi  »  Bertrand  de  la  Cassagne 
docteur  ez  loix^  et  Bertrand  de  Bedors  che- 
valier, pour  aller  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  en  qualité  de  réformateurs,  y  faire 
la  recherche  des  usuriers ,  aûn  de  les  obliger 
à  Bnancer  pour  soutenir  la  guerre  de  Gasco- 
gne. Il  se  qualiCe  dans  ces  lettres ,  capitaine 
et  gouverneur  ordonné  par  le  seigneur  roi  ex 
parties  de  la  Languedoc.  U  envoya  ^  de  sem- 
blables réformateurs  dans  la  sénéchaussée  de 
de  Beaucaire ,  et  dans  les  autres  sénéchaus- 
sées de  cette  province;  et  <»:donna ^  à  Agen 
le  %  de  Janvier  de  l'année  suivante  (  1338.  ) , 
an  trésorier  de  Toulouse,  de  payer  les  gages 
de  cent  soixante  hommes  d'armes,  et  des 
piétons  qu'il  avoit  chargé  le  comte  de  Foix 
de  mettre  sur  pied ,  outre  les  troupes  que  ce 
comte  employoit  à  la  défense  du  Bearn  et  de 
ses  autres  domaines ,  à  raison  de  quatre  livres 
Tournois  pour  chaque  homme  d'armes ,  et  de 


1  Cabinet  de  M.  de  Clairambmlt.  tii.  scell. 

2  Thr.  des  ch.  reg.  72.  n.  106. 

3  V.  OrdoD.  tom.  %  p.  130. 
«Ch  deFoix,  caisse  19. 


dix  sob  pour  chaque  fantassin ,  par  moi8« 
Le  roi ,  pour  fournir  aux  firais  de  la  guerre , 
manda  ^  au  commencement  de  Janvier  de 
de  cette  année,  aux  avocats  et  procureurs 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  ou  à  leurs 
héritiers,  d'envoyer  des  députés  à  Paris,  avec 
un  état  de  leurs  biens,  pour  traiter  avec  ses 
commissaires,  au  sujet  d'une  taxe  pour  les 
frais  de  la  guerre ,  qu'il  étoit  résolu  de  leur 
demander.  U  ne  parolt  pas  d'ailleurs  que  le 
roi  att  levé  en  1338«  d'autre  subside  dans  la 
l^oYince;  et  ayant  appris  que  le  sénéchal  de 
Beaucaire  en  exigeoit  un  dans  cette  séné- 
chaussée, sous  prétexte  que  les  gens  des 
comptes  lui  en  avoient  donné  l'ordre,  il  l'en 
reprit  2  sévèrement ,  et  lui  ordonna  de  res- 
tituer tout  ce  qui  avoit  été  levé ,  par  des  let- 
tres données  à  Paris,  le  5.  Novembre  de  l'an 
1338.  U  ajoute,  que  son  intention  n'avoit 
jamais  été  qu'on  levât  ce  subside  dans  la  sé- 
néchaussée de  Beaucaire ,  ni  dans  le  les  au- 
tres sénéchaussées  de  la  Languedoc. 

Le  seigneur  d'Ergueri  et  le  Galois  de  la 
Baume  s'étant  mis  en  campagne ,  assiégèrent 
le  château  de  Madaillan,  en  Agcnois,  au  com- 
mencement de  l'an  1338.  Comme  il  parait  par 
plusieurs  de  '  leurs  lettres,  dans  lesquelles  ils 
se  qualiflent  chevaliers  et  conseillers  durai  de 
France^  destinés,  par  lui,  capitaines  et^gouver- 
neurs  dents  les  parties  de  la  Languedoc.  Dans 
l'une  de  ces  lettres,  donnée  au  camp  devant 
Madaillan,  le  19  deFévrier  del'an  1337.  (i33&) 
ils  retiennent  le  comte  de  Foix ,  en  considé- 
ration de  ses  services,  pour  continuer  de  ser- 
vir dans  la  présente  guerre,  tant  qu'il  plai- 
rait  au  roi ,  aux  gages  de  ce  prince,  avec  cent 
soixante  hommes  d'armes  et  quinze  cents  fai^ 
tassins,  conformément  aux  lettres  que  le 
connétable,  alors  lieutenant  du  roi  dans  le 
pals,  lui  avoit  données;  avec  pouvoir  d'em- 
ployer ces  troupes  dans  les  garnisons  ou  ail- 
leurs ,  comme  il  le  jugerait  à  propos.  On  voit 
par  d'autres  lettres  de  ces  deux  généraux , 
données  quatre  jours  après  dans  le  même 
camp  de  Madaillan,  que  le  comte  de  Foix 
avoit  mis  une  garnison  de  cinquante  honunes 

1  Mss  de  Baluz.  n.  643. 

2  Cab.  de  M.  de  Clairainb.  lit.  scell.  Tol.  212 

3  Ch.  de  Foix ,  caissas  10.  et  10 
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d  armes  et  d  une  troupe  dlnfanterié,  sous  les 
ùtûresdeLoupiLupali  )y  de  Bearn»  damoiseau, 
dans  le  lieu  de  Geaune  en  Gascogne,  quil 
avoit  conquis  sur  les  Anglois, 

Durant  le  siège  de  Madaillan»  deux  capi- 
touls  de  Toulouse  se  rendirent  ^  au  camp 
pour  traiter  avec  les.  généraux  des  afTaires 
qui  r^rdoient  leur  ville;  et  ils  convinrent 
avec  eux  de  donner  doi|ze  mille  livres  au  roi 
pours'exeoiter  de  diverses  recherctics,  aux- 
quelles ce  prince  assujétissoit  les  communau- 
tés delà  province,  aûn  de  les  obliger  à  finan- 
cer pour  les  frais  de  la  guerre.  On  prétend  ^ 
que  les  deux  eapitouls  apportèrent ,  à  leur 
retour  à  Toulouse,  un  ordre  des  deux  géné- 
raux, de  faire  dans  cette  ville,  le  lendemain 
de  Pâques ,  une  procession  générale  pour  la 
prospérité  des  armes  du  roi  ;  qu'ils  indiquè- 
rent aussi-tôt  cette  cérémonie  ;  que  l'arche- 
vêque de  Toulouse  étant  alors  absent ,  son 
grand  vicaire  s'imagina  que  la  procession  étoit 
abusive,  et  défendit  de  la  faire  sous  peine 
d'excommunication;  que  le  seigneur  d'Er- 
gueri ,  qui  en  fut  informé,  fît  citer  devant  lui 
cet  ecclésiastique,  et  le  fit  prendre  par  des 
sergens,  sur  le  refus  qu'il  fit  de  comparaître; 
que  l'archevêque  de  son  côté  porta  ses  plain- 
tes au  roi ,  qui  renvoya  la  décision  de  l'affaire 
au  seigneur  dErgueri.  Cest  ce  que  rapporte 
un  historien  ^  du  milieu  du  XV.  siècle,  dont 
le  témoignage  n*estpas  sûr,  et  qui  ajoute, 
qu'il  navoit  pas  trouvé  ce  qui  avoit  été  dé- 
cidé. Il  est  certain  du  moins  que  le  roi  envoya 
des  lettres  circulaires  à  tous  les  évêques  du 
royaume,  pour  les  engager  à  ordonner  des 
prières  publiques  dans  loutes  les  églises  de 
leurs  diocèses  pour  la  prospérité  de  ses  armes, 
et  à  faire  prêcher  par-tout,  par  des  prédica- 
teurs habiles ,  les  motifs  qui  l'a  voient  obligé  à 
prendre  les  armes  contre  le  roi  d'Angleterre. 
La  lettre  *  qu'il  adressa  à  lévèque  de  Nismcs 
est  datée  du  k  de  May  de  cette  année. 

Le  seigneur  d'Ergueri  et  le  Galois  de  la 
Baume  étoient  ^  à  Marmande  le  14  de  Mars 


>  V.  La  Faille  annal,  tom  1.  p.  81.  et  seq. 

2  Preuves. 

3  Preuve». 

^  Baluz.  mss.  n.  643. 

^  Thr.  des  cb.  reg.  72.  n.  108 


de  Tan  1338.  Nous  comprenons  par-Ut  quils 
a  voient  soumis  alors  le  château  de  MadaiUan: 
ils  parcoururent  ^  le  Toulousain  au  mois  de 
May,  et  ils  composèrent,  en  qualité  de  com- 
missaires du  roi ,  avec  la  ville  de  Toulouse, 
et  avec  les  consuls  et  communautés  des  judi- 
catures  de  Ville-longue,  de  Rieux,  d'Albi- 
geois, et  du  reste  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse ,  qui  s'exemterent  de  la  recherche  des 
contrats  usuraires,  et  autres  contraventions 
aux  ordonnances  royaux,  moyennant  une 
certaine  finance.  Il  avoient  entrepris  2,  dès  le 
24.  d*Âvril ,  le  siège  de  Penne  en  Agenois.  Ils 
assemblèrent  en  même  tems  les  milices  de  la 
province  ^ ,  et  allèrent  continuer  le  siège  de 
cette  ville ,  d'où  ils  ordonnèrent  *  le  26.  Juin 
au  trésorier  des  guerres,  de  payer  les  gages 
de  cinquante  hommes  d  armes  et  de  mille  ser- 
gens à  pied ,  que  Gaston,  comte  de  Foix,  avoit 
levés  par  leur  ordre,  outre  cent  hommes 
d'armes  et  cinq  cens  sergens  à  pied  que  ce 
comte^  qui  étoit  employé  à  la  garde  des  fron- 
tières de  Béam ,  avoit  mis  sur  pied.  Ils  décla- 
rèrent qu'ils  lui  avoient  accordé  de  plus  qua- 
tre-vingts, hommes  d'armes  à  cheval  et  deux 
cens  sergens  à  pied,  pour  la  garde  de  la  vi- 
comte de  Marsan ,  à  la  place  des  gens  d'ar- 
mes que  Bouchard  de  Lille  chevalier ,  qu'ils 
avoient  appelle  auprès  d  eux,  entretenoit  dans 
cette  vtcomté,  laquelle  appartenoit  au  même 
Gaston. 

Le  roi  avoit  ordonné  à  ce  dernier,  le  15. 
dé  Juin ,  d*agir  hostilement  contrç  le  vicomte 
de  Tartas  :  Gaston ,  en  conséquence  de  cet 
ordre  ^,  avoit  assiégé,  pris  et  soumis  à  l'o- 
béissance du  roi,  la  ville  de  Tartas.  Les  prin- 
cipaux seigneurs  qui  servirent  à  ce  siège  sous 
ses  enseignes,  furent  les  seigneurs  de  Lescun 
et  d*Audoux  on  d'Audbuin,  Bernard  de  Sa- 
quet,  Arnaud  de  Montant ,  Bertrand  de  Lille, 
le  seigneur  de  Barfoarens,  Pons  de  Villemur, 
Guillaume  Hunaut  de  Rochefort ,  lé  sei- 
gneur de  Coarase,  etc.  Le  comte  de  Foix 
créa  plusieurs  chevaliers  durant  le  si^^e,. 


1  Ibid.  reg.  71. 

2  Louvel,  hist.  de  Guîenne ,  p.  60.  et  seq, 
s  Domaine  de  Monlpell.  sen.  de  Carc. 

4  Ch  de  Foix ,  caisse  10. 

5  Chr.  des  C.  de  Foix,  mss.  de  Baluz.  n.  419. 
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entr'autres  Aymeri  de  Rochefort..  Pons  de 
Villemur,  etc. 

LIV. 

Les  comtM  de  Foix  el  d'Armagnac  lîealeoanf  en  Lan-^ 
guedoc, 

Jean  de  la  Hoche  seigneur  de  tfHeller ,  sé^ 
néchal  de  Carcussonne,  n*alla  ^  joindre  Far- 
inée du  roi  en  Gascogne  qu'au  mois  de  Juillet 
Le  seigneur  dErgueri  êtoit  mort  dans  ce 
tems^là  ;  et  le  roi,,  pour  le  remplacer,  nomma  ^ 
le  8.  de  ce  mois,  Gaston  comte  de  Foix,  et  Je^n 
comte  d  Armagnac ,  ses  lieutenans  dans  kspar- 
lies  éCAgenois ,,  du  Borddois  et  de  toute  la  Gas- 
cogne et  la  Languedoc ,  ayec  un  pouvoir  très- 
étendu,  sans  révoquer  le  Galois  de  la  Baume, 
qui  continua  de  commander  dans  la  province, 
et  qui  manda  ^  ^m  comte  de  Foix  le  13.  de 
Juillet ,  de  laller  joindre  à  la  Réole  avec  tou- 
tes ses  troupes ,  pour  faire  une  course  entre 
deux  mers  contre  les  ennemis  du  roi.  Après 
cette  expédition ,  il  lui  ordonna  de  les  congé- 
dier ;  à  condition  qu'elles  se  tiendroient  prêtes 
à  marcher  au  pre'n^ier  ordre.  Le  comte  de 
Foix  ayant  reçu  9ur  ces  entrefaites  ses  lettres 
de  lieutenant  du  rot  dans  le  Languedoc ,  re- 
tourna à  la  Réole  ^ ,  où  il  tint  conseil  de 
guerre  le  2Ç.  de  Juillet  avec  le  Galois  de  la 
Baume  et  les  principaiix  b^roQS  de  Tarpiée. 
11  ordonna  ensuite  à  Arnaud-Guillaume  de 
Béarn,  seigneur  de  Lescun,  chevalier,  de  se 
rendre  au  Alopt  de  Marsan  avec  les  trois  cen$ 
quarante-un  hommes-d'armes  et  les  neuf  ceps 
fantassips  d.e$a  retenue;  et  après  y  avoir  joint 
les  milices  du  païsde  Marsan,  d'attaquer  le9 
lieux  de  Brassens,  d'Advisan,  et  les  autres 
du  païs  qui  étoiept  soûpii$  au  roi  4* Angle- 
terre ,i  et  de  les  réduire  à  l'obéissance  du  roi. 
Le  comte  de  Foix  et  le  Galois  de  1^  Baume 
se  rendirent  à  Toulouse  au  commencement  ^ 
du  mois  d'AoùL  Le  premier  annoblit  ^  alor^.^ 
en  vertu  de  son  pouvoir  de  lieutenant  en  Lan-^ 
guedoc^  maUrç  Jacques  Qertrapdi  d'H^ut^ 

I  Arch.derév.d*Aibi. 
^Mss.  d'Aubays^n.  i2i. 

3  Ch.de  Foix,  caisse  10. 

4  Ibid. 

s  Ibid.  -  Baluz.  mss.  a.  643. 
«  Thr.  des  cb.  reg.  71.  n.  4<|. 


rive  dans  la  sénéchaussée  de  Toulonse ,  son 
clerc  et  son  chancelier,  avec  toute  sa  posté- 
rité, et  lui  permit  de  prendre  la  ceinture  mi- 
litaire. Le  roi  confirma  ses  lettres  au  mob  de 
May  suivant.  Le  comte  de  Foix  alla  ensuite 
au  Mont  de  Marsan,  d'où  ^ ,  après  avoir  con- 
suUé  le  12.  du  mois  d'Août^  le  sénéchal  de 
Carcassonne  et  plusieurs  autres  personnes 
nobles  de  son  conseil-,  il  manda  au  seigneur 
de  Loscun  de  marcher  avec  ses  gens-d'armes, 
ceux  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  et 
quatre  mille  sergens  à  pied,  pour  raser  le 
château  d'Advisan  dans  les  Brassens ,  qui  ve 
noit  d'être  réduit  sous  l'obéissance  du  roi, 
parce  qu'il  pe  copvenoit  pas  d'y  mettre  gar 
nison. 

LV, 

OrdooDtoc*  do  roi  eD  faveiir  de  la  nablassa  de  la 
province. 

Cependant  le  roi  ayant  appris  que  le  roi 
d'Angleterre  se  disposoità  faire  une  descente 
sur  les  côtes  de  Flandres  avec  une  puissante 
armée,  résolut  de  le  prévenir.  11  donna  ordre 
à  ses  troupes  de  s'assembler  à  Amiens»  et  ren- 
dit 2  une  ordonnance  au  mois  de  Juin,  en  fa- 
veur des  comtes,  barons  et  autres  nobles  de9 
sénéchaussées  de  Toulouse,  Beaucaireet  Nis* 
mes,  Carcasssonne  et  Beziers,  Perigord  et 
Querci ,  Rouergue  et  Bigorre;  c'est-à-dire ,  de 
la  Languedoc.  Ils  se  plaignoient  de  ce  que  les 
gages  qu'on  leur  avoit  payés  durant  la  guerre 
de  Gascogne ,  n'étoient  pas  proportionnés  à 
ceux  qu'ils  avoient  reçus  dans  les  autres  guer* 
resqui  avoiept  été  faites  dans  le  païs.  Sur  leurs 
plaintes ,  le  roi  manda  à  Paris  deux  députés 
^es  nobles  de  chacune  de  ces  sénéchaussées  : 
il  écouta  leurs  représentations,  et  fit  dresser 
cette  ordonnance,  de  concert  avec  les  mêmes 
députés;  elle  contient  trentc-sepl  articles^ 
ïjes  premier^  regardent  la  solde  que  les  gens- 
d*arroes  et  les  gens  à  pied  dévoient  recevoir  » 
soit  d^ns  ces  sénéchaussées ,  en  Aquitaine  et 
en  Auvergne  ;  soit  dans  le  reste  du  royaume. 
Dans  les  autres  articles,  le  roi  confirme  les 
privilège^  que  ces  nobles  avoient  obtenus  du 


iCb.de  Foix,  ibid. 

3  Baluz.  mss.  n.  643.  -  OrdoD.  tqin.  2.  p. 
el  scqq. 
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roi  S.  Louis  et  de  Philippe  le  Bel,  ses  prédé- 
cesaseors ,  et  lear  en  accorde  de  nouveaux. 
Il  confirme  y  entr'autres,  les  seigneurs  qui 
étoient  dans  Fusage  d*ayoir  des  juges  d'ap- 
peaux et  de  faire  battre  monnoye,  dans  ces 
droits,  après  qu*ils  en  auroient  justifié. 

Nous  avons  ^  un  cahier  des  représentations 
faites  aux  maitres  eut  conseillers  du  roi,  par 
les  comtes,  vicomtes,  barons,  chevaliers  et 
autres  nobles  des  sénéchaussées  de  Toulouse , 
Carcassonne,  Rouergue,  Beaucaire  etQuerci, 
au  sujet  d  une  ordonnance  du  roi  qui  préju- 
diciait  à  leurs  droits,  touchant  la  création 
des  notaires ,  le  sceau  qu'on  devoît  apposer 
aux  actes,  et  Taliénatipn  de  leurs  fiefs  et  ar- 
rière-fiefs en  faveur  de  Téglise  et  des  non- 
nobles.  Ces  représentations,  auxquelles  il  pa- 
rolt  que  le  roi  répondit  favorablement ,  ne 
sont  pas  datées  ;  mais  elles  sont  vraisembla- 
blement du  règne  de  Philippe  de  Valois. 

LVL 

Le  comte  de  Foix  Joiot  rarmée  dâ  roi  à  Aniieiif. 

Ce  prince  se  donna  divers  soins  pour  ren- 
dre Tannée  qu'il  avoit  résolu  d  assembler, 
aussi  nombreuse  qull  seroit  possible.  Il  écri- 
vit 2  du  bois  de  Vincennes ,  le  26.  de  Juillet 
de  Tan  1338.  à  Gaston  comte  de  Foix,  de 
venir  le  joindre  à  Amiens  avec  toutes  les 
troupes  qu'il  pourroit  amener  ;  et  il  lui  mar- 
qua qu'il  y  seroit  lui-même  le  8.  du  mois 
d'Août,  et  qu'il  léUblissoit  chef  et  général 
de  larmée,  conjointement  avec  le  duc  de 
Normandie  son  fils  :  enfin  il  lui  ordonna  de 
pourvoir,  avant  son  départ,  à  la  sûreté  du 
pais,  et  d'en  confier  la  garde  à  tous  les  sé- 
néchaux qu'il  voudroit  choisir ,  excepté  celui 
de  Toulouse.  Il  lui  écrivit  de  l'abbaye  de  Chel- 
lesle  8.  d'Août  suivant,  pour  presser  son 
départ ,  et  lui  donna  rendez-vous  à  Amiens 
pour  le  22.  de  ce  mois.  Il  lui  écrivit  de  nou- 
veau le  15.  d'Août  du  Moncel  près  le  Pont  S. 
Maxence.  Gaston  arriva  à  Paris  le  premier 
de  Septembre,  comme  il  parolt  par  un  cer- 
tificat que  le  Galois  de  la  Baume ,  qui  s'étoit 
aussi  rendu  en  France ,  lui  donna  ce  jour-là. 

7  Ch.  de  Foii,  caisMi  10.  el  10. 


11  amena  au  roi  douze  chevaliers  bannerets' 
sept  damoiseaux  bannerets ,  treize  chevaliers 
bacheliers,  et  trois  cens  six  écuyers,  qui  fi- 
rent leur  montre  à  Senlis  devant  Gilles  de  la 
Rivière,  chevalier,  commis  parles  maréchaux 
de  France  pour  la  recevoir. 

LVIL 

Le  rei  lui  donoe  la  moitié  de  la  TÎcomté  de  Laatrec. 
y icomtet  de  Laatrec. 

Le  roi ,  après  avoir  attendu  quelque  tems 
à  Amiens  avec  toute  la  noblesse  du  royaume, 
voyant  que  le  roi  d'Angleterre  ne  paroissoit 
pas  sur  les  frontières,  congédia  l'armée  et 
revint  à  Paris  avec  le  comte  de  Foix ,  au* 
commencement  d'Octobre.  Ce  comte  régla  ^ 
qudques  jours  après  avec  le  trésorier  des 
guerres ,  le  compte  des  gages  qui  lui  étoient 
dûs ,  tant  pour  sa  personne  que  pour  ceux  de 
sa  compagnie ,  durant  cette  guerre  et  cdle 
de  Gascogne,  jusqu'au  7.  de  Septembre  de  la 
présente  année  ;  et  il  se  trouva  que  le  roi  lui 
devoit  28842.  livres.  Le  roi  lui  céda  le  27. 
d'Octobre ,  pour  le  payement  de  cette  somme, 
la  moitié  de  la  vicomte  de  Lautrec,  que  le 
feu  roi  Philippe  le  Bel  avoit  eue  en  échange 
en  idùi.  de  Bertrand  vicomte  de  Lautrec , 
pour  la  vicomte  de  Carmaing;  et  il  ne  s'y 
réserva  que  la  souveraineté ,  le  ressort  et  les 
autres  droits  royaux.  11  révoqua  la  donation 
que  le  connétable ,  lorsqu'il  étoit  lieutenant 
en  Languedoc,  avoit  faite  de  cette  même 
vicomte  de  Lautrec  en  faveur  de  feu  Simon 
SErgueri  chevalier ,  pour  le  récompenser  de 
ses  services  ;  mais  il  conserva  à  Pierre  Ray- 
mond de  Rabastens  chevalier ,  les  soixante- 
dix  livres  de  rente  viagère  que  les  rois'  ses 
prédécesseurs  lui  avoient  accordées  sur  cette 
vicomte.  On  vient  de  voir  que  Simon  sei- 
gneur d'Ergueri  étoit  déjà  mort  le  27.  d'Oc- 
tobre de  l'an  1338.  il  ne  peut  donc  avoir  eu 
un  procès  avec  le  comte  de  Foix ,  touchant 
la  donation  qui  avoit  été  faite  à  ce  comte  de 
la  vicomte  de  Lautrec,  comme  le  prétend 
Fauteur  de  la  chronique  de  Bardin  ^  ;  non* 


I  Ibid.  -  Tbr.  des  ch.  Foh,  n.  17. 
3  Preavei.  tom.  6.  p.  409.  et  seqq. 
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vdle  preuve  du  peu  de  fonds  qu'il  y  a  à  faire 
sur  cette  chronique. 

Jean  de  la  Roche,  sénéchal  de  Carcassonne, 
eut  ordre  de  faire  des  informations  touchant 
la  yaleur  de  la  moitié  de  la  vicomte  de  Lau- 
trec ,  que  le  roi  cédoit  au  comte  de  Foix.  Les 
témoins  qui  furent  ouis  dans  lenquête  ^ ,  dé- 
posent ,  qu'outre  la  moitié  de  la  vicomte  de 
Lautrec  qui  appartenoit  au  roi ,  en  vertu  de 
réchange  de  1305.  Vautre  moitié  étoit  possé- 
dée 2  par  indivis  par  Amalric  seigneur  d'Am- 
bres 9  Amalric  seigneur  de  Montredon ,  Bea- 
trin  de  Lautrec ,  Isam,  seigneur  de  Venés,  et 
Guillaume  de  Lautrec  seigneur  deMontfa, 
qui  étaient  Ums  et  avaient  été  vicomie$de  toute 
la  vicomte  de  Lautrec  ;  que  le  roi  étoit  leur 
suzerain ,  qu'il  avoit  sur  eux  le  ressort ,  les 
premières  appellations,  etc.  que  le  nombre 
des  feux  de  toute  la  vicomte  de  Lautrec  mon- 
toit  alors  à  2925.  qu'après  que  le  roi  Philippe 
le  Bel  eut  acquis  la  moitié  de  cette  vicomte , 
il  s'éleva  une  guerre  entre  les  autres  vicom- 
tes; que  révoque  de  Cahors,  qui  prétendoit 
aroir  la  suzeraineté  sur  cette  vicomte ,  fût 
appelle:  et  que  les  ofGciers  du  roi  soûte- 
noient  au  contraire  que  Ir  vicomte  de  Lau- 
trec avoit  toujours  été  du  ressort  de  la  vigue<- 
rie  royale  d'Albi  sous  le  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  etc.  Sicard  de  Siréme  seigneur  de 
Handoul,  chevalier,  l'un  des  témoins,  dé- 
clara que  Sicard  de  Montaigu  évéque  de 
CahoFS,  étant  venu  à  Lautrec  il  y  avoit  en- 
viron quarante  ans,  le  vicomte  Sicard  (Vil.) 
le  logea  dans  son  appartement  pendant  deux 
jours  ;  que  ce  prélat  fit  alors  chevalier  ce 
vicomte,  qui  créa  ensuite  chevaliers  à  son 
tour ,  lui  témoin ,  Sicard  d' Albian ,  Raymond 
de  Paulin ,  et  Arnaud  de  Cabannes ,  ses  vas- 
saux ;  qu'on  célébra  alors  une  grande  fête  à 
Lautrec  le  jour  de  S.  Jean-Baptiste  :  mais 
qu'on  ne  flt  pas  les  jouxtes  qu'on  avoit  prépa- 
rées, parce  qu'elles  furent  défendues.  On 
voit  dans  cette  enquête  le  dénombrement 
des  fiefs  nobles  de  la  vicomte  de  Lautrec ,  et 
les  noms  de  ceux  qui  les  possédoient;  parmi 
lesquels  sont  Jeanne  de  Lautrec ,  Berenger  de 
Lautrec ,  damoiseau ,  conseigneur  de  S.  Gei^ 


4  Arch.  du  dom.  deHootpelK  Lautrec^  n.  14. 

3  V.  tom.  6.  NOTK  XXII. 


mier,  noble  Gui  de  Lautrec  seigneur  da 
Cayla ,  la  Garrigue  et  S.  Germier ,  fils  de 
Pierre  vicomte  de  Lautrec  ;  Amalric  vi- 
comte de  Lautrec,  qui  étoit  actudlement  à 
la  guerre  au  service  du  roi ,  et  qui  possédoit 
la  seigneurie  directe  de  la  Martinié,  Cet  Amal- 
ric fut  le  II.  vicomte  de  Lautrec  de  son  nom, 
et  étoit  seigneur  de  Montredon.  Le  roi  Phi- 
lippe de  Valois  lui  permit  ^  le  k.  de  Septem- 
bre de  l'an  1331.  de  tenir  à  RealmorU  une 
jouxte  et  une  table  ronde ,  qu'il  avoit  fait  crier 
et  publier  à  certain  jour.  Pierre  III.  son  fils, 
qui  lui  avoit  déjà  succédé  an  mois  de  Juin  de 
l'an  1343.  dans  sa  portion  de  la  vicomte  de 
Lautrec ,  s*accorda  alors ,  assisté  de  son  cu- 
rateur, avec  les  habitans  de  Montredon,  an 
sujet  d'un  procès  que  Pierre  (  11.  )  vicomte  de 
Lautrec ,  son  ayeul  paternel,  leur  avoit  in- 
tenté. 

LVIIL 

Le  roi  fail  de  ooufelies  grâces  au  comte  de  Foix.  Il 
nomme  le  roi  de  Dobëme  capiUtne  gëoéral  en  Lid- 
gaedoc. 

Le  roi  céda  non-seulement  au  comte  de 
Foix  la  moitié  de  la  vicomte  de  Lautrec  pour 
le  payement  de  ses  gages  ;  mais  pour  lui  té- 
moigner encore  combien  il  étoit  content  de 
ses  services ,  il  le  tint  quitte  et  les  siens  de  tout 
ce  qu  ils  pouvoient  lui  devoir  depuis  trente- 
huit  ans,  par  des  lettres  2  données  à  saint  Chris- 
tophe en  Mallata ,  le  28.  de  Septembre  de  l'an 
1338.  Il  le  nomma  le  4.  de  Novembre  suivant, 
((  capitaine  pour  lui  et  son  lieutenant ,  sans 
»  moyen ,  dans  les  païs  et  sénéchaussées  de 
»  Gascogne  et  d'Agenois ,  pendant  quinze 
))  jours ,  avanl  la  fête  prochaine  de  Noël ,  et 
»  quinze  jours  après  :  avec  pouvoir  d'employer 
»  toute  sorte  de  moyens  pour  se  rendre  mal- 
»  tre  du  château  et  de  la  ville  de  Penne  en 
»  Agenois ,  d'y  mettre  garnison ,  etc.  »  Nous 
comprenons  par-là  qu'on  avoit  abandonné 
ou  suspendiL  le  siège  de  ce  château ,  qui  avoil 
été  entrepri  i  au  mois  d'Avril  précédent,  et 
que  le  coml  de  Foix  le  reprit  à  la  fin  de  l'an- 
née. C'est  C(   qu'on  Toit  encore  par  d'autres 


<  Ane.  reg. 
2  Arch.  du 


le  M.  de  Mural  juge-mage  de  Carc. 
de  Foii 
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kttres  1  qae  le  roi  donna  à  Estrepilli  vers 
Hante  9  le  dernier  de  Novembre  de  cette  an- 
née 9  pour  établir  u  son  très-cher  cousin  et 
»  féal  Jean,  roi  de  Bohême  »  capitaine  général 
»  et  son  lieutenant  sur  tous  autres  »  en  toute 
»  la  Languedoc ,  avec  pouvoir  de  prendre  » 
»  recevoir  y  retenir,  faire  garnir,  garder  et 
»  établir  comme  bon  lui  semblera ,  les  châ- 
»  (eau ,  ville  et  appartenances  de  Penne  en 
))  Agenois,  et  de  faire  en  ce  cas,  et  tout  ce 
»  qui  en  dépend ,  et  en  tous  autres  qui  le 
»  touchent ,  et  en  toute  ladite  Languedoc , 
))tant  pour  cause  de  la  présente  guerre, 
))  qu'autrement ,  tout  ce  qu'il  pourroit  y  faire 
»  lui-même ,  s  il  y  étoit  présent.  ))  On  voit 
par  ces  lettres  quelle  étoit  l'étendue  de  Tau- 
torité  du  roi  de  Bohême  dans  la  province. 
Nous  trouvons  en  effet  qu'il  accorda  par  lui- 
même  divers  aunoblissemens  dans  le  païs  ^  ; 
et  on  voit  des  rémissions  ^  et  des  grâces  don- 
nât par  Guillaume  de  Villars  maître  des  re- 
quêtes deThôtel,  en  qualité  de  commissaire 
général  député  par  ce  prince  dans  les  parties 
de  la  Languedoc. 

LIX. 

Sié^e  et  prise  de  Penne  eo  Ageooîs  par  le  comte  de  Foix 
el  le  Galois  de  la  Baame  ,  lieutenans  en  LangaeJoc  , 
ioiif  Icf  ordres  da  roi  de  Bohème. 

Le  Galois  de  la  Baume  maître  des  arbal^ 
trien,  et  le  comte  de  Foix,  contîDiiereat  ce- 
pendant de  se  qualifier,  le  premier,  capUaine 
et  gouverneur,  et  lautre ,  iieuienani  du  roi 
dan  les  parties  de  la  Languedoc.  Le  Galois 
prend  cette  qualité  dans  des  lettres  ^  datées 
de  Faria  le  premier  d'Octobre  delan  1338.  et 
le  oomte  dans  celles  ^  qu'il  donna  à  Ville- 
neove  d'Agenois  le  15.  de  Décembre  et  le  3. 
de  Janvier  saivans ,  en  faveur  de  maître  Ray- 
mond de  Foueaod  clerc  du  roi ,  et  son  pro- 
cureur de  la  sénéchaussée  de  Carcassoone, 
qui  après  avoir  servi  nos  rois  depuis  quarante 
ans  ea  diverses  eonuBOÎasiona,  deniandoU  d'être 


1  Thr.  des  ch.  reg.  73.  n.  243. 
3  Thr.  des  ch.  reg.  73. 
3  Ibfid.  reg.  72.  n.  106. 
4 Ch.de Foix,  caisse  10. 

&Reg.  73.  ib.  n.  33.*  Louvcl,  hist.  de  Guien. 
p.  61. 


déchargé  de  son  office.  Le  comte  de  Foix  lui 
accorda  sa  demande  ;  et  pour  le  récompenser 
de  SCS  services ,  il  le  mit  à  labri  de  toute  re- 
cherche, lui  et  sa  postérité,  touchant  sa  ges- 
tion; ce  que  le  roi  confirma.  Le  Galois  ^  de 
la  Beaume  étant  de  retour ,  se  rendit  à  Mar- 
mande,. où  il  donna  des  lettres  le  16.  de 
Novembre  de  cçtte  année,  conjointement 
avec  Pierre  de  la  Palu  sénéchal  de  Toulouse, 
dans  lesquelles  ils  se  qualifient  lieutenans  en 
Languedoc. 

Le  roi  de  Bohême  partit  peu  de  tems  après 
que  le  roi  l'eut  nommé  capitaine  général  et 
gouverneur  de  cette  province.  Etant  à  Mar- 
mande  sur  la  Garonne,  il  y  donna  des  lettres  ^ 
le  26.  de  Décembre  de  lan  1338.  en  faveur 
d^Aymeri  de  Durfort  chevalier,  seigneur  de 
Duras.  11  continua  son  séjour  dans  cette  ville 
pour  observer  les  mouvemens  des  Anglois, 
tandis  que  le  Galois  de  la  Baume  et  le  comte 
de  Foix  étoient  occupés  au  siège  du  château 
de  Penne  en  Agenois.  Le  roi  de  Bohème  étoit 
encore  à  Marmande  le  24.  de  Janvier  de  Tan- 
née suivante  (1339)  :  il  dispensa  ^  alors  lés 
deux  frères,  nobles  Amanieu  et  Arnaud- 
Guillaume  de  Gelas ,  à  cause  des  services 
qu*ils  avoient  rendus  au  roi  durant  la  guerre 
de  Gascogne,  de  payer  une  taxe  à  laquelle  ils 
avoient  été  condamnés  par  le  sénéchal  de 
Toulouse,  pour  avoir  enfreint  la  sauve-garde 
du  roi.' 

Durant  le  siège  du  château  de  Penne,  le 
Galois  de  la  Baume  capitaine  et  gouverneur 
pour  le  roi  dans  les  parties  de  la  Languedoc  y 
et  Gaston  comte  de  Foix  lieutenant  pour  le 
roi  dans  les  mêmes  parties ,  firent  un  traité  ^ 
le  2.  de  Janvier  de  Tan  1338.  (1339).  avec  les 
habitans  de  la  ville ,  qui  s*étoit  déjà  soumise , 
suivant  lequel  ils  s*engagerent  de  demeurer 
au  siège  du  château  jusqu*à  ce  que  la  place 
fut  prise ,  ou  du  moins  de  ne  pas  le  quitter 
sans  la  permission  des  consuls,  et  d*y  revenir 
aussi-tôt.  il  parolt  que  le  château  de  Penne  < 
se  rendit  peu  de  jours  après  :  car  nous  voyons 


t  Loavel  ibid.  p.  60. 

2  Thr.  des  ch.  reg.  73.  n.  243. 

3  Original  commun,  par  11.  le  C.  de  Laulrec. 
4Gh.deFoii. 

5  y.  Nangischr.  conl.  an.  1338. 
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que  le  Galois  de  la  Baume  et  le  comte  de  Foix 
étoient  à  Paris  ^  le  19.  dn  même  mois  de  Jan^ 
yier.  Le  dernier  y  conclut  alors  un  traité  de 
ligne  avec  le  sire  de  Reaujeu ,  qu'il  s'engagea 
de  servir  pendant  quatre  ans  contre  le  dau- 
phin de  Vienne,  le  seigneur  de  Villars,  et 
îéglise  de  Lyon,  en  cas  que  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre  y  convinssent  un  traité  de 
paix  ou  de  trêve.  Le  sire  de  Beaujeu  promit 
au  comte  de  Foix,  dans  le  même  cas,  de  le 
servir  avec  cinquante  hommes-d'armes  contre 
le  roi  d'Angleterre,  le  comte  d'Armagnac  et 
le  sire  d'Albret.  Ce  traite  fut  passé  ((  en  pré- 
»  sence  de  nobles  hommes  monseigneur  Ber- 
»  trand  de  Lille  et  monseigneur  le  Galois  de 
»  la  Baume  maître  des  arbalétriers  du  roi.  » 

LX. 

Robert  de  Foii  évèque  de  Lavaar  seigneur  du  pals  de 
Donazan.  Le  féoécbal  de  Toulouse  commande  en  Lan- 
guedoc. 

Gaston  comte  de  Foix  se  rendit  peu  de  tcms 
après  à  Perpignan,  où  il  termina  un  différend 
qu'il  avoit  avec  Jacques  roi  de  Majorque 
comte  de  Roussillon  et  seigneur  de  Mont- 
pellier, au  sujet  du  païs  de  Donazan ,  que  ce 
comte  étant  à  Paris  au  mois  de  Juin  de  Tan 
1338.  avoit  cédé  ^  de  nouveau  à  Robert  son 
frère,  élu  évêque  de  LavauVy  pour  sa  légitime. 
Robert  s'étoit  ensuite  rendu  à  Perpignan ,  et 
y  avoit  offert  au  roi  Jacques,  le  26.  de  Juin 
de  la  même  année,  de  lui  rendre  hommage 
pour  ce  fais  ;  mais  ce  prince  avoit  refusé  de 
le  recevoir,  sous  prétexte  que  Gaston  était 
obligé  de  le  rendre  lui-même  :  c'est  ce  que  ce 
comte  fit  en  effet  le  19.  de  Février  de  lan  1 338. 
(1339),  Robert  de  Foix  donna  procuration  au 
mois  de  Février  de  Tannée  suivante,  à  Ray- 
mond Jourdain  de  Terride  damoiseau,  sei- 
gneur de  Pezenville,  pour  rendre  hommage, 
en  son  nom,  au  roi  de  Majorque  pour  la  sei- 
gneurie du  château  de  Son  et  du  païs  de  Do- 
nazan. 11  prend  la  qualité  d'évêque  élu  de 
Lavaur  dans  l'acte ,  qui  est  daté  d'Avignon 
dans  la  maison  d'habitation  diidit  seigneur  élu. 
il  avoit  succédé  dans  l'évéché  de  Lavaur  à 
Roger  d'Armagnac. 

iCh.de  Foix,  caisse  11. 
3  Ibid.  caisse  10. 


Pierre  de  la  Palu  sénéchal  de  Toulouse 
commanda  en  Guienne  et  en  Languedoc, 
après  le  départ  du  comte  de  Foix  et  dn  sei- 
gneur de  la  Raume,  et  nous  trouvons  qu1l  se 
qualifia  capitaine  et  gouverneur  général  en 
Languedoc,  depuis  le  commencement  du  mois 
de  Mars,  jusques  vers  la  fin  de  celui  d'Avril 
de  Fan  1338.  (1339).  Après  avoir  assemblé  ^ 
un  corps  de  troupes  à  Marmande ,  il  mit  le 
siège  devant  Puiguillem.  Il  avoit  déjà  entre- 
pris ce  siège  le  16.  de  Mars,  et  il  y  étoit  en- 
core occupé  un  mois  après. 

Le  roi  nomma  ^  de  nouveau  le  comte  de 
Foix,  le  16.  de  Mars  de  l'an  1338.  (1339). 
capitaine  général  et  son  lieutenant  en  Gas- 
cogne, sur  tout  ce  qui  regardoit  la  présente 
guerre,  pour  exercer  cette  charge  jusqn*à  la 
quinzaine  de  Pâques.  Le  Galois  de  la  Baume 
capitaine  et  gouverneur  dans  Us  parties  de  la 
Languedoc,  étant  à  Penne  en  Agenois  le  31. 
du  même  mois  de  Mars,  céda  ^  à  ce  comte, 
par  ordre  et  au  nom  du  roi ,  la  ville  et  le 
château  d'Aire  en  Gascogne,  en  dédomma- 
gement des  dépenses  qu'il  avoit  faites  au  mois 
de  Février  de  l'an  1337.  (1338).  pour  retirer 
ce  château  des  mains  des  ennemis  ;  à  quoi  il 
avoit  employé  quatre  cens  hommes-d'armes 
et  six  mille  hommes  de  pied  ;  à  condition  de 
tenir  le  tout  en  fief  du  roi.  Trois  jours  après, 
ayant  pris  l'avis  de  Pierre  Raymond  de  Ra- 
bastens  sénéchal  d'Agenois  et  de  Gascogne, 
de  Guillaume  de  Roland  sénéchal  de  Rouer- 
gue,  de  Guillaume  de  Caumont  sergent  d*ar- 
mes,  et  autres  conseiUers  dn  roi,  lui  donna» 
au  nom  de  ce  prince,  le  château  ou  la  ville 
de  Sordes,  situé  sur  la  frontière  du  Ream,  en 
cas  que  ce  comte  pût  en  faire  la  conquête; 
en  considération  des  services  important  qu'il 
avoit  rendus  au  roi ,  tant  pour  l'acquisition 
de  la  ville  et  du  château  de  Penne,  qu'ail- 
leurs, et  des  dommages  que  les  ennemis  lui 
avoient  causés. 

Le  Galois  de  la  Raume  retourna  peu  de 
tems  après  en  France,  où  le  roi  le  rappella,      ' 
pour  servir  contre  Edouard  roi  d'Angleterre, 


1  Louvet ,  hist.  de  Guien.  p.  60.  Titr.  scell.  de 
Gagn. 
ttCh.de  Foix,  caisse  19. 
3  Ch.de  Pau. 
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qui  se  disposoit  à  attaquer  les  frontières  da 
royaume  du  côté  de  Flandres.  Edouard  assié- 
gea d*abord  Cambray  :  mais  le  Galois,  qui  s*y 
étoit  jette  y  défendît  la  place  avec  tant  de  va- 
leur, que  ce  prince  fut  obligé  de  lever  le 
âége.  Le  roi  appella  aussi  en  France  Gaston 
comte  de  Foix  ;  et  se  plaignit  ^  le  9.  d'Avril 
an  receveur  de  la  sénéchaussée  d'Agenois,  de 
ee  qu*il  n*avoit  pas  payé  à  ce  comte  treize 
mille  livres  Tournois ,  pour  amener  à  son 
secours  cinq  cens  hommes-d*armes  et  deux 
mille  hommes  de  pied  ;  ce  qui  avoît  empêché 
ce  comte  de  partir.  11  lui  enjoint  de  payer 
cette  somme,  de  plus,  le  prest  ordonné  pour 
deux  cens  hommes-d  armes  et  deux  mille  ser- 
gens  ^augmentation.  Gaston  demeura  néant- 
moins  encore  quelque  tems  dans  le  païs,  et 
Jean  de  Marîgni  évéque  de  Beau  vais,  que  le 
roi  avoit  nommé  son  lietUenant  dans  les  par- 
ties de  la  Languedoc  et  de  Gascogne,  l'em- 
ploya a  la  guerre  de  Gascogne  avec  un  cer- 
tain nombre  de  gens-d'armes  et  de  pied,  depuis 
le  commencement  de  Juin,  jusque  vers  la  fln 
de  Juillet  de  Tan  1339.  Ce  prélat  écrivit,  en- 
tr'antres,  de  Marmande  au  comte  de  Foix  le 
pénultième  de  Juin,  de  Taller  joindre,  le 
mardi  suivant,  à  la  Reole  avec  cinq  cens 
hommesHl'armes  et  trois  mille  sergens  à  pied  ; 
et  il  parolt  que  ce  comte  eut  part  à  la  con- 
quête des  yiUes  de  Bourg  et  de  Blaye  qui  fu- 
rent 2  prises  cette  année  sur  les  Anglois. 

Pierre  de  la  Palu  seigneur  de  Varambon, 
sénéchal  de  Toulouse,  servit  sans  doute  au 
siège  de  ces  deux  places,  avec  la  noblesse  de 
sa  sénéchaussée.  Le  roi  le  nomma  ^  «  capi- 
»  taine  et  gouverneur  général  et  spécial  dans 
»  les  parties  d'Agenois,  Bourdelois,  Gascogne, 
»et  dans  toute  la  Languedoc,  le  premier 
»  d'Août  de  lan  1339.  »  Ce  sénéchal,  qui 
remplaça  le  Galois  de  la  Baume,  détacha  ^ 
peu  de  tems  après  le  comte  de  Foix ,  pour 
faire  une  course  du  côté  de  S.  Severcap  ;  et 
étant  ù  Toulouse  le  8.  de  Septembre,  il  lui 
donna  commission  de  se  mettre  en  campagne 
pendant  huit  jours  à  la  tête  de  deux  cens 


1  ChAt.  <^  Foix^  caiss.  19. 

2  Nangis  cont.  an  1339. 

3  Hôt.  de  ^ille  de  Pamiers. 
^Thr.deaeb.  Foix.  11.19. 


hommes-d'armes  et  de  deux  mille  sergens, 
outre  ses  troupes  ordinaires,  et  d'aller  ra- 
vager le  païs  ennemi.  Parmi  ces  deux  cens 
honunes-d'armes,  dont  nous  avons  la  montre, 
il  y  avoit  cinq  barons  chevaliers,  un  baron 
damoiseau,  et  quinze  chevaliers  non  barons. 
Jean  Jourdain  damoiseau  se  qualiûoit  alors 
maréchal  ^  de  Varmée  du  roi  dans  les  parties 
de  la  Languedoc. 

LXL 

Le  roi  appelle  en  France  la  nobleise  de  la  sénéehamsée 
de  Beancaire. 

Le  roi,  pour  se  mettre  en  état  de  résister 
aux  Anglois,  emprunta  ^  diverses  sommes 
de  ses  sujets  les  plus  riches,  et  convoqua  la 
noblesse  et  les  communes  du  royaume.  Il 
manda  '  le  20.  de  May  à  Phih'ppe  de  Prie  sé- 
néchal de  Beaucaire,  de  se  trouver  avec  tous 
les  Yassaux  de  la  sénéchaussée  le  jour  de  la 
Magdelaine,  à  Compiégne,  où  il  devoit  être  ce 
jour-là  en  personne.  Ce  sénéchal,  après  avoir 
assemblé  les  gens-d'armes  et  de  pied  de  la 
sénéchaussée,  se  mit  eu  marche;  et  étant 
arrivé  au  Puy  le  21.  de  Juillet,  il  ordonna  de 
saisir  les  biens  des  habitans  de  la  partie  de 
Montpellier  qui  appartenoit  au  roi  de  Ma- 
jorque, parce  qu'ils  a  voient  refusé  d'obéir  à 
ses  ordres  :  mais  ce  prince  obtint  peu  de  tems 
après  main-levée  de  la  saisie. 

LXIL 

Le  roi  de  Majorque  reçoit  le  roi  d'Aragon  à  Montpellier. 

Jacques  11.  roi  de  Majorque  reçut  *  cette 
année  à  Perpignan  Pierre  IV.  roi  d'Aragon, 
qui  alloit  à  Avignon  rendre  hommage  au 
pape  Benoit  XIl.  pour  les  royaumes  de  Sar- 
daigne  etde  Corse.  11  le  conduisit  à  Mont- 
pellier, suivi  de  l'évêque  de  Lavaur  frère  du 
comte  de  Foix ,  du  seigneur  d'Apchier  et  de 
plusieurs  autres  seigneurs,  et  l'accompagna 
ensuite  à  Avignon.  Le  pape  envoya  des  am- 
bassadeurs à  Lunel  au  roi  d'Aragon,  pour  le 

1  C.  du  dom.  de  la  sén.  de  Toulous.  1340. 

2  Reg.  de  la  sén.  de  Nismes,  colté  Sauve-gardes. 

3  Bibl.  du  Roy,  mss.  o.  8409. 

4  Zurit.  ann.  liv.  7.  c.  48. 
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prier  de  passer  le  Rhtoe  à  Beancaire,  à  cause 
que  le  pont  d'Avignon  étoit  rompu.  Le  roi^ 
d'Aragon  repassa  par  Montpellier.  Un  mo- 
derne ^  rapporte  les  circonstances  de  Feutrée 
de  ce  prince  dans  cette  ville  ;  mais  ce  sont  les 
mêmes  ^  que  celles  de  l'entrée  que  flt  à  Mont- 
pellier cent  ans  auparavant,  Jacques  1.  roi 
d'Aragon,  avec  lequel  il  l'a  confondu. 

LXIIL 

Subtidet  dans  la  proTÎnce  poar  la  guerre  ocmlre  le  roi 
d'Angleterre. 

L'évéquc  de  Beauvais  et  le  Galois  de  la 
Baume  avoient  fait  publier  dans  toutes  les 
villes  de  la  province,  que  les  habitans  eussent 
à  fournir  pour  la  guerre  cinq  bommes  par 
cent ,  entre  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter 
les  armes,  ou  un  subside  proportionné.  Les 
habitans  de  Narbonne,  à  qui  ces  ordres  fu- 
rent notifiés  par  le  viguier  de  Beziers,  lui 
exposèrent  ^  le  10  de  Juin  de  l'an  1339.  qu  ils 
n'étoient  pas  en  état  d'y  satisfaire.  ((  Les  pira- 
»  tes  de  Gennes  et  des  autres  ports  de  la  Médi- 
»  terranée,  disent-ils  dans  le  mémoire  qu'ils 
»  lui  présentèrent,  nous  ont  causé  du  dom- 
»  mage ,  pour  plus  de  cent  cinquante  mille 
»  livres  Tournois.  La  ville  de  Narbonne  a 
»  payé  au  roi  pour  sa  part  de  la  révocation 
»  de  la  gabelle  sur  les  draps,  17200.  livres 
»  Tournois  de  forte  monnoye ,  outre  les  ga- 
»  ges  des  courriers  et  des  sergens.  Nous  avons 
»  souffert  une  stérilité  de  six  années,  et  nous 
»  payons  deux  mille  livres  'par  an  pour  l'im- 
»  p6t  de  quatre  deniers  pour  livre  sur  toutes 
»  les  marchandises  qui  sortent  du  royaume, 
»  sans  compter  plusieurs  autres  sommes  pour 
»la  recherche  des  fiefs,  des  usuriers,  etc. 
»  Nous  avons  payé  depuis  peu  pour  le  sub- 
»  side  de  la  guerre  contre  rÂngleterce  1250. 
»  livres  Tournois,  et  1100.  livres  pourTen- 
»  tretien  de  cent  quatre-vingt  cinq  sergens 
»  arbalétriers,  que  nous  avons  envoyé  en  ar- 
»  mes  trois  différentes  fois  pour  cette  guerre. 
»  Nous  avons  prêté  au  roi  pour  la  même 
»  guerre  1600.  livres  Tournois»  sans  les  taxes 

1  Gar.  ser.  pr(rs.  Mag.  toiti.  2.  p.  li. 
3  y.  liv.  XXV.  de  celte  histoire  ti.  29. 
3  Bôt.  de  ville  de  Norb. 


»  des  notaires.  Nous  avons  payé  deux  mille 
»  livres  pour  l'union  des  deux  consulats  de  la 
»  cité  et  du  bourg  de  Narbonne,  et  il  reste 
»  encore  trois  mille  livres  à  payer  pour  cette 
»  union.  L'inondation  de  TAude  nous  a  extrfr- 
nmement  incommodés,  et  le  nombre  des 
»  feux  est  diminué  de  cinq  cens  depuis  quatre 
»  à  cinq  ans  :  plusieurs  habitants  sont  réduits 
»  à  la  mendicité,  etc.  »  La  ville  de  Narbonne 
offrit,  malgré  ses  raisons,  de  fournir  actuel- 
lement, et  d'entretenir  à  ses  d^ns,  cin- 
quante sergens  arbalétriers  armés  pour  la 
guerre,  et  cent  autres  quand  ils  en  seroient 
requis;  ou  bien  la  somme  de  1250.  livres,  si 
le  commissaire  du  roi  la  préféroit  aux  cent 
cinquante  sergens  entretenus.  Le  viguier  de 
Beziers  s'en  tenant  à  sa  première  demande, 
nomma  le  lendemain  des  commissaires  pour 
mettre  sous  la  main  du  roi  le  consulat  de  Nar- 
bonne; ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  Mais 
les  habitans  vinrent  bien-tôt  après  à  compo- 
sition ,  et  l'affaire  s*accommoda.  Ce  détail 
nous  fait  connoltre  quel  étoit  alors  la  triste 
situation  de  la  province  :  car  la  plupart  des 
griefs  des  habitans  de  Narbonne  étoient  com- 
muns à  ceux  des  autres  villes  ;  et  nous  voyons 
que  la  stérilité  extrême  qui  régnoit  alors  de 
puis  long-temps  dans  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire,  obligea  ^  le  roi  de  défendre  d'en  laisser 
sortir  les  bleds. 

LXIV. 

Lea  eomiea  de  Foix  et  d'Armagnac  marcheni  en  France 
au  aecours  du  roi ,  el  reprennent  eniuite  la  guerre 
quMU  aboient  enaemble. 

Les  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac,  et  pres- 
que toute  la  noblesse  de  Languedoc  et  de 
Gascogne,  se  rendirent  ^  à  l'armée  que  le  roi 
avoit  assemblée  sur  les  frontières  de  Picardie. 
Ce  prince ,  qui  étoit  campé  à  S.  Quentin,  sa- 
vança  vers  la  fin  de  Septembre  pour  combat- 
tre le  roi  d'Angleterre  :  les  deux  armées  de- 
meurèrent quoique  temps  en  présence,  et  el-  ^ 
les  se  séparèrent  sans  coup  férir.  Le  roi  pour 
reconnoltre  les  services  du  comte  de  Foix, 
lui  donna  ^  au  mois  de  Septembre  la  conquête 

1  Reg.  de  la  sénés,  de  Nism.  cotté:  Sauves-gardes. 

3  Froiss.  liv.  l.c.  42. 

3  Ch.de  Pau,  lit.  d'Albret. 
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du  châteaa  de  Manleon  et  de  la  terre  de  Soale  ; 
et,  pour  le  payement  delà  somme  de  49,500. 
li?res;  dont  il  lui  étoit  redevable  à  la  fin  de 
la  campagne,  tant  pour  ses  gages  que  pour 
eeoi  de  ses  gens-d'armes,  il  lui  engagea  le  do- 
maine de  sainte  Gavelle  et  de  ses  dépendances 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  11  parolt 
que  les  comtes  de  Foix  et  d*Armagnac  repri- 
rent la  guerre  qu'ils  avoient  entr'eux,  après 
leur  retour  dans  le  païs.  Nous  sçavons  en  ef- 
fcl  que  le  dernier  assiégea  ^  sur  l'autre  le  châ- 
teau de  Miremont  dans  le  Tursan  ;  et  que 
Pierre  de  la  Pain  sénéchal  de  Toulouse,  qui 
commandoit  dans  la  province ,  pour  l'obliger 
à  lever  le  siège ,  envoya  le  juge-mage  de  Tou- 
touse,  avec  ordre  de  mettre  ce  château  sous 
la  main  du  roi. 


LXV. 

Le  roi  appelle  en  Frsncc  la  noblesse  de  la  province  con- 
tre le  roi  cT Angleferre,  et  conclut  enfin  une  trêve  avec 
ce  prince. 


Le  roi  Philippe  de  Valois ,  voulant  conti- 
nuer la  guerre  contre  le  roi  d'Angletere, 
convoqua  ^  à  Amiens  pour  le  dernier  de  May 
delan  1340.  la  noblesse  et  les  communes  de 
h  sénéchaussée  de  Beaucaire,  et  du  reste  de  la 
province.  Philippe  de  Prie,  sénéchal  de  Beau- 
caire, manda  ^  en  conséquence^le  27  de  Mars , 
au  habitans  de  Montpellier ,  sujets  des  rois 
de  France  et  de  Majorque,  de  fournir  un  ser- 
gent pour  chaque  maison,  suffisamment  armé 
pour  Tarméc  du  roi  et  la  défense  du  royaume  ; 
avec  ordre  de  le  joindre  au  Puy  le  dimanche 
suivant,  pour  servir  pendant  quarante  jours, 
conune  ils  y  étoient  obligés.  La  noblesse  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne  partit  ^  d'un 
autre  côté  le  11.  d'Avril  de  celte  année,  sous 
la  conduite  de  Jean  de  la  Roche,  sénéchal  du 
païs.  Le  roi  nomma  en  même  tems  des  com- 
missaires pour  demander  une  aide  à  ses  su- 
jets, tant  à  ses  justiciables,  quaui  justiciables 
des  barons,  nobles,  prélats  et  autres  gem 

[lise  ;  et  il  leur  donna  des  instructions.  Il 
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chargea  ^  de  cette  commission,  le  4.  de  May, 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  maître 
Thomas  de  Montferrier  son  clerc  et  son  con- 
seiller, et  le  juge-mage  de  la  sénéchaussée. 
Les  peuples  de  la  province  contribuèrent  sans 
doute,  suivant  leur  pouvoir,  au  payement  de 
ce  subside,  nonobstant  la  disette  qui  y  conti- 
nuoit  toujours.  Elle  fut  si  grande,  que  le 
bled  2  monta,  en  moins  de  trois  mois,  de  sept 
sols  à  quinze  sols  le  septier  ;  ce  qui  engagea 
les  consuls  de  ?^arbonne  à  sommer  les  lieu- 
tenans  du  sénéchal  de  Carcassonne  de  dé- 
fendre la  sortie  des  grains  de  la  sénéchaus- 
sée. 

Le  roi  d'Angleterre  entreprit  ^  le  siège  de 
Toumay  à  la  mi-Juillet  :  mais  la  place  étoit 
si  bien  munie ,  que  tous  ses  efforts  pour  la 
prendre  furent  inutiles,  et  qu*il  fut  obligé  de 
se  retirer,  après  deux  mois  de  siège.  Enfin  les 
deux  rois  convinrent  le  25.  de  Septembre , 
d*une  trêve,  qui  devoit  durer  jusqua  la  saint 
Jean-Baptiste  de  Tannée  suivante.  Entre  ceux 
qui  défendirent  Tournay,  ou  qui  se  rendirent 
dans  l'armée  du  roi,  furent,  l""  Gaston  comte 
de  Foix,  qui  arriva  en  France  le  10.  de  Juin, 
avec  sa  compagnie  de  gens-d armes,  et  y  ser- 
vit jusqu'au  premier  Octobre.  11  avoit  assez 
de  troupes  pour  faire  par  lui-même  une  ba- 
taille ou  escadron,  dans  lequel  étoient  Roger 
de  Penne,  Roger  de  Comminges,  Bernard  de 
Caussade,écuyers,  etc.  2*».  Roger-Bernard  vi- 
comte de  Castel-bon  son  frère,  à  qui  le  roi , 
étant  à  Lens  en  Artois  au  mois  de  Septembre 
de  cette  année,  donna  cinq  cens  livres  Tour- 
nois de  rente,  en  récompense  de  ses  services. 
3**.  Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  chevalier 
banneret,  qui  servoit  dans  la  bataille  du  comte 
d'Armagnac,  dans  laquelle  étoient  Bernard- 
Jourdain  seigneur  de  Monllaur,  Aymar  de 
Poitiers,  Godomar  du  Fay,  avec  le  reste  de  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 
Enfin  nous  trouvons  ^  que  le  roi  exemta  de 
la  guerre  de  Gascogne  au  mois  de  Novembre 


I  Tit.  scell.  de  Gagnîer.  nobl.  vol.  122. 
3  Re^.  de  la  sén.  de  Nîsm. 
'  Itibl.  du  Roi,  mss.  n.  8409. 
♦  Thr.  des  ch.  reg.  71.  n.  398. 


i  Reg.  de  la  Bén.  de  Nlém.  coUé:  Sauves-gardes, 
fol.  T7. 

2  H6t.  de  ville  de  Narb. 

3  Froiss.  liv.  1.  cfa.  54.  -  Ch.  de  Foix,  caisses  19. 
et  36. 

4  Domaine  de  Montpell.  S.  de  Toulouse,  ac(.  ram. 
liasse  3. 
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de  lan  134^0.  GaiUaame  Haaaad  seigneur  de 
LadU»  âgé  de  soixante  ans,  qui  avoit  envoyé 
son  fils  Guillaume  au  dernier  mandement  fait 
à  Compîegne,  en  la  compagnie  du  comte  de 
Lille. 

LXVI. 

Siège  de  Gondom  par  let  Angloif. 

Tandis  que  le  roi  étoit  occupé  sur  les  fron- 
tières de  Flandres,  les  Anglois  entreprirent  ^ 
en  Gascogne  le  siège  de  Condom.  Pierre  de  la 
Palu»  sénéchal  de  Toulouse,  capitaine  et  gou- 
verneur général  en  Languedoc ,  résolu  de 
marcher  au  secours  de  la  place,  manda  d*Agen 
le  3.  d*Aoùt,  au  sénéchal  de  Beaucaire  ou  à 
ses  lieutenans,  de  lui  envoyer  incessamment 
le  plus  qu'il  pourroit  de  gens-d'armes  à  che- 
val et  à  pied  ;  et  par  ce  que  plusieurs  s'excu- 
sèrent, sur  ce  qu'ib  avoient  déjà  envoyé  en 
France  ou  en  Gascogne,  il  lui  ordonna  dasr- 
sembler,  à  lettre  vue,  tous  les  nobles  et  les 
sujets  de  la  sénéchaussée,  qui  étoient  au  des- 
sus de  14.  ans,  et  de  les  faire  partir,  à  peine 
d'être  déchus  de  la  noblesse  et  de  leurs  autres 
privilèges  ;  excepté  cependant  ceux  qui 
étoient  à  la  guerre  en  France  ou  en  Gas- 
cogne. Il  renouvella  ces  ordres  deux  jours 
après,  à  cause  que  les  ennemis,  qui  avoient 
fait  des  progrès  étonnans  dans  la  sénéchaussée 
d*Agenois  et  de  Gascogne,  mcnaçoient  de 
faire  une  interruption  dans  celle  de  Tou- 
louse ;  et  il  envoya  des  ordres  semblables 
dans  toutes  les  sénéchaussées  de  la  Lan- 
guedoc. 

LXVIL 

JLei  arcbeféiiaes  de  Sens  ei  d^Auch,  TéTèque  de  Noyon 
el  Pierre  de  la  Palu  ,  capitaines  et  lieule oans  en  Lan- 
gaedoc. 

Pierre  de  la  Palu  commandoit  alors  seul 
dans  la  province,  et  il  étoit  ^  au  camp  devant 
Montrejeau  le  10.  de  Juillet  de  cette  année. 
Jean  de  Marigni  évèque  de  Beauvais,  qui  se 
qnalifioît  toujours  lieutenant  du  roi  ez  par- 
ties de  la  Languedoc,  en  Xaintonge,  Poitou 


1  Reg.  deU  séii.  de  Nism.  coué:  Sauves-gardes. 

2  Coropt.  de  la  sén.  de  Beaucaire ,  i34d. 


et  Limoasia ,  avoit  été  obligé  de  faire  un 
voyage  à  Paris,  où  il  étoit  ^  le  4.  d'Août  Ce 
joui^là  le  roi  étant  à  Bethune,  commit  ^  les 
archevêques  de  Sens  etd'Auch,  l'évèquede 
Noyon  et  Pierre  de  la  Palu  chevalier,  cofi-- 
tainedam  la  Languedoc,  pour  travailler  à  la 
rèformatîon  de  cette  province^  et  les  nomma 
capitaines  et  lieutenans  dans  tout  le  pals, 
avec  ordre  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Age 
nois,  Perigord,  Rouergue,  Bigorre,  Xain-^ 
tonge  et  Beaucaire,  et  a  tous  ses  autres  offi* 
ciersy  de  leur  obéir.  Le  roi  marque  à  la  Gn  de 
ses  lettres,  qu'il  sufûroil  que  deux  d'entre  ces 
commissaires  exerçassent  leur  employ.  Noos 
ne  voyons  pas  en  effet  que  l'archevêque  de 
Sens  et  1  évèque  de  Noyon  soient  allés  dans  la 
province,  et  nous  trouvons  seulement  depuis 
diverses  lettres  données  par  Guillaume  de 
Flavacourt  archevêque  d'Auch,  et  Pierre  de 
la  Palu  sénéchal  de  Toulouse,  en  qualité  de 
capitaines  et  lieutenans  du  roi  dans  la  LaU'* 
gucdoc.  Le  dernier  étant  à  Agen  le  21.  d'Août 
suivant  ',  rendit  justice  à  la  fidélité  des  Iuh 
bitans  de  Moissac,  qu'on  avoit  soupçonnés 
d  intelligence  avec  les  Anglois.  II  convoqua  * 
peu  de  tems  après,  conjointement  avec  lar- 
chevèque  d'Auch  son  collègue,  les  nobles  et 
les  communes  de  la  sénéchaussée  de  Beau* 
caire;  mais  comme  la  plupart  des  nobles 
servoient  actuellement  en  France  où  ils 
avoient  été  mandés ,  ils  envoyèrent  des  dé- 
putés ,  pour  s'excuser  de  marcher  en  Gas- 
cogne. Les  deux  généraux,  écrivirent  d'Agen 
au  sénéchal  de  Beaucaire,  le  â.  de  Septembre^ 
que  pourvu  qu'il  leur  enyoyàt  cinquante 
hommes  d'armes  et  deux  cens  hommes  de 
pied  de  la  sénéchaussée,  avant  la  fln  du  noois, 
ils  tiendroient  tous  les  autres  pour  excusés. 
Ils  excusèrent  en  particulier  Gui  de  la  Roche 
{De  Ruppe).  seigneur  de  Posquieres  et  de 
Marguerites,  qui  servoit  alors  en  France  avec 
dix-sept  hommes  d'armes  et  plusieurs  gens  de 
pied  de  sa  suile.  Ils  conûrmerent  à  Agen,  le  6. 
d'Octobre,  en  qualité  de  conseillère,  capUaines 
et  lieutenans  pour  le  roi  dans  les  parties  de  la 


1  Til.  scell.  de  Gagoieres. 

2  Preuves. 

2  Til.  scell.  de  H.  de  Glairambault. 
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Languedoc,  un  accord  <  fait  par  Arnaud  de 
Piobolen  juge  d* Albigeois,  et  Vital  de  Nogaret 
procureur  général  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, quils  aToicnt  envoyés  dans  la  séné- 
chaussée de  Bîgorre,  pour  Taire  marcher  à 
rarméc  de  Guienne,  les  sujets  médiats  et  im- 
médiats du  roi.  Par  cet  accord^  les  peuples  de 
Bigorre  étoient  excmtés  de  servir,  moyennant 
une  certaine  Gnance,  à  cause  des  moissons  et 
des  vendanges. 

Larchevéqued'Auch  et  Pierre  de  la  Palu, 
étoient  encore  à  Agen  le  17.  et  le  20.  d*0o- 
lobre  2  de  fan  13&0.  Us  y  accordèrent  ^  alors 
des  lettres  de  remission  en  faveur  d'Aymcri 
de  Dorfort  seigneur  de  Duras  et  de  Nanquc- 
fort.  Ils  donnèrent  deux  jours  après,  cent 
livres  de  petits  Tournois  à  Imbert  de  Capelle 
damoiseau  de  Viviers ,  en  récompense  de  ses 
serviées ,  et  en  particulier  de  ceux  qull  avoit 
H^ndùs  eh  dernier  lieu  à  Langon,  ou  les 
Anglois lavoienl  dangereusement  blessé,  et 
doù  il  avoit  été  emmené  prisonnier  à  Bour- 
deaux.  Us  établirent  ^  le  24.  d'Octobre  un 
gouverneur  de  la  baronie  de  Portes  au  diocèse 
d'Usez,  conGsquée  sur  André  de  Budos  da- 
moiseau ,  qui  avoit  trahi  lé  roi  et  embrassé 
le  parti  des  Anglois.  Uàvinrent  bien-tôt  après, 
dans  le  Toulousain  ;  et  étant  à  Buzet  le  2.  de 
Novembre ,  ils  disposèrent  ^  de  quelques 
biens  conCsqués  à  Gaillac  en  Albigeois ,  en 
faveur  de  Vital  de  Nogaret  procureur  du  roi 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  pour  le 
récompenser  de  ses  services.  Au  res^e ,  Ber- 
trand seigneur  de  Lille-Jourdain  se  qualiCoit  ^ 
capitaine  général  en  (Gascogne,  en-deçà, 
(c'est-à-dire,  à  la  gauche)  de  la  Garonne, 
au  mois  d'Octobre  de  Tan  13V0. 

Il  parott  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 
qui!  y  eut  quelques  hostilités  en  Gascogne 
en  1340.  contre  les  Anglois  ;  et  nous  appre- 
nons '^  d'aiUeurs ,  que  le  sénéchal  de  Tou- 
louse ,  qui  commandoit  dans  le  païs ,  donna 
ordre  à  la  noblesse  de  llouergue  de  l'aller 

t  Til.  scell.  Gttgnîeres.  Ev  tom.  2. 

3  Louvet ,  Guicn.  p.  64. 

3  IbiM.  Gonv.  de  Prov. 

«  Re|^.  de  la  sén  de  Nism.  ibid. 

«  Thr.  des  ch.  rcg.  7i. 

«  Tit.  sccll.  de  M.  GairambauU. 

'  Arch.  comlal.  de  Rodez,  n.  20. 
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joindre  à  Agen  ,  pour  se  mettre  ensuite  en 
campagne,  soit  pour  résister  aux  Anglois, 
soit  pour  veiller  à  la  défense  du  païs.  Gui  de 
Severac  étoit  un  des  principaux  parmi  cette 
noblesse.  On  prétend  *  de  plus ,  que  lëvéque 
de  Beauvais  étant  occupé  au  siège  de  Sainte- 
Bazeilhe  le  29.  de  Septembre  de  Tan  134a. 
imposa  trente-trois  mille  livres  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  pour  les  frais  de  la 
guerre  ,  et  que  Louis  comte  de  Valentiuois 
Qt  son  entrée  à  Toulouse  le  21.  du  môme 
mois ,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi  et  de 
capitaine  général  eii  l^nguedoc  :  mais  ces 
faits,  rapportées  par  un  auteur  peu  exact  ^ 
nous  semblent  fort  douteux. 

LXVlll. 

Vtinê  leiiUiive  pour  démembrer  la  f  iguerie  de  Bf*iîerf 
qui  demeure  en  son  eu  lier. 

Philippe  de  Valois ,  durant  la  trêve  avec 
le  roi  dAngletcrre ,  se  disposa ,  par  des  le- 
vées de  deniers ,  à  recommencer  les  hostili- 
tés, quand  elle  seroit  Gnie.  Il  tira,  entr'au- 
tres ,  une  somme  assez  considérable  des  ha- 
bilans  de  Beziers  et  de  S.  Pons  de  Tomieres , 
à  Foccasion  suivante.  Les  vicomtes  de  Beziers 
et  de  Carcassonne  ayant  été  unies  à  la  cou- 
ronne ,  on  établit  ^  à  Beziers  le  siège  d'un 
viguièr  et  d'un  juge  royaux ,  «  du  commun 
»  conseil  et  dû  consentement  des  prélats, 
»  barons,  nobles,  communautés,  et  autres 
»  sujets  du  païs  ,  qui  y  avoient  intérêt ,  » 
pour  juger  en  première  instance  toutes  les 
affaires  civiles  et  crimînolles  de  la  viguerie, 
dont  le  ressort  étoit  très-étcndu  ;  sauf  Tappel 
au  sénéchal  de  Carcassonne ,  qui  dcvoit  juger 
à  Beziers  et  non  ailleurs,  dans  les  assises 
qu'il  y  (iendroit  six  fois  l'année.  Comme  la 
ville  de  S.  Pons  de  Tomieres  et  plusieurs 
bourgs  et  villages  des  environs  dépendoient 
de  la  viguerie  de  Beziers',  et  qu'ils  étoient  fort 
éloignés  de  cette  ville,  Tévéque  et  le  chapitre 
de  S.  Pons  demandèrent  au  roi  qu'il  voulut 
les  soumettre  immédiatement  au  sénéchal  de 
Carcassonne;  ce  qu'ils  obtinrent  moyennant 

I  Preuves. 

3  Thr.  des  cb.  reg.  80.  n.  128.  V.  OrJon.  tom  3. 
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mille  lÎTres  Toarnois  qalk  donneront  à  ce 
prince.  Peu  de  tems  après  >  leshabilans  dç 
Bozîers  et  ceux  de  saint  Pons  ayant  demandé 
que  les  choses  fussent  rétablies  sur  l'ancien 
pied ,  le  roi  le  leur  accorda  au  mois  de  No- 
vembre de  cette  année ,  pour  la  somme  de 
trois  miUe  livres  Tournois  qu'ils  lui  donnè- 
rent ;  et  encore  aujourd'hui  la  ville  de  S.  Pons 
dépend  de  la  viguerie  de  Beziers.  Le  roi  ac* 
corda  en  même  tems  divers  privilèges  aux 
habitansdc  cette  viguerie. 

LXIX. 

Le  comte  d^  ValrntÎDoU  et  réfèqae  de  BeauTais  lîeule- 
oaiisea  Languedoc.  Origine  de  la  gabelle. 

Ce  prince  nomma  ^  le  15.  de  Décembre  de 
l'an  1340.  Louis  comte  de  Valentinois  et  de 
Diois  son  lieutenant  général  ez  pattiet  de  toute 
la  Languedoc  9  par  des  lettres  données  au  bois 
de  Vincennes.  I.ouis  étoit  Gis  putné  d'Aymar 
IV.  du  nom ,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois, 
qui  lui  donna  pour  son  partage  en  1319.  les 
terres  de  Bologne,  Privas,  Tournon  et  S. 
Vincent  de  Leync  en  Vivarais.  Aymar  flls 
aîné  d'Aymar  IV.  éCant  mort  quelques  an- 
nées après  sans  enfans,  Louis  devint  l'aîné 
et  Aymar  IV ,  son  pcrc ,  disposa  en  1324. 
en  faveur  de  Guichard  son  autre  fils ,  des 
terres  de  Poussin,  Boulogne,  Barre,  S.  Vin- 
cent de  Barre,  et  Rochcfort  en  Vivarais;  ce 
qu'il  confirma  en  1328.  et  ajouta  à  celte  do- 
nation les  châteaux  de  Privas  et  de  Tournon 
dans  le  même  païs.  Toutes  ces  terres  du  Vi- 
varais étoieot  dans  la  maison  de  Poitiers  de- 
puis le  xui.  siècle,  comme  ou  l'a  expliqué 
ailleurs  ^  ;  mais  le  comte  de  Valentinois  n'a- 
voit  que  la  suzeraineté  sur  la  plupart  Enfin 
Louis  succéda  en  1339.  à  Aymar  IV.  comte 
de  Valentinois  et  de  Diois  son  pore. 

Le  roi  lui  donna  pour  adjoint  dans  la  lieu- 
tenance  de  Languedoc,  le  12.  de  Février  de 
l'an  1341.  Jean  de  Marigni  évéque  de  Beau- 
vais,  qu'il  créa  son  lieutenant  dans  toutes  les 
parties  du  Toulousain^  de  VA  génois,  du 
BourdeloiSf  de  la  Xaintonge,  et  de  toute  la 
Gascogne  et  la  Languedoc,  U  envoya  ^  des 

1  Ibîd.  reg.  78.  n.  31. 

2  V.  Ilv.  XXV.  n.  26. 

3  Preuves. 


commissaires  le  16.  de  Mars  suivant ,  dans  la  - 
sénéchaussée  de  Beaucaire  et  le  bailliage  de 
M àcon ,  pour  y  imposer  la  nouvelle  gabelle 
sur  le  sel,  qu'il  avoit  ordonnée  dans  tout  le 
royaume ,  pour  le  profil  de  taui  U  roflunim 
peuple^  après  en  avoir  délibère  avec  son  con- 
seiL  Cette  clause  engagea  les  consuls  de  Mont- 
pellier, enir  autres,  à  s*opposer  à  celte  im- 
position. Us  se Tondoient  principalement  sar 
ce  que  ce  subside ,  loin  d'être  profitable  au 
peuple ,  lui  étoit  au  contraire  très-onéreux  ; 
que  d'aiikurs  les  peuples  du  palâ  n'y  avoient 
pas  donné  leur  consentement ,  etc.  L'imposi- 
tion passa  néanmoins  ;  et  c'est  à  Philippe  de 
Valois  qu'on  doit  attribuer  ^  l'origine  des 
gabelles  sur  le  sel. 

LXX. 

Le  roi  de  Majorque  refuse  de  reconnottre  la  souTerainelê 
du  roi  de  Moiilprliier,  et  célèbre  des  joules  malgré 
le  comie  de  Valeiiiioois. 

Un  des  premiers  soins  du  comte  de  Valen- 
tinois, après  que  le  roi  l'eut  nommé  lieute- 
nant en  Languedoc,  fut  d'éclairer  les  dé- 
marches de  Jacques  li.  roi  de  Majorque,  qui 
entrelenoit  des  liaisons  secrètes  avec  le  roi 
d'Angleterre  ;  et  qui  cherchant  à  se  soustraire 
du  vasselage  de  nos  rois  pour  la  seigneurie 
de  Montpellier  et  les  autres  domaines  qu'il 
possédoiten  deçà  des  Pyrénées,  prétendoit 
exercer  dans  le  païs  une  autorité  souveraine. 
Le  roi  informé  de  ces  liaisons,  et  voulant 
s'àssûrer  delà  Gdélitc  du  roi  de  Majorque,  le 
Gt  2  sommer  de  lui  renouveller  Thommage 
et  le  serment  de  fidélité  pour  la  seigneurie  de 
Montpellier  et  ses  dépendances  :  mais  C4? 
prince  le  refusa  sous  divers  prétextes  ;  et 
comptant  d'être  soutenu  par  Pierre  IV.  roi 
d'Aragon  son  parent,  qu'il  avoit  reconnu 
pour  son  suzerain  dans  tous  ses  domaines ,  il 
lui  écrivit  de  Perpignan  au  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1340.  lui  rendit  compte  de  sa  ^ 
conduite,  et  s'efforça  de  lui  faire  entendre , 
qu'il  n'avoit  agi  ainsi ,  que  pour  leur  intérêt 
commun.  11  soûtenoit,  entr'autres,  que  re- 
change de  Philippe-le-Bel  avec  Tévèque  de 

t  y.  Lanrîcre ,  ordon.  des  rois  de  Fr.  tom.  2.  p.  179. 
2  Zuril.  annal,  liv.  7.  c.  54. 
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de  Maguelonne ,  qui  avoit  procuré  à  ce  prince 
la  suzeraîaetc  immédiate  sar  Montpellior, 
éloit  nul ,  parce  qn'il  aToit  été  fait  contre  la 
défense  du  pape. 

Le  roi  envoya  an  ambassadeur  au  roi 
d*Aragon ,  pour  le  détourner  de  prendre  la 
protection  du  roi  de  Majorque ,  qui  se  ren- 
dit à  Montpellier  pour  y  soutenir  son  auto- 
rité et  sa  prétendue  indépendance.  Il  donna 
dans  cette  TÎlle  une  charte  ^  le  10.  de  Jan- 
vier de  Tan  1340.  (1341.)  pour  la  fondation 
de  la  coUégiale  de  Perpignan  ;  et  y  fil  ^  pu- 
blier des  joules  peu  de  tems  après,  malgré  la 
défense  que  le  roi  on  avoit  faite ,  pendant 
tout  leten^s  que  la  guerre  dureroit:  11  envoya 
le  22.  Février  suivant ,  des  ambassadeurs  au 
roi  d'Aragon ,  pour  traverser  ceux  du  roi 
Philippe  de  Valois ,  lui  faire  entendre  les 
raisons  qu'il  avoit  de  se  prétendre  indépen- 
dant à  Montpellier ,  implorer  sa  protection 
contre  ce  prince ,  et  lui  demander  une  en- 
trevue. 

Louis  de  Poitiers ,  comte  de  Valentinois , 
averti  de  la  publication  des  joutes ,  défendit 
au  roi  de  Majorqne  de  les  célébrer ,  s'appro- 
cha de  Montpellier  à  la  tétc  d'un  corps  d  ar- 
mée ,  et  campa  au  Tcrrail  à  une  petite  lieue 
de  la  ville.  Cependant  le  roi  de  Majorque  fit 
publier  de  nouveau  que  les  joutes  tiendroient  ; 
et  pour  faire  voir  qu'il  avoit  une  autorité 
souveraine  à  Montpellier ,  il  fit  4)terlespe- 
nonceaux  royaux  de  {dusteurs  maisons  de  la 
ville,  que  le  roi  Philippe  de  Valois  avoit 
prises  sous  sa  sauve-garde,  et  chassa  les  no- 
taires royaux  qui  habitoient  dans  la  partie 
de  Montpellier  qui  lui  appartenoit  ;  ce  qui 
excita  une  grande  rumeur,  et  engagea  les 
habitans  des  deux  parties  de  la  ville  soumises 
au  roi  et  à  ce  prince ,  à  s'armer  les  uns  con- 
tre les  autres. 

Le  premier  jour  des  joutes ,  qui  dévoient 
se  faire  dans  le  fossé  derrière  le  palais  du  roi 
de  Majorque ,  ce  prince  se  présenta  dans  la 
lice  à  l'heure  de  vêpres,. suivi  de  Pierre  de 
Fenonillet  vicomte  d'ille,  et  de  plusieurs 


I  Uarc.  Ilisp  p  7480.  et  scqq. 

^  Zurit.  ibid.  Arcb.  du  dom.  de  Monlpellier,  Monl- 
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autres  seigneurs  et  gentilfr-bommes  de  sa  cour. 
Le  vicomte ,  qui  avoit  affecté  de  charger  les 
caparaçons  de  ses  chevaux  des  armes  d'An- 
gleterre ,  jouta  le  premier  avec  six  autres 
chevaliers  de  sa  quadrille ,  et  affecta  aussi 
durant  le  combat ,  de  crier  plusieurs  fois 
Guienne  ,  Guienne.  Le  roi  de  Majorque  com- 
battit de  son  côté  à  la  tétc  de  sa  quadrille 
avec  les  livrées  de  Robert  roi  de  Sicile.  11  tint 
trois  tables  et  fit  onze  courses  de  lance  ce 
jour-là;  sçavoir,  six  avec  un  chevalier  de  la 
suite  du  comte  d*Ani\9gnac ,  et  les  autres 
avec  le  seigneur  de  Barlholene.  Le  comte 
d'Armagnac  et  Berenger  de  Vernct  lieute- 
nant du  roi  de  Majorque  à  Montpellier,  jou- 
tèrent aussi  le  même  jour.  Ce  prince  fit  pu- 
blier dans  le  champ ,  quand  le  combat  fut 
fini ,  qu'on  joùteroit  encore  le  lendemain. 

Le  comte  de  Valentinois  piqué  de  cette 
désobéissance ,  alla  le  môme  jour  à  Montpel- 
lier en  faire  des  reproches  au  roi  de  Major- 
que :  mais  ce  prince ,  loin  d'écouter  ses  re- 
présentations,  fit  proclamer  en  sa  présence 
de  nouvelles  joutes  pour  le  lendemain  12  de 
Mars ,  soutenant  qu'il  n'appartenoit  qu'à  lui 
seul  de  permettre  ou  de  défendre  le  port- 
d'armes  dans  la  baronie  de  Montpellier.  Le 
comte  de  Valentinois  commanda  alors  aux 
troupes  qui  étoient  au  Tcrrail ,  de  s'appro- 
cher de  la  ville  ;  et  le  roi  de  Majorque  ne 
voulant  pas  céder,  courut  toute  la  ville  pour 
engager  les  habitans  à  s'armer  en  sa  faveur; 
en  sorte  qu'il  s'éleva  un  grand  tumulte ,  et 
que  le  peuple  ameuté ,  tendit  les  chaînes  des 
rues.  Le  lendemain  le  comte  de  Valentinois 
s'étanl  mis  en  état  de  s'opposer  aux  nouvelles 
joutes,  le  roi  de  Majorque  fit  publier  que 
tous  les  habitans  de  Montpellier  se  rendissent 
en  armes  dans  son  palais  :  et  comme  ils  ne 
se  pressoient  pas  assez  à  son  gré,  il  fit  son- 
ner le  tocsin ,  et  se  fortifia  pour  résister  au 
comte.  Ensuite,  après  avoir  assemblé  les 
habitans,  il  les  assura  quils  navoient  rien  à 
craindre ,  et  qu'il  viendroit  dans  peu  à  Mont- 
pellier,  avec  deux  ou  trois  autres  rois,  pour 
faire  la  guerre  au  roi  de  France. 

On  étoil  à  Montpellier  sur  le  point  de  voir 
quelque  sanglante  catastrophe,  lorsque  le 
comte  de  Foix ,  qui  étoit  présent ,  s'entremit 
pour  pacifier  la  querelle.  11  alla  trouver  le 
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Gomtc  de  Valcnlinois  auTorrail,  et  )  amena 
au  roi  de  Majorque ,  qui  les  retint  à  dîner  » 
avec  promesse  qu'on  ne  joùtcroit  plus.  Tou- 
tefois ce  prince  Gt  publier  dans  son  palais 
pendant  le  dîner,  que  quiconque  voudroit 
jouter  le  lundi  suivant,  avec  un  hermile  qui 
setoit  présenté,  il  pourroit  le  Taire  pendant 
tout  le  jour.  Le  comte  de  Valenlinois ,  comp- 
tant sur  la  promes^  du  roi  de  Majorque ,  se 
retira ,  et  ramena  ses  troupes  au  Terrail  : 
mais  le  soir  même,  le  roi  entra  en  lice  ,  le 
maréchal  de  Mîrepoix  portant  sa  lance ,  et 
jouta  six  fois;  entr autres,  avec  Guillaume 
d'Arlenc  chevalier  de  la  suite  du  seigneur  de 
Severac.  Le  comte  d*Armagnac  et  les  sei- 
gneurs de  Bartholene  et  de  A! erueys ,  jou- 
tèrent aussi  en  présence  de  plus  de  cinq  mille 
personnes.  Le  roi  de  Majorque  ayant  ensuite 
assemblé  son  conseil ,  résolut  d'envoyer  des 
troupes  au  Terrail ,  pour  y  surprendre  le 
comte  de  Valcntinois  et  ses  gens,  et  tâcher  de 
s'assurer  de  leurs  personnes:  mais  le  comte, 
qui  étoit  sur  ses  gardes ,  rendit  sa  tentative 
inutile ,  et  donna  commission  le  même  jour  au 
juge  rojal  de  Montpellier  et  au  juge  du  Petit 
sceau ,  d'informer  contre  le  roi  de  Majorque  , 
ses  officiers  et  les  habitans  de  Montpellier. 

C'est  de  ces  informations  que  nous  avons 
tiré  ce  que  nous  venons  de  rapporter.  11  y 
est  dit  de  plus,  que  le  roi  de  Majorque,  le 
vicomte  d'Jlle,  et  divers  autres  seigneurs  de 
la  cour  de  Majorque ,  avoienl  jouté  en  che- 
vaux et  en  armes  pendant  plusieurs  jours ,  et 
a  voient  tenu  table  pour  jouter  contre  tous 
ceux  qui  s'étoient  présentés  ;  que  ce  prince 
avoit  fait  jouter  plusieurs  nobles  du  royaume 
de  France,  et  les  y  a^oit  sollicités  contre  la 
défense  du  roi ,  leur  promettant  sa  protec- 
tion ;  qu'il  avoit  fourni  des  chevaux  et  des 
armes  à  ceux  qui  avoient  voulu  jouter ,  en- 
trautres ,  au  seigneur  de  la  Koche,  etc.  Enfin 
il  parott  par  les  informations,  que  le  comte 
de  Valentinois  s'étant  disposé  le  lundi  matin 
à  attaquer  le  roi  de  Majorque,  le  comte  de 
Foix  s'entremit  de  nouveau  pour  faire  la 
paix ,  et  quil  y  réussit  :  mais  ce  prince  con- 
serva le  dessein  de  se  soustraire  à  l'autorité 
de  nos  rois ,  et  persista  dans  son  refus  de 
renouveller  son  hommage  et  son  serment  de 
fidélité  pour  la  seigneurie  de  Montpellier. 


LXXL 


Le  consulat  de  Pamien  coDfifqué.  Le  roi  le  doone  à  TéTè* 
que  el  au  conle  de  Koii. 

Le  comte  de  Valentinois  et  l'évèque  de 
Beauvais  exercèrent  en  1341,  conjointement 
et  séparément  la  charge  de  lieutenans  du  roi 
dans  la  province.  Us  donnèrent  ^  à  Toulouse 
le  ik.  dkùùi  de  cette  année,  des  lettres  d  an- 
noblissement  en  faveur  de  Joubert  de  Ribey- 
rac  et  d'Ytier  son  fils ,  dans  la  sénéchaussée 
de  Perigord ,  en  vertu  de  1  autorité  royale  qui 
leur  étoit  conûée  ;  et  étant  à  ftabastens  eo 
Bigorreau  mois  d'Avril  précédent ,  ils  avoient 
cédé  2  à  Gaston  comte  de  Foix  ,  à  cause  des 
services  quil  continuoil  de  rendre  à  la  cou* 
ronne ,  le  consulat  de  Pamiers ,  qui  avoit  été 
confisqué  au  profit  du  roi  par  un  arrêt  du 
parlement  ;  à  condition  qu'il  en  feroit  hom* 
mage  à  ce  prince,  et  qu'il  le  recevroit  en 
échange  de  trois  cens  livres  de  rente,  que  le 
roi  avoit  promis  de  lui  asseoir  au  voisinage 
du  Bcarn.  Robert,  seigneur  de  Chami ,  che- 
valier et  conseiller  du  roi,  envoyé  dans  les 
sénéchaussées  de  Toulouse ,  de  Carcassonne 
et  de  Bigorre,  pour  la  réformation  du  païs  , 
rendit  d  un  autre  côté  un  arrêt  y  à  la  demande 
du  comte  de  Foix ,  dans  le  consistoire  de  la 
nouvelle  salle  royale  de  Toulouse,  le  27. 
d*Août  de  Tan  1341.  par  lequel  il  condamna 
révéque  de  Pamiers  et  ses  officiers  à  six  mille 
livres  de  petits  Tournois  d'amende  ;  sçavoir , 
les  deux  tiers  envers  le  roi ,  et  le  tiers  envers 
le  comte,  pour  diverses  entreprises  sur  l'au- 
torité royale. 

Les  habitans  de  Pamiers  avoient  été  con- 
damnés à  perdre  leur  consulat  à  la  poursuite 
du  procunmr  général,  pour  divers  excès, 
abus,  défaut  de  justice,  etc.  ,et  de  plus,  k 
payer  quatre  mille  livres  d'amende  envers  le 
roi.  Ils  tentèrent  depuis  d'obtenir  le  rétablis- 
sement du  consulat ,  et  le  roi  le  leur  accorda 
moyennant  deux  mille  livres  Tournois  qu  ils 
offrirent  de  lui  payer  :  mais  le  comte  de  Foix 
et  levêque  de  Pamiers  s'y  étant  opposés ,  et 
ayant  offert  au  roi  la  somme  de  vingt  mille 

1  Thr.  des  ch.  reg.  78. 

2  Arch.  de  Tég.  de  Pamiers.  Thr.  des  ch.  Foix, 
n.  24.  -  Cb.  de  Foix ,  caisses  4.  el  5. 
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lîiTCs,  ce  prince  révoqua  ce  rctablisscmenty 
et  céda  la  jurîsdiction  du  consulat  de  Pa- 
miersà  rév^ac  et  au  comte,  par  un  traité 
qaî  fut  conclu  à  Paris  au  mois  de  mai  de  l'an 
13i2.  En  conséquence,  Dominique  évéque 
de  Pamicrset  Gaston  comte  de  Foix  ,  prirent 
possession  du  consulat  de  Pâmiers  le  10. 
Juin  suivant  :  ils  confirmèrent  en  même  tems 
les  coutumes  et  les  privilèges  de  cette  ville. 

LXXn. 

Gaerre  aolre  le  comte  de  Foîx  et  le  lire  d'Albrel. 

Ce  comte  voulant  proGter  du  tems  de  la 
trêve  qui  avoit  été  conclue  entre  la  France 
et  rAngleferre,  se  disposa  à  venger  ses  que- 
relles particulières,  et  à  attaquer  le  seigneur 
d'Albret ,  avec  lequel  il  étoit  en  diffcrend 
depuis  long-teros.  Leroi  d'Angleterre  informé 
de  son  dessein ,  ordonna  ^  au  mois  de  Juin 
de  Tan  1341.  à  son  lieutenant  général  en 
Guîenne,  et  à  son  sénéchal  en  Gascogne,  de 
prendre  la  défense  de  ce  seigneur  son  allié  : 
mais  il  ne  parolt  pas  que  le  comte  de  Foix  se 
soit  mis  en  campagne.  1^  siredAlbrel,  pour 
se  soutenir,  flt  ^  à  Rourdeaux  le  20.  de  Mars 
suivant ,  un  traité  de  ligue  contre  le  comte 
de  Foix ,  avec  le  comte  d'Armagnac  son  beau- 
frerc ,  qui  promit  de  le  servir  envers  tous  et 
contre  tous ,  excepté  les  rois  de  France  et 
d'Angleterre. 

LXXIII. 

Préparatifs  dans  la  proTÎnee  pour  reprendre  la  guerre 
après  la  trêve,  qui  est  proloDgée. 

Nous  avons  diverses  lettres  de  Jean  de  Ma- 
rigni  évéque  de  Beauvais ,  qu'il  donna  en 
1341.  en  qualité  de  lieutenant  du  roi  en  Lan- 
guedoc. 1".  Etant  à  Tonlouse  au  mois  de  Mai, 
il  nomma  ^  un  commissaire  dans  la  séné- 
chaussée de  cette  ville  pour  la  recherche 
des  fiefs  vendus  aux  nobles  et  aux  gens  d'é- 
glise ,  afin  de  recueillir  de  l'argent  pour  la 
guerre ,  après  Texpiration  de  la  trêve ,  qui 
devoit  finir  à  la  S.  Jean-Baptiste.  2\  11  quitta^ 

I  Rymer  act.  pobh  tom.  tf .  p.  219i 
3Cb.dePau.  Albret,  V.  3. 
s  BM.  de  ville  de  Castel-seras. 
^Arcbdcrév.d'Albi. 
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l'abbessc  et  les  religieuses  des  Ueremitains  âfi 
S.  Augustin  du  chief  du  poni-d'Àlbi ,  nou- 
vellement fondées,  de  la  finance  qui  étoit 
due  au  roi  pour  quelques  acquisitions  qu'elles 
avoient  faites.  11  se  rendit  ensuite  à  Narbonne, 
où  il  convoqua  ^  te  26.  de  Mai ,  les  nobles  et 
les  communes  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne ,  pour  se  trouver  dans  cette  viUe  huit 
jours  avant  la  SC  Jean-Baptiste ,  à  cause  que 
la  trêve  avec  l'Angleterre  devant  finir  le  len- 
demain de  celte  fête ,  au  lever  du  soleil ,  les 
Anglois  se  préparoient  à  entrer  en.  campagne; 
et  il  ordonna  de  fortifier  les  places  frontières 
du  Roussiilon.  La  trêve  ayant  été  prolongée^, 
ce  prélat  alla  à  Montpellier,  où  il  défendit  au 
mois  3  de  Juillet ,  la  sortie  des  grains  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  tant  à  cause  de 
leur  rareté,  que  de  la  guerre  ;  excepté  pour 
lusage  de  la  cour  Romaine.  On  assure  que 
Tévéque  de  Beauvais  fit  exécuter  *  à  Toulouse 
le  8.  d'Août ,  plusieurs  criminels  condamnés 
à  mort  par  les  capitoub,  nonobstant  leur 
appel  au  parlement  ;  qui ,  à  cette  occasion , 
lui  suscita  une  querelle,  que  le  roi  assoupit. 
Quant  au  comte  de  Yalentinois  collègue  de 
ce  prélat ,  il  étoit  ^  à  Gimont  en  Gascogne  le 
21.  de  Juillet  de  cette  année ,  et  à  Marmande 
le  26,  de  Septembre  suivant  ;  et  il  confinna 
à  Toulouse  au  mois  de  Novembre,  les  cou- 
tumes de  la  ville  de  Realmont  en  Albigeois , 
moyennant  une  finance  quelle  paya  au  roi- 

LXXIV. 

Suite  def  dilTerenda  da  roî  avec  le  roi  de  Majorque  ,  tou- 
chant la  aouTeraincié  fur  Montpellier. 

Ce  prince  demandoit  toujours  à  Jacques  11. 
roi  de  Majorque,  de  lui  renouveller  l'hom- 
mage et  le  serment  de  fidélité  pour  les  do^ 
maines  qu'il  possédoit'en  France.  Jacques 
persistant  dans  son  refus,  eut  recours,  comme 
on  Fa  déjà  dit,  à  la  protection  de  Pierre  IV. 
roi  d  Aragon,  à  qui  il  avoit  demandé  une  en- 

i  Domaiae  de  MontpelL  sén.  de  Carc.  9.  comt  n.  4. 
3  y.  Rymer  acU  publ.  tom.  5.  p.  281. 

3  Reg.  de  la  sén.  de  Nism.  -  Hôtel  de  ville  de 
Mtibaud. 

4  Preuves. 

s  Tit.  scell.  de  Gagnicres ,  et  de  M.  de  Clairamb.  - 
Baluz.  mss.  n.  436. 
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trcvùe  ^  ;  et  qui ,  après  avoir  répoiida  aa  roi 
Philippe  de  Valois/ qu'il  lai  envoyeroit  des 
ambassadcars  pour  traiter  de  cette  affaire, 
donna  rendez-vous  au  roi  de  Majorque  à  S. 
Saloni,  où  ils  eurent  une  conférence  pendant 
le  carôme  de  Tan  1341.  Le  roi  de  Majorque 
exposa  au  roi  d'Aragon  les  griefs  qu'il  avoit 
contre  le  roi  de  France ,  et^  ses  prétentions 
pour  rindépendance  à  Montpellier,  et  dans 
les  vicomlés  dOmelas  et  de  Carladois.  Il  lui 
déclara ,  qu  il  étoit  prêt  à  soutenir  son  droit 
par  les  armes,  et  à  s'allier  pour  cela  avec  le 
roi  d'Angleterre:  enGn  il  lui  demanda  son  se- 
cours. Le  roi  d'Aragon  tâcha  de  le  détourner 
de  ce  dessein  ;  mais  ne  pouvant  réussir,  et  le 
roi  de  Majorque  le  pressant  de  prendre  sa 
défense,  il  demanda  du  tems  pour  délibérer. 
11  se  rendit  ensuite  à  Tarragone ,  et  là  il  ré- 
solut le  26.  de  May  suivant ,  de  l'avis  de  son 
conseil ,  d'envoyer  un  ambassadeur  au  roi 
Philippe  de  Valois,  pour  l'engager  a  conclure 
la  paix  avec  le  roi  de  Majorque  ;  avec  ordre 
de  lui  déclarer,  qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  secourir,  en  cas  de  guerre,  un  prince,  à 
qui  il  étoit  lié  par  le  sang  et  par  des  engage- 
mens  réciproques. 

Tel  est  en  abrégé  le  résultat  de  la  confé- 
rence de  S.  Saloni ,  suivant  un  historien  ^ 
d'Aragon  ;  mais  nous  en  apprenons  d'autres 
circonstances  d'une  lettre  que  ^  Girard  de 
Roussillon  sénéchal  de  Carcassonne,  écrivit 
au  roi ,  du  lieu  de  Cugugnan  dans  le  païs  de 
Fenouilledes,  sur  les  frontières  du  Roussillon, 
le  vendredi  après  la  Quasimodo  de  l'an  1341. 
L«  sénéchal  mande  au  roi ,  que  le  comte  de 
Palays  (de  Paillas),  le  vicomte  de  Cabrere, 
et  plusieurs  autres  seigneurs  de  Catalogne , 
s'étoient  trouvés  à  la  conférence  ;  que  le  roi 
de  Majorque  étoit  ensuite  allé  à  j^erpignan  le 
Samedi-Saint;  qu'il  avoit  été  lui-même  dans 
cette  ville  le  lundi  suivant,  pour  s'informer 
de  ce  qui  s'étoit  passé  à  l'entrevue  des  deux 
rois;  et  que,  quoiqu'il  n'en  eût  rien  transpiré 
au  dehors ,  il  avoit  appris  d'un  homme  de 
confiance  du  roi  de  Majorque,  qui  ne  se  dou- 
toit  de  rien ,  que  ces  princes  a  voient  résolu 

<  Zurit.  anii.  lîv.  7.  c.  tf4.  et  scqq. 

3  Zuriu  ibid. 

3  Thr.  des  ch.  Magucl.  sac.  1.  n.  2.*. 


de  mettre  sur  pied  trois  mille  hommes-d'ar- 
mes  et  cent  mille  fantassins;  qu'ils  a  voient 
envoyé  un  geatilhomiDC  du  conseil  du  roi  de 
Majorque  en  Aragon  et  en  Catalogne,  pour 
demander  du  secours  ;  que  tous  ceux  qui 
s'étoient  trouvés  à  la  conférence  leur  avoient 
offert  leurs  services;  que  le  roi  de  Majorque 
se  vantoit  d'avoir  trouvé  un  titre  qui  prou  voit 
son  indépendance  pour  la  seigneurie  de  Mont- 
pellier; qu'il  faisoit  réparer  ses  places  fron- 
tières, entr'autres,  le  chAteau  de  Salses,  et 
que  Pierre  de  Fcnouillet  vicomte  d'ille,  étoit 
parti  pour  aller  fortifier  ses  châteaux.  Ijc 
sénéchal  de  Carcassonne  ajoute,  qu'il  avoit 
reçu  un  courrier  de  Roger-Bernard  de  Foix 
vicomte  de  Caslel-bon,  qui  lui  marquoit  de 
l'aller  joindre  dans  le  pals  de  Comminges,  où 
Louis  de  Poitiers  comte  de  Valentinois  devoit 
se  trouver.  Il  envoya  en  même  tems  au  roi 
et  à  la  chambre  des  comptes  un  mémoire, 
avec  le  vidimus  des  pièces  qui  étoient  au  tré- 
sor de  Carcassonne,  et  qui  prouvoient  que  lo 
roi  de  Majorque  étoit  vassal  du  roi  pour 
Montpellier.  Nous  sçavons  d'ailleurs  qu'il  y 
avoit  déjà  un  projet  de  ^  ligue  entre  les  rois 
d'Angleterre,  d'Aragon  et  de  Majorque  contre 
le  roi  de  France ,  au  mois  de  Février  de 
l'an  1341.  Au  reste,  le  roi  d'Aragon  sembar- 
rassoit  fort  peu  dans  le  fonds  de  soutenir  les 
intérêts  du  nn  de  Majorque,  avec  lequel  il 
étoit  ^  en  froideur,  à  l'occasion  de  Thommage 
qu'il  lui  demandoit  pour  tous  les  domaines 
qu'il  possédoit,  suivant  les  conventions  pas- 
sées entre  leurs  prédécesseurs;  hommage  que 
ce  prince  avoit  différé  de  rendre  le  plus  qu'il 
lui  avoit  été  possible,  et  qu'il  avoit  rendu  en- 
fin comme  malgré  lui  ;  et  il  ne  cherchoit  qu'à 
le  brouiller  avec  le  roi  de  France,  pour  par- 
venir plus  sûrement  à  ses  fins. 

LXXV. 

Les  milices  de  la  province  marchent  poor  faire  la  guerre 
aa  roi  de  Majorque ,  et  attaquer  le  iioussillon. 


Jacques  roi  de 
entrevue  ave 


1  Rymer.  act 

2  Zurit.  ibid. 
sZurit.  ibid, 

n.  il.  -Mss.  di 


Majorque  eut  ^  une  seconde 
le  roi  d'Aragon,  dont  il  sollicita 
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de  Roayeaa  le  secours  contre  le  roi  de  France, 
en  cas  que  la  guerre  s'élevât  entreux.  Ils 
convinrent  denyoyer  des  ambassabcurs  à  ce 
prince  pour  rengager  à  convenir  d'un  ac- 
cord :  mais  le  roi  ayant  renvoyé  ces  ambasr 
sadeurs  à  son  parlement,  ils  reruscrentde 
sen  rapporter  à  la  décision  de  cette  cour.  Sur 
leur  reîus^  le  roi  Gt  saisir  sous  sa  main  la  sei- 
gneurie de  Montpellier  avec  les  vicomtes  d'O- 
melas  et  de  Carladois»  donna  ses  ordres  pour 
attaquer  le  Roussillon ,  qui  appartenoit  au 
roi  de  Majorque,  et  nomma  Jean  duc  de  Nor- 
mandie soa  fils,  pour  commander  Tarméc 
quildesUnoit  contre  ce  prince.  En  attendant, 
l'évéque  de  Beauvais  et  le  comte  de  Valenti- 
Dois  lieutenans  en  Languedoc,  et  Girard*sei- 
goenr  de  Roussillon,  sénécbal  de  Carcas- 
sonne,  convoquèrent  les  gens-d'armes  et  les 
communes  de  la  province,  à  S.  Paul  de  Fe- 
Douilledes  à  deux  lieues  du  Roussillon  ;  et  il 
parolt  par  des  lettres  ^  de  ce  sénéchal  données 
au  même  lieu  de  S.  Paul  le  10.  de  Juillet,  que 
la  conununauté  d'Albi  y  envoya  pour  sa  part 
cinquante-trois  sciigens  sous  le  commande- 
ment d'un  capitaine.  Nous  trouvons  ^  de  plus, 
que  l'évéque  de  Beauvais  Gt  une  chevauchée  à 
Montpellier  en  1341.  suivi  de  deux  cheva- 
liers, qu£urante-six  écuyers,  quatre  méneg^ 
trels,  etc.  Le  roi  nomma  ^  le  sénéchal  de  Car- 
cassonne  capitaine  dans  cette  sénéchaussée 
pour  la  guerre  contre  le  roi  de  Majorque  ;  et 
cet  ofGcier  commit  la  garde  du  château  de 
Carmaing,  situé  dans  le  païs  de  FenouîUedes^ 
iur  le$  frtmtieres  du  rai  de  Majorque  y  à  Isarn 
de  Hautpoul  damoiseau  de  Pezcns,  avec  deux 
hommes-d*armes,  et  six  sergens  à  pied  de  sa 
suite. 

Le  roi  de  Majorque  voyant  ces  préparatirs, 
écrivit  ^  de  Perpignan  le  5.  de  Juillet  au  roi 
d'Aragon,  et  lui  manda  que  déjà  quatre  cens 
bomracs-d'armes  et  un  gros  corps  d'infanterie 
étoient  arrivés  à  S.  Paul  de  Feuouilledes,  où 
toutes  les  troupes  des  sénéchaussées  de  Car- 
cassonne  et  de  Toulouse  dévoient  se  rassem- 
bler ;  qu'il  y  avoil  aussi  un  corps  d'armée  à 

1  Tit.  scell.  de  Gagnier.  nobl'  vol.  26. 

2  Cab.  de  M.  Claîramb.  lit.  scell. 

3  TU.  BceU.  de  Gagnier.  nobl.  vol.  99. 
«  Zaril.  et  ftortef.  de  Baiui.  ibid. 
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Montpellier,  que  le  roi  faisoit  armer  plusieurs 
galères  au  port  d'Aigues^m^tcs  pour  envahir 
ses  états  ;  et  qu'ainsi  il  eût  à  le  secourir  sui- 
vant ses  engagemens.  Le  roi  d'Aragon  étoii 
alors  dans  l'abbaye  de  Poblet ,  où  le  roi  de  Ma* 
jorque  lui  fit  remettre  sa  lettre  par  un  am- 
bassadeur. Le  roi  d'Aragon  répondit,  qu'il 
étoit  prêt  à  secourir  le  roi  de  Majorque,  après 
qu'il  en  auroit  délibéré  avec  son  conseil,  et 
qu'il  donneroit  ses  ordres  ;  mais  qu'au  reste, 
il  ne  lui  paroissoit  pas  que  ce  prince  fût  fondé 
pour  entreprendre  la  guerre. 

LXXVl. 

Le  roi  d'Aragon  sVolremel  pour  négocier  la  paizenlro 
les  rois  de  Franee  et  de  Alajorqae ,  et  cherche  querelle 
à  ce  dernier. 

Pierre  roi  d'Aragon  amusoit  ainsi  le  roi  de 
Majorque,  qu'il  n'aimolt  ^  pas,  et  qu'il  a  voit 
résolu  de  punir  du  refus  opiniâtre  qu'il  avott 
fait  pendant  long-tems  de  se  reconnoltrc  sont 
vassal,  et  de  lui  rendre  hommage  pour  tous 
ses  états.  Il  étoit  charmé  de  le  voir  brouillé 
avec  le  roi  de  France,  le  seul  prince  qui  fût 
en  état  de  traverser  les  projets  qu'il  avoit  for- 
més contre  lui,  et  qu'il  exécuta  bien-tôt  après. 
En  effet,  le  roi  de  Majorque  fit  une  faute  car 
pitale  de  rompre,  sans  aucun  fondement  lé- 
gitime ,  l'union  qui  avoit  régné  auparavant 
entre  lui  et  les  rois  de  Majorque  ses  prédé- 
cesseurs d*un  côté ,  et  les  rois  de  France  de 
l'autre  ;  et  cette  rupture  le  précipita  à  sa 
perte.  Le  roi  d'Aragon  ^  s'entremit  néant-- 
moins  pour  négocier  la  paix  de  ce  prince  avec 
le  roi  Philippe  de  Valois.  Pendant  la  négocia- 
lion  ,  les  François  n'exercèrent  aucune  hos- 
tilité, et  se  dispersèrent  dans  les  places  fron- 
tières du  Roussillon.  Enfin  Jacques  impatient 
de  déclarer  la  guerre  à  la  France,  et  n'étant 
pas  en  état  du  l'entreprendre  sans  le  secours 
du  roi  d'Aragon,  somma  de  nouveau  ce  prince 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  13(^1.  de  se  met-- 
tre  en  armes,  en  vertu  des  anciens  traités  de 
leur  maison,  et  de  marcher  le  premier  de 
Mars  de  l'année  suivante,  pour  l'aider  à  re- 
couvrer les  domaines  dont  le  roi  de  France 


t  Raynald.  an. 
1342.  n.  26. 
^  Zurit.  ibid. 
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s'étoH  saisi  sur  lui,  et  à  défendre  les  antres, 
parce  qu*il  refusoit  l^acGommodement  qu'il  lui 
a  voit  proposé,  le  roi  d'Aragon  répondît,  que 
c^étoit  une  afTairc  d'importance,  qui  deman* 
doit  beaucoup  de  réflexion,  quil  étoit  à  pro- 
pos qu'ils  en  délibérassent  ensemble  ;  et  que 
devant  se  trouver  à  Barcelone  à  la  mi-Fé- 
vrier, le  roi  de  Majorque  pouvott  l'y  aller 
joindre  pour  conférer  avec  lui. 

Jacques  roi  de  Majorque  ne  fit  pas  le 
voyage  de  Barcelone  ;  mais  à  la  mi-Février 
de  lan  13i2.  il  envoya  de  Perpigan  au  roi 
d'Aragon ,  une  nouvelle  sommation  de  mar- 
cher le  premier  de  Mars  suivant  à  son  se- 
cours contre  le  roi  de  France.  Cet  acte  fut 
présenté  à  Valence  en  Espagne  au  roi  d'Ara- 
gon, le  6.  de  Mars,  par  l'ambassadeur  du  roi 
de  Majorque  :  le  roi  dAragon ,  après  divers 
délais  affectés,  y  répondit  enpn  le  29.  de  ce 
mois.  11  déclare  dans  sa  réponse,  qu'il  netoit 
pas  tenu  de  secourir  le  roi  de  Majorque  dans 
la  guerre  qu'il  vouloit  entreprendre ,  parce 
qu'il  avoil  tort ,  et  qu'il  ne  pouvoit  discon- 
venir, qu'il  ne  tint  en  fief  du  roi  de  France, 
les  domaines  que  ce  prince  avoit  saisis  sur  lui 
par  défaut  d'hommage  ;  que  te  roi  do  France 
n*avoit  jamais  refusé  d'écouler  ses  griefs  ; 
qu'au  contraire,  lui  ayant  toujours  offert  de 
lui  rendre  justice,  c'étoitsans  aucune  raison 
légitime  qu'il  vouloit  prendre  les  armes  ;  qu'il 
n'étoit  donc  pas  obligé  de  le  secourir  en  vertu 
des  anciens  traités  de  leur  maison  ;  et  que 
loin  d'y  contrevenir,  il  avoit  lui-même  à  se 
plaindre  le  premier  du  roi  de  Majorque,  qui, 
contre  la  teneur  de  ces  mêmes  traités»  faisoit 
battre  monnoye  et  frapper  des  espèces  d'ar- 
gent en  son  nom  et  à  son  coin,  dans  la  ville 
de  Perpignan.  Le  roi  d'Aragon  croyant  le 
pigment  favorable  pour  l'exécution  de  ses 
projet^,  ne  se  contenta  pas  de  se  plaindre  de 
cette  Goi^travention  du  roi  de  Majorque  aux 
anciens  trs^ités ,  mais  il  le  fit  ajourner  à  sa 
cour  pour  y  rendra  compte  de  sa  conduite, 
et  lui  faire  réparation.  Le  rqi  de  Majorque 
se  voyant  ainsi  abandonné  du  roi  d'Aragon, 
fut  enfin  obligé  de  faire  la  paix  avec  le  roi  de 
France,  qu'il  vint  trouver  à  Paris,  et  à  qui  il 
rendit  ^  hommage  vers  la  fin  de  l'année,  pour 

1  Ms?.  de  Coflsl.  n.  685.  -  M58.  du  Roy,  n  356. 
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Motttprilier  et  Lates,  qu'il  rccoDBQt  être  du 
ressort  et  de  la  souveraineté  du  roi  ;  el  il  fnt 
rétabli  dans  ses  domaine^ 

Cependant  le  roi  d'Aragon  voulant  suivre 
sa  pointe  contre  le  roi  de  Majorque,  qui 
manqua  de  comparottre  à  la  citation,  le  dé- 
clara 1  contumax ,  et  résolut  de  le  dépoiriller 
de  ses  domaines.  Comme  il  sçavoit  que  les 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac,  le  vicomte 
de  Narbonnc,  les  seigneurs  de  Hrrepoix  el 
de  Campendu,  et  plusieurs  autres  barons  du 
Languedoc,  possédoient  des  fiefs  dans  )es  états 
de  ce  prince,  et  qu'ils  ne  manqueroient  pas 
de  marcher  à  son  secours,  il  engagea  le  roi 
de  France  à  ordonner  à  ses  sénéchaux  de 
Carcassonne,  Beaucaire,  Toulouse  et  Bigorre, 
et  à  ses  autres  officiers,  de  le  Irâr  défendre. 
Les  comtes  de  Fbix  et  d'Armagnac  alliés  du 
roi  de  Majorque,  agirent  neantmoins  auprès 
du  pape  Clément  VI.  qui  venoit  de  succéder 
à  Benoît  XII.  pour  l'engager  d'envoyer  un 
nonce  qui  accordât  les  deux  rois.  Le  pape 
envoya  l'archevêque  d*Aix,  qui  entama  la 
négociation  ;  et  obtint  enfin  du  roi  d'Aragon, 
qu'il  suspendroit  enfin  fa  procédure  qu'il 
avoit  commencée  contre  le  roi  de  Majorque, 
et  qu'ils  aureient  une  entrevue  à  Barcelone. 
Le  roi  de  Majorque,  après  son  arrivée  dans 
cette  ville,  y  passa  ^  un  compromis  entre  les 
mains  de  ce  prélat ,  le  24.  de  Juillet  de  l'an 
1342.  suivant  lequel  il  prit  le  pape  pour  ar- 
bitre :  mais-  tous  les  soins  de  l'archevêque 
d'Aix ,  pour  mettre  d'accord  ces  deux  prin- 
ces, furent  inutiles,  et  le  roi  d'Aragon  poussa 
à  bout  le  roi  de  Majorque,  conune  nous  le 
verrons  dans  la  suite. 

LXXVIL 

L'Bvèque  de  BaaaTaU  el  le  comle  de  Volentînois  lie  a- 
tenaos  en  Languedoc ,  se  dispoMnt  à  reprendre  la 
guerre  contre  l'Angleterre.  Subside  imposé  dans  la 
'  province. 

Jean  de  li^rigni  évéque  de  Beau  vais,  et 
Louis  de  Poi  iers  comte  de  Valentinois,  con- 
tinuèrent en  1342.  de  gouverner  les  païs  de 
la  Languedoc ,  et  d'y  commander  avec  l'au- 


>  Zurit.  aana 
2  Dalui.  hist. 
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torité  de  HentenaBS  da  roi.  Ce  dernier  étoît  ^ 
à  Nismes  le  9.  de  Mars  de  l'an  1341.  (1342). 
et  l'autre  attendoit  ^  à  Montpellier  le  14.  de 
Janvier  de  celte  année ,  cinq  cens  hommes- 
d'âmes  que  Jean  de  Montaigni  cheralier  de- 
Toit  liii  amener,  pour  servir  dans  la  guerre 
de  Gascogne. 

Le  roi,  par  de  nouvelles  lettres  '  données 
à  3.  Germain  en  Laye  le  6.  d'Avcil  de  l'an 
13^2.  institua  ce  prélat  son  lieutenant  spécial 
et  général  en  Gascogne,  Agenois,  Bourdelois, 
Xaintonge,  et  m  toutes  les  parties  dé  la  Lan* 
giuioc.  Ce  prince  imposa  *  en  même  iems  un 
sobside  de  vingt  sols  par  feu  dans  tout  le 
royaame,  pour  soutenir  les  intérêts  de  la 
couronne  contre  le  roi  d'Angleterre.  II  mar- 
({iie  dans  les  lettres  qu'il  adressa  à  ce  sujet  au 
sénéchal  de  Beaucairè ,  que  ce  subside  éloit 
t<mt  ce  qu'il  demandoit  pour  celte  année  ; 
que  la  moitié  aeroit  payée  incessamment,  et 
l'antre  mcHlié  quand  lévéque  de  Beauvais 
lientenant  dans  les  parties  de  la  Languedoc, 
rordonneroît  ;  et  qii'enfin  ce  subside  ne  pour- 
roit  porter  aucun  préjudice  aux  privilèges  du 
pa'is.  On  Toit  par  des  lettres  de  l'évéque  de 
Beaovais  données  à  Cahors  le  21.  de  May  de 
l'an  134S.  qu'il  fut  ^  imposé  dans  les  séné- 
chaussées de  Perigord  et  Qucrci,  Toulouse, 
Carcassonne,  Beaucairè,  Bigorre,  Houcrgue, 
et  Montagnes  d*  Auvergne,  c'est-à-dire,  dans 
toalela  Languedoc.  Le  roi  manda  le  7.  d'Avril 
de  la  même  année  au  sénéchal  de  Beaucairè, 
de  lt}i  amener  trois  cens  hommes-d'armes  de 
la  sénéchaussée  à  Arras,  et  d'être  dans  cette 
îille  le  jour  de  la  S.  Jean-Baptiste,  que.  la 
trêve  avec  les  Anglois  devoit  flnir,  L'évêque 
de  Beauvais  convoqua  le  3,  de  Juin  le  reste 
de  la  noblesse  de  la  même  sénéchaussée  ; 
avec  ordre  de  le  joindre  à  Marmande  ou  ail- 
leurs le  même  jour  de  S.  Jean-Baptiste.  Il 
convoqua  aussi  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  ;  et  nous  trouvons  «  que  Ber- 
nard de  Castel-por  damoiseau,  suivi  de  Ber- 

iOrdoQ.toni.8.  p.134. 

)  Tit.  scell.  de  Gagn.  vol.  134. 

^Preaves. 

*  Reg.  a.  de  U  sén.  de  Nlfines,  fol.  225  -Mss. 
^  ftor,  D.  8409. 

'  Reg.  de  U  séo  de  Nitm.  colté  :  Sauves-gardei. 

*  TU.  fcen.  de  Gagnier.  nobl.  vol.  54. 


nard  son  frère ,  et  de  Raymond  le  Fort  aei-» 
gneur  de  S.  Martin  le  vieux ,  l'allerent  trou- 
ver au  mois  de  Septembre. 

LXXVIIL 

Foodation|de  la  bastide  de  Betofaîs.  Siège  de  Saiote-  , 
Bazeilhe. 

Ce  prélat,  qui  étoit  alors  à  Toulouse,  éta- 
blit 1  un  sceau  rigoureux  dans  la  bastide  de 
Beauvais,  qu*il  avoit  nouvellement  fondée 
dans  le  diocèse  de  saint  Papoul  et  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  ;  et  il  donna  à  ce  sceau 
la  même  force  et  la  même  vigueur  qu*avoit 
celui  de  Montpellier  :  ce  qui  fut  ensuite  con- 
firmé par  le  duc  de  Normandie  et  le  roi 
Charles  VI.  Il  traita  ^  touchant  le  subside  de 
vingt  sols  par  feu,  avec  la  plupart  des  com- 
munautés de  la  province  ;  et  il  manda  d*Agen 
le  ik.  de  Juin,  aux  sénéchaux  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne,  et  à  Raymond  de  Foucaud 
clerc  du  roi,  commissaire  député  pour  lever 
le  subside,  qu*étant  convenu  avec  les  habitans 
de  Narbonne  de  la  somme  de  3500.  livres, 
il  leur  défendoit  d'exiger  rien  au-delà,  soil 
pour  prêt,  soit  pour  fournir  des  sergens,  etc. 
U  se  rendit  ensuite  à  Marmande;  et  après 
l'expiration  de  la  trêve,  il  assiégea  au  com* 
mencement  du  mois  d*Août  le  château  de  l)a- 
masan,  et  ensuite  celui  de  sainte  Bazeilhe  sur- 
la  Garonne  dans  le  Bazadois,  où  cent  vingt- 
quatre  sergens,  que  la  communauté  de  Nar- 
bonne lui  envoyoit  pour  cette  expédition, 
l'allerent  joindre.  Nous  ignorons  le  succès  de 
ces  sièges  :  celui  ^  de  sainte  Bazeilhe  dura  au 
moins  depuis  le  23.  d'Août  jusqu'au  29.  de 
Septembre.  Robert  de  Marigni  sire  de  Tourni, 
qui  se  qualifioit  «  maréchal  de  nostre  sire  le 
»  roi  de  France  ez  parties  de  la  Languedoc 
JD  et  de  Xaintonge,  »  présida  aux  travaux  de 
ce  siège.  11  étoit  frère  de  Tévêque  de  Beauvais; 
qui  étoit  de  retour  le  8.  d'Octobre ,  à  Mar- 
mande, où  il  retint  ^  ce  jour-là  aux  gages  du 
roi,  Gaston  comte  de  Foix,  avec  cinq  cens 
hommes-d'armes  et  deux  mille  cinq  cens  ser- 


1  Thr.  des  ch.  reg.  155.  n.  131. 

9  Ilôt  de  ville  de  Narb.  1.  Thalamus. 

3  Tit.  scell.  de  M.  de  GlairaDibault. 

4  Ch.  de  Foii ,  caisse  19. 
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gens  à  pied  rpoar  servir  sur  les  frontières  de 
Guienne  et  dans  ses  domaines  depuis  le  12.  da 
même  mois,  tant  qa  il  plairoil  au  roi  et  à  lui. 
Ce  prélat  déclara  en  même  tems ,  que  s'il 
s'élevoit  une  guerre  ouverte  entre  les  comtes 
de  Foix  et  d'Armagnac,  après  la  Toussaînts, 
'  tems  auquel  la  trêve  que  ces  deux  comtes 
avoicnt  conclue,  devoit  expirer,  le  comle  de 
Foix  et  ses  gens  continueroient  neantmoins 
de  servir  aux  gages  du  roi. 

LXXIX. 

Agout  de  Baai  nouteau  liculenant  do  roi  en  Languedoc, 
coulinue  la  gocrre  en  Gascogne. 

Ce  prince  rappella  quelque  tems  après  en 
France,  lëvêquede  Beauvais,  et  nomma  S 
pour  le  remplacer,  le  11.  de  Novembre  de 
îan  1342.  «  son  féal  chevalier  Agout  de  Baux 
»  sire  de  Braucoul  et  de  Plasian ,  sénéchal  de 
»  Toulouse,  lieutenant  et  capitaine  général 
»  dessus  et  devant  tous  autres,  en  toutes  les 
»  parties  de  la  Languedoc,  après  1  evéque  de 
»  Beauvais  »  Ce  prélat  étoit  encore  à  Mar- 
mande  le  22.  de  Novembre  de  cette  année  ;  et 
il  conflrma  ^  alors  en  qualité  de  lieutenant  du 
roi  dans  la  province,  en  faveur  des  habitans 
d*Albi,  moyennant  six  cens  livres  de  finance, 
le  pouvoir  que  le  comte  de  Vaientînois  lieu- 
tenant en  Languedoc  leur  avoit  accordé, 
d'imposer  à  la  taille  ceux  du  fauxbourg  du 
bout  du  pont ,  que  les  officiers  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  et  de  la  judicature  d'Al- 
bigeois prétendoienl  devoir  taxer,  à  cause 
que  ce  fauxbourg  étoit  de  leur  jurisdiction. 
Ce  prélat  partit  bien-tôt  après,  et  en  passant 
à  Cahors  le  14.  de  Décembre,  il  ordonna  que 
le  comte  de  Périgord  seroit  mis  en  possession 
de  la  terre  de  Lille,  en  récompense  de  celle 
de  Bergerac.  Quant  à  Agout  de  Baux  sénéchal 
de  Toulouse,  nouveau  lieutenant  du  roi  dans 
la  province,  il  partit  ^  de  cette  ville  à  la  fin  de 
Novembre,  pour  aller  en  Guienne  prendre  la 
la  défense  du  païs.  Il  revint  bien-tôt  après  à 
Toulouse,  où  il  annoblil  le  8.  de  Décembre, 


1  TU.  sceli.  de  M.  l'e  ClairambauU. 
^IIÔLdevilIcdAlbi. 

3  Archv.  de  Tab.  de  Grand-sel.  -  Tbr.  des  ch.  rcg. 
74.  n.tffa  et  HO.  n.  131. 


en  qualité  de  lienlenaDt  en  Languedoc,  Ar- 
naud et  Gaillaume  Daffi ,  habitans  de  Tou- 
louse. Il  retourna  ensuite  à  Agen,  et  y  donna  > 
commission  le  dernier  de  Janvier  de  Ian  1 342. 
(1343).  de  courir  sus  aux  pillards  qui  déso- 
loient  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

LXXX. 

ReDouTcUencDt  de  la  tréfe  cnira  la  France  et  TAn- 
glcterre. 

Le  roi  étant  convenu  2  tfnne  nouvelle 
trêve  avec  le  roi  d'Angleterre  au  mois  de 
Février  suivant,  à  la  sollicitation  du  pape  et 
des  cardinaux  ,  les  communautés  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne  le  supplièrent  ^  de 
ne  plus  exiger  de  subside.  Il  ordonna  en  con- 
séquence le  6  de  Mai  au  sénéchal  et  an  rece- 
veur de  Carcassonne ,  de  ne  plus  lever  les 
subsides,  fouages ,  prêts  et  autres  finances 
promises,  à  l'occasion  de  la  guerre,  à  Agout 
de  Baux  sénéchal  de  Toulouse,  et  capitaine  de 
Gascogne.  La  trêve ,  qui  devoit  durer  jusqu'à 
la  fin  de  Septembre ,  et  continuer  pendant 
trois  ans ,  fut  assez  mal  observée  de  part  et 
d'autre.  Elle  n'empêcha  pas  lévêquede  Beau- 
vais lieutenant  en  Languedoc ,  qui  étoit  re- 
venu dans  le  pa'ïs,  de  convoquer  le  ban  et 
Tarriere-ban  de  la  province  ;  ce  qu'il  fit  *  le 
10  d'Avril  de  cette  année.  Le  roi  l'avoit  en- 
voyé quelque  tems  auparavant  à  Avignon , 
pour  y  négocier  quelques  affaires  importan- 
tes à  la  cour  Romaine  ;  et  comme  il  devoit 
passer  et  séjourner  dians  diverses  villes  de 
Languedoc  pour  plusieurs  grandes  besognes , 
il  l'avoit  institué  de  nouveau  son  lieutenant 
dans  cette  province,  par  des  lettres  données  à 
Ploërmel  en  Bretagne  le  21.  de  Janvier,  avec 
le  même  pouvoir  qu'il  lui  avoit  donné  le  6. 
d'Avril  précédent. 


1  Ane.  reg.  de  M  de  Murât. 

2  Rymer  aci.  publ.  lom.  5.  p.  357.  394  el  seq. 
3Hôi.devilledeNsrb. 

4  Reg.  6.  de  la  séa.  de  Nismes. 
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LXXXL 


Gaston  II.  comte  de  Foîx  reprend  la  guerre  contre  le 
comte  d'Armagoac ,  paase  en  Espagne  au  serfîce  do 
roi  de  Castille  ,  et  y  meurt. 

Après  le  renooyellemcnt  de  la  trêve, 
Gaston  II.  comte  de  I?oix  reprit  ^  la  guerre 
contre  le  comte  tfArmagnac.  11  manda  à 
tons  ses  vassaux  de  marcher  à  son  secours; 
mais  comme  la  plupart  furent  négligens  de 
se  rendre  à  ses  ordres,  il  nomma  à  Orthez 
en  Beam  le  3.  de  Mars  de  Tan  1342.  (  1343.  ) 
des  commissaires ,  pour  mettre  leurs  fiefs  sous 
sa  main.  Alfonse  ,  roi  de  Castille ,  Voyant  ap- 
pelle bien-tôt  après  à  son  secours  contre  les 
Maures ,  sur  lesquels  il  avoit  assiégé  la  ville 
d'Algezire ,  il  se  mit  on  état  de  passer  les 
Pyrénées  y  fit  son  testament  dans  le  même 
château  tfOrthez ,  le  17.  d'Avril  suivant  ;  et 
partit  y  suivi  de  Roger-Bernard  vicomte  de 
Castel-bon  son  frère ,  d'une  partie  de  ses  vas- 
saux ,  et  d  un  corps  de  noblesse  Françoise , 
qui  profita  de  la  trêve  pour  prendre  part  à 
cette  expédition.  Elle  fut  funeste  au  comte 
de  Foix ,  qui  mourut  à  Séville  dans  un  âge 
peu  avancé ,  au  mois  de  Septembre  suivant , 
à  ce  qu*on  prétend  2 ,  des  fatigues  qu  il  avoit 
essuyées  au  siège  tfAlgozire. 

Gaston  II.  comte  de  Foix,  vicomte  de 
Bearn ,  Marsan ,  Gavardan ,  Lautrec ,  etc.  se 
rendit  très- célèbre  par  ses  exploits  militai- 
res, dont  nous  avons  rapporté  une  partie. 
Par  son  testament  ^ ,  il  choisit  sa  sépulture 
avec  ses  ancêtres  dans  l'abbaye  de  Bolbonne 
an  païs  de  Foix ,  où  son  corps  fut  apporté 
d'Espagne,  et  où  il  fonda  un  anniversaire.  II 
demande  d'être  revêtu  de  Thabit  monastique 
à  farticle  de  la  mort ,  et  d'être  inhumé  avec 
le  même  habit.  Il  fait  son  héritier  universel 
Gaston  son  fils  unique,  qui  étoit  pupille  ^  et 
fait  des  legs  h  ses  fils  et  à  ses  filles,  s'il  venoit 
à  en  avoir  d'autres  dans  la  suite.  Il  les  ap- 
pelle à  sa  substitution  ;  et  à  leur  défaut ,  les 
enfans  de  Roger-Bernard  vicomte  de  Castel- 

*  Ch.  de  Foix ,  caisse  140.  •  Chr.  mss.  des  C.  de 
Foii,  mss.  de  Baluz.  n.  419.  -  Marian.  1.  16.  c.  21.  - 
Zurit.  anoal.  liv.  7.  c.  73.-  V.  Raynald,  an.  1343. 
0.2 

^Marian.  liv.  16.  cil. 
3  Ch.  de  Foii ,  caisse  15. 


bon  son  frère.  Il  fonde  diverses  chapelles 
dans  ses  châteaux  ou  dans  les  églises  de  ses 
domaines,  et  fait  plusieurs  autres  legs  pieux. 
Il  l^ue  l'usufruit  des  terres  d'Andorre  et  de 
Donazan ,  de  la  vicomte  de  Lautrec  etc.  à 
Eleonor  de  Comminges  sa  femme ,  à  condition 
qu'elle  vivra  en  viduité ,  et  l'établit  pour  tu* 
trice  de  son  fils  ;  et  en  cas  qu'elle  vint  à  mou- 
rir ou  qu'elle  convolât  en  secondes  noces,  il 
donne  pour  tuteurs  à  son  fils  et  aux  autn*s 
enfans  qu'il  pourra  avoir  dans  le  tems  de  sa 
mort ,  Gaston  de  Lévis  seigneur  de  Leran , 
Thibaud  de  Lévis  seigneur  de  Montbrun , 
Pons  de  Villemur  seigneur  de  S.  Paul  de 
Gerrac,  B.  de  Saquet  conseigneur  de  Cau- 
mont ,  et  Raymond-Arnaud  seigneur  de  Ger- 
zerèses ,  chevaliers,  Bernard  de  Bearn  damoi- 
seau ,  et  Raymond-Arnaud  de  Ream.  Il  lègue 
cent  livres  Tournois  à  Jeanne  d'Artois  sa 
mère ,  si  elle  vouloit  s'en  tenir  à  leurs  der- 
nières conventions  ;  et  nomme  enfin  pour  ses 
exécuteurs  testamentaires,  les  évéques  d'O- 
loron  et  de  Lescar ,  et  les  abbés  de  Foix  et  de 
Bolbonne. 

LXXXll. 

Gaiton  Pbœlias  sod  fils  lui  succède  soos  la  lulelle  d' Eleo- 
nor de  Comminges  sa  mère. 

Eleonor  de  Comminges  prit  la  tutelle  de 
Gaston  III.  son  fils ,  comme  il  parott,  entr au- 
tres ,  par  une  quittance  ^  qu  un  bourgeois  de 
Burgos  en  Espagne  lui  donna  à  Toulouse  le 
5;  de  Décembre  suivant,  pour  diverses  som- 
mes qui  lui'étoient  dues,  et  dont  Roger-Ber- 
nard vicomte  de  Castel-bon,  Fortanier  de 
Lescun ,  Ikîmard  bâtard  de  Bearn ,  dit  d'As- 
pez ,  Bertrand  d'Espagne ,  Bernard  d'Aspect , 
Geraud  d'Aure ,  Augier  de  Mauvoisin ,  et 
plusieurs  autres,  .s'étoient  rendus  cautions  ; 
preuve  que  tous  ces  seigneurs  avoient  ac- 
compagné Gaston  11.  au  de-là  des  Pyrénées. 
Gaston  III.  étoit  né  en  1331.  ainsi  il  n'avoit 
alors  que  douze  ans. 

Ce  comte  fut  surnommé  Phœbus ,  à  cause 
de  sa  beauté.  Gaston  11.  son  père  étoit  ^  con- 
venu de  le  marier  avec  Isabçlle  fille  de  Jac- 
ques IL  roi  de  Majorque ,  par  un  accord 

1  Ib.  caisse  13. 

2  Ch.  de  Foix,  caisse  13. 
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passé  à  Perpignan  y  le  10.  de  FéTrier  de  Fan 
1339.  (  13U).  )  Le  roi  de  Majorque  promit  de 
donner  en  dot  à  sa  fllle  trente  cinq  mille 
livres  Barcelonoises ,  et  le  comte  de-Foix 
donna  à  son  fils  le  comté  de  Fois ,  la  vicomte 
de  Beam  et  la  terre  de  Donazan.  Ce  ma- 
riage devoit  s'accomplir  an  plûtard  à  la 
Toussaint ,  après  que  le  roi  de  Majorque 
auroit  consulte  le  roi  tf  Aragon  »  la  reine  de 
Sicile  et  Finrant  Jacques  comte  d*Ui^; 
et  que  le  comte  de  Foix  auroit  de  son  c6tc 
pris  l'avis  des  cardinaux  de  Comminges  et 
de  Perigord,  du  comte  de  Perigord,  de 
levéque  de  Lavaur  son  frère,  de  Pierre 
Raymond  et  de  Gui  de  Comminges,  du 
soigneur  de  Mirepoix  et  de  la  comtesse  de 
Foix  sa  femme.  Ils  avoicnt  renouvelle  ces 
conventions  le  25.  de  Mai  de  Fan  1340.  Le 
roi  Jacques  donna  procuration  ^  le  6.  de  Dé- 
cembre de  Fan  1342.  à  Arnaud  de  Lordat 
chevalier,  son  vice-chancelier»  pour  ratifier 
ce  mariage ,  qui  noantmoins  n  eut  pas  lieu  ; 
et  Gaston  Phœbus  comte  de  Foix,  épousa 
Agnès  fille  de  Philippe  III.  roi  de  Navarre 
et  de  Jeanne  de  France.  Leur  mariage  fut 
conclu  le  S.  de  Juillet  de  Fan  134&  Le  5.  de 
Mai  de  l'année  suivante ,  Jeanne  reine  de  Na- 
varre déclara  ^ ,  «  quayant  donné  sa  fille 
»  Agnès  à  femme  et  à  épouse ,  por  mariage  à 
»  faire ,  selon  la  loi  et  l'ordonnance  de  Fé- 
»  glise ,  à  noble  homme  Gaston  eorote  de 
»  Foix ,  etc.  u  elle  donne  en  dot  à  sa  fille 
deux  mille  livres  Tournois  de  rente ,  que  le 
roi  assigna  sur  Montesquieu  de  Volvestre,  et 
autres  terres  de  la  sénéchaussée  dq  Toulouse, 
et  vingt  mille  livres  Tournois.  Enfin  le  ma- 
riage de  Gaston  III.  comte  de  Foix  et  d'Agnes 
de  Navarre  fut  célébré  ^  au  Temple  à  Paris 
le  4.  d'Août  de  Fan  1349.  Hugues  évéque  de 
Laon  fit  cette  cérémonie,  Gaston  Phoebus 
sortit  ^  alors  de  la  tutelle  d  Eleonor  de  Com- 
minges sa  mère  ;  et  comme  il  n'avoit  que  dix- 
huit  ans ,  le  roi  lui  accorda  une  dispense  pour 
gérer  ses  domaines  par  lui-même ,  et  la  com- 
tesse sa  mcre  lui  rendit  compte  de  son  admi- 

1  Cabinet  de  M.  de  ClairambauU,  ttt.  sccll.  vol.  212. 

s  Ch.de  Foix,  caisse  15. 

s  Cbr.  m8.«.  de  S.  Denys. 

*  Cil.  de  Foix,  caisses  16  et  17. 


uistration  le  11.  de  Mars  de  Tannée  suivante. 
Cette  comtesse  fonda  <  avec  Gaston  son  fils, 
le  premier  de  Septembre  de  Fan  1353.  Fab* 
baje  de  filles  de  Notre-Dame  de  FAbondance- 
Dieu  ou  de  Salenques ,  de  l'ordre  de  Ctteaux, 
dans  le  diocèse  de  Rieux.  Elle  vécut  encore 
long-tems  après;  car  Gaston  Phœbus  comte 
de  Foix  donna  à  ce  monastère,  le  16.  de 
Mai  de  Fan  1365.  à  la  prière  de  madame 
Eleonor  de  Comminges,  comtesse  de  Foix,  sa 
mère ,  son  château  de  Salenques.  Cette  ab- 
baye a  été  depuis  transférée  à  Toulouse. 

LXXXllI. 

Jeanne  d'Artois ,  première  coniesse  douairière  de  Foîi , 
est  mise  en  liberté. 

Le  roi  donna  ^  enfin  la  liberté  à  Jeanne 
d'Artois  première  comtesse  douairière  de 
Foix ,  et  ayeule  du  jeune  Gaston  Phoebus , 
à  la  demande  de  Robert  de  Foix  érùque  de 
Lavaur  son  fils.  11  en  fit  expédier  des  lettres 
à  Chàteau-Thierri  au  mois  de  Juillet  de  Fan 
13<h4.  à  condition  qu^elle  /ta  serait  baillée  et 
délivrée.  Le  roi  se  chargea  de  la  faire  garder 
dans  un  de  ses  châteaux  pendant  tout  le 
cours  de  sa  vie ,  par  des  personnes  qull  pré- 
poseroit ,  moyennant  deux  mille  livres  Tour- 
nois, que  le  comte  dfe  Foix  son  petit  fils 
s'engagea  de  lui  donner  tous  les  ans  pour  son 
entretien.  Le  roi  adjugea  le  reste  des  biens 
de  cette  princesse  au  jeune  comte  de  Foix 
son  petit-fils ,  avec  ordre  ^  à  tous  les  vassaux 
du  paYs  de  Foix  qui  étoient  en  Fhommage  de 
Jeanne ,  de  venir  en  celui  d*£leonor  de  Comr 
minges ,  roere  tutrice  du  jeune  Gaston ,  et 
ensuite  en  celui  de  ce  comte,  lorsqu'il  seroit 
parvenit  à  un  Age  compétent.  En  conséquence^ 
les  nobles  et  les  consuls  des  communautés 
du  païs  de  Foix ,  qui  avoient  été  du  domaine 
cédé  à  Jeanne  d'Artois ,  rendirent  hommago 
et  prêtèrent  serment  do  fidélité  à  Eleonor  de 
Comminges  et  à  Gaston  son  fils ,  dans  le  cloî- 
tre de  Fabbaye  de  Foix ,  au  commencement  ^ 
de  Fan  1345. 

Le  roi  fit  transférer  ^  Jeanne  d'Artois  dans 

1  Arcb.  de  Tab.  de  Silenques. 

2  Ib.  caisse  25. 
s  Preuves. 
4Ch.deFoii,ibid. 
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le  château  do  Lourde  en  Rigorre  ;  et  ayant 
enCn  compassion  de  ses  malheurs ,  il  écrivit 
le  17.  d'Août  de  Tan  1347.  à  Berenger  de 
Montant  archidiacre  de  IxKléve ,  son  conseil- 
ler, et  maître  des  requêtes  de  son  hôtel ,  de 
travailler  à  sa  délivrance.  Cet  ecclésiastique 
la  négocia  conjointement  avec  Robert  de  Fois 
évéque  de  I^vaur  et  Roger-Bernard  vicomte 
de  C^stel-bon,  fils  de  cette  princesse ,  qui 
convinrent  des  articles  suivans(fan5  la  cham- 
bre comtak  de  Pamiers ,  le  19.  de  Décembre 
suivant ,  avec  Eleonor  de  Comminges ,  mère 
et  tutrice  du  jeune  comte  Gaston  leur  neveu. 
l^  Jeanne  d'Artois  quittera  entièrement  le 
comte  de  toutes  les  demandes  qu  elle  pouvoit 
lai  faire  pour  sa  dot ,  son  douaire ,  ses  au- 
tres droits,  la  succession  de  Marguerite  sa 
fille ,  et  rhôtel  qu  elle  devoit  avoir  à  Carcas- 
sonne.  2^  L*évéque  de  Lavaur  et  le  vicomte 
de Castel-bon ,  pardonneront  à  lame  du  feu 
comte  de  Foix  leur  frère ,  tout  le  mal  qu*il 
a?oit  fait  à  Jeanne  tfArtois  leur  mère.  3^ 
Eleonor  de  Comminges  assignera  à  cette 
comtesse  sa  belle  mère,  la  ville  de  S.  Gaudens, 
le  païs  de  Xebouzan ,  et  les  villes  ou  lieui  de 
Palmazan,  S.  Ybar  et  Mas-d'Asil ,  pour  en 
jouir  pendant  sa  vie;  et  elle  déclara  de  plus 
lui  devoir  la  somme  de  trois  mille  livres 
Tournois,  pour  en  disposer  par  son  testa- 
ment. 4".  Berenger  de  Montant  obtiendra  du 
roi  la  ratification  de  ce  traité ,  et  le  déposera 
ensuite  entre  les  mains  de  Pierre  évéque  de 
Mirepoix  ,  pour  y  demeurer  jusqu'à  ce  que 
Jeanne  d'Artois  étant  sortie  du  château  de 
Lourde  ,  et  mise  en  liberté  dans  celui  de  Car- 
bonne  ,  ait  pris  possession  des  domaines  qui 
lui  sont  assignés.  Jeanne  ratifia  ces  articles 
an  château  de  Lourde  le  premier  de  Janvier 
de  fan  1347.  (1348.)  après  qu'on  lui  en  eût 
fait  la  lecture  en  vulgaire  ou  en  romance,  en 
présence  de  Bertrand  seigneur  deTerride. 
damoiseau ,  etc.  Le  roi  le  ratifia  au  mois  de 
Février  suivant  ;  et  comme  il  étoît  marqué 
que  l'accord  n'auroit  pas  lieu,  si  Jeanne 
d'Artois  n*étoit  sortie  de  prison  le  premier 
d'Avril  de  Tan  1348.  il  donna  des  lettres  ^  le 
21.  de  Mars  de  cette  année ,  pour  prolonger 
ce  terme  jusqu'à  la  mi-Mai. 

■  Ib.  caisse  37. 


LXXXIV. 


Pierre  lY.  roi  [d'Aregon  ,  déclare  la  guerre  à  Jacques  II. 
roi  de  Majorque ,  cl  le  dépouille  de  ses  domaines. 

Si  Gaston  If.  comte  de  Foix  ne  fût  pas 
mort  si»tôt,  il  auroit  sans  doute  empêché 
Jacques  11.  roi  de  Majorque  son  parent  et  son 
allié ,  de  succomber  sous  les  entreprises  am-^ 
bilieuses  de  Pierre  IV.  roi  d'Aragon  ,  qui  le 
dépouilla  enfin  impitoyablement  de  ses  états« 
Pierre  prétendit  ^ ,  que  Jacques  lui  avoit 
tendu  des  embûches  à  Barceionne  pour  le 
faire  périr ,  ou  du  moins  pour  se  saisir  de  sa 
personne  ;  et  sous  ce  prétexte,  il  lui  fit  son 
procès  pour  crime  de  félonie ,  et  pour  avoir 
cherché  à  se  liguer  contre  lui ,  non-seule- 
ment avec  les  rois  de  France  et  de  Sicile  » 
mais  même  avec  le  roi  de  Maroc ,  par  le  mi- 
nistère du  vicomte  de  Narbonne.  11  rendit 
une  sentence  contre  lui  le  vendredi  21.  de 
Février  de  l'an  1343.  après  laquelle  il  fit 
annoter  tous  les  domaines  que  ce  prince  te- 
noit  de  lui  en  fief  au  de-là  des  Pyrénées  ; 
avec  déclaration  qu'ils  seroient  entièrement 
confisqués  à  la  couronne  d'Aragon ,  si  Jac- 
ques ne  coniparoissoit  en  personne  dans  un 
an ,  pour  purger  la  contumace.  Le  roi  de 
Majorque  fit  de  son  côté  tout  son  possible 
pour  appaiser  le  roi  d'Aragon ,  à  qui  il  n*é- 
toit  pas  en  état  de  résister ,  et  offrit  ^  à  Per- 
pignan le  2.  de  Mai  de  l'an  1343.  entre  les 
mains  du  cardinal  de  sainte  Anaslasie  légat 
du  pape,  de  lui  rendre  hommage  à  certaines 
conditions.  Le  roi  d'Aragon  refusa  l'offre  '  » 
et  voulant  mettre  sa  sentence  à  exécution  , 
il  équippa  une  flotte ,  débarqua  dans  i'ile  de 
Majorque  le  25.  de  Mai  suivant ,  et  s'em- 
para de  celte  lie  malgré  les  efforts  de  Jac- 
ques, qui  y  a  voit  rassemblé  toutes  ses  forces 
pour  la  défendre ,  et  qui  fut  obligé  de  cher- 
cher son  salut  dans  la  fuite. 

Le  roi  de  Majorque  trouva  cependant  de 
la  protection  à  la  cour  Romaine  ;  et  le  pape 
Clément  VI.  parut  extrêmement  porté  pour 
ses  interéls.  C'est  ce  qui  engagea  le  roi  d'A- 
ragon, après  son  retour  à  Barcelone,   à 

1  Zuril.  annal.  Iiy.  7.  c.  60.  et  scqq.  ^ 

2  Balux.  fit.  pap.  Aven.  tom.  2.  p  610.  et  seqq. 

3  Zuril.  Ibid. 
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écrire  ^  à  ce  pontire,  pour  faire  lapologie 
de  sa  conduite.  Le  pape  lui  répondit  de  Vil- 
le-neuve d'Avignon  le  premier  de  Juillet  de 
Tan  13V3.  l'exhorta  à  user  de  miséricorde 
envers  le  roi  de  Majorque ,  et  envoya  le 
cardinal  de  Rodez  et  Tévéque  d'Uuesca  , 
pour  tâcher  de  les  concilier.  Les  deux  légats 
arrivèrent  à  Barcelone  au  mois  de  Juillet , 
lorsque  le  roi  d'Aragon  se  disposoit  ^  à  aller 
soumettre  les  comtés  de  Roussillon  et  de  Ccr- 
dagne.  Il  partit  néanmoins ,  et  s'avança  vers 
les  frontières  du  Roussillon.  Le  roi  de  Ma* 
jorque  lui  envoya  demander  un  sauf-con- 
duit pour  l'aller  trouver,  avec  offre  de  s'en 
remettre  entièrement  à  sa  clémence.  Hu- 
gues d'Arpajon  qui  étoit  à  la  suite  du  cardi- 
nal de  Rodez ,  fut  chargé  de  cette  commis- 
sion ,  et  le  cardinal  s'y  employa  lui-même  : 
mais  le  roi  d'Aragon  refusa  d'écouter  aucune 
proposition ,  entra  dans  le  Roussillon  et  la 
Cerdagne  à  la  tête  d'une  armée ,  soumit  une 
grande  partie  de  ces  païs ,  où  il  se  fit  recon- 
noitre  pour  souverain ,  et  mit  enfin  le  siège 
devant  Perpignan.  11  accorda  toutefois  le  19. 
d'Août  une  suspension  d'armes ,  ou  une  trêve, 
jusqu'à  la  fin  du  mois  d*Avril  de  l'année  sui- 
vante ,  à  la  prière  des  deux  légats. 

LXXXV. 

Le  roi  de  Majorque  cherche  à  tendre  la  seigneorie  de 
Montpellier  el  les  Ticomtés  d'Omelas  el  de  Carladei. 

Jacques  roi  de  Majorque  chercha  pendant 
ce  tems-là  à  se  faire  des  amis  et  des  protec- 
teurs, pour  se  soutenir.  Il  s^accorda  ^  le  15. 
du  mois  d'Août  de  l'an  13i3.  avec  son  très- 
cher  cousin  el  féal  conseiller ,  Guarin  de  Châ- 
teau-neuf seigneur  d'Apchier,  et  lui  vendit 
le  village  de  S.  Côme,  qui  avoit  appartenu 
au  fils  de  feu  Pons  d'Omelas,  chevalier,  pour 
la  somme  de  douze  cens  écus  d'or  du  coin  du 
roi  de  France.  11  devoit  cette  somme  au 
même  Guarin  pour  ses  prétentions  sur  la  vi- 
comte de  Castelnau  dans  le  Valespir ,  qu*il 
avoit  achetée  du  feu  vicomte  de  Narbonne 


1  Baluz.  ibid.  p.  618.  et  seqq. 

2  Zurit.  ibid. 

s  Arcli.  du  dom.  de  Montpellier,  vig.  de  Monlpell. 
lîusscl.  n.  2. 


sou  cousin.  11  chercha  ^  d'un  autre  côté  à 
vendre  ou  à  engager  à  quelques  cardinaux , 
la  seigneurie  de  Montpellier  et  les  vicomtes 
de  Cariadez  et  diOmelas.  Le  roi  d'Aragon , 
qui  en  fut  averti ,  écrivit  au  pape  le  10.  de 
Septembre  suivant ,  pour  le  prier  de  défen- 
dre aux  cardinaux  de  faire  l'acquisition  de 
ces  biens  ,  sur  lesquels  il  prétendoil  avoir  le 
principal  domaine  ,  et  qui  lui  étoient  d'ail- 
leurs substitués  ;  et  comme  le  roi  de  Major- 
que avoit  fait  une  semblable  proposition  an 
roi  Philippe  de  Valois,  il  envoya  le  même 
jour  des  instructions  à  son  ambassadeur  an- 
prés  de  ce  prince,  pour  lui  exposer,  et  à  son 
conseil ,  spécialement  au  duc  de  Normandie , 
au  chancelier ,  et  à  Miles  de  Noyers,  les  rai- 
sons qu'il  avoit  de  s'opposer  à  celte  aliéoatioo, 
que  le  roi  de  Majorque  ne  pouvoit  faire  sans 
son  consentement.  11  se  fondolt  sur  la  suze- 
raineté et  la  substitution  dont  on  vient  de 
parler  ;  et  il  prétendoît  de  plus ,  que  ces  do- 
maines étoient  tombés  en  commise.  Ces  ins- 
tructions 2  sont  en  langue  vulgaire,  la  même 
à  peu-près  qu'on  parle  aujourd'hui  dans  le 
Languedoc. 

LXXXVL 

Le  roi  de  France  se  déclare  en  Tavcur  du  roi  d'Aragon  , 
contre  celui  de  Majorque,  qui  cherche  en  vain  à  faire 
la  paix. 

Philippe  de  Valois,  que  le  roi  d'Aragon 
avoit  3  toujours  eu  soin  de  ménager,  écouta 
favorablement  ces  remontrances;  et  non- 
Eeulement  il  rejetta  les  propositions  du  roi  de 
Majorque,  mais  il  donna  des  lettres  le  5.  de 
Septembre,  pour  défendre  à  tous  ses  sujets, 
de  mener  hors  du  royaume  des  chevaux ,  des 
armes,  des  vivres,  ou  toute  autre  chose  qui 
pût  préjudicier  à  Pierre  roi  d'Aragon  ou  aux 
terres  de  son  obéissance.  Pierre  notifia  ces  ; 
lettres  le  11.  d'Octobre  suivant  (13U) ,  aux 
sénéchaux  de  Toulouse,  Orcassonne,  Beau- 
caire  el  Bigorre ,  et  envoya  le  6.  de  Janvier  .^ 
de  l'année  suivante ,  à  Ëleonor  mère  du  comte 
de  Foix ,  qu  il  sçavoit  être  favorable  au  roi 
de  Majorque ,  et  qui  le  servoit  en  effet  eu  tout 

1  Zurlt.  ibid.  -  Bal  us.  ibid  p.  63tf.  el  scqq. 
3  Baluz.  ros8.  n.  479. 
3  Zurit.  îbiJ. 
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ce  qui  lui  étoit  possible,  la  copie  d*un  traité 
coocla  autrefois,  entre  Pierre  II i.  roi  dAra- 
goD  son  bisayeul,  et  Rogei^ïïernard  comte 
de  FoiiL ,  en  vertu  duquel  il  prélendoit ,  que 
le  jeune  Gaston  Phoebus  comte  de  Foix  ne 
pouYoit  donner  aucun  secours  au  roi  de  Ma- 
jorque dans  les  circonstances  présentes. 

Le  roi  de  Majorque  se  voyant  sans  res- 
source, ût^  de  nouvelles  tentatives  pour 
obtenir  la  paix  du  roi  d'Aragon ,  son  cousin 
et  son  bcau-frere  :  mais  ce  dernier ,  qui  avait 
résolu  de  le  perdre ,  demeura  inflexible  ;  et 
ayant  rompu  la  trêve,  il  unit  le 29.  de  Mars 
de  Fan  1344.  par  un  acte  solemnel,  le  ro- 
yaume de  Majorque .  avec  tout  le  reste  des 
états  du  roi  Jacques,  à  la  couronne  d'Aragon. 
Pierre  àvoit  écrit  quelques  jours  auparavant 
à  Eleonor  de  Comminges  comtesse  de  Foix , 
tutrice  testamentaire  de  Gaston  son  Ois,  pour 
la  sommer  de  nouveau  de  ne  pas  donner  du 
secours  au  roi  de  Majorque.  Cette  comtesse 
avoit  répondu  à  la  première  lettre  du  roi 
d'Aragon ,  qu'elle  et  son  flls  ne  pouvoient 
dérerer  à  la  sommation  ,  parce  qu'ils  igno- 
roient  les  conventions  dont  il  parloit ,  et  que 
Jacques  roi  de'  Majorque  y  eût  contrevenu. 
Le  roi  d'Aragon  en  répliquant  à  cotte  réponse, 
marquoit  à  la  comtesse  de  Foix ,  quîl  lui 
avoit  envoyé  une  copie  de  ces  conventions , 
par  Arnaud  archevêque  d'Aix ,  légat  du  pape, 
et  qu'il  la  sommoit  de  nouveau  d'y  avoir 
égard.  Elle  répondit  de  Monlgisoard ,  le  19. 
d'Avril ,  à  la  seconde  lettre ,  et  déclara  net- 
tement qu'elle  ne  pou  voit  tenir  compte  de 
ces  conventions ,  qui  avoieut  été  entière- 
ment remplies. 

Ijc  pape  s'employa  de  nouveau  auprès  du 
roi  d'Aragon ,  pour  l'engager  à  prolonger 
jusqu'à  la  S.  Michel,  la  trêve  qu'il  avoit  con- 
clue avec  le  roi  de  Majorque  :  mais  tous  ses 
soins  furent  inutiles;  et  le  roi  d'Aragon  s'é- 
tant  mis  en  campagne,  entra  dans  le  Rous- 
sillon  au  mois  de  Mai  de  l'an  1344.  et  con- 
tinua la  conquête  du  païs.  Le  cardinal  d'Em- 
brun vint  le  trouver  de  la  part  du  pape , 
lorsqu'il  étoit  occupé,  au  mois  de  Juin,  au 
siège  de  CoUioure ,  et  l'exhorta  à  accorder 
du  moins  la  vie  sauve  au  roi  de  Majorque  et 

I  ZurU.  ibtd.  c.  7i.  et  scqq.  -  BflUiz.  mss.  ib. 


à  ses  enfans  :  mais  il  ne  put  rien  obtenir  ;  et 
le  roi  d'Aragon ,  après  avoir  pris  cette  place , 
assiégea  la  ville  d'Elue. 

Lxxxvn. 

Paix  entre  le  roi  de  Majorque  et  le  seigneur  de  Roquefeuil. 

Durant  ce  siège,  Arnaud  de  Roquefeuil, 
comptor  de  Nant  en  Rouergue,  et  seigneur  de 
Roquefeuil  au  diocèse  de  Nismes,  l'un  des 
principaux  chevaliers  de  France,  et  allié  de 
la  maison  d'Aragon,  envoya  ^  offrir  à  ce 
prince,  de  marcher  à  son  secours  avec  cent 
ou  deux  cens  hommes-d'armes,  contre  le  roi 
de  Majorque.  11  étoit  outré  contre  ce  dernier, 
de  ce  qu'il  avoit  fait  mourir  cruellement  son 
fils  noihmé  Bernard  ;  et  il  cherchoit  quelque 
occasion  de  s'en  venger.  Le  roi  Pierre  lui  té- 
moigna sa  reconnoissance  ;  et  comme  il  avoit 
assez  de  troupes,  il  le  remercia  de  ses  offres. 
Le  roi  de  Majorque  s'accommoda  ^  ensuite 
avec  Arnaud  de  Roquefeuil,  par  l'entremise 
du  pape  Clément  VI.  et  ayant  fait  une  péni- 
nitence  publique  de  ce  meurtre,  qu'une  co- 
lère précipitée  lui  avoit  fait  commettre,  il  lui 
donna  en  dédommagement  les  lieux  de  Pou- 
get,  S.  Bausile,  Pouzols,  Vindemian,  etc.  dé- 
pendans  de  la  vicomte  d'Omelas  :  mais  le  roi 
Philippe  de  Valois  les  fit  saisir  sous  sa  main 
en  1349.  sous  prétexte  que  le  roi  de  Major- 
que n'avoit  pu  les  démembrer  de  la  baronie 
d'Omelas  sans  sa  permission  :  il  en  donna 
main-levée  l'année  suivante,  et  Arnaud  de 
Roquefeuil  et  ses  descendans  en  jouirent  de- 
puis sans  obstacle. 

LXXXVIII. 

Ce  roi  se  remet  à  la  discrétion  du  roi  d'Aragon,  qui  lui 
impose  des  conditions  :  il  les  refuse. 

Jacques  roi  de  ^fajorque  '  implora  le  se- 
cours de  divers  seigneurs  de  la  province , 
contre  Pierre  roi  d'Aragon  :  mais  le  roi  Phi- 
lippe de  Valois ,  qui  favorisoit  hautement  ce 
dernier,  leur  défendit  de  sortir  du  royaume. 

1  Zuril.  ibid. 

2  Tii.  commun,  par  M.  Arnaud  de  VIndcmaîn  de 
Monlpdl.  3  V.  Raynald.  an  1345.  n.  13. 

s  Zuril.  et  mss.  de  Baluz.  Ibid. 
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Jacques  se  voyant  anisi  sans  pmqne  aocon 
appui,  résolut  euGo  de  se  remettre  avec  toos 
SOS  états,  à  ia  discrétion  de  son  ennemi.  Sur 
ces  entrefaites,  le  duc  de  Normandie,  6b  atné 
du  roi  Philippe  de  Valois,  étant  arrivé  dans  la 
province,  envoya  Guillaume  de  Villars  maître 
des  requêtes  au  roi  Pierre,  pour  lui  offrir  sa 
médiation,  et  demander,  en  attendant,  une 
suspension  d'armes  Ce  prince  refusa  d'ac- 
cepter aucune  proposition  ;  et  le  roi  de  Ma- 
jorque fut  enCn  obligé  de  l'aller  trouver  dans 
son  campa  Elue,  où  il  s*avoua  coupable,  et 
se  soumit  à  ses  ordres.  Le  roi  d'Aragon  reçut 
la  soumission  de  ce  prince,  promit  de  le  trai- 
ter favorablement,  et  envoya  cependant  pren- 
dre possession  de  Perpignan  et  des  autres 
places  qui  ne  s'étoient  pas  encore  soumises. 
Il  fit  ensuite  son  entrée  dans  cette  ville  le  16. 
de  Juillet  de  l'an  1344.  Enfin  après  avoir  saisi 
tous  les  étals  du  roi  de  Majorque,  situés  au 
dc-là  di^  Pyrénées,  et  s*étre  assuré  de  sa  per- 
sonne, il  confirma  Tunion  de  tous  ces  domai- 
nes a  la  couronne  d'Aragon.  Pour  toute  grâce 
il  accorda  au  roi  Jacques,  de  lavis  des  états 
généraux  d'Aragon,  assemblés  à  Barcelone 
au  mois  d'Octobre  suivant,  pour  sa  subsis- 
tance et  celle  de  ses  cnfans,  i\\\  mille  livres 
de  rente,  qu'il  promit  de  lui  assigner  en  fonds 
de  terre.  11  se  départit  en  même  tems  du  droit 
de  commise  et  de  confiscation ,  qu'il  préten- 
doil  sur  la  seigneurie  de  Montpellier,  et  sur 
les  vicomtes  d'Omelas  et  de  Carladez  ;  mais  à 
condition  que  ce  prince  quitteroit  le  titre  de 
roi,  et  toutes  les  marques  de  ro}auté. 

Le  roi  de  Majorque  trouvant  ces  conditions 
trop  dures,  refusa  de  s'y  soumettre,  et  ne  vou- 
lut jamais  renoncer  à  la  dignité  royale.  11  se 
plaignit  amèrement,  de  ce  que  le  roi  d'Ara- 
gon ne  lui  tenoit  pas  la  parole  qu'il  lui  avoit 
fait  donner  par  ses  gens,  et  de  ce  qu'il  Ta  voit 
trompé  ;  et  il  y  eut  des  contestations  très- 
vives  entr  eux  à  ce  sujet.  Enfin  le  roi  d'Ara^ 
gon ,  qui  avoit  mis  le  roi  de  Majorque  sous  sa 
sauvegarde»  n'osant,  par  honneur,  lui  re- 
fuser la  liberté  de  se  retirer,  qu  il  lui  deman- 
doit  avec  instance,  la  lui  accorda.  Jacques 
repassa  les  Pyrénées,  et  t«nta,  en  chemin 
faisant,  de  remettre  sous  son  obéissance  quel- 
ques places  du  comté  de  Cerdagne  :  mais  le 
roi  d'Aragon  avoit  si  bien  pourvu  à  la  garde 


da  pais»  qoH  ne  lui  fat  pas  poisiUe  de  réussir. 
Le  roi  de  Majorque  arriva  ainsi  dénué  de  tout 
vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  Fan  1344. 
an  château  de  Fois,  on  le  romte  Gaston  Tac- 
coeîllit  de  son  mieux ,  et  lui  fournit  quelque 
secours.  Il  passa  ensuite  à  Montpellier,  don 
il  fit  vainement  ses  efforts  pour  rentrer  dans 
la  possession  des  domaines  dont  Pierre  roi 
d'Aragon  aon  bean-frere  l'avoit  dépouillé.  Il 
fit  peu  de  tems  après  un  voyage  à  Avignon, 
pour  implorer  de  nouveau  la  protection  du 
pape  Gemenl  VL  et  rengager  a  obtenir  dn  roi 
d'Aragon ,  qu'il  lui  remit  la  reine  Constance 
sa  femme,  soenr  de  ce  |nînce,  et  les  deux 
princes  leurs  enfans,  quil  avoit  gardés  à  sa 
cour.  Le  pape  écrivit  *  pour  cda  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  1345.  et  non  content  de 
s'employer  pour  ce  roi  infortuné,  il  le  soutint 
par  ses  libéralités,  et  pressa  vivement  le  roi 
d'Aragon  de  lui  faire  grâce.  Mais  ce  dernier 
toujours  inexorable,  se  contenta  de  renvoyer 
la  reine  Constance  sa  sœur  à  ce  prince. 

LXXXIX. 

La  roi  de  Majorque  fend  la  aeigoearie  de  Hoalpe Hier  ari 
f«il>hilippcdeVal»iaw 

Jacques  tenta  encore  le  sort  des  armes, 
pour  tâcher  de  reconquérir  ses  domaines  ;  et 
se  servir  du  secours  de  ses  sujets  de  France, 
et  de  la  noblesse  de  la  province.  Le  roi  Phi- 
lippe de  Valois  avoit  ordonné  par  des  lettres 
données  à  S.  Germain  en  Laye  Ip  28.  d*Avril 
de  Tan  1345.  aux  sénéchaux  de  Toulouse, 
Beaucaire  et  Carcassonne,  et  aux  recteur  et 
officiers  de  Montpellier,  de  favoriser  le  roi 
d'Aragon.  Ayant  appris  ^  deux  jours  après, 
que  ses  sujets  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne avoient  marché  au  secours  du  roi  Jac-^ 
qucs,  malgré  ses  défenses,  contre  le  roi  d'Ara- 
gon son  allié ,  u  pour  empocher  rexccution 
))  que  celui-ci  faisoit  Sur  les  comtés  de  Rous- 
»  sillon  et  de  Cerdagne,  »  il  ordonna  au  séné^ 
chai  du  pais  de  les  punir. 

Enfin  le  roi  Jacques  fit  une  nouvelle  ten- 
tative 3  au  mois  de  Mars  de  Tan  1347.  pour 

1  Raynald.  an.  1345.  n.  13. 1349.  n.  28. 
9  Ane.  reg.  de  la  sén.  de  Gare,  de  M.  de  Murât. 
3  Zurit.  ibid.  lit.  8.  c.  8.  et  seqq.  -  Mss.  de  Balai, 
ibid. 
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recooFier  i*Ue  de  Bbgonpie,  où  il  eavoya 
quelques  galères  :  mais  die  fut  inutile.  11 
clie^iia  en  même  tems  du  secours  parmi  la 
noblesse  de  la  province  :  plusieurs  seigneurs 
8*étoient  mis  en  état  de  le  serrir»  lorsqu'Amal- 
ne  de  Voisins  seign^ir  de  Couffoulens,  lien* 
taaDt  du  sénéchal  de  Carcassonne,  leur  si- 
pû6a  ^  de  nouveau ,  le  30.  de  Mars  de  Fan 
1346.  (1347).  une  défense  de  la  part  du  roi, 
de  sortir  du  royaume»  et  de  rien  entreprendre 
contre  le  roi  d'Aragon.  Ces  seigneurs  éloient 
Adhemar,  dit  Moset»  cheyaliery  seigneur  de 
BeUestar,  Guillaume  de  Son,  chevalier,  Guil- 
laume de  Pierre-Pertuse,  chevalier,  Amelius, 
Siguerius  et  Berenger-Guillaume  de  Pierre- 
^ertuse,  Perilhes  de  Ville-nove  de  Novsellis, 
Bereng^  Rubei  seigneur  de  Montroucb,  Be* 
tenger  Guillaume  du  Vivier,  et  Berenger- 
Guillaume  de  RofBac,  chevalier.  Le  rade 
liisjorqne  entra  oppendant  dans  le  BoussiUon 
ei  le  Gonflant  au  mois  de  Juin  suivant,  avec 
une  armée  composée  de  ses  sujets  de  la  ba- 
ronie  de  Montpellier,  de  la  vicomte  d'Omdas, 
et  de  plusieurs  autres  François  ;  et  il  soumit 
presque  tout  le  Gonflant  :  mais  le  roi  d'Ara- 
gon, son  adversaire,  ayant  accouru  au  se- 
cours du  païs,  il  fut  obligé  de  se  retirer  et 
ifabandonner  ses  conquêtes.  Pour  comble  de 
malheur,  le  roi  Philippe  de  Valois  fit  saisir  ^ 
sous  sa  main  la  seigneurie  de  Montpellier,  qui 
étoit  presque  le  seul  domaine  qui  lui  restoit , 
sons  prétexte  qu*il  étoit  entré  dans  le  Rous- 
sillon  sans  sa  permission.  Jacques  eut  encore 
recours  à  la  protection  du  pape,  qui  écrivit 
à  Philippe  le  18.  d*Août  de  cette  année,  pour 
le  prier  d avoir  compassion  de  ce  prince,  et 
de  lui  accorder  la  main-levée  de  cette  saisie, 
pour  ne  pas  le  jetter  dans  le  désespoir; 
uayant  pas  de  quoi  se  sustenter  lui  et  ses  en- 
fans,  quiy  quoique  pauvres,  étoient  cependant 
de  race  royale. 

Tant  de  traverses  ne  rebutèrent  pas  Jac- 
ques roi  de  Majorque.  Ce  prince  étant  résolu 
de  faire  l'impossible  pour  recouvrer  ses  étals, 
trouva  enfin  le  moyen  d'adoucir  lesprit  du 
rai  nûlippe  de  Valois,  par  Tentremise  du  pape 

1  Ane.  reg.  de  M.  deMarat. 
3  Preuves.  -  Porlef.  de  Balua.  n.  il.  -  Y.  Balai.  Ytt 
pap.  ÀTea.  iom.  2.  p.  723.  et  seq. 
TOUX  vu. 


Clément  VI.  qui  favoit  *  recueilli  à  sa  cour, 
où  il  lentretenoit.  Comme  ces  deux  princes 
se  trouvoient  à  Avignon,  à  la  cour  du  pape, 
au  nxMS  d'Avril  de  Fan  13i9.  Jacques  proposa 
à  Philippe  de  lui  vendre  la  seigneurie  de 
Montpellier  et  de  Lates,  pour  reprendre  la 
guerre  contre  le  roi  d  Aragon.  Philippe  écouta 
volontiers  la  proposition  du  roi  Jacques  ;  et 
nomma  Fremin  de  Cocquerel  chancelier  de 
France,  Guillaume  Flotte  seigneur  de  Bevel, 
chevalier,  et  Kerre  de  la  Forét^  chancelier  de 
Normandie,  pour  traiter  de  cc^te  affaire,  en 
son  nom,  avec  ce  prince.  Ils  passèrent  en- 
semble un  accord  à  Ville-neuve  dAvignoa 
le  18.  d'Avril  de  l'an  13i9.  suivant  lequel  le 
roi  de  Majorque  vend  au  roi  la  seigneurie  de 
Montpellier,  qui  valoit  3280.  livres  Tournois 
de  rente,  et  cdk  de  Lates  qui  en  valoit  quatre 
cens  trente-cinq ,  pour  la  sommé  de  cent 
vingt  mille  écus  d'or,  payables  en  trois  ter^ 
mes.  Les  deux  rois  ratifièrent  ^  cette  vente 
^quelques  jours  après  ;  et  Jacques  fils  du  roi 
de  Majorque,  majeur  de  onze  ans  et  mineur 
de  quatorie,  et  Isabelle  sa  sœur,  fille  du 
même  prince,  autorisés  par  lui,  l'approuvè- 
rent le  15.  de  May  suivant,  par  un  aete  daté 
du  palais  du  roi  de  Majorque  leur  père  à 
Avignon.  Jacques  étoit  encore  dans  cette  ville 
te  20.  de  Juillet  suivant  ;  et  il  donna  alors 
quittance  du  tiers  de  la  somme.  Nous  trou- 
vons dans  un  ancien  mémoire  \  que  la  partie 
de  Montpeliier  que  ce  prince  vendit  au  roi 
Philippe  de  Valois,  cont^oit  sept  miUe  feux. 
Firmin  de  Cocquerd  évèque  de  Noyon,  chan- 
celier de  France,  Pierre  de  la  Forêt  chan- 
celier de  N^mnandie,  Guillaume  Flotte  sei- 
gneur de  Revel ,  et  Jean  abbé  de  Ferrieres, 
conseillers  du  roi,  prirent  ^  possession  de 
Montpellier  au  nom  de  ce  prince  au  mois  de 
May  de  l'an  13M  K  Ils  donnèrent  ^  ce  jour- 
là  aux  dépens  du  roi,  aux  consuls,  bourgeois 

i  Baluz.  vil.  pap.  Aveir.  p.  257.  et  seq.  -  PreuTtt. 
.    2  Tbr.  des  ch.  Maguel  sac  2.  n.  39.  et  seqq. 

SDomaioe  de  Mootpell.  rig.  de  Montpellier,  4. 
coDt.  n.  15. 

4  Thaï,  de  Montpell.  -  Reg.  47.  de  la  sén.  de  Nis 
mes,  fol.  1J9. 

i  G.  dtt  dom.  de  U  sénés,  de  Seauc.  1850. 

*  r.  Adailions  et  Notet  da  Livre  xxm  ,  n«>  19. 
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el  autre»  principaux  habitans  de  HontpeUi^, 
un  grand  festin,  qui  coûta  cent  quatre-vingt- 
six  livres  dix  sols  Tournois  de  foiUe  mon- 
noye,  ou  quatre-Tingt-trois  livres  cinq  sols 
.  de  la  forte. 

XC. 

Il  lenle  de  reprendre  l'ilo  de  Majorque  el  y  péril  dtoê  Doe 
baUille.  Fin  des  seigneurs  de  Montpellier. 

Le  roi  Jacques;  dans  le  dessein  d'aller  re- 
conquérir nie  de  Majorque ,  employa  i  la 
somme  qu'il  tira  de  la  vente  de  Montpellier, 
à  équipper  une  flotte  en  divers  ports  de  Pro- 
vence, avec  la  permission  de  Jeanne  reine  de 
Sicile,  qui  le  favorisoit,  et  à  mettre  sur  pied 
une  armée  de  terre,  pour  attaquer  en  môme 
temps  le  Roussillon.  Il  s'embarqua  avec  le 
prince  Jacqiies  son  flls,  et  descendit  dans  cette 
11c  à  la  tète  d'un  corps  composé  de  quinze  cens 
chevaux  et  d'onze  mille  hommes  de  pied,  la 
plupart  François  ou  Languedociens.  Le  gou- 
verneur de  l'île  pour  le  roi  d'Aragon,  qui 
s'étoit  préparé  à  le  recevoir,  avec  les  troupes 
que  ce  prince  lui  avoit  envoyées  et  les  ha- 
bitans du  païs,  alla  à  sa  rencontre,  et  lui 
livra  bataille  le  dimanche  25.  d'Octobi«  de 
ian  1349.  larméc  du  roi  de  Majorque  f^t  en- 
tièrement défaite;  et  ce  prince,  après  avoir 
combattu  avec  toute  la  bravoure  possible,  ne 
put  s'empêcher  de  succomber  sous  les  efforts 
de  ses  ennemis  :  il  mourut  les  armes  à  la  main 
et  couvert  de  blessures.  Le  jeune  prince  Jac- 
ques son  fils  fut  blessé  au  visage,  et  demeura 
prisonnier  du  roi  d'Aragon  son  oncle,  qui  le 
fit  conduire  à  Xativa,  et  de-là  dans  le  petit 
palais  de  Barcelone,  où  il  le  retint  long--léms. 
Quant  au  corps  du  roi  de  Majorque  il  le  fit 
emporter  et  inhumer  dans  la  cathédrale  de 
Valence.  C'est  ainsi  que  finît  la  branche  des 
rois  de  Majorque  seigneurs  de  Montpellier  de 
la  maison  d'Aragon  ;  et  que  Jacques  II.  qui 
en  fut  le  dernier,  termina  sa  carrière.  Ce 
prince  se  rendit  célébré  par  son  amour  pour 
la  justice  et  par  plusieurs  autres  vertus  : 
nous  avons  ^  de  lui  un  recueil  de  loix  Pala- 
tines^ pour  le  gouvernement  de  sa  maison. 
11  auroit  sans  doute  évité  une  catastrophe 


I  Baluz.  vil.  pop.  Aven.  ib. 
3  V.  BoU.  tom;  3.  Janiv. 


-  Zuril.  ibid. 
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aussi  funeste»  si»  à  l'exemple  de  ses  prédéces- 
seurs, il  se  fut  tenu  uni  à  nos  rois»  et  sU 
n'eût  voulu  disputer  à  Philippe  de  Valois,  par 
une  vanité  mal  entendue,  l'autorité  sonve- 
raine  sur  Montpellier.  Il  est  vrai  qull  fut 
malheureux  d'avoir  eu  en  tète  un  roi  aussi 
mauvais  que  Pierre  IV.  roi  d'Aragon  :  mais 
il  faut  convenir  qu'il  sTattira  la  plupart  de  ses 
disgraces  par  son  opiniAtreté  et  son  entête- 
ment ,  et  par  «ne  hauteur  déplacée.  11  l»ssa 
de  Constance  sa  première  femme,  sœur  de 
Pierre  IV.  roi  d'Aragon  son  adversaire,  la- 
quelle mourut  1  à  Montpdlier  en  13&6.  et  fut 
inhumée  dans  l'église  des  Cordeliers  de  cett€ 
ville,  un  fib  nommé  Jaoques,  et  une  fille  ap- 
peUée  Isabelle.  Il  ne  paroit  pas  qu'il  ait  eu  des 
enfans  d'Y<^ild  qu'il  épousa  en  secondes  n6- 
ces.  Jacques  fils  aine  de  Jacques  IL  roi  de 
Majorque ,  naquit  ^  à  Montpellier.  11  mourut 
en  1374.  sans  enfans  de  Jeanne  reine  de  Na- 
ples  qui!  épousa  au  mois  de  Décembre  de 
Ian  13G2.  Isabelle  épousa  en  1358.  Jean  mai^ 
quis  de  Montferrat  :  ils  firent  Ton  et  l'autre 
leur  possible  pour  obtenir  la  restituticMi  du 
royaume  de  Majorque  et  des  états  qui  en  dé- 
pendoient,  mais  tous  leurs  efforts  furent  inu- 
tiles. Isabelle,  comme  héritière  de  son  frère, 
céda  ses  droits  à  Louis  duc  d'Anjou ,  qui  agit 
vivement  auprès  du  pape,  pour  forcer  le  roi 
Pierre  à  les  lui  rendre,  comme  nous  le  dirons 
dans  la  suite.  Pierre  fut  inébranlable,  et  ces 
domaines  demeurèrent  totyours  depuis ,  unis 
à  la  couronne  d'Aragon. 

XCL 

Udiod  de  la  seigneurie  de  Moutpellier  el  des  vicomtes 
d'Omeias  et  de  Carladex  à  la  courooue. 

Quant  à  la  seigneurie  de  Montpellier,  die 
a  demeuré  d'un  autre  côté  unie  à  la  cou- 
ronne de  France  depuis  la  vente  que  Jac- 
ques 11.  en  fît  en  1349.  au  roi  Philippe  de 
Valois.  Le  roi  d'Aragon  prétendit  que  Jacques 
n'avoit  pu  faije  cette  vente  à  son  préjudice 
et  sans  sa  part  cipation  ;  tant  à  cause  qu'il  soû- 
tenoit  que  les  domaines  de  ce  prince  étoient 


1  De  Gfeff. 
d'Aubays  sur  M 

2  Thaï,  de  Mo 


blsl.  de  Montpellier,  p. 
nlpcU.  tom.  1 . 
ipell. 
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confisqués  à  son  profit  pour  crime  de  félonie, 
qaeo  vertu  de  la  substitution  doftt  oo  a  déjà 
parlé.  Il  envoya  ^  en  i350.  Pierre  de  Fe- 
noaîUet  vicomte  dllle  et  de  Canet  en  Rous- 
sillon,  en  ambassade  au  roi  Philippe  de  Va- 
lois, pour  lui  représenter  son  droit.  Pierre  de 
Fenouillet ,  qui  étoit  un  des  plus  braves  che- 
valiers de  son  siéde,  et  qui  avoit  servi  long- 
tems  en  France,  se  chargea  d*autant  plus  vo- 
lontiers de  cette  commission,  qu'étant  héritier 
des  anciens  vicomtes  de  Fenouilledes,  de  qui 
il  descendoit,  il  avoit  dessein  de  solliciter  la 
restitution  de  cette  vicomte,  qu*il  se  flattoit 
^obtenir.  Le  vicomte  dllle  s'étoit  chargé  de 
plus  de  demander  au  roi  les  vicomtes  d'Ome- 
las  el  de  Carladez ,  qui  avoient  appartenu  à 
Jacques  IL  roi  de  Majorque,  et  que  Philippe 
avoit  confisquées  ^  et  unies  à  son  domaine 
par  droit  de  commise,  à  la  poursuite  du  pro- 
cureur général ,  après  la  mort  de  ce  prince , 
sous  prétexte  qu*il  avoit  fait  hommage  de  ces 
domaines  au  roi  d*Aragon  ;  ce  qu'il  n'avoit  pu 
faire  suivant  les  loix  des  fiefs ,  parce  qu'ils 
étoîent  du  royaume  de  France.  Le  roi  d'Ara- 
gon soûtenoit  ^  au  contraire,  que  le  roi  Phi- 
lippe ne  pouvoit  les  garder  au  préjudice  de 
Jacques  son  pupille,  fils  et  héritier  du  roi  de 
Majorque,  à  qui  ils  étoient  d'ailleurs  subs- 
titués. 

Enfin  les  deux  rois  convinrent  d'un  traité, 
dont  un  des  principaux  articles  fut,  que  Phi- 
lippe demeureroit  en  possession  de  Montpel- 
lier, à  condition  qu'il  compteroit  au  roi  d'Ara- 
gon ce  qui  restoit  à  payer  du  prix  de  Tachât, 
ce  traité  commencé  en  1350.  fut  terminé  * 
au  mois  de  Février  de  Tan  1351.  (1352).  par 

I  Zurit.  ibid.  c.37.  et  42. 
^  Arcb.  du  dom.  de  MoBlpell.  ibid.  d.  15. 
3  Zurlt.  ibid. 

*  Preuves.  -  Mss.  de  CoasI.  d.  686.  -  Thr.  des  ch. 
reg.SO. 
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le  roi  Jean  fils  et  successeur  de  Philij^ie  de 
Valois,  qui  envoya,  entr'autres,  en  ambas- 
sade à  Perpignan ,  Jean  de  Lévis  seigneur  de 
Mirepoix,  et  Arnaud  seigneur  de  Roquefeuil. 
On  convint  que  Jean  feroit  épouser  à  Louis 
duc  d'Anjou  son  second  fils,  quand  ce  prince 
seroit  parvenu  à  un  âge  compétent.  Cons- 
tance ou  Jeanne  infantes  d'Aragon ,  et  qu'il 
lui  donneroit  en  faveur  de  ce  mariage,  la 
baronie  de  Montpellier,  le  château  de  Lates, 
et  tout  ce  qu'il  y  avoit  acquis  du  roi  de  Ma- 
jorque; et  que  le  roi  d'Aragon  donneroit  cin- 
quante mille  florins  à  sa  fille.  Pierre  roi  d'Ara- 
gon, moyennant  cette  alliance,  promit  de 
renoncer,  en  faveur  du  roi ,  à  toutes  ses  pré- 
tentions sur  la  ville  et  la  baronie  de  Montpel- 
lier, et  le  château  de  Lates,  sur  la  vicomte 
d'Omclas,  la  châtelenie  de  Frontignan,  et  sur 
le  fief  de  Carladez.  Le  roi  Jean  s'engagea  de 
plus  de  donner  au  roi  d'Aragon  cinquante 
autres  mille  florins,  lesquels  appartiendroient 
aux  enfans  qui  nattroient  de  ce  mariage;  et 
en  cas  qu'il  n'y  en  eût  pas,  et  que  le  mariage 
vint  à  se  rompre,  ou  à  ne  pas  s'accomplir, 
il  s'obligea  de  donner  cent  cinquante  mille 
florins  au  roi  d'Aragon  en  trois  termes  ;  en 
comprenant  dans  cette  somme  les  cinquante 
mille  florins  que  ce  prince  donna  pour  la  dot 
de  sa  fille.  Ce  traité  fut  ratifié  de  part  et  d'au- 
tre au  mois  de  Septembre  de  l'an  1352.  et  il 
fut  convenu  que  le  duc  d'Anjou  épouseroit 
Jeanne  seconde  fille  du  roi  d'Aragon.  Le  pape 
ayant  donné  la  dispense  entre  les  deux  con- 
tractans,  qui  étoient  parens  au  quatrième 
degré»  on  célébra  leurs  fiançailles  S  et  les 
seigneurs  de  Mirepoix  et  de  Roquefeuil  se 
rendirent  cautions  pour  le  payement  des 
sommes  promises  au  roi  d'Aragon  ;  mais  ce 
mariage  ne  s'accomplit  pas. 

1  Zurit.  ibid. 
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MpvUlîoo  des  villes  de  b  profiaee  à  l'assemblée  des  no- 
tables du  royaome. 

Le  roi  Philippe  de  Valois  travailla  pcn- 
dant  la  trêve  qa'il  avoit  conclue  avec  le  roi 
d'Angleterre ,  à  la  réformation  de  quelques 
abus  qui  régnoient  dans  le  royaume.  L'un 
des  principaux  étoit  lextréme  alToiblisse- 
ment  de  la  monnoye ,  qui  nuisqit  beaucoup 
au  commerce  :  il  résolut  de  la  remettre  sur 
le  pied  qu'elle  étoit  dp  tems  de  S.  Louis; 
mais  comme  )1  ne  pouvoit  exécuter  ce  projet 
sans  le  secoprs  des  peuples ,  il  convoqua  à 
Paris  pour  le  mois  d'Août  de  Tan  134-3.  une 
assemblée  des  notables ,  à  laquelle  il  appella , 
entr antres,  deux  députés  de  chaque  prin- 
cipale ville  de  la  Languedoc  *.  Les  habitaqs 
de  Narbonne  firent  ^  leur  dcpatation  pour 
cette  assemblée  le  12.  de  Juillet  ;  et  \\s  char- 
gèrent leurs  députés  de  représenter  la  cherté 
extraordinaire  des  vivres ,  qui  subsfsloit  de- 
puis long^tems  dans  le  pals ,  et  la  désolation 
où  il  étoit  réduit ,  tant  par  les  subsides  pour 
la  guerre  qu'on  avoit  payés  depuis  six  mois, 
qu'à  cause  de  plusieurs  affaires  extraordinai- 
res; des  dommages  quHs  avoient  soufferts 
par  les  pirateries  des  Génois ,  des  Catalans,  etc. 

Le  roi  après  avoir  pris  lavis  de  celte  as- 
semblée,  qui  fut  composée  de  plusieurs  pré- 
lats »  barons  et  députés  des  bonnes  villes  du 
royaume,  publia  une  ordonnance  '  touchant 
les  monnoyes,  en  quinze  articles.  11  envoya 
ensuite  des  commissaires  dans  les  provinces , 
pour  engager  les  peuples  à  consentir  à  la 
levée  de  quatre  deniers  pour  livre ,  payables 
par  le  vendeur  y,  sur  toutes  les  marchandise 

I  Hdl.  de  ville  de  Narb. 

3  Ordon.  tom.  2.  p.  183.  et  seqq. 

*  y,  >iddUioiis  et  Notes  da  Livre  xxxi ,  a»  1. 


qui  seroient  vendues,  afin  d'avoir  de  quoi 
fournir  à  la  fabrication  de  la  forte  monnoye. 
11  nomma  Jean  de  Milon  et  Raymond  de 
Foucaud  ses  clercs  et  conseillers ,  à  la  fin  de 

I  an  1343.  pour  aller  exercer  cette  commis- 
sion dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  ; 
et  il  leur  dopna  des  instructions  qui  nous 
restent  ^  I^s  deux  commissaires  composè- 
rent en  conséquence  avec  les  habilans  des 
principales  villes*  Ceux  de  Narbonne  s'en- 
gagèrent ,  entr  autres ,  de  payer  au  roi  onze 
cens  livres  Tournois,  au  lieu  de  ce  subside  ; 
et  nous  apprenons  d'ailleurs  ^ ,  que  les  judi- 
catures  royales  qui  composoient  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  s'abonnèrent  chacune 
en  particulier ,  et  payèrent  en  tout  au  roi  la 
somme  de  17500.  livres  Tournois. 

IL 

Consulat  de  la  fille  du  Puy  réUblî.  ETêqaes  da  Puj. 

Les  préparatifs  de  guerre  que  le  roi  fut 
obligé  de  faire ,  pour  se  mettre  en  état  de 
résister  au  roi  d'Angleterre  après  l'expiration 
de  la  trêve,  l'engagèrent  à  employer  toute 
sorte  de  moyens  afin  d'avoir  de  quoi  y  fournir. 

II  tira  en  particulier  une  somme  considéra- 
ble des  habitans  du  Puy  en  Vêlai ,  qu'il  réta« 
Mil  3  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1343.  (1344.) 
dans  le  droit  die  faire  un  corps  de  commu- 
nauté ,  d'avoir  des  consuls,  une  maison  com- 
mune, etc.  droit  dont  ils  avoient  été  privez  t 
il  y  avoit  plus  de  soixante  ans  pour  divers 
excès.  Le  roi  donna  ^  en  même  tems  com- 
mission au  bailli  du  Vêlai  d'assembler  les  ha* 


«  Preuves. 

3  C.  de  la  sén.  de  Toulouse ,  1941^. 
s  Preuves. 

4  V.  llfre  XXVII.  n.  73 

s  Hôt.  de  ville  du  Puy.  -  Y.  Fr.  Tbeod.  HisU  dR 
Puy,  p.  8M.  el  seq. 
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bilans  du  Puy ,  et  de  faire  procéder  en  sa 
présence  à  l'élection  des  nouveaux  consuls. 
Lieulaud  seigneur  de  Solignac ,  fut  choisi 
pour  être  le  premier  de  ces  magistrats  mu- 
nicipaux. 

Jean  de  Chandoral  évèque  du  Puy ,  contri- 
bua ^  beaucoup  par  ses  sollicitations  auprès 
du  roi,  au  rétablissement  du  consulat  de 
cette  ville.  Ce  prélat,  qui  étoit  natif  du  païs, 
ayoit  succédé  en  1342.  à  Bernard  Brun ,  qui 
fut  transféré  alors  à  l'évéché  de  Noyon.  Jean 
de  Chandorat  avoit  été  auparavant  abbé  de 
la  Chaise-Dieu ,  où  il  avoit  pris  Thabit  mo- 
nastique ,  et  où  il  fut  inhumé  après  sa  mort, 
arrivée  vers  Tan  1355.  On  ne  connoit  pas 
bien  la  maison  de  Jean  III.  qui  lui  succéda  : 
mais  on  sçait  qu'il  avoit  pris  le  degré  de  doc- 
teur dans  l'université  de  Toulouse  en  1329. 
et  quil  avoit  possédé  successivement  plu- 
sieurs autres  évèchés. 

IIL 

Le  roi  entoye  Jean  due  de  Nonnandie  son  fik  dans  U  pro- 
vince atee  raaiorité  de  son  UeuUnaal. 

Gomme  Edouard  roi  d'Angleterre  parois- 
soit  dans  le  dessein  de  rompre  la  trêve ,  le 
roi  flt  défendre  ^  au  commencement  de 
Van  1344.  à  toute  la  noblesse  de  sortir  du 
royaume ,  et  lui  ordonna  de  se  tenir  prête  à 
marcher..  11  fit  partir  quelcpie  tems  après 
Jean  duc  de  Normandie  son  fils  aîné ,  pour 
aller  commander  dans  la  province,  avec  l'au- 
torité de  lieutenant  général  du  royaume,  et 
en  particulier  de  la  Languedoc.  Le  duc  de 
Normandie  prit  sa  route  par  le  Rhône  et  se 
rendit  à  Avignoa,  où  i)  avoit  quelques  affai- 
res à  négocier  à  la  cour  du  pape.  11  se  logea 
à  Ville-neuve  de  l'autre  côté  du  fleuve ,  dans 
le  I^nguedoc,  et  y  donna  Me  5.  de  Juin  à 
Guillaume  Rogier  seigneur  de  Chambon, 
chevalier,  frère  germain  du  pape  Clément  VI. 
deux  mille  livres  de  rente  sur  les  château , 
ville  et  châtellenie  de  Beaufort  dans  son 
comté  d'Anjou ,  «  pour  l'honneur ,  révérence 
»  et  amitié  de  notrcdit  saint  père ,  et  pour 

1  Gall.  chr.  dov.  cd.  tom.  i.  p.  725.  ci  seq. 
3  C.  de  la  sén.  de  Toulouse ,  1344. 
3  Thr.  des  ch.  reg.  74. 


les  services  dudit  chevalier.  »  Le  roi  confirma 
ce  don  et  érigea  la  baronie  de  Beaufort  en 
vicomte. 

IV. 

La  baronie  d*  Alais  qai  passe  an  dauphin ,  et  eosoite  à  la 
maison  de  Rogier  ou  de  Beauforl ,  est  érigée  en  comlé. 

Le  lendemain  6.  de  Juin ,  le  duc  de  Nor- 
mandie passa  1  un  accord  dans  la  chambre 
du  pape  avec  Humbcrt  dauphin  de  Viennois , 
qui  avoit  cédé  ses  états  à  la  France  sous  cer- 
taines conditions,  dont  Tune  étoit  que  le  roi 
lui  assigneroit  dix  mille  livres  de  rente  via- 
gère ,  et  deux  mille  livres  de  rente  perpé- 
tuelle. Par  cet  accord  le  duc  de  Normandie  » 
en  qualité  de  lieutenant  du  roi  son  père  dans 
les  parties  de  la  Languedoc ,  assigna  au  dau- 
phin pour  les  deux  mille  livres  de  rente,  la 
baronie  de  Portes  dans  le  diocèse  d'Usez, 
avec  les  villes  et  éhâteaux  d'Alais»  Anduse, 
et  Andusenque ,  et  quelques  villages  des  en- 
virons. Le  dauphin  vendit  ^  bientôt  après 
tous  ces  domaines  à  Guillaume  Rogier ,  vi- 
comte de  Beaufort ,  frère  du  pape,  pour  la 
somme  de  soixante-deux  mille  florins  d'or. 
Le  Roi  voulant  favoriser  de  plus  en  plus  ce 
vicomte,  lui  fit  don,  et  à  ses  successeurs» 
au  mois  de  Février  de  Tan  1345.  (  1346.  )  des 
droits  d'hommage  et  de  serment  de  fidélité , 
que  Raymond  Pelet ,  seigneur  en  partie  d' A- 
lais  et  plusieurs  autres  vassaux  étoient  tenu» 
de  lui  faire ,  et  qu'il  s'étoit  réservés  en  cédant 
ces  domaines  au  dauphin  ;  et  i]  érigea  en  sa 
faveur  au  mois  d'Avril  suivant  les  seigneuries 
d!Alais  etd'Anduse,  à  son  choix,  en  titre  de 
comté.  Guillaume  Rogier  choisit  celle  d'Alais, 
qui  depuis  a  été  décorée  de  ce  titre,  et  qui , 
par  cette  raison,  est  aujourd'hui  la  première 
baronie  de  la  province ,  entre  celles  qui  don* 
nent  l'entrée  à  leurs  seigneurs  aux  états  gé- 
néraux du  païs.  Enfin  le  roi   Philippe  de 
Valois  accorda  ^  au  mois  de  Novembre  de 
Tan  1347.  au  même  comte  de  Beaufort ,  ea 
considération  du  pape  Clément  VI.  son  frère , 
les  mêmes  privilèges ,  franchises  et  libertés 

1  Ibid.  reg.  75.  n.  280. 

3  y.  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  2.  p.  fflB.  -  Bom. 
de  Montpell.  tit.  d'Alais. 
3  Tbr.  des  ch.  reg.  Itf6.  n.  161. 
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qa  il  avoit  accordés  à  Hombert  dauphin  de 
Vienne,  dans  les  yîlles,  baronies  et  châtel- 
lenîes  d'Alals,  Anduse,  Andusenqnc,  Por- 
tes, etc.  cntr  autres  le  droit  des  premières 
appellations ,  davoir  un  juge  d'appeaux ,  etc. 
Lb  duc  de  Normandie  étant  parvenu  à  la  cou- 
ronne y  confirma  toutes  ces  choses ,  et  céda  ^ 
au  mois  de  Novembre  de  lan  1350.  à  Guil- 
laume Rogier ,  divers  droits  dans  la  dépen- 
dance du  comté  dAlais ,  que  le  roi  Philippe 
de  Valois  s'étoit  réservés  :  il  réunit  ^  cepen- 
dant au  domaine  en  13SS.  la  baronie  de  Por- 
tes qui  valoit  quatre  cens  livres  de  rente , 
parce  quelle  excedoit  les  deux  mille  livres 
de  rente,  que  le  roi  Philippe  de  Valois  son 
père  avoit  données  au  dauphin,  et  que  ces 
quatre  cens  livres  dévoient  revenir  au  do- 
maine après  la  mort  de  ce  prince.  La  mai- 
son de  Beaufort  augmenta  son  domaine  dans 
la  province  en  1352.  par  Tachât  ^  que  Guil- 
laume de  Beaufort,  vicomte  de  Turennc, 
neveu  du  pape  Clément  VI.  et  fils  de  Guil- 
laume de  Beaufort  comte  d'Alais ,  fit  de  la 
seigneurie  de  Bagnols  au  diocèse  d'Usez  :  il 
raoquit  des  seigneurs  des  Ursius  avec  la  peiv 
mission  du  roi« 

V, 

Suite  do  Tojage  du  duc  de  Normandie  dans  la  proTÎnce. 

Jean  duc  de  Normandie  confirma  ^  à  la 
Tour,  près  le  pont  d'Avignon,  le  7.  de  Juin 
de  l'an  134^.  les  lettres  de  grâce  et  de  ré- 
mission accordées  par  Tarchevèque  d'Auch, 
Pierre  de  la  Palu,  et  Tévéque  de  Beauvais , 
jadis  lieutenans  du  roi  et  capitaines  généraux 
en  Languedoc,  en  faveur  de  Geraud  de  Ca- 
doUe  damoiseau,  conseigneur  de  Monestier 
au  diocèse  d*Albi ,  et  de  Guillaume  son  frère, 
pour  avoir  fait  la  guerre  et  commis  divers 
excès  contre  Raymond  de  Monestier  cheva- 
lier, et  Jean  de  Monestier  damoiseau  '*'.  Ce 
prince  pendant  sa  résidence  à  Ville-neuve 
d'Avignon  accorda  ^ ,  par  Vauto/ritè  royale  et 

i  Thr.  des  ch.  reg.  80.  n.  177. 

2  Domaine  de  Monipell.  ibid. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  81.  n.  tf76. 
4Arch.  derév.d'Albi. 

s  Thr.  des  ch.  reg.  68.  n.  8. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  livre  xxu ,  nf^  2. 
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envertudela  pléniUide  de  ia  puiseanee  que 
le  roi  lui  avoit  cédée ,  que  les  terres  que  Guil- 
laume Rogier  vicomte  de  Beaufort ,  frère  du 
pape ,  possédoit  en  Auvergne ,  fussent  à  Fa- 
venir  exemptes  de  la  jurisdiction  du  bailli 
du  païs,  et  ressortissent  du  chAteau  royal  de 
Nonnete  :  il  donna  ^  à  Charles  d  Espagne  sei- 
gneur de  Lunel  deux  cens  cinquante  livres 
Tournois ,  sur  la  finance  que  devoit  payer  la 
baronie  de  Lunel ,  à  Tocoasion  de  Timposî- 
tion  de  quatre  deniers  pour  liTre  >  qui  avoit 
été  établie  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire; 
il  demeura  à  Ville-neuve  jusques  au  coœ 
meneement  de  Juillet ,  et  durant  son  séjour 
il  y  tomba  malade.  Après  sa  guérison  il  fit  ^ 
distribuer  600.  florins  aux  six  médecins  du 
pape  qui  l'avaient  visité  dans  sa  maladie. 

Le  duc  de  Normaïadje ,  après  avoir  fini  ses 
affaires  à  Avignon ,  se  rendit  ^  à  Beaucaire, 
où  il  étoit  le  6.  et  le  8.  de  Juillet  :  il  vint 
quelques  jours  après  à  Ntsmes.  En  arrivant  * 
à  Lunel,  il  trouva  que  plusieurs  gentils-hom- 
mes du.  pàïs  qui  s'y  étoient  rassemblés  y 
avoient  préparé  des  joutes  pour  honorer  son 
passage  :  mais  le  sénéchal  de  Beaucaire  dé- 
fendit de  les  célébrer,  conformément  aux 
ordres  du  roi.  Etant  à  Montpellier.,  il  s'y 
employa  pour  pacifier  les  rois  d'Aragon  et 
de  Majorque,  comme  oq  l'a  r^narqué  ail- 
leurs; et  il  y  confirma  ^  l'assignat  qui  avoit 
été  fait  au  comte  de  Perigord,  du  pariage  de 
saint  Front»  en  récompense  de  la  seigneurie 
de  Bergerac.  Ce  prince  continua  son  voyage 
dans  la  pix»vince  et  séjourna  ^  à  Carcassonne 
le  2.  et  le  3«  d'Août.  11  passa  à  Prouille  daos 
le  diocèse  de  S,  P^^mhiI  ,  logea  dans  ce  mo- 
nastère ,  et  y  donna  des  lettres  l^  '^  6.  d'Août 
en  faveur  de  la  ville  d' AJUbi  ^  ;  il  permit  ^  le 

1  Tk.  seell.  de  GkgoÊer.  nohT.  vol.  *i%, 
a  C  de  U  léo.  de  Beanc.  134tf . 

3  Adc.  reg.  de  feu  M.  de  Itf  urat.  -  Baliu.  pap.  Aveik 
tom.  2.  p.  123. 

4  C.  de  la  sén.  de  Beauc.  ibid. 

*    5  Ifhr.  des  cb.  Inv.  de  Perigord. 

«  Preuves.    Reg.  -  Reg.  de  Marat 

T  Hôt.  de  ville  d*AIbi. 

8  Reg.  de  Murât.  -  Tit.  scell.  de  Gagp.  -  G.  4e  la 
sén.  de  Toulous.  1344. 

^  y.  Additions  el  Noies  du  Livre  xxxi,  n»  3. 
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mfine  jour,  préienl  k  duc  de  Bourgogne , 
an  prieur  et  aux  religieux  de  la  chartreuse 
de  la  Lonvatiere  ou  Louviere  au  dioeèse  de 
CarcassoDue ,  fondée  sur  une  haute  monta- 
gne ,  d'acquérir  cinquante  livres  de  rente ,  à 
cause  de  leur  pauTreté.  Durant  son  séjour  à 
Toulouse ,  qui  fut  du  motos  depuis  le  11. 
jusque  la  lin  d'Août ,  il  donna  drâ  lettres  de 
rémission  ^  en  faveur  de  TAbbesse  de  Vieil- 
mur,  qui  avoit  favorisé  Ricard  de  Miramont 
son  neveu ,  dans  la  guerre  qu'il  avoit  dé- 
clarée à  Sicard  de  Paulin  damoiseau  et  à 
Raymond  son  fils.  Le  duc  de  Normandie 
après  son  départ  de  Toulouse  passa  ^  à  Buzet 
le  1.  de  Septembre ,  et  séjourna  à  Montauban 
le  7.  et  le  8.  de  ce  mois.  U  étoit  à  Ville-Dieu 
dans  le  diocèse  de  Montauban  le  9.  et  s  étant 
avancé  jusqu'à  Agen ,  il  y  confirma  le  13. 
les  privilèges  de  la  Bastide  de  Beauvais.  Il 
passa  ensuite  dans  le  Querci,  et  donna  deux 
chartes  à  Cahors  le  23.  de  Septembre  de  1  an 
13^4.^ Par  la  première,  dans  laquelle  il  se 
qualifie  ((  Jean  aînsné  fils  et  lieutenant  du  roi 
»  de  France ,  duc  de  Normandie ,  comte  de 
»  Poitiers ,  d*Anjou  et  du  Maine,  seigneur 
»  de  la  conquête  des  parties  de  la  Languedoc 
»  et  de  Xaintonge ,  »  il  assigne  à  maître 
Adam  Boucher,  clerc  du  roi  et  le  sien,  soi- 
xante et  dix-huit  livres  Parisis  sur  la  recette 
d*Agenois,  à  cause  des  services  qu'il  lui  avoit 
rendus  «  en  ce  voyage  d'Avignon  et  desdites 
»  parties  de  la  Languedoc,  et  pour  ce  qu'il 
»  avoit  entendu ,  et  vacqué  diligemment  par 
»  aucun  tems ,  ou  fait  de  l'audience  de  ses 
»  lettres.  »  Par  l'autre  charte ,  il  donna  cinq 
cens  livres  de  petits  Tournois  à  Agout  de 
IBaux  sénéchal  de  Toulouse,  pour  l'avoir  ac- 
compagné avec  cinquante  gens-darmes  hors 
de  sa  sénéchaussée ,  dans  les  parties  de  Car- 
eassonne ,  d'Agenois  et  de  Querci.  U  assigna 
le  lendemain  soixante  livres  de  rente  viagère 
sur  la  sénéchaussée  deCarcassonne,  à  Guil- 
laume du  Vivier,  damoiseau,  pourses  services. 
Le  duc  de  Normandie  étoit  ^  à  la  Bastide  de 
Goordon  le  24.  de  Septembre. 

1  Thr.  des  ch.  rcg.  74. 

s  Reg.  de  Murai. 

9  Thr.  des  ch.  reg.  176.  n.  i86. 


VL 


Erectioo  Jet  vigoericf  de  Gigmc  et  de  Peseaat.  La  der- 
nière esi.réuuie  à  Mlle  de  Beiien . 

Trois  jours  après ,  ce  prinoe  donna  com- 
mission pour  informer  sur  les  ineonvéniens 
qu'il  y  auroit,  de  partager  en  trois  b  vigu^- 
rie  royale  de  Beziers,  à  cause  de  sa  trop 
grande  étendue ,  et  pour  traiter  avec  les  pré- 
lats ,  les  barons  et  les  communautés  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassomie,  touchant  les 
sommes  qu'ils  pourroient  donner  pour  ce 
partage ,  lequel  fut  exécuté  Tannée  suivante. 
Le  roi  érigea  ^  en  effet  en  13US.  les  vigne- 
ries  de  Gignac  et  de  Pezenas ,  qu'il  démembra 
de  celle  de  Beziers  :  les  officiers  de  cette  der- 
nière y  formèrent  opposition ,  et  engagèrent 
le  pape  à  écrire  au  roi ,  pour  le  détourner  de 
cette  division  ;  mais  le  duc  de  Normandie  les 
débouta ,  et  nomma  des  commissaires  au  mois 
de  Juin  de  l'an  1346.  pour  régler  les  limites 
de  chacune  de  ces  trois  vîgueries  royalea. 
Celle  de  Gignac  a  subsisté  depuis  ;  mais  celle 
de  Pezenas  fut  réunie  à  celle  de  Beziers  le  1. 
de  Septembre  de  l'an  1352.  ce  qui  a  toujours 
subsisté  depuis. 

VIL 

Gai  de  Commiu^  f^érîge  en  Ijrao  dam  rAlbigeoia. 
Comtes  de  Comminges. 

Jean  duc  de  Normandie,  durant  son  séjour 
à  Cahors  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de 
l'an  1344.  y  donna  ^  des  lettres  de  rémission, 
de  l'avis  de  son  conseil ,  ((  auquel  étoient  son 
»  très-cher  oncle  le  duc  de  Bourgogne,  Tévè- 
»  que  de  Beauvais  et  plusieurs  autres ,  »  en 
faveur  de  Gui  de  Comminges  chevalier ,  et 
de  ses  complices  ;  sçavoir  de  Pierre  Raymond 
de  Comminges,  (  son  frère  )  et  d'une  trentaine 
d'écuyers  ou  gentils-hommes  qui  sont  nom- 
mez dans  les  lettres  ,  pour  divers  crimes  et 
excez  dont  ils  s*étolent  rendus  coupables  de- 
puis Tan  1316.  jusqu*au  mois  d'Août  dernier;  ^ 
ce  qui  avoit  engagé  les  sénéchaux  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne  à  leur  faire  leur  procès.      1 

i  Mss.  d'Aubays,  8.  vol;  des  llél.  n.  77.-  Mss. 
Golb.  n.  iao2. 

9  Thr.  des  cb.  reg.  76.  n.  312.  -  V.  Hist.  gén.  des 
fr.  offle.  tom  2.  p.  633. 
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Gui  y  qui  possédoU  diTers  domaioos  dans  l'Ai* 
bigeoîs»  y  ayoH  commis  ea  effet  nne  m6nité 
de  brigandages  dans  cet  intcrTalle,  et  y  avoît 
exercé  one  tyrannie  insupportable  :  îl  se  fai- 
sant appelkr  roi  d Albigeois  ;  et  non  content 
d'avoir  tué,  blessé,  volé,  détroussé,  ran- 
çonné ,  pillé  on  grand  nombre  de  personnes , 
parmi  lesquelles  il  y  ayoit  plusieurs  ecclé-- 
siastiques  et  religieux,  et  d'avoir  vexé  les 
nKMiasteres  et  les  églises,  entr  autres  labbaye 
de  Candeil ,  il  sétoit  ligué  avec  les  ennemis 
de  l*état,  avoit  levé  de  sa  propre  autorité  des 
péages  à  Lavaur,  Rabastens,  S.  Geori,  Da- 
miatte ,  S.  Paul ,  Coorfoulens ,  etc.  et  donné 
retraite  à  tous  les  malfaiteurs,  {(principale- 
ment  durant  la  guerre  qui  s*étoit  élevée  entre 
loi  et  feu  Bernard  comte  de  Comminges  son 
frère  d^une  part ,  et  la  comtesse  de  Vendôme, 
dame  de  Castres  de  l'autre;  et  entre  le  seî- 
gneor  de  Lille-Jourdain  et  le  même  comle  de 
Comminges.  Nonobstant  tant  de  crimes ,  Jean 
duc  de  Normandie  pardonna  à  Gui  de  Com- 
minges «  attendula  bonne  volonté  et Jjyauté, 
»  que  ledit  chevalier  et  son  lignage  avoient 
»  toujours  eu  à  son  seigneur  père ,  et  à 
))  lui.  »  Le  roi  confirma  à  Paris  ces  lettres  de 
grâce  au  mois  de  Janvier  suivant. 

Gai  de  Comminges  n'en  devint  pas  plus 
sage  ;  et  Tannée  suivante  le  sénéchal  de  Car- 
cassoone  écrivit  au  duc  de  Normandie,  pour 
lui  faire  de  nouvelles  plaintes  de  ce  chevalier  : 
«  Gui,  dit  ■  le  sénéchal,  possède  une  partie 
»  de  la  terre  d'Albigeois  aux  us  et  aux  cou- 
»  tûmes  de  Paris  :  il  a ,  en  conséquence , 
»  comme  les  autres  seigneurs  terriens  du 
»  pals ,  une  maison  dans  Carcassonne ,  où  il 
»  est  obligé  de  résider  pendant  un  certain 
»  tems  de  l'année,  suivant  mes  ordres ,  étant 
))  mon  sujet  immédiat ,  afin  de  veiller  à  la 
»  garde  de  cette  ville  royale ,  qui  est  une 
»  des  principales  du  royaume,  le  chef,  la  clef 
»  et  le  boulevart  des  parties  de  la  Languedoc. 
»  Ce  chevalier,  continue  le  sénéchal  après 
»  sètre  rendu  coupable  de  divers  crimes , 
»  rebellions  et  maléfices ,  tranche  du  souve- 
»  raindans  ses  terres,  empêche  qu*on  n'y  paye 
»  les  subsides  au  roi  et  y  commet  mille  violen- 
»  ces;  en  sorte  que  personne  n*ose  en  appro- 

I  ]|«g.  de  Mnral. 


))  cher.  Il  a  obtenu  subrepticement  du  duc  de 
»  Bourbon,  lieutenant  en  Languedoc ,  que  ses 
))  domaines  ressorti roient  à  l'avenir  à  la  séné- 
»  chaussée  de  Rouergue:  ce  qui  s'est  fait  sans 
»  le  consentement  des  gens  du  pays ,  consente- 
))  ment  nécessaire  suivant  le  droit  écrit,  qui  y 
»  est  en  usage,  etc,  »  Le  sénéchal  de  Carcas- 
sonne représente  ensuite  au  duc  de  Normandie 
les  inconvéniens  de  cette  concession ,  et  il  y  a 
lieu  de  croire  que  ses  remontrances  furent 
écoutées;  car  la  partie  de  l'Albigeois  qui 
appartenoit  à  Gui  de  Comminges ,  a  toujours 
dépendu  depuis,  comme  aufiaravant  ,  et 
dépend  encore  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne. 

Gui  de  Comminges  avoit  établi  sa  princi- 
pale résidence  au  château  de  Giroussens  en 
Albigeois.  Il  vivoit  encore  en  1357  \  et  mou- 
rut sans  enfans  de  Marguerite  de  Monteil- 
Adhemar,  et  dludie  de  Caumont  qu'il  épousa 
successivement.  Il  étoit  oncle  de  Jean  comte 
de  Comminges  qui  mourut  en  bas  âge  en  1339. 
et  à  qui  Pierre  Raymond  de  Comminges,  son 
frère  succéda  dans  ce  comté,  au  préjudice  de 
leurs  nièces,  filles  de  Bernard  IX.  comte  de 
Comminges  leur  frère  aîné.  Pierre  Raymond 
mourut  vers  l'an  ISii-S.  il  laissa  un  fils  de  son 
nom,  qui  épousa  eu  13S0.  Jeanne  de  Com* 
minges  sa  cousine  germaine,  fille  du  même 
Bernard  IX.  et  s'assura  par  ce  mariage  la 
possession  du  comté  de  Comminges. 

VIU. 

DestruciioD  de  Tancien  Capttole  de  Nirbonne. 

Jean  duc  de  Normandie,  après  avoir  passé 
quelques  jours  à  Cahors,  prit  la  route  du  Li- 
mousin et  arriva  à  ^  Uzerche  le  30.  de  Sep- 
tembre de  Tan  \Zkk.  Cependant  le  roi  ayant 
donné  des  ordres,  pour  mettre  toutes  les  pla- 
ces frontières  de  la  province  en  état  de  dé- 
fense, et  pour  en  réparer  les  fortifications, 
les  consuls  et  les  habitans  de  Narbonne  se  ser^ 
virent  ^  de  ce  prétexte,  pour  s'opposer  à  la 
démolition  de  l'ancien  capitole  de  cette  ville, 
qu*on  noramoit  capàuel,  situé  sur  une  émi- 

1  Hist  géo.  des  gr.  offic  -Y.  tom.  7.  note  iv.  n.  7. 
^  Reg.de  Murât,  ibid. 
3  Preuves. 
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nence,  auprès  de  la  porte  royale  et  des  mors 
de  la  ville,  et  qai  subsistoît  encore  alors, 
après  une  lon^e  suite  de  siècles.  L'arche- 
Tèque  Youloit  le  Taire  détruire,  pour  bàlir  à 
la  place  une  église  pour  les  Repenties.  Les 
consuls  de  Narbonne  interposèrent  lantorité 
du  juge  royal  de  Beziers,  qui  rendit  une  sen- 
tence au  mois  de  Novembre  de  l'an  13H.  et 
défendît  cette  démolition.  LarcheTÔque  eut 
recours  à  celle  du  roi,  qui  ordonna  d'infor^ 
mer  :  mais  il  ne  parolt  pas  que  Finformation 
lui  ait  été  favorable,  puisque  nous  sçavons  ^ 
que  lancien  capitole  de  Narbonne  subsista 
jusqu'en  1451.  Jean  de  Harcourt  archevêque 
de  cette  ville  le  Gt  alors  abattre  ;  et  de  ses 
ruines  on  construisit  l'église  collégiale  de  S. 
Sebastien,  et  une  bonne  partie  des  nouvelles 
murailles  de  la  ville  *. 

IX. 

Le  dac  de  Normandie  reTÎeol  dans  la  province ,  où  on  le 
prépare  à  la  guerre. 

Jean  de  Marigni,  évéque  de  Beauvais,  con- 
tinua d'exercer  son  autorité  dans  la  province 
en  1344.  comme  on  voit  entrautres  par  des 
lettres  qu'il  donna  à  Chartres  et  à  la  Ro- 
chelle au  mois  d'Octobre  de  cette  année,  dans 
lesquelles  il  se  qualifie  a  lieutenant  es  parties  ^ 
))  de  la  Languedoc  et  de  Xaintonge,  du  roi 
»  nostre  sire,  et  de  monsieur  Jean  son  aîné 
»  fils,  duc  de  Normandie,  comte  de  Poitiers, 
»  d'Anjou  et  du  Maine,  et  seigneur  des  con- 
»  quêtes  es  parties  dessusdites.  » 

Le  duc  de  Normandie  revint  dans  la  pro- 
vince ;  et  il  étoii  ^  à  MoDtauban  le  6.  de  Dé- 
cembre et  au  mois  de  Mars  suivant  :  il  con- 
firma alors  les  consuls  de  cette  ville  dans 
l'exercice  de  la  justice  criminelle  **.  Sa  pré- 
sence étoit  nécessaire  dans  le  pa'îs,  car  le  roi 
d'Angleterre  avoit  résolu  de  rompre  la  trêve, 
et  faisoit  de  grands  préparatifs  de  guerre.  Le 
roi,  qui  en  fui  informé,  se  prépara  de  son 

1  Cale!,  mém.  p.  77. 

2  TH.  scel).  de  Oagn.  Ev.  yol.  8. 

3  La  Faille  annal,  tom.  1.  p.  97. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxi ,  n»  4. 
**  y.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxxi ,  n®  5. 


I  côté  à  lui  résister,  et  défendit  ^  entr'autres, 
les  16.  et  19.  de  Mars  de  l'an  la^^.  (ia4^). 
au  sénéchal  de  Carcassonne,  de  s'absenter  du 
païs  ;  avec  ordre  de  se  ^  tenir  sur  ses  gardes  > 
à  cause  de  quelques  nouvdles-qui  loi  étoîeot 
venues,  et  de  faire  observer  la  trêve  avec  les 
ennemis  :  il  nomma  le  4.  d'Avril  suivant  Gau* 
celin  évéque  de  Careassonne  et  le  joge  é'Age- 
nois,  pour  aller  exposer  aux  nobles  et  aax 
peuples  de  la  sénéchaussée  de  Careassonne, 
le  désir  qu'il  avoit  de  les  protéger  contre  les 
Anglois,  et  pour  les  engager  à  loi  accord» 
pour  cela  un  subside  payable  en  six  mois^  sans 
préjudice  de  leurs  privilèges  et  libertés,  à 
l'exemple  de  la  ville  de  Paris  et  de  plusieurs 
autres,  qui  lui  avoient  déjà  accordé  un  iiared 
secours  ;  avec  promesse  de  ne  leur  rien  de- 
mander autre  chose,  sinon  pour  rarriereten. 
Les  deux  commissaires  convoquèrent  les  com- 
munautés de  cette  sénéchaussée  :  unis  dles 
ne  rendirent  pas  une  réponse  favorable,  et 
s'excusèrent  de  consentir  à  la  levée  du  sirib- 
side,  parce  quelles  étoient  accablées  dlmpôCa. 
Les  commissaires  envoyés  dans  les  autres  sé- 
néchaussées du  palte,  reçurent  une  réponse  à 
peu  près  semblable  ^  ;  ce  qui  fit  que  le  roi 
donna  commission  le  15.  de  Juin  à  Guillaiime 
Balbet  maître  des  comptes  et  à  Guillaume  de 
Rolland  sénéchal  de  Beaucaire,  de  faire  des 
emprunts  de  tous  les  principaux  habitans  àe 
la  iMfigu&loCf  pour  soutenir  la  guerre  :  «  le 
»  roi  d'Angleterre  u  ayant  pas  encore  rompu 
»  la  trêve  ;  mais  étant  sur  le  point  de  la 
»  rompre.  » 

X. 

Desceoie  du  comte  de  Derby  aur  les  cfttes  de  G»«cogoe.  Le 
comte  de  Lille-Joardainel  la  noblesse  de  la  proTîoce 
s'opposent  à  ses  entreprises. 

Le  roi  Edouard  fit  ^  partir  en  effet  vers  la 
fin  du  mois  de  Juin  de  l'an  1345.  des  ports 
d'Angleterre,  Henri  deLancastre,  comte  de 
Derby,  avec  une  puissante  flotte,  et  un  grand 
CGVfS  de  troupes  ;  et  ce  général  ayant  de- 

1  Hôt.  de  Tille  de  Montanb. 

2  Reg.  de  Murât.  -  Mss.  de  CoasI.  n.  754. 
s  Frolss.  liv.  1.  c.  103.  et  seq.  •  Nova  ix. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxxi ,  m 6, 
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barqné  à  Bayonne,  se  rendit  à  Bourdeaux, 
et  entra  dans  le  Périgord ,  résola  d'assiéger 
Bergerac  sur  la  Dordogne.  Bertrand  comte  de 
LineJoordain  commandoit  alors  dans  ce  païd, 
dans  le  Umousin  et  la  Saîntonge  »  sons  les 
ordres  du  duc  de  Normandie.  Cétoit  un  sei* 
gnenr  qui  ayoît  donné  des  preuves  de  sa  bra- 
Toure,  de  sa  capacité  dans  l'art  militaire,  et 
de  son  zèle  pour  le  service  de  Tétat  :  il  a  voit 
hit,  entr^autres,  la  campagne  de  Gascogne  de 
l'an  1339.  sous  le  roi  de  Bohême,  ayant  ^  à 
sa  suite  deux  chevaliers  bannerets,  sept  au- 
tres chevaliers,  six  écuyers  bannerets,  deux 
cens  soixante  et  quinze  écuyers,  quatre  cens 
sergens  à  pied ,  etc.  Aussi  le  roi  Philippe  de 
Valois  pour  reconnoltre  ses  services,  avoit-il 
érigé  en  comté  la  baronie  de  llsle-Jourdain, 
et  lui  avoit  fait  don  de  diverses  terres  dans  la 
sénéchaussée  de  Toulouse.  C'est  ce  comte  de 
risle,  ou  de  la  lUe,  suivant  le  langage  du  paYs, 
que  quelques  modernes  ont  ^  transformé  en 
comte  de  LatUcy  qui  ne  signifie  rien,  sur  lau- 
torité  des  copistes,  qui  ont  corrompu  son  nom 
dans  Froissant. 

Ce  comte  ^  ayant  appris  l'approche  du  gé- 
néral Anglois,  assembla  les  comtes  de  Com- 
minges ,  de  Périgord  et  de  Valcntinois ,  les 
vicomtes  de  Carmaing  et  de  Villemur  et  les 
autres  principaux  capitaines  qui  servoient  en 
Guienne  ;  et  ils  convinrent  de  se  poster  sur 
les  bords  de  la  Dordogne ,  pour  défendre  le 
passage  de  cette  rivière  aux  ennemis,  et  les 
empêcher  d'entreprendre  le  siège  de  Berge- 
rac y  situé  de  lautre  côté  :  mats  le  comte  de 
Derby  attaqua  si  brusquement  le  fauxbourg, 
qui  étoît  joint  à  la  ville  par  un  pont ,  qu  il 
l'emporta.  Jean  de  Lévis  fils  aîné  de  Jean  de 
Lévis  II.  du  nom,  seigneur  de  Mirepoix ,  fut 
tué  ^  à  cette  attaque  :  Ftoissard  le  qualifie 
seigneur  de  Mirepoix  ;  parce  que  Jean  11.  son 
père,  qui  la  voit  eu  de  Mahaud  de  Sulli  sa  pre- 
mière femme,  en  épousant  en  secondes  noces 
Eleonor  de  Montant ,  lui  avoit  donné  la  sei- 
goeorie  de  Mirepoix.  Il  avoit  déjà  servi  en 


i  y.  Hiflt.  gén.  des  gr.  offic.  lom.  2.  pag.  708.  et 
seqq. 
^  NoTB  ibid. 
3  Froiss.  ibid 
♦  V.  NoTB  ib. 


Flandres  avec  distinction,  et  il  mourut  sans 
avoir  été  marié. 

Le  comte  de  Lille  et  les  autres  seigneurs 
François,  après  avoir  été  obligés  de  céder,  se 
retirèrent  ^  dans  la  ville  de  Bergerac,  dont  le 
comte  de  Derby  entreprit  le  siège  par  eau  et 
par  terre,  ayant  fait  venir  des  batteaux  de 
Bourdeaux.  Il  poussa  les  travaux  avec  tant  de 
vigueur,  que  le  comte  de  Lille  se  voyant  hors 
d'état  de  résister  plus  long-tems,  prit  le  parti 
de  se  retirer  à  la  Réole,  et  d'abandonner  la 
place ,  dont  les  habitans  se  rendirent  ^  par 
capitulation  le  jour  de  S.  Barthelemi  2(t.  du 
mois  d'Août  de  Tan  13&.5.  «  Henri  ]de  Lan- 
»  castre  comte  de  Derby  lieutenant  du  roi 
»  d'Angleterre  et  de  France  dans  le  duché  de 
)♦  Guienne  et  la  Languedoc,  »  étoît  encore  à 
Bergerac  le  10.  de  peptembre  suivant.  H  fit 
alors  un  '  traité  avec  les  deux  frères,  Bernard 
Ezii  seigneur  d'Albret  et  Bernard  d'Albret 
seigneur  de  Vayries,  qui  se  chargèrent  de  la 
garde  de  cette  ville  ♦. 

Bertrand  comte  de  Lille  ayant  *  tenu  con- 
seil de  guerre  à  la  Réole,  on  fut  d'avis  de  dis- 
perser l'armée,  de  la  mettre  en  garnison  en 
diverses  places ,  et  de  laisser  seulement  en 
campagne  un  corps  de  quatre  à  cinq  cens 
hommes  sous  les  ordres  du  sénéchal  de  Tou- 
louse. Il  demeura  lui-même  à  la  Réole,  pour 
défendre  la  ville  en  cas  d'attaque  :  mais  toutes 
ses  précautions  ne  purent  arrêter  les  progrès 
rapides  des  Anglois,  qui  prirent  différentes 
places;  en tr autres,  Langon  sur  la  Garonne, 
qui  étoit  défendu  par  le  viguier  de  Toulouse 
qui  en  étoit  gouverneur,  et  Beaumont  de  Lo- 
magne,  situé  sur  la  rivière  de  Gimone  et  les 
frontières  du  Toulousain ,  qui  appartenoit  au 
comte  de  Lille.  Ils  assiégèrent  ensuite  la  ville 
de  Lille-Jourdain  sur  la  Save  dans  le  diocèse 
de  Toulouse,  capitale  des  domaines  du  même 
comte  ;  et  elle  fut  obligée  de  se  soumettre  au 
bout  de  trois  jours  **.  Le  comte  de  Derby  se 

1  Froiss.  tbid.  c.  104.  et  seqq. 

2  Note  Ibid. 

3  Ch.  de  Pau,  Ut.  d'Albret. 

4  Froiss.  ibid.  €ir.  mss.  Aym.  de  Peyrat.  -  Balux. 
not.  In  vil.  pap.  Aven.  p.  313. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  livre  xxxi ,  n»  7. 
**  F.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxxi ,  n»  8. 
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rendu  maître  d*un  aatre  côté  des  châteaux  de 
Pelagrue  et  d'Auberoche  en  Perigord;  et 
ayant  pris  ensuite  la  ville  de  Lîbourne  au 
confluent  de  la  Dourne  et  de  la  Dordogne,  if 
se  retira  à  Bourdeaux.  Pendant  son  absence, 
le  comte  de  Lille  se  joignit  aux  comtes  de  Pe- 
rigord et  de  Comminges,  aux  vicomtes  de 
Carmaing  et  de  Bruniquel,  au  sénéchal  de 
Toulouse  9  et  aux  autres  chefs ,  et  tenta  de 
reprendre  Auberoche,  dont  il  entreprit  le 
siège.  1^  comte  de  Derby  ayant  accouru  au 
secours  avec  toutes  ses  forces,  lattaqua  à 
1  improviste,  et  le  déût  entièrement.  Le  comte 
de  Comminges,  les  vicomtes  de  Carmaing,  de 
Villemur  et  de  Bruniquel,  qui  occupoient  un 
quartier  séparé,  tentèrent  de  s  évader  après  le 
combat  :  mais  ils  furent  enveloppés  par  les 
Anglois;  en  sorte  que  la  plupart  des  seigneurs 
et  des  gentils-hommes  de  la  Languedoc,  fu- 
rent tués  ou  faits  prisonniers  ^  au  nombre 
d'environ  trois  mille.  Ce  combat  se  donna 
le  23.  d Octobre  de  lan  1345.  jour  ^  de  S.  Se- 
Terin.  Louis  de  Poitiers  comte  de  Valentinois 
fut  du  nombre  des  morts  :  parmi  les  prison- 
niers, les  principaux  furent  Bertrand  comte 
de  Lille-Jourdain ,  général  de  larmée  Fran- 
çoise, Aymar  frère  du  comte  de  Valentinois, 
Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  le  vicomte  de 
Carmaing,  Agout  de  Baux  sénéchal  de  Tou- 
louse, Amalric  IV.  vicomte  de  Lautrec  et  sei- 
gneur d'Ambres,  qui  y  perdit  Pons  sous-sergent 
darmes  et  prévôt  de  Uealmont ,  écuyer  de  sa 
suite,  et  qui  étoit  encore  prisonnier  au  mois 
de  May  de  l'année  suivante  ;  Roger  de  Com- 
minges  chevalier,  seigneur  de  Clermoiit-Sou- 
biran,  à  qui  le  duc  de  Bourbon  lieutenant  en 
Languedoc,  donna  ^  le  17.  Décembre  suivant, 
deux  mille  livres  Tournois  pour  se  racheter  ; 
Guillaume  ^  de  Pierrc-Pertuse  seigneur  de 
Cugugnan  et  de  Solaiges  dans  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  qui  servoit  dans  la  compa- 
gnie du  comte  de  Lille.  Bernard  Bernardi  da- 
moiseau de  Sebazan,  pùTte  enseigne  (Ban- 
nerius).  du  vicomte  de  Narbonne,  fut  blessé 

*  V.  ifOTB.  ib. 

2  Ptol.  Luc.  apud  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  lom.  1. 
p.  304.  -  Villani  an.  1345.  -  Froissard  ib  Reg.  de 
Murât  C.  du  dooi.  des  (en.  de  la  prov. 

3  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 

*  Reg.  de  Murai. 


en  combattant  à  ses  côtés,  et  mourut  peu  de 
jours  après.  Enfin  on  compte  ^  que  ce  jour-là, 
neuf  comtes  ou  vicomtes,  et  un  grand  nom- 
bre de  barons  et  de  chevaliers  de  distinction, 
la  plupart  de  la  Languedoc  2,  demeurèrent 
prisonniers  des  Anglois,  et  qu'il  leur  en  coûta 
plus  de  cinquante  mille  livres  sterlinde  ran- 
çon. On  assure  que  le  duc  de  Normandie  étoit 
campé  à  dix  lieues  d'Auberoche  avec  une 
nombreuse  armée,  et  qu'il  ne  daigna  pas 
marcher  au  secours  des  assiégeans.  Les  en- 
nemis profitant  de  leur  victoire,  soumirent 
peu  de  tcms  après  les  villes  de  Poitiers,  S. 
Jean  d  Angeli,  Tulles,  et  environ  une  centaine 
de  villes,  bourgs  ou  châteaux  de  la  Gascogne 
et  du  Toulousain. 

XL 

Vicomlede  Laotree. 

Le  roi  accorda  ^  des  lettres  de  sauve-garde 
le  28.  de  Novembre  suivant,  en  faveur  d'A- 
malric  (IV).  vicomte  de  Lautrec  et  seigneur 
d'Ambres,  prisonnier  des  Anglois,  et  de  Mar- 
guerite de  Perigord  sa  mère,  veuve  d  Amal- 
ric (111).  vicomlede  Lautrec  mort  depuis peu^ 
{Nuper)  en  considération  des  services  que  le 
perc  et  le  fils  lui  avoient  rendus.  Amalric  IIL 
eut  encore  de  Marguerite  de  Perigord  sa 
femme,  Archambaud  qui  fut  évèque  et  comte 
de  Châlons  sur  Marne,  Sicard  évéquede  Be- 
ziers ,  etc. 

XIL 

Pierre  duc  de  Bourbon  commande  en  Langaedoc. 

Le  roi  ayant  appris  le  débarquement  du 
comte  de  Derby  sur  les  côtes  de  Gascogne , 
nomma  ^  pour  commander  dans  cette  pro- 
vince, par  des  lettres  données  à  Sablé  en  An- 
jou le  8.  d'Août  de  Tan  1345.  Pierre  duc  de 
Bourbon,  avec  l'autorité  de  son  lieutenant 
dans  toutes  les  parties  de  la  Languedoc  et  de 
Gascogne,  et  un  pouvoir  très-étendu.  Comme 
les  peuples  de  la  province  avoient  fait  dif-  1 
ficulté  de  lui  accorder  un  subside  pour  la 

t  Froissard  et  Ptol.  Luc.  ibid. 

2  Yilkni  ibid. 

3  B6U  de  ville  de  Rodez.  -  Reg.  de  Murât.  Y.  Ordon. 
tom.  3.  p.  160. 
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guerre,  il  nomma  de  ^  nouveam  oommi»- 
saires  à  la  6n  du  même  mois>  pour  engager 
les  nobles  et  les  peuples  des  sénéchaussées  de 
Languedoc  à  loi  en  accorder  un  pendant  six 
mois,  et  pour  traiter  avec  les  communautés 
du  pais,  la  guerre  étatU  déjà  ouverte  en  Goê* 
cogne.  Guillaume  Balbet  maître  des  comptes 
et  le  joge-mage  tfAgenois ,  furent  envoyés 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  Malgré 
tous  leurs  soins,  il  ny  eut  dans  cette  séné- 
chaussée que  les  communautés  dépendantes 
du  domaine  du  comte  de  Vendôme  et  de  ses 
fteres,  dans ï Albigeois,  le  Castrois,  le  Lum- 
berois,  le  Minervois,  le  Rasez  et  le  diocèse  de 
Beriers ,  qui  offrirent  de  payer  deux  mille 
cinq  cens  livres  Tournois  sous  certaines  con- 
ditipns,  que  les  deux  commissaire^  acceptè- 
rent au  mois  de  Septembre.  Guillaume  Balbet 
étant  obligé  de  partir  bientôt  après  pour  Ywt- 
méede  Gascogne,  subrogea  un  député,  pour 
traiter  avec  les  communautés  de  la  même  sé- 
néchaussée, et  les  engager  à  accorder  le  sub- 
side, à  cause  de  la  grande  nécessité  où  le  roi 
se  trouYoit  :  mais  ces  communautés  persistè- 
rent dans  leur  refus.  Dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  les  commissaires  ayant  exigé  par 
force,  contre  la  teneur  de  leur  cammiêsiony 
plusieurs  sommes  pour  le  subside ,  de  Guil- 
laume sire  de  Toumon ,  chevalier,  et  de  plu- 
sieurs autres  ;  le  roi  leur  en  ordonna  la  res- 
titution le  16.  de  Septembre  de  Fan  1345.  et 
déclara  qtf il  n'y  auroit  que  ceux  qui  avoient 
composé  volontairement  avec  eux ,  qui  se- 
roient  ^  tenus  de  payer. 

Xlll. 

Seigneur  de  Castren. 


11  est  marqué  dans  le  traite  ^  que  firent 
avec  les  commissaires  les  communautés  de  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  dépendantes  du 
domaine  de  Bouchard  comte  de  Vendôme, 
qu'elles  accordèrent  au  roi  la  somme  de  deux 
mille  cinq  cens  livres,  en  considération  de  la 
fidélité  et  de  laffection  que  ce  comte  leur 
seigneur,  ses  prédécesseurs  et  leurs  sujets, 

1  Iteg.  de  Murât.    Mss.  de  Coasl.  n.  754. 
3  Reg.  7.  de  la  sén.  de  Nismes,  fol.  104. 
3Reg.  dcMural. 
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avoient  toujours  eues  pour  la  couronne  de 
France.  Bouchard  avoit  succédé  dans  ces  do- 
maines à  Eleonor  de  Montfort  sa  mère,  qui 
fit  son  testament  ^  le  19.  de  May  de  lan  1338. 
Elle  ânt  sa  sépulture  au  milieu  du  chœur  de 
réglisede  S.  Vincent  des  Jacobins  de  Castres, 
et  ordonna  qu'il  y  tùi  brûlé  en  flambeaux  de 
cire  le  jour  de  son  enterrement  pour  mille 
livres  pesant.  Elle  légua  deux  cens  livres  pour 
construire  une  chapelle  dans  cette  église,  et 
trois  cens  livres  pour  une  statue  dalbàtre  ou 
de  marbre  noir,  qui  devoit  être  placée  sur 
son  tombeau,  où  die  pria  le  comte  de  Ven- 
dôme son  fils,  de  se  faire  inhumer  après  sa 
mort.  Elle  fît  un  grand  nombre  de  legs  pieux, 
récompensa  ses  domestiques,  et  nomma  pour 
ses  exécuteurs  testamentaires  le  comte  de 
Vendôme  son  fils,  Jean  de  Vendôme  son  autre 
fils,  chevalier,  frère  Pierre  Bruni  inquisiteur 
de  Toulouse ,  frère  Jean  de  Solano  de  Tordre 
des  Prêcheurs,  Jean  de  Pian,  Randon  de 
Hautpoul,  Guillaume  d*Esperi  son  sénéchal, 
Arnaud  du  Pont  et  Guibert  de  Palu  cheva 
tiers,  etc.  Bouchard  approuva  le  jour  même 
le  testament  de  la  comtesse  sa  mère,  et  Jean 
de  Vendôme  son  frère  le  ratifia  le  3.  de  Jan- 
vier de  l'année  suivante  *. 

Eleonor  de  Montfort  ne  mourut  que  vers 
la  fin  de  Fan  1340.  Elle  laissa  de  Jean  V.  comte 
de  Vendôme  son  mari  mort  en  1315.  un  troi- 
sième fils  nommé  Pierre.  Après  la  mort  de 
cette  comtesse,  Bouchard  son  fils  donna  à 
Jean  son  frère,  pour  son  partage,  le  24.  de 
Février  de  l'an  1340.  (1341).  les  châteaux  et 
villes  d'Avias  ou  Vias  et  de  Bessan  au  diocèse 
d'Agde ,  et  de  S.  Amand  de  Valtoret  en  Albi- 
geois, avec  trois  cens  quarante-6ix  livres  de 
rente,  qu'il  s'engagea  de  lui  assigner  sur 
d'autres  domaines  à  condition  qu'il  tiendroit 
le  tout  en  fief  ;  il  s'obligea  aussi  de  donner 
d'autres  terres  à  Pierre  leur  frère  pour  son 
partage  ;  et  il  garda  pour  lui  la  seigneurie  de 
Castres  avec  plusieurs  châteaux  des  envi- 
rons :  il  maria  ^  le  28.  de  Mars  de  Tan  1343. 


1  Domaine  île  Montpell.  C.  de  Gostr.  en  génér.  n.  4. 
Cl  en  particul.  liasse  1.  n  23. 
3  M  88.  de  Coasl. 

*  r.  Additions  et  Note*  du  Livre  xxxi,  n«  9. 
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(1344).  Jean  son  fils  atnéavec  i«anne  de  Poat- 
hieUy  et  promit  de  le  meUtt  en  l'hommage  de 
la  moitié  de  ses  terres  d'Albigeois  et  de  Lanr 
guedoc  il  acheta  ^  au  mois  de  May  de  Fao 
1348.  pour  deux  mille  livres  Tournois,  de 
Pierre  yicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Mont* 
redon,  la  moitié  du  douzième  cpie  ce  dernier 
avoit  dans  la  vicomte  de  Lautrec,  à  la  réserve 
de  quelques  domaines.  L'acte  fat  passé  en 
présence  d'isam  vicomte  de  Lautrec,  seigneur 
de  Venés,  dlsam  son  fib,  etc. 

XIV. 

La  noblesse  de  la  proTiuce  sert  en  Guienne  sous  ledac  de 
Boarbon. 

Pierre  duc  de  Bourbon,  après  avoir  été 
pourvu  de  la  lieutenance  de  Languedoc,  se 
rendît  à  (!ahors,  où  il  nomma  ^  des  commis* 
saires  le  ^  de  Septembre  de  fan  1345.  pour 
rechercher  les  droits  du  roi  dans  la  province, 
et  recueillir  de  largent  pour  soutenir  la 
guerre.  11  alla  ensuite  à  Gourdon,  où  il  as- 
sembla ses  troupes,  et  où  il  séjourna  ^  depuis 
le  27.  de  Septembre  jusqu'au  S.  d'Octobre. 
Guillaume  Rolland  sénéchal  de  Boaucaire 
étoit  alors  dans  son  camp  avec  les  nobles  de 
cette  sénéchaussée,  entre  lesquels  étoient  Gui 
fils  de  Pons  de  Montlaur  dans  le  Vivarais, 
Gérante  seigneur  de  Solignac,  etc.  Pierre  vi- 
comte de  Lautrec,  seigneur  de  Montredon, 
servoit  aussi  sous  les  enseignes  du  sénéchal 
de  Beancaire.  Enfin  nous  trouvons  que  Gui 
de  Comminges,  seigneur  de  Fiac ,  étoit  alors  à 
la  suite  du  duc  de  Bourbon,  qui  fit  son  prin- 
cipal séjour  à  Agen  pendant  le  reste  de  lan- 
nce.  11  manda  le  18.  d'Octobre  le  comte  de 
Fois,  qui  se  prépara  à  l'aller  joindre  à  la 
tète  de  ses  vassaux.  11  convoqua  quelques 
jours  après ,  conjointement  avec  Girard  de 
Rouasillon  sénéchal  de  Carcassonnc,  qui  étoit 
en  garnison  à  Marmande,  la  noblesse  et  deux 
mille  sergens  à  pied  de  cette  sénéchaussée , 
a^  ec  ordre  de  se  trouver  à  Agen  le  8.  de  No- 
vembre. 11  manda  aussi  à  Agen  tous  les  nobles 


1  Domaine  de  Montpell.  Lautrec  3.  conL  n  4.  et  5. 

2  Th.  des  ch.  reg.  83  n.l12. 

3  Reg.  de  Alurat.   -  Rcg.  7.  de  la  sén.  de  Nism. 
TU.  scell.  de  Gagnier.  et  de  Clairamb. 


et  non  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
depuis  lige  de  quatorze  ans  jusqu'à  soixante  : 
il  changea  le  lieu  de  l'assemblée  à  la  fin  d'Oc* 
tobre,  par  ordre  du  duc  de  Normandie,  et  fit 
sçavoir  à  ces  milices  de  se  rendre  incessam- 
ment à  Cahors. 

XV. 

Efforts  do  doc  de  Nonoandie  et  de  sea  lîeoteoaoa  i 
pour  arrêter  les  progrès  de<  Anglois  en  Languedoc  et 
en  Goienne. 

Ce  duc  se  donna  de  grands  mouvemens 
pour  arrêter  le  progrès  que  les  Anglois  fai- 
soient  en  Guienne ,  de  concert  avec  plusieurs 
seigneurs  qui  lui  étoient  subordonnés.  Robert 
seigneur  d'Haudetot ,  qui  oommandoit  soas 
lui  dans  l'Agenois  et  la  Gascogne ,  n*eut  p«s 
plutôt  appris  les  préparatifs  des  Anglois , 
quil  écrivit  le  6.  de  Juin  au  sénéchal  de 
de  Toulouse,  de  lui  envoyer  à  Agen  un  ren- 
fort de  gens-d'armes  de  sa  sénéchaussée.  U 
pria  le  1.  d'Août  suivant,  le  sénéchal  de 
Carcassonne  de  lui  envoyer  de  VarliUerie  ro- 
yak  de  Carcasionne ,  pour  la  guerre  de  Gas- 
cogne, trois  douzaines  de  frondes  avec  les 
engins ,  les  cordes  et  les  autres  choses  néces- 
saires pour  les  mettre  en  jeu.  Robert  dHau- 
detot  se  qualifie  dans  ces  lettres ,  «  capitaine 
»  pour  le  roi  et  sénéchal  d' Agenois  pour  Jean 
»  fils  ainsné  dudit  roi ,  duc  de  Normandie , 
»  et  duc  des  terres  de  la  conquête  des  parties 
»  de  Languedoc  et  de  Xaintonge.  »  Dans  un 
autre  titre  du  20.  de  Juin  de  cette  année ,  il 
prend  le  titre  de  «  gouverneur  dans  les  par- 
»  ties  de  la  Languedoc  pour  le  roi  de  France , 
»  et  sénéchal  d' Agenois  et  de  Gascogne  pour 
»  très-excellent  prince,  Jean  fils  aîné  du  roi, 
»  duc  de  Normandie  et  seigneur  des  terres 
»  dans  les  parties  de  la  Languedoc  et  de  Xain- 
»  longe.  » 

Le  duc  de  Normandie  ayant  appris  la  des- 
cente des  Anglois  sur  les  côtes  de  Gascogne , 
se  rendit  à  Carcassonne  le  2.  d'Août  de  Van 
1345.  il  parcourut  ensuite  la  Touraine,  le 
Poitou  et  le  Limousin ,  pour  mettre  ces  pro- 
vinces à  l'abri  de  leurs  entreprises.  U  écrivit 
de  Maremoustier  près  de  Tours  le  2.  de  Sep- 
tembre suivant  au  sénéchal  de  Carcassonne, 
de  se  trouver  avec  toutes  les  milices  de  sa 
sénéchaussée,  le  11.  du  même  mois  à  An- 
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goulème  f  aàilavoit  ordonné  m  semonce ^  afin 
que  étylleue  il  allât  en  certain  lieu  contraistier 
aux  ennemis,  etc.  11  éioit  à  Poitiers  le  18, 
de  Septembre ,  et  il  manda  de  Limoges ,  le  4. 
et  le  5.  d'Octobre  »  aux  offiders  de  la  séné* 
chausfiée  de  Carcassonne,  de  lui  envoyer 
tout  largent  quils  pourroieat  amasser  pour 
soutenir  la  guerre.  Roger  Bernard  de  Foix  » 
vicomte  de  Castclbon  servoit  alors  dans  le 
Limousin  sous  ses  ordres;  et  il  donna  quit- 
tance à  Limoges  le  13.  d'Octobre  pour  les 
gages  de  lui  chevalier  banncret,  de  cinquante 
six  bacheliers,  quatre-vingt-seize  écuyers, 
et  quatorze  cens  quatre-vingt  sergens  de  sa 
compagnie ,  pour  ses  services  dans  la  présente 
guerre  du  due  de  Normandie,  Ce  prince  ^  étant 
à  Angoulème  le  7.  Novembre  suiVant  retint 
Gaston  comte  de  Foix ,  aux  gages  du  roi , 
pour  la  défense  du  royaume ,  avec  trois  cens 
hommes  d'armes  h  cheval ,  et  mille  hommes 
de  pied  de  sa  compagnie,  afln  de  garder  les 
frontières  des  vicomtes  de  Marsan ,  Gavar- 
dan  et  Captioux.  Le  roi  s'étoit  avancé  ^  aussi 
jusqu'à  Angoulème ,  où  il  étoit  le  25.  d'Oc- 
tobre. 

Nos  anciens  historiens  ne  disent  rien  des 
différentes  démarches  du  duc  de  Normandie, 
et  des  autres  officiers  généraux  en  Guienne 
en  1345.  après  la  descente  du  comte  de 
Derby  ;  et  ce  n'est  que  de  divers  titres  '  du 
tenis ,  que  nous  avons  recueilli  les  circons- 
tances que  nous  venons  de  rapporter.  Ces 
actes  nous  apprennent ,  1"».  que  Gérard  de 
Montfaucon  sénéchal  de  Toulouse ,  se  quali- 
Goit  aux  mois  de  Novembre  et  de  Décembre 
delà  même  année,  capitaine  dans  cette  séné- 
chaussée, et  dans  les  parties  delà  Languedoc  ; 
et  qu'en  cette  qualité ,  il  préposa  le  juge  de  Ri- 
vière à  la  garde  de  cette judicature,  avec  dix- 
huit  hommes-darmes  et  cent  sergens  à  pied 
2*».  Que  Robert  de  Foix  évèque  de  La  vaur  fît  sa 
montre  à  Toulouse  le  pénultième  de  Septem- 
bre de  cette  année ,  et  qu'il  alla  ensuite  ser- 
vir ez  parties  d'Angoulème  jusqu'au  k,  de 
Novembre,  sous  le  gouvernement  du  duc  de 


1  Ch.  de  Foix ,  caisse  19. 
a  Reg.  de  Mural. 

3  Titr.  scell.  de  Gagnier.  et  de  Clairamb.  -C.  de  la 
sén.  de  Toulous.  1348. 


Normandie,  avec  Pierre  Arnaud, chevalier , 
quatre-vingt-deux  écuyers,  et  deux  cens 
vingt-sept  sergens  à  pied  de  sa  suite.  3°.  Que 
Girard  de  Roussillon  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  servit  en  Xaintonge  depuis  le  12.  de 
Novembre  de  lan  1345.  jusqu'au  8.  de  Jan* 
vier  suivant ,  sous  les  ordres  du  prieur  d'A- 
quitaine capitaine  souverain  ez-dites  parties , 
avec  quatre-vingt-huit  écuyers ,  et  soixante- 
neuf  arbelètriors  ou  sei^ens  à  pied  de  sa 
compagnie.  k\  Enfin,  que  le  duc  de  Nor- 
mandie étoit  à  Châtillon  sur  Indre  le  27.  de 
Décembre  de  lan  1345. 

Tous  les  efforts  de  ce  prince  et  des  autres 
généraux  furent  inutiles  pour  arrêter  les 
progrès  des  Anglois ,  qui  jetterent  la  terreur 
de  toutes  parts.  Cest  ce  que  nous  compre- 
nons par  une  lettre  ^ ,  que  le  sénéchal  de 
Beaucaire  écrivit  vers  la  fin  de  l'année  aux 
baillis  de  Beaucaire  et  de  Vivarais ,  pour  les 
presser  de  lui  envoyer  un  secours  d'argent , 
afin  de  pouvoir  soudoyer  les  quatre  cens 
hommes-darmes  et  les  sergens  de  sa  séné- 
chaussée qui  étoient  à  sa  suite  ;  parce  qu'ils 
manquoient  de  tout,  et  qu'ils  étoient  sur  le 
pointde  vendre  leurs  armeset  leurs  chevaux, 
pour  avoir  de  quoi  subsister.  11  ajoute  que 
les  Anglois,  depuis  la  prise  de  Bergerac  et 
de  Beaumont ,  malgré  la  résistance  des  com- 
tes d'Armagnac  et  de  Lille,  menacoient  d'en- 
vahir tout  le  pa'is,  et  d'étendre  leurs  conquê- 
tes dans  l'Agenois  et  le  Querci. 

XVL 

Une  partie  de  la  noblesse  de  la  province  eontinoe  ses  ser  • 
vices  en  Agenois  sous  le  duc  de  Bourbon. 

Pierre  duc  de  Bourbon ,  qui  résidoit  tou- 
jours à  Agen  avec  lautorité  de  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc  et  en  Gascogne ,  ne  négli- 
geoit  rien  cependant  pour  mettre  ces  pror 
vinces  à  l'abri  de  leurs  incursions.  Il  permit  ^ 
aux  consuls  de  Narbonne  le  22.  d'Octobre 
de  lever  un  barrage  pendant  trois  ans ,  pour 
rétablir  la  rivière  d'Aude  dans  son  ancien 
lit;  car  une  inondation  l'avoit  porté  à  près 
d'une  lieue  de  la  ville.  11  envoya  ordre  le  23. 

1  Preuves. 

2  Reg.  de  Murât.  C.  du  c'om.  des  sén.  de  la  prov. 
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de  Novembre  suivant  aux  habitans  de  Car- 
cassonne  et  de  Limous  de  se  fortiOer  à  cause 
des  préparatifs  de  guerre  de  plusieurs  prin- 
ces leurs  voisins.  Il  avoit  alors  et  les  mois 
suivans ,  sous  ses  ordres ,  à  Agen  et  aux  en- 
virons ,  Guillaume  de  Ledre  chevalier ,  bailli 
du  Vivarais,  avec  dix-sept  écuyers  de  sa 
suite  ;  Jean  de  Prohet  sergent  d'armes,  bailli 
du  Vêlai,  suivi  de  deux  chevaliers  et  de 
vingt-huit  écuyers  ;  Arnaud  de  Roquefeuil 
chevalier ,  avec  deux  chevaliers  y  soixante- 
onze  écuyers  et  cent  quatre-vingt-dix  sergens 
de  sa  suite;  Sicard  de  Falgar  damoiseau» 
avec  vingt-neuf  écuyers  et  soixante-douze 
sergens,  etc. 

Le  duc  de  Bourbon  demeura  à  Agen  ou 
aux  environs ,  jusques  vers  le  commence- 
ment du  mois  d'Avril  de  Tan  13b6.  comme 
on  voit  par  plusieurs  de  ses  lettres  ,  qui  nous 
apprennent ,  que  Gui  de  Comminges  étoit 
de  son  conseil ,  et  que  le  sénéchal  de  Beau- 
caire,  Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  et 
Pierre  et  Isam  vicomtes  de  Lautrec,  servi- 
rent pendant  ce  tems-là  en  Gascogne  sous 
ses  ordres.  On  voit  par  dautres  lettres  de 
ce  prince  données  à  Agen  le  premier  de 
Février  de  Tau  13tô.  (13i6.)  que  Guillaume 
de  Narbonne ,  fils  de  Guillaume  de  Narbonne 
seigneur  de  Montagnac  et  de  Puicharric ,  se 
préparoit  à  marcher  pour  servir  dans  la 
guerre  de  Gascogne ,  avec  Guers ,  seigneur 
de  Castelnau ,  Gaufrid  de  Faugeres ,  Pons  de 
Thesan,  Salomon  de  Faugeres  seigneur  de 
Lunas ,  Anglic  de  Lauziere  ,  Raymond  de 
Montesquieu ,  seigneur  de  Cailhavel ,  etc. 
dans  la  compagnie  de  Jean  fils  du  comte  de 
Lille-Jourdain.  Guillaume  de  Narbonne  n*a- 
voit  alors  que  dix-huit  ans.  Le  roi  lui  avoit 
donné  dispense  d'âge  Tannée  précédente, 
pour  être  curateur  de  Guillaume  de  Narbonne 
-son  père,  qui  étoit  tombé  en  démence ,  avec 
le  conseil  de  Pierre  évoque  d'Urgel  son  oncle 
paternel ,  et  de  Gailharde  de  Lévis  sa  mère. 
On  voit  par  d'autres  lettres  du  duc  de  Bour- 
bon ,  que  Bertrand  de  Montesquieu  damoi- 
seau ,  conseigneur  de  Roujan ,  député  parle 
vicomte  de  Narbonne ,  étoit  en  marche  au 
mois  de  Janvier  de  Tan  1346.  à  la  tète  des 
sergens  à  pied  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne ,  pour  aller  servir  dans  la  guerre  de 


Gascogne.  Ce  prince  étant  ^  à  Lanserte  le  k. 
de  Mars ,  dispensa  les  habitans  de  Tooloiue 
de  se  rendre  tous  généralement  en  armes  à 
MoîssaCi  et  se  contenta  d'un  certain  nombre* 
Enfin  il  convoqua  2  à  Agen  le  2.  d*Avril  de 
cette  année ,  la  noblesse  et  les  communes  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire»  pour  résister 
aux  Anglois ,  qui  se  fortifioient  dans  la  viUe 
de  la  Réole,  quils  avoient  prise. 

XV  IL 

Le  dac  de  Normandie  aucmble  oDe  nombretue  armée 
à  Tooloo^e,  et  y  tient  les  éUU  généraui  de  la  Lan- 
guedoc. 

Le  due  de  Normandie  donna  ses  ordres 
pour  mettre  sur  pied  une  nombreuse  armée. 
11  envoya  ^  de  Loches  en  Touraine  le  6.  de 
Janvier  de  lan  1345.  (  1346, }  Philippe  de 
Prie,  chevalier,  son  maître  d hôtel,  dans  les 
sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcas- 
sonne ,  pour  y  faire  préparer  un  train  d'ar* 
tillerie,  qui  devoit  être  composé  du  tiers  de 
celle  qui  étoit  conservée  dans  divers  châteaux 
de  ces  deux  sénéchaussées;  avec  ordre  de  la 
conduire  à  Toulouse  ^  où  il  avoit  fait  la  se- 
monce de  son  armée  au  3.  de  Février  suivant. 
U  indiqua  ^  le  17.  Janvier,  rassemblée  des 
états  généraux  de  la  Languedoc  à  Toulouse 
au  17.  Février.  Lévéque  defieauvaisqui  étoit 
dans  cette  ville ,  envoya  en  conséquence  des 
lettres  circulaires  dans  toute  la  province. 
Elles  nous  apprennent,  que  le  roi  avoit  con- 
Toqué  en  même  tems  à  Paris  les  états  géné- 
raux de  la  Languedoc  d'oui ,  et  qu'il  vouioit 
par  cette  convocation  satisfaire  aux  plaintes 
des  peuples  au  sujet  des  impositions,  qui 
étoient  devenues  excessives ,  mais  sur-tout  la 
gabelle  du  sel ,  et  touchant  quelques  autres 
articles  auxquels  il  vouioit  rem^ier,  dans 
la  vue  de  les  engager  à  fournir  une  finance 
convenable  pour  les  frais  de  la  guerre.  Les 
états  de  la  Langue  d'oui  s'assemblèrent  à 
Paris  à  la  mi-Février  ;  et  le  roi  y  rendit  une  ^ 
ordonnance  ^  en  treize  articles  le  15.  de  ce 

1  Louvet  hist.  de  Guien.  p.  71.  el  seq. 

3  TU.  scell.  de  M.  de  Clalrambaoll. 

3  Reg.  de  Murai. 

*  Preuve». 

s  OrdoD.  tom.  2.  p.  938.  et  seq. 
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mois.  11  y  déclare ,  enir'autres,  qae  son  io- 
tentîoQ  n'avott  pas  été  cTiiiiir  à  son  domaine 
les  gabelles  sur  le  sd ,  et  rimposition  de  qua- 
tre deniers  pour  livre  >  qu*il  désiroit  sup* 
primer. 

Le  duc  de  Normandie  tint  ^  de  son  côté  à 
Toulouse  y  au  jour  marqué,  les  états  de  la 
Languedoc.  Les  prélats,  les  barons  et  les  dé- 
putés du  tiers-état  des  sénéchaussées  de  Tou- 
louse, Carcassonne,  Beaucaire,  Perigord  et 
Quercy,  Agenois,  Rouergue  et  Bigorre,  s  y 
trouTerent.  Ceux  du  tiers-état  consentirent  à 
lateyée,  aux  moindres  frais  qu'il  seroit  pos- 
sible, d*un  fouage  de  dix  sols  par  feu ,  payable 
pendant  les  mois  d'Avril,  de  May  et  de  Juin, 
un  tiers  chaque  mois,  pour  la  continuation  de 
h  gnerre,  par  provision,  et  en  attendant 
qu'on  pût  prendre  d'autres  arrangement  On 
convint  en  efTet  de  se  rassembler  à  la  6n  de 
May,  et  de  proposer  alors  des  expédions  pour 
faire  cesser  la  gabelle  sur  le  sel  et  rimposition 
de  quatre  deniers  pour  livre,  qui  étoient  ex- 
trêmement onéreuses  au  peuple,  moyennant 
un  certain  nombre  de  gens-d'armes  que  cha- 
que sénéchaussée  se  chargeroit  d'entretenir  *i 

Après  la  fin  des  états  de  la  Languedoc,  le 
duc  de  Normandie,  qui  avoit  'rassemblé  à 
Toulouse  et  aux  environs  une  armée  qu'on 
fait  2  monter  à  cent  mille  hommes,  prit  les 
devants,  dans  le  dessein  d'aller  assiéger  Ai- 
guillon en  Agenois,  que  les  Anglois  avoient 
pris  avec  plusieurs  autres  places.  D'autres  ' 
ne  mettent  que  six  mille  chevaliers  et  cin- 
quante mille  piétons,  tant  François  que  Lan- 
guedociens, Génois  et  Lombards  dans  l'armée 
de  ce  prince,  qui ,  en  passant  à  Montauban, 
y  accorda  *  le  22.  de  Mars  des  lettres  de  ré- 
mission, en  vertu  de  lautorité  royale  qui  lui 
étoit  attribuée,  en  faveur  des  consuls  de  cette 
▼ille,  pour  avoir  fait  décapiter  un  de  leurs 
concitoyens,  malgré  son  appel  au  sénéchal  et 
au  roi  ;  et  pour  s'être  associés  avec  les  An- 
glois dans  le  pillage  que  ceux-ci  avoient  fait 

»  Preuveg. 

îFroMs.Yol.  i.c.ll».cll21. 

STillonian.  1346. 

*  Reg.  de  Harat.  -  Hôt.  de  ville  de  MooUub. 

*  ^.  ÂdiUtîont  et  Notes  da  Livre  xxxi,  n*»  10. 
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des  villes  de  Realville  et  de  Mirabel  en  Querci. 
U  marque,  qu'il  leur  accorde  cette  grâce,  en 
considération  de  leur  fidélité ,  et  des  dom- 
mages qu'ils  avoient  soufferts  durant  la  pré- 
sente guerre,  U  se  rendit  de-là  à  Agen,  où  il 
étoit  ^  arrivé  le  S.  d'Avril.  U  convoqua  alors 
de  nouveau  les  étals  de  la  Languedoc  à  Tou- 
louse, pour  le  dernier  de  May. 

XVIIL 

Les  milices  de  la  proTioce  marchent  soos  les  ordres  du 
duc  de  Normandie,  qui  entreprend  le  siège  d^Aiguillon. 

L'armée  que  ce  prince  avoit  rassemblée 
aux  environs  de  Toulouse  se  mit  en  marche 
vers  la  fin  de  Mars.  Gérard  de  Roussillon  sé- 
néchal de  Carcassonne  ordonna  alors  aux 
deux  mille  sergens  arbalétriers ,  que  la  vi- 
guerie  de  Beziers  devoit  fournir  pour  son 
contingent,  de  se  tenir  prêts  à  marcher. 
Quand  toutes  les  troupes  furent  arrivées  à 
Agen ,  le  duc  de  Normandie  assiégea  Aiguil- 
lon, ville  située  au  confluent  de  la  rivière  de 
Lot  dans  la  Garonne.  Comme  cette  place  étoit 
forte,  bien  munie,  et  défendue  par  une  bonne 
garnison  ^^  le  siège  en  fut  très-long,  et  dura 
depuis  la  mi-d' Avril  jusqu'au  23.  d'Août,  que 
le  duc  de  Normandie  fut  obligé  de  le  lever 
pour  les  raisons  que  nous  dirons  bientôt  *. 
Toute  la  noblesse  de  la  province  fut  employée 
à  cette  expédition  ;  et  nous  trouvons  ^  que 
Gerand  de  Montfaucon  sénéchal  de  Toulouse 
y  servit,  ayant  sous  sa  bannière  Guillaume  de 
Rougemont,  chevalier,  huit  autres  chevaliers 
bacheliers  et  cent  soixante  et  onze  écuyers  ; 
que  le  sénéchal  de  Beaucaire  y  étoit  aussi 
avec  sa  bannière,  de  même  que  Bertrand  de 
Baux  écuycr  banneret,  avec  six  chevaliers 
bacheliers,  et  soixante  et  quatorze  écuyers  ; 
Jean  Proheti  bailli  du  Vêlai  avec  un  chevalier 
et  vingt-cinq  écuyers;  Bernard  dé  Penne, 
chevalier,  seigneur  de  la  Guepie  avec  deux 
chevaliers,  dix-sept  écuyers  et  treize  ser- 
gens, etc.  On  voit  de  plus  dans  les  registres 

1  Reg.  de  Murât. 

2  V.    tom.  7.  NOTE  IX. 

s  C.  du  dom.  des  sén.  de  la  prov. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxi,  n»  11. 
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du  parlement  de  Paris,  que  Philippe  et  Ber- 
trand de  Lévis,  frères»  cheTaliers,  Guillaume 
Ticomte  de  Lautrec,  Borenger  d'Usez  sei- 
gneur de  Vezenobrc  et  Guillaume  son  fils, 
cheTaliers,  Pons  sire  de  Montlaur,  chevalier, 
et  Guiot  son  fils  àlné,  chevalier,  Assiu  de  Po- 
lastron  écuyer,  et  Arnaud  de  la  Vie,  vicomte 
de  Ville-mur,  chevalier,  obtinrent  des  lettres 
d*état,  parce  qu'ils  servoient  dans  cette  ar- 
mée. 

Outre  ces  troupe^,  le  duc  de  Normandie 
a  voit  dans,  son  armée  un  grand  corps  d*arba- 
lètriers  eide  pavoisiersy  à  pied,  qu'il  a  voit 
fait  lever  sur  la  côte  de  Gènes  et  dans  la  Lona- 
bardie,  et  qui  servoient  au  siège  sous  le  com- 
mandement de  Pierre  de  Flotte  amiral  de  la 
mer.  GaucelinGrimaldi,  noble  Génois,  avoit 
sous  ses  ordres  mille  quatre  de  ces  arbalé- 
triers Génois,  avec  dix-neuf  hommes-d armes 
de  sa  nation.  Enfin  nous  sçavons  que  les  ca- 
pitouls  de  Toulouse  fournirent  au  duc  de 
Normandie  mille  sergens  de  leur  ville,  pour 
le  siège  d'Aiguillon ,  et  que  les  deux  frères 
Pons  et  Bernard-Raymond  Ysalguier,  che- 
valiers de  Toulouse,  prêtèrent  au  roi  et  à 
ce  prince,  des  sommes  considérables  pour  les 
frais  de  cette  entreprise. 

Le  duc  de  Normandie  durant  le  siège  d'Ai- 
guillon ^ ,  nomma  des  commissaires  le  19. 
d'Avril  pour  aller  ramasser  tout  l'argent  qu'ils 
pourroient  dans  les  sénéchaussées  de  Tou- 
louse, Carcassonne,  Beaucaireet  Rouergue, 
afin  de  soudoyer  ses  troupes.  Il  reçût  le  22. 
de  May  ^  suivant  Thommage  de  Philippe  de 
Lévis,  chevalier,  vicomte  de  Lautrec,  pour 
les  châteaux  de  Castelnaude  Bonnafous,  Cas- 
tanet,  la  Bastide  de  Montfort,  et  Senegas  en 
Albigeois  ;  à  cause  que  servant  actuellement 
dans  Farmée  de  Guienne,  il  ne  pouvoit  rendre 
cet  hommage  au  roi  en  personne.  Philippe  de 
Lévis  èlôit  de  la  branche  de  Florensac;  il 
avoit  hérité  de  ces  domaines,  et  d'une  por- 
tion de  la  vicomte  de  Lautrec,  de  Bcatrix  de 
Lautrec  sa  mère,  héritière  '  d'une  des  bran- 
ches de  la  maison  de  Lautrec.  11  étoit  cousin 
de  Jean  IL  de  Lévis,  seigneur  de  Mirepoix, 


1  Preuves. 

2  Reg.  de  iMurat. 

9  Yé  lOm    6    NCTB  XXII. 


>  en  faveur  duquel  le  roi  déclara  par  des  let- 
tres 1  données  à  Paris  le  21.  de  Janvier  de 
cette  année,  «  que  pour  la  confiance  et  la 
»  loyauté  qu'il  avoit  en  lui ,  il  vouloit  qu'il 
»  eût  la  garde  des  clefs  ie  la  cité  de  Carcas- 
»  sonne,  m  comme  sohieni  avoir  ses  pridéces-^ 
»  seurs,  » 

La  désertion  commençoit  à  se  mettre  dans 
le  camp  du  duc  de  Normandie  devant  Aiguil- 
lon, lorsque  ce  prince  ordonna  -  le  22.  de 
May,  de  faire  arrêter  et  emprisonner  dans  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  et  ailleurs  « 
((  plusieurs  gens-d'armes,  Genevois  (Génois) 
»  et  Italiens,  qu'il  avoit  fait  venir  es  parties 
»  de  la  Languedoc,  où  il  étoit  de  présent^  et 
»  qui  avoient  quitté  l'armée.  )>  Les  Anglois 
excitèrent  cette  désertion  par  leurs  émis- 
saires; ils  en  envoyèrent  d'autres  dans  la  pro- 
vince, sous  des  habits  déguisés  de  frères  Prê- 
cheurs, ou  Mineurs,  ou  de  pèlerins,  qui  cou- 
rurent le  païs,  et  tâchèrent  de  faire  soulever 
les  peuples  contre  le  roi.  Amalric  de  Voisins 
seigneur  de  Couffoulens,  lieutenant  du  séné- 
chal de  Carcassonne,  donna  des  ordres  très- 
séveres  le  16.  de  May  pour  les  faire  arrêter. 

XIX. 

Seconde  assemblée  des  élats-géoéraux  de  la  Languedoc  k 
Toulouse. 

Sur  la  fln  de  May,  le  duc  de  Normandie 
laissa  la  continuation  du  siège  d'AiguilIoo 
aux  autres  généraux,  et  se  rendit  à  Toulouse 
pour  la  nouvelle  assemblée  des  états  de  la 
Languedoc  qu'il  y  avoit  convoquée,  et  qui 
devoit  se  tenir  le  dernier  de  ce  mois.  Il  y  fut 
résolu  ^  que  chaque  sénéchaussée  fournirolt 
au  roi  un  certain  nombre  de  gens-d'armes 
entretenus,  sçavoir  un  gendarme  pour  cha- 
que centaine  de  feux ,  ou  bien  un  équivalent, 
à  raison  de  sept  sols  six  deniers  par  jour  pour 
chaque  gendarme  ;  et  que  moyennant  cet  en- 
tretien,  la  gabelle  sur  le  sel,  les  quatre  de- 
niers pour  livre  sur  la  vente  des  denrées,  et 
généralement  tous  les  autres  subsides  et  foua- 
ges  seroient   supprimés.   Sur  ce  pied  ,  on 

1  Reg.  de  Muni. 

2  Ibid. 

3  Preuves. 
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eomptoitque  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
poQiToit  foarnîr  neuf  cens  gens-d'armes,  et 
les  autres  à  proportion,  fje  duc  de  Normandie 
ajourna  les  états  au  15.  de  Juillet  suivant, 
poar  perfectionner  ce  projet.  Il  donna  com- 
mission, en  attendant,  de  faire  des  infor- 
mations sur  les  lieux  touchant  Vctat  et  le 
nombre  des  feux ,  par  des  lettres  données  à 
Tooloose  le  4.  de  Juin.  Il  envoya  en  même 
tms  dans  les  sénéchaussées  Tordonnance  que 
le  roi  avoit  publiée  le  15.  de  Février  précé- 
dent, pour  le  bien  du  royaume  et  la  réforma- 
tion de  divers  abus  dont  les  peuples  se  plai- 
gnoient,  et  il  en  ordonna  l'observation. 

Ce  prince  traita  séparément  le  dernier  jour 
de  May  avec  le  clergé  des  provinces  de  Tou- 
louse et  d'Aucb,  qui  offrit  de  fournir  une  aide 
pour  rentretîen  d'un  certain  nombre  de  genis- 
d'armes,  outre  la  décime  qu'il  pâyoit  :  il 
ajourna  ce  clergé  à  Toulouse  au  8.  de  Juillet 
suivant,  pour  régler  avec  lui  et  avec  les  gens 
de  son  conseil,  1&  manière  dont  cette  aide  se- 
roit  levée  sur  les  ecclésiastiques.  11  parolt  que 
chaque  diocèse  traita  en  particulier  avec  les 
commissaires  du  roi;  nous  voyons  en  effet 
que  le  clergé  du  diocèse  d'Albi  convint  ^  vers 
le  même  tems  de  donner  au  roi  et  au  duc  de 
Normandie  son  (ils,  la  somme  de  onze  cens 
livres  Tournois,  sous  diverseis  conditions. 

Quant  à  la  noblesse  et  à  ceux  qui  posse- 
doient  des  Gefs,  le  service,  personnel  qu'ils 
rendoient  alors  dans  l'armée ,  leur  tint  lieu 
non-seulement  de  subside,  mais  le  duc  de 
Normandie  leur  accorda  des  gratiGcations, 
pour  les  aider  à  soutenir  leur  dépense.  C'est 
Ainsi  que  ce  prince  étant  retourné  bientôt 
après  au  siège  d'Aiguillon ,  l'évêque  de  Beau- 
Tais  son  lieutenant  en  I^nguedoc ,  accorda  ^ 
par  son  ordre ,  le  H.  de  Juin ,  au  vicomte 
de  Lautrec  mille  écus  sur  le  subside  de  10. 
sols  par  feu  qui  se  levoit  dans  cette  vicomte. 
Le  duc  de  Normandie  exemta  du  fouage ,  les 
terres  3  du  comte  de  Foix ,  par  des  lettres 
données  au   camp    devant  Aiguillon  le  ^. 


1  Arch.  de  Tév.  d'AIbi.  -  C.  du  dom.  de  la  sén.  de 
Toalouse. 

S'Domaînc  de  Montpell.  sén.  de  Carcas.  acl  ram. 
liasse  4. 

»  Ch.  de  Foix. 


d'Ao&t  suivant;  et  donna  à  ce  comte  le  19. 
de  ce  mois  des  lettres  de  répi  pour  l'hommage 
qu'il  devoit  rendre  au  roi  du  comté  de  Foix 
et  de  ses  autres  domaines.  Enfin  ce  prince 
pour  favoriser  la  noblesse  de  la  province  qui 
servoit  sous  ses  ordres ,  déclara  ^  leurs  hom- 
mes de  corps  et  taillablès  à  volonté ,  exerots 
de  fouage  :  mais  quelques-uns  abusant  de  ce 
privilège,  et  prétendant  que  diverses  villes 
de  la  Languedoc  étoient  de  leur  domaine , 
voulurent  y  tourner  le  subside  à  leur  profit; 
sur  quoi  ce  prince  déclara  dans  ses  tentes 
devant  Aiguillon ,  le  27.  de  Juin  et  le  10  de 
Juillet ,  que  tous  les  sujets  des  nobles  qui 
avoient  autrefois  payé  le  fouage ,  payeroient 
celui  de  dix  sols  Tournois  par  feu ,  imposé 
pour  trois  mois  dans  toute  la  Languedoc. 

XX. 

|«e  duc  de  Normandie  levé  le  giège  d'Aiguiltoo ,  laisie  le 
goaTernement  de  Languedoc  au  comte  d^ Armagnac  et 
passe  en  France.  Les  babiians  de  Toaloase  relèvent 
lears  murailles. 

Nous  ignorons  si  le  duc  de  Normandie  se 
rendit  à  Toulouse  à  la  mi-Juillet  comme  il 
Tavoit  projette,  pour  y  tenir  une  nouvelle 
assemblée  des  états  de  la  province,  et  y  chan- 
ger ,  de  concert  avec  eux ,  tous  les  subsides 
en  un  certain  nombre  de  gens-d'armes  entre- 
tenus par  chaque  sénéchaussée.  11  parolt  que 
la  descente  qu'Edouard  roi  d'Angleterre  fit 
vers  le  même  tems  en  Normandie.,  et  la 
guerre  qu'il  porta  jusques  dans  le  cœur  du 
royaume ,  ayant  obligé  ce  prince  à  passer  en 
France ,  ne  lui  permirent  pas  d'exécuter  ce 
projet.  Nous  sçavons  d  ailleurs  qu'avant  son 
départ  du  païs,  il  y  ordonna  la  levée  d'un 
second  fouage  de  dix  sols  par  feu,  payable 
eu  trois  mois. 

Cette  descente,  qui  fut  suivie  de  la  funeste 
bataille  de  Creci,  qui  se  donna  le  samedi  26. 
d'Août  de  lan  1346.  engagea  le  duc  de  Nor- 
mandie à  marcher  incessamment  au  secours 
du  roi  son  père.  Il  leva  donc  ^  le  siège  d'Ai- 
guillon ,  après  y  avoir  employé  un  peu  plus 
de  quatre  mois ,  et  se  rendit  à  Agen ,  ou  il 


1  Reg.  de  Murât. 

2  Nangis  cont. 
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établit  *  le  23.  d'Août  u  son  très-cher  et  féal 
»  cousin ,  Jean,  comte  d* Armagnac,  lîeutc- 
»  nant  du  roi  son  pcrc  et  le  sien,  es  parties 
»d'Agenoîs,  Bourdelois,  Gascogne,  Pierre- 
»  gort ,  Caoursin ,  et  en*tous  les  païs  de  la  Lan- 
))  guedoc,  ))  avec  un  pouvoir  très-étendu;  en- 
trautres d'accorder  dés  rémissions  pour  toute 
sorte  de  crimes,  excepté  celui  de  lèze-ma- 
'  jesté ,  de  donner  des  lettres  detat,  de  dispo* 
ser  des  biens  du  domaine ,  «  et  de  faire  toutes 
»  autres  choses  que  à  ofGce  de  capitaine  ou 
»  lieutenant  desdites  parties,  peuvent  ou  doi- 
»  vent  appartenir.  » 

Jean  duc  de  Normandie  accorda  le  même  ^ 
jour  23.  d'Août  aux  habitans  de  Toulouse,  la 
permission  de  clorre  leur  ville  de  murailles 
et  de  la  fortifier.  Ces  habitans  voyant  qu  ils 
n  etoient  pas  en  sûreté ,  à  cause  que  la  ville 
étoit  ouverte  de  toutes  parts ,  depuis  qu'une 
grande  partie  des  murailles  avoit  été  abbatue, 
après  la  paix  de  1229.  avoient  demandé  au 
^  roi  la  permission  de  les  rétablir  ;  et  dans  ce 
dessein  ce  prince  leur  avoit  permis  dès  Tan- 
née précédente,  de  lever  quatre  deniers  pour 
livre  sur  la  viande,  le  vin  et  le  poisson  qui 
se  vendroient  dans  Toulouse.  Ils  députèrent 
au  duc  de  Normandie,  pour  obtenir  la  per- 
mission de  continuer  cette  imposition,  jus- 
qu'à la  concurrence  de  douze  mille  livres , 
et  ce  duc  la  leur  accorda  par  des  lettres  don- 
nées à  Agen  le  23.  Août.  11  confirma  '  alors 
en  faveur  de  Gui  de  Comminges ,  qui  servoit 
actuellement  dans  cette  guerre ,  le  droit  que 
le  roi  son  père  lui  avoit  accordé ,  d'avoir  les 
premiers  appeaux  et  le  droit  de  ressort  dans 
les  châteaux  et  ville  d'Ambres,  Pui-begon  et 
S.  Gauzans ,  situés  dans  la  portion  qu'il  avoit 
dans  la  terre  d'Albigeois.  Le  duc  de  Nor- 
mandie partit  bientôt  après  et  se  rendit  *  en 
France  déguisé  en  habit  de  pèlerin.  Le  roi 
l'employa  ensuite  *  es  parties  de  Touraine  et 
des  lasses  Marches ,  et  ordonna  au  sénéchal 
de  Toulouse  le  13.  d'Octobre,  de  se  rendre 


1  Tit.  scell.  de  Gagnier.  nobl.  vol.  78 

2  Catel,  mém.  p.  142.-La  Faille,  annal,  tom.  1.  p.  87. 
et  seq. 

3  Ordon.  tom.  4.  p.  C98.  cl  seqq. 

4  Nangis  cont.  ibid. 

&  Rcg.  1.  de  la  sén.  de  Toulou«.  fol.  19. 


incessamment  à  Limoges  avec  tous  les  gens- 
d'armes  qu'il  pourroit  rassembler;  d'aller  en- 
suite joindre  ce  prince ,  et  de  servir  sous  ses 
ordres. 

XXL 

Le  comte  d'Arqnagnac  s*oppose  aax  progrès  des  Angloif 
afec  Ici  milices  de  la  proTÎnce,  et  assiège  U  TÎlle  de 
Tulles. 

Le  comte  d'Armagnac  établit  sa  principale 
résidence  à  Agen ,  pour  veiller  à  la  sûreté  de 
la  frontière  contre  les  entreprises  des  Anglois  : 
mais  ils  étendirent  leurs  courses  jusque  dans 
le  Toulousain ,  malgré  toutes  ses  précautions. 
Nous  avons  diverses  lettres  ^  de  ce  comte , 
qui  se  qualifioit  :  lieutenant  du  roi  et  du  due 
de  Normandie  dans  toute  la  Languedoc ,  don 
nées  dans  cette  ville  depuis  le  26.  d  Août 
jusqu*au-commencement  d'Octobre.  U  donna 
commission  le  12.  de  Septembre  à  Berenger 
deCombret  chevalier,  d'aller  dans  les  trots 
sénéchaussées  de  la  Languedoc  y  prendre 
tout  l'argent  des  recettes ,  aGn  de  l'employer 
aux  nécessités  de  la  guerre.  Il  manda  le 
même  jour  au  sénéchal  de  Carcassonne,  de 
Taller  joindre  incessamment  à  Agen  avec 
deux  cens  hommes-d'armes ,  pour  sopposer 
aux  progrès  des  ennemis.  U  fit  un  Toyage  k 
Montcuq  en  Querci  au  commencement  dX>c- 
tobre ,  et  il  y  donna  des  lettres  le  2  de  ce 
mois  en  faveur  d'Amalric  vicomte  de  Lau- 
trec  soigneur  d* Ambres,  son  neveu ,  à  qui  le 
duc  de  Normandie  avoit  donné  le  fouage  de 
vingt  sols  par  feu  dans  sa  baronie  :  il  étoit 
de  retour  à  Agen  le  4.  d'Octobre  ;  et  il  or- 
donna alors  de  fortifier  les  lieux  de  S.  Paul 
et  de  Caudiés  dans  le  païs  de  Fenouilledes , 
de  crainte  que  les  ennemis  ne  s'en  emparas- 
sent. 

Ce  comte  accorda  ^  à  Agen  le  10.  d'Octo- 
bre aux  capitoulsde  Toulouse,  la  permission 
détendre  l'imposition  de  quatre  deniers  pour 
livre ,  que  le  roi  et  le  duc  de  Normandie  leur 
avoient  permise ,  pour  la  réparation  de  leurs 
murailles ,  sur  toute  sorte  de  denrées  ,  ex- 
cepté le  bled  ,  afin  d'accélérer  la  clôture  de 

>  Reg.  de  Mufut.  -  Dom.  de  Montpdl  sén.  de  Teu- 
lous.  act.  rain. 
3  Reg.  1.  de  la  sén.  deToulous.  fol.  43. 
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la  ville ,  qui  pressoit  extrêmement ,  jusqu'à 
la  concurrence  d^une  seconde  somme  de  douze 
mille  livres  Tournois.  Le  roi  permit  le  26. 
de  Novembre  suivant  de  continuer  cette  levée 
pendant  un  an ,  â  fo  demande  des  capitouh 
et  université  de  la  cité  de  TotUouse.  En  consé- 
quence on  releva  les  murailles  de  cette  ville, 
dans  laquelle  on  renferma  le  bourg;  et  ce 
sont  celles  qui  subsistent  encore  aujourd'hui. 
Quant  aux  fauxbourgs ,  on  les  démolit  avec 
l^usîeurs  maisons  religieuses  qui  y  étoient  si- 
tuées, afin  d'empêcher  les  Anglois,  qui 
étendoient  leurs  courses  jusques  sous  les  mu- 
railles ,  de  s'en  rendre  les  maîtres.  Entre  les 
monastères  qui  furent  détruits,  il  y  eut 
celui  ^  de  S.  Jacques  le  Vieux ,  de  religieu- 
ses Bénédictines  de  Tordre  de  Cluni ,  sons  la 
dépendance  de  Tabbé  de  Moissac ,  appelle  les 
sœurs  de  la  Daurade  ^  on  de  la  Mer ,  et  situé 
hors  de  la  porte  de  S.  Cyprien  :  elles  furent 
transférées  dans  le  quartier  de  S.  Cyprien  et 
dans  le  monastère  qu*on  appelloit  autrefois 
des  sœurs  blanches  de  la  Magdelaine ,  lequel 
étoit  de  la  présentation  de  noble  Adhemar 
d'Aigremont  chevalier  de  Toulouse ,  patron 
du  lieu ,  qui  avoit  été  fondé  sous  Tépiscopat 
de  Raymond  (de  Comminges)  alors  cardinal. 
Les  Bénédictines  de  la  Daurade  protestè- 
rent en  1351.  que  par  cette  translation,  elles 
ije  prétendoient  changer,  ni  d'état,  ni  de 
nom  ,  ni  de  régie  *'. 

Le  comte  2  d'Armagnac  pressa  au  com- 
mencement d'Octobre  le  départ  des  gens- 
d*aitnes  de  la  Languedoc.  11  envoya  des  com- 
missaires dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse 
et  Albigeois ,  Carcassonne  et  Beziers ,  Beau- 
caireet  Nismes ,  Agenois ,  Perigord,  Querci 
et  Bigorre,  et  dans  Ums  les  autres  lieux  de 
la  Languedoc ,  y  saisir  les  biens  meubles  et 
immeubles  des  rebelles  et  des  ennemis  du 
roi  :  il  convoqua  à  Moissac  pour  le  8  de  No- 
vembre ,  deux  consuls  ou  députés  de  chaque 
bonne  ville  de  toute  la  Languedoc,  pour 
délibérer  avec  eux  sur  les  affaires  présentes. 

1  Arcb.  de  l'ab.  de  MoisMC. 
^  Reg.  de  Moral. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Lirrc  xx  11,  no  12. 


11  se  rendit  ensuite  à  Toulouse,  où  il  étoit  1 
le  16.  d'Octobre.  Il  accorda  2  alors  divers 
privilèges  aux  villes  et  communautés  de  la 
judicature  de  Verdun ,  en  considération  de 
leur  fidélité  et  de  leurs  services  durant  la 
guerre.  Il  leur  remit ,  entr'autres  ,  le  fouage 
dernièrement  imposé  parl'évéque  de  Beau- 
vais  ,  à  cause  des  frais  qu'elles  étoient  obli- 
gées de  faire ,  tant  pour  se  défendre  contre 
les  ennemis  du  roi ,  que  pour  se  fortifier. 
Etant  à  Castel-sarrasin  à  la  fin  du  mois ,  il 
permit  aux  capitouls  de  Toulouse  de  conti- 
nuer la  levée  du  barrage  pendant  un  certain 
tems ,  pour  l'employer  à  la  réparation  et  à 
la  fortification  de  leurs  murailles.  Enfin  il 
retourna  en  Agenois ,  et  il  étoit  à  Mont- 
flanquin  le  premier  de  Novembre. 

Ce  général  avoit  rompu  '  les  assignations 
qui  avoient  été  données  à  divers  militaires 
sur  le  dernier  fouage,  conformément  aux 
ordres  du  duc  de  Normandie ,  qui,  en  par^ 
tant,  avoit  remis  la  levée  de  ce  subside.  Le 
roi  ordonna  neantmoins  que  ces  assignations 
fussent  payées,  et  manda  au  receveur  ou 
trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  et 
à  Pons  Ysalguier ,  de  prendre  en  même  tems 
l'argent  des  décimes.  Ils  écrivirent  l'un  et 
l'autre  au  comte  d'Armagnac  pour  sçavoir 
ses  intentions  sur  ces  ordres.  Le  comte  leur 
répondit  de  Montignac  le  5.  de  Novembre  de 
la  manière  suivante  :  «  Si  hobéirez  au  com- 
»  mandement  dudit  seigneur,  ainsi  comme 
»  raison  est  ;  et  sachiez  que  nous  envoyons 
»  devers  ledit  seigneur  pour  nous  descharger 
»  de  nostre  lieutenance  :  quar  nous  ne  sau- 
))  rions  ne  voudrions  estre  lieutenant  ne  ca- 
)}  pitaine  là  où  ledit  seigneur  déferoit ,  sans 
»  nous  appeler ,  ce  que  nous  aurions  fait  ou 
»  prouffit  de  sa  guerre.  »  Le  comte  d'Arma- 
gnac fit  sans  doute  des  représentations  au  roi  > 
car  ce  prince  lui  ordonna  de  faire  cesser  la 
levée  du  second  fouage,  par  des  lettres  don-^ 
nées  à  Pontoise  le  14.  de  Novembre  ;  et  il 
continna  d'exercer  la  charge  de  lieutenant 
en  Languedoc.  Il  ordonna  en  cette  qualité 


I  Balaz.  vit.  pap.  Areo.  tom.  2.  p.  696. 
3  Reg.  12.  de  la  sén.  de  Touious.  vol.  8. 
)  Reg.  de  Murât.-  Reg.  1.  et  reg.  B.  de  la  sén.  da 
Toulouse. 
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le  14.  de  Décembre  suirant,  lexécutîon  des 
ordres  du  roi,  qui  remit  tous  les  restes  du 
fouage  qui  étoient  dûs  dans  la  sénéchaussée 
de  Toulouse  y  comme  le  duc  de  Normandie 
les  avoit  remis  dans  celles  de  Rouergue  et 
de  Beaucaire,  à  cause  de  l'oppression  des 
peuples. 

Le  comte  d'Armagnac  avoit  entrepris  alors 
le  siège  de  Tulle  en  Limousin.  Nous  igno- 
rons les  circonstances  de  ce  siège  ;  sinon  qu'il 
y  étoit  occupé  le  premier  et  le  15.  de  Décem- 
bre de  l'an  1346.  que  le  sénéchal  de  Beau- 
Caire  y  servoit  sous  ses  ordres,  et  que  ce 
comte  ^  écrivit  le  14.  de  ce  mois  au  sénéchal 
de  Toulouse ,  que  la  garnison  de  Tulle  étoit 
composée  de  quatre  cens  hommes-d'armes , 
et  que  le  roi  lui  avoit  fait  sçavoir  qu'il  en- 
voyeroit  incessamment  Jacques  de  Bourbon 
pour  commander  en  Gascogne.  La  ville  de 
Tulle  fut  2  enûn  obligée  de  se  rendre. 

XXI L 

Conspiration  décoaTerle  poar  lirrcr  Aîgiies-mortes  sut 
Anglois.  Leurs  ooaveaax  progrès. 

On  découvrit  ^  à  la  fin  de  Tan  1346.  une 
conspiration  formée  par  le  châtelain  ou  gou- 
verneur d'Aigues-mprtes  y  qui  avoit  fait  un 
traité  avec  les  ennemis ,  et  s  étoit  engagé  de 
leur  livrer  cette  place.  Heureusement  le 
complot  fut  découvert;  et  les  officiers  royaux 
delà  sénéchaussée  de  Beaucaire  s  étant  assû* 
rés  de  la  personne  du  châtelain  »  ils  écrivi- 
rent dans  toute  la  province  de  se  tenir  sur 
ses  .gardes,  parce  qu'ils  avoient  appris  que 
les  ennemis  se  disposoient  à  y  faire  une  ir- 
ruption. 

Les  Anglois  faisoient  en  'effet  de  grands 
préparatifs  pour  continuer  leurs  conquêtes , 
et  ils  ne  menaçoient  de  rien  moins  que  d'en- 
vahir toute  la  Languedoc.  C'est  ce  qui  enga- 
gea la  plupart  des  villes  de  cette  province  à 
pourvoir  à  leur  sûreté ,  et  à  se  fortifier  de 
plus  en  plus  :  de  ce  nombre  furent  les  villes 
de  Carcassonne  et  de  Limous.  Le  roi  permit 

1  C.  des  séQ.  de  Toulous.  et  de  Beauc.  •  Tlt.  scdl  de 
Gagn. 

2  y.  Baluz.  hfst.  Tuiel.  L  3.  c.  4. 

3  Reg.  de  Murât.  -  C.  de  b  sén.  de  Beauc  1347. 


aux[habitans  de  ces  villes,  au  mois  de  Fé- 
vrier de  Tan  1346.  (1347.)  de  se  clorre  de 
murs  et  de  fossés,  nonobstant  les  défenses 
contraires  faites  autrefois ,  soit  par  les  com- 
tes de  Montfort ,  soit  par  tous  autres. 

Le  comte  d'Armagnac ,  qui  s  etoit  rendu  à 
Agen  dés  la  fin  de  l'an  1346.  y  permit  ^  le  5. 
de  Janvier  suivant  aux  habitans  d*Albî  de 
lever  une  imposition  sur  les  marchandises  et 
denrées  qui  entroient  dans  la  ville ,  pour  ré- 
parer et  fortifier  leurs  murailles,  à  cause 
que  les  ennemis ,  après  avoir  pris ,  pillé  et 
détruit  depuis  peu  les  lieux  de  Realville  et  de 
Mirabel  en  Querci ,  faisoient  des  courses  aax 
environs  jusqu'à  six  lieues  d'Albi.  11  révoqua 
cependant  cette  permission  le  pénultième  de 
Février ,  à  la  demande  de  l'èvéque  d' Albi , 
qui  prétendoit ,  que  la  jurisdiction  tempo- 
relle sur  cette  ville  lui  appartenant ,  Q  étoit 
seul  en  droit  de  la  faire  fortifier. 

Les  Anglois  se  rendirent  ^  maîtres  de  Real- 
ville et  de  Mirabel ,  favorisés  par  plusieurs 
gentils-hommes  du  Querci  et  de  l' AUngeais , 
qui  étoient  d'intelligence  avec  eux ,  entrau- 
tres par  Arnaud  vicomte  de  Montclar,  cheva- 
lier,  Pilfort  de  Montdragon,  Bertrand  de  la 
Mote  et  Hugues  de  Burhason,  damoiseaux.  Le 
sénéchal  de  Toulouse  leur  fit  faire  leur  pro- 
cès, comme  à  des  criminels  de  leze-majesté. 

XXllL 

L'é?èqae  de  S.  P^poul  accusé  d'intelligeoce  avec  les  eo- 
nemis  est  arrêté. 

Guillaume  de  Cardaillac ,  évèque  de  S.  Pa- 
poul ,  natif  du  Querci  ' ,  fut  aussi  accusé 
d intelligence  avec  les  ennemis,  et  de  les 
avoir  reçus  dans  son  diocèse.  Sur  cette  accu- 
sation ,  le  sénéchal  de  Toulouse  le  fit  arrêter 
et  conduire  en  prison  dans  cette  ville ,  avec 
quelques  ecclésiastiques  de  sa  famille,  et  tous 
ses  domestiques  ;  t  et  il  saisit  tous  ses  biens  , 
au  commencement  de  lan  1347.  Le  pape 
informé  de  cette  détention ,  dédara  aussi- 
tôt excommuniés  tous  ceux   qui  y  avoient 

8  ^reh.  de  Tév.  d'Albi. 
s  G.  de  la  sén.  de  Toulous.  1347. 
6  ibid.  -  Gall.  chr.  iom.  3.  p.  840.  et  seq.  -  Manus. 
Colb.  n.  1302. 
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participé  9  ci  se  réserva  de  leur  donner  lab- 
solution.  Le  sénéchal  envoya  alors  à  Avignon 
l'avocat  da  roi  de  la  sénéchaussée ,  pour  ex- 
poser au  pape  les  raisons  qa  il  avoit  eues  de 
faire  emprisonna  ce  prélat ,  et  pour  deman- 
der la  révocation  de  la  sentence  d'excom- 
munication. Le  roi  renvoya  ensuite  le  juge- 
ment de  cette  affaire  à  la  cour  ecclésiastique, 
et  fit  tirer  de  prison  levéqne  de  S.  Papoul. 
Les  mémoires  de  Téglise  de  S.  Papoul  font 
cependant  un  grand  éloge  de  ce  {Nrâat  :  ils 
assurwt  que  cette  accusation  lui  fut  intentée 
par  ses  envieux ,  et  que  ses  accusateurs  mou- 
rurent dans  Tespaoe  de  15.  jours  par  un 
secret  jugement  de  Dieu  ;  il  mourut  lui- 
même  en  odeur  de  sainteté  le  15.  de  Février 
de  lan  13&7.  (  1348.  )  et  fût  inhumé  dans  sa 
cathédrale ,  qu'il  avœt  enrichie  par  ses  libé- 
ralités: enfin  on  prétend  que  Dieu  fit  des 
miracles  de  son  vivant  par  son  intercession. 
Après  sa  mort ,  ceux  qui  avoient  exL  part  à 
sa  détention  exposèrent  au  pape ,  que  les 
troubles  du  royaume  ne  leur  permettant  pas 
d'entreprendre  le  voyage  d'Avignon,  pour 
s*7  faire  absoudre ,  il  commit  Raymond  ar- 
chevêque de  Toulouse  :  ce  qu'il  accorda  ,  à 
fsoudition  qu'ils  feroient  une  satisfaction  en- 
tière, et  €[ue  GeraUd  d^  Montfancon,  séné- 
chal de  Toulouse ,  Oudard  dé  Merrin  viguier 
de  cette  yiUe,  et  Guillaume  de  Greàac  juge 
deRienx,  qui  étoient  les  principaux  coupa- 
bles ,  se  représenteroient  en  personne  à  Avi- 
gnon pour  y  recevoir  ses  ordres  dans  le  cou- 
rant de  l'année ,  après  qu'ils  auroient  reçu 
rabsolution.  Uarchevéque  de  Toulouse  la 
leur  donna  ensuite ,  et  leur  imposa  une  péni- 
tence qu'ils  firent  à  Toulouse ,  à  S.  Papoul 
et  à  Vallespi,  château  que  Guillaume  de 
CardaillaG  avoit  fait  bâtir  dans  son  diocèse , 
et  où  il  avoit  été  pris.  Bernard  de  S»  Martial 
natif  du  Limousin ,  lui  succéda  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  1349.  dans  l'évéché  de  S.  Pa- 
pooL 

XXIV. 

Le  comte  d*Arniaguac  cooiinue  ses  aoius  pour  U  soreté 
de  la  Languedoc.  La  proTÎoce  fournil  un  cerlain  nom- 
bre de  gens-d'armes  an  lien  des  subsides. 

Le  comte  d'Armagnac  séjourna  à  Toulouse 
depuis  le  15.  jusqu'à  la  fin  de  Février  de  l'an 


13&.7.  11  déclara  '  alors  qu'il  n'avoit  pas 
voulu ,  par  quelques  lettres  qu'il  avoit  don- 
nées, préjudicier  aux  privilèges  de  cent 
cinquante  sergcns  royaux  de  Toulouse.  U 
consentit  ^,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi 
et  du  duc  de,Normandic  dans  toute  la  Lan- 
guedoc, à  l'acquisition  de  quelque  terrain  du 
domaine  ou  du  fief  du  roi ,  que  les  capitouls 
de  Toulouse  avoient  faite ,  pour  la  clôture 
de  leur  ville ,  à  laquelle  ils  travailloieut  ac- 
tuellement U  accorda  cette  grâce  aux  habi- 
tans  de  Toulouse ,  en  considération  des 
services  qu'ils  avoient  rendus ,  et  qu'ils  ren- 
doient  tous  les  jours  durant  les  présentes 
guerres.  Il  étoit  de  retour  à  Agen  le  7.  de 
Mars  suivant.  U  accorda  alors  dans  cette 
ville,  comme  lieutenant  du  rpi  et  du  duc  de 
Normandie  et  d'Aquitaine,  son  fils  àlné,  des 
lettres  ^  de  rémission  en  faveur  de  noble  Ber- 
nard de  GrossoUes  damoiieau,  pour  avoir 
pris  le  parti  des  Anglois ,  et  avoir  eu  part  à 
la  révolte  de  Velayc  en  Perigord ,  dans  le 
tems  que  noble  Raymond-Bernard  de  Durfort 
s'empara  de  ce  lieu ,  et  le  livra  aux  Anglois. 
Le  roi  Philippe  de  Valois  confirma  ces  lettres 
au  mois  de  Juin  suivant.  Bernard  ^  de  Gros- 
soUes ctoit  dune  ancienne  maison  de  Peri- 
gord. Bernard  son  fils  s'établit  en  Armagnac, 
à  la  fin  de  ce  siècle.  U  est  qualifié  chevalier, 
vicomte  de  Montgaillard ,  seigneur  de  Gen- 
sac,  de  S.  HJartin ,  Asques ,  etc.  11  fut  père 
de  Jean  de  GrossoUes  seigneur  de  Flamarens , 
baron  de  Montastruc ,  etc.  de  qui  descendent 
les  seigneurs  de  GrossoUes,  marquis  de  Fla- 
marens *. 

Le  roi  reprit  ^  le  projet  formé  aux  états 
généraux  tenus  à  Paris  au  mois  de  Février 
de  l'année  précédente,  d'avoir  un  certain 
nombre  de  gens-d'armes  entretenus,  à  la 
place  des  subsides  et  des  autres  charges ,  qui, 
moyennant  cet  octroy  ,  dévoient  cesser  entier 
rement.  Dans  cette  rue,  il  nomma  des  corn* 

i  Beg.  1.  de  la  sén.  de  Toulous. 
a  Tbr.  des  ch.  reg.  76.  n.  367. 

3  Ibid.  n.  303. 

4  T.  Hiat.  des  gr.  offic.  tom.  9.  p.  334.  et  seq. 
9  Reg.  de&lurat. 

*  y.  Additions  çt  Notes  du  Livre  xxw,  n"  13. 
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missaireft  le  20*  de  Janvier  de  Tan  1346. 
(  1347.  )  pour  aller  dans  les  diverses  proTÎn- 
ces  da  royaume  exécuter  ce  projet,  et  les 
autres  ordonnances  des  états  généraux.  Le 
roi  tâcha  de  se  dédommager  des  subsides  par 
quelque  autre  voye;  et  ayant  résolu  de  s'em- 
parer des  biens  des  Lombards  et  des  autres 
Italiens  établis  dans  le  royaume,  qui  fai- 
soient  la  plus  grande  partie  du  conmierce , 
parce  qu'ils  exerçoient  l'usure ,  il  donna  un 
ordre  secret  au  sénéchal  de  Carcassonne 
quelques  jours  après ,  de  faire  arrêter  le  12. 
de  Février  suivant,  tous  ceux  de  sa  séné- 
chaussée ,  et  de  saisir  tous  leurs  biens.  Des 
ordres  semblables  furent  exécutés  le  même 
jour  dans  le  reste  du  royaume.  L'usure  étoit 
en  effet  fort  en  vogue  ;  et  comme  la  disette 
et  la  cherté  extrême  du  bled  qui  régnoient 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de  Nis- 
mes,  occasionnèrent  beaucoup  de  contrats 
usuraires,  la  cour  du  sénéchal  les  cassa  ^ 
tous. 

Outre  les  sommes  que  le  roi  tira  des  Lom- 
bards, dont  il  s'appropria  tous  les  biens,  il 
ordonna  ^  le  13  de  Février  de  cette  année, 
que  les  revenus  des  bènéficiers  qui  ne  rési- 
doîent  pas  dans  leurs  bénéCces,  de  quelque 
état  et  condition  qu'ils  fussent,  seroient  saisis 
sous  sa  main ,  pour  être  employés  aux  frais 
de  la  guerre  et  à  la  défense  du  païs;  avec  pro- 
messe neantmoinsden  tenir  un  compte  exact, 
et  de  les  rendre  dans  la  suite,  déduction  faite 
des  frais  du  service  divin  et  de  la  régie.  En 
conséquence,  les  revenus  de  Pictavin  de  Mon- 
tesquieu évêque  d'Albi,  qui  résidoit  ordinai- 
rement à  la  cour  Romaine,  furent  saisis;  mais 
ce  prélat  étant  revenu  dans  son  diocèse,  le 
roi  lui  en  donna  la  main-levée,  à  Arras  le  10. 
d'Août. 

XXV. 

Le  clergé  de  la  profince  accorde  an  sobaide  au  roi. 

PhilippedeValois  tâcha,  de  plus,  de  tirer 
du  secours  du  clergé  de  France.  Il  nomma  ' 
des  commissaires  au  bois  de  Yincennes  le  20. 
de  Janvier  de  Fan  1346.  (1347).  «  pour  re- 

1  Reg.  7.  de  la  sén.  de  Nism. 

2  Arch.  de  1  év.  d'Albi. 

'  Mm.  de  la  bibl.  du  Roy,  n.  M80. 


»  qoerir  un  certain  subside  des  prélats  et  du 
»  clergé  des  provinces  de  Toulouse,  Auch, 
»  Narbonne ,  Bourdeaûx  et  Lyon ,  afin  de 
»  faire  prêt  convenable  à  un  certain  nombre 
»  de  sergens»  qu  il  envoyoit  chercher  dans  ces 
»  provinces  par  Bertrand  d'Espagne,  Pierre 
»  tfOmez,  et  Pierre  de  la  Baye  chevaliers, 
»  et  par  Boudard  de  Merin  damoiseau ,  vi- 
»  guier  de  Toulouse.  »  Les  prélats  et  les  ec- 
clésiastiques de  la  province  de  Narbonne  s*é- 
tant  assemblés,  refusèrent  d  abord  d'accorder 
aucun  subside  au  roi.  Ils  consentirent  enfia 
de  lui  donner  douze  mille  livres  de  petits 
Tournois,  pour  une  fois  seulement,  sous  dif- 
férentes conditions  ;  entr'autres,  que  ce  sub- 
side ne  serviroit  pas  pour  la  guerre  ;  qa*il 
n  apporteroit  aucun  préjudice  à  leurs  priyi- 
leges,  et  ne  tireroit  pas  à  conséquence  ;  que 
le  roi  confirmeroit  les  privilèges  que  le  roi  & 
Louis  avoit  accordés  au  clergé  de  France  ;- 
qu'ils  nommeroient  des  receveurs  pour  lever 
le  subside,  etc.  Le  pape  approuva  toutes  ces 
conditions.  Le  clergé  de  la  province  de  Bour- 
ges accorda  aussi  un  subside  au. roi  ;  comme 
il  parolt  par  des  lettres  ^  de  ce  prince  don- 
nées à  Arras  le  3.  de  Juin  de  cette  année,  et 
adressées  à  1  evêque  et  au  clergé  du  diocèse 
d'Albi.  Le  roi  les  prie,  à  cause  de  la  pressante 
nécessité  où  il  se  trouvoit,  de  changer  ce  sub- 
side, qui  ne  devoit  être  payé  que  dans  un 
certain  tems,  en  un  prêt  actuel»  à  Texemi^e 
de  plusieurs  autres  prélats, 

XXVL 

Calais  pria  par  les  Angloia.  Une  partie  des  habitans  a'éu- 
blisseQt  dans  la  proTÎnce. 

Le  roi  avoit  alors  rassemblé  tontes  les  for- 
ces de  son  royaume,  pour  tenter  de  faire  le- 
ver le  siège  de  Calais,  qu'Edouard  roi  d'An- 
gleterre avoit  entrepris  en  personne.  Guil- 
laume Rolland,  sénéchal  de  Beaucaire,  y  con- 
duisit 2  au  mois  de  Juin  mille  arbalétriers  et 
pavoisiers  de  cette  sénéchaussée,  et  trois  cens 
de  la  ville  de  Montpellier,  qui  furent  mis  en 
garnison  à  Bethnne,  sous  les  ordres  du  même 
sénéchal,  qui  fut  établi  gouverneur  de  cette 

1  Archderév.dAIbl. 

3  C.  du  dom.  de  la  sénés,  de  Beauc. 
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ville.  Nous  sçavonsde  plus,  qne  Décan  vi- 
oomte  dUsez  servit  à  Amiens  avec  un  cer- 
tain nombre  de  gens-d'armes  de  sa  suite  de- 
puis le  8.  de  Septembre  de  Tan  1346.  jus- 
qu'au 28.  du  même  mois  de  Tannée  suivante^ 
Malgré  tous  les  efforts  du  roi  pour  secourir 
la  garnison  et  les  habitans  de  Calais ,  cette 
ville  fut  enfin  obligée  de  se  rendre  aux  An- 
glois  le  4.  d'Août  de  Tan  1347.  après  avoir 
soùtenii  le  siège  pendant  un  an.  Tous  les  ha- 
bitans furent  contraints  d'en  sortir  et  d'aban- 
donner leurs  biens  ;  et  le  roi,  pour  les  ^  dé- 
dommager 9  leur  donna  tous  leurs  offices  va- 
cans  du  royaume ,  avec  permission  de  les 
vendre  ou  de  les  faire  exercer  par  d'autres. 
Entre  ces  habitans ,  il  y  en  eut  cinquante  qui 
furent  nonunés  pour  posséder  les  offices  va- 
cans  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

XXVIl. 

Le  eomte  de  YalentiDoîs  et  l'archeTfique  d'Aoch  lieute- 
I  en  LaDgnedoc.  Trêve  aTec  TADgleterre. 


Les  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  se 
rendirent  ^  à  l'armée  du  roi,  de  même  que 
la  principale  noblesse  de  la  province  et  du 
royaume.  Ce  prince,  pour  remplacer  le  der- 
nier dans  la  Ueutenance  de  Languedoc,  nom- 
ma d'abord  à  cette  charge  le  comte  de  Va- 
lentinois  ; .  car  nous  trouvons  ^  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1347.  «  Ami  de  Cham- 
>  brilla,  chevalier,  mareschal  de  lost,  établi 
»  par  le  comte  de  Valentinois  lieutenant  du 
»  roi  es  parties  de  la  Languedoc.  »  Il  nomma 
aussi  à  la  même  dignité  Guillaume  de  Flava- 
court  archevêque  d'Auch ,  qui  manda  ^  le  20. 
de  Septembre  de  Tan  1347.  aux  consuls  et  ha- 
bitans de  Beziers,  de  rebâtir  le  couvent  des 
Frères  Prêcheurs,  qu'ils  avoient  détruit,  sous 
prétexte  que  les  Anglois  pourroient  s*en  ser- 
vir, s'ils  entreprenoient  lé  siège  de  cette  ville. 
Ce  prélat  étoit  ^  à  Agen  le  9.  de  Novembre 
suivant  ;  mais  nous  ignorons  s'il  continua  la 
guerre  en  Gascogne  contre  les  Anglois.  Nous 

i  Hôt.  de  ville  de  Gare.  -  V.  Balaz.  vit.  pap  Aven. 

tODLl.p.  S76. 
«Croiss.  vol.  l.c.  144. 
3  Tit.  fcell.  de  M.  de  Glairambault. 
*  Arch.  dea  Jacob,  de  Bez. 
&  Tit  icaU.  de  Gagn. 


sçavons  ^  seulement  qu*Amalric  de  Voisins 
lieutenant  du  sénéchal  de  Carcassonne,  con- 
voqua le  ban  de  la  sénéchaussée  au  mois  de 
Juin  contre  les  ennemis  du  roi ,  et  que  Guil- 
laume de  Montfaucon  seigneur  de  Verdrac , 
capitaine  général  et  sénéchal  pour  le  roi  en 
Perigord  et  en  Querci ,  commandoit  dans  ces 
païS  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1546.  et  au 
mois  d'Avril  de  Tannée  suivante. 

Le  pape  Clément  VI.  se  donna  tant  de  soins 
pour  moyenner  la  paix  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  qu'enfin  il  les  fit* 
convenir  ^  d'une  trêve  à  la  fin  du  mois  de 
Septembre  de  l'an  1347.  par  l'entremise  de 
deux  cardinaux  ses  nonces.  Il  fut  arrêté  que 
cette  trêve  dureroit  jusqu'à  la  S.  Jean-Baptiste 
de  Tannée  suivante  ;  et  on  nomma  de  part  et 
d'autre  des  juges  pour  la  faire  observer.  Le 
seigneur  de  Caumont  et  quelques  autres  du 
païs ,  furent  députés  de  la  part  de  la  France 
es  parties  de  la  Languedoc ,  de  Poitou  et  de 
Xaintonge;  mais  malgré  cette  précaution ,  la 
trêve  qui  fut  prorogée  successivement  jus- 
qu'à la  Pentecôte  de  Tan  1350.  et  ensuite 
jusqu'au  premier  d'Avril  de  Tan  1351.  fut 
mal  observée  de  part  et  d'autre;  sur-tout 
en  Guienne.  Le  sénéchal  de  Toulouse  ^, 
en  la  faisant  publier ,  ordonna  à  tous  les 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  se  tenir  prêts 
à  marcher  en  cas  qu'elle  vint  à  se  rompre  ; 
avec  défense  de  s'addonner  aux  tournois  et 
aux  joules ,  et  de  sortir  du  royaume ,  sur- 
tout pour  fait  d'armes  :  plusieurs  désobéi- 
rent à  cotte  défense. 

xxvin. 

Les  eomtea  de  Foii  et  de  Lille- Jourdain  et  le  Galois  de  la 
Banme  lieutenaDS  du  roi  en  Laognedoc.  Comte  de 
Lille -Jourdaio. 

Le  roi  nomma  ^  le  31.  de  Décembre  de  Tan 
1347.  Gaston  comte  de  Foix  et  Bertrand 
comte  de  Lille-Jourdain  «  ses  lieutenans  spé- 
»  ciaux  et  généraux  en  Gascogne ,  Agenois  , 
»  Bourdelois,  et  en  toutes  les  autres  parties  de 

1  Domaine  de  Monlpell.  8én.  deCarcass.  tit  part  3. 
cont.  n.  4. 

2  Hymer,  act  pubL  tom.  5.  p.  588.  et  seq. 

3  C.  de  la  sén.  de  Touloos. 

4  H6t.  de  ville  de  Gare. 
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a  la  Languedoc.  »  Outre  ces  deux  lieutenans, 
il  commit  ^ ,  étant  à  l'abbaye  de  Coulombs  le 
15.  de  Mai  de  Tan  1348.  <(  son  féal  chevalier 
»  et  conseillier  le  Galois  de  la  Baume,  son 
»  lieutenant  général  en  toutes  les  parties  de 
»  la  Languedoc  et  de  Xaintonge ,  sans  que  le 
))  pouvoir  qu'il  avoit  donné  par  ses  autres 
»  lettres  à  ses  amés  et  féaux  conseillers  Tar- 
»  cheyèque  dAucb  et  le  comte  de  Lille ,  ses 
»  lieutenans  esdites  parties ,  en  soit  rappelle 
»  ne  appetissié  en  aucune  manière.  »  En 
'  effet  Bertrand  comte  de  Lille  et  le  Galois  de 
ta  Baume  agissoient  ^  de  concert  à  Agen  le 
8.  de  Juillet  suivant,  en  qualité  de  lieutenans 
du  roi  dans  la  Languedoc.  Le  premier  étoit  ^ 
à  la  Bastide  d'Aiguillon  le  26.  de  Juin  de  Tan 
1348.  et  le  dernier  étant  à  Moissac  le  3.  de 
Juillet,  y  annoblit  ^,  conformément  à  son 
pouvoir ,  Raymond  Rubei  de  Montagnac  et 
toute  sa  postérité,  moyennant  cent  livres 
Tournois.  11  défendit  ^  vers  le  même  tems  à 
tous  les  nobles  de  sortir  du  royaume  et  de 
porter  des  armes  défendues;  avec  ordre  à 
tous  les  habitans  de  Toulouse,  qui  étoient 
absens ,  d  y  retourner ,  et  à  tons  ceux  qui 
avoient  quinze  ans,  de  se  tenir  prêts  à  mar- 
cher pour  se  rendre  à  Moissac. 

Le  roi  établit  ^  de  nouveau  le  Galois  de  la 
Baume  son  lieutenant  en  Gascogne  et  en 
toutes  les  parties  et  païs  de  la  Languedoc , 
par  des  lettres  données  au  bois  de  Vincennes 
le  21.  Août  de  cette  année.  Il  n*y  marque 
pas,  comme  dans  les  autres,  que  c'est  sans 
révoquer  le  pouvoir  de  l'archevêque  d'Auch 
et  du  comte  de  Lille.  Aussi  nous  ne  trouvons 
pas  que  ce  dernier  ait  exercé  la  charge  de 
lieutenant  dans  la  province,  après  le  mois 
d'Août  de  cette  année.  11  étoit  à  Toulouse  le 
8.  de  ce  mois ,  et  entre  ceux  qui  servoient 
alors  sous  ses  ordres  en  Gascogne,  étoient  ^ 
Arnaud  de  Carmain  chevalier,  fils  du  vi- 
comte de  Cannain ,  a?ec  les  gens-d'armes  et 
de  pied  de  sa  suite,  et  Foulques  de  Moras, 

1  Thr.  des  ch  reg.  80  o.  461. 

2  Ib.  reg.  76. 

3  Tit.  scell.  de  M.  de  Clairambault. 

4  Reg.  80.  ib. 

s  G.  de  la  sén.  de  Toul.  1349. 

0  Orig.  comm.  par  M.  de  Clairamb. 

TTU.  scell.  deOagn. 


sénéchal  de  Rouergue,  avec  un  chevalier 
bachdier ,  et  quarante-un  écuyers  de  sa  com- 
pagnie. Jean  de  Lille-Jourdain  servit  aussi 
en  Gascogne,  sous  les  ordres  de  Bertrand, 
comte  de  Lille-Jourdain  son  père ,  lieutenant 
en  Languedoc ,  depuis  le  16.  de  Juin  jusqu'au 
12.  d'Août ,  avec  trois  chevaliers  bannerets , 
lui  faisant  le  quatrième ,  seize  chevaliers 
bacheliers ,  trois  cens  trente-deux  écuyers  et 
huit  cens  sergens  à  pied  de  sa  suite.  Pierre  de 
Beaumont  sénéchal  de  Carcassonne  senroit 
d  un  autre  côté  sous  le  Galois  de  la  Baume , 
qui  reprit  vers  la  6n  d'Août  le  chAtean  de 
Roquelaure  occupé  par  les  ennemis.  Hugues 
de  Lille  écuyer ,  exerçoit  l'office  des  maré- 
chaux de  France  dans  son  armée ,  en  l'ab- 
sence des  mêmes  marécliaux. 
»  11  est  vraisemblable  que  Bertrand  de  UUe- 
Jourdain  étoit  déjà  mort,  lorsque  le  roi 
renouvella  la  lieutcnance  du  Galois  de  la 
Baume.  11  est  certain  du  moins  qu  il  ne  vivoit  ^ 
plus  au  commencement  de  l'année  suivante. 
Bertrand  fut  un  des  grands  capitaines  de  son 
tems  ;  il  avoit  épousé  Isabelle  de  Lévis  dame 
de  Saissac  au  diocèse  de  Carcassonne,  fille 
d'Eustache  de  Lévis  seigneur  de  Florensac , 
et  de  Beatrix  de  Thurei,  dame  de  Saissac  Isa- 
belle lui  survécut ,  et  elle  fonda  en  1360.  un 
hôpital  à  Carcassonne  pour  les  pèlerins  ;  et 
par  son  testament  du  mois  de  Septembre  de 
l'année  suivante,  elle  donna  quatre  cens  li- 
vres de  rente  aux  religieuses  du  couvent  de 
sainte  Claire  d'Asillan  au  diocèse  de  Narbonne, 
qu'elle  avoit  fondé.  Bertrand  n*eut  d'elle  qu'un 
fils  nommé  Jean ,  dont  on  vient  de  parler , 
qui  lui  succéda  dans  le  comté  de  LiUe^Jour- 
dain  et  dans  ses  autres  domaines;  et  qui 
marchant  sur  ses  traces,  rendit  de  grands 
services  à  l'état  durant  la  guerre  contre  les 
Anglois. 

XXIX. 

La  peste  raTtge  la  Langaedoc ,  et  emporte  une  grande 
partie  de  ses  habitans. 

Le  comte  de  Lille  mourut  peut-être  de 
cette  fameuse  maladie  épidémique ,  qui  fit  ^ 
tant  de  ravages  en  1347.  et  en  1348.  non- 

1  Hist.  gén.  des  gr.  offie.  tom  2.  p.  706.  el  seq. 
'i  V.  Nangis  conl.  -Baluz.  fit  pap.  Aven.  tom.  1 
p.  253.  et  seq.  278. 
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sealement  dans  le  Languedoc,  mais  encore 
dans  toat  le  royaume  et  dans  presque  toute 
TEarope.  La  peste  fut  précédée  d  une  cruelle 
famine  qui  r^^na  sur-tout  dans  la  province. 
La  contagion  fut  portée  du  Levant  en  Italie, 
d'où  elle  passa  à  Avignon  à  la  cour  Romaine, 
et  de-Ià  en  Languedoc.  Elle  agit  avec  tant  de 
foreur ,  quelle  ne  laissa  en  plusieurs  endroits 
que  la  dixième  partie  des .  habitans.  Dans  la 
seule  ville  de  Narbonne,  on  elle  commença  ^ 
la  inremière  semaine  de  carême  de  Tan  1348. 
et  où  elle  serenouvella  vers  la  Féte-Dieu ,  on 
compte  qu'il  mourut  trente  mille  personnes. 
A  Montpellier  de  douze  consuls  il  en  mourut  > 
dix.  Dominique  Serano  général  de  l'ordre 
delà  Merci,  qui  étoit  natif  de  cette  ville  et 
que  le  pape  Clément  VI.  avmt  nommé  depuis 
peu  au  cardinalat,  à  ce  qu'on  assure,  y  mou- 
rat  3  aussi  alors  du  même  mal,  qui  commença  ^ 
en  Provence  à  la  Toussaiuts  de  Fan  1347. 
il  y  dura  pendant  16.  mois ,  et  y  emporta  les 
deux  tiers  des  habitans.  Enfin  le  traducteur 
contemporain  de  la  petite  chronique  manus- 
crite ^  de  France  pq  de  S.  Denys,  parle 
ainsi  de  cet  événement  :  «  Item  en  cel  an 
»  McccxLTin.  fut  une  mortalité  de  gent  en 
»  Provence  et  en  la  Languedoc ,  venue  des 
»  parties  de  la  Lombardie  et  dOultremer,  si 
))lpè8-grant,  qu'il  n'y  demoura  pas  la  vi* 
»  partie  du  peuple,  et  dura  en  ces  parties  de 
»la  Languedoc,  qui  font  ou  royaume  de 
i)  France,  par  vm.  mois  et  plus....  Item  en  cd 
»  an  McccxLvm.  commença  la  mortalité  des- 
»  susdite,  que  l'on  appeloit  épedimie  à  n^ner 
»  en  Langoedoyl ,  en  la  fin  du  mois  d*Aoust , 
»  et  premièrement  commença  environ  Paris, 
»  à  Royan,  à  S.  Denys  et  es  villes  environ ,  et 
»  depuis  fust  à  Paris  assez  tost ,  en  telle  ma- 
»niere,  que  à  Paris  mouroit  bien  jour  par 
»  autre  vnr.  personnes.  »  Au  reste  le  pape 
quitta  Avignon  et  fixa  «  son  séjour  à  Beau- 
caire  durant  la  peste  *. 

1  Chr.  S.  Paul  Narbon.  apud  Catel  cont.  p.  174. 

sThaLdeMontpeU. 

3  V.deGrefr.hist.deMoD(peU.part.2.p.428.etseq. 

*  Chr.  Massii.  bibl.  Lab.  tom.  1.  p.  343. 
^Mss.  deCoast.  D.  110. 

*  Bech.  sur  la  ^iUe  de  Eeauc.  p.  45. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  liTrc  xxxi,  ii©  14. 


XXX. 


Ltt  proTÎoce  accorde  au  roi  uo  certain  nombre  de  gêna* 
d^armes  on  d^aatrea  subsides  à  la  place,  en  cas  de  rup- 
ture avec  rAnglelerre. 

Outre  les  divers  lieutenans  que  le  roi  éta- 
blit dans  le  Languedoc  ep  1348.  pour  veiller 
à  la  défense  du  paliâ  contre  les  Anglois,  et  y 
commander  les  troupes,  ce  prince  y  envoya 
des  commissaires  pour  engager  les  peuples  à 
lui  accorder  de  quoi  continuer  la  guerre,  en 
cas  que  la  trêve  vint  à  se  rompre.  Guillaume , 
archevêque  d'Auch,  Geofroide  Charnf,  sei- 
gneur de  Sauvesin,  et  le  Galois  de  la  Baume, 
seigneur  de  Valensin,  chevaliers  et  conseil- 
lers du  roi,  furent  envoyés  ^  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse ,  et  après  avoir  assem- 
Ué  dans  cette  ville  au  mois  de  Mars  les  dé- 
putés des  principales  communautés,  ou  le 
tiers-état  du  palis,  ils  convinrent  que  la  séné- 
chaussée fourniroit  an  roi  quinze  cens  hom* 
mes-d*armes  entretenus  à  ses  dépens  pendant 
toute  l'année,  supposé  que  la  trêve  vint  à  se 
rompre,  et  non  autrement,  ou  Féqui valent. 
Lesdifférentesjudicatures  royales  comprises 
dans  le  ressort  de  cette  sénéchaussée  y  con- 
sentirent, sous  diverses  conditions,  contenues 
en  trente-quatre  articles,  qui  regardent  prin- 
cipalement les  privilèges  du  pals ,  et  la  répa- 
ration des  infractions  faites  aux  ordonnances 
de  nos  rois.  Les  trois  commissaires  agréèrent 
toutes  ces  conditions,  que  nous  obmettons  à 
cause  de  leur  longueur  ^.  Ils  donnèrent  celte 
approbation,  après  en  avoir  délibéré  avec 
Pons  Ysalguier  seigneur  de  S.  Paul,  et  Ar- 
naud de  Villar,  seigneur  de  Sales,  chevaliers, 
lieutenans  du  sénéchal,  et  les  autres  du  con- 
seil royal  de  Toulouse ,  composé  du  juge- 
mage,  des  juges  d'appeaux,  civil  et  criminel , 
de  Sicard  de  Prohenqucs,  juge  de  Lauragais,  Vi- 
tal de  Nogaret,  juge  de  Verdun,  Guillaume  de 
Grazat,  juge  de  Rieux,  Bernard  Pelisser,  juge 
de  Ville-longue,  Jacques  de  Vinct ,  juge  de 
Rivière,  et  Jean  de  Aula,  juge  d'Albigeois;  du 
juge  du  pariage  d'Aucb,  de  Pierre  de  Loys  ^ 
chevalier,  Raoul  de  Monts  et  Pierre  Ray-* 

1  Hôt.  de  ville  de  Lavaur. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Lirre  xxxi ,  n»  15. 
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mond  de  Anla,  sergens  d  armes.  Les  dépotés 
des  villes  de  ces  jadicaiures  royales,  reparti- 
rent ensuite  entr'eux  le  nombre  de  gens^'ar- 
mes  que  chacune  devoit  fournir,  et  par  Tétat 
qui  en  fut  dressé,  celle  de  Villongue,  dont  la 
YÎlle  de  Lavaur  étoit  le  chef-lieu,  se  chargea 
de  Fentretien  de  quatre-vingt-sept  hommes- 
d  armes,  ou  de  l'équivalent,  évaluée  dix  mille 
quatre  cens  quarante  livres. 

La  noblesse  et  le  tiers^tat  de  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire  accordèrent  ^  au  roi  un 
subside  au  lieu  de  gens-d'armes,  sçavoir  une 
imposition  de  quatre  deniers  pour  livre  sur 
toutes  les  denrées  qui  se  vendroient  dans  le 
païs  pendant  un  an,  dont  le  produit  devoit  être 
employé  à  la  guerre,  en  cas  qu'elle  recom- 
mençât. L'évéque  de  Paris,  et  deux  maîtres 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  qui  étoient  Hu- 
gues Quieret ,  clerc,  et  Léger  de  Baudilli,  che- 
valier ,  furent  les  commissaires  du  roi  qui  leur 
demandèrent  cet  octroi:  il  leur  fut  accordé 
sous  certaines  conditions,  que  le  roi  approu- 
ya  par  des  lettres  données  à  Paris  au  mois  de 
Maydel'anlStô. 

XXXL 

Le  roi  eoDiinae  rarcheTèqae  d^ Anch  dans  la  KeatenaDce 
de  Languedoc.  Ce  prince  fait  an  Toyage  à  Àtignon  el 
dans  le  Bas- Languedoc. 

Ce  prince  étant  dans  l'abbaye  du  Lys  près 
de  Melnn  le  17.  de  Janvier  de  l'année  suivan- 
te ,  établit  2  de  nouveau  Guillaume  de  Flava- 
court,  archevêque  d'Auch,  ((son  lieutenant 
))  en  tout  et  par  tout  le  païs  de  Gascogne  et 
»  de  toute  la  Languedoc  ;  avec  pouvoir^  auto- 
»  rite  et  mandement  spécial ,  de  garder  et  gou- 
»  verner  tout  ledit  païs,  par  dessus  tous  capi 
»  taines,  sénéchaux  et  autres  ofGciers.  »  Ce 
prélat  exerça  cette  charge  pendant  toute  l'an- 
née, et  nous  né  voyons  pas  c[u'il  ait  eu  aucun 
collègue. 

Le  roi  Philippe  de  Valois  fit  quelque  tems 
après  un  Toyage  à  Avignon,  à  la  cour  du  pape, 
et  dans  le  bas  Languedoc;  voyage  dont  aucun 
de  nos  historiens  ne  fait  mention  :  mais  nous 
avons  divers  monumens  qui  le  prouvent,  l^ 


«  Preuves. 

2Thr.  desch.  reg.  129.  n.  91. 
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Ce  prince  étant  ^  à  Montant  prés  de  Ville^neuve 
et  du  porii  d  Avignon  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1349.  y  ratifia  avec  Jacques  H.  roi  de  Major- 
que, l'achat  que  Pierre  Flotte,  chancelier  de 
Normandie  avoit  fait  en  son  nom  le  18.  de  ce 
mois,  de  la  seigneurie  de  Montpellier,  et  dcLa- 
tes.  2^  Il  confirma  ^  à  Aigues-mortes  le  8.  de 
May  de  Tan  1349.  en  faveur  des  habitans  de 
Montpellier,  qui  luiavoient  prêté  serment  de 
fidélité,  entre  les  mains  de  Tévèque  de  Noyon 
chancelier  de  France,  et  de  Guillame  Flotte 
seigneur  de  Rével ,  le  privilège  que  Jacques  1. 
roi  de  Majorque,  leur  seigneur,  leur  avoit  ac- 
cordé, de  ne  pouvoir  être  tirés  horsde  la  Tille, 
devant  aucun  autre  juge  que  leur  juge  natu- 
rel. 3<'.  Enfin  les  anciens  comptes  du  domaine 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  nous  appren- 
nent,  qu*on  y  imposa  un  subside,  à  cause  de 
l'arrivée  du  roi  dans  le  païs,  que  ce  prince 
étoit  à  Montpellier  le  11.  de  May  de  cette  an- 
née, et  le  lendemain  à  Sommieres.  Nous  igno- 
rons les  autres  circonstances  du  voys^  de 
Philippe  de  Valois  dans  la  province  ;  mais  il 
parolt  assez  par  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter, qu'un  des  principaux:  motifs  qui  l'en- 
gagèrent à  leiitrqirendre»  fut  l'union  de  la 
ville  de  Montpellier  an  domaine  de  la  cou- 
ronne, qu'il  négocia  alors,  et  dont  nous  avons 
rapporté  ailleurs  les  circonstances, 

XXXIL 

ArcheTêques  de  Touloase.  RajmODd  de  CaniUac ,, 
Cardinal. 

L'archevêque  dAuch,  en  qualité  de  lieu- 
tenant en  Languedoc ,  approuva  à  Toulouse 
le  27.  de  Juillet  de  l'an  1349.  un  traité  ^  passé 
dix  jours  auparavant  entre  le  procureuT  gêné-- 
rai  du  rai  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville ,  et 
les  habitans  de  Montesquieu  dans  le  Laura- 
gais.  Ce  traité  est  daté,  Raymond  étant  artke- 
vêque  de  Toulouse.  Ce  prélat ,  qui  étoit  de  la 
maison  de  Cânillac  en  Gevaudan,  avoit  suc- 
cédé depuis  Tan  1345.  dans  cet  archevêché  à 
Guillaume  deLaudun,  né  au  château  de  Lau- 
dun  dans  le  diocèse  dUsez  :  Guillaume  em- 


i  Thr.  des  ch.  Maguel.  sac.  2.  n.  39.  -  V.  Preuves. 
2  Reg.  47.  de  la  sén.  de  Nismes ,  fol.  119. 
s  OrdoD.  tom.  2.  p.  426.  el  seq. 
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brassa  dans  sa  jeunesse  l'insUtul  des  Frères 
Prêcheurs ,  et  après  avoir  fait  de  grands  pro* 
grés  dans  Fétude  de  la  théologie,  et  rempli 
plusieurs  dignités  de  son  ordre,  il  fut  elû  ar- 
chevêque de  Vienne  en  1321.  ^  Le  pape  Jean 
XXII.  remploya  ensuite  à  diverses  négocia- 
tions importantes,  et  le  nomma  en  1327.  à 
rarchevèché  de  Toulouse.  Guillaume  de  Lau- 
dun  édifia  cette  église,  par  ses  vertus  et  par 
ses  lumières  :  mais  se  voyant  enfin  privé  de 
la  vue,  et  avancé  en  âge,  il  se  démit  de  rar- 
chevèché en  1345.  et  se  retira  à  Avignon  dans 
le  couvent  de  son  ordre,  où  il  vécut  encore 
plusieurs  années.  11  fonda  en  1352.  quatre 
chapelles  dans  l'église  du  chAteau  de  Laudnn , 
qu'il  avoit  fait  hâtir.  Il  en  laissa  la  présenta- 
lion  à  Raymond  de  Laudun,  chevalier,  son 
neveu,  et  à  ses  successeurs.  11  mourut  à  Avi- 
gnon et  fut  inhumé  dans  Téglise  des  Jacobins 
de  cette  ville  :  il  a  laissé  plusieurs  sermons 
manuscrits ,  qui  sont  conservés  dans  quelques 
bibliothèques  des  Païs-Bas. 

Guillaume  de  Laudun  se  démit  en  1345.  de 
rarchevèché  de  Toulouse,  sous  une  pension 
annuelle ,  en  faveur  de  Raymond  de  Canillac, 
chanoine  régulier  et  prévôt  de  Téglise  de  Ma- 
gnelonne.  Raymond  étoit  né  à  la  Roche  de 
Canillac  dans  le  Gevaudan ,  d*une  ancienne 
famille.  Guillaume  de  Canillac  son  père  eut 
deux  fr^*es,  Pons  et  Guif,  qui  furent  succes- 
sivement abbés  d'Aniane  au  diocèse  de  Mague- 
bnne.  Guillaume  de  Canillac  eut  de  la  sœur 
du  cardinal  Bertrand  de  Deaulx,  quatre  fils 
et  une  fille,  sçavoir  Marquis  de  Canillac,  che- 
valier, Raymond,  archevêque  de  Toulouse, 
Pierre,  èvêque  de  Maguelonne,  Pons  abbé 
dAniane  et  Delphine ,  femme  du  seigneur  de 
Severac.  Marquis  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Guerine,  qui  épousa  en  1345.  Guillaume  Ro- 
gier  frère  du  pape  Clément  VI.  et  qui  porta 
par  ce  mariage  les  biens  de  la  maison  de 
Canillac  dans  celle  de  Rogier  ou  de  Beau- 
fort.  Le  pape  Clément  VU.  créa  Raymond  de 
Canillac  cardinal  du  titre  de  Sainte  Croix  en 
Jérusalem  au  mois  de  Décembre  de  Tan  1350. 
Etienne  Aldebrandi  ^ ,  auparavant    moine 

I  Baloz.  Tk.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  248.  et  seq.  et 
D0(.  p.  864.  et  seq.  894.  et  seqq. 
3  Thr  des  ch.  reg.  80.  n.  1(69.  -  Y.  tom.  7.  note  x. 


de  S.  AUire.  de  Clermont  et  ensuite  èvêque 
de  S.  Pons ,  lui  succéda  alors  dans  rarche- 
vèché de  Toulouse.  Le  cardinal  de  Canillac 
passe  en  1361.  à  lévèchè  de  Palestrine ,  et 
mourut  à  Avignon  le  20.  de  Juin  de  Tan  1373. 
son  corps  fut  apporté  et  inhumé  dans  Féglise 
de  Maguelonne  K 

XXXlll. 

Joules  célébrées  à  Montpellier.  NooTeaax  subsides  pour 
la  guerre. 

Guillaume  de  'Flavacourt ,  archevêque 
d*Auch,  lieutenant  du  roi  en  Languedoc, 
se  rendit  ^  à  Carcassonne  et  ensuite  à  Mont- 
pellier au  mois  d*Août  de  Tati  1349.  Il  or- 
donna 2  alors  la  levée  du  subside  que  les 
sénéchaussées  de  la  province  avoient  accordé 
au  chantre  d'Orléans  pour  les  mois  de  Juin 
et  de  Juillet ,  et  dont  le  roi  avoit  ordonné  la 
surséance  à  cause  de  la  trêve  avec  VAngle- 
terre.  On  avoit  préparé  ^  des  joutes  à  Mont- 
pdlier,  mais  il  défendit  de  les  célébrer;  et 
comme  on  le  fit  malgré  sa  défense  et  celle  du 
sénéchal  de  Beaucaire ,  cet  officier  fit  saisir 
les  biens  des  nobles  de  la  sénéchaussée  qui 
avoient  jouté,  et  mettre  en  prison  plusieurs 
habitans  de  Montpellier ,  à  qui  il  fit  le  pro- 
cès. Le  roi  leur  accorda  la  grâce  le  4.  de 
?ïovembre  suivant,  à  la  prière  du  comte 
d'Armagnac,  qui  s'étoit  trouvé  à  ces  joutes, 
et  à  qui  il  pardonna  comme  aux  autres. 

L'archevêque  d'Auch  étant  *  à  Nismes  le 
16.  de  Septembre  de  cette  année,  diminua 
de  quatre-vingt  livres,  en  vertu  de  Fautorité 
royale  dont  il  usoit  en  cette  partie,  la  somme 
de  deux  cens  soixante  et  dix  livres  Tournois, 
que  les  habitans  d'Usez  étoient  convenus  de 
payer  au  roi ,  avec  maître  Pierre  Aurellier 
chantre  d'Amiens,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  roi ,  et  commissaire  pour  la  levée 
du  subside  dans  la  sénéchausée  de  Beaucaire. 

I  Thr.  des  ch.  reg.  73,  et  82.  -  Til.  scell.  de  Gagn. 
9  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 
SMss.  d'Aubays,  n.  82. 

4  Domaine  de  Montpell.  sén.  de  Beauc.  en  gen.  9. 
liasse ,  n.  8. 

^  r.  Additions  et  Notes  da  Livre  zzzi,  n»  16. 
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11  Gt  cette  diminution ,  à  cause  de  là  peste 
qui  avoit  désolé  le  païs  lannée  précédente , 
et  qui  avoit  réduit  les  peuples  à  une  extrême 
pauvreté.  On  Toit  par  d autres  lettres,  qu'il 
donna  à  Nismes  le  k.  d'Octobre ,  que  la  com- 
munauté de  Beaucaire  étoit  convenue  avec 
lui  et  avec  le  chantre  d'Amiens  de  donner 
trois  cens  trente-trois  livres  six  sols  huit 
deniers  pour  le  même  subside.  Ceux  de  Mont- 
pellier en  furent  exemts,  parce  qu'ils  prê- 
tèrent quatre  mille  écus  d'or  au  roi  pour 
l'achat  de  cetle  ville ,  à  la  sollicitation  de 
lévêque  de  Noyon  chancelier  de  France. 
£n6n  les  habilans  d*Alais  offrirent  le  31.  de 
Décembre,  de  donner  deux  cens  quarante 
livres  Tournois  au  roi  pour  la  guerre  de 
Gascogne,  à  la  demande  du  sénéchal  de 
Beaucaire ,  de  Guillaume  Pinchon  archidia- 
cre d'Avranches,  conseiller  et  maître  des 
requêtes  du  roi,  et  de  Pierre  Scatisse  tré- 
sorier du  roi  à  Nismes ,  commissaires  dépu^ 
tés  par  l'archevêque  d)Auch  lieutenant  en 
Languedoc,  à  condition  que,  si  les  privilè- 
ges accordés  au  vicomte  de  Beaufort  seigneur 
d'Alais,  exemtoient  la  viguerie  d'Alais  du 
subside ,  cette  sonune  seroit  changée  en  prêt. 

XXXIV. 

Erection  de  la  Tigaerie  royale  de  Narbonne.  Préparatifs 
pour  la  guerre. 

Ce  prélat  rendit  ^  à  Nismes  le  6.  d'Octobre 
une  sentence  en  faveur  de  Guillaume  Rogier 
vicomte  de  Beaufort,  à  qui  Raymond  de 
Cadoëne  chevalier,  procureur  du  roi  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  demandoit  l'hom- 
mage pour  les  châteaux  de  Portes  et  de  Cal- 
berte.  11  revint  à  Carcassonne  quelques  jours 
après ,  et  accorda  ^  aux  habitans  de  Limous, 
en  considération  de  la  grande  mortalité  qui 
avoit  dépeuplé  celte  ville  depuis  peu ,  et  des 
services  qu'ils  avoient  rendus  au  roi  dans  ses 
guerres ,  moyennant  cependant  une  certaine 
somme ,  le  privilège  d'empêcher  la  vendange 
étrangère  d'entrer  dans  la  ville.  11  conGrma  ^ 


1  Thr.  desch.  reg.  80.  n.  121. 
3  Thr.  des  ch.  reg.  f  29.  n.  91. 
3  Hôt.  de  ville  de  Narb.  -  Reg.  101.  162.  et  167. 
du  ihr.  des  ch.  du  Roy. 


à  Toulouse  le  28..  d'Octobre ,  rétablissement 
que  le  roi  avoit  fait  le  23.  d'Août  précédent 
du  siège  d'un  viguier  et  d*un  juge  royaux  à 
Narbonne.  Ce  fut  donc  cette  année  que  la 
viguerie  royale  de  Narbonne  fut  érigée  par 
un  démembrement  de  celle  de  Beziers.  Les 
consuls  de  Narbonne  s'engagèrent  de  fournir 
une  maison  pour  rendre  la  justice  ;  et  cette 
érection  fut  confirmée  par  deux  arrêts  du 
parlement  de  Paris  de  l'an  1357.  et  de  l'an 
1364.  malgré  l'opposition  de  l'archevêque  de 
Narbonne ,  qui  employa  ^  le  pape  Clément  Vf, 
pour  l'empêcher,  et  celle  du  vicomte  de  Nai^ 
bonne  et  des  consuls  de  Beziers. 

L'archevêque  d'Auch  continua  de  résider 
à  Toulouse.  Il  y  convoqua  ^  tonte  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée,  avec  ordre  de  se  {twat- 
ver  dans  cette  ville  le  premier  du  mois  de 
Janvier  suivant,  il  y  donna  des  lettres  ^  de 
répi  le  4;  de  Décembre ,  en  faveur  de  Ray- 
mond d*Albenas  professeur  es  loix ,  «  qui 
»  étoit  actuellement  en  armes  au  service  du 
»  roi  dans  la  présente  guerre  de  Gascogne, 
»  à  la  suite  de  Bernard  de  Penne  seigneur  de 
»  la  Guépie.  »  11  permit  *  le  30,  du  même 
mois  aux  habitans  de  Narbonne,  de  rétablir 
les  murailles  de  leur  ville ,  pour  la  mettre  en 
état  de  défense  contre  les  ennemis  de  l'état , 
qui  se  disposoient  à  faire  une  irruption  par 
mer  et  par  terre  dans  la  sénéchaussée  de  Car* 
cassonne  :  et  il  leur  donna  permission  d'im- 
poser pour  cela  une  gahelû  sur  toutes  les 
marchandises  qui  seroient  vendues  dans  la 
ville.  Enfin  il  donna  des  lettres  à  Toulouse  le 
24.  de  Décembre  de  Tan  1349.  pour  faire  jouir 
Gaston ,  comte  de  Foix ,  et  Agnès  sa  femme 
de  la  terre  de  Montesquieu  de  Volvestre. 

XXXV. 

Jacques  de  Bourbon  comte  de  la  Marche  commande  en 
Languedoc.  Mon  du  roi  Philippe  de  Valois. 

Outre  l'archevêque  d'Auch ,  qui  exerça 
pendant  toute  l'année  1349.  lâchai^  de  lieu- 
tenant du  roi  dans  la  province,  le  roi  nomma 

t  Ms8.  deColb.  n  1302. 

2  C.  de  la  sén.  de  Toulous.  1380. 

s  Reg.  du  porl.  de  Paris. 

f  Hôt.  de  ville  de  N&rb. 
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Jacqnes  de  Boarbon  comte  de  la  Marche , 
((  sooTerain  et  géoéral  capitaine  poar  lai  en 
»  tontes  les  parties  de  la  Languôloc  »  Jac- 
ques de  Boarbon  commandoit  déjà  dans  le 
païs  dès  le  15.  de  Jnin  de  Tan  13(k9.  Il  con- 
fiât 1  quelque  tems  après ,  à  la  prière  du 
pape  et  des  cardinaux ,  dune  prolongation 
de  trêve  avec  le  comte  de  Lancastre,  qui 
commandoit  de  son  côté  en  Guienne  pour  le 
roi  d'Angleterre.  On  auroit  pu  d'ailleurs  dif- 
ficilement se  mettre  en  campagne,  à  cause  ^ 
de  la  peste  qui  ravagea  encore  cette  année 
tout  le  royaume  et  les  pals  voisins ,  dont  elle 
emporta  ,  à  ce  qo  on  prétend ,  plus  des  deux 
tiers  des  habitans  ;  elle  Gt  sur-tout  beaucoup 
de  ravages  à  Montpellier.  Le  roi ,  qui  s'at- 
tendoit  à  reprendre  la  guerre  après  l'expira- 
tion de  la  trêve ,  envoya  Bertrand  de  Piberac 
religieux  et  prieur  de  S.  Martin  des  Champs 
à  Paris,  et  Guillaume  Belbet  maître  des 
comptes,  en  Languedoc ,  recueillir  les  finan- 
ces nécessaires  pour  le  payement  des  troupes- 

Jacques  de  Bourbon  continua  d'exercer  la 
charge  de  capitaine  général  dans  la  province 
pendant  les  premiers  mois  de  Tan  1350.  Il 
veilla  sur-tout  ^  à  la  garde  des  frontières , 
contre  les  entreprises  des  Anglois,  qui  en- 
freignoient  souvent  la  trêve,  et  qui  firent  *, 
cntr  autres ,  une  course  jusqu'aux  portes  de 
Toolouse;  ce  qui  rengagea  à  ordonner,  que 
tons  les  chefs  de  famille  de  la  viguerie  de 
Toulouse  se  rendissent  en  armes  le  26.  de 
Janvier  de  Tan  1350.  à  Moissac  ,  pour  résis- 
ter à  leurs  entreprises.  Nous  sçavons  ^  de 
plos,  que 'Pierre  de  Beaumont,  sénéchal  de 
Carcassonne,  partit  vers  le  même  temspotir 
Tamée  de  Gascogne  ^  avec  les  gens-d'armes  et 
les  gens  de  pied  de  sa  sénéchaussée. 

Ces  infractions  de  la  trêve  portèrent  «  le 
HH  à  défendre  à  tous  ses  sujets  d'aller  en  pèle- 
rinage à  Rome  pour  l'année  sainte,  et  de 
sorlir  du  royaume  ;  et  le  sénéchal  de  Beau- 
Caire  leva  par  ordre  de  l'archevêque  d'Auch , 

I  C.  de  la  sén.  de  Toulous.  1350. 
3  Albert.  Argent,  cbr.  p.  147. 
3  TU.  scell.  de  Gagn. 

<  C  delà  sén.  de  Toulouse,  1450.  -  Albert.  Argent, 
chr.  p.  154. 
&  Arch.  de  l'év.  de  Beziers. 
«C  des  sén.  delà  Prov. 


en  Provence ,  en  Toscane ,  et  dans  la  rivière 
de  Gennes  pour  la  guerre  de  Gascogne ,  un 
corps  d'arhalôtriers  et  de  pavoisiers,  qui  fi- 
rent leur  montre  à  Nismes  au  commence- 
ment de  Tan  1350.  Dun  autre  côté,  le  roi 
donna  ^  une  nouvelle  commission  le  10.  d'A- 
vril au  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  de 
Paris  et  à  Guillaume  Balbet,  pour  aller  à 
Toulouse  et  es  autres  sénéchaussées  et  lieux 
de  la  Languedoc,  y  recueillir  de  l'argent 
pour  la  garde  et  la  défense  du  païs ,  et  de 
prendre,  entr autres ,  le  profit  des  monnoyes 
d'or  et  d'argent ,  à  Toulouse ,  à  Montpellier  et 
à  Figeac,  qui  étoient  les  trois  villes  de  la 
Languedoc  où  on  fabriquoit  des  espèces  au 
coin  du  roi.  Il  leur  donna  de  plus  un  pou- 
voir trës-étendu ,  leur  permit  d'accorder  des 
rémissions  pour  toute  sorte  de  crimes,  ex- 
cepté ceux  de  trahison  et  de  leze-majesté , 
d'annoblir,  de  légitimer,  etc.  moyennant 
finance  ;  et  leur  enjoigm't  d'employer  toutes 
ces  sommes  au  payement  des  gens-d'armes 
et  des  garnisons.  Ces  commissaires,  usant  de 
leur  autorité,  ne  négligèrent  rien  pour 
amasser  de  l'argent  :  et  après  avoir  assemblé 
séparément  les  gens  du  tiers-état  des  séné- 
chaussées de  Toulouse,  Carcassonne,  Perigord 
et  Rouergue,  et  être  convenus  avec  eux 
d*un  certain  subside,  ils  indiquèrent  à  Nis- 
mes l'assemblée  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  an  lundi  avant  la  S.  Jean-Baptiste  de 
l'an  1350.  Le  priear  de  S.  Martin  des  Champs 
continuoit  d'exercer  son  pouvoir  dans  le 
Languedoc,  lorsque  le  roi  Philippe  de  Va- 
lois mourut  à  Nogent  le  Rotrou  le  22«  du 
mois  d'Août  suivant. 

XXXTL 

Origine  de  la  ville  de  Revel.  Ordonnance  da  roi  Philippe 
de  Valois  en  fa?ear  de  la  province. 

C'est  à  ce  prince  que  la  ville  de  Rével  dans 
le  diocèse  de  Lavaur  et  le  Lauraguais  doit 
son  origine.  Ce  netoit  ^  auparavant  qu'un 
lieu  désert ,  environné  de  bois  et  de  brous- 


»  Preuves. 

3  Reg.  12.  de  la  sén.  de  Toulouse,  fol.  170.  Dom.  de 
Montpell.  sén.  de  Toulouse  ,  act.  ram.  3.  liasse,  n.  6. 
*  Ordon.  iom.  4.  p.  99.  et  seq. 
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sailles ,  qui  seryoU  de  retraite  aux  Toleors 
et  aux  malfaiteurs.  Le  roi  Philippe  de  Valois 
ordonna  vers  l'an  1332.  dy  construire  une 
bastide  ou  nouvelle  ville ,  et  ayant  accordé 
divers  privilèges  à  ceux  qui  Ihabiteroient ,  il 
y  eut  jusqu*à  trois  mille  t)ourgeois  qui  s*y 
établirent  Ce  prince  leur  donna  au  mois  de 
Mai  de  Tan  13i^5.  le  sénéchal  de  Toulouse  et 
le  juge  de  Lauraguais ,  pour  conservateurs 
de  leurs  privilèges;  il  y  a  apparence  quil 
nomma  commissaire  pour  la  fondation  de 
cette  ville  Guillaume  Yloii^  seigneur  de  Bével^ 
et  que  celui-ci  lui  imposa  le  nom  de  Rével  ; 
car  nous  voyons  que  la  plupart  des  bastides 
ou  nouvelles  villes  qui  furent  construites  dans 
la  province  depuis  le  milieu  du  xm.  siècle 
jusqu'au  milieu  du  suivant,  prirent  leur 
nom  des  seigneuries  que  possédoient  les  licu- 
tenans  du  roi ,  les  sénéchaux  >  ou  les  com- 
missaires qui  les  établirent.  Comme  ces  bas- 
tides sétoient  fort  multipliées  dans  la  pro- 
vince, que  cela  causoit  du  préjudice  aux 
anciennes  villes,  qui  se  dépeuploient  tous  les 
jours,  à  cause  que  les  habitans  alloient  s'éta- 
blir dans  les  nouvelles ,  pour  y  jouir  des  pri- 
vilèges qui  leur  étoient  accorda,  et  que  les 
sénéchaux  faisoient  ces  établissemens  de  leur 
propre  autorité,  les  capitouls  ^  de  Toulouse 
obtinrent  des  lettres  patentes  du  roi  en  1344. 
adressées  aux  sénéchaux  de  Toulouse,  Car- 
cassonne  ,  Beaucaire ,  Agenois ,  Querci  et 
Perigord ,  pour  leur  défendre  de  construire 
à  l'avenir  de  nouvelles  bastides  sans  sa  per- 
mission expresse  *. 

Entre  les  ordonnances  du  roi  Philippe  de 
Valois  qui  peuvent  intéresser  la  province ,  il 
en  donna  une  ^  à  Arras  le  dernier  de  Mai 
de  Van  1347.  à  la  demande  des  consuls  de 
Carcassonne,  Albi ,  et  autres  villes  de  la  sé- 
néchaussée de  Carcassonne,  pour  défendre 
de  tirer  personne  de  la  jurisdiction  des  juges 
ordinaires ,  conformément  au  droit  écrit  qui 
éloit  en  usage  dans  le  païs ,  et  aux  ordon- 
nances royaux.  11  rendit  cette  ordonnance 
à  loccasion  des  juges  ecclésiastiques  on  délé- 

1  V.  La  Faille  annal,  tom.  1.  an.  1344. 

2  Reg.  34.  de  la  sén.  de  Nismes ,  fol.  43. 

*  y.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxxi ,  n«>  1 7. 


guez  du  pape,  qui  attiroient  à  leurs  triba- 
naux,  et  souvent  hors  du  royaume,  les 
sujets  du  roi,  même  en  matière  rédle;  il 
leur  défendit  de  le  faire ,  à  pdne  de  saisie  de 
leur  temporel 

XXXVIL 

Le  roi  Jean  saeeesMar  de  Philippe  de  Valois  fait  ii 
Tojage  à  Atigoon.  Nonveaux  eardînaax  de  la  pn- 
TÎoce. 

Jean  fils  aine  et  successeur  du  roi  Philippe 
de  Valois  9  se  fit  sacrer  à  Reims  le  26.  de 
Septembre  de  Fan  1350.  Etant  de  retour  à 
Paris  il  y  confirma  ^  le  dernier  de  Novembre 
Bertrand  de  Piberac  prieur  de  S.  Martin  do 
Champs  de  Paris ,  dans  la  commissioa  de 
réformateur  général  de  toute  la  Languedoc, 
qu'il  avoit  exercée  sous  le  régne  précédeol, 
et  lui  donna  un  pouvoir  extrèmeme-nt  étendu, 
pour  ramasser  de  Targent  et  demander  des 
subsides  contre  les  Anglois,  qui  oontreT^ 
noient  tous  les  jours  à  la  trêve  qui  a  voit  été 
conclue  entre  les  deux  couronnes. 

Le  roi  Jean  fit  un  ^  voyage  à  Avignon  à 
la  cour  du  pape  à  la  fin  de  Décembre  de  fan 
1350.  il  prit  son  logement  à  VilloHieuve,  de 
Tautre  côté  et  à  hi  droite  du  Rhône,  en  Lan- 
guedoc. Le  pape  Qement  VL  lui  fit  une 
réception  très-honorable  :  on  prétend  ^  même 
qu'il  créa  alors  douze  cardinaux  à  sa  recom- 
mandation. Mais  comme  cette  promotion  fot 
faite  le  17.  de  Décembre,  et  qu'il  ne  parotl 
pas  que  le  roi  fût  encore  à  la  cour  du  pape, 
ce  fait  nous  parolt  fort  douteux.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Clément  Vl.  fit  alors  cardinaux  * 
frère  Pasteur  de  Sarrescudier  de  Tordre  des 
Mineurs ,  archevêque  d'Embrun ,  natif  do 
Vivarais  ;  Raymond  de  Canillac  du  diocèse 
de  Mende ,  chanoine  régulier  et  archevêque 
de  Toulouse;  Pictavin  de  Montesquieu ,  Gasr 
con,  évéque  d'Albi;  Pons  de  Villemur, 
chanoine  régulier  et  évéque  de  Pamiers;et 
Jean  fils  du  vicomte  de  Carmaing,  notaire 
apostolique ,  netit  neveu  du  pape  Jean  XXH. 
Nous  avons  d  ja  parlé  du  Cardinal  Raymond 
de  Canillac  ai  ^hcvèque  de  Toulouse. 


1  Preuves. 

2  Vit.  pap.  A 

3  V.  tom.  7. 
*  Vit.  ibid.  p. 
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Pasteur  de  Sarrescudier  ^  naquit  à  Aube- 
Bas  au  diocèse  de  Viviers.  Après  avoir  fait 
proTession  dans  l'ordre  de  S.  François ,  il  prit 
le  degré  de  docteur  en  théologie  dans  l'uni- 
?ersité  de  Paris  et  fut  en  1319.  provincial  de 
son  ordre  en  Provence.  Le  pape  Benoit  XII. 
le  nomma  en  1337.  à  lévèché  d'Assise  en 
Ombrie,  d'où  il  passa  l'année  suivante  à 
rarchevèché  d'Embrun.  11  mourut  à  Avignon 
le  11.  d'Octobre  de  l'an  1356.  et  fut  inhumé 
dans  le  couvent  de  son  ordre  de  cette  ville. 
11  composa  des  commentaires  sur  divers  au- 
tears  sacrés  et  profanes ,  et  une  histoire  ecclé* 
siastique  de  son  tems. 

Pîctaviu  de  Montesquieu  étoit  d'une  an- 
cienne maison  du  diocèse  d'Auch.  H  prit  le 
dégrè  de  docteur  èsloix  et  fut  d'abord  évè- 
qœ  de  Bazas ,  d'où  il  passa  en  1334.  à 
l'éTèché  de  Maguelonne ,  et  en  1339.  à  celui 
(TAlbi.  Arnaud  de  Guillem,  moine  et  abbé  de 
S.  Sauveur  de  Lodeve ,  et  ensuite  abbé  de 
S.  André  d'A^gnon ,  lui  succéda  dans  ce 
dernier  évéchë. 

Pons  de  Villemur,  que  d'autres  nomment 
Arnaud,  et  qui  vraisemblablement  s'appel- 
kNt  Pons- Arnaud ,  étoit  d'une  ancienne  fa- 
mille du  comté  de  Foix.  Il  prit  l'habit  de 
chanoÎDe  régulier  dans  la  cathédrale  de 
Pamiers  et  fut  prieur  de  Vie  de  Sos  dans  ce 
diocèse.  11  fut  nommé  en  1348.  àlévéchéde 
Psuniers  dont  il  fit  démission  en  1350.  après 
sa  promotion  au  cardinalat.  11  mourut  à 
Avignon  en  1355.  on  croit  que  Pons  de  Yil- 
lemnr  abbé  de  Lezat  et  évéque  de  Gonserans 
en  1362.  étoit  son  frère. 

Jean  Duese  fils  d'Arnaud  Dnese  vicomte 

de  Carmaing,   et  de  Marguerite  de  Lille^ 

Jourdain ,  que  Clément  VI.  créa  cardinal  en 

135(X  étoit  né  sans  doute  dans  cette  vicomte, 

1    portion  du  Toulousain ,  où  sa  famille  étoit 

I   élablie  :  il  fut  chanoine  de  Tours. 

XXXVIIL 

Comtes  de  Commiiiges  ;  vicomtes  de  Carmting. 

On  2  croit  que  ce  qui  engagea  le  pape 
Clément  VI.  à  le  créer  cardinal ,  fut  Talliance 

1 V.  Balaz.  not.  in  vit.  pap.  Aven.  p.  892.  et  seq.  - 
G«M.  chr.  nov.  éd. 
^Btlaz.ibid.  p.  900. 

TOMB  VII. 


qu'il  y  a  voit  entre  leurs  familles.  En  effet , 
Eleonor  fille  de  Bernard  VI.  comte  de  Com- 
minges,  et  de  Mathe  de  Lille-Jourdain,  épousa 
en  1350.  Guillaume  Rogier  neveu  de  ce  pape: 
Marguerite  de  Lille-Jourdain  vicomtesse  de 
Carmaing  étoit  par  conséquent  grande  tante 
d'Eleonorde  Comminges.  Guillaume  Rogier 
de  Beaufort ,  mari  de  cette  dernière  et  fils 
émancipé  de  Guillaume  Rogier  comte  de 
Beaufort,  et  vicomte  de  la  Motte,  acheta  ^ 
le  26.  d'Avril  de  la  même  année  la  vicomte 
de  Turenne ,  de  Cécile  comtesse  de  Commin 
ges  et  d'Urgel ,  vicomtesse  d'Ager  et  de  Tu- 
renne  ,  fille  de  Bernard  comte  de  Commin^ 
ges  et  vicomte  de  Turenne ,  sa  belle^œur. 
L'acte  fut  passé  au  lieu  de  la  Tour  dans  le 
pats  de  Feuouilledes  et  le  diocèse  d'Alet ,  en 
présence  de  Mathe  île  Lille-Jourdain ,  mère 
des  mêmes  Cécile  et  Eleonor  de  Comminges , 
de  Pierre  Raymond  comte   de  Comminges 
leur  cousin  germain ,  de  Gui  de  Comminges 
leur  oncle,  de  Jeanne  de  Comminges  leur 
sœur ,  femme  du  même  Pierre  Raymond ,  de 
Bertrand  évêque  de  Lombez ,  Arnaud  abbé 
de  Gaillac,  Roger  de  Noé,  prévôt  de  Toulouse  ; 
et  des  nobles  et  puissans  hommes,  Arnaud 
vicomte  de  Carmaing ,  Bernard  d'Aspel  sei- 
gneur de  Castrasset  (De  Castro-aceto) ,  Ray- 
mond Bernard  de  Montfaucon,  seigneur  de 
Gouzens ,  Roger  de  Comminges,  seigneur  de 
Montblanc,  Etienne  de  l'Estrade,  seigneur  de 
Floirac  »  etc.  chevaliers  ;  de  Bernard  Guil* 
laume  du  Vivier  seigneur  dudit  lieu  de  la 
Tour,  damoiseau ,  etc. 

XXXIX. 

Le  roi  lieol  à  Montpellier  les  états  de  la  province. 

Le  roi  Jean  durant  ^  son  séjour  à  Ville- 
neuve d'Avignon ,  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1350.  confirma  en  faveur  de  Guillaume 
de  Beaufort  vicomte  de  Turenne ,  les  privi- 
lèges de  celle  vicomte;  il  étoit  encore  à 
Ville-neuve^  le 29.  de  ce  mois,  et  il  se  ren- 
dit ensuite  à  Beaucairc ,  où  on  avoit  fait  de 


1  Thr.  des  ch.  rcg.  80. 

2  Thr.  des  ch.  reg.  198.  n.  53. 

3  C.  sén  de  la  prov.  -  Thaï,  de  Montpell.  -  Ordoo. 
j  tom.  3.  p.  675.  et  seq.  -  V.  tom.  7.  note  x. 
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grands  préparaUrs  poar  le  recevoir.  Il  arriva 
à  Montpellier  le  7.  de  Janvier  saivant  »  et 
tint  le  lendemain  dans  cette  ville  les  états 
généraux  de  la  province,  pour  conférer  avec 
eux  sur  les  affaires  du  royaume  et  la  réfor* 
mation  de  lëtat  Les  anciens  comptes  du 
domaine  des  sénéchaussées  de  Carcassonne 
et  de  Beaucaire  nous  apprennent ,  que  les 
prélats,  les  barons  et  les  communes  des 
sénéchaussées  de  Toulouse ,  Carcassonne , 
Beaucaire  et  Rouergae ,  furent  convoqués  à 
cette  assemblée  :  que  les  évéques  d'Agde , 
Beziers,  Lodeve,  S.  Papoul,  Lombez  et 
Comroinges,  les  abbés  de  Quarante  et  de 
Montolieu,  le  sénéchal  de  Toulouse ,  le  comte 
de  Lille-Jourdain  ,  le  vicomte  de  Lautrec ,  le 
seigneur  de  Clermout  Lodeve,  les  consuls 
d'Agde,  Beziers,  S.  Pons,  etc.  y  furent ,  en* 
tr  autres ,  nommément  appelles.  Les  députés 
de  la  ville  de  Narbonne  sy  plaignirent  de  la 
conduite  des  officiers  royaux  ,  et  le  roi  après 
avoir  écouté  favorablement  leurs  plaintes , 
confirma  ^  le  29.  de  Mars  suivant,  leurs  pri- 
vilèges, leurs  libertés  et  leurs  coutumes. 
C'est  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  de 
cette  assemblée. 

XL. 

Il  fait  célébrer  à  Ville-Deove  d'ÀTignon  ud  Tooruois  de- 
tant  la  cour  Aomaine. 

Le  roi  Jean  fit  quelque  séjour  à  Montpel- 
lier et  il  y  accorda  le  15.  et  le  16.  de  Jan- 
vier divers  privilèges  tant  aux  habitans,qu'à 
la  faculté  de  théologie  de  l'université  de  cette 
ville.  11  séjourna  à  Aignes-mortes  le  21  et  le 
22.  de  Janvier,  et  étant  de  retour  à  Ville- 
neuve ,  le  26.  de  ce  mois ,  il  y  fit  ^  célébrer 
le  lendemain  un  tournoi,  auquel  toute  la 
cour  du  pape  assista ,  si  on  doit  s'en  rappor- 
ter au  témoignage  d'un  historien  qui  a  écrit 
au  milieu  du  siècle  suivant ,  mais  dont  la  foi 
est  souvent  suspecte  :  cet  auteur  ajoute ,  que 
le  roi  s'addonna  entièrement  aux  affaires  de 
la  Languedoc ,  et  qu'il  ne  refusa  audience  à 
personne  ;  que  le  vicaire  général  de  l'arche- 
vêque de  Toulouse  lui  ayant  fait  des  plain- 
tes ,  par  ordre  de  ce  prélat ,  de  la  rigueur 

1  Ordon.  ibid. 

s  Bardio ,  Preuves,  tom.  6.  p.  fi87. 


excessive  dont  usolent  les  religieux  envers 
leurs  confrères  qui  avoient  fait  des  fautes 
griéves ,  qu'ils  enfermoient  dans  une  étroite 
prison ,  ce  prince  publia  une  ordonnance 
pour  enjoindre  à  tous  les  supérieurs  régulien 
de  visiter  deux  fois  le  mois  leurs  prisonniers: 
qu'il  commit  l'exécution  de  cette  ordonnance 
à  Olivier  de  Laye,  sénéchal  de  Toulouse,  et 
aux  autres  sénéchaux  de  la  Languedoc,  etc. 

XLL 

Il  s'en  retourne  en  France ,  et  tient  a  Paria  les  éuis  gé- 
néraux du  royaume.  La  iénéchaussée  de  Carcassonne 
lui  donne  50000  livres. 

Le  roi  après  avoir  d^neoré  à  Ville-neuve 
jusqu'au  commencement  de  Février»  se  ren- 
dit à  Paris ,  où  il  avoit  convoqué  les  états  gé- 
néraux de  la  Languedoil  et  delà  Languedoc, 
c'est-à-dire  de  tout  le  royaume,  pour  le  16. 
de  ce  mois.  Mais  la  convocation  fut  prorogée  ^ 
au  15.  de  Mars.  On  traita  à  cette  assemblée 
comme  dans  celle  de  Montpellier ,  de  l'état  et 
de  la  réformation  du  royaume.  Les  principa- 
les villes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
au  nombre  de  vingt-deux  y  envoyèrent  leurs 
députés,  qui  convinrent  de  donner  au  rd 
pour  toute  la  sénéchaussée  cinquante  mille 
livres  Tournois,  sous  certaines  cooditiotts, 
dont  une  des  principales  fut,  qu'on  ne  leur 
denianderoit  aucun  autre  subside  pendant  un 
an.  Le  roi  approuva  ces  conditions. 

11  s'éleva  ^  une  grande  dispute  au  sujet  de 
la  répartition  de  cette  somme ,  entre  le  procu- 
reur du  roi  de  la  sénéchaussée,  et  les  com- 
munautés dépendantes  des  domaines  de  Bou- 
chard comte  de  Vendôme,  comme  seigneur 
de  Castres,  de  ses  frères,  de  Gui  de  Commin- 
ges,  et  de  leurs  vassaux.  Ces  communautés 
prétendoient  payer  leur  part  des  50000.  livres 
par  taxe ,  c'est-à-dire,  à  forfait  ou  en  gros ,  à 
proportion  de  ce  qu'ils  payoient  quand  il  y 
avoit  des  subsides  imposés  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Carcassonne ,  et  non  par  feux  ;  eo  sotit 
que  leur  cotte-part  montoit  à  2191  livres , 
lorsqu'il  y  avoit  un  subside  de  dixsolspar  feu 

1  Ordon.  tom.  3.  p.  674.  et  seqq.  -  Y.  Pref.   ibid. 
p.  21.  et  seq. 

2  Tbr.  des  ch.  reg.  81.  n.  816. 
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dans  la  sénéchaussée  ;  et  qo^ils  offroient  de 
payer  cette  somme  pour  leur  pari  des  50000 
lÎTTes.  Le  procureur  du  roi  prétendoît  au 
contraire ,  qu'il  n'y  avoit  que  les  villes  de  Car- 
cassonne,  Umous,  Nartionne  et  Beziers  dans 
la  sénéchaussée,  qui  eussent  le  privilège  de 
payer  les  subsides  par  taxe.  Les  communau- 
tés de  la  seigneurie  de  Castres  furent  main- 
teniîesdans  Fusagede  ne  payer  que  par  taxe. 

XLH. 

NiMiTetQX  «ecoors  d'hommes  et  d*argeoi  fournis  aa  roi 
par  la  proTÎDce. 

Outre  cette  finance,  la  province  fournit  au 
roi  en  1351.  un  secours  de  troupes;  et  ce 
prince  manda  ^  au  sénéchal  de  Carcassonne 
au  mois  de  May ,  de  lui  envoyer  en  France 
cent  hommes-darmeset  cinq  cens  arbalétriers 
à  pied  de  sa  sénéchaussée.  11  donna  ensuite  de 
nouveaux  ordres  pour  avoir  quinze  cens  ar- 
balétriers des  deux  sénéchaussées  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne.  Charles  roi  de  Navarre  et 
comte  d'Evreux  lieutenant  du  roi  en  Lan- 
guedoc f  manda  de  plus  au  sénéchal  de  Car- 
cassonne, de  faire  partir  les  gens^'armes  de 
la  sénéchaussée  le  17.  de  Juillet,  pour  l'aller 
joindre  à  Condom  :  mais  les  habitans  de  la 
province,  entr'autres cenxdeNarbonne,  pro- 
testèrent ^  contre  cet  envoi  de  troupes,  comme 
contraire  aux  conditions  de  l'octroi  du  sub- 
side des  50000.  livres  dont  on  a  parlé. 

Nous  ignorons  les  noms  des  Tilles  des  autres 
sénéchaussées  de  la  Languedoc  qui  députèrent 
aux  états  généraux  du  royaume,  tenus  à  Pa- 
ris le  15.  de  Marsdel'an  1351.  Le  roi  nomma  ^ 
Guillaume  Rolland  sénéchal ,  et  Pierre  Sca- 
tisse,  trésorier  ou  receveur  de  Beaucaire,  pour 
demander  un  subside  aux  communautés  de 
cette  sénéchaussée,  qui  consentirent  à  la  levée 
d'une  imposition  de  dix  sols  par  feu.  La  vi- 
gaerie  de  Beaucaire  composée  de  deux  mille 
cinq  cens  soixante-quinze  feux ,  accorda ,  en- 
trautres, treize  cens  cinquante-une  livres, 
et  s'excusa  d'en  donner  davantage ,  sur  l'inon- 
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dation  extraordinaire  du  Rh6ne ,  qui  avoit 
détruit  cette  année  la  ville  et  le  territoire  de 
Beaucaire ,  et  sur  la  dépense  qu'elle  avoit  faite 
pour  recevoir  le  roi ,  d  son  nouvel  avènement. 
Ceux  de  la  viguerie  d'Usez  accordèrent  au 
roi  un  don  gratuit  de  sept-cens  cinquante-sept 
livres ,  à  cause  de  son  avènement  au  thrône , 
aux  mêmes  conditions  que  ceux  deBagnols. 


1  G.  de  la  sén.  de  Carc. 
3  HdU  de  Tille  de  Narb. 
s  Domaine  de  M ontpell. 
n.  2. 


sén.  de  Nism.  liasse  18. 


XLllL 

Charles  roi  de  Natarre  commande  en  Languedoc. 

Nous  trouvons  ^  qu'Olivier  de  Laye  séné- 
chal de  Toulouse,  se  qualifioit  le  10.  de  Maj 
de  l'an  1351.  ((  capitaine  et  gouverneur  des 
)>  guerres,  député  par  le  roi  dans  les  parties 
»  de  la  Languedoc;  ))  et  que  Charles  roi  de 
NaTarre ,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi  dans 
la  même  province,  après  avoir  assemblé  son 
armée  à  Condom ,  entreprit  au  mois  de  Juillet 
suivant,  le  siège  de  Montréal  en  Agends  sur 
les  Anglois.  La  noblesse  et  les  communes  de 
la  sénéchaussée  de  Toulouse  servirent  à  ce 
siège  *.  Quanta  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  elle  servit  avec  Guillaume  Rol- 
land sénéchal  du  pals,  d'abord  en  Normandie 
sous  le  comte  d'Armagnac ,  et  ensuite  en  Poi- 
tou sous  le  connétable  de  France,  depuis  la 
mi-Juillet  jusqu'à  la  mi-Septembre  de  l'an 
1351.  Ce  sénéchal  avoit  sous  sa  banmere  par- 
ticulière deux  chevaliers  bacheliers,  quarante- 
quatre  écuyers,  dix  gens^'armes  portans  des 
tuniques  de  fer  y  un  ménestrel^  et  un  trom- 
pette. Amelius  de  Baux  damoiseau  banneret, 
Raymond  d'Agout  et  Raymond  de  Barjac, 
chevaliers  bannerets ,  servirent  pendant  cette 
campagne  en  la  compagnie  du  même  séné- 
chal ;  le  premier  avec  un  chevalier  bachelier , 
quatorze  écuyers  et  un  cuirassier;  le  second 
avec  un  chevalier  et  six  écuyers,  et  le  troi- 
sième, ayec  seize  écuyers  et  deux  cuirassiers. 
Nous  nesçavonspas  quel  fut  le  succès  du 
siège  de  Montréal.  Le  roi  de  Navarre  qui  Ta- 
voit  entrepris,  étant  ^  à  Agen  le  pénultième 
d'Août  suivant,   ordonna  au  sénéchal  de 

1  C.  des  sén.  de  la  prov.  -  TU.  scell.  de  Gagn. 

2  Arch.  de  Tab.  de  Moissac 

*  y»  Additions  et  Notes  da  Livre  xxxi ,  n»  18. 
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Qaerci  de  presser  les  fortifications  de  la  TÎUe 
de  Moissac  ;  parce  que  les  ennemis,  qui  étoient 
dans  le  voisinage ,  s'efforçoient  de  nuit  et  de 
jour  de  nuire  à  cette  tille.  Nous  avons  divers 
autres  monumens  ^  qui  prouvent,  que  ce 
prince  exerça  la  charge  de  lieutenant  de  roi 
dans  la  Languedoc ,  avec  une  autorité  pres- 
que absolue,  pendant  les  mois  de  Juillet, 
Août,  Septembre  et  Octobre  de  Tan  1351.  il 
donna  des  lettres  ^  à  Lunel  le  6.  de  Novembre 
de  cette  année ,  dans  lesquelles  il  prend  cette 
qualité  :  mais  nous  ignorons  s  il  lexerça  plus 
long-tems. 

XLIV. 

Gérard  do  Montfaacoii  capitaine  géDéral  en  Laoguedoc. 
Traité  a?ec  le  roi  d'Aragon  sur  les  marques  et  contre- 
marques. 

Il  parolt  que  Gérard  de  Montfaucon  séné- 
chal de  Toulouse ,  succéda  au  roi  de  Navarre 
dans  le  gouvernement  de  Languedoc.  On  voit 
du  moins  qu'il  se  qualiOoit  capitaine  général 
dépité  far  le  roi  dans  toute  la  Languedoc^ 
par  des  lettres  ^  qu  il  donna  à  Toulouse  le  10. 
de  Novembre  de  celte  année ,  conjointement 
avec  le  prieur  de  S.  Martin ,  réformateur  gé* 
néral  dans  la  même  province.  Ils  accordèrent 
divers  privilèges  aux  habitans  de  Lille  et  de 
Rabastêns  en  Albigeois,  entr'autres,  de  ne  pou- 
voir jamais  être  aliénés  du  domaine  de  la  cou- 
ronne ,  moyennant  une  finance  de  quinze  cens 
livres.  Gérard  de  Monfaucon  confirma^  à  Car- 
tel-sarrasin, en  la  même  qualité,  le  dernier  de 
Novembre  suivant,  le  privilège  que  le  roi  Jean 
et  Charles  roi  de  Navarre  son  lieutenant  dans 
la  Languedoc ,  avoient  accordé  aux  habitans 
de  Moissac,  de  recevoir  toute  sorte  de  dona- 
tions pour  la  réfection  du  pont  sur  le  Tarn 
qui  tomboit  en  ruine ,  et  pour  les  fortifications 
de  la  ville ,  afin  de  résister  aux  ennemis ,  qui 
s^efforçoient  de  porter  la  guerre  dans  le  païs. 

Le  roi  d'Angleterre  envoya  ^  des  émissaires 
en  RoussiUon  pour  engager  le  roi  d'Aragon  à 


1  y.  La  Faille,  annal,  de  Toulouse,  toro.  1.  p.  92. 
3  Ms8.  d'Aubays. 

3  Ordon.  tom.  2.  p.  475.  et  scqq. 

4  Arch.  de  l'ab.  de  Moissac. 

5  G.  de  la  sén.  de  Gare.  -  Reg.  11.  de  la  sén.  de 
Nismes. 


se  liguer  avec  lui  contre  la  France  »  et  à  l'at- 
taquer du  côté  de  ses  états.  Le  roi ,  pour  dé* 
tourner  le  roi  d'Aragon  de  cette  alliance,  lui 
envoya  une  ambassade  solemnelle,  composée 
de  lévéque  de  Chartres ,  de  Raymond  de  Sai- 
gnes doyen  de  Paris,  Guillaume  Durandî 
chanoine  de  la  même  église  »  Jean  de  Lévis 
maréchal  et  seigneur  deMirepoix ,  et  Arnaud 
de  Roquefeuil ,  chevalier,  son  c6nseiller.  Ces 
ambassadeurs  avoient  ordre  de  terminer  en 
même  temps  avec  les  commissaires  nommés 
par  le  roi  d'Aragon ,  U$  marques  et  les  con- 
tremarques ^  que  les  sujets  des  deux  rois  pré^ 
tendoient  les  uns  contre  les  autres ,  et  déju- 
ger définitivement  cette  querelle  et  en  dernier 
ressort.  Les  ambassad^irs  des  deux  couronnes 
s'assemblèrent  à  Perpignan  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1 351.  Jean  de  Lévis  et  Arnaud  de  Ro* 
quefeuil  ne  pouvant  vaquer  iong-tems  à  cette 
conunission  f  donnèrent  procuration  le  6.  de 
ce  mois  à  Guillaume  Durandi ,  l'un  de  leur» 
collègues,  pour  achever  de  la  terminer  lui 
seul. 

XLV. 

Goueile  de  Betiers.  Etéqaef  de  la  pro? ÎDce  de  Narboooe. 

La  guerre,  la  peste  et  la  famine  qui,  de 
puis  quelques  années ,  avoient  désolé  la  pro^ 
vince ,  occasionnèrent  du  relâchement  dans 
la  discipline  ecclésiastique ,  et  du  préjudice 
aux  privilèges  des  clercs.  Pierre  de  la  Jugie  , 
archevêque  de  Narboone ,  voulant  y  remé- 
dier ,  convoqua  ^  à  Beziers  pour  le  7.  de  No 
vembre  de  Tan  1351.  un  concile  de  la  pro- 
vince, auquel  il  appella  Frère  Hugues  élu 
évoque  de  Beziers ,  les  étéques  Arnaud  de  Ma- 
guelonne,  Gilbert  de  Carcassonnc,  Jean  de  Nis- 
mes,  G.  d'Alet,  Etienne d£lne et  Elie dUsez , 
avec  les  premières  dignités  et  les  députés  des 
chapitres  des  cathédrales.  Il  chargea  cesprélats 
d'appeler  au  concile  tous  les  abbés,  prieurs, 
doyens  et  prévôts  des  collégiales,  non  exemts, 
de  leurs  diocèses,  suivant  Fusage,  et  les  députés 
des  collégiales  ;  avec  défense  aux  évéques  d'a- 
mener, tant  pour  eux  que  pour  leur  suite , 

1  Baluz.  concil.  Narb.  p.  91.  et  seqq.  -  Goocil. 
tom.  11.  part.  2.  p.  1918.  et  geq.  -  Marten.  anecd. 
tom.  4.  p.  329. 
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plus  de  dix  chevaux  et  deux  sommiers,  et 
aux  abbés  plus  de  cinq  chevaux  et  un  som- 
mier. Le  concile  s'assembla  au  jour  marqué  ; 
et  il  n'y  eut  que  les  évêques  dÂgde ,  de  Ma- 
gneJonne,  d'Usez  »  de  Carcassonne  et  de  Nis- 
mes,  qui  s'y  trouvèrent  en  personne  avec  le 
métropolitain  :  les  autres  n  y  assistèrent  que 
parprocnreor.  Au  commencement  du  concile 
il  s'éleva  une  dispute  fort  vive  entre  Tévèque 
de  Carcassonne  9  qui  prétendoit  la  première 
place  après  rarchevéque  y  quoiqu'il  ne  fût  pas 
le  pins  ancien  par  son  sacre  »  et  les  autres  évê- 
ques delà  province.  L'archevêque  décida  le  9. 
de  Ifoverobre ,  que  févêque  de  Carcassonne 
siégeroit  à  la  gauche  sans  préjudice  de  ses 
prétentions,  après  l'évêque  de  Maguelonne» 
qui  étoil  le  plus  ancien.  On  dressa  dans  ce  con- 
cile douze  canons  tirés  la  plupart  des  conciles 
d'Avignon  de  Fan  1328.  et  1337. 

Pierre  de  la  Jugie  archevêque  de  Narbonne  » 
qui  l'assembla ,  étoît  ^  natif  du  Limousin ,  et 
neveu,  par  sa  mère,  du  pape  Clément  VL 
Après  avoir  fait  profession  dans  sa  jeunesse 
dans  l'ordre  de  S.  Benoît ,  il  fut  prieur  de 
ainteLiurade  en  Agenois.  Le  pape  son  oncle 
le  nomma  en  1342.  à  l'abbaye  de  S.  JeandAç- 
geli ,  et  Tannée  suivante ,  à  celle  de  la  Grasse  ; 
et  ayant  pris  ensuite  le  degré  de  docteur  en 
droit  canonique  dans  l'université  d'Orléans, 
le  pape  le  nomma  en  1344'.  à  l'archevêché  de 
Saragoflse ,  d'où  il  passa  à  celui  de  Narbonne 
an  mois  de  Janvier  de  l'an  1347.  Il  succéda 
dans  ce  dernier  archevêché  à  Gausbert  du  Val , 
mort^à  la  cour  Romaine,  où  il  était  camerier 
do  pape.  Pierre  de  la  Jugie  reçut  ^  le  IS.  de 
Septembre  de  l'an  1348.  l'hommage  d'Aymeri 
vicomte  de  Narbonne.  Il  intenta  procès  de^ 
Tant  la  cour  Romaine  ^  en  1349.  à  ses  suffra- 
gans,  qui  refasoientde  lui  prêter  serment  de 
fidélité ,  sous  prétexte  qu'ils  n'avoient  pas  été 
ââspar  leurschapitres,  et  confirmés  par  leur 
mèlropolitain  ;  et  qu'ayant  été  nommés  par 
fe  pape,  qui  s'étoit  emparé  de  toutes  les  éîec- 


>  Baluz.  viu  in  tU.  pap.  Afen,  tom.  1.  p.  1330.  et 
»qq.  ei  tom.  2.  p.  396.  et  not.  io  concil.  gall.  Narb.  - 
V.  Gall.  chr.  dov.  éd.  tom.  6.  p.  91.  et  seqq. 

^Golb.mss.  n.  1300. 

>  Balaz  portef.  de  Lângued.  n.  11. 

^  V.  MaKeo.  anecd.  tom.  1.  p.  1395. 


lions,  ils  avoient  été  sacrés  par  son  ordre  à 
la  cour  Romaine  ou  ailleurs,  et  avoient  prêté 
serment  au  Saint  Siège.  Pierre  de  la  Jugie  ga- 
gna neantmoins  son  procès,  et  ses  suffragans 
furent  condamnés  à  lui  prêter  le  serment.  11 
rebâtit  le  palais  archiépiscopal  de  Narbonne. 
Le  pape  Grégoire  XI.  le  transféra  en  1375.  à 
l'archevêché  de  Roiien ,  et  le  créa  cardinal  la 
même  année.  11  mourut  en  1376.  à  Pise ,  et 
son  corps  fut  apporté  dans  la  cathédrale  de 
Narbonne,  où  il  fut  inhumé,  conformément 
à  son  testament ,  dans  un  magniûque  tom- 
beau qu'il  s'étoit  fait  préparer  de  son  vivant  ^  *. 
Ce  prélat  avoit  un  frère  nommé  Hugues , 
qui  étoit  èlû  évêque  de  Beziers  dans  le  tems 
du  concile  tenu  dans  cette  ville  au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1351,  Le  pape  Clément  VL 
son  oncle  l'avoit  nommé  dès  le  4.  de  Décem- 
bre de  Van  1349.  à  cet  ^  évêché,  vacant  par 
la  mort  de  Guillaume  deLaudun  auparavant 
abbé  d'Aniane,  qui  avoit  succédée  Guillaume 
de  Fredol  mort  doyen  des  évêques  de  la  pro- 
vince de  Narbonne ,  après  le  6.  de  Juillet  de 
la  même  année  1349.  Hugues  de  la  Jugie  étoit 
simple  clerc  et  trésorier  de  l'église  de  Tours, 
lorsqu'il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Beziers  ;  de 
là  vient  qu'il  demeura  long-tems  à  se  faire 
sacrer.  On  assure  ^  qu'il  n'assista  pas  au  con- 
cile de  Beziers  de  l'an  1351.  parce  qu'il  pré- 
tendoit y  occuper  la  première  place ,  à  cause 
de  la  dignilèdeson  église;  mais  nouscrolons 
que  ce  fut  plutôt  parce  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core sacré,  et  qu'il  étoit  absent:  car  il  n'est 
pas  certain  qu'il  fût  alors  dans  cette  ville , 
quoiqu'on  ait  avancé  le  contraire  sur  de  pré- 
tendus mémoires  de  l'église  de  Beziers ,  qu'on 
se  contente  de  citer  en  général.  Nous  sça- 
vons  ^  en  effet  qu'il  n'avoit  pas  encore  fait 
son  entrée  solemnelle  à  Béliers  en  1354.  Il 
permit  en  1367.  aux  Juifs  de  Beziers  d'avoir 
une  école,  une  synagogue  et  un  cimetière.  Ils 
avoient  aussi  une  boucherie  à  part,  suivant 


1  y.  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  2-  p.  780. 

2  V.  tom.  7.  NOTE  XI. 

8  Andocq.  Béliers ,  p.  115.  et  seqq.  •  Baloz.  nol.  ia 
çoDC.  provin.  Narb.  p.  53. 
4  y.  Gali.  chr.  ib.  p.  349.  et  seq. 

♦  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  xxxi,  ii«  19. 
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une  transaction  ^  qu'ils  passèrent  en  1373. 
avec  les  habitansde  Beziers ,  par  laqueUe  ils 
s^engagerent  de  n  exiger  deux  aucune  usure. 
Le  pape  Grégoire  XL  cousin  germain  d'Hu- 
gues évéque  de  Beziers ,  le  transfera  au  mois 
de  Juin  de  Tan  1 371.  à  léyèchéde  Carcassonne 
et  il  mourut  à  Avignon  au  mois  de  Juillet 
suivant.  Son  corps  fut  apporté  à  Beziers  et 
inhumé  dans  la  cathédrale. 

Arnaud  de  Verdale,  évéque  de  Magudonne, 
le  plus  ancien  des  évoques  de  la  province  qui 
assistèrent  au  concile  de  Beziers  de  Tan  1351. 
étoit  né  à  Saissac  ^  dans  le  diocèse  de  Carcas- 
sonne d'une  famille  noble,  Raymond  AIzei, 
chanoine  régulier  et  sacristain  de  l'église  de 
Carcassonne,  son  oncle  maternel,  prit  soin 
de  son  éducation,  et  l'éleva  auprès  de  lui  ;  et 
il  fut  chanoine  et  officiai  de  Mirepoix  en  1321. 
11  prit  le  degré  de  docteur  en  l'un  et  l'autre 
droit  dans  l'université  de  Toulouse  en  1330. 
après  quatorze  ans  d'étude  dans  cette  univer- 
sité, et  il  les  professa  ensuite  dans  ceUe  de 
Montpellier.  11  fonda  le  5.  de  Décembre  de 
l'an  1337.  à  Toulouse  un  collège  de  son  nom 
pour  douze  pauvres  écoliers ,  dont  il  laissa 
la  nomination  à  Raymond  et  à  Bernard  de 
Verdale  ses  frères,  et  à  leurs  successeurs.  H 
se  qualifie  dans  l'acte  de  fondation  professeur 
en  Fun  et  l'autre  droit ,  doyen  de  l'église  de 
Fenouilledes  au  diocèse  d'AIet ,  clerc  et  con- 
seiller du  roi ,  et  conseigneur  de  S.  Vincent 
au  diocèse  de  Toulouse.  Ce  collège  ne  subsiste 
plus  *.  Le  pape  Benoit  XII.  cunnoissant  les 
talens  et  la  vertu  d'Arnaud  de  Verdale,  l'ap- 
pella  auprès  de  sa  personne,  remploya  à  di- 
verses commissions  importantes ,  et  lenomma 
le  20.  d'Avril  de  Fan  1339.  à  Févêché  de  Ma- 
guelonne,  vacant  par  la  translation  de  Pic- 
tavin  de  Montesquieu  à  celui  d'Albi.  11  mou- 
rut au  mois  de  Décembre  de  Fan  1352.  après 
avoir  gouverné  son  diocèse  avec  beaucoup 
d'édification.  Outre  ses  ordonnances  synoda- 
les, et  celles  qu'il  fit  pour  la  réformation  de 

1  Hôl.  de  ville  de  Beziers. 

2  Gar.  ser.  prss.  Mag.  -  Gall.  chr.  ib.  p.  783.  et 
seqq.  -  De  Tic.  Carc.  p.  130.  et  seqq.  -  Balui.  mss. 
n.  367. 

*  f^.  Additiom  et  Noies  du  Livre  xxxi,  n*»  20. 


sa  cathédrale^  et  l'observance  régulière  de 
ses  chanoines,  il  nous  a  laissé  une  histoire 
des  évèques  de  Maguelonne  sesprédécesseurs. 
Audouin  Alberti  ou  d'Aubert  natif  du  Limou- 
sin ,  et  neveu  du  pape  Innocent  VI.  lui  suc- 
céda dans  Févéché  de  Maguelonne. 

Gilbert  de  Jean,  évéque  de  Carcassonne,  qui  - 
disputa  la  préséance  à  tous  les  autres  évèques 
de  la  province  au  concile  de  Beziers,  étoit  ^ 
natif  de  Cahors,  et  il  avoit  succédé  en  13%6. 
à  Gaucelin  de  Jean  son  frère.  Arnaud  Alberti 
Limousin  lui  succéda  à  lui-même  en  135^ 
Quant  aux  autres  évèques  qui  assistèrent  à 
ce  concile ,  Ëlie  de  S.  Yrier ,  d'abord  religieux 
et  abbé  de  S.  Florent  de  Saumur  et  ensuite 
évéque  d'Usez ,  succéda  dans  cet  évèché  ea 
13H.  à  GuiUaume  de  Mandagot,  qui  lepos- 
sédoit  depuis  l'an  1318.  D  étoit  natif  du  Li- 
mousin, et  le  pape  Innocent  VI.  le  créa  car- 
dinal en  1356.  Pierre  d'Aigrefeuille  lui  suc- 
céda en  1357.  dans  Févéché  d'Usez.  Ce  dernier 
étoit  également  Limousin  de  naissance;  et  il 
avoit  été  successivement  religienxetabbéde 
S.  Jean  d'Angeli ,  et  évéque  de  Vabres.  Pierre 
de  Berail  évéque  d' Agdeétoit  natif  du  Qnerci , 
et  avoit  succédé  dans  cet  évèché  en  13&.2.  à 
Guillaume  Hunaud  de  Lantar,  auparavant 
abbé  de  Lezat ,  et  ensuite  évéque  de  Tarfoes , 
d'où  il  avoit  été  transféré  à  Agde  en  1337. 
Arnaud  Alberti  neveu  du  pape  Innocent  VT. 
succéda  dans  ce  dernier  évèché  à  Pierre  de 
Berail  mort  le  22.  de  Février  de  Fan  1354. 

Jean  de  Blauzac  évéque  de  Nismes,  avoit 
succédé  en  1348,  à  Bertrand  de  Deaulx  son 
parent ,  et  il  étoit  né  ^  au  château  de  Hauxac 
au  diocèse  d'Usez.  Il  fut  d'abord  auditeur  du 
palais  apostolique  d'Avignon ,  chanoine  d'Aix 
et  chapellain  du  pape.  Innocent  VI.  l'employa 
pour  pacifier  les  comtes  de  Foix  et  d'Arma- 
gnac ,  et  le  créa  cardinal  prêtre  le  17.  de  Sep- 
tembre 1361.  Il  se  démit  alors  de  Févéché  de 
Nismes,  auquel  le  pape  nomma  Jacques  évè« 
que  de  Montauban ,  et  dont  Urbain  V.  disposa 
en  1362.  en  faveur  de  Gaucelin  de  Deaulx  « 
abbé  de  Psalmodi.  Le  Cardinal  Jean  de  Blau- 
zac ftit  député  en  1362.  avec  le  cardinal  Gil- 

1  Gall.  chr.  ib. 

2  Baluz.  not.  in  vit.  pap.  Afen.  p.  954.  et  seqq.  - 
Gall.  chr.  ib.  p.  451.  et  seq. 


Digitized  by 


Google 


L1353] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXI. 


183 


les  AjceliOy  pour  réformer  raoîversilé  de 
P^ris.  11  obtint  FéTèché  de  Sabine  en  1372.  et 
le  pape  Grégoire  XI.  lorsqnll  partit  eb  1376. 
pour  ritalîe,  lui  confia  le  gouvernement  d*A- 
yignon  et  du  comtat  Venaissain  »  et  l'y  établit 
son  lieutenant  général.  11  mourut  à  Avignon 
le  8.  de  JuiUet  delan  1379.  attaché  au  parti 
de  Tanti-pape  Clément  VII.  il  fut  inhumé 
dans  FéglisedeS.  Dizier  de  cette  ville:  il  avoit 
résolu  en  1367.  de  fonder  un  collège  à  Tou- 
louse; mais  nous  ne  voyons  pas  que  son  des- 
sein ait  été  exécuté. 

Nous  ajouterons  iqj  un  mot  par  occasion 
des  autres  évéques  de  la  province  deNarbonne 
qui  vivoient  dans  le  lems  du  concile  de  Be- 
ziers  de  Fan  1351.  et  qui  ne  purent  y  assister 
en  personne.  11  n'est  rien  ^  dit  dans  les  lettres 
de  convocation  de  Robert  qu'on  fait  évéque 
de  Lodéve  depuis  Tan  13tô.  et  qui  avoit  suc- 
cédé à  Bertrand  du  Mas.  Sous  son  épiscopat, 
Englesius  de  Lauziere  damoiseau,  fonda  en 
1350.  près  de  Germent  de  Lodéve,  Tabbaye 
de  Goijan  pour  des  filles ,  sous  la  régie  de 
S.  Benott.  Gilbert,  évéque  de  Gap,  succéda  en 
1358.  à  Robert  dans  Tévéché  de  Lodéve.  11 
parolt  que  lévéché  de  S.  Pons  étoit  vacant 
dans  le  tems  du  même  concile,  par  la  mort 
de  Gilbert,  qui  avant  sa  promotion  à  cet 
évèehé  en  1349.  avoit  été  abbé  de  S.  Aphro- 
dise  de  Beziers.  11  succéda  dans  lévéchô  de 
S.  Pons  à  Etienne  d'Aldebert  camerier  du 
pape,  transféré  en  1349.  à  l'archevêché  d'Ar- 
les, et  ensuite  à  celui  de  Toulouse.  Pierre 
deCanillac  abbé  de  Montmajour,  succéda  à 
Gilbert  dans  Tévéché  de  Saint  Pons ,  et  fut 
tnmsferë  en  1361.  à  celui  de  Maguelonne. 
Enfin  Guillaume  évéque  d'Alet  avoit  succédé 
en  1341.  à  Guillauiiie  h  son  prédécesseur, 
né  à  AIzonne  dans  le  diocèse  de  Carcassonne 
qui  avoit  été  religieux  et  abbé  de  la  Grasse. 
Arnaud  de  ViUemur  évéque  de  Mirepoix ,  lui 
succéda  en  1362. 

1  G«IL  chr.  ib. 


XLVL 


Le  prieur  de  S.  Alarlio  des  Champs  réformateur  géoéral 
de  la  Languedoc,  y  obtient  divers  subsides  pour  la 
guerre. 

Le  12.  de  Janvier  de  l'an  1351.  (  1352.  ) 
le  roi  nomma  ^  de  nouveau  Bertrand  de  Pi- 
berac,  prieur  de  S.  Martin  des  Champs  à 
Paris,  pour  réformateur  géoéral  dans  les 
sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonne, 
Beaucaire ,  Rouergue ,  Querci  et  Bigorre , 
et  dans  les  autres  lieux  de  la  Languedoc  ,  par 
des  lettres  semblables  ,  à  peu-près ,  à  celles 
qu'il  lui  avoit  fait  expédier  pour  la  môme 
commission ,  le  dernier  de  Novembre  de  l'an 
1350.  avec  pouvoir  de  demander  des  subsides 
aux  peuples  de  ces  sénéchaussées  pour  résis- 
ter aux  Anglois,  qui,  malgré  la  trêve,  fai- 
soient  tous  les  jours  diverses  entreprises.  En 
vertu  de  ces  lettres,  Bertrand  continua  d'e- 
xercer cette  année  et  la  suivante,  la  charge 
de  réformateur  général  de  Languedoc ,  même 
après  avoir  été  élu  évéque  de  Yabres  vers  la 
fin  de  l'année.  11  obtint  ^,  en tr  autres,  le  13. 
de  Mai ,  une  imposition  de  quinze  sols  par 
feu ,  et  au  mois  de  Novembre  suivant,  une 
autre  de  10.  sols  par  feu,  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Carcassonne.  Etant  à  Najac  ^  en  Rouer- 
gue le  6.  de  Novembre  de  l'an  1352.  il  dis- 
pensa les  habitans  d'Albi  d'une  partie  de  ces 
impositions,  à  cause  des  grandes  dépenses 
auxquelles  ils  étoient  diligés  pour  se  fortifier 
contre  les  ennemis.  En  effet  les  Anglois 
s  étant  emparés  de  la  Bastide  Françoise  en 
Querci ,  à  une  journée  de  Toulouse ,  avoieni 
d'abord  résolu  d'assiéger  cette  ville  ;•  mais  ils 
avoient  ensuite  changé  ce  dessein ,  et  se  dis- 
posoient  à  étendre  leurs  courses  dans  l'Al- 
bigeois^ 

XLVIL 

ht  roi  enToye  dirers  lientenans  en  Languedoc  contre  les 
Anglois  qui  raTageot  le  Toulousain  et  menacent  d*as- 
siéger  Toulouse. 

Le  roi ,  pour  arrêter  ces  entreprises  >  en- 
voya en  1352.  divers  lieutenans'ou  capitaines 

1  OrdoD  lom.  2.  p.  391.  et  seq.  tom.  4.  p.  271. 

2  G.  de  la  Bén.  de  Gare, 
s  Preuves. 
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généraux  pour  commander  dans  la  province. 
Arnaud  de  Craon ,   que   ce   prince    a?oit 
nommé  son  lieutenant  en  Languedoc  dès  le 
mois  de  Mai  de  cette  année ,  retint  ^  à  Mois- 
sac  le  23.  de   Juin  suivant ,   Pons  Ricard 
de  Gourdon  chevalier ,  capitaine  de  Gourdon 
en  Querci ,  avec  un  certain  nombre  de  gens- 
d*armes  et  de  pied  de  sa  compagnie.  Gui 
d'Asay  chevalier ,  maréchal  du  même  sire  de 
Craon ,  reçut  sa  montre  le  28.  de  ce  mois. 
Le  sire  de  Craon  reçut  lui-même  à  Toulouse 
le  24.  de  Juin ,  celle  de  Pierre  de  Rovignan 
seigneur  de  Montcamp ,  écuyer  banneret,  pour 
la  garde  de  la  terre  qui!  avoit  es  parties  de 
la  Languedoc,  ËnGn  il  accorda  ^  des  lettres 
de  rémission ,  comme  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc ,  au  mois  d*Août  de  cette  année  ; 
et  il  retint  ^  à  Toulouse  au  mois  de  Septem- 
bre suivant,  Arnaud  de  Lomagne ,  chevalier 
banneret ,  sire  de  Jumac ,  pour  la  défense 
de  Marmande ,  et  Thibaut  de  Barbasan ,  pour 
la  garde  de  Condom,  avec  cent  hommes- 
d'armes  et  deux  cens  sergens  à  pied. 

Charles  dEspagne , comte  d'Angouléme  et 
seigneur  de  Lunel ,  connétable  de  France , 
autre  lieutenant  en  Languedoc ,  accorda  *  à 
Sarlat  des  lettres  de  rémission  au  mois  de 
Septembre ,  en  faveur  d'Amalvin  seigneur  de 
Pestillac  en  Querci,  et  de  Guillaume  son 
frère ,  pour  sétre  joints  aux  ennemis ,  qui 
avoient  désolé  le  Querci ,  détruit  le  lieu  de 
Montcabrier ,  etc.  Le  roi  d'Angleterre  en- 
voya de  son  côté  Raoul  comte  de  Strafford 
pour  commander  dans  le  païs,  et  ce  seigneur 
se  qualîGe  «  lieutenant  du  roi  d'Angleterre  et 
))  de  France,  et  capitaine  général  dans  le 
))  duché  d'Aquitaine  et  dans  toute  |a  Langue- 
))  doc ,  »  dans  des  lettres  ^  quil  donna  le  pre^ 
mior  d'Octobre  de  Tan  1352.  en  faveur  de 
Bernard  Ezii,  seigneur  d'Albret. 

La  crainte  que  les  Anglois  n'entreprissent 
le  siège  de  Toulouse  après  la  Gn  de  la  trêve, 
qui  expira  ^  le  12.  de  Septembre  de  cette 


1  Tii.  sceil.  de  Gagn. 

2  Thr.  des  ch.  reg.  82.  n  636. 

3  TU.  scell.de  Gagn. 

4  Thr.  des  ch.  reg.  84.  n.  688. 

5  Ch.  de  Pau  ,  lit.  d'Aibrel. 

0  Rymer.  act.  publ.  tom.  5.  p.  725. 


année ,  engagea  ^  les  habitans  de  cette  ville 
à  se  fortîGer.  Dans  cette  vue ,  ils  achevèrent 
d'abattpe  toutes  les  maisons  des  fauxbourgs , 
entre  lesquelles  il  y  en  avoit  plusieurs  qui 
servoient  d'habitation  aux  chanoines  régu- 
liers de  la  cathédrale  de  S.  Etienne  ;  l'offida- 
lité;  le  monastère  des  Repenties  de  S.  Loup; 
les  maisons  des  vicomtes  de  Caraman  et  de 
Villemur  ;  celles  de  Raymond  de  Casteloaa 
d  Estretefonds ,  et  de  Bernard  de  Durfort  de 
Malauze.  Ces  peuples  non  contens  de  pour* 
voira  leur  propre  sûreté,  s'armèrent  plu- 
sieurs fois  cette  année  avant  et  après  Texpi- 
ration  de  la  trêve ,  et  se  mirent  en  campa- 
gne pour  résister  aux  Anglois ,  et  s'opposer  à 
leurs  courses»  qu'ib  étendoient  de  toutes 
parts.  Le  connétable  convoqua  en  effet  à 
Moissac  tous  les  nobles  et  non  nobles  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse ,  qui  étoient  en  état 
de  porter  les  armes ,  pour  les  conduire  à 
Agen ,  dont  les  Anglois  avoient  entrepris  le 
siège  ;  et  comme  la  crainte  qu'ils  ne  péné- 
trassent dans  le  Toulousain ,  engagea  plu- 
sieurs habitans  du  païs  à  s'enfuir  avec  leurs 
meilleurs  effets ,  pour  chercher  ailleurs  un 
asyle  y  il  fit  défense  à  tous  les  peu|^es  de  la 
même  sénéchaussée  d'en  sortir  sans  sa  per«- 
mission.  U  se  fit  cette  année  une  autre  con- 
vocation de  tous  les  habitans  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse ,  nobl^  ou  autres,  en 
état  de  porter  les  armes,  pour  se  rendre  à 
Moissac  }  après  que  les  Anglois  eurent  repris 
la  ville  de  S.  Antonin  :  mais  malgré  toutes 
ces  précautions ,  on  ne  put  empêcher  les  en- 
nemis de  pénétrer  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  où  ils  commirent  des  désordres 
affreux,  pillèrent  ou  ravagèrent  la  campa^ 
gne,  et  détruisirent  plusieurs  villages,  par 
la  faute  de  la  noblesse  qui  manqua  de  s  as- 
sembler. Enfin  le  comte  de  Strafford ,  qui 
s'étoit  campé  à  la  Bastide  Françoise  en  Querci, 
menaçant  de  faire  une  nouvelle  irruption 
dans  le  Toulousain  et  d'assiéger  la  ville  de 
Toulouse  même,  Jean,  comte  de  Lille,  capi- 
taine général  dans  les  parties  de  la  Langue- 
doc ,  manda  vers  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre ,  à  tous  les  chefs  de  famille  de  la  ville 
et  de  la  viguerie  de  Toulouse,   nobles  ou 

1  G.  du  dom.  de  la  sénés,  de  Toulous.  1352. 
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antres ,  de  s'armer ,  et  de  se  tenir  prêts  à 
marcher. 

La  menace  que  faisoient  les  Anglois 
d*entreprendre  le  siège  de  Toulouse,  en- 
gagea les  principaux  seigneurs  du  yoisi- 
Dage  à  se  jetter  dans  cette  ville ,  pour  en 
prendre  la  défense.  Gaston  Phœbus,  comte  de 
Foix ,  s'y  rendit  aussi  ;  et  ayant  appris  l'ap- 
proche des  ennemis,  il  envoya  ^  de  Toulouse 
le  24.  d'Octobre  Raymond  de  Lille,  damoi- 
seau ,  châtelain  de  Roquefissade  ,  aux  habî- 
lans  de  Pamiers,  pour  leur  demander  un 
prompt  secours  de  gens-d'armes,  quoiqu'ils 
en  fassent  exempts  par  leurs  privilèges,  à 
cause  de  Targente  nécessité.  Le  comte  d'Ar- 
magnac se  disposa  néantmoîns  à  reprendre 
la  guerre  contre  le  comte  de  Foîx ,  mais  le 
sénéchal  de  ^  Toulouse  lui  défendit  de  rien 
entreprendre  contre  ce  comte  durant  la 
guerre ,  et  s'entremit  pour  les  engager  à 
convenir  de  la  paix  ou  d'une  trêve. 

XLVIIL 

Vicomles  de  Castel-  bon  de  la  maison  de  Foix. 

Gaston  Phoebus  comte  de  Foix  reçut  ^  le 
29.  de  Juin  de  l'an  1352.  dans  la  cathédrale 
de  Lescar ,  l'hommage  de  Roger  Bernard  de 
Foix  IL  du  nom ,  vicomte  de  Castelbon  et 
seigneur  de  Na  vailles  ,  son  cousin ,  pour 
la  vicomte  de  Castel-bon  et  les  autres  do- 
maines qu'il  possédoit  en  Catalogne,  con- 
formément à  celui  que  Roger-Bernard  I. 
père  de  ce  vicomte ,  son  oncle ,  avoit  rendu 
à  Gaston  comte  de  Foix  son  père.  Roger-Ber- 
nard IL  étoit  Gis  unique  de  Roger-Bernard  I. 
vicomte  de  Castel-bon ,  qui  dans  son  testa- 
ment *  du  24.  de  Mars  de  l'an  13W  (  1380.  ) 
îavoit  institué  son  héritier  universel.  Roger- 
Bernard  1.  par  cet  acte,  choisit  sa  sépulture 
dans  le  monastère  de  Bolbonne  au  païs  de 
Foix ,  lègue  entr'autres ,  deux  cens  écus  rfor 
à  Jeanne  d'Artois  sa  meré,  à  chacun  de  ses 
bâtards  et  bâtardes  cent  cinquante  livres 
Horlanois,  à  Constance  de  Lune  sa  femme 

tHdi.de  ville  de  Pau. 
3  C.  de  la  8én.  de  Toulous.  ib. 
3  Ch.  de  Pao ,  lit.  de  Beziers. 
«Ch.  de  FoîK,  caisse  45. 


sa  dot  et  son  augment ,  cinq  mille  écus  d'or 
à  Marguerite  sa  fille  légitime ,  et  trois  mille 
livres  Morlanoises  à  Blanche  son  autre  fille 
légitime.  11  nomma  pour  ses  exécuteurs  tes- 
tamentaires Arnaud  évéque  de  Pamiers , 
Gaston  comte  de  Foix  son  neveu ,  et  Jour- 
dain de  Ravat ,  chevalier.  11  parolt  par  cet 
acte ,  que  Roger-Bernard  II.  vicomte  de  Cas- 
tel-bon  étoit  alors  marié  avec  Giraude  de 
Nayailles.  Roger-Bernard  1.  étoit  déjà  mort 
le  24.  de  Mai  suivant ,  lorsque  Roger-Ber- 
nard 11.  son  fils ,  majeur  de  quatorze  ans  et 
mineur  de  vingt-cinq ,  après  avoir  consulté 
ses  chevaliers  et  ses  vassaux ,  se  mit  ^  sous  la 
tutelle  de  Constance  de  Lune  sa  mère,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  atteint  l'âge  compétent. 
Pierre  roi  d'Aragon  confirma  cette  tutelle  le 
26.  de  Juillet ,  et  Constance  de  Lune  étant 
morte  au  commencement  de  Tan  1353.  ce 
prince  donna  pour  tuteur  au  vicomte  de  Cas- 
tel-bon  Guillaume  de  Rabonac,  chevalier. 

XLIX. 

Aymeri  de  Roehechottarl  commande  en  Languedoc. 

Aymeri  deRochecoiiart,  sire  de  Mortemar, 
sénéchal  de  Toulouse,  commanda  dans  la 
province  aux  mois  de  Novembre  et  de  Dé- 
cembre de  l'an  1352.  avec  l'autorité  de^ 
capitaine  souverain  pour  le  roi  es  parties  de 
la  Languedoc.  Etant  alors  à  Toulouse,  il  re- 
tint aux  gages  du  roi ,  Pierre  Raymond  de 
Rabastens ,  seigneur  de  Campagnac ,  sénéchal 
d'Agenois  et  de  Gascogne ,  avec  cent  hom- 
mesrd'armes  et  cent  sergens  à  cheval  de  sa 
suite ,  pour  la  garde  de  la  ville  d'Agen.  Il 
reçut  alors  la  montre  de  Jourdain  de  Lille 
sire  de  Clermont ,  chevalier  bannerct,  capi- 
taine de  Moissac,qui  avoit  cent  écuyers,  cin- 
quante sergens  à  cheval,  et  cent  sergens  à 
pied  à  sa  suite  :  parmi  ces  écuyers  étoient 
Bernard  de  Faudoas ,  Arnaud  et  Simon  bâ-t 
tards  de  Lille,  Bertrand  de  Faudoas,  Gaillard 
de  Beynac ,  le  bâtard  de  Faudoas ,  etc. 

1  Ib.  caisse  43.  et  48. 
3  Tit.  scell.  de  Gagn. 
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Le  pape  Clemeni  71.  éublil  m  résideoce  à  Yiile-neaf  e 
d'Avignon,  et  réforme  raoîvenité  de  médecioe  de 
Montpellier.  InnoeenI  IV.  lui  succède. 

Noos  ignorons  le  détail  des  actions  qui  se 
passèrent  entre  nos  troupes  et  les  Anglois 
après  la  rupture  de  la  tréye.  Le  pape  Clé- 
ment Vl.  qui  s'étoit  donné  tant  de  soins  pour 
pacifier  les  deux  rois,  auroit  tâché  sans  doute 
de  la  faire  renouyellcr ,  si  la  mort  ne  Teût 
enlevé  à  YiUe-neuye  d'Avignon  le  6.  de  Dé- 
cembre de  cette  année.  Son  corps  fut  ^  ap- 
porté avec  beaucoup  de  pompe  dans  Tabbaye 
de  la  Chaise-Dieu  y  dont  il  avoit  été  religieux , 
et  où  il  fut  inhumé.  On  lui  fit ,  à  son  convoi 
funèbre,  tous  les  honneurs  qu'il  méritoit,  à 
son  passage  dans  une  partie  de  la  province , 
où  ce  pape  avoit  en  quelque  manière  établi 
son  séjour  ;  car  il  habitoit  ordinairement  le 
palais  que  le  cardinal  Néapoleon  des  Ursins 
avoit  fait  construire  à  Ville-neuve  en  deçà 
du  Rhône  et  qu'il  avoit  acquis  ;  et  les  papes 
d'Avignon  ses  successeurs  en  firent  de  même. 
Clément  Vl.  donna  2,  entr autres,  une  bulle, 
pour  ordonner  qua  l'avenir  le  chancelier  de 
l'université  de  médecine  de  Montpellier ,  pour 
être  élu,  auroit  les  deux  tiers  des  sufTrages 
des  docteurs.  11  donna  cette  bulle  après  en 
avoir  conféré  avec  Arnaud  de  Ville-neuve , 
et  Jean  d'Alais,  son  médecin  et  son  chape- 
lain ,  qui  avoient  été  autrefois  docteurs  ré- 
gens dans  cette  université,  et  avec  feu  Guil- 
laume de  Mascon ,  qui  avoit  été  aussi  docteur 
régent,  et  plusieurs  autres  docteurs  en  mé- 
decine de  Montpellier. 

Innocent  VI.  succéda  à  Clément  VI.  ^  et 
fut  élu  le  18.  de  Décembre  de  Fan  1352.  11 
s'appelloit  Etienne  Alberti  ou  d'Aubert ,  et 
étoit  natif  du  Limousin  ;  il  avoit  étudié  dès 
sa  jeunesse  dans  l'université  de  Toulouse ,  où 
il  avoit  pris  le  degré  de  docteur  en  droit  civil 
qu'il  y  avoit  ensuite  professé.  11  y  avoit  aussi 
exercé  l'office  de  juge-mage  selon  les  ^  uns , 
ou  seulement  de  juge  ordinaire  suivant  les 


1  Balaz.  vit.  pap.  Aven. 
3  Hsft.  de  Baluz.  n.  981. 

3  Balaz.  vit  pap.  Atcii. 

4  Balaz.  ibid.  p.  331. 


autres  ^  ;  ce  qui  l'engagea  à  faire  un  long 
séjour  dans  cette  ville.  Aussi  y  fonda-t-il  par 
reconnoissance  ^  eti  1359.  le  collège  de  S. 
Martial ,  pour  vingt-quatre  boursiers ,  dans 
une  maison  qu'il  avoit  habitée ,  et  quil  afoit 
acquise  de  Guillaume  Pons  de  Morlanes,  che- 
valier :  il  unit  entr  autres  à  ce  collège ,  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui ,  la  commanderie 
d'Ambon  de  l'ordre  de  la  milice  de  S.  Jac- 
ques ,  autrement  de  Tèpée ,  ou  de  la  foi  et  de 
la  paix,  dans  le  diocèse  de  Lombez  *.  1^ 
fonda  aussi  à  Ville-neuve  d'Avignon  une 
chartreuse  où  il  fut  inhumé  ^.  11  donna  une 
bulle  le  premier  d'Octobre  de  l'an  1360.  pour 
confirmer  les  privilèges  que  les  papes  ses 
prédécesseurs  avoient  accordés  à  la  faculté 
de  théologie  de  l'université  de  Toulouse  et  y 
établir  une  éttide  générale  dé  cette  faculté, 
av^  les  mêmes  privilèges  que  celle  de  Paris. 
Le  cardinal  de  Pampelune  neveu  d'Inno- 
cent VI.  qui  avoit  aussi  fait  ses  études  dans 
l'université  de  Toulouse,  y  fonda  en  1382.  le 
collège  de  Pampelune ,  qui  subsiste  encore  *** 

Ll. 

Guerre  entre  les  comtes  de  Foii  et  d'Arroagnae. 

Le  pape  Clément  VI.  s'étoit  employé  ^pea 
de  tems  avant  sa  mort  pour  pacifier  les  com- 
tes de  Foix  et  d'Armagnac,  qui,  comme  on 
Ta  déjà  dit ,  avoient  fait  revivre  Tanciemie 
querelle  de  leurs  maisons,  et  repris  les  a^ 
mes  l'un  contre  l'autre.  Dans  ce  dessein  il 
leur  avoit  envoyé  Philippe,  évèque  de  Fe^ 
rare,  son  nonce  ;  et  ce  prélat  les  avoit  enfin 
fait  convenir  d'une  trêve  qui  devoit  durer 
jusqu'à  Pâques  de  l'an  1353.  Le  comte  de 
Foix  la  viola  avant  qu'elle  fût  expirée  ;  et 
tandis  que  le  comte  d'Armagnac  étoit  oc- 
cupé au  siège  de  S.  Antonin  en  Rouergœ, 
durant  le  carême  de  cette  année,  plusieurs 


1  La  Faille,  annal,  tom.  1.  p.  93. 

2  y.  Baluz.  ib.  p.  970. 
s  Baluz.  ms8. 366. 

*  Innoc.  YI.  liv.  1.  ep.  64.  et  seqq. 
M.  Golbert  év.  de  Montpell. 
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de  ses  barons  et  vassaux  ayant  rassemblé  à 
Aire  un  corps  de  trois  cens  cheyaux  et  de 
deux  mille  bommes  de  pied ,  entrèrent  dans 
les  terres  d'Armagnac  qu'ils  ravagèrent.  Le 
pape  Innocent  VI.  animé  du  même  zèle  que 
ses  prédécesseurs  »  pour  rétablir  la  paix  en- 
tre les  deux  comtes ,  écrivit  au  comte  de 
Foix  pour  se  plaindre  de  cette  infraction , 
en  le  priant  très-instamment  de  faire  obser- 
ver la  trêve.  Il  lui  envoya  en  même  tems 
Jean  évéque  de  Nismes ,  avec  ordre  de  paci- 
fier leurs  différens  ;  et  il  écrivit  à  Eleonor 
de  CommingeSy  comtesse  dotiairiere  de  Foix, 
pour  l'engager  à  seconder  ce  nonce. 

LU. 

Jeta  eomte  d*  Armagnac  lieulenaot  en  LaDgaedoc,  eDire- 
prend  le  siège  de  S.  Aolonio ,  el  tient  les  éiaU  de  la 
proTince  à  ^ajac 

Jean  y  comte  d'Armagnac ,  que  le  roi  avoit 
nommé  son  lieutenant  en  Languedoc  dès  la 
fin  de  Novembre  de  l'an  1352.  après  avoir 
assemblé  son  armée  à  Castel-Sarasiu  ,  entre- 
prit sur  les  Anglois  vers  le  commencement 
de  Février  suivant ,  le  siège  de  la  ville  ^  de 
S.  Antonin,  située  à  l'extrémité  duRouer- 
gue  sur  les  frontières  du  Toulousain  et  de 
FAlbigeois ,  sur  la  rivière  d'Aveiron.  Arnaud 
vicomte  de  Villemur  servit  sous  lui  au  siège 
avec  sa  compagnie  de  gens-d'armes  et  de  pied. 
Cette  expédition  fut  plus  longue  que  le  comte 
ne  Tavoit  cru,  et  les  affaires  de  sa  lieute- 
nance  Tappellant  ailleurs ,  il  commit  le  15. 
de  Mars  la  continuation  du  siège  à  B^mond- 
Arnaud  de  Pressac,  Maréchal  desonost^  et  aux 
autres  généraux ,  et  se  rendit  à  Najac  en 
Rouergne  à  trois  lieues  de  S.  Antonin,  où  il 
avoit  convoqué  ^  les  communes  de  la  Lan- 
guedoc y  conjointement  avec  l'èvèque  de  Ya- 
bres  réformateur  général  de  cette  province , 
dans  le  dessein  de  leur  demander  un  subside 
pour  la  guerre.  Nous  avons  le  procès-verbal 
de  l'assemblée  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire ,  à  laqudle  assistèrent  les  députés  des 
villes  de  Montpellier  »  Nismes,  le  Pui ,  Alais» 
Lunel  et  Marvejouls.  Ils  convinrent  de  faire 


1  Tit.  scelL  de  Gagn. 

2  PreuYef. 
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au  roi ,  au  nom  de  toute  la  sénéchaussée , 
un  don  gratuit  de  vingt-quatre  mille  deniers 
d'or  à  l'écu ,  à  condition  que  ce  prince  ne 
leveroit  aucun  autre  subside  dans  la  séné- 
chaussée durant  le  cours  de  l'année ,  et  sous 
quelques  autres  conditions,  que  le  comte 
d'Armagnac  approuva  par  des  lettres  don- 
nées à  Najac  le  22.  et  le  23.  Mars  de  l'an 

1352.  (1353.)  il  y  [ajouta  divers  privilèges. 
La  sénéchaussée  ^  de  Carcassonne  accorda 
de  son  côté  au  comte  d'Armagnac  pour  le 
siège  de  S.  Antonin  le  22.  de  Mars  de  cette 
année  dix  sols  par  feu ,  payables  en  trois 
termes  ;  ce  qui  montoit  à  soixante  et  douze 
mille  livres  pour  le  corps  de  la  sénéchaussée. 
Rertrand,  évéque  de  Vabres»  chercha  cepen- 
dant d'autres  moyens  pour  avoir  de  l'argent , 
afin  de  fournir  aux  frais  de  cette  expédition. 
Il  augmenta  2  entr'autres  le  11.  de  Mai  y 
moyennant  une  finance  de  quatre  cens  écus 
d'or  y  par  FautorUé  royale  qui  lui  avait  été 
confiée ,  le  nombre  des  consuls  deNismes  jus- 
qu'à six  f  et  fit  des  réglemens  pour  leur  élec- 
tion ,  que  le  roi  confirma  au  mois  de  Juin 
suivant. 

LIIL 

II  levé  le  siégo  après  la  publication  de  la  trêve ,  el  le 
reprend. 

Le  comte  d'Armagnac  ^  étant  retourné  au 
siège  de  S.  Antonin ,  commit  Raymond  sei- 
gneur de  Laudun,  pour  aller  chercher  deux 
cens  arbalétriers  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  et  les  lui  amener  ;  mais  il  n'eut 
pas  besoin  de  ce  secours ,  parce  qu'il  leva  le 
siège  après  la  publication  de  la  trêve ,  qui 
fut  renouvellée  *  le  premier  de  Mars  de  l'an 

1353.  entre  la  France  et  l'Angleterre  »  par 
l'entremise  du  cardinal  de  Bologne.  Toute  la 
ducMé  di  Gyerme  et  toute  la  Languedok  fu- 
rent comprises  nommément  dans  cette  trêve, 
qui  devoit  durer  jusqu'au  premier  d'Août. 
Le  comte  d* Armagnac  se   rendit  ensuite  à 


1  C.  du  dom.  de  la  séoés.  de  Gare. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  81.  n.  797.  Y.  Ordon.  tom.  2. 
p.  521.  et  seq. 

s  Reg.  de  la  séo.  de  Nismes ,  fol.  22. 

4  Rymer,  act-  publ.  tom.  5.  p.  749.  et  seq. 
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Toulouse  où  il  enjoignit  ^  le  8.  de  Mai  au 
sénéchal  de  Beaucaire ,  de  faire  observer  les 
ordonnances  des  monnoyes.  11  reprit  le  siège 
de  S.  Antonin  au  mois  de  Juillet  suivant , 
comme  il  parolt  par  diverses  lettres  ^  qu'il 
donna  dans  ses  tentes  devant  S.  Antonin  le  k. 
le  6.  et  le  14.  de  ce  mois. 

La  trêve  '  entre  les  deux  couronnes  ayant 
été  prolongée  le  10.  de  Juillet  jusqu'à  la  S. 
Martin,  le  comte  d'Armagnac  commit  * 
Raymond-Bernard  de  Durfort ,  sire  de  Fao- 
Ihet ,  chevalier  banneret ,  pour  la  garde  et 
la  visite  du  païs  d'Albigeois  ,  avec  deux  che- 
valiers bannerets,  cent  quatre-vingt-dix-sept 
écuyers  et  sept  cent  trente-trois  sergens  à 
pied.  Etant  à  Tournon  en  Agenois,  il  y  re- 
•  tint  le  3.  d'Octobre  Gaillard  de  la  Motte  che- 
valier,  avec  dix-neuf  hommes-d'armes  à 
cheval ,  huit  sergens  à  cheval  et  douze  à 
pied  de  sa  compagnie ,  a  pour  servir  aux 
))  gages  du  roi  durant  la  présente  guerre  de 
»  Gascogne  ,  et  résister  à  la  malice  et  aux 
»  entreprises  des  ennemis.  »  Preuve  que  la 
trêve  étoit  mal  observée.  Il  avoit  sous  ses 
ordres  un  corps  d'arbalétriers  Lombards. 
Nous  trouvons  en  effet  que  le  roi  tira  cette 
année  mille  arbalétriers  et  mille  pavoisiers 
du  Milanois  ^ ,  de  la  côte  de  Gennes  et  de 
Marseille  ;  qu'ils  traversèrent  la  province  au 
mois  de  Juin  conduits  par  Raynier  de  Gri- 
maldi ,  écuyer ,  ûls  de  Charles,  chevalier  , 
Ayton  Doria ,  Paul  Guiard  de  Venise,  Pierre 
Maloisel  servent  d'armes,  et  Pierre  de  Uber- 
tel  ;  et  qu'enGn  une  partie  s'arrêta  en  Gas- 
cogne pour  y  servir  sous  le  comte  d'Arma- 
gnac ,  et  que  l'autre  alla  en  France. 

LIV. 

Ia  féaéchal  de  BMOcaire  Tait  plaoter  on  poteaa ,  aux 
pennoDceaux  du  roi,  au  milieu  du  Rhône. 

Le  sénéchal  de  Beaucaire  fut  employé  au 
mois  d'Avril  de  Tan  1353.  à  une  autre  sorte 


1  Ordon.  ibid.  p.  516. 

3  C.  du  dom.  de  la  sénés,  de  Beaac.  -  Tit.  scell.  de 
Gagn. 

3  Rymer,  ibid.  p.  7»7. 

4  Tit.  scell.  de  H.  deClairain. 
s  G.  du  dom.  de  la  sén.  de  D. 


d'expédition  vers  le  Rhône.  Le  roi  préten- 
dant ^  qu'il  avoit  une  entière  jurisdiction  sur 
ce  fleuve,  d'un  bord  à  l'autre,  avoit  fait 
planter  un  poteau  chargé  des  pennonceaox 
royaux  ,  au  milieu ,  entre  Beaucaire  et  Ta- 
rascon.  Les  ofûciers  du  comte  de  Provence 
à  Tarascon  eurent  la  témérité  d'arracher  ce 
poteau.  Le  roi  en  étant  informé ,  donna  or- 
dre aussi -tôt  à  Guillaume  Rolland,  sénéchal 
de  Beaucaire ,  de  le  rétablir.  Le  sénéchal  se 
mit  à  la  tête  des  milices  du  païs  et  fit  remet- 
tre le  poteau  au  milieu  du  fleuve  avec  les 
pennonceaux  royaux  ,  malgré  (le  sénéchal  de 
Provence ,  qui  avoit  assemblé  les  troupes  du 
paKâ  pour  s'y  opposer. 

LV. 

Le  comte  d*Armagnac  fait  un  Tojage  à  Uonlpellier,  et 
soumet  ensuite  diverses  places  en  A  génois  sur  les 
Aoglois. 

Blanche  de  Bourbon  traversa  P  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  à  la  fin  de  Taimée, 
pour  aller  en  Espagne,  par  le  Rousalloa, 
épouser  Pierre  roi  de  Castille ,  à  qui  le  rcri 
donna  vingt-cinq  mille  florins  d'or  sur  la  re^ 
cette  de  Beaucaire,  en  faveur  de  ce  mariage. 
Blanche  étoit  à  Bagnolsle  17.  de  Décembre  : 
elle  partit  de  Nismes  le  26.  et  demeura  à 
Narbonne  pendant  dix  jours  en  attendant 
les  ambassadeurs  de  Castille  qui  vinrent  k 
prendre. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  comte  d'Anna 
gnac  alla  à  Montpellier  au  devant  de  cette 
Princesse,  pour  lui  faire  les  honneurs  de  la 
province.  Nous  sçavons  du  moins  qu'il  étoit' 
dans  cette  ville  le  7.  de  Janvier  de  l'an  135<k. 
Il  obtint  alors  des  habitans  de  Montpellier 
un  don  gratuit  de  deux  mille  écas  d'or  pour 
la  guerre;  ils  l'offrirent  à  condition  qu'ils  ne 
payeroient  pas  d'autre  subside  durant  le  cours 
de  l'année ,  à  moins  que  le  roi  d'Angleterre 
ne  vint  en  personne  en  Gascogne,  on  qu*il 
n'y  envoyât  une  grande  armée  pour  y  faire 
la  guerre;  et  que  cette  imposition  oesseroit, 
si  on  concluoit  la  paix  ou  une  trêve.  Le  comte 

1  Ibid. 

2  Ibid. 

3  Mss.  d'Aubais ,  n.  82.  2. 
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ûi  sans  doute  de  semblables  traités  avec  les 
aotres  communautés  du  pa'<s  :  il  se  rendit  en 
Qaerci  au  mois  d'Avril  et  ensuite  dans  le 
comté  de  Fezensac.  U  se  mit  bientôt  après  en 
campagne,  quoique  les  ambassadeurs  des 
deux  rois  fussent  contenus  le  6.  d'Ayril  d'une 
DoaTelle  trêve  ^ ,  qui  devoit  durer  un  an.  11 
assiégea  ^  le  cbÂteau  de  Beauville  en  Agenois 
smr  les  frontières  du  Querci ,  qui  étoit  défendu 
par  Arnaud  de  Pons  de  Beauville ,  leurs  fils 
et  leurs  neveux,  qui  avoient  embrassé  le 
parti  de  TAnglois ,  et  qui  se  voyant  pressés , 
demandèrent  à  capituler  :  ils  traitèrent  avec 
Arnaud  Guillaume,  comte  de  Pardiac ,  et  pro- 
mirent de  rendre  ce  château  et  plusieurs  vil- 
lages qui  en  dépendoient ,  et  de  rentrer  souS 
l'obéissance  du  roi,  à  certaines  conditions; 
enlr'autres  que  Gausbert  de  Beauville ,  frère 
de  Pons,  qui  avoit  été  fait  prisonnier  à  la 
Françoise  en  Querci  par  Aymeri  de  Roche- 
cboiiart  sénéchal  de  Toulouse,  alors  capi- 
taine dans  toute  la  Languedoc ,  seroit  délivré 
de  prison  sans  rançon,  et  quêtant  libre  il 
saivroit  le  parti  des  deux  rois  qu'il  voudroit 
choisir.  Le  comte  d'Armagnac  ratifia  le  traité 
ions  ses  tentes  devant  Beauville  le  13  de  Mai 
de  lan  1354.  après  en  avoir  délibéré  avec 
Pierre  de  Caseton  chevalier  et  maître  des  re- 
quêtes de  rhôtel,  Pierre  Raymond  de  Rabas- 
tens,  sénéchal  d Agenois  et  les  autres  de  son 
conseil.  U  approuva  cinq  jours  après ,  dans 
sts  lentes  devant  un  autre  château  nommé 
Fest(hpodium  ,  un  semblable  traité  conclu 
en  son  nom  par  le  comte  de  Pardiac  ,  avec 
Arnaud  Bertrand  d'Aspremont ,  seigneur  de 
Koqnecor,  sur  les  frontières  de  l Agenois  et  du 
Qoerd ,  qui  promit  de  retourner  sous  lobéis- 
sance  du  roi ,  avec  son  château  de  Roquecor, 
tons  ses  autres  domaines ,  ses  vassaux ,  etc.  U 
se  rendit  ensuite  ^  à  Agen  ,  où  il  accorda  le 
15.  de  Juillet  une  remise  aux  habitans  d'Albi 
sar  le  subside  nouvellement  imposé  pour  la 
guerre  u  à  cause  des  dommages  qu'ils  avoient 
»  soufferts  dans  le  tems  que  les  Anglois  occu- 
»  poienl  la  ville  de  S.  Antonin  :  »  preuve 

>  Rymer,  act.  pabl.  tom.  5.  p.  781.  et  seq. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  A2.  ei  $3.  -  Reg.  8.  de  la  sén.  de 

NiUD. 

3  H6l.  de  viUc  d'AU>i. 


qu'il  s'étoit  rendu  maître  de  cette  ville  sur 
les  Anglois.  Etant  peu  de  ^  tems  après  au 
camp  près  de  Fenayrols  en  Albigeois,  vers  les 
frontières  duRouergue,  il  défendit  aux  séné- 
chaux de  Carcassonne  et  de  Reaucaire,  de 
laisser  sortir  le  bled  et  les  autres  denrées  du 
païs ,  pour  les  porter  hors  du  royaume. 

LVL 

Les  Anglois  foni  denouYcUes  courses  dans  le  Touloasain 
et  remporleot  quelques  aYaotages. 

Les  progrès  du  comte  d'Armagnac  furent 
compensés  du  côté  des  Anglois,  par  une  nou^ 
velle  irruption  qu  ils  firent  ^  dans  le  Toulou 
sain  ,où  ils  causèrent  beaucoup  de  dommage  ; 
ib  tentèrent  en  même  tems  de  faire  soulever 
les  peuples ,  par  des  émissaires  qu'ib  envo^ 
yerent  en  divers  endroits  de  la  province , 
entr'autres  par  un  Carme  qui  fUt  pris  en 
Albigeois,  et  conduit  prisonnier  à  Carcas- 
sonne ,  avec  quelques  autres.  Le  roi  d' Angle' 
terre  avoit  envoyé  aussi  le  vicomte  de  Be^ 
nauges  et  plusieurs  autres  chevaliers  de  son 
parti  en  Roussillon ,  pour  tâcher  de  traiter 
avec  les  seigneurs  de  divers  châteaux  du 
Termenois  et  du  païs  de  Fenouilledes ,  et  de 
porter  la  guerre  sur  ces  frontières. 

Les  Anglois  remportèrent  quelque  avan- 
tage dans  deux  actions  qui  se  passèrent  ^  en 
1354.  lune  à  S.  Antonin  en  Rouergue,  et 
lautre  à  MadaiUan  en  Agenois,  et  dont  il  est 
fait  mention  dans  deux  actes  du  18.  de  Juin 
et  du  12.  de  Juillet  de  cette  année.  Suivant 
le  premier ,  le  comte  dArmagnac  donna  une 
somme  à  Raymond  deProhenques,  chevalier, 
((  en  récompense  des  frais  qu'il  avoit  faits  en 
»  la  compagnie  de  sire  de  Terride ,  en  une 
»  bataille  faite  par  ledit  sire  de  Terride  et 
»  ses  gens ,  contre  les  ennemis  du  roi ,  qui 
))  lors  étoient  au  lieu  de  S.  Antonin  ,  et  pour 
))les  grands  pertes  et  dommaiges  qu'il  y 
»  soutint ,  tant  du  corps  que  de  ses  biens.  » 
Par  Vautre ,  Jean  de  Casai ,  écuyer  Lombard, 
déclare  avoir  reçu  trois  cens  soixante-seize 
écus  d'or,  ((  que  le  comte  d*Armagnac  lui 

t  Mss.  d*Aabays ,  n.  82.  2. 

2  G.  du  dom.  des  sén.  de  la  proy. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn. 
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»  avoit  donnés ,  pour  lai  et  ses  compagnons 
))  Lombards ,  à  cause  des  pertes  et  domaiges 
»  qu'ils  ayoient  soustenus  par  les  Gascoings , 
»  en  une  chaude  meslée  meûe  soudainement 
))  entre  les  uns  et  les  autres ,  devant  le  lieu  de 
))  Madaillan.  )) 

Lvn. 

Le  roi  fait  oa  Toyage  dans  le  Bas- Languedoc. 

Ces  hostilités  prouvent  que  la  trêve  fut 
mal  observée  en  Gascogne  en  1354.  Le  pape 
Innocent  VI.  qui  souhaitoit  ardemment  de 
rétablir  la  paix  entre  les  deux  rois ,  les  en- 
gagea ^  à  envoyer  leurs  plénipotentiaires  à 
sa  cour,  dans  Tespérance  de  les  faire  conve- 
nir d'un  traité.  Les  plénipotentiaires  sassem- 
blerent  à  Avignon  à  la  fin  de  Tannée ,  et  le 
roi  se  rendit  en  même  tems  dans  le  bsis-Lan- 
guedoc  y  pour  être  à  portée  de  leur  donner 
ses  instructions  »  et  d'avancer  la  négociation. 

Nous  avons  divers  monumens  qui  font 
mention  de  ce  voyage  du  roi  Jean  ,  dont  au- 
cun de  nos  historiens  n'a  parlé.  Ce  prince 
étant  à  Nismes  le  10.  de  Novembre  de  l'an 
1354.  exempta  ^  les  religieux  de  l'abbaye  de 
Grand-sel ve  au  diocèse  de  Toulouse,  de  toute 
sorte  de  péages  dans  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne ,  comme  ils  en  étoienl  exempts  dans 
le  comté  de  Toulouse.  Par  d'autres  lettres 
données  dans  la  même  ville  au  mois  de  Dé- 
cembre suivant ,  il  ordonna  au  sénéchal  de 
Toulouse  d'informer  sur  l'usage  qu'avoient 
les  mêmes  religieux  dans  la  forêt  de  Boute- 
ville.  Il  se  rendit  ensuite  à  Avignon ,  d'où  il 
écrivit  3  au  sénéchal  de  Nismes  et  au  bailli 
du  Vivarais  et  du  Valentinois ,  le  22.  de  Jan- 
vier de  l'année  suivante ,  touchant  l'exemp- 
tion de  fouage  que  lévèque  de  Valence  pn^ 
tendoit  dans  le  lien  de  Soyon ,  (  sur  le  Rhône) 
sUué  sur  les  frontières  du  royaume  près  rEm- 
pire.  On  ^  a  d'autres  lettres  du  roi  Jean  don- 
nées à  Avignon  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1354.  (  1355.  )  en  faveur  de  la  ville  de  Ven- 
dres  an  diocèse  de  Beziers.  Ce  prince  étant  ^ 

i  Rymer,  act.  pabl.  lom.  5.  p.  808.  et  seq. 

3  Arch.  de  Tab.  de  Grand-selv.  •  Tbr.  des  ch.  reg.  ^ 
176.  a.  184.  et  41». 

s  Tbr.  des  cb.  reg.  93. 

4  Ordon.  iom.  4.  p.  16a 

i  C.  de  la  séD.  de  Toulous. 


dans  la  même  ville  d'Avignon  le  13.  de  Fè* 
vrier  suivant,  il  ordonna  au  sénéchal  de 
Carcassonne  de  faire  travaiUer  aux  fortifica- 
tions de  tous  les  châteaux  delà  sénéchaussée. 
Le  roi  étoit  encore  à  Avignon  le  20.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  :  il  subrogea  ^  alors  le 
juge  de  Narbonne  et  Charles  Jori ,  recteur  de 
Montpellier,  à  Guillaume  Durandi  chanoine 
de  Paris ,  qui  étoit  mort  depuis  peu ,.  et  qui 
étoit  chargé  de  terminer  avec  les  ambassa- 
deurs du  roi  d'Aragon ,  les  différends  qui  s'é- 
toient  élevés  entre  les  sujets  des  deux  royau- 
mes touchant  les  marques  et  les  contre 
marques. 

LVIIL 

Oo  86  prépare  à  la  gaerre ,  et  la  province  accorde  de 
nouTeaux  sabsides. 

Les  plénipotentiaires  de  France  et  d*An 
gleterre  assemblés  à  Avignon  devant  le  pape 
n'ayant  pu  convenir  de  la  paix ,  on  se  préî>ara 
à  la  guerre  de  part  et  d'autre.  Le  rm  d'An- 
gleterre résolut  d'envoyer  Edouard  prince  de 
Galles  son  fils  en  Guienne  pour  y  comman- 
der,  et  de  faire  lui-même  une  descente  à  Ca 
lais ,  avec  une  partie  de  ses  forces.  Le  comte 
d'Armagnac  qui  étoit  toujours  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc  »  se  disposa  à  résister  au 
prince  de  Galles  ;  et  ayant  appris  ^  qu'on 
devoit  célébrer  des  joutes  à  Toulouse  le  jour 
de  S.  George ,  il  les  défendit.  Le  sénéchal  de 
Toulouse  défendit  aussi  les  mascarades  pen- 
dant le  carnaval ,  de  crainte  des  accidens ,  à 
cause  de  la  guerre.  Comme  le  prince  de  Galles 
projettoit  de  faire   une  nouvelle  irruptioa 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  et  le  reste 
de  la  province ,  le  comte  d'Armagnac  ordonna 
à  tous  les  peuples  des  environs  de  Toulouse 
de  se  retirer  dans  la  ville  ou  dans  des  lieux 
fortifiés,  avec  leurs  meilleurs  effets  et  tous 
les  vivres  qu'ils  pourroient  rassembler.  11 
manda  à  tous  les  habitans  de  la  ville  et  de  la 
viguerie  de  Toulouse ,  qui  étoient  au-dessus 
de  quatorze  ans ,  de  s'armer,  un  au  moins  de 
chaque  maison ,  et  de  se  tenir  prêts  à  mar- 
cher à  la  quinzaine  de  la  Pentecôte ,  pour 
servir  pendant  quarante  jours  et  aller  au  de- 

1  Reg.  11.  de  la  sén.  de  Nism. 
3  C  des  sén.  de  la  prov. 
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Tant  des  Angloîs  pour  les  oombattre.  11  manda 
toute  la  noblesse  de  la  prorince  et  ordonna  à 
ses  troupes  de  porter  des  croix  blanches  sur 
leurs  habits,  à  peine  d'être  traités  comme 
rebelles  et  ennemis ,  avec  défense  à  quicon- 
que de  sortir  du  palis.  Enfin  il  fit  venir  à  Tou- 
louse un  corps  d'arbalétriers  Génois  et  Lom- 
bards,  et  leur  enjoignit  de  se  mettre  en 
marche  soos  la  conduite  de  leurs  capitaines , 
quand  ils  seroient  mandés  »  sous  peine  d*ayoir 
le  pied  droit  coupé.  Il  donna  le  même  ordre 
aux  sergens  royaux ,  sous  peine  d'avoir  le 
poiog  coupé. 

Pour  soutenir  les  frais  de  cet  armement, 
le  comte  d'Armagnac  demanda  un  subside  aux 
sénéchaussées  de  la  province.  Celle  de  Beau- 
caire  accorda  à  Pierre  de  Caseton  qui  en  éloit 
sénéchal,  au  mois  de  Février  de  Tan  135&. 
(  1355.  )  quarante-huit  mille  trois  cens 
agneaux  d  or.  Les  notaires  de  cette  sénéchaus- 
sée payèrent  en  particulier  un  subside  de  trois 
écus  chacun ,  ce  qui  fit  en  tout  la  somme  de 
mille  trente^huit  écus.  La  sénéchaussée  de 
Carcassonne  consentit  de  donner  la  somme 
de  quatre  vingt-quatre  mille  agneaux  d'or. 
Outre  ce  subside,  le  roi  nomma  ^  des  réfor- 
mateurs pour  aller  en  Languedoc  ramasser 
'  d'autres  finances  pour  la  guerre  :  mais  ces 
commissaires  firent  tant  d'extorsions,  que  les 
peuplesenayantporté leurs  plaintes  au  comte 
d'Armagnac ,  il  se  vit  obligé  de  suspendre  leur 
pouvoir,  jusqu'à  la  fin  de  Septembre,  par 
des  lettres  données  à  Agco  le  7.  de  Juillet  de 
cetteannée.  Ce  comte,  en  qualité  de  lieutenant 
du  roi  en  Languedoc ,  annoblit  ^  le  4.  d'Avril 
de  cette  année.  Vital  de  Nogaret ,  clerc  du  roi 
et  juge  de  Verdun  :  ce  que  le  roi  confirma 
en  1361. 

LIX, 

irroptioD  do  prince  de  Galles  dans  la  province  où  il 
porte  la  désolation. 

Cependant  le  prince  de  Galles  ayant  débar- 
qué à  Bourdeaux,  se  mît  à  ^  la  tête  de  son 

•  Mss.  d'Aubays ,  n.  123. 

2  Thr.  des  ch.  rcg.  83.  n.  624. 

)  FroisB.  1.  vol.  ch.  154.  -  Thaï,  de  Hontpell.  -  C. 
de  la  Un.  de  la  pro?.  -  Chron.  mss.  de  S.  Denys.  -  Vit. 
Pip.  Ayco-  toni.  1.  p.  327.  et  seq.  -  V.  Ordon.  tom.  2. 
P  264.  337.  et  seq. 


armée  y  traversa  la  Gascogne,  vint  camper 
à  Portet  sur  la  Garonne  à  une  lietie  au-des- 
sus de  Toulouse,  vers  la  mi-Octobre,  et  passa 
ce  fleure  sans  aucune  résistance.  11  s'étendit 
ensuite  de  tous  côtés,  comme  un  torrent  im- 
pétueux, s'avança  vers  Castelnaudarri ,  pilla 
et  brûla  en  passant  le  lieu  de  Castanet,  les 
châteaux  ou  villes  de  Carbonne  et  de  Mire- 
mont  dans  la  judicaturede  Rieux,  les  villes 
de  Montgiscard, Basiege,  Ville-franche,  Avi- 
gnonet,  et  Mas  saintes  Puelles  en  Lauragais ,  et 
tons  les  châteaux  et  villages  des  environs.  11 
prit  également  la  ville  de  Castelnaudarri ,  y 
mit  le  feu  et  la  détruisit  presqu'entierement 
11  en  fit  autant  des  villes  de  Fanjaux,  Alzonne 
et  Montréal,  et  de  plusieurs  châteaux  du 
voisinage,  et  se  rendit  maître  de  la  ville  basse 
de  Carcassonne,  où  il  mit  le  feu,  et  d'où  il 
emmena  les  principaux  habitans prisonniers, 
de  même  que  des  autres  lieux.  Plusieurs  cou- 
vens  situés  hors  le  bourg  ou  la  ville  de  Car- 
cassonne furent  pillés  et  détruits ,  entr'au- 
tres  celui  des  religieuses  de  S.  Augustin ,  qui 
le  rebâtirent  ^  ensuite  dans  la  ville.  Le  prince 
de  Galles  tenta  ensuite  le  siège  de  la  cité  de 
Carcassonne;  mais  comme  elle  étolt  en  état 
de  faire  une  longue  résistance,  il  abandonna 
ce  dessein  et  continua  sa  marche  vers  Nar- 
bonne.  11  brûla  en  passant  le  château  de  Pui- 
cherric  ;  et  s'étant  emparé  aisément  du  bourg 
de  Narbonne,  il  entreprit  le  siège  delà  cité, 
après  avoir  mis  ^  le  feu  aux  dehors,  entr'au- 
tres  à  la  paroisse  de  S.  Etienne ,  qui  depuis 
demeura  déserte  :  mais  Aymeri  vicomte  de 
cette  ville  soutint  le  siège  avec  tant  de  valeur 
qu'il  l'obligea  à  abandonner  son  entreprise, 
après  lui  avoir  tué  bien  du  monde.  Eral  de 
Tournel,  qui  étoit  dans  la  place,  fut  blessé 
d  une  flèche  à  cette  attaque. 

Le  prince  de  Galles  en  partant  de  Narbonne 
mit  le  feu  au  bourg ,  et  s'avança  jusqu'à  Ca- 
pestang,  dans  le  dessein  de  pénétrer  jusqu'à 
Avignon  :  mais  il  jugea  à  propos  de  ne  pas 
pousser  plus  avant,  parce  qu'il  apprit  que  le 
comte  d'Armagnac  et  le  connétable  ayant  en- 
fin assemblé  une  armée  aux  environs  de  Tou- 
louse, marchoient  d'un  c6té,  tandis  que  les 

t  Thr.  des  ch.  reg.  144.  n.  445. 
2  V.  Gatcl  mem.  p.  063. 
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milices  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  s*a* 
vançoient  de  l'autre;  pour  lâcher  de  l'enve- 
lopper. U  prk  donc  le  parti  de  rebrousser 
chemin,  et  de  se  retirer  par  les  montagnes 
du  Cabardez  et  du  diocèse  de  Carcassonne  ; 
portant  également  dans  sa  retraite  le  Ter  et 
le  feu  dans  tous  les  lieux  qui  se  rencontrè- 
rent sur  son  passage.  Les  châteaux  de  Pepieux 
et  d'Asillan,  dans  le  Minervois,  éprouvèrent  en 
particulier  dans  cette  retraite  le  sort  de  tous 
les  autres.  EnGn  il  se  retira  tranquiUemcntà 
Bourdeaux  au  mois  de  Novembre,  chargé 
des  dépouilles  de  la  province,  et  emmenant 
avec  lui  un  grand  nombre  de  prisonniers  *. 

On  prétend  ^  que  le  comte  d'Armagnac, 
le  comte,  de  Foix ,  le  connétable  de  Bourbon , 
et  le  maréchal  de  Clermont ,  qui  comman- 
doient  alors  en  Guienne,  et  en  Languedoc, 
avoient  deux  fois  plus  de  troupes  que  le  prince 
de  Galles ,  et  que  n'ayant  fait  aucun  mouve- 
ment pour  arrêter  ses  courses ,  ils  donnèrent 
lieu  de  soupçonner  qu'ils  étoient  d'intelli- 
gence avec  les  Anglois.  11  parolt  ^  cependant 
que  le  prince  de  Galles  trompa  la  vigilance 
du  comte  tfArmagnac  qui ,  pour  l'arrêter  à 
son  passage ,  s'étoit  campé  à  Agen  au  mois  de 
May ,  à  la  tète  d'une  armée,  où  Raymond  de 
Pressac  faisoit  alors  l'office  de  mariehaucie. 
Le  comte  changea  ensuite  son  camp,  et  il 
étoit  posté  le  8.  de  Juin  devantMoissac.  Enûn 
il  étoit  retourné  à  Agen  le  6.  d'Octobre,  et  il 
envoya  Arnaud-Raymond  seigneur  de  Castel- 
bayac  dans  la  sénéchaussée  de  Bîgorre,  pour 
la  garder  avec  cent  hommes-d*armes  et  deux 
cens  sergens  à  pied.  Mais  les  Anglois  au  lieu 
de  prendre  à  la  droite  de  la  Garonne  pour 
entrer  dans  le  Toulousain ,  comme  il  s'y  at- 
tendoit ,  prirent  sur  la  gauche  par  la  Gasco- 
gne, Nous  sçavons  d'ailleurs  ^  que  ce  comte 
et  le  connétable  convoquèrent  les  milices  de 
la  province  au  mois  d'Octobre  de  cette  année 
et  qu'ils  se  mirent  en  marche  pour  combattre 
les  Anglois  :  mais,  ou  ils  ne  se  sentirent  pas 
assez  forts ,  car  ils  furent  lâchement  aban- 

1  Froissard.  ib. 

2  Titr.  scell.  de  M.  de  Clairamb.  et  de  Gagnier. 

3  G.  des  8én.  de  la  pror. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxi ,  n»  23. 


donnés  par  les  Génois  et  les  Lombards  qui  se 
débandèrent ,  en  sorte  que  le  comte  d'Amna- 
gnac  fut  obligé  de  donner  des  ordres  pour  les 
faire  arrêter  ;  ou  plutôt ,  ils  s'avisèrent  trop 
tard  de  se  mettre  en  marche  pour  arrêter  les 
courses  des  ennemis.  Au  reste  c'est  sans 
aucune  preuve  qu'un  historien  moderne  ^ 
avance ,  que  le  prince  de  Galles  dans  cette 
irruption  s  avança  jusqu^à  Fabregues  auprès 
de  Montpellier,  qu'il  tenta  le  siège  de  Beziers» 
qu'il  Gt  brèche  aux  murailles  et  quïl  fut 
obligé  de  lahandonner  :  aussi  cet  auteur 
semble-t-il  se  rétracter  dans  un  ouvrage  pos- 
térieur 2. 

LX. 

On  M  fortifie  de  toutes  parts  dans  U  proTÎDCe  cootre  les 

Anglois. 

L*expédition  du  prince  de  Galles  dans  la 
province  jetta  la  consternation  dans  tous  les 
esprits ,  et  on  ne  songea  de  tontes  parts  qu'à 
se  fortifier ,  en  cas  qu'il  lui  prit  envie  de  faire 
une  nouvelle  irruption  dans  le  paK  Hugues 
d'Aubert  évêque  d'Albi  nomma  '  le  18.  d'Oc- 
tobre de  cette  année  Elie  de  Monts  damoi- 
seau pour  gouverneur  de  la  ville  et  des  au- 
tres places  de  ses  domaines,  à  cause  des 
menaces  que  faisoient  les  Anglois,  d'envahir 
tout  l'Albigeois.  A  Montpellier ,  le  bailli  * 
royal  et  les  consuls  «  ayant  appris ,  que  le 
»  prince  de  Galles  étoit  entré  dans  la  séné- 
»  chaussée  de  Carcassonne  à  main  armée , 
)>  qu'il  s*y  étoit  rendu  maître  de  plusieurs 
»  châteaux  ,  qu'il  y  commettoit  des  ravages 
))  affreux  ,  et  qu'il  se  vantoit  de  venir  inces- 
»samment  à  Montpellier,  établirent  dai» 
»  cette  ville  le  dernier  d'Octobre ,  de  l'avis 
))  des  officiers  du  roi  et  des  principaux  habi^ 
»  tans  ,  des  commissaires ,  pour  visiter  les 
))  fortifications ,  les  mettre  en  état  de  défense, 
))  veiller  à  la  garde  de  la  ville  de  jour  et  de 
»  nuit ,  et  la  pourvoir  de  vivres  et  de  muni- 
»  tions.  »  Ils  élurent  le  9.  de  Novembre  sui- 
vant frère  Roger  de  Montant ,  de  l'ordre  de  S. 
Jean  de  Jérusalem,- pour  leur  capitaine  de 

i  Andoq.  Langued.  p.  401. 

3  Andoq.  év.  de  Bezien.  p.  116. 

3  Arch.  de  l'év.  d'Albi. 

*  y.  Gar.  ser.  pr«s.  Mag.  part.  2.  p.  43.  et  seqq. 
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pierre.  Les  habilans  de  Bezicrs ,  dans  le  des- 
sein de  se  fortîGer,  démolirent  ^  vers  le  même 
tems  le  faubourg  de  S.  Jean  qui  étoît  sans 
défense  y  avec  les  oouyens  des  AugnsUns»  des 
Cordelîers  9.  des  religieux  de  S.  Antoine  et 
des  religieuses  de  sainte  Claire,  et  Téglise  ou 
commanderîe  de  S.  Jean,  qui  furent  ensuite 
rebâtis  dans  la  ville. 

Les  consuls  et  les  habitans  ^  de  Narbonne 
voulant  de  leur  côté  pourvoir  à  la  réparation 
des  mors  et  des  fossés  de  la  ville ,  ((  qui  ve« 
»  noit  de  souffrir  des  dommages  tres-consi- 
»  dérables  de  la  part  des  Anglois ,  lesquels 
»  lavoient  insultée  y  prise  et  détruite  on  par- 
»  lie,  pour  l'bonneur  et  la  commodité  du  roi 
))et  du  vicomte  de  Narbonne,  qui  setoit 
»  comporté  avec  beaucoup  de  valeur  dans 
»  ceUe  invasion ,  et  avoit  repoussé  les  enne- 
)>  mis  avec  le  secours  des  nobles  et  dos  ci- 
»  toyenSy  »  nommèrent  le  20.  de  Novembre 
douze  d'entr  eux ,  et  les  chargèrent  de  cher* 
cher  les  expédions  convenables  pour  la  forti- 
Ger.  Six  jours  après  ces  commissaires  con- 
vinrent de  mettre  une  imposition  (  GaheUam 
im  iacUam  )  sur  toutes  les  denrées  et  mar- 
chandises qui  seroienl  vendues  à  Narbonne. 
Ije  comte  d  Armagnac  approuva  cette  délibé- 
ration, et  permit  de  lever  cette  imposition 
pendant  cinq  ans,  par  des  lettres  données  à 
Montpellier  le  29.  de  Décembre  suivant.  En- 
fin Thibaud  de  Barbazan  sénéchal  de  Carcas- 
sonne  nomma  Me  15.  de  Décembre  de  Tan 
1355.  Bernard-Raymond  de  Durfort,  Guil- 
laume de  Villespassans,  clievalier,  et  liernard 
Bone,  conseignenr  de  Hautpoul ,  juge  crimi- 
nel de  la  sénéchaussée ,  pour  aller  visiter  les 
châteaux ,  cités  et  villes  de  la  viguerie  dAlbi 
elduCastrois ,  «  faire  fortifier  celles  de  ces 
»  places  qui  pourroient  être  mises  en  état  de 
»  défense,  abandonner  les  autres,  et  faire 
))  retirer  les  habitans  dans  les  lieux  fortifiés, 
»  parce  que  les  ennemis  se  vantoient  de  faire 
»  bientôt  une  nouvelle  irruption  dans  la  séné- 
»  chaussée ,  et  que  si  ces  lieux  avoient  été 
»  fortifiés ,  suÎTant  les  ordres  qui  en  avoient 
»  étô  donnés ,  le  prince  de  Galles  et  les  autres 

I  Andoq.  Bezîen,  p.  416. 
3  H6t.de  Tille  de  Narb. 
)  H6t.  de  ville  d'AIbi 
Toai  VII. 
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»  ennemis  du  roi ,  qui  étoient  entrés  depuis 
»  peu  dans  la  sénéchaussée ,  ayant  trouvé 
»  tous  les  lieux  ouverts  et  sans  défense ,  ne 
»  s'en  seroient  pas  emparés,  et  ny  auraient 
»  pas  mis  le  feu,  comme  ils  avoient  fait,  à 
»  la  honte  et  au  détriment  des  sujets  du  roi , 
»  et  du  roi  lui-même.  ^  » 

LXI. 

Les  étaU-géuéraux  de  la  Langaedoc  s'asiembleui  i 
Toalouse. 

Tandis  que  le  prince  de  Galles  ravageoit 
la  Languedoc,  le  roi  d'Angleterre  ayant  dé- 
barqué à  Calais  avec  ^  un  corps  d'armée, 
s'avança  jusqu'à  Hesdin  ;  faisant  semblant  de 
vouloir  attaquer  le  roi ,  qui  étoit  campé  à 
Amiens  :  mais  il  n'osa  rien  entreprendre  et 
se  relira  sans  coup  ferir.  Le  roi  à  son  retour 
à  Paris  y  tint  ^  à  la  fin  du  mois  de  Novem- 
bre les  états  de  la  Languedoil  et  du  païs  coû- 
tumier ,  qui  s'engagèrent  d  entretenir  à  leurs 
dépens  trente  mille  hommes-d'armes.  Ils  se 
ras&euibicrcnt  à  Paris  au  mois  de  Mars  de 
l'année  suivante ,  pour  régler  la  manière  de 
lever  un  subside  suffisant  pour  l'entretien 
de  ces  troupes.  Le  roi ,  qui  avoit  résolu  d'en- 
voyer le  duc  de  Normandie  son  fils  en  I^n- 
guedoc ,  pour  délivrer  le  païs  des  courses  des 
Anglois,  nomma  en  attendant  le  16.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1355.  (1356.)  Bertrand  évoque 
de  Ncvers,  Jean  Chalemard  président  au 
parlement  de  Paris ,  et  Robert  de  Germont 
maréchal  du  duc  de  Normandie ,  pour  aller 
représenter  aux  peuples  et  aux  états  géné- 
raux de  cette  province ,  qui  dévoient  s'as- 
sembler de  leur  côlé  à  Toulouse,  le  besoin 
qu'il  avoit  de  leur  secours  pour  la  continua- 
tion de  la  guerre.  U  écrivit  en  même  tems 
aux  divers  sénéchaux  du  païs ,  d'avertir  les 
principales  villes  de  leur  ressort,  d'envoyer 
deux  ou  trois  députés  d'entre  les  plus  notables 
de  leurs  citoyens  à  celte  assemblée.  La  ville 
de  Nismes  nomma  trois  députés. 

1  Froiss.  ibid. 

3  T.  Ordon.  tom.  3.  prsf.  p.  LI.  p.  19.  et  seq. 
3  Hôt.  de  ville  de  Nîsmcs.  -  Louvct  Gufcn.  p  75. 
etseqq.  -Preuves. 

*  ^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxi ,  n»  2i. 
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Bertrand  de  Piberac  éyèqae  de  NcTers  » 
auparavant  évèqne  de  Vabres  et  prieur  de  S. 
Martin  dos  Champs  de  Paris ,  qui  avoit  été 
pendant  long-tems  réformateur  général  de  la 
Languedoc ,  et  qui  étoit  parfaitement  au  fait 
des  affaires  de  celte  province,  et  ses  deux 
collègues,  se  rendirent  à  rassemblée,  qui 
commença  le  26.  de  Mars  de  Fan  1356.  dans 
le  palais  neuf  de  Toulouse ,  où  le  sénéchal  de 
cette  ville  avoit  coutume  de  tenir  ses  assises. 
Ils  exposèrent  ^  que  le  duc  de  Normandie 
étoit  sur  le  point  de  venir  dans  le  païs  sy 
mettre  à  la  tète  des  troupes ,  pour  combattre 
les  ennemis ,  et  qu  il  étoit  à  propos  de  pour- 
voir au  soutien  de  la  guerre  par  quelque  sub- 
side proportionné.  Le  tiers  état ,  qui  compo- 
soit  principalement  l'assemblée,  répondit  par 
lorgane  d'Arnaud  de  Faye  professeur  es  loix, 
Tun  des  capitouls  de  Toulouse ,  qu'ils  étoient 
charmés  de  la  prochaine  arrivée  de  ce  prince, 
quils  la  souhaitoient  ardemment,  qu'ils 
étoient  disposés  d  employer  leurs  corps ,  leurs 
biens  et  leurs  familles ,  pour  les  intérêts  de 
l'état ,  et  qu'ils  demandoient  seulement  quel- 
ques jours  pour  délibérer  entr  eux  sur  l'oc- 
troi du  subside.  Le  4.  d'Avril  les  capitouls  de 
Toulouse ,  avec  les  députés  des  communes 
des  sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonne 
et  Beziers,  Querci,  Perigord  et  Rouergue 
(  excepté  les  députés  de  la  commune  de  Mont- 
pellier et  de  quelques  autres  de  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire ,  qui  n  avoient  de  pouvoir 
que  pour  écouter  les  propositions  qu'on  leur 
feroit,  avec  ordre  d'en  faire  ensuite  leur 
rapport  à  ceux  qui  les  avoient  députés),  ré- 
pondirent unanimement ,  par  la  bouche  du 
même  Arnaud  de  Faye ,  qu'ils  consentoient 
sous  certaines  conditions ,  à  la  levée  pendant 
un  an  de  six  deniers  pour  livre  sur  toutes  les 
marchandises  et  denrées  qui  seroient  vendues 
dans  le  païs,  et  déplus  à  la  levée  d'un  agneau 
ou  mouton  d'or  par  feu,  de  la  même  manière 
que  ce  subside  avoit  été  levé  Tannée  précé- 
dente dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  par 
le  comte  d'Armagnac. 

On  peut  voir  les  conditions  et  les  restric- 
tions que  l'assemblée  mit  à  la  levée  du  subside, 
dans  le  procès-verbal  qui  en  fut  dressé ,  et 

»  Prcuvci. 
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que  nous  donnons  dans  nos  preuves.  Les  prin- 
cipales étoient ,  que  la  levée  du  subside  n'au- 
roit  lieu  qu'autant  que  Charles  duc  de  Nor- 
mandie fils  atné  du  roi  viendroit'en  personne 
dans  la  province,  se  mettre  à  la  tête  des  trou- 
pes; que  cette  levée  seroit  faite  par  des  rece- 
veurs nommés  par  les  communautés  de  cha- 
que sénéchaussée;  qu'on  ne  la  commenceroit 
que  dès  que  toutes  les  communautés  des 
sénéchaussées  de  Beaucaire  etNismes,  Rouer- 
gue et  Bigorre  y  auroient  consenti:  que  tous 
les  officiers  du  roi,  les  comtes,  vicomtes, 
barons ,  et  autres  seigneurs  j  seroient  assu- 
jettis; qu'on  ne  leveroit  aucun  autre  sub- 
side, etc.  Les  états  ^  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne  sétant  assemblés  en  particulier 
dans  cette  ville  le  20.  de  Mai  suivant,  accor- 
derent  aux  commissaires  du  roi  la  levée  des 
six  deniers  pour  livre  sous  certaines  condi- 
tions. Mais  comme  le  duc  de  Normandie  ne 
vint  pas ,  ainsi  qu'il  l'avoit  projette  ;  et  que 
c'étoit  une  des  conditions  de  l'Octroi ,  on  fit 
difficulté  de  payer  le  subside;  et  le  trésorier 
de  Carcassonne  ayant  voulu  exiger  à  Nar- 
bonne  la  levée  des  six  deniers  pour  livre ,  les 
consuls  de  cette  ville  en  appellerent  ^  au  roi 
le  premier  de  Juin  de  l'an  1356.  et  le  comte 
d'Armagnac ,  lieutenant  en  Languedoc  ,  fut 
obligé  d'en  révoquer  la  levée.  On  accorda 
seulement  dans  une  autre  assemblée  an  comte 
d'Armagnac ,  cinq  sols  par  feu ,  en  dèductioa 
du  mouton  d'or  par  feu  qu'on  avoit  accordé, 
pour  l'employer  à  la  défense  du  païs,  jusqu'à 
ce  que  le  duc  de  Normandie,  ou  Jean  son  frère, 
y  pussent  venir. 

LXH. 

Le  roi  nomme  Jean  comte  de  Poitiers,  son  fils,  sonlieate- 
nant  en  Languedoc.  Le  comte  d* Armagnac  continue 
ses  fonciioDS. 

Enfin  le  roi  s'étant  déterminé  à  envoya 
ce  dernier  prince  en  Languedoc ,  on  y  leva  le 
subside  promis,  et  la  ville  ^  de  Nismes  s'ac- 
corda entr'autres  avec  les  commissaires,  ei 
s'engagea  de  payer  six  mille  florins  d'w  pour 

i  G.  do  dom.  de  la  sénés,  de  Garcaisonne. 
3  Bài.  de  Tille  de  Narb. 
s  mu  de  Tille  de  Nismes. 
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sa  part.  Le  roi  nomma/i  en  effet  an  mois  de 
Mai  de  Van  i356.  Jean  comte  de  Poitiers  son 
fib  iKâné  9  son  lieutenant  au-delà  de  la  Loire 
ef  dans  tmUe  la  Languedoc  ;  et  nous  sçayons 
que  ce  jeune  prince  s*étant  mis  en  chemin , 
et  étant  arrivé  à  Bourges  pour  se  rendre  dans 
la  province ,  y  prit  le  18.  du  mois  de  Juin 
quatre  dercs  notaires  du  roi ,  pour  faire  leurs 
offices  de  notaires  sous  ses  ordres  en  ce  pré- 
ient  voyage.  Mais  la  descente  du  roi  dAn- 
gleterrc  en  France ,  et  les  malheurs  qui  la 
siûvirent ,  Tempècherent  de  venir  si-tôt  dans 
la  province.  Cependant  le  comte  d'Armagnac 
continua  d'y  exercer  la  charge  de  lieutenant 
do  roi  ;  et  nous  trouvons  que  les  communau- 
tés ^  delà  sénéchaussée  de  Beaucaire  accor- 
dèrent au  mois  de  Janvier  de  Fan  1355  (1356.) 
«  à  noble  et  puissant  homme  et  magnifique 
»  prince,  le  seigneur  Jean  comte  d*Arma- 
))  gnac  y  lieutenant  du  roi  dans  la  Languedoc, 
»  un  subside  de  soixante  et  dix  mille  sept 
»  cent  cinquante-un  agneaux  d'or ,  pour  le 
»  secours  de  la  guerre  de  cette  province.  » 
Ce  comte  accorda  ^  plusieurs  privilèges  au 
mois  de  Février  suivant  aux  villes  de  Castel- 
oandarri  et  d  Alzonne,  que  les  Anglois  avoient 
brûlées  pour  la  plus  grande  partie  ,  afin  d*ai- 
der  à  les  rebâtir,  et  à  les  fortifier,  l^s  An- 
glaîs  avoient  brûlé  entr*autres  Fcglise  d'Al- 
zoone  et  l'hôpital,  où  il  y  avoit  quatre- 
vingts  lits. 

LXIH. 

Le  tomto  d'Armagnae  conclut ,  au  nom  du  roi ,  no 
Iraité  avec  le  roi  d'Aragoo. 

Le  comte  d*Armagnac  conclut  à  Serignan , 
an  diocèse  de  Beziers,  le  8.  de  Janvier  de 
cette  année ,  un  *  traité ,  au  nom  du  roi , 
avec  Bernard  de  Caprara ,  ambassadeur  de 
Pierre  roi  dAragon.  On  convint  que  ce  prince 
foomiroit  an  roi ,  moyennant  une  certaine 
somme ,  quinze  galères  armées ,  pour  servir 
sur  les  côtes  de  Bretagne  contre  les  Anglois , 
et  trois  cens  liomme&-d*annes  avec  neuf  cens 

1  Tit.  scelL  de  M.  de  Clairambaalt. 
3  C.  de  la  séD.  de  Beauc. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  126.  n.  iSl.  cl  185.  n.  36.  -  T. 
Ordoo.  fol.  4.  p.  170.  et  seq. 

4  Zaril.  annal.  I.  8.  cb.  61.  Ch.  de  Pau  tîl.  de 
Uki, 


195 


piétons ,  et  quil  s'engageroit  d*empècher  tous 
ses  sujets  de  marcher  au  secours  du  roi  d'An- 
gleterre. François  de  Perillos,  majordome  du 
roi  d* Aragon,  Thibaud  de  Barbazan,  sénéchal 
de  Carcassonne,  le  viguicr  de  Toulouse,  etc. 
furent  présens  à  ce  traité ,  que  le  roi  ratifia 
au  mois  de  Février  suivant. 

II  y  eut  encore  quelqu'autre  ^  n^ociation 
entre  le  comte  d'Armagnac ,  au  nom  du  roi , 
et  François  de  Perillos ,  ambassadeurs  d'Ara- 
gon. Ils  convinrent  que  le  sénéchal  de  Car- 
cassonne  se  rendroit  à  Perpignan  auprès  du 
roi  d'Aragon ,  soit  pour  conclure  une  ligue 
entre  les  deux  rois,  soit  pour  avancer  la 
conclusion  du  mariage  projette  entre  Louis 
comte  d'Anjou ,  second  fils  du  roi  Jean ,  et 
rinfante  Jeanne  d*Aragon.  Il  fut  stipulé  ^  , 
que  divers  seigneurs  de  la  province ,  s*enga- 
geroicnt  au  nom  du  roi ,  de  payer  une  cer- 
taine somme  au  roi  d'Aragon  pour  ce  ma- 
riage ;   et  nous  trouvons  que  le  président 
Chalemard  et  Pierre  Scatisse  trésorier  de 
France ,  envoyèrent  au  mois  d'Août  de  Tan 
1356.  aux  seigpeurs  de  Roquefeuil,  de  Cau- 
vîsson ,  d'Alais ,  de  Montfrin  et  de  Brignon, 
alors  occupés  à  la  guerre  en  Gascogne  et  en 
Rouergue,  demander  leur  procuration  pour 
cette  obligation.  Enfin  noussçavons  ^  que  le 
comte  d'Armagnac  s'engagea  pour  le  roi  de 
donner  au  roi  d'Aragon  vingt-quatre  mille 
florins  d'or  par  le  même  traité.  Ce  comte  fît 
aussi  ses  efforts  pour  détourner  les  sujets  du 
roi  d'Aragon  de  se  liguer  avec  le  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  avoit  envoyé  *  le  seigneur  de 
Pommiers  et  plusieurs  autres  émissaires  en 
Catalogne  et  en  Roussillon  ,  pour  engager  la 
noblesse  du  païs  à  s'armer  en  sa  faveur.  Le 
comte  dépêcha  le  4.  de  Mai  un  sergent-d'ar- 
mes pour  aller  sur  les  lieux  s'informer  de 
ces  traités  et  tâcher  de  les  rompre.  Les  An- 
glois gagnèrent  de  plus  le  gouverneur  ou 
châtelain  de  Termes  au  diocèse  de  Narbonne, 
qui  après  avoir  arboré  V étendard  rouge  ^  refusa 
de  remettre  son  château  aux  ordres  du  comte 
d'Armagnac. 

1  Zurii.  ibid. 

3  G.  de  la  Bén.  de  Beauc.  13!{6. 

3  Ibid. 

4  C.  de  la  séD.  de  Carcass. 
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LXIV. 


Le  eoiDte  de  Foii  de? irat  funpeel  ta  rei  qoi  le  fail  arrê- 
ter. H  fa  eofuite  lervir  en  Pnuse  cooire  lea  inlîdelea. 

Ce  gouTemeur  se  rendît  peut-être  aux 
sollîcitalions  de  Gaston- Phœbus,  comte  de 
Foix  y  qui  mécontent  de  ce  que  le  roi  avoit 
fait  arrêter  ou  mettre  en  prison  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Navarre,  son  beau-frere, 
parut  vouloir  lever  I  ctendart  de  la  rcvoUe. 
Le  roi  Tut  en  effet  obligé  de  sassùrer  de  la 
personne  de  Charles,  qui  cabaloit  contre 
letat  ;  et  il  le  Ct  arrêter  le  5.  d'Avril  de  cette 
année.  On  assure  ^ ,  qu'il  Gt  mettre  en  pri- 
son à  Paris  vers  le  même  tems  le  comte  de 
Foix ,  à  cause  de  leurs  liaisons  ;  mais  qu'il 
lui  rendit  bien-tôt  après  la  liberté ,  sous  la 
promesse  que  Gt  ce  comte ,  daller  servir  en 
Guicnne  contre  le  prince  de  Galles.  Fautres 
prétendent  ^ ,  que  le  roi  Gt  mettre  le  comte 
de  Foix  dans  les  prisons  du  Châtelet ,  sur  le 
refus  que  faisoit  ce  comte  de  lui  rendre  hom- 
mage pour  la  vicomte  de  Bcam ,  qu  il  soute- 
noit  posséder  en  franc- alleu  ;  ils  ajoutent  que 
le  roi  d'Angleterre  sçachant  le  mécontente- 
ment de  Gaston-Phœbus ,  Gt  tout  son  possi- 
ble pour  le  gagner  à  son  parti  ;  mais  que  rien 
ne  put  jamais  l'ébranler,  et  quil  demeura 
toujours  Gdelle  au  roi.  Ce  qn  il  y  a  de  vrai , 
c'est  que  si  Gaston  ne  se  révolta  pas  entière- 
ment, il  donna  du  moins  de  violens  soup- 
çons de  sa  Gdélité,  et  que  depuis,  non-seule- 
ment il  ne  prit  plus  de  part  aux  guerres  du 
royaume  ,  mais  que  ses  sujets  refusèrent  de 
contribuer  aux  subsides  pour  les  soutenir. 
Nous  sçavons  de  plus ,  que  s  étant  rendu  à 
Perpignan  ^  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1356. 
il  y  renouvella  son  alliance  avec  le  roi  d*A- 
ragon ,  et  qu  il  Gt  tous  ses  efforts  pour  en- 
gager ce  prince  à  rompre  les  engagemens 
qu  il  avoit  contractés  avec  le  roi  de  France  : 
mais  il  ne  put  réussir  dans  cet  article.  11 
déclara  ^  la  guerre  peu  de  tems  après  au 
comte  d^Armagnac ,  et  commit  beaucoup  de 
désordres,  sous  ce  prétexte ,  dans  la  séné- 

1  Hist  gén.  des  gr.  offic.  tom.  Z.  p.  345. 
s  Chr  des  G.  de  Foix ,  mst.  de  Baluz.  n.  419. 
8  G.  de  la  séo.  de  Toulouse. 
4  Zurîl.  annal,  ibid. 


chaussée  de  Toulouse.  Hais  enfin  pour  ne 
pas  se  rendre  de  plus  en  plnssospect  au  roi, 
il  prit  le  parti  de  s'absenter  et  d'aller  servir 
en  Prusse  contre  les  Infidèles,  avec  la  prin- 
cipale noblesse  de  ses  domaines.  U  étoit  en- 
core dans  le  païs  le  30.  du  mois  d'Août  de 
]*an  1337.  car  étant  alor»^u  lieu  de  Moadon- 
ville  9  il  accorda  ^  des  lettres  de  rémissioD  en 
faveur  des  habitans  de  Foix ,  qui  s*étant  ar 
mes ,  avoient  assiégé  Raymond-Roger  de  Hi- 
repoix ,  dans  le  château  de  Harenc  près  de 
Foix.  U  partit  peu  de  tems  après  ;  et  il  écri- 
vit ^  de  Konigsberg  le  9.  de  Février  de  l'an 
née  suivante,  à  Jourdain  de  Parelle  et  Ray- 
mond d'Albi,  sénéchal  de  Foix,  ses  conseillers» 
d'engager  ses  sujets  à  lui  prêter  la  somme  de 
vingt-quatre  mille  ccus  qu'il  avoit  empran- 
tée  en  passant  à  Bruges  en  Flandres.  Nous 
verrons  dans  la  suite  que  ce  comte ,  après 
son  retour  de  Prusse,  prit  enfin  les  armes 
contre  le  roi. 

LXV. 

Le  comle  d'Armagnac  assemble  soo  armée  à  T«aUiiss 
pour  s^opposer  ans  Aiigloîs. 

Un  des  motifs  qui  engagèrent  ce  comte  à 
refuser  ses  services  au  roi  et  enfin  à  s'armer 
contre  lui ,  fut  encore  de  voir  le  comte  d'Ar- 
magnac son  ennemi ,  entrer  bien  avant  dans 
la  confiance  de  ce  prince,  et  commander  en 
chef  dans  la  Languedoc,  et  par  conséquent 
dans  ses  propres  domaines ,  avec  une  autorité 
presque  despotique.  Le  comte  d'Armagnac 
fit  de  son  côté  tous  ses  efforts  pour  mériter 
de  plus  en  plus  la  faveur  du  roi  ;  et  après 
avoir  conclu  ses  négociations  avec  le  roi 
d'Aragon  ,  U  se  rendit  à  Toulouse  où  il  or- 
donna 3  le  23.  d'Avril  aux  habitans  de  Mont- 
pellier, de  veiller  aux  fortifications  et  à  la 
garde  de  la  ville.  U  donna  d'autres  lettres^ 
à  Toulouse  le  12.  de  Mai  suivant,  en  faveor 
des  habitans  des  basses  marches  de  Rouer- 
gue ,  situées  sur  ka  frontières  de  la  guerre  de 
Gascogne.  11  se  tenoit  dans  cette  ville  poor 

1  Hôt.  de  ville  de  Foix. 

s  H6t.  de  ville  de  Lezat. 

8  Gartul.  de  Monlpell.  mss.  d'Aubays. 

4  Arch.  de  Tillefr.  de  Rouerg, 
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épier  les  démarches  des  Ânglois,  qui  s*é(ant  ^ 
approchés  de  la  Garonne ,  aybient  dessein  de 
tenter  le  passage  de  ce  fleuve ,  pour  faire  une 
nouvelle  irruption  du  côté  de  Narbonne. 
Noos  apprenons  celte  circonstance  d  une  dé- 
libération prise  le  10.  de  Mai  de  celte  année  » 
dans  une  assemblée  générale  des  habitans  de 
Narbonne  ,  dans  laquelle  il  est  marqué  de 
jins,  (cqu  Aymeri  vicomte  de  Narbonne  avoît 
»  lu  à  l'assemblée,  une  lettre  quil  yenoit  de 
»  recevoir  du  magnifique  et  puissant  prince 
»  le  comte  d*Armagnac ,  lieutenant  du  roi  en 
»  Languedoc,  qui  le  prioit  de  Taller  joindre 
»  incessamment  avec  tous  les  gens-d  armes 
»  qn*il  pourroit  rassembler.  »  Le  vicomte  en 
partant  de  Narbonne,  chargea  les  habitans 
de  la  garde  de  la  ville,  et  les  exhorta  à  y 
apporter  tous  leurs  soins. 

Le  comte  d* Armagnac  établit  ^  Bertrand 
dcTerride  vicomte  de  Gimoës,  capitaine  de 
Trie  au  diocèse  d*Auch ,  contre  les  Anglois 
qui  en  avoient  entrepris  le  siège.  11  ordonna  ' 
au  sénéchal  de  Beaucaire  de  lui  amener  trois 
cens  hommes-d*armes  nobles  de  sa  sénéchaus- 
sée, pour  servir  sous  ses  ordres;  et  comme 
rapproche  des  Anglois  avoit  jette  une  si 
grande  terreur  dans  les  esprits,  que  plu- 
sieurs familles  entières  désertoient  la  pro- 
vince pour  se  retirer  en  Catalogne,  avec  leurs 
meilleurs  effets,  il  publia  une  ordonnance  à 
Toulouse  le  premier  de  Juin ,  pour  faire 
arrêter  tous  ceux  qui  s*étoient  mis  en  che- 
min ,  et  défendre  à  toute  sorte  de  personnes 
de  sortir  du  païs.  On  comptoit  tellement  que 
le  prince  de  Galles  ne  manqueroit  pas  de  por- 
ter de  nouveau  ses  armes  dans  la  province, 
que  Jean ,  comte  de  Poitiers ,  que  le  roi  son 
père  aVoil  nommé  *  de  nouveau  son  lieute- 
nant en  Poitou ,  Xaintonge ,  Agenois ,  Peri- 
gord,  Berri,  Auvergne,  Limousin,  Gasco- 
gne ,  et  dans  tous  les  païs  situés  à  la  gauche 
de  la  Loire,  par  des  lettres  données  au  Gué 
de  Launay  au  mois  de  Juin ,  convoqua  tou- 
tes les  milices  de  la  Languedoc  pour  se  trou- 
ver à  Toulouse  le  premier  d'Août  ;  avec  or- 


I  Hôt.  devilledeNarb. 

3  Tit.  icell.  de  Gogn. 

>  C.  des  sénés,  de  la  prov. 

*  Thr.  des  ch  Berri ,  sac.  J.  n.  J. 


dre  à  tous  ceux  qui  étoient  en  âge  de  porter 
les  armes  depuis  14.  ans  jusqua  soixante,  de 
se  trouver  dans  celte  ville,  un  de  chaque 
famille ,  pour  servir  à  leurs  dépens  pendant 
quarante  jours. 

LXVL 

Le  sénéchal  de  Toaloase,  le  comte  de  Vendôme  el  de 
Castres ,  le  vicomie  de  Narbonne ,  etc.  pris  à  la  ba- 
taille de  Alaupertuis  avec  le  roi  Jean. 

r^  prince  de  Galles  s*avança  en  effet  jus- 
qu'à la  Uéolc ,  faisant  semblant  de  vouloir 
prendre  la  route  de  Toulouse,  ce  qui  engagea 
le  comte  d'Armagnac  à  ordonner  de  retirer 
tous  les  vivres  du  païs  dans  les  places  fortes  : 
mais  ce  prince  donna  le  change,  et  ayant 
pénétré  ^  dans  l'Auvergne,  le  Berri  el  le 
Poitou,  il  commit  par-tout  des  ravages  af- 
freux. Le  roi ,  qui  ctoit  alors  occupé  en  Nor- 
mandie contre  les  partisans  du  roi  de  Navarre, 
se  rendit  à  Chartres  vers  la  Gn  du  mois 
d'Août,  et  il  conGrma^  alors  les  privilèges 
que  le  comte  d'Armagnac  avoit  accordés  aux 
habitans  d*Avignonet,  Fanjaux,  Castelnau- 
darri ,  Monlgiscard ,  du  Mas  saintes  Puellcs 
en  Lauraguais ,  et  de  Carbonne  dans  la  judi- 
caturc  de  Kieux ,  pour  les  aider  à  rétablir 
leurs  villes,  qui  avoient  élé  brûlées  Tannée 
précédente  par  les  Anglois,  et  à  se  fortifier. 
11  savança  ensuite  vers  le  prince  de  Galles, 
qu'il  rencontra  à  Maupertuis  à  deux  lieues 
de  Poitiers,  et  lui  livra  bataille  le  19.  de 
Septembre  :  mais  quoique  beaucoup  supé- 
rieur en  forces ,  il  eut  le  malheur  d'être  dé- 
fait et  de  demeurer  prisonnier  de  ce  prince , 
qui  l'emmena  à  Bourdeaux. 

Une  grande  partie  de  la  noblesse  Fran- 
çoise périt  ou  demeura  prisonnière  à  cette 
funeste  bataille.  Entre  les  derniers,  furent 
1«.  Pierre  d'Aubigni  sénéchal  de  Toulouse, 
que  le  roi  envoya  '  de  Londres  à  Avignon 
au  mois  de  Mars  de  Tan  1359.  pour  traiter 
de  la  paix.  2^  Aymeri  VU.  vicomte  de  Nar- 
bonne ^,  qui  fut  blessé  dans  l'action  :  il  se 
racheta  au  mois  d'Octobre  de  l'année  sui- 


1  Frolss.  vol.  1.  c.  157.  et  seqq. 

9  Ordon.  tom.  3.  p.  74.  et  seqq.  p.  177. 

3  C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

*  Thaï,  de  Montpell.  -Preuves. 
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vante ,  et  paya  cinq  mille  florins  d'or  pour 
sa  rançon.  3".  Jean  VI.  comte  de  Vendôme 
ol  de  Castres.  Le  roi  avoit  érigé  ^  en  sa  fa- 
veur, le 25.  d*Aoùt  précèdent,  la  seigneurie 
de  Castres  et  ses  dépendances ,  en  titre  de 
comté,  et  avoit  déclaré  que  ce  nouveau 
comté ,  qui  avoit  été  régi  auparavant  suivant 
les  us  et  coutumes  de  Paris ,  le  seroit  à  la- 
venir  selon  les  coutumes  du  comté  d'Anjou , 
où  le  comté  de  Vendôme  étoit  situé.  Jean  VI 
comte  de  Vendôme  et  de  Castres,  étoit  fik  de 
Bouchard  VI.  comte  de  Vendôme  et  seigneur 
de  Castres ,  mort  au  mois  de  Février  de  Fan 
1353.  (1354.)  et  dAlix  de  Bretagne.  &.».  Le 
sire  de  Montfrin  ^ ,  Bermond  de  la  Voûte  et 
plusieurs  autres  seigneurs  de  la  province 
furent  aussi  faits  prisonniers ,  sans  parler  de 
ceux  qui  furent  tués. 

LXVIL 

Eiau-géoéraai  de  la.  Langaedoe  assemblés  à  Toaloose 
après  la  prison  da  roi  Jean. 

Ce  triste  événement  jetta  la  consternation 
dans  toute  la  France.  Charles  duc  de  Nor- 
mandie et  flls  aîné  du  nn ,  setant  rendu  in- 
cessamment à  Paris ,  et  ayant  pris  les  rênes 
du  gouvernement ,  convoqua  dans  cette  \ille 
pour  le  17.  d'Octobre ,  les  états  généraux  de 
la  Langued'oui  qu1l  fut  obligé  de  séparer , 
sans  qnils  eussent  pris  aucune  résolution, 
parce  qu'ils  vouloient  le  gouverner.  Il  parolt 
aussi  qu1l  convoqua  ^  à  Paris  pour  le  pre- 
mier de  Novembre  tous  les  prélats  du  ro- 
yaume. Quant  à  la  Languedoc,  le  premier 
soin  du  comte  d* Armagnac,  qui  y  comman- 
doit  toujours,  (Vit  d'envoyer  au  roi ,  à  Bour- 
deaux ,  des  meubles  et  toute  sorte  de  provi- 
sions de  bouche  ;  et  on  voit  par  le  compte  du 
domaine  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  de 
cette  année ,  que  ce  comte  envoya  alors  de 
cette  ville  au  roi  deux  cens  soixante-seize 
marcs  de  vaisselle  d'argent  pour  sa  table.  Le 
comte  d'Armagnac  assembla  en  suite  les  états 
généraux  du  pa:is.  Les  lettres  *  de  convoca- 

I  Gatel^mém.  p.7Jl. 
3  YJUiini. 

3  G«U.  tfhr.  nov.  éd.  loin.  1.  iostr.  p.  12. 

4  G.  de  la  séo.  de  Carc. 


tioD  pour  la  sénéchaussée  do  Carcassonne  , 
sont  datées  de  Moissac  le  premier  d'Octobre 
de  l'an  1356.  il  y  ordonne  au  trésorier  de 
Carcassonne ,  ou  à  son  lieutenant ,  d'envoyé 
aux  prélats ,  barons ,  chapitres  et  taiiversiiés 
des  villes  notables  de  la  sénéchaussée,  de 
nuit  et  de  jour ,  au  dépens  du  rot ,  pour  les 
avertir  de  se  trouver  à  Toulouse  le  13.  de  ce 
mois.  Dans  une  autre  lettre,  qu'il  écrivU* 
aux  consuls  de  Nismes,  en  langage  du  paYs, 
pour  les  inviter  à  lui  députer  à  Toulouse 
quelques-uns  des  plus  notables  de  la  ville , 
afln  de  pourvoir  à  la  sûreté  du  païs ,  à  cause 
de  la  prison  du  roi  :  il  marque ,  que  ce  prince 
avoit  reçu  deux  blessures  au  visage  à  la  ba- 
taille. Les  six  consuls  de  Nismes  furent  dé- 
putés pour  cette  assemblée  le  10.  d'Octobre. 
Les  états  généraux  de  Languedoc  sasscm- 
blerent  ^  donc  à  Toulouse  à  la  mi-Octobre 
de  Fan  1356.  Us  étoicnt  composés  de  plusieurs 
d'entre  les  prélats,  les  nobles  et  les  députés 
des  villes,  des  sénéchaussées  de  Toulouse, 
Carcassonne,  Uouei^ue,  Beaucaire,  Querci 
et  Bigorre,  et  de  quelques  autres  provinces 
de  la  Languedoc.  11  n'y  assista  personne  de 
lAgenois  et  du  Perigord,  à  cause  que  les 
Anglois  occupoient  une  partie  de  ces  païs,  et 
que  les  chemins  nëtoient  pas  libres;  ni  du 
païs  de  Foix ,  pour  les  raisons  que  nous  avons 
déjà  dites.  Jean  comte  d*Armagnac ,  qui  pré- 
sidoit  à  l'assemblée  au  nom  du  roi ,  exposa 
avec  beaucoup  d'énergie  l'état  déplorable  du 
royaume ,  et  excita  le  zèle  et  la  fldclité  de 
ceux  qui  la  composoient ,  dans  ces  fâcheuses 
circonstances.  Entin  il  leur  demanda  conseil 
sur  les  mesures  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour 
mettre  le  Languedoc  en  état  de  défense ,  et 
pour  le  conserver  sous  lobéissance  du  roi. 
La  noblesse,  les  capitouls  de  Toulouse ,  et  les 
autres  consuls  et  députés  du  tiers-état ,  té- 
moignèrent dans  leur  réponse  le  désir  ex- 
trême quils  avoient  de  délivrer  le  roi  de 
prison,  de  sappliquer  à  la  défense  du  ro- 
yaume, et  de  marcher  au  secours  de  ce 
prince.  Ils  prièrent  instamment  le  comte 
d'Armagnac ,  de  travailler  sans  reiftche  à  la 

>  H6t.  de  ville  de  Nismes. 
2  La  Faille ,  annal,  tom.  I.  append.  p.  93.  e-  seq.  - 
Ordon.  lom.  3  p.  W.  et  seqq.  -  V.  notb  xii. 
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deliriuioe  da  roi ,  fUi  étoii  aetuelkmênt  (  pri- 
sonoier)  dan$  la  Languedoc,  (ce  prince  étoit 
alors  à  Boordeaax  )  »  et  de  prendre  la  pro- 
tection da  pa'î^  ;  contre  les  ennemis  de  Tétat  : 
enfin  ils  pronurent  d*y  employer  de  leur  côté 
leors  corps  et  leurs  biens.  Ensuite»  après  en 
aroir  délibéré  en  particulier  »  ils  prirent  les 
résdutions  suivantes  le  21.  d'Octobre.  1^  Us 
offrirent  au  comte  d'Armagnac  et  aux  autres 
Ueutoians  du  roi  du  pâte»  ses  successeurs»  d'en- 
tretenir à  leurs  dépens»  pour  faire  la  guerre 
en  Languedoc  pendant  un  an  »  à  compter 
depuis  le  premier  de  Novembre  suivant  »  cinq 
mille  glaives  (ou  bommes-d'armes) ,  chacun 
avec  deux  chevaux  ;  mille  sergens  à  cheval» 
et  quatre  mille  »  tant  arbalétriers  que  pave- 
aers»  dont  la  moitié  seroit  à  cheval  et  l'autre 
à  pied  :  en  tout  treize  mille  chevaux  et  deux 
mâle  fantassins»  à  raison  de  quinze  écus  dor 
pour  chaque  glaive  ou  hommes-d'armes  par 
mois»  et  de  sept  écusd'or  et  demi  pour  chacun 
desautres,  payables  par  les  receveurs  ou  tréso- 
riers qui  seroient  députés  par  les  trois  états. 
2^.  On  convint  que  tous  les  habitans»  nobles 
OQ  autres  »  mêmes  les  sujets  ou  vassaux  des 
prâats  et  des  barons»  comme  ceux  du  roi  » 
payeroient  pendant  ce  tems-là  »  sçavoir  »  cha- 
que chef  de  famille»  trois  petits  deniers  Tour- 
D(Ms  par  semaine  :  imposition  qu'on  appella 
ensuite  eapage  ou  capitation  ;  et  que  les  no» 
blés»  qui  n*a voient  pas  coutume  de  payer 
des  subsides  pour  la  guerre»  payeroient  le 
double  de  ce  eapage.  3<>.  On  convint  d'impo- 
ser de  plus  pendant  deux  ans  »  pour  Tentre- 
Uende  ces  troupes,  une  taxe  toutes  les  semai- 
nes sur  tous  les  habitans  des  sénéchaussées 
de  la  Languedoc»  à  proportion  des  biens 
meubles  et  immeubles  qu'ils  possédoienU  Les 
noUes  qui  ne  payoient  pas  des  subsides  pour 
la  guerre»  dévoient  être  exemts  de  cette  se- 
conde imposition.  k\  On  résolut  détablir 
quatre  trésoriers  ou  receveurs  généraui^  pour 
la  levée  du  subside,  lesquels  seroient  nom«- 
més  par  les  trcNS  états  ;  en  sorte  qu'il  y  enau- 
loit  un  de  chacune  des  trois  sénéchaussées  de 
Toulouse»  Carcassonne  et  Beaucaire,  et  que 
le  quatrième  seroit  pris  des  autres  sénéchaus- 
sées delà  Languedoc.  5».  Il  est  marqué ,  que 
ces  trésoriers  ou  receveurs  généraux  paye- 
roient les  troupes ,  suivant  les  ordres  qu'ils 


en  recevroient»  de  vingt-quatre  personnes 
qui  seroient  élues  par  les  trois  états»  ou 
seulement  par  la  noblesse  et  les  communes  » 
en  cas  que  le  clergé  ne  voulût  pas  concourir 
à  leur  nomination.  6°.  Les  états  se  réservent 
le  pouvoir  de  se  rassembler  toutes  les  fois 
qu'ils  le  jugeront  à  propos»  sans  autre  per- 
mission »  pour  régler  la  levée  du  subside.  7<>. 
Ils  convinrent  de  nommer  douze  d'entr'eux  » 
quatre  de  chaque  "ordre,  pour  arrêter  les 
comptes  des  receveurs  généraux  et  particu- 
liers» recevoir  les  montres  des  gens  de 
guerre»  etc.  avec  défense  aux  receveurs  de 
rendre  compte  à  d'autres  qu'à  ces  députés* 
8^  En  cas  que  le  clergé  paye  un  subside  d'une 
autre  espèce ,  que  celui  qui  vient  détre  éta- 
bli par  les  nobles  et  les  communes ,  les  de- 
niers qui  en  proviendront  seront  remis  entre 
les  mains  des  quatre  receveurs  généraux» 
pour  être  employés  aux  frais  de  la  guerre. 
0<>.  Le  roi  ni  ses  officiers  ne  pourront  rien 
changer  au  cours  des  monnoyes  »  ni  en  tirer 
aucun  profit ,  sinon  »  iimposîtion  cessera  sur 
le  champ.  10^.  Tous  les  revenus  royaux»  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires  de  la  Langue- 
doc »  seront  employés  dans  le  païs  aux  frais 
de  la  guerre.  11<*.  Moyennant  ce  subside»  la 
levée  de  six  deniers  pour  livre  établie  dans 
la  Languedoc  cette  année  »  par  l'évéque  de 
Nevers  et  Jean  (Uialemard  »  cessera  entière- 
ment. Ce  sont-là  les  principaux  articles  qui 
furent  arrêtés  dans  cette  assemblée  des  états 
généraux  de  la  Languedoc.  Un  historien  ^ 
contemporain,  mais  étranger»  assure  que 
cette  assemblée»  après  avoir  élu  le  comte 
d'Armagnac  pour  chef  et  conducteur»  lui 
donna  deux  autres  chevaliers  qu'il  ne  nomme 
pas ,  pour  lui  servir  de  conseil  pendant  un 
certain  tems  ;  ce  qui  causa  au  comte  de  Foix 
une  jalousie  extrême»  ajoute-t-il ,  contre  le 
comte  dIArmagnac.  11  prétend  »  que  c'est  ce 
qui  occasionna  la  guerre  que  ces  deux  comtes 
se  firent  dans  la  suite  :  maïs  les  différends 
des  maisons  de  Foix  et  d'Armagnac  ont  une 
origine  plus  ancienne.  Quoi  qu'il  en  soit»  le 
comte  d'Armagnac  approuva  les  articles  dos 
étals ,  et  promit  de  les  observer  par  dos  let- 
tres données  le  même  jour  21.  d'Octobre.  Le 

1  ViJlani.  liv.  7.  c.  1^3. 
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dnuphin  Charles  régent  du  royaume ,  qui  les 
ratifia  de  son  côté  au  mois  de  Février  sui- 
vant ,  y  avoit  déjà  ou  égard  dès  le  mois  de 
Novembre  :  car  dans  une  ordonnance  ^  qu^il 
donna  alors  pour  faire  fabriquer  de  nouvelles 
espèces,  il  excepta  les  cinq  monnayes  (royales) 
étans  en  Languedoc  ;  sçavoir  à  Toulouse , 
Agen,  Montpellier,  Figoac  et  Loriguen  :  ce 
dernier  nom  nous  paroit  corrompu. 

Le  comte  d'Ârmagnac  donna  une  ordon- 
nance 2  à  Toulouse  le  26.  d'Octobre  de  Tan 
1356  pour  la  réformation  de  quelques  abus 
qui  s'étoicnt  glissés  dans  la  Languedoc ,  sur 
les  représentations  que  les  trois  états  du  païs 
lui  avoient  faites:  ainsi  cette  ordonnance, 
que  le  dauphin  confirma  aussi  au  mois  de 
Février  suivant ,  contient  ce  quon  appella 
dans  la  suite  les  doléances  de  cette  assemblée. 
L'ordonnance  a  sept  articles.  11  est  dit  dans  le 
second ,  qui  est  le  plus  intéressant ,  que  les 
sénéchaussées  de  la  Languedoc  seront  régies 
suivant  le  droit  écrit ,  nonobstant  tous  stiles 
et  usages  contraires  nouvellement  introduits 
par  les  officiers  du  roi  ;  et  qu  on  observera 
dans  le  païs  les  ordonnances  royaux ,  notam- 
ment les  ordonnances  de  S.  Louis,  et  celles 
qui  avoient  été  faites  autrefois  pour  abréger 
les  procédures ,  par  Robert  de  Charni ,  che- 
valier f  réformateur  de  la  Languedoc  ,  en 
tout  ce  qu'elles  n'y  seroient  pas  contraires. 
Enfin  le  comte  d'Armagnac  ordonna  ^  par 
d*autres  lettres  données  à  Toulcuse  le  même 
jour  26.  d'Octobre,  que  l'imposition  de  six 
deniers  pour  livre ,  sur  les  denrées  et  mar- 
chandises qui  étoient  vendiles ,  cesseroil  en- 
tièrement ,  de  même  que  le  subside  de  cinq 
sols  par  feu ,  accordé  dans  les  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Carcassonne. 

Nous  apprenons  quelques  autres  circons- 
tances des  états  généraux  de  la  Languedoc 
tenus  à  Toulouse  au  mois  d'Octobre  de  Tan 
1356.  d'une  lettre  *  que  le  receveur  de  la 
sénéchaussée  de  cette  ville  écrivit  le  16.  de 
Novembre  suivant  aux  gens  des  comptes  à 
Paris.  Il  leur  marque ,  que  les  trois  états , 


1  Ordon.  tom.  3.  p.  87. 

2  Ibid.  p.  111.  etscq. 

3  C.  de  la  tén.  de  Carc. 

*  Ordon.  ibiJ.  p.  109.  et  seq. 


outre  \vs  cinq  mille  glaives  ,  avoient  résola 
d'abord  de  lever  six  mille  sergens  à  pied; 
mais  qu'ils  avoient  ensuite  changé  de  senti- 
ment,  et  s  étoient  détermines  à  lever,  oatre 
les  cinq  mille  glaives ,  cinq  mille  sergcas  à 
cheval ,  dont  il  y  auroit  deux  mille  d'arbalé- 
triers ,  deux  raille  pavoisiers ,  et  raille  se^ 
gens  ;  qu'ils  étoient  tous  d'accord  de  payer 
l'imposition  pour  l'entretien  de  ces  troupes, 
excepté  l'Agenois  qui  ne  payera  rien ,  et  le 
comte  derFoix  qui  n'a  pas  été  à  cette  convo- 
cation, «  Les  gens  d'église,  ajoute-t-il,  n'ont 
»  encoure  consenti  à  aucune  finance,  jusque 
))  à  ce  que  ils  ayent  licence  du  pape  ;  et  croy 
))que  pour  ceste  besoigne  et  pour  autres, 
»  monsieur  d'Armignae  yra  ou  envoyera 
»  bientost  à  Avingnon.  »  Ce  receveur  parle 
à  la  fin  de  sa  lettre ,  de  l'ordonnance  que  le 
même  comte  arvoit  faite  touchant  la  mon- 
noye ,  qui  dcvoit  avoir  cours  en  I^ngucdoc, 
à  la  demande  des  gens  des  trois  états  du  pal& 


I  da  rot. 


LXVlll. 

La  province  prend  le  deuil  pendant  la  prison 

Enfin  nons  trouvons  le  précis  de  ce  qui  se 
passa  à  cette  célèbre  assemblée ,  dans  la  pe- 
tite chronique  '  de  France  ou  de  S.  Denys, 
écrite  par  un  auteur  contemporain.  «  Item 
»  ou  dit  mois  d  Octobre  mcgclvi.  dit  cette 
))  chronique ,  les  trois  estais  de  la  Languedoc 
»  se  assemblèrent  en  la  ville  de  Toulouse  par 
»  l'auctorité  du  comte  d'Armagnac  lieutenant 
»  du  roi  ou  pays ,  pour  tratitier  ensemble  de 
»  faire  aide  convenable  pour  la  délivrance 
»  du  roi  ;  et  là  firent  plusieurs  ordonnances 
))  par  l'auctorité  dessusdite;  premièrement, 
»  que  ils  feroient  cinq  mille  hommes-d'arnies 
»  chacun  à  deux  chevaulx ,  et  aurait  chas- 
»  cun  homme-d'armes  demi  escu  par  jonr, 
»  et  feroient  mille  sergens  armés  à  cheval , 
»  deux  mille  arballestriers  et  deux  mille  pa- 
»  vasiens  ,  tons  à  cheval ,  et  auroit  chascan 
»  des  dessusdit&  sergens ,  arballestriers^^ 
»  pavasiens,  vii  [.  escusle  mois ,  et  feroient 
icte  par  un  an  ;  et  si  ordon- 
Lous  les  dessusdiz  seroient 
»  payez  par  ceu  x  et  en  la  manière  que  ^ 
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n  dits  trois  états  ordonnevoient.;  que  homme 
»  ne  femme  dudît  pays  de  la  Langaedoc  ne 
»  ponrteroU  par  ledit  an ,,  se  le  roy  n'estoit 
»  avant  délivré  »  or  ne  argent ,  ne  perles ,  ne 
»  vair,  ne  gris ,  robes  ne  chapperons  décop- 
»pés»  ne  autres  cointîses  quelconques  ;  et 
»  que  aulcuns  menestrelz ,  jugleurs ,  ne  joue- 
»  roient  de  leur  mestier  :  et  encore  ordon- 
»  n^ent  certaine  monnoye  ;  c  est  assavoir 
»  xxxn^  laquelle  ils  Grent  faire  et  monnoyer 
))  es  monnoyes  du  roy  dudit  pays  »  par  lauc- 
»  torité  dudit  comte  ;  jasoît  ce  que  ou  pays 
»  de  la  Languedoil  courust  lors  autre  mon- 
»  Doye  ;  c*est  assavoir  monnoye  lx*.  et  pour 
»  avoir  conGrmatîon  de  toutes  les  choses 
»  dessusdictes ,  envoyèrent  à  Paris  devers 
»  ledit  duc  de  Normandie  »  ainsnc  Gis  du  roy 
»  et  son  lieutenant  général ,  trois  personnes  ; 
»  c'est  assavoir  dechascun  desdits  trois  es- 
))  tats  une  »  et  leur  furent  confcrmées  par 
»  ledit  duc  toutes  les  choses  dessusdictes.  » 
Cest  de  cette  chronique ,  que  Nicolas  Gilles 
et  Fauteur  du  Rosier  historial,  ont  pris  ce 
qu'ils  rapportent  de  cette  délibération  des 
états  de  la  Languedoc.  Le  dernier  et  quel- 
ques auteurs  postérieurs  ajoutent  d'autres 
circonstances  < ,  qui  sont  ou  fabuleuses  ou 
iacertaines  *. 

LXIX. 

Les  éuu  de  U  proTÎnee  m  rassemblent  •  Beiiers. 

Charles  dauphin,  duc  de  Normandie  et 
i^Qt  du  royaume ,  assembla  de  nouveau 
à  Paris  aux  mois  de  Février  et  de  Mars  de 
lan  1357.  les  états  de  la  Langued'oui  :  mais 
cette  assemblée  ne  réussît  pas  mieux  que 
celle  qu'il  avoit  tenue  au  mois  d'Octobre  pré- 
cédent, par  les  intrigues  des  partisans  du 
toi  de  Navarre.  Quant  à  la  Languedoc ,  le 
comte  d'Armagnac  en  assembla  ^  de  nouveau 
les  états  à  Beziers  le  premier  de  Mars  de  Tan 
1356.  { 1357.  )  pour  délibérer  avec  eux ,  sur 
l'entretien  des  cinq  mille  glaives  et  des  cinq 
mille  sergens  à  cheval  qu'ils  avoient  fait  le- 

*  V.  HOTB  XII. 

*  V.  Ordon.  (om.  3.  p  121.  et  seq. 

*  ^.  ÀdUitioas  et  Noies  du  Livre  xxxi ,  n"  25. 


ver.  Les  états  convinrent  ^ ,  que  le  meilleur 
expédient  étoit  de  régler  et  de  fixer  le  cours 
et  le  prix  des  monnoyes ,  et  c'est  ce  qui  en^ 
gagea  ce  comte ,  «  eqë  meure  et  grant  déli* 
»  bération  sur  ce  avec  tout  le  grant  conseil 
»  du  roy  pardeçà ,  »  de  publier  un  règlement 
sur  cette  matière,  dans  la  même  ville  dé 
Beziers  le  19.  de  ce  mois ,  et  d'ordonner  que 
ces  monnoyes  èuroient  cours  depuis  le  pre^ 
mier  d'Avril  suivant.  Cest  tout  ce  que  nous 
sçavons  de  cette  assemblée. 

LXX. 

Le  comte  d^Armagnac  tient  de  noaTeaa  à  Toulouse  let 
étais  de  la  Languedoc.  Sédition  dans  cette  tille  contre 
lui. 

Le  comte  d'Armagnac  ^  fit  ensuite  un  voyage 
à  Agde  où  il  étoit  le  15.  d'Avril  :  il  vint  peu 
de  tems  après  à  Toulouse ,  où  il  tint  au  com- 
mencement de  Mai  ^  avec  les  officiers  du 
roi ,  une  nouvelle  assemblée,  composée  de  la 
noblesse  et  du  tiers  état  de  la  Languedoc , 
dans  la  salle  royale  du  château  Narbonnois , 
afin  de  prendre  des  mesures  touchant  la 
guerre ,  la  garde  des  frontières  ,  et  plusieurs 
autres  affaires  importantes.  On  ordonna  la 
continuation  de  la  levée  du  capage  ou  capi- 
talion ,  pendant  le  tems  marqué  aux,  états 
tenus  au  mois  d'Octobre  précédent ,  quoiqu'il 
fût  porté  par  un  des  articles  de  l'octroi ,  que 
ce  subside  ccsseroit  dès  que  les  rois  de  France 
et  d'Angleterre  seroienl  convenus  d'une  trêve 
ou  de  la  paix.  Or  comme  les  deux  rois  avoient 
conclu  une  trêve  ^  de  deux  ans  à  Bourdeaux 
le  23.  de  Mars  précédent ,  le  peuple  de  Tou- 
louse ,  qui  souffroit  impatiemment  cette  le- 
vée ,  s'attroupa  ;  et  s'étant  armé ,  il  courut 
en  fureur  au  château  Narbonnois,  dans  le 
dessein  de  tuer  le  comte  d'Armagnac  et  les 
autres  officiers  du  roi.  l.es  factieux  les  assié- 
gèrent pendant  tout  un  jour ,  et  attaquèrent 
le  château  à  coups  de  pierres  et  de  flèches 
embrasées,  mais  ils  ne  purent  venir  à  bout 

>  Ibfd.  p.  1S2.  et  seq.  -  C.  de  la  sén.  de  Toulous.. 

2  Arch  des  Jacob,  de  Bez. 

3  Preuves.  -  Y.  Baluz.  vit.  pap.  àvcd-.  toin.  1. 
p.  33tf .  et  seq.  -  G.  de  U  sén.  de  Toulous.  -  Niç. 
Bertr.  de  Gest.  Tolos.  foL  41.  verso. 

4  Rymer,  act.  publ.  tom.  6.  p.  3.  et  seq. 
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de  le  forcer ,  et  le  comte  s'évada  henrease- 
ment  pendant  la  nuit.  L'émotion  dura  tout  le 
lendemain  et  les  jours  suîvans;  et  les  sédi- 
tieux y  pour  se  venger,  mirent  le  feu  au  chÀ- 
teau  Narbonnois ,  pillèrent  et  brûlèrent  les 
maisons  des  offlciers  du  roi ,  entr'autres  celle 
de  Pierre  de  Montrevel  jugemage,  tuèrent 
diverses  personnes,  et  commirent  plusieurs 
autres  désordres.  EnGn  le  tumulte  s'appaisa, 
et  le  comte  d'Armagnac  ayant  fait  prendre 
une  partie  des  principaux  coupables ,  les  fit 
punir  rigoureusement  :  les  autres  prirent  la 
fuite.  Le  comte  ordonna  de  les  arrêter;  et  il 
adressa  des  lettres  pour  cela ,  de  Verdun  sur 
la  Garonne,  au  sénéchal  de  Beaucaire ,  le  17. 
de  Juin  suivant.  Il  étoit  alors  de  retour  d'un 
voyage  qu'il  avoit  ^  fait  à  Avignon  vers  la  fin 
de  Mai. 

On  trouve  quelques  autres  circonstances 
de  l'assemblée  des  états  de  la  Languedoc , 
tenue  à  Toulouse  vers  le  commencement  de 
Mai  de  l'an  1357.  dans  des  lettres  ^  que  le 
comte  d'Armagnac  donna  à  Albi  le  22.  Juillet 
suivant.  11  y  marque ,  quayant  délibéré  de- 
puis peu  à  Toulouse ,  avec  les  nobles  et  les 
communautés  de  la  Languedoc  sur  les  affai- 
res de  la  guerre,  on  étoit  convenu  entrau- 
tres ,  que  la  moitié  de  ce  qui  avoit  été  levé 
de  l'imposition  de  six  deniers  pour  livre, 
acordée  à  l'évéque  de  Terouenne  et  à  maître 
Jean  Cbalemard,  commissaires  du  roi ,  par  les 
communes  de  la  Languedoc,  seroit  employée 
au  payement  des  gens-d'armes  et  des  nobles  > 
en  diminution  du  subside  qui  avoit  été  accordé 
en  dernier  lieu. 

LXXL 

Assemblée  des  états  de  la  proTÎnce  à  Albi. 

Le  comte  d'Armagnac  étoit  ^  à  Albi  depuis 
le  12.  de  Juillet  :  il  avoit  appelle  dans  cette 
ville  les  députés  des  communautés  de  la  pro- 
vince, pour  délibérer  avec  eux  sur  la  guerre 
et  l'état  des  affaires  ;  en  sorte  qu  il  y  tint  une 
assemblée  vers  la  mi-Juillet ,  dans  laquelle 
on  prit  sans  doute  des  mesures  pour  arrêter 

1  II6t.de  ville  de  Nismes. 

2  Preuves. 

3  G.  des  sén.  de  la  Prov. 


les  entreprises  des  Anglob,  qui:,  malgré  h 
trêve,  exerçoient  ^  divers  actes  d'hostilités  a 
Guienne  et  aiHeqrs.  H  fut  obligé  qadqoe 
tems  après  d'aller  porter  ses  armes  da  oôté 
du  Rhône  :  voici  à  quelle  occasion. 

LXXIL 

Le  comle  d^Armagoac  va  au-delà  dn  Rbdne  combtlin 
les  compaguies. 

La  prison  du  roi ,  la  disposition  des  peu- 
ples animés  à  la  révolte  par  les  émissaires  do 
roi  de  Navarre ,  et  leur  épuisement ,  ayoîest 
causé  de  si  grands  désordres  dans  l'état ,  qo'ii 
ne  ^  fut  pas  possible  de  payer  la  solde  des 
gens-darmes  qui  avoient  été  mis  sur  pied. 
Ces  troupes  n'étant  pas  payées,  se  débandè- 
rent ,  et  se  mirent  à  courir  et  à  piller  diver 
ses  provinces  du  royaume ,  sous  diiïéreos 
chefs ,  qu'ils  se  choisirent  ;  ce  qui  donna 
l'origine  à  ces  fameuses  Compagnies  ou  socié- 
tés de  routiers,  dont  nous  aurons  occasion 
de  parler  souvent  dans  la  suite,  et  qui  com- 
mirent tant  de  ravages  en  France  et  en  par- 
ticulier danà  le  Languedoc.  L'un  de  leors 
principaux  capitaines  fut  Seguin  de  BadeM 
seigneur  de  Castelnau  de  Berbiguieres  an 
diocèse  de  Sarlat,  qu'on  appelloit  Urvito 
compagnies.  Un  autre  capitaine  de  ces  bri- 
gands, nommé  Arnaud  de  Cervelle,  dit 
rArchiprestre,  ou  fArchiprestre  de  fw««' 
{AL  de  Yermis  ) ,  passa  en  Provence  an 
mois  de  Juillet  de  l'an  1357.  s'associa  aTec 
les  seigneurs  de  la  maison  de  Baux ,  qnî  fai- 
soient  la  guerre  dans  le  païs ,  s'y  empara  de 
divers  châteaux  ;  et  portant  ses  courses  jus- 
qu'à Avignon  ,  Gt  trembler  la  cour  Romaine, 
et  menaça  d'assiéger  cette  ville  et  de  la  met- 
tre au  piUage.  Le  pape  allarmé  de  ces  me- 
naces ,  leva  des  troupes ,  se  mit  en  état  de 
défense,  et  appella  le  comte  d'Armagnac  à 
son  secours.  Ce  comte  s'étant  dabord  renda 
à  Montpellier ,  y  assembla  un  corps  de  mille 


lances ,  passa  U 
teaux,  dont  ri 


1  Rymer,  act 
^IFroiss.  fol.  1. 
Vit.  pap.  ATcn.  l 
seq.  -  €hr.  mss  d 


Rhône  et  reprit  divers  cbâ- 
rchiprétre  et  les  seigneurs  de 


p  ibl.  tom.  6.  p.  38.  71. 74. 
îh.  177.  ei  seqq.  -  ThaL  de  Monlp. 
m.  1.  p.  334.  330.  cl  scq.  9W.  ^^ 
^ymef  de  Peyral. 
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Baux  sëtoient  emparés.  Il  faHat  cependant 
que  le  pape  donnât  nne  somme  considérable 
àrArchiprêtre,  pour  Tobliger  à  se  retirer. 
Ceclief  de  bandits  passa  en  Bourgogne  ,  où  il 
exerça  les  mêmes  brigandages  qu'il  avoit 
commis  en  Provence ,  rentra  dans  cette  der- 
nière province  au  mois  de  Mars  de  l'aminée 
saivante ,  et  assiégea  la  ville  d'Aix.  EnGn  le 
dauphin  le  prit  à  son  service  contre  le  roi  de 
Na?arre. 

LXXIIL 

Lei  fénécbanz  de  Carcaflsoime  el  d'Agenoii  capitainct 
géoéraax  en  Lengaedoc. 

Le  comte  d^ Armagnac  alla  ^  quelque  tems 
après  commander  en  Normandie ,  où  Guil- 
laume Rolland  sénéchal  de  Beaucaire  servit 
sons  lui  avec  les  gens-d*armes  de  la  séné- 
chaussée y  qu'il  mena  ensuite  au  siège  de  S. 
Jean  d'Angeli ,  que  le  connétable  avoit  entre- 
pris. Thibaud  de  Barbazan  sénéchal  de  Car- 
cassonne,  et  Pierre-Raymond  de  Rabastens 
sénéchal  tfAgenois  et  de  Gascogne,  comman- 
dèrent en  Languedoc  pendant  labsence  du 
comte  d'Armagnac.  Ils  accordèrent  à  Albi , 
le  dernier  de  Novembre  de  celle  année ,  en 
qualité  ((  de  capitaines  généraux ,  députés 
»  par  raulorité  royale  dans  toute  la  Langùe- 
n  doc  ^  ))  des  lettres  de  rémission  ^  en  faveur 
de  quelques  chanoines  et  habitans  de  cette 
viUe,  qui  avoient  fait  des  entreprises  à  main 
armée  contre  le  commandeur  de  Raissac  de 
Tordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem. 

LXXIV. 

In  bbilaas  de  M oolpellier  foal  diffiealté  de  recoonolUe 
le  comte  d^Anjoa  pour  leur  seigoear. 

Le  dauphin  régent ,  au  milieu  de  tant  de 
calamités,  donnoit  cependant  le  meilleur  or- 
dre qu'il  pouvoit  aux  afTaires  de  Tétai.  Entre 
diverses  lettres  que  nous  avons  de  lui  sur 
celles  de  la  province ,  il  fit  un  règlement  ^  au 
Biois  de  Septembre  de  l'an  1357.  touchant  la 
numiere  d*élire  les  consuls  de  Lavaur>  et 
celle  de  traiter  les  affaires  commîmes  de  cette 

>  Tic.  KcO.  de  Gagn. 
'Arch.  derév.d'AJbi. 

>  Ordon.  (om.  3.  p.  189.  et  seq. 


ville ,  en  récompense  de  la  fidélité  des  habi^ 
tans.  11  avoit  écrit  ^  quelque  tems  aupara*^ 
vanta  ceux  de  Montpellier,  pour  les  engager 
à  reconnoltre  Louis  comte  d'Anjou  son  frere^ 
pour  leur  seigneur,  conformément  à  la  doua* 
lion  que  le  roi  Jean  leur  père  lui  avoit  faite 
de  cette  ville.  Louis  envoya  Tarchevéque  de 
Rouen  ,  auparavant  archevêque  d'Auch ,  son 
lieutenant,  pi^endre  possession  de  Montpel- 
lier en  son  nom  :  mais  les  habitans  s'excusè- 
rent de  le  reconnoltre ,  sous  prétexte  que  le 
roi  leur  avoit  accordé  le  privilège,  que  leur 
ville  ne  seroit  jamais  aliénée  de  la  couronne. 
Ils  écrivirent  à  ce  sujet  le  S.  de  Mai  de  Fan 
1357.  au  dauphin  et  au  comte  d'Anjou  :  ils 
leur  exposèrent  leurs  raisons  et  leur  deman- 
dèrent leurs  ordres.  Néanmoins  Tarchevèque 
de  Roiien  prit  possession  de  Montpellier  au 
nom  du  comte  d'Anjou ,  et  le  juge-mage  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  qui  avoit  ac- 
compagné ce  prélat,  fit  la  cérémonie. 

LXXV. 

Jean  comte  de  Poitîen ,  troisième  fils  da  roi  el  son  Ijea- 
tenant  en  Languedoc  ,  Tient  dans  le  pals. 

On  a  dit  ailleurs ,  que  le  roi  avoit  nommé 
Jean  comte  de  Poitiers,  son  troisième  fils 
pour  son  lieutenant  à  la  gauche  de  la  Loire 
et  dans  toute  la  Languedoc ,  dés  les  mois  de 
Mai  et  de  Juin  de  l'an  1356.  et  que  ce  jeune 
prince  avoit  différé  de  venir  prendre  posses- 
sion de  cette  lieutenance.  Enfin  le  régent 
Charles,  voyant  que  les  affaires  de  la  pro- 
vince demandoienl  la  présence  d'un  prince 
de  son  sang,  résolut  de  le  faire  partir;  et  il 
fit  expédier  de  nouvelles  lettres  ^  le  14.  de 
Décembre  de  Tan  1357.  par  lesquelles  il  l'é- 
tablit lieutenant  du  roi  et  le  sien ,  dans  toutes 
les  parties  de  la  Languedoc ,  au-delà  de  la 
rivière  de  Dordogne  ;  avec  pouvoir  de  gou- 
verner le  païs ,  tant  au  fait  de  la  guerre  et 
de  la  justice ,  qu'autrement.  11  révoqua  en 
même  tems  tous  les  autres  lieutenans  et  ca- 
pitaines qui  étoient  dans  le  pa'fe.  Le  roi ,  que 
le  prince  de  Galles  avoit  emmené  en  Angle- 

1  Mes.  d'Âubays ,  n.  82.  -  Y.  Hist.  de  Montp- 
p.  144.  el  seq. 

2  Preuves. 
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terre  »  approuva  celte  nomination  »  par  des 
lettres  ^  données  à  Windsor  le  8  de  Janvier 
de  l'an  1357.  (  1358.  )  et  nomma  le  comte  de 
Poitiers ,  sur  la  démission  du  comte  d Arma- 
gnac 9  son  lieutenant  en  toute  la  Languedoc , 
en  Auvergne ,  en  Perigord  et  en  Poitou. 

Jean ,  comte  de  Poitiers,  n*étoit  âgé  alors 
que  de  quinze  ans  :  mais  ce  prince ,  dont 
nous  aurons  occasion  de  parler  souvent  dans 
la  suite,  donnoit  de  grandes  espérances.  11 
s*avança  jusqu'à  Moulins  dans  le  dessein  de 
venir  incessamment  dans  la  province ,  et  il 
écrivit  ^  de  cette  ville  le  6.  de  Décembre  de 
Tan  1357.  aux  consuls  de  Montpellier»  qu'il 
y  attendroit  leur  réponse,  sur  quelques  afTai- 
res  que  le  vicomte  de  Narbonne ,  qu'il  leur 
envojoit ,  leur  communiqueroit  de  sa  part. 
Il  leur  écrivit  de  Montfcrrand  en  Auvergne 
une  seconde  lettre  le  20.  de  Décembre,  et  il 
leur  marqua ,  «  quêtant  parti  de  France 
))  pour  venir  en  leur  païs ,  pour  le  gouverner 
»  et  y  faire  l'honneur  et  le  proGt  du  roi  et 
»  de  ses  sujets ,  il  les  prioit  d'être  devers  lui 
»  à  Lyon  sur  le  Rhône  à  la  quinzaine  de 
»  Noël  prochain  venant,  pour  délibérer  avec 
»  eux  et  avec  les  autres  qu'il  avoit  mandés , 
))  sur  le  gouvernement  du  paYs  et  autres  af- 
))  faires  importantes;  son  intention  étant  de 
»  se  gouverner  par  leur  conseil  et  des  autres 
))  bonnes  gens  du  païs.  »  Il  retourna  à  Mou* 
lins ,  où  il  nomma  le  28.  de  Décembre  un 
trésorier  des  guerres  en  Auvergne ,  par  des 
lettres  ^  données  en  son  conseil ,  auquel 
étoient  le  duc  de  Bourbon ,  le  sire  de  Mon- 
tagu,  etc.  Il  écrivit  de  Montbrison  pour 
la  troisième  fois,  le  13.  de  Janvier  suivant 
(1358.)  aux  consuls  de  Montpellier,  et  les 
remercia  de  la  bonne  réponse  qu'ils  avoient 
faite  à  son  très-cher  et  amè  cousin  le  vicomte 
de  Narbonne.  Il  ajoute,  qu'il  devoit  avoir 
une  entrevue  le  16.  de  ce  mois  à  Mâcon , 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Sa- 
voye ,  le  comte  de  Valentinois  et  plusieurs 
autres  grands  seigneurs,  après  laquelle  il 
iroit  chez  eux  sans  s'arrêter,  et  qu'il  met- 

1  Thr.  des  ch.  Berri,  sac.  I.  n.  3.  •  Mss.  d'Aubays^ 
n.  123. 
3  M85.  d*Aubays ,  ibid. 
3  TU.  scell.  de  M.  de  Clair. 


troit  tous  ses  soins  à  la  conservation  du  pals. 
Enfin  étant  a  Mâcon  le  18.  de  Janvier,  il 
manda  ^  au  sénéchal  de  Beaacaire,  qu'il  pa^ 
toit  ce  jour-là  pour  aller  en  Languedoc  le 
plus  hâtivement  qu'il  pouvoit ,  et  lui  ordoDoa 
de  faire  assembler  au  Pont  S.  Esprit  le  90. 
de  ce  mois  les  communes  de  la  sénéchaussée, 
dans  le  dessein  de  prendre  leur  avis,  à  soo 
arrivée,  sur  le  fait  des  finances. 

Le  comte  de  Poitiers ,  dans  toutes  ces  let- 
tres, et  dans  d'autres  ?  qu'il  donna  à  Lyon 
le  22.  de  Janvier  de  lan  1357.  (  1358.  )  prend 
le  titre  de  lieutenant  du  roi  par  deçà  la  rivien 
de  Loire  et  dans  toute  la  Languedoc  :  mais  dans 
toutes  celles  qu'il  donna  dans  la  suite,  il  se 
qualifia  seulement  :  lieutenani  du  roi  en  deçà 
de  la  Dordogne  dans  toute  la  Languedoc  t 
conformément  aux  lettres  dii  régent  M» 
frère ,  du  14.  Décembre  précèdent  ;  en  sorte 
que  le  gouvernement  '  de  la  Languedoc,  qui 
avoit  auparavant  une  plus  grande  étendue, 
fut  limité  depuis ,  au  nord ,  par  cette  rivière, 
et  ne  comprit  plus  dans  la  saite  que  la  pro- 
vince qui  porte  aujourd'hui  ce  nom,  le 
Querci  presque  en  entier,  le  Rouergue,  une 
partie  du  Perigord ,  FAgenois ,  la  Bigorre»  et 
le  reste  de  la  Gascogne  soumise  à  la  France. 
Le'dauphin  donna  un  conseil  au  comte  de 
Poitiers  son  fr^e ,  lorsqu'il  l'envoya  en  Lan- 
guedoc ,  prendre  possession  de  ce  gouveme- 
ment ,  pour  le  diriger,  à  cause  de  sa  jeunesse; 
et  nous  trouvons  dans  diverses  lettres  de  ce 
jeune  prince,  que  ceux  qui  composèrent  ce 
conseil ,  ou  qui  y  assistèrent  suivant  les  oc- 
currences, furent  Gilles  Aycelin,  évéquc  de 
Terrouenne,  chancelier  de  France,  les  éré- 
ques  de  Nevers,  de  Viviers  et  de  Laittourre; 
les  comtes  d'Armagnac ,  de  Pardiac,  de  Va- 
lentinois et  de  Ventadour;  le  vicomte  de 
Narbonne ,  le  Galois  de  la  Baume,  maître  des 
arbalétriers  de  France;  les  seigneurs  delà 
Rochcfoucaud,  de  Rochefortet de  Monlaign; 
les  sénéchaux  de  Carcassonne  et  d'Agenois; 
Jaucerand  de  Lu|ni,  JeandcChampeaux,  Pb>' 
libert  d  Espinacc  ,  maître  des  requêtes  de  TbiV- 
tel,  Pierre  de    laselon.  Vital  de   Fumol, 
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Kerrede  la  Batut,  mattre  des  requêtes ,  Ray- 
mond dÂQlCy  Raoul  de  Lille  receveur  ou 
trésorier  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  »  et 
Ijènéral  des  finances ,  Arnaud  de  la  Paye,  etc. 

LXXVI. 

Conjaralioa ,  pour  livrer  le  châtetu  de  la  BfoUe  toz 
eanemis ,  décoayerle. 

11  parott  que  le  comte  d*Armagnac  étoit 
encore  en  Provence  lorsque  le  comte  de  Poi- 
tiers arriva  dans  la  province  :  car  nous  trou- 
vons ^j  que  le  régent  ayant  donné  ordre  au 
sénéchal  de  Beaucaire  daller  à  Avignon  si- 
gnifier au  comte  dArmagnac ,  è  ses  fils  »  et 
aux  autres  nobles  originaires  du  royaume , 
d'y  revenir  incessamment,  cet  ordre  fut  exé- 
cute an  mois  de  Janvier  de  Fan  1357.  (1358.) 
Les  brigands  que  ce  comte  étoit  allé  combat- 
tre au  de-là  du  Rhône ,  avoient  pratiqué  des 
intelligences  avec  les  gouverneurs  de  quel- 
ques châteaux  de  la  sénéchaussée  de  Reau- 
caire.  George  Rubi,  chevalier,  accusa  entr  au- 
tres, au  mois  tf Avril  de  cette  année,  Raudo 
Doria  chevalier  Génois ,  châtelain  de  la  Motte 
sur  le  Rhône ,  et  sa  garnison ,  d'avoir  voulu 
livrer  ce  château  aux  ennemis  du  roi  qui 
ètment  en  Provence.  On  arrêta  les  conjurés  ; 
et  après  avoir  change  la  garnison  de  la  Motte, 
on  en  confia  le  gouvernement  à  Guillaume 
Bonîface. 

LXXVIL 

Le  eomtede  Poitiers  lient  à  Moolprllier  les  états  parti- 
culiers de  la  séDécbaossée  de  Beaucaire. 

Jean  comte  de  Poitiers ,  à  son  arrivée  dans 
la  province ,  suspendit  ^  la  destination  qui 
avoit  été  faite  du  capage  :  mais  étant  à  Niâ- 
mes le  0.  de  Février,  il  la  rétablit  et  ordonna 
qœ  ce  subside  seroit  employé ,  comme  il  avoit 
àé  résdu.  U  étoit  encore  à  Nismes  '  trois 
jonra  après  ;  et  il  se  rendit  ensuite  à  Mont- 
pdlier,  où  il  avoit  convoqué  *  au  18.  de  ce 
mois  les  députés  des  principales  communau- 
tés de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de  Nis- 


1  C  de  la  sén.  et  Beauc. 

«  PreuTes. 

a  R^.  &  de  la  sén.  de  Nismes ,  foL  135. 

*  OrdoQ.  tom.  3.  p.  689.  et  leqq. 


mes,  au  nombre  de  soixante-neuf.  Elles  lui 
accordèrent  volontairement ,  pendant  deux 
mois ,  la  levée  d'un  autre  capage,  ou  capi- 
tation  ;  et  supposé  qu'il  y  eût  guerre ,  pendant 
deux  autres  mois  :  le  tout  sous  certaines  con- 
ditions ,  et  non  autrement.  Ce  subside  fut  fixé 
à  peu  près  comme  il  l'avoît  été  aux  états 
généraux  de  la  Languedoc ,  tenus  à  Toulouse 
au  mois  d'Octobre  de  lan  1356.  c'est-à-dire, 
qu'on  ordonna ,  que  tous  les  chtfs  de  famille 
âgés  au-dessus  de  douze  ans ,  payeroient  par 
semaine  pendant  le  tems  marqué ,  trois  de- 
niers Tournois  par  tête  ;  et  outre  cela  ,  deux 
deniers  pour  chaque  centaine  de  livres  quils 
possédoient  en  meubles ,  et  un  denier  pour 
chaque  centaine  de  livres  en  immeubles.  Il 
parolt  ^  que  les  autres  sénéchaussées  de  la 
Languedoc  accordèrent  un  semblable  subside 
au  comte  de  Poitiers ,  à  son  arrivée  dans  la 
province. 

Ce  pricce  partit  de  Montpellier  le  20.  de 
Février ,  et  s  accorda  ^  en  passant  à  Beziers 
le  22.  avec  les  députés  de  la  temporalité  de 
l'évèquc  de  Viviers,  qui  prétendoient  être 
exemts  de  payer  te  capage ,  et  qui  consenti- 
rent enfin  de  le  payer  pendant  trois  mois.  Il 
étoit  arrivé  à  Toulouse  le  15.  de  Mars ,  et  il 
nomma  ^  le  même  jour  Raoul ,  abbé  de  Grand- 
selve,  Louis Balbet  juge-mage  d*Agenois,et 
mattre  Pierre  Gilbert,  réformateurs  dans  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne.  U  assigna  au 
premier  huit  chevaux  ou  montures  ,  quatre 
au  second ,  et  trois  au  troisième.  H  étoit  en- 
core à  Toulouse  le  17.  de  Mars ,  et  il  se  rendit 
quelque  tems  après  à  Carcassonne,  où^  il 
étoit  le  ik.  d'Avril.  U  confirma  à  Beziers  ^ 
le  17.  de  ce  mois,  une  ordonnance  des  deux 
commissaires  qu'il  avoit  nommés  pour  prési- 
der aux  fortifications  de  cette  ville ,  suivant 
laquelle  ils  avoient  décidé ,  que  le  palais  épis- 
copal ,  quoique  situé  sur  les  fossés ,  ne  seroit 
pas  démoli ,  mais  quil  seroit  fortifié. 


>  Preuves. 

2  Reg.  10.  delà  sén.  de  Nism. 
s  C.  de  la  sén.  de  Carc. 
4M88.  d'Àubays,  n.  123. 
5  H^t.  de  ville  de  Beziers. 


Digitized  by 


Google 


206 


HISTOIRE  GÉNtRALE 


[1358J 


LXXVIII. 


Il  auemble  les  éltU  de  la  province  à  Toulouse. 

Le  comte  de  Poitiers  avoit  indiqué  à  Tou- 
louse, pour  le  15.  d'Avril ,  rassemblée  géné- 
rale des  trois  états  de  la  proTînce  :  mais  il  se 
contenta  ^  d  y  convoquer  le  tiers-état  au 
commencement  de  Mai.  Etant  de  retour  dans 
cette  ville ,  il  permit  le  3.  de  ce  mois  la  traite 
des  bleds  de  la  province,  moyennant  six  à 
sept  florins  d'or  par  cent  septiers  y  au  proflt 
du  roi ,  payables  par  les  acheteurs.  Il  or- 
donna 2  le  lendemain  l'observation  des  or- 
donnances sur  les  monnoyes.  Les  députés  du 
tiers -état  des  sénécbaussées  de  Toulouse, 
Carcassonne ,  Beaucaire ,  Querci  et  Rouer- 
gne ,  qu'il  avoit  alors  assemblés  dans  cette 
ville ,  s'engagèrent  '  d'entretenir  pendant  les 
mois  de  Juin  et  de  Juillet ,  mille  glaives  ou 
gens-d'armes ,  et  autant  de  sergens  à  pied , 
tant  pour  résister  aux  entreprises  des  An- 
glois,  qui  enfraignoient  souvent  la  trêve, 
que  pour  s'opposer  à  ces  troupes  de  brigands , 
dont  on  a  déjà  parlé ,  qui  d^loient  la  pro- 
vince. Le  tiers^tat  de  la  Languedoc  flt  cet 
octroi  sous  diverses  conditions ,  que  le  comte 
de  Poitiers  approuva.  Les  principales  furent 
l^  qu'ils  ne  prétendoient  pas  s'engager  par 
là  à  aucune  subvention  durant  la  trêve.  2°, 
Que  tous  les  sujets  des  prélats  et  des  nobles . 
avec  .toutes  les  communautés  de  la  Langue- 
doc et  de  la  sénéchaussée  de  Bigorre ,  contri- 
bueroient  au  subside.  3\  Qu'il  y  auroit  un 
commissaire  des  guerres  dans  chacune  des 
cinq  sénéchaussées,  lequel  auroit  quinze 
florins  de  gages  par  mois ,  outre  la  paye  de 
quatre  glaives  ;  que  ces  commissaires  seroient 
élts  par  les  communautés  de  chaque  séné- 
chaussée, qui  éliroient  aussi  chacune  un  re- 
ceveur général,  et  un  receveur  particulier, 
et  que  le  premier  auroit  cent  écus  et  cha- 
cun des  autres  cinquante  écus  de  gages 
pour  les  deux  mois ,  sans  que  les  officiers  du 
roi  pussent  se  mêler  de  cette  recette  en  au- 
cune façon.  ^*'.  Qu'on  tiendroit  compte  à  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  sur  l'imposition 

1  G  de  la  tén.  de  Gare.  -  Mss.  d'Aubays ,  ibid. 
3  Baluz.  monnoyes ,  n.  44. 
s  Preuves. 


prochaine ,  de  la  dépense  qu'elle  avoit  faite 
pour  l'entretien  de  cent  glaives  et  de  quatre 
cens ,  tant  arbalétriers  que  pavesiers,  qu'dle 
avoit  mis  sur  pied  et  tenus  sur  les  bonis  du 
Rhône  pendant  un  an ,  pour  s'opposer  aux 
ennemis  qui  vouloient  pénétrer  dans  le  ro- 
yaume. La  sénéchaussée  de  Toulouse  donna  * 
en  particulier  au  comte  de  Poitiers  une 
gratiflcation  de  vingt  mille  moutons  d  or  ,  à 
raison  d'un  franc  par  feu ,  pour  son  entre- 
tien. Ce  prince  autorisa  tous  ces  articles  par 
des  lettres  ^  données  à  Verdun  sur  la  Garonne 
le  9.  et  le  19.  de  Mai  de  l'an  1358.  Il  dédara 
de  plus ,  que  les  réformateurs  qu'il  avait  en 
voyés  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne» 
navoient  d'autorité  que  pour  rechercher  et 
punir  les  malversations  des  officiers  du  roi, 
et  non  pour  vexer  les  peuples. 

LXXIX. 

Le  comte  de  Foix  délivre  fa  dacheue  de  Nonaandie  et 
plosiears  aatrei  daines  assiégées  dans  Meanz. 

Le  régent  Charles  son  frère ,  qui  avoit  été 
obligé  de  quitter  Paris,  à  cause  de  la  sédilioD 
que  le  prévôt  des  marchands  et  les  autres 
partisans  du  roi  de  Navarre  y  avdent  exdtée, 
obtint  ^  vers  le  même  tems,  une  aide  des 
états  généraux  de  la  Langued'oni  assemblés  à 
Compiégne:  mais  c'étoit  une  foiMe  ressource 
aux  maux  dont  tout  le  royaume  étoit  alors 
agité ,  soit  par  les  continuelles  entreprises  des 
Anglois,  malgré  la  trêve,  soit  par  les  cour- 
ses du  roi  de  Navarre ,  que  ses  partisans 
avoient  délivré  de  prison  ;  soit  par  celles  dune 
infinité  de  brigands  ;  soit  enfin  par  les  fac- 
tions domestiques,  dont  on  voit  une  triste 
peinture  dans  les  historiens  du  tems.  Dorani 
ces  troubles ,  les  habitons  de  Meaux  aidés  par 
les  factieux  de  Paris ,  opposés  au  régent ,  as- 
siégèrent ^  dans  une  maison  fortifiée  de  leur 
propre  ville,  la  duchesse  de  Normandie,  femme 
du  dauphin  régent ,  avec  un  grand  nombre 
d'autres  dames  qui  s'y  étoient  réfugiées.  Le 


1  G.  de  la  sén.  de  Tonloase. 
5  Preuves. 

3  Ordon.  tom.  3.  p.  219.  et  seqq. 

4  Nangis ,  cont.  Froissard ,  1.  vol  c.  184.  cl  3.  vol. 
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comte  de  Foix  et  le  Captai  de  Bach  son  cou- 
sin, qai  reTeottient  alors  de  Prusse,  ayant 
appris  à  Châlons  sur  Marne  le  perîl  où  étoient 
ces  daines ,  marchèrent  à  leur  secours  avec 
soixante  lances  de  leur  suite ,  et  obligèrent  les 
assiégeans  à  se  rethrer ,  après  en  ayoir  tué  un 
grand  nombre. 

.     LXXX. 

U  MBifl  de  Poîiien  tient  les  étatt-généraos  de  U  Lan» 
(acdoe  à  Monlpellie r. 

Le  comte  de  Poitiers  passa  quelques  jours 
i  Verdun  sur  la  Garonne.  11  alla  ensuite  à 
Tabbayc  de  Grand-selve ,  où  il  ordonna  ^  le 
20.  de  Mai ,  que  Jean  comte  d* Armagnac  se- 
roitmis  en  possession  du  comté  de  Gaure, 
qae  le  roi  lui  avoit  donné  le  6.  de  Mars  de 
fan  1354.  (1355.)  Etante  Grenade  sur  la 
Garonne  le  6.  de  Juin ,  il  ordonna  ^  au'séné- 
chal  de  Beaucaire ,  d'obliger  tous  les  ofOciers 
royanx  de  la  sénéchaussée,  de  faire  un  prêt 
au  roi  pour  ses  besoins,  suivant  leurs  faculléSy 
à  1  exemple  de  tous  les  autres  ofGciers  du 
royaume.  Il  manda  ^  le  même  jour  les  états 
généraux  de  la  Languedoc  à  Toulouse  pour 
le  premier  de  Juillet  suivant ,  aGn  de  les  en- 
gager à  accorder  une  aide  pour  la  délivrance 
du  roi, conformément  à  la  demande  que  Gil- 
les Aycclin  chancelier  de  France  en  avoit 
déjà  faite  à  la  plupart  des  communautés  de  la 
province.  11  indiqua  deux  jours  après  cette 
assemblée  à  Beziers ,  parce  que  ses  affaires 
ne  lui  permettoient  pas  d*ètre  alors  à  Tou- 
louse; et  le  11.  de  Juin ,  étant  toujours  à  Gre- 
nade, il  rîndiqna  de  nouveau  à  Montpellier 
pour  le  dixième  jour  après  la  saint  Jean-Bap- 
tiste, avec  ordre  aux  prélats,  chapitres, 
abbés,  et  principaux  prieurs  de  s*y  trouver. 

Ce  prince  se  rendit  *  à  Montpellier  au  jour 
marqué.  11  étoit  peut-être  dans  celle  ville , 
lorsque  Tinfante  Isabelle ,  fllle  du  feu  roi  de 
Majorque  et  nièce  du  roi  d* Aragon ,  y  passa  ^ 
cette  année ,  pour  aller  épouser  Jean  marquis 

>  Arch.  du  dom.  de  Rodez. 
2  Reg.  19.  de  la  sén.  de  Nism. 
'  PreuTc». 

4  Ordoo.  tom.  a.  p.  341. 

»T]iaL  de  MontpeU.  -  V.  Gar.  ser.  pnes.  Mag. 
ton.  1  p.  45. 


de  Montferrat,  auquel  elle  étoit  promise. 
Isabelle  demeura  trois  jours  à  Montpellier , 
et  flt  chanter  une  messe  solemnelle  aux  Cor- 
deliers,  à  laquelle  elle  assista ,  pour  le  repos 
de  Constance  d*Aragon  sa  mère ,  qui  y  étoit 
inhumée.  On  assure  quelle  ût  cdébrer  un 
pareil  service  aux  Jacobins ,  pour  linfant 
Ferdinand  son  frère ,  qui  y  étoit  inhumé ,  et 
qui  était  né  à  Montpellier.  Leshabilans  Grent 
une  entrée  solemnelle  à  la  princesse  de  Ma- 
jorque, et  célébrèrent  diverses  fêtes  pour 
honorer  sa  présence  \ 

La  principal  motif  qui  engagea  ^  le  comte 
de  Poitiers  9  à  assembler  les  états  généraux 
de  Languedoc  à  Montpellier ,  au  commence- 
ment du  mois  de  Juillet  de  Tan  1358.  fut  que 
le  roi  Jean  son  père  ayant  promis  au  roi 
d'Angleterre,  par  un  traité  qu'il  avoit  fait 
avec  ce  prince  pour  sa  délivrance ,  de  lui 
payer  la  somme  de  six  cens  mille  florins  d'or 
à  la  Toussaints ,  il  vouloit  que  les  sénéchaus- 
sées de  la  province  contribuassent  pour  leur 
part  au  payement  de  cette  sonune  :  mais ,  du 
tiers-état ,  il  n*y  eut  que  les  députés  des  sé- 
néchaussées de  Toulouse ,  Beaucaire  et  Rouer- 
gue ,  qui  assistèrent  à  cette  assemblée.  Les 
capitouls  de  Toulouse  et  les  autres  consuls 
des  villes  des  différentes  judicatures  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse ,  offrirent  de  don- 
ner cinquante  mille  deniers  d'ov  au  mouton; 
ceux  de  Montpellier,  Nismes,  Beaucaire,  et  des 
autres  villes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
soixante  et  dix  mille  florins  d'or  au  mouton; 
et  enGn  ceux  delà  sénéchaussée  de  Rouergue, 
six  mille  florins  d'or  au  mouton;  le  tout 
sous  certaines  conditions  contenues  en  dix- 
neuf  articles,  que  le  comte  de  Poitiers  ac« 
cepta ,  par  des  lettres  données  à  Toulouse  le 
26.  de  Juillet  suivant  ;  ce  qui  fait  croire  à 
un  sçavant  auteur  ^ ,  que  l'assemblée  fut  te- 
nue à  Toulouse  :  mais  il  n'en  est  rien  dit  dans 
ces  lettres;  et  nous  apprenons  d'ailleurs, 
qu'elle  fut  tenue  à  Montpellier.  Les  princi- 
pales de  ces  conditions  furent,  que  ces  som- 

1  Ordon.  tom.  4.  p.  188.  et  aeq.  -  Reg.  11.  de  la 

ftén.  de  Nismes,  fol.  30. 
3  Secouss.  ordon.  ibid. 

*  r.  Addition!  et  Notes  da  Livre  mi ,  n«  26. 
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mes  ne  seroient  employées  qu  à  la  rançon  du 
ro!  ;  que  les  communautés  feroient  procéder 
elles-mêmes  au  recouvrement  de  la  Gnance  ; 
que  tous  autres  subsides  cesseroîent ,  etc. 
Outre  cet  octroi,  les  états  de  la  Languedoc 
assemblés  alors  à  Montpellier ,  ordonnèrent  ^ 
pour  la  garde  du  païs ,  la  levée ,  pendant  trois 
mois ,  à  compter  depuis  la  S.  Jean-Raptiste , 
de  deux,  deniers  par  livre  sur  toutes  les  den- 
rées et  les  marchandises  qui  seroient  vendues. 
Les  communes  de  la  sénéchaussée  de  Carca»- 
sonne  n'ayant  pas  assisté  au^  états  de  Mont- 
pellier ,  s  assemblèrent  ^  en  particulier  à 
Reziers  ;  et  elles  consentirent  de  payer  pour 
la  délivrance  du  roi ,  à  peu-près  aux  mêmes 
conditions  que  les  trois  autres  sénéchaussées, 
un  mouton  d*or  par  feu.  Moyennant  cette 
offre ,  elles  rompirent  le  traité  quelles  a  voient 
fait  avec  le  chancelier  de  France  et  le  Galois 
de  la  Raume,  suivant  lequel  elles  avoient 
promis  de  payer  quatre-vingt-dix  mille  de- 
niers d'or  au  mouton  ,  pour  le  même  sujet. 
Le  comte  de  Poitiers ,  qui  assista  à  leur  as- 
semblée, accepta  ces  conditions  »  par  des 
lettres  données  à  Carcassonne  le  dernier  de 
Juillet  de  Fan  1358.  Nous  ne  sçavons  pas 
quelle  part  les  autres  sénéchaussées  de  la 
Languedoc ,  sçavoir ,  celles  de  Querci ,  Ri- 
gorre  et  Agenois ,  payèrent  de  cette  somme 
de  six  cens  mille  florins.  On  croit  ^  que  le 
comte  de  Poitiers  tint  encore  cette  année 
une  autre  assemblée  des  états  de  la  province, 
dans  laquelle  on  accorda  une  aide  au  roi ,  et 
on  supplia  le  régent  de  pourvoir  au  fait  et 
au  gouvernement  des  monnoyes.  Celte  as- 
semblée est  peut-être  la  même  que  celle  que 
le  comte  de  Poitiers  convoqua  à  Carcassonne 
au  mois  de  Novembre  de  cette  année,  et 
dont  nous  parlerons  bien-tôt. 

LXXXL 

11  coBToqoe  les  milices  de  la  proTinee.  Le  comte  de  Foiz 
reprend  la  guerre  contre  le  comte  d'Armagnac. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  prince  voulant  se 
mettre  en  campagne  pour  arrêter  les  entre- 

■  C.  de  la  8én.  de  Toulouse. 
3  OrdoD.  ibid.  p.  191.  et  seq 
3  Secouss.  pra^r.  du  3.  vol.  des  ord.  p.  82. 


[1358] 

prises  des  Anglois ,  convoqua  ^  entrautres, 
le  lundi  après  la  Magdelaine  de  l'an  1358.  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de  CarcasscDDc; 
et  nous  trouvons  ^  que  Bertrand  d'Espagne 
étoit  maréchal  de  son  ost.  Bertrand  d  Espa- 
gne fut  surnommé  le  Boiteux  :  il  étoit  fils 
d'Arnaud  de  ik>mminges ,  dit  d  Espagne ,  et 
petit  ûls  d'Arnaud  de  Comminges  vicomte  de 
Conserans.  11  fut  père  ^  de  Charles  d'Espagne, 
qui  épousa,  sans  dispense,  Cécile  de  l^èvis sa 
parente,  dont  il  eut  deux  ûls,  Thibaut  et 
Bertrand ,  qui  furent  légitimés. 

Le  comte  de  Poitiers  commit  ^  le  3.  d'Août 
de  l'an  1358.  Pierre-Raymond  de  Rabasteos 
chevalier  banneret ,  pour  la  visite  et  la  garde 
du  païs  d' Agenois,  dont  il  étoit  sénéchal, 
avec  trois  chevaliers  bacheliers,  vingt-sept 
écuyers  et  un  certain  nombre  de  sergcns  à 
cheval.  Pour  être  plus  à  portée  des  ennemis, 
il  se  rendit  à  Albi ,  où  il  ordonna  ^  le  li 
d  Août  au  sénéchal  de  Bigorre ,  de  tenir  sous 
la  main  du  roi  le  comté  de  ce  nom,  et  d'em- 
pêcher que  personne  ne  s'en  saisit ,  sans  qae 
le  comte  d  Armagnac,  qui  soûtenoit  qu'il  lai 
appartenoit ,  en  fût  averti.  Sans  doute  qae 
Gaston  Phœbus  comte  de  Foix ,  après  son 
retour  de  la  guerre  de  Prusse ,  entrepris  de 
faire  valoir  ses  prétentions  sur  ce  comté  coa- 
tre  le  comte  d'Armagnac.  Nous  sçavons  du 
moins  qu'ils  étoient  ^  armés  cette  année  1  un 
contre  Tautre ,  et  que  le  pape  Innocent  VL 
écrivit  le  26.  de  Mars  de  Tannée  suivante  au 
comte  de  Foix ,  d'enjoindre  à  ses  vassaux  de 
mettre  bas  les  armes ,  pour  ne  pas  augmen- 
ter les  troubles  qui  désoloient  le  royaume. 
Hais  ce  comte  n'eut  aucun  égard  aux  prières 
du  pape  ;  et  non  content  de  faire  la  guerre  au 
comte  d'Armagnac,  il  attaqua  directement 
les  domaines  du  roi  ;  ce  qui  fit  que  le  comte 
de  Poitiers  ordonna  de  saisir  les  biens  meu- 
bles et  immeubles  des  sujets  du  roi ,  qui  se^ 
voient  sous  les  enseignes  du  comte  de  Foii  : 
il  défendit  ^  aussi  à  tous  les  nobles  et  antres 

i  C.  delaséD.  deCarc. 

3  Hist.  gén.  de8  gr.  oflic.  tom  3.  p.  648. 
sCh.  deFoix,eai8se3. 

4  TU.  sccll.  de  Gagn. 

s  Ch.  de  Pau ,  lit.  de  Lautrec. 
a  Ch  de  Foii ,  caisse  46. 
f  C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 
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de  marcher  aa  secours  de  l'un  ou  Fautrc  de 
ces  deux  comtes,  étant  dans  le  dessein  de  les 
pacifier. 

LXXXII. 

Le  comte  de  Poilien  fait  grâce  à  TéTèque  de  Castres. 

Le  comte  d*Armagnac ,  qui  étoit  le  princi- 
pal conseiller  du  comte  de  Poitiers ,  se  trouva 
à  Albi  avec  le  chancelier ,  lorsque  ce  prince 
y  accorda  S  à  ce  qu'on  prétend ,  le  12. 
d*Aoùt  de  Fan  1358.  du  consentement  du 
dauphin  son  frère ,  des  lettres  de  rémission , 
en  fayeur  de  Pierre  évéquc  de  Castres ,  et  de 
duquante-six  ecclésiastiques  de  son  diocèse , 
qui  sctant  élevés  à  main  arméei  contre  les 
sergcns  royaux  et  les  collecteurs  dos  subsides, 
les  avoient  fort  maltraités,  et  avoient  refusé 
de  contribuer  à  ces  impositions.  Le  comte  de 
Poitiers  les  condamna  à  six  cens  livres  d'a- 
mende y  déclara  légitimement  confisqués  tous 
les  biens  que  le  sénéchal  de  Carcassonne 
avoit .  saisis  sur  eux  ,  et  leur  donna  main 
levée  des  autres  qui  navoiént  pas  été  saisis. 
11  révoqua  la  sentence  d'exil  pour  neuf  ans, 
que  le  même  sénéchal  avoit  prononcée  con- 
tre l'évèque  ;  et  il  fut  dit  que  la  sentence 
dexcommunicalion ,  que  ce  prélat  avoit  lan- 
cée contre  lui  et  les  autres  officiers  royaux 
seroit  levée  par  l'autorité  commune  du  for 
ecclésiastique  et  du  for  séculier  ;  sçavoir  > 
par  l'archevêque  de  Boui^cs  et  par  le  chan- 
celier. 

Nous  ne  connoissons  pas  la  famille  de 
Pierre  évoque  de  Castres  qui  obtint  cette  ré- 
mission ,  et  qu  on  a  confondu  avec  Pierre  de 
Baynac ,  lequel  ne  fut  évéque  de  Castres 
qu'en  1368.  l'année  même  qu'il  fut  créé  car- 
dinal 2.  Le  premier  permit  le  21.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1359.  à  Raymond  de  Sais  ha- 
bitant de  Castres ,  de  fonder  sur  lAgout , 
aux  environs  de  cette  ville ,  une  chartreuse , 
qui  subsiste  encore ,  et  qui  est  une  des  plus 
belles  de  Tordre.  Il  avoit  succédé  à  Etienne 
dAhavo  ou  d'Abars. 

t  Preuves. 

^  Gall.  chr  nov.  éd.  lom.  1.  p.  68.  et  scq. 


TOUS  vu. 


LXXXllL 


Il  coDToqqe  les  états  de  la  prorinee  de  Carcassonne. 

Le  comte  de  Poitiers  se  transporta  dans 
divers  endroits  de  la  province ,  suivant  que 
la  nécessité  des  affaires  y  demandoit  sa  pré- 
sence. Nous  trouvons  ^  qu'il  étoit  à  Mont- 
pellier le  11.  de  Septembre  de  l'an  1358.  Il 
ordonna  ^  à  Toulouse  le  2.  d'Octobre  sui- 
vant, à  Pierre  Ysalguier  chevalier,  seigneur 
de  Clermont  et  d'A}  ronville ,  trésorier  géné- 
ral du  capage  imposé  par  les  sept  sénéchaus- 
sées de  la  Languedoc  en  1356.  à  Jean  de  la 
Croix  trésorier  particulier  de  la  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire ,  et  aux  trésoriers  particu- 
culiers  des  autres  sénéchaussées,  de  payer  à 
plusieurs  nobles  qui  avoient  servi ,  les  assi- 
gnations qui  leur  avoient  été  données  sur  di- 
verses communautés  de  ces  sept  sénéchaus- 
sées. Il  convoqua  ^  les  états  généraux  de  fo 
Languedoc  à  Carcassonne  pour  le  4.  de  No- 
vembre ,  aQn  de  leur  faire  part  de  ses  projets 
sur  la  garde  et  la  défense  du  pa'i's  :  mais  il  les 
contremanda  quelques  jours  après,  parce 
qu'il  ne  pouvoit  s'y  trouver  au  jour  marqué. 

LXXXIV. 

La  province  envoie  des  députés  risiter  le  roi  en  Au- 
glelrrre. 

11  parolt  ^  que  ces  états  s'assemblèrent  quel- 
que tems  après ,  et  que  c'est  par  leur  délibé- 
ration ,  que  plusieurs  de  leurs  députés  tirent 
le  voyage  d'Angleterre  à  la  un  de  l'année, 
pour  aller  visiter  le  roi ,  qui  y  étoit  toujours 
prisonnier.  Ces  députés  partirent  avec  des 
passe-ports  du  pape ,  du  roi  et  du  comte  de 
Poitiers  ;  et  Edouard  roi  d'Angleterre  leur  en 
fit  expédier  ^  un  le  14.  de  Décembre.  Ils 
étoient  au  nombre  de  huit ,  et  faisoient  avec 
leur  suite  vingt-quatre  cavaliers  :  le  roi  d'An- 
gleterre leur  donna  des  lettres  de  sauve-garde 
le  13.  de  Février  suivant.  Us  avoient  ordre 
en  particulier  de  s'informer  de  la  santé  du 


■  C  de  la  &én.  de  Beauc. 

3  Reg.  12.  de  la  séD.  de  Nism. 

3  y.  Nors  xiu.  n.  2. 

4  V.  Nouy  hist.  de  Carc.  p.  246.  et  se.f. 

5  Rymer,  act  publ.  tom.  6.  p,  11  i.  et  117. -Preuves. 

14 


Digitized  by 


Google 


210 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[1358] 


roi ,  <ren  rapporter  dos  nouvelles  dans  le  païs, 
et  d'offrir  à  ce  prince  les  corps,  les  biens  et 
les  familles  de  tous  les  habilans  de  la  pro- 
Tînce,  pour  sa  délivrance.  Les  monumens 
du  teros  nous  ont  conservé  les  noms  de  ces 
huit  députés  ,  qui  étoiont  Bernard  de  Vignes, 
et  Arnaud-Bernard  Ruphi  (le  Roux),  che- 
valiers de  Toulouse  ;  Pons  Bletgerii  docteur 
es  loix  ,  et  Etienne  Roserii  de  Montpellier , 
Etienne  Sauveur  de  Nismes>  Jean  Hocherii 
du  Puy ,  Marc  Montanier  de  Mont-real  au 
diocèse  de  Carcassonnc ,  et  Barthelemi  de  S. 
Nazaire  de  Capestang  au  diocèse  de  Narbonne  ; 
en  sorte  qu  il  y  en  avoit  deux  de  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse ,  quatre  de  celle  de  Beau- 
caire,  et  deux  de  celle  de  Carcassonne. 
Outre  ces  députés,  la  ville  de  Beziers  envoya 
au  roi ,  en  Angleterre ,  Jean  de  Bigot ,  et 
celle  de  Narbonne ,  Berenger  du  Lac ,  et  ils 
aVoîent  dix  cavaliers,  ou  piétons  à  leur  suite. 
Le  roi  d'Angleterre  fît  expédier^  un  passe- 
port en  leur  faveur  le  10.  de  Mars  de  Tan 
1359.  et  un  autre  le  premier  de  Mai  suivant , 
pour  leur  retour  en  France. 

LXXXV. 

Nonvelle  conspîralioD  découverte,  pour  lirrer  aui  enne- 
mis plusieurs  places  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

Cependant  l'esprit  de  faction  régnoit  tou- 
jours en  divers  endroits  du  royaume ,  et  on 
découvrit  *  entr'autres  à  Nismes  au  mois 
d'Octobre  de  Tan  1358.  une  conjuration, 
dont  un  chevalier  nommé  Cordi  Ratto ,  nom 
qui  parott  étranger,  ou  Lombard,  étoit  le 
chef.  Les  conjurés  avoient  projette  de  livrer 
les  villes  et  châteaux  de  Nismes ,  Beaucaire , 
la  Motte ,  Fourques ,  S.  Gilles ,  Lunel ,  et 
quelques  autres ,  entre  les  mains  du  sénéchal 
de  Provence,  qui  avoil  posté  des  troupes  à 
Aix,  prêtes  à  entrer  dans  la  province,  pour 
"se  saisir  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  On 
prit  le  chef  de  la  conspiration  ;  et  après  qu  on 
lui  eût  fait  couper  la  tète  dans  la  place  pu- 
blique de  Nismes ,  où  elle  fut  exposée  sur  un 
poteau  y  le  mercredi  17.  d'(>ctobre,  son 
corps  fut  porté  hors  de  la  ville ,  et  partagé 

t  Rymer,  ibid.  p.  J  23.  et  126. 
9Thal.  deMontpell/ 


en  quatre  quartiers ,  qui  furent  distribués  et 
exposés  à  Avignon ,  Beaucaire,  Fourques  et 
la  Motte  *. 

LXXXVL 

Le  comte  de  Poitiers  poarroit  k  la  défense  et  an  gouTer- 
uement  de  la  province ,  et  fait  an  voyage  en  Berri. 

Le  comte  de  Poitiers  étoit  alors  à  l'autre 
extrémité  de  la  province  :  il  fit  expédier  ^  à 
Giraont  le  16.  de  Novembre ,  des  lettres  9celr 
lies  de  ton  grand  sceau  ,  pour  faire  contri* 
buer  les  ecclésiastiques  de  Beziers  aux  forti* 
fications  de  la  ville,  parce  qu'elles  pressoient 
extrêmement ,  à  cause  des  desseins  des  enne- 
mis. Les  comtes  d'Armagnac  et  de  Pardîac, 
le  sire  de  la  Rochefoucaud ,  les  sénéchaux 
de  Carcassonne  et  d  Agen ,  et  plusieturs  autres 
seigneurs  étoient  avec  lui ,  et  composoient 
son  conseil ,  et  ils  étoient  apparemment  en 
armes  contre  les  Anglois.  Ce  prince  passa 
ensuile  à  Buzet  au  diocèse  de  Toulouse ,  et 
se  rendit  à  Montpellier  au  commencement 
de  Décembre  ^.  Il  fit  peu  de  jours  après  un 
voyage  à  la  cour  du  pape,  et  permit  ' ,  étant 
à  Ville-neuve  d'Avignon  au  mois  de  Décon- 
bre  de  Tan  1358.  à  Jean  (  Duesc  ou  de  Cara- 
man  )  cardinal  diacre ,  d'acquérir  pour  cinq 
cens  livres  de  rente  en  fonds  de  terre,  dans 
la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  pour  dotar  le 
monastère  de  Notre-Dame  des  Anges,  deVor- 
dre  de  sainte  Claire  au  diocèse  de  S.  Papoal , 
fondé  par  les  prédécesseurs  de  ce  cardinal. 
Le  comte  de  Poitiers ,  après  avoir  visité  le 
pape  à  Avignon ,  fit  un  Toyage  en  Berri  * 
vers  la  fin  de  Décembre  de  la  même  année, 
tant  pour  y  donner  ses  ordres ,  parce  qu'il 
étoit  lieutenant  du  roi  dans  ce  palis ,  que  pour 
y  voir  la  reine ,  qui  y  faisoit  son  séjour. 

Ce  prince  en  quittant  la  province,  y  laissa  ' 
Gilles  Aycelin  évèque  de  Tarrouenne,  chan- 
celier de  France,  avec  pouvoir  de  gouverner 
pendant  son  absence  et  jusqu^après  son  re- 

1  H^t.  de  ville  de  Bezien. 

2  Mss.  d'Aubays ,  etc. 

3  Portef.  de  Baluze. 

4  y.  Secouss.  pref.  du  tom.  3.  des  ordonnan.  p.  82. 
et  seq. 

i  Tit.  Bcell.  de  M.  de  Glairambault. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  livre  uxi ,  ii«  27. 
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tour.  Le  dauphin  régent  nomma  ^  ce  chan- 
celier et  Pierre  Scatisse  trésorier  de  France, 
le  6.  de  Décembre  de  cette  année ,  réforma- 
teurs et  \isiteur9  de  la  Languedoc,  pour 
demander  de  nouveaux  subsides  dans  cette 
province  ,  et  leur  permit  de  remettre  pour 
de  largont  toute  sorte  de  crimes,  excepté 
celui  de  leze-majesié  ,  d  accorder,  aux  villes 
qui  navoient  pas  de  consuls  la  faculté  dcn 
avoir,  de  donner  des  lettres  de  légitimation  , 
de  noblesse  et  dlainortissjcment,  d  établir  des 
foires  et  des  marchés ,  etc.  Le  chancelier  fut 
subrogé  à  lévéque  de  Lîsieux ,  que  le  régent 
avoit  destiné  à  cette  commission,  etqui  vcnoit 
de  mourir. 

LXXXVII. 

n  relient  dans  la  province  et  tisilc  ensaile  l*AuTergne. 

Le  comte  de  Poitiers  étoit  de  retour  dans 
h  'province  le  8.  de  Janvier  de  Tan  1358. 
(  1359.  )  Etant  ^  alors  à  Nismes,  il  commit 
Pierre  seigneur  de  Lexis,  et  Englesius  de 
Lauziere,   chevalier,  pour  lever  la  somme 
de  deux  mille  cinq  cens  florins  d'or,  que  les 
prélats,  barons,  nobles,  et  autres  seigneurs 
justiciers  des  sénéchaussées  de  Beaucaire  et 
de  Carcafôonne  f»ëloient  engagés  de  lui  pay-er, 
ptmr  le  fait  de  la  bourgeoisie  de  la  part  an- 
tique de  MonpeUier,  Ce  prince  partit  bien-tôt 
après-  pour  lAuvergnc,  dont  il  étoit  '  aussi 
lieutenant  pour  le  roi  ;  et  comme  il  fut  obligé 
de  faire  dans  ce  païs  un  plus  long  séjour  qu'il 
naroit  cru,  qu'il  apprit  que  les  ennemis, 
profitant  de  son  absence,  se  préparoient  à 
faire  des  incursions  dans  la  Languedoc,  et 
que  le  chancelier  de  France,  qu'il  avoit  laissé 
dans  le  pa'is  pour  la  gouverner,  ne  pouvoit 
prendre  sur  lui  le  fait  de  la  guerre,  il  établit 
à  Kiom  le  15.  de  Janvier  de  Fan  135&  (1359.) 
Ajoieri  sire  de  la  Rochefoucaud ,  «  capitaine 
a  général  des  gens-d*armes  et  de  pied ,  esdites 
imparties  de  la  Languedoc f  avec  cent  hom- 
u  mes  d'armes ,  pour  chevaucher  et  visiter 
«lesdites  parties,  et  lui  assigna  trois  cens 
(c  écus  d'or  par  mois,  tant  qu'il  demourra  en 
«  sadite  capitainerie.  » 


LXXXVin. 


1  Reg.  13.  de  la  sén.  de  Nism  fol. 

Mbid.reg.  11. 

>  Tiir.  scell.  de  AI.  de  Clairamb. 


23. 


Asaemblée  dea  états  de  la  proTÎnceà  Montpellier. 

Jean  comte  de  Poitiers  étant   de  retour 
dans  la  province,  confirma  ^  à  Pezenas  le 
10.  de  Février  suivant  les  trois  foires  que  le 
roi  PJiilippe  de  Valois  avoit  accordées  à  cette 
ville  en  1345.  11  convoqua  ^  les  états  géné- 
raux de  la  Languedoc  à  Lavaur  pour  le  2&. 
de  ce  mois;  et  étant  à  Montpellier  le  23.  de 
Mars,  il  permit  ^  aux  habilans  de  Moissac 
et  de  Montauban,  sur  la  frontière  des  ennemis^ 
de  prendre  une.  certaine  quantité  de  bois  dans 
les  foréls  voisines,  pour  se  fortifier  et  répa- 
rer le  pont  de  Moissac  sur  le  Tarn.  Ce  prince 
avoit  résolu,  à  la  sollicitation  des  habitans 
de  Narbonne,  et  de  la  sénéchaussée  de  Cair- 
cassonnc,  de  transférer  à  Leucale  le  port 
dAigues-mortcsi.mais  le  dauphin  son  frère» 
ayant  appris  son  dessein ,  écrivit  le  7.  de  Fé- 
vrier ^  à  Galois  de  la  Beaume,  qui  étoit  du 
conseil  du  comte  de  Poitiers,  pour  défendre 
de  rien  changer  jusqua  ce  qu'on  sent  la 
volonté  du  roi. 

Le  comte  de  Poitiers  assembla  ^  à  Mont« 
pellier  vers  la  fin  du  mois  de  Mars,  les  états 
généraux  de  la  Languedoc,  qu'il  i|voitd  abord 
convoqués  à  Lavaur  au  24  de  Février,  pour 
délibérer  avec  eux  sur  la  défense  du  païs, 
et  la  manière  de  pourvoir  à  sa  sûreté  et  à 
sa  garde.  Cette  assemblée,  qui  fut  composée 
des  prélats,  des  principaux  ecclésiastiques  ^ 
des  nobles,  et  des  communautés  des  séné- 
chaussées de  Toulouse,  Carcassonne,  Beau- 
caire, Rouergue,  Querci,  Agenoiset  Bigorre, 
prit  diverses  résolutions,  et  statua  entr*au- 
très,  unanimement f  qu!on  léveroit  dans  le 
pa'is,  pendant  un  certain  tems,  lesémolumens 
de  la  gabelle  et  les  impositions  sur  le  sel; 
sçavoir,  quatre  gros  Tournois  sur  chaque 
quintal ,  jusqu  a  Noël.  Le  comte  de  Poitiers 
fit  dresser  en  conséquence  des  instructions 
touchant  cette  levée,  et  défendit,  du  consen- 

1  Beg.  du  Ihr.  des  ch.  reg.  231. 

2  G.  de  la  sén.  de  Toulous. 

3  II6U  de  ville  de  Moissac  et  de  Monlaub. 

4  Preuves. 

5  Preuves.  -  Ordoa.  tom.  4.  pref.  p.  90.  et  tom.  4. 
p.  199.  et  seq.  -  V.  notb  m.  n.  3.  et  seq. 
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tomcnt  de  rassemblée ,  à  toute  sorte  de  per- 
sonnes, de  transporter  du  sel  hors  de  la 
Languedoc,  s'il  n'avoit  été  gabelle  dans  le 
lieu  ou  sa/in  d'où  il  avoit  été  tire,  W  dans 
un  autre  lieu  destiné  à  cet  effet  par  les  ga- 
bclleurs.  Les  états  nommèrent ,  avec  l'agré- 
ment de  ce  prince,  des  députés  de  chaque 
ordre  dans  chaque  sénéchaussée,  qu'on  ap- 
pella  conservateurs,  pour  veiller  à  celte  levée  ■ 
ceux  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  furent 
l'abbé  de  Psalmodi  pour  le  clergé,  Guillaume 
d'Ami  seigneur  de  Rochefort  pour  la  noblesse, 
et  Bernard  de  Chevisc  bourgeois  de  Nisraes 
pour  les  communes  ou  le  tiers-état.  Le  comte 
de   Poitiers  approuva   celte  nomination  à 
Montpellier  le  25.  d'Avril  suivant,  par  des 
lettres  qui  nous  apprennent  quelles  étoient 
les  fonctions  de  ces  conservateurs.  La  prin- 
cipale   étoit  de  juger  en   dernier   ressort 
et  sans  appel,  toutes  les  contestations  qui 
sélevoient  à  l'occasion  de  cet  impôt.  Outre 
les  receveurs  particuliers  que  chaque  séné- 
chaussée nomma  pour  cette  levée,  les  états 
choisirent  un  receveur  ou  trésorier  général. 
En    effet  ^    Jean  de   la  Croix ,    bourgeois 
de  Montpellier,  se  qualiQoit  au  mois  d'Août 
de  l'an   1359.    ((  trésorier  principal  sur  le 
»  fait  de  la  gabelle  du  sel  et  des  autres  impo- 
»  sitions,   élu  par  les  gens  des  états  de  la 
-))  Languedoc,  et  commissaire  pour  ces  cho- 
))  ses  et  plusieurs  autres ,  député  dans  la  sé- 
))  néchaussée  de  Beaucaire,  par  le  comte  de 
»  Poitiers  Ois  et  lieutenant  du  roi.  »  Jean  de 
))la  Croix,  qui  se   qualiOoit  aussi  député 
))  général  sur  le  fait  de  la  gabelle  du  sel, 
»  par  les  communautés  de  la  Languedoc ,  » 
prit  2  au  nom  des  états  de  la  province,  en 
conséquence  d'un  ordre  du  roi  envoyé  au 
comte   de  Poitiers,   la    ferme  qu'avoit  un 
nommé  Francisci  pour  la  traite  d  une  cer- 
taine quantité  de  mesures  de  sel.  La  môme 
assemblée  des  états  de  la  Languedoc  ordonna  ^ 
la  fabrication  de  nouvelles  espèces  ,   dont 
on  fixa  le  poids  et  laloy,  pour  avoir  coûts 
dans  les  parties  de  la  Languedoc. 

1  Reg.  12.  de  la  sén.  de  Nismes ,  fol.  41. 

2  Ordon.  lom.  3.  pref.  p.  89. 
S  Preuves. 
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LXXXIX. 


Le  roi  reçoit  à  Londres  les  députés  des  éUU  de  U  pro- 
fitice ,  et  leur  accorde  diverses  grâces. 

Les  députés  que  la  province  avoit  envoyés 
au  roi  en  Angleterre,  furent  reçus  très-favo- 
rablement parce  prince,  qui  pour  leur  té- 
moigner sa  reconnaissance  de  leur  visite, 
fit  expédier  diverses  lettres  en  leur  faveur. 
Il  accorda^  à  ceux  de  Montpellier  la  confir- 
mation de  leurs  coutumes  et  privilèges.  Ces 
derniers  lui.  représentèrent,  que.  le  comte 
d'Anjou  son  fils,  à  qui  il  avoit  donné  la  sei- 
gneurie de  leur  ville,  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage avec  une  des  filles  du  roi  d'Aragon,  et 
qui  en  avoit  rendu  hommage  au  dauphin, 
en  avoit  voulu  prendre  possession;  mais  que 
les  habitans  s  y  étoient  opposés,  parce  qu'il 
leur  avoit  accordé  le  privilège  à  son  avène- 
ment au  thrône,  de  n'être  jamais  aliénés  de 
la  couronne ,  et  ils  le  supplièrent  de  le  main- 
tenir dans  cette  prérogative,  -et  de  déclarer 
ses  intentions.  Le  roi,  à  leur  consid^alion , 
mit  celte  affaire  en  suspens  jusqu'après  son 
retour  en  France ,  par  des  lettres  données  à 
Londres  le  15.  de  Décembre  de  lan  1358. 
et  le  4.  de  Mars  suivant. 

Ceux  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
ayant  représenté  ^  au  roi ,  que  la  peste,  la 
guerre,  et  les  autres  calamités  publiques 
avoient  diminué  considérablement  le  nombre 
des  habitansdu  païs>  ce  prince  leur  accorda 
la  permission  de  faire  procéder  à  la  vérifica- 
tion du  nombre  des  feux  qui  s'étoient  conser- 
vés, pour  parvenir  à  une  juste  répartition 
des  fouagesetdes  autres  impositions.  Le  dau- 
phin régent  confirma  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1358.  (1359.)  les  lettres  que  le  roi  donna  à 
ce  sujet. 

Enfin  le  roi  confirma  ^  à  Herford ,  au  mois 
de  May  de  cette  année,  en  faveur  des  habi- 
tans de  Beziers,  ((  qui  lui  avoient  envoyé  des 
«  ambassadeurs,  pour  lui  rendre  visite,  sça- 

1  Gar.  ser.  pra».  Mflg.  part.  2.  p.  48.  et  seq.  el  nov. 
hitit.  de  MoDtpell.  -  Reg.  11.  de  la  sén.  de  Nismes  « 
fol.  230. 

3  Ordon.  tom.  3.  p.  337.  el  seqq. 

s  Arch.  de  la  calhedr.  de  S.  Âphrod.  el  de  Thât.  de 
la  villedeBexiers. 


Digitized  by 


Google 


[1359] 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXI. 


213 


«  ?oîr  de  ses  nouvelles,  «l  lui  offrir  leurs 
R  corps  et  leurs  biens  pour  sa  délivrance, 
«  en  considération  de  leur  constante  fidélité, 
((Soit  dans  la  prospérité,  soit  dans  ladver- 
K  site,  »  la  permission  que  le  comte  de  Poi- 
tiers son  Gis  leur  avoit  donnée,  d'abattre  di- 
verses maisons  pour  les  fortifications  de  la 
ville,  malgré  lopposition  des  proprictain» 
qui  furent  dédommagés.  Le  roi ,  par  d  autres 
lettres  de  même  date-,  remit  aux  habitans 
de  Beziers  la  peine  qu'ils  a  voient  encourue 
pour  avoir  fait  couper  du  bois  sans  permis- 
sion, pour  se  fortifier,  dans  des  terres  qui 
étoient  sous  sa  sauve-garda 

XC. 

Biftpula  entre  lef  ecclésiastiques  et  les  babitans  de 
Beziers. 

Il  s'éleva  une  grande  dispute  à  Beziers 
au  sujet  do  ces  fortifications,  entre  le  clergé^ 
qui  prétendoit  être  exempt  d'y  contribuer, 
et  les  habitans.  Ceux-ci  firent  condamner 
les  autres  par  un  commissaire  du  roi  à 
soixante-quinze  mille  florins,  et  saisir  leurs 
biens;  en  sorte  que  les  chanoines  de  la  cathé- 
drale et  les  autres  ecclésiastiques  furent 
obligés  de  se  retirer,  et  qu'il  ncn  resta  aucun 
pour  cdébref  Foffice  divin.  Le  clergé  porta 
cette  affaire  devant  le  pape,  qui  excom- 
munia les  consuls  et  les  habitans  de  Beziers. 
Ils  transigèrent  enfin  le  2.  de  Jum  de  Tan 
1359.  par  Fentremisc  de  Pierre  de  Caseton 
et  de  Raymond  de  la  Roche,  chevaliers,  con- 
seillers du  roi  et  du  comte  de  Poitiers,  du 
précentcur  et  des  consuls  de  Narbonne.  Les 
arbitres  condamnèrent  le  clergé  de  Beziers 
à  faire  aux  habitans  une  rente  annuelle  de 
cent  cestiers  de  bled  et  autant  d'orge ,  et  de 
leur  payer  une  fois  trois  mille  six  cens  flo- 
rins d'or,  pour  être  exempts  à  Fa  venir  de 
contribuer  aux  fortifications  de  la  ville;  ce 
qui  fut  exécuté. 

1  Ibid. 


XCL 


Le  comte  de  t^oitîers  se  dispose  à  marcher  conljc  les  en- 
nemis; Rétablissement  du  bourg  ou  de  la  Tille  basse 
de  Carcassonoe. 

Le  comte  de  Poitiers  après  l'assemblée  des 
états  de  la  Languedoc  tenue  à  Montpellier 
vers  le  25.  de  Mars  de  l'an  1359.  se  ren- 
dit à  Avignon  ^  Il  donna  ^  des  lettres  à 
Montpellier  le  12.  d  Avril  1359.  en  faveur 
des  consuls  du  bourg  de  Carcassonne.  Ce 
bourg  ayant  été  détruit  et  brûlé  par  les 
Anglois  en  1355.  et  la  plupart  des  habi- 
tans s  étant  retirés  ailleurs,  le  comte  d'Ar- 
magnac lieutenant  du  roi  dans  la  pro- 
vince, pour  empêcher  les  autres  d'en  faire 
de  même,  avoit  ordonné  de  le  rebâtir  inces- 
samment, ce  qui  avait  été  exécuté;  et  on 
l'avoit  fortifié  :  mais  comme  il  avoit  été  ren- 
fermé dans  des  limites  beaucoup  plu$  étroites, 
les  consuls  avoient  défendu  aux  bouchers 
d'y  tuer  des  bœufs  et  autres  animaux  copime 
auparavant.  Le  comte  de  Poitiers  autorisa 
celte  défense.  Il  se  rendit  ensuite  à  Toulouse, 
où  il  établit  ^  quelques  jours  après  Ayineri 
sire  de  la  Rochefoucaud,  capilaine.de  cent 
hon\mes-d armes,  tant  pour  le  roi  que  pour 
lui ,  pour  visiter  en  son  absence,  lAgenois  ; 
le  Toulousain,  et  les  autres  frontières  de  la 
Languedoc ,  à  trois  cens  écus  d'or  de  gages 
par  mois  :  le  sire  de  la  Rochefoucaud  conti- 
nua de  servir  sous  le  comte  de  Poitiers  jus- 
qu'au ^  9.  de  Juillet  suivant.  Ce  prince  après 
avoir  passé  quelques  joiu-s  à  Toulouse,  se 
rendit  ^  vers  la  fin  d'Avril  à  Carcassonne, 
où  il  assembla  les  états  particuliers  de  cette 
sénéchaussée ,  qui  lui  accordèrent  un  subside 
pour  la  guerre,  payable  en  quatre  termes. 
11  arriva  à  Montpellier  le  25.  de  ce  mois, 
suivi  des  comtes  d'Armagnac ,  de  Ventadour , 
de  Valentinois  ,  de  Pardiac ,  etc.  et  confirma 
le  même  jour  Félection  que  les  états  de  la 
Languedoc,  assemblés  dans  cette  ville  à  la 
fin  de  Mars,  avoient  faite  des  députés  de 

1  Arch.  du  chat,  de  Rodez. 

2  llisl.  civ.  el  ceci,  de  Carc.  p.  2i8.  cl  scq. 
^  Til.  sccll.  de  Ctainimb. 

«  V.  Ilist.  des  gr.  oflto.  tom.  4.  p.  423. 
5  Preuves. 
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chaque  ordre,  poar  conserratears  de  la  ga- 
belle sur  le  sel.  11  demeura  deux  jours  à 
Montpellier;  et  il  et  oit  de  retour  à  Carcas- 
£onne  le  30. 11.  vint  le  2.  de  May  à  Toulouse» 
doù  il  retourna  à  Montpellier,  et  écrivit  de 
cette  ville  le  6.  de  May  à  rarchevê<}ue  et  au 
chapitre  de  Lioii ,  et  au  bailli  de  Màcon,  au 
sujet  des  ambassadeurs  que  la  province  avoit 
^avoyés  au  roi  en  Angleterre;  et  que  les 
gens  du  seigneur  de  Bcaujcu  avoient  arrêtés 
à  leur  passage,  soxis  prétexte  qu'ils  éloieùt 
ennemis  de  Tétât. 

Le  comte  de  Poitiers  étant  à  Carcassonne 
deux  jours  après,  manda  au  sénéchal  de  Beau- 
caire,  de  lui  amener  le  10.  de  Juin  suivant, 
tous  les  gens-d'armes  de  la  sénéchaussée  qu*il 
pourroit  assembler ,  «  afln  de  chevaucher  sur 
»  les  ennemis  du  roi,  qui  s'efforçoient  de  jour 
))  en  jour  d'endommager  la  Languedoc.  »  Il  as- 
sista le  lendemain  9.  dcMây  aux  états  delà  séné- 
chaussée de  Carcassonne  qu'il  avoit  convoques 
de  nouveau ,  et  leur  ayant  représenté  le  besoin 
oii.îl  se  trouvoit,  pour  obvier  aux  pressantes 
nécessités  de  la  guerre,  et  se  mettre  bien-tôt 
en  campagne,  dans  le  dessein  de  faire  le  dégât 
dans  le  païs  ennemi ,  il  obtint  que  le  dernier 
terme  du  piayément  du  subside,  que  les  mêmes 
états  lui  avoient  accordé  depuis  peu ,  et  qui 
étoit  marqué  au  premier  d'Octobre,  seroil 
€xéà  la  Pentecôte.  Il  écrivit  le  même  jour  au 
sénéchal  de  Beaucaire,  et  le  chargea  d'enga- 
ger les  communautés  de  cette  sénéchaussée  à 
lui  accorder  lamême grâce,  11  revînt  encore  à 
Montpellier,  où  il  publia  le  12.  de  May  une 
ordonnance,  pour  donner  cours  à  la  nouvelle 
monnoye,  dont  les  états  généraux  de  la  Lan- 
guedoc tenus  à  Montpellier  avoient  ordonné 
la  fabrication.  11  repassa  à  Carcassonne  le  27. 
de  May,  et  se  rendît  enGn  à  Toulouse  où  il  fit 
quelque  séjour,  et  où  il  retint  ^  le  6.  de  Jum 
ioncheret  féal  cousin,  Aymar  de  Genève,  avec 
cinquante  hommes-d'armes  à  cheval  armés  de 
glaives ,  pour  s'employer  à  la  défense  de  la 
Languedoc  et  résister  aux  entreprises  des  en- 
nemis, ((  aux  gages  ordonnés  par  les  pre- 
»  lats,  ecclésiastiques,  nobles  et  communau- 
»  tés  de  ladite  Languedoc.  »  Il  fit  cette  retenue' 
de  l'avis  de  son  conseil ,  auquel  étoient  Jean 

1  Tit.  scell.  de  Ga^n. 


de  Roquefeuil ,  Jean  de  Narbonne ,  Hôte  dïl- 
brs^,  Gui  de  Vorie,  et  Jean  Guittardi,  cor^ 
sèillen  de  la  LànyuedQC.  Il  donna  le  20.  de  Juin 
deux  cens  moutons  d'or  à  Regnaut  sire  d'Au- 
bigni  sénéchal  de  Toulouse  ((  en  récompoisa* 
»  lion  de  son  fatôtel  deBelvezer  en  lile  tfAlbi* 
»  geois ,  lequel  il  avoit  retenu  pour  lui ,  pour 
»  y  faire  sa  résidence,  toutes  les  fois  qu'il  Ivà 
»  plairolt.  ))  Le  roi  avoit  envoyé  d'Angleterre  à 
Toulouse  ce  sénéchal,  qui  a  voit  été- fait  pri- 
sonnier avec  lui  à  la  bataille  de  Manpertuis  : 
le  comte  de  Poitiers  lui  donna  le  lendemain 
2i.de  Juin  deux  cens  florins  d'or,  pour  sea 
retourner  en  Angleterre,  par  des  lettres  don- 
nées à  S.  MicheHe-chastel  lez-Tôulouse.  On 
voit  par  ces  lettres  et  par  d'autres  que  ce 
prince  donna  alors,  que  le  comte  de  Venta- 
dour ,.  le  bâtard  de  Bourbon,  Jean  de  Bray, 
Pierre  de  Semeur»  ImbautdePeschin,  Artaud 
de  Beauscmblant ,  sénéchal  de  Carcasson- 
ne ,  etc.  étoient  de  son  conseil. 

XCU. 

Le  coinle  do  Foîx  déclare  la  gaerre  aa  roi ,  faT&ge  noe 
partie  do  la  proTioce,  el  bat  les  Toulousaint. 

Toutes  ces  fréquentes  allées  et  venues  du 
comte  de  Poitiers  d'un  bout  de  la  province  à 
l'autre,  prouvent  la  situation  fâcheuse  on 
etoit  alors  le  païs ,  et  l'attention  de  ce  prince  à 
pourvoir  à  sa  défense.  En  effet  les  Anglois 
faisaient  tous  les  jours  de  nouvelles  entreprises 
sur  les  frontières.  Gaston,  comtede  ÏFoix,  s  eloil 
mis  en  armes,  et  avoit  attaqué  les  domaines 
du  roi.  Jaloux  desliaisons  ^  intimes  du  comte 
d'Armagnac  son  ennemi  avec  le  comt«  de 
Poitiers  qui  segouvernoit  absolument  par  les 
conseils  de  ce  comte,  qu'il  regardoit  comme 
son  gouverneur  ,il  se  lia  de  son  côté  avec  les 
Anglois.  11  envoya  cependant  en  France  an 
dauphin  régent,  avant  que  de  commencer  les 
hostilités,  pour  lui  demander  réparation  des 
griefs  qu'il  avoit  contre  le  comte  de  Poitiers  el 
d*Armagnac  ;  protestant  que  s'il  se  détermi- 
noit  à  faire  la  guerre,  ce  n'étoit  par  aucun 
mauvais  dessoin,  ni  contre  le  roi,  ni  contre 
lui  et  la  couronne  de  France  ;  avec  offre  de 
mettre  bas  les  armes,  si  le  roi  vouloit  ôter  la 

i  Preuves.  -  C.  du  dom.  de  la  sén.  de  Toulous.  i3fi0. 
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lieotOMinoe  de  liinguedoc  au  comte  de  Poi- 
Uers,  et  ïeu  revêtir  lai-mème.  Maïs  les  affaî- 
res  que  le  régent  aToil  alors  sur  les  bras,  à 
cause  de  la  descente  du  roi  d'Angleterre , 
rempècherent  de  donner  une  réponse  favo- 
rable  au  comte  de  Foix,  qui  se  mit  bien-tôt 
après  en  campagne. 

Le  comte  de  Poitiers  n*étant  pas  en  état  de 
loi  résister ,  se  contenta  d  abord  de  donner  à 
Carcassonne  ^  le  23.  d* Avril  de  cette  année , 
une  ordonnance,  pour  saisir  les  biens  de  ceux 
qui  avoient  embrassé  son  parti.  11  déclara  en 
même  tema  le  comte  de  Foix  rebelle ,  et  con- 
fisqua tous  ses  domaines.  Il  parolt  quêtant  ar- 
rivé à  Toulouse  au  commencement  du  mois 
de  Juin,  il  se  mit  en  état  de  le  combattre, 
u  Gaston  comte  de  Foix,  dit  un  auteur  ^  con- 
))temporain,  entreprit  la  guerre  (en  1359.) 
))  dans  le  Toulousain ,  contre  Jean  comte 
))  de  Poitiers,  que  le  roi  de  France  son  père 
»  avoit  envoyé  pour  gouverner  la  Languedoc , 
»  et  contre  ses  associés,  entre  lesquels  étoient 
»  IesToulousains.Cespeuplcsayantvouluatta- 
•  quer  le  comte  de  Foix,  sans  prendre  leurs 
»  précautions ,  furent  entièrement  déraîts; 
»  une  partie  demeura  sur  le  champ  de  bataille, 
»  les  autres  furent  faits  prisonniers,  et  le  reste 
»  fut  mis  en  fuite.  Cette  guerre  continua  de 
»  part  et  d  autre  ;  mais  avec  désavantage  pour 
»le  comte  de  Poitiers,  parce  que  lecomle 
»  deFoixenOé  de  sa  victoire,  se  fortifia  de  plus 
»  60  plus,  etc.  )>  Nous  apprenons  d  ailleurs  ^ , 
que  ce  comte  ayant  assemblé  un  grand  corps 
de  troupes  de  Beamoisetd'Anglois ,  prit  divers 
châteaux  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
qu'il  brûla  les  autres ,  et  qu'il  mit  tout  le  pais 
à  contribution,  et  y  causa  des  ravages  infiuis. 
EnGo  il  est  marqué  dans  un  ancien  manus- 
crit *  de  Colbert ,  que  Gaston  comte  de  Foi^L , 
commença  la  guerre  contre  le  roi  et  le  royau- 
me de  France  vers  1  Epiphanie  de  Tan  1358. 
(1359.)  qu'il  vint  jusqu'aux  châteaux  d'Hau- 
terive  et  de  sainte  Gavelle,  et  quilles  brûla. 

1  Reg.  i%.  de  la  sén.  de  Nism.  ib. 

^  Vil.  pap.  Àvcn.  tom.  1.  p.  3j7. 

s  C.  du  dom.  de  la  sénés,  de  Toulous.  1390. 

*  Num.  6576. 


XCIIL 


Le  roi  m  réterre  les  revenos  domaniaux  de  la  sénéehausiéa 
de  Beaacaire  pour  m  aubtiaunce  ea  Angleterre. 

Le  comte  de  Poitiers  manda  ^ ,  étant  à  Tou- 
louse le  2.  de  Juillet  de  Tan  1359.  à  levéque 
de  Terrouenne  chancelier  de  France,  et  à 
Pierre  Scatisse  trésorier  du  roi ,  d'exécuter 
l'ordonnance  par  laquelle  ce  prince  setoit 
réservé  pour  sa  subsistance ,  en  Angleterre , 
les  revenus  de  la  recette  ordinaire  et  extraor- 
dinaire de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  la 
rêve  de  quatre  deniers  pour  livre  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne ,  la  part  du  commun 
de  paix  du  Roucrgue,  qui  appartenoit  à  son 
domaine,  etc.  Le  roi  avoit  renouvelle  cette 
reserve  par  des  lettres  données  à  Lexiford  le 
16.  de  Juin  de  cette  année,  parce  que  le  comte 
de  Poitiers  son  Gis  ayant  envoyé  des  réforma- 
teurs dans  la  sénéchaussée  de  Oeaucairc,  ces 
commissaires  avoient  retiré  des  sommes  con- 
sidérables, soit  en  accordant  des  leltres  de 
noblesse  et  d'amortissement  à  tous  ceux  qui  en 
avoient  demandé ,  soit  par  diverses  extor- 
sions ,  et  avoient  tourne  cet  argent  à  leur 
profit,  sans  qu'il  en  eût  rien  relire.  Le  roi 
ordonna  au  chancelier  et  à  Pierre  Scatisse  d'y 
veiller  à  l'avenir,  et  annulla  toutes  les  lettres 
de  noblesse,  d'amortissement  et  autres,  que 
ces  commissaires  avoient  données  ;  avec  pou- 
voir de  destituer  et  d  instituer  le  sénéchal  et 
les  autres  ofûciers  delà  sénéchaussée  de  Beau- 
caire ,-  du  conseil  du  cardinal  de  Rouen. 

XCIV. 

Le  comte  de  Poilîers  conToque  lei  étais  parlicutiers  de 
cette  sénéchaussée  et  fuit  un  voyage  à  Avignon. 

Cependant  le  comte  de  Poitiers  ayant 
donné  ^  ordre  à  Jean  de  Bernier  chevalier , 
conseiller  du  roi ,  maître  des  requêtes  de  son 
hôtel ,  et  sénéchal  de  Beaucaire ,  de  marcher 
en  Auvergne  contre  les  Anglois  qui  déso- 
loient  le  pais,  cet  officier  se  mit  en  marche, 
et  nomma  à  Alais  le  premier  de  Juillet  Ray- 
mond de  Nogaret  seigneur  de  Cauvisson ,  pour 

«  Thr.  des  ch.  rog.  450.  -  Reg.  42.  de  Ja  séii.  de 
Nism. 
2  Rcg.  42.  de  la  sén.  de  Nism. 
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capitaine  de  la  sénéchaussée  et  son  lieutenant 
pendant  son  absence.  Le  comte  de  Poitiers 
par  d'autres  lettres  données  à  Toulouse  le  5. 
de  ce  mois ,  députa  ^  Robert  d  Outreau ,  con- 
seiller du  roi  et  le  sien,  juge  et  conservateur 
de  tous  les  Juifs  de  la  I^nguedoc ,  que  le  dau- 
phin régent  avoit  rappelles  en  France,  et 
auxquels  il  avoit  accordé  divers  privilèges.  11 
alla  peu  de  tcms  après  à  Montpellier ,  d'où  il 
se  rendit  le  ik.  de  ce  mois  à  Nismes.  11  con- 
voqua^ le  même  jour  les  Etats  particuliers  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  au  lendemain 
delaMagdeleine,  pour  délibérer  sur  les  affai- 
res de  la  guerre.  £n  attendant,  Il  ût  un 
voyage  à  la  cour  Romaine ,  et  donna  diverses 
lettres  à  Ville-neuve  d'Avignon  le  17.  de  Juil- 
let, 1^  Sur  les  plaintes  des  habitans  et  des 
marchands  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
il  défendit  à  ceux  de  Narbonne  de  continuer 
les  travaux  quils  avoient  commencés  pour 
établir  un  port  de  mer  au  grau  de  leur  ville, 
à  cause  du  préjudice  qu'il  causeroit  à  celui 
d'Aigues-mortes.  Le  roi  confirma  cette  défense 
par  des  lettres  données  au  château  de  Somme- 
court  près  Lincoln  le  4.  de  Mars  suivant , 
ordonna  que  le  port  d'Aigues-mortes  seroit 
rétabli,  et  déclara  qu'il  n'y  auroitpas  d'autre 
port  dans  la  Languedoc.  2°.  Le  comte  de  Poi- 
tiers ordonna  aux  officiers  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  de  payer  les  taxes  auxquelles 
ils  avoient  été  imposés,  pour  servir  aux  besoins 
et  à  l'entretien  du  roi ,  prisonnier  en  Angle- 
terre. 3^  11  fit  grâce  à  un  homme  de  Luncl , 
qui  avec  plusieurs  autres  avoit  entrepris  de  se 
rendre  maître  du  lieu  de  S.  Julien ,  pour  en 
faire  une  place  d'armes,  et  commua  la  peine 
de  mort  qu'il  avoit  méritée  en  un  bannisse- 
ment. Pierre  cardinal  de  Rouen,  seigneur 
viager  de  la  baronie  de  Lnnel ,  confirma  cette 
grâce  quatre  jours  après. 

xcv. 

Assemblée  des  éUls-généraux  de  la  province  à  Car- 
cassonne. 

Le  comte  de  Poitiers  étant  de  retour  '  dans 
le  haut  Languedoc,  donna  à  Castel-sarasin , 

1  Ordon.  tom.  3.  p.  351.  et  seq. 

2  Reg.  i2.  el  13.  de  la  sén.  de  Nism. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn. 
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neve  chevalier,  trois  cens  écusd'or  par  mois, 
pour  son  état ,  outre  sa  retenue.  11  passa  à 
Albi  le  9.  de  ce  mois,  et  donna  des  lettres  le 
20.  de  Septembre  suivant  à  Grenade  sur  la  Ga- 
ronne. 11  ^  y  expose;  «  que  les  députes  des  com- 
»  munes  de  la  Languedoc  setant  assemblés 
»  en  dernier  lieu  à  Carcassonne,  ils  y  étoient 
»  convenus  avec  lui ,  que  le  prêt  de  cent  mille 
»  florins  d'or  qu'elles  lui  avoient  accordé  pour 
»  la  subvention  et  Taide  de  la  présente  guerre , 
»  seroit  repris  sur  les  impositions  et  les  gabel- 
))  les  ordonnées  aux  états  tenus  à  Montpel- 
»  lier,  et  que  les  communes  de  la  sénéchaus- 
»  sée  de  Beaucaire  avoient  offert  de  payer 
))  trente  mille  florins  d'or  sur  cette  somme  ; 
»  et  que  comme  quelques  communes  de  cette 
»  sénéchaussée  faîsoient  difficulté  de  payer 
»  leur  contingent ,  il  ordonne  qu  elles  y  se- 
»  roient  contraintes.  »  On  voit  par-là  que  ce 
prince  avoit  tenu  les  états  de  la  Languedoc  à 
Carcassonne  vers  la  mi-Septembre  de  cette  an- 
née. Nous  apprenons  d'ailleurs  ^  quelqu  autres 
circonstances  de  celte  assemblée  des  états  gé- 
néraux de  la  Languedoc,  1°.  On  y  résolut,  de 
prolonger  pour  deux  ans  la  levée  de  la  gabelle 
et  de  l'imposition  sur  le  sel ,  qui  devoit  finir  à 
Noël.  2<*.  On  nomma  deux  députés  de  chaque 
sénéchaussée  pour  ouir  les  comptes  des  rece- 
veurs ou  trésoriers  généraux  de  cette  imposi- 
tion. 3".  Moyennant  le  prêt  de  cent  mille  flo- 
rins d  or  dont  on  a  parlé,  il  fut  dit,  que  toutes 
lesautresimposilionscesseroient  entièrement, 
excepté  la  gabelle  sur  le  sel,  qui  avoit  été  ac- 
cordéeaux  états  de  Montpellier.  4'^  Enfin  le 
comte  de  Poitiers  accepta  cette  offre,  et  con- 
firma les  libertés  et  les  privilèges  de  la  pro- 
vince. 

XCVl. 

Les  Anglois  font  diverses  entreprises  snr  les  frontières 
de  la  province  après  la  ruptare  de  la  trêve. 

Ce  prince  s'étoit  rendu  sans  doute  vers  les 
frontières,  pour  veiller  sur  les  démarches  des 
Anglois  ,  qui  avoient  rompu  la  trêve.  Après 
cette  rupture  le  roi  d'Angleterre  ^  fit  une 

ï  Preuves. 

2  Ordon.  tom.  3.  p.  199. 

3  Rymer,  act.  piibl.  tom.  6.  p  134.  et  seq. 
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tiouvelle  déclaration  de  guerre  le  12.  d'Août 
âe  cette  année ,  et  on  se  mit  en  campagne 
de  part  et  d'autre.  Robert  Canolle  capilaine 
Anglois ,  entreprît  ^  entrautres  de  pénétrer 
josqu a  Avignon  par  l'Auvergne,  avec  trois 
milfe  hommes  qu'il  avoil  sous  ses  ordres:  mais 
Beraud  dauphin  d'Auvergne,  plusieurs  autres 
seigneurs  du  pats,  les  sénéchaux  de  Beaucaire 
et  de  Rouergue,  les  sires  deChalençon,  d'Usez, 
et  d'Apchfer  ayant  ramassé  dix  mille  hommes, 
sopposerent  à  son  passage ,  et  lobligerent  à 
revenir  sur  ses  pas.  D  un  autre  côté  les  habi- 
tans  du  Puy  s*étant  armés  et  s'étant  joints  à  la 
noblesse  et  aux  communes  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  sous  la  conduite  du  vicomte  de 
Narfoonne ,  arrêtèrent  les  courses  de  Bertugat 
d'Albret ,  autre  capitaine  du  parti  Anglois,  qui 
aroit  pénétré  jusqu'à  Clermont.  Ce  corps  d'ar^ 
mée  l'auroit  entièrement  défait,  si  le  vicomte 
de  Narbonne ,  qui  l'avoit  enfermé  dans  une 
vigne  entourée  de  fossés,  et  qui  vouloit  lat- 
taquer  dés  le  soir  méme^  en  eût  été  cru  :  mais 
Jean,  61s  du  comte  d'Armagnac ,  et  le  seigneur 
d'Arpajon  ayant  fait  différer  l'attaque  au  len- 
demain, il  s'évada  pendant  la  nuit. 

Les  Anglois  firent  plusieurs  autres  courses 
en  divers  endroits  de  la  province  ;  ce  qui  en- 
gagea le  comte  de  Poitiers  à  ordonner  aux 
gens  de  la  campagne  de  se  retirer  dans  les 
lieux  fortifiés  avec  leurs  meilleurs  effets,  et  à 
nommer  des  commissaires  dans  les  diocèses 
situés  sur  la  frontière ,  pour  visiter  les  lieux 
qui  ponvoient  être  mis  en  état  de  défense.  11 
enjoignit  ^ ,  étant  àCarcassonne  le  26.  d'Oc- 
tobre 9  aux  habitans  de  Caramaux  en  Albi- 
geois ,  de  se  retirer  à  Monestier ,  qui  étoit  le 
seul  lieu  notable  et  fortifié,  depuis Gaillac  jus- 
qu'à Rodez.  Ce  prince  étoit  encore  ^  à  Car- 
cassonnele'29.  d  Octobre,  et  il  convoqua  dans 
celte  ville  le  M.  de  Novembre  suivant,  les 
députés  des  communes  de  la  province,  pour 
délibérer  sur  le  fait  de  la  guerre.  Il  demeura 
à  Carcassonne  au  moins  jusqu'au  15.  de  No- 
vembre ,  avec  les  comtes  d'Armagnac  et  de 
Pardiac ,  le  vicomte  de  Caraman  et  Raymond 
de  la  Roche,  qui  étoient  de  son  conseil.  Du- 

1  Frofss.  vol.  1.  ch.  203. 

2  Arch.  de  Tév.  d' Albi. 

9  Keg.  12.  de  la  sén.  de  Nism. 


rant  son  séjour  dans  cette  ville.  1^  11  commit 
le  sénéchal  de  Beaucaire ,  pour  donner  la 
chasse  à  une  troupe  de  brigands  à  pied  et  à 
cheval ,  qui  après  avoir  désolé  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire ,  s'étoient  retirés  avec  leur  bu- 
tin dans  un  château  sur  les  frontières  de  l'Au- 
vergne, dont  ils  a  voient  fait  leur  place  d'ar- 
mes, et  d'où  ils  continuoient  leurs  courses 
dans  la  même  sénéchaussée.  2r.  Il  déclara  que , 
quoique  la  gabelle  sur  le  sel  ne  dut  durer  que 
jusqu'à  Noël  de  l'an  1361.  les  communautés 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  continue- 
roient  néanmoins  do  la  lever  ensuite  à  leur 
profit  ,  jusqu'à  l'entier  remboursement  des 
trente  mille  florins  qu'elles  lui  avoient  prêtés. 
Le  comte  de  Poitiers  partit  ^  pour  le 
Rouergue  vers  la  fin  de  Novembre.  11  donna 
des  lettres  à  Grenade,  sur  la  Garonne,  le  3. 
de  Décembre,  pour  obliger  les  receveurs  gé- 
néraux et  particuliers  de  la  gabelle  sur  le  sel , 
à  rendre  compte  aux  députés  ou  élus  nom- 
més par  l'assemblée  des  étals  de  la  province, 
qui  avoit  été  tenue  à  Carcassonne.  11  se  rendit 
ensuite  à  Toulouse  ;  et  étant  à  Béziers  le  13. 
de  Décembre ,  il  ordonna  de  fortifier  tous  les 
passages  et  châteaux  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  pour  empêcher  les  ennemis  d'y 
pénétrer.  11  arriva  le  lendemain  à  Carcas- 
sonne, et  se  rendit  à  Buzet  dans  le  Toulou- 
sain ,  où  il  maintint  par  un  jugement  du  16. 
de  Décembre ,  le  comte  de  Beaufort  seigneur 
d  Alais  et  du  païs,  dans  la  suzeraineté  qu'il 
exerçoit  sur  Raymond  Pelet,  fils  d'autre  Ray- 
mond Pelct  seigneur  en  partie  d'Alais.  11 
nomma  quatre  jours  après  des  régens  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  sur  la  contesta- 
tion qui  s'étoit  élevée  entre  Jean  Bernier  sé- 
néchal, quelévèque^leTerrouenne,  chance- 
lier de  France,  avoit  destitué,  et  Jean  Sou  vain 
ou  Sylvain  que  le  dauphin  avoit  pourvu  de 
cette  charge.  Le  comte  de  Poitiers  prétendoit 
que  ce  dernier  ne  pouvoit  l'exercer  qu'avec 
ses  lettres  d'attache. 

»  Ibid.  -  Preuves. 
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Le  comte  de  Poiciert  confoqoe  les  milices  de  le  proTioce 
pour  marcher  contre  les  ennemis. 

Ce  prince  ajant  appris  que  les  ennemis  se 
disposoient  à  faire  une  incursion ,  se  rendit  à 
Gimont  en  Gascogne ,  où  il  convoqua  le  27. 
de  Décembre  les  milices  de  la  province ,  pour 
se  trouver  à  Toulouse  le  10.  de  Janvier  sui- 
vant. 11  révoqua  dans  cette  dernière  ville  ^  le 
3.  de  ce  mois ,  les  régens  de  la  sénécbaus^ 
sée  de  Beaucaire,  qu'il  avoit  établis,  et 
nomma  y  en  attendant  la  décision  entre  les 
deux  prétendans  à  Toffice  de  sénécbal ,  Jean 
de  Probins  gouverneur  de  Montpellier,  pour 
régir  cette  sénécbaussée  jusqu'à  nouvel  ordre, 
étant  nécessaire  que  ce  régent  fût  bomme 
d*épée  à  cause  des  guerres.  H  décida  le  18.  de 
Janvier  suivant  (  1360.  ) ,  que  les  nobles  et  les 
annoblis  de  Viviers  dévoient  contribuer  aux 
tailles  pour  les  biens  qu'ils  possédoîent  dans  la 
jurisdiction  de  cette  ville.  Il  nomma  deux 
jours  après  Raymond  de  la  Rocbe  son  con- 
seiller et  gouverneur  de  Montpellier,  et  Ray- 
mond de  Mandagout,  seigneur  de  Moyras,  cbe- 
valiers,  pour  aller  visiter  toutes  les  places 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  avec  ordre 
de  les  fortifier,  et  de  pourvoir  à  leur  défense, 
afin  de  résister  aux  ennemis,  qui  faisoient  des 
préparatifs  pour  entrer  dans  le  païs. 

Jean  comte  de  Poitiers  étant  à  Grenade  sur 
la  Garonne,  à  trois  lieues  de  Toulouse,  le 
dernier  de  Janvier  de  Fan  1359.  (1360.) 
donna  ^  trois  mille  écus  dor  de  gratification 
au  comte  de  Comminges ,  pour  les  services 
que  ce  comte  lui  avoit  rendus  dans  ses  guer- 
res. 11  revint  bien-tôt  après  à  Toulouse,  et  y 
déclara  ^  le  3.  de  Février ,  que  les  sujets  de 
Gui  de  liévis  seigneur  de  la  Roche ,  dans  ses 
terres  de  la  Roche  et  autres,  situées  en  Vêlai 
et  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  lesquels 
étoient  ià\\\Me& eiquesiablesh  sa  volonté,  ne 
dévoient  pas  contribuer  aux  subsides,  et  au- 
tres suhveniiims  du  roi  pour  la  guerre.  11 
nomma  ^  dans  la  même  ville  le  21.  de  Février 


1  Rcg.  12.  de  la  sén.  de  Nism. 

2  Tit.  scell.  de  Gagn. 

3  Reg.  12.  de  la  sén.  de  Nîsm. 
4Reg.  11.  ib. 
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suivant ,  Gilles  évèque  de  Terrouenne  cbaa- 
celier  de  France,  et  Raymond  de  la  Roche 
{De  Ruppe)  professeur  es  loix,  et  maître 
d'hôtel  du  roi ,  visiteurs  et  surintendansdela 
gabelle  du  sel  dans  toute  la  Languedoc,  qui 
lui  avoit  été  accordée  par  les  étatsdu  pats  pour 
le  soutien  de  la  guerre.  Quatre  jours  après,  il 
ordonna  ^  de  faire  une  sûre  garde  au  château 
de  Combefa  en  Albigeois,  où  les  habitans  de  la 
baronie  de  Monestier,  qui  avoient  abandonné 
les  lieux  ouverts,  setoient  retirés,  pour  nô- 
tre pas  surpris  par  les  enncniis.  Il  paroit  en 
effet  que  les  Anglois  avoient  alors  étendu  leurs 
courses  en  divers  cantons  de  U  province;  et 
le  comte  de  Poitiers  sétant  rendu  luinnèmc 
en  Albigeois ,  sans  doute  pour  arrêter  leurs 
entreprises ,  donna  des  lettres  ^  à  Rabastens  le 
6.  de  Mars  suivant ,  pour  enjoindre  à  toutes 
les  milices  de  la  province  de  se  rendre  inces- 
samment à  Toulouse,  afin  de  résister  aux  en- 
nemis ,  qui  étoient  entrés  dans  le  Toulousain 
où  ils  faisoient  le  dégât,  et  sëloient  emparés 
de  diverses  places.  Le  chancelier  de  France , 
qui  étoit  à  Nismes ,  envoya  ^  vers  le  môme 
tems,  par  ordre  du  comte,  en  France  et  en 
Bourgogne,  pour  sçavoir  l'état  des  ennemis 
et  en  rapporter  des  nouvelles. 

Le  comte  de  Poitiers  étoit  de  retour  à  Tou- 
louse le  10.  de  Mars,  il  se  rendit  ensuite  à 
Lavaur,  d'où  il  ordonna  de  nouveau  deux 
jours  après,  qu*oo  abandonnât  tous  les  lieux 
de  la  baronie  de  Monestier  qui  étoient  sans 
défense.  Il  accorda  à  Toulouse,  à  la  Gn  du 
mois,  des  gratifications  à  divers  écuycrs 
Génois  pour  les  pertes  qu'ils  avoient  souffer- 
tes et  les  services  qu'ils  avoient  rendus  à  la 
défense  du  lieu  de  sainte  Gavdle,  sous  Antoi- 
ne Doria  chevalier,  contre  le  comte  de  Foix, 
qui  avoit  assiégé  cette  place.  11  retint  ^  à 
Carcassonne  le  premier  de  May,  Guillaume  de 
Falgar,  chevalier,  seigneur  de  Vèherques,  avec 
dix  honimcs-darmes  et  dix  hommes  à  pied 
de  sa  suite,  pour  servir  sous  Bertrand  de 
Terride  seigneur  de  Peneville,  sénéchal  de 
Roucrguc,  contre  les  Anglois,  <(  qui  seffor- 


1  Arch.  de  Pév.  d'Albi. 

2  Reg.  12  delà  sén.  de  Nism. 

3  Tit.  sccll.  de  Gagn. 

4  Mss.  de  Baluz.  n.  307. 
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»  çoient  de  grever  et  d'eDdommager  de  joar 
»  en  jour  le  palis  de  la  Languedoc.  » 

XCVIII. 

11  époose  Jeanne  d^Armagnac  à  Carcassonoe,  et  fail  la 
paix  avec  le  comie  do  Fois  qui  mel  bas  lès  armes. 

Enfin  nous  trouvons  que  le  comte  de  Poi- 
tiers étoit  1  encore  à  Carcassonne  le  11.  de 
May  ;  qu'il  alla  ensuite  à  Montpellier ,  où  il 
séjoarna  depuis  le  11  jusqu  au  20.  de  Juin  y  et 
qu'étant  de  retour  à  Carcassonne,  il  y  épousa  ^ 
le  %.  de  Juin  de  cette  année,  Jeanne  ûlle 
aînée  de  Jeau  I.  comte  d Armagnac,  etdeBéa- 
trix  de  Gennont  sa  seconde  femme ,  après 
aïoir  obtenu  dispense  du  pape.  Jeanne  d'Ar- 
magnac eut  cent  mUle  florins  d'or  en  dot  ; 
moyennant  cette  somme,  elle  renonça,  en 
fayenr  de  Jean  son  frère,  à  la  succession  pater- 
nelle et  maternelle.  Le  comte  de  Poitiers  étoit  ^ 
encore  à  Carcassonne  le  2.  de  Juillet  sui- 
Tant. 

Ce  mariage,  qui  avoit  été  projette  quelque 
tems  auparavant ,  irrita  de  plus  en  plus  Gas- 
ton, comte  de  Foix ,  qui  ne  pou  voit  supporter 
<ie  voir  que  le  comte  de  Poitiers  se  gouvernât 
entièrement  par  le  conseil  du  comte  d'Arma- 
gnac son  ennemi  capital,  et  qui  en  prit  pré- 
texte, pour  continuer  la  guerre  qu'il  avoit 
entreprise  dans  la  province.  Charles  régent 
du  royaume,  considérant  les  inconvéniens  de. 
cette  querelle,  et  combien  elle  pourroit  re- 
tarder la  conclusion  de  la  paix  avec  l'Angle- 
terre ,  et  le  payement  de  la  rançon  du  roi ,  prit 
enfin  le  parti  de  chercher  a  la  paciGer  de 
concert  avec  le  pape.  11  envoya  en  Languedoc 
ieanleMeingrc,  dit  Boucicaut ,  maréchal  de 
France,  Nicolas  Odde  trésorier  des  guerres, 
etGonlier  de  Bagneux,  secrétaire  du  roi ,  et 
kar  donna  ordre  de  convenir  de  quelque 
accord  avec  le  comte  de  Foix.  Le  maréchal 
de  Boucicaut  setant  joint  avec  l'éyêque  de 
Chàlons  et  un  autre  évèque  que  le  pape  avoit 
nommés  pour  ses  nonces  auprès  des  comtes 

1  Hôt.  de  ville  de  Narb.  -  Rcg.  13.  de  la  sén.  de 
Nism. 

*  Thr.  des  cb.  Berri,  sac.  1.  n.  81.  et  seqq.  -V.  Hist. 
gén.  des  gr.  offic.  lom.  1.  p  107.  tom.  3.  p.  419. 
3  Reg.  13.  de  la  sén.  de  Nisni. 


de  Foix  et  d'Armagnac ,  ils  se  rendirent  à 
Pamiers,  où  ils  s*aboucherent  avec  le  comte 
de  Foix ,  et  convinrent  enfin  avec  lui  d*un 
traité  ^  ,  qui  fut  arrêté  dans  le  cloître  des 
Jacobins  de  cette  ville,  le  7  de  Juillet  de  l'an 
1360.  1**.  Le  comte  promit  de  rendre  et  de 
livrer  au  maréchal  de  Boucicaut  toutes  les 
places  qu'il  avait  prises  depais  le  commen- 
cement de  la  guerre ,  excepté  celles  qui  ap- 
partenoient  au  comte  d'Armagnac  et  à  ses 
alliés.  2^  11  s'engagea  à  congédier  et  à  faire 
sortir  de  la  province  ,  au  plus  tard  dans 
trois  semaines,  tous  les  gens-d'armes,  tant 
Anglois  que  François,  qu'il  avoit  pris  à  son 
service.  3'>.  |1  s'obligea  à  faire  au  comte  de 
Poitiers,  quil  avoit  offensé,  toute  la  satisfac^ 
tion  que  le  dauphin  régent ,  frère  de  ce  prince , 
jugeroit  à  propos  de  lui  prescrire.  4^  Le 
maréchal  de  Boucicaut  promit  de  son  côté  de 
faire  restituer  à  ceux  qui  avoient  embrassé  le 
parti  du  comte  de  Foix,  k%  places,  les  châ- 
teaux ,  et  tous  les  biens  meubles  et  immeu- 
bles qui  avoient  été  saisis  sur  eux  ;  d'obtenir 
des  lettres  de  grâce  et  de  rémission  pour  ce 
comte  et  pour  ses  alliés,  tant  de  la  part  du 
comte  de  Poitiers  et  du  régent  son  frère ,  que 
de  la  part  du  roi  ;  et  enfin  de  faire  décider 
dans  un  certain  tems  ses  prétentions  au 
comté  de  Bigorre. 

Ce  sont-là  les  principaux  articles  du  traité, 
qu'on  peut  voir  en  entier  dans  nos  preuves. 
Deux  jours  après,  le  comte  de  Foix  convint  ^ 
d'un  autre  traité  avec  les  députés  de  plusieurs 
des  principales  villes  de  la  I^nguedoc,  sur- 
tout des  sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcas- 
sonne et  Beaucaire,  qui  s'étoient  aussi  rendus 
à  Pamiers.  Suivant  ce  traité,  qui  fut  conclu 
par  la  médiation  des  deux  nonces  du  pape  et 
du  maréchal  de  Boucicaut ,  et  du  consentement 
du  comte  de  Poitiers  lieutenant  en  Langue- 
doc, le  comte  de  Foix,  après  avoir  fait  ser- 
ment sur  l'autel  de  la  chapelle  qui  étoit  dans 
le  chapitre  des  Jacobins  de  Pamiers,  qu'il 
étoit  et  qu'il  seroit  à  l'avenir  fidelle  vassal  du 
roi  et  de  la  couronne,  et  ami  des  communes 
de  la  Languedoc,  leur  promit,  moyennant 
la  somme  de  deux  cens  mille  florins  d'or, 

ï  Preuves. 
2  Preuves. 
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qu'elles  s'engagèrent  de  lui  payer  à  certains 
termes,  de  congédier  tous  les  gens-d*amies» 
tant  Anglois  que  compatriotes,  et  de  resti- 
tuer les  places  qu'il  avoit  prises,  avec  tous  les 
biens  des  sujets  du  roi ,  dont  il  s'étoit  emparé. 
Les  deux  nonces  du  pape  et  le  maréchal  de 
Boucicaut  négocièrent  ^  en  même  tems  un 
traité  de  paix  entre  les  comtes  de  Foix  et 
dArmagnac  ;  mais  cette  paix  ne  fut  pas  de 
durée.  Elle  coûta  extrêmement  à  la  province; 
car  le  comte  d'Armagnac  exigea  de  son  côté, 
à  cette  occasion ,  que  les  communes  de  la  Lan- 
guedoc lui  donnassent  une  somme  égale  à 
celle  quelles  avoient  accordée  au  comte  de 
Foix  :  avec  menace,  en  cas  de  refus,  de  leur 
faire  la  guerre ,  et  de  porter  la  désolation  dans 
le  païs  ;  en  sorte  qu'elles  furent  obligées  d'en 
passer  par  làu  Celles  de  sénéchaussées  de  Tou- 
louse ,  Carcassonne  et  Beaucairc ,  s'assemblè- 
rent à  Sommieres  ;  et ,  après  avoir  obtenu  la 
permission  du  roi  de  donner  au  comte  d'Ar- 
magnac en  trois  payemens ,  une  somme  égale 
à  celle  qu'elles  avoient  promise  au  comte  de 
Foix ,  elles  imposèrent  pendant  un  certain 
tems  une  gabelle  sur  le  sel ,  en  présence  de 
l'évéque  deTerrouenne chancelier  de  France, 
lieutenant  du  comte  de  Poitiers,  qui  présida 
à  leur  assemblée.  Elles  mirent  cette  imposition 
tant  pour  satisfaire  aux  obligations  quelles 
avoient  contractées  envers  les  deux  comtes , 
que  pour  donner  au  comte  de  Poitiers  de  qtwi 
tnaintenir  son  é(a^  Charles  dauphin,  régent 
du  royaume ,  approuva  cette  imposition,  par 
des  lettres  données  à  Boulogne  sur  Mer  le  27. 
de  Septembre  suivant,  il  ratiBa  en  môme  tems 
le  traité  que  le  maréchal  de  Boucicaut  avoit 
conclu  avec  le  comte  de  Foix,  qui  avoit  alors 
exécuté  les  promesses,  et  sctoit  reconcilié  avec 
le  comte  de  Poitiers.  Le  dauphin  accorda  des 
lettres  de  grâce  et  de  rémision  pour  tout  le 
passé,  tant  pour  ce  comte  que  pour  ses  alliés. 
Enûn  le  roi  étant  arrivé  à  Calais,  permit ^  le 
12.  d'Octobre  de  cette  année,  au  comte  d'Ar- 
magnac ,  de  se  faire  payer  par  les  communes 
de  la  Languedoc ,  la  somme  quelles  lui  avoient 
promise.  Il  ordonna  cependant  que  le  premier 
payement  seroit  employé  à  sa  rançon ,  suivant 

1  Preuves.  •  Ch.  de  Pau ,  lit.  de  Laictoure. 
3Ch.  de  Pau,  ibid. 


le  traité  qu'il  venoîl  de  conclure  avec  le  roi 
d'Angleterre  ;  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plas 
haut. 

XCIX. 

Paii  fotre  la  Fraoee  d  rAoglelerre  par  le  traité  d« 
Brelîgni. 

Edouard  roi  d'Angleterre  ayant  entière- 
ment rompu  la  trêve  avec  la  France  au  mois 
d'Août  de  Tan  1359.  débarqua  àCalaisà  la  fla 
du  mois  d'Octobre  dé  la  même  année,  avec 
une  nombreuse  armée  ;  et  n'ayant  rencoolré 
aucun  obstacle,  il  pénétra  jusqu'en  Champa- 
gne, entreprit  le  siège  de  Reims  qu'il  leva 
ensuite,  s'étendit  dans  cette  province,  eo 
Bourgogne  et  dans  les  païs  voisins,  s'avança 
vers  Paris,  qu'il  tint  pendant  long-tems  com- 
me bloqué ,  et  commit  par-tout  des  ravages 
affreux,  sans  que  personne  osât  lui  résister. 
Il  étoit  campé  à  Bretigni  près  de  Chartres  au 
commencement  de  Mars  de  l'an  1360.  lors- 
que les  nonces  du  pape  ayant  trouvé  moyen 
de  renouer  les  négociations  pour  la  paix,  on 
convint  enGn  d'un  traité  Me  8.  de  ce  mois. 
1».  Jean,  roi  de  France,  céda  entr'autres,  à 
Edouard  roi  d'Angleterre,  en  toute  souverai' 
neté,  le  Poitou,  la  Xaintonge,  l'Agenois,  le 
Perigord  ,  le  Limousin  ,  le  Querci ,  la  W- 
gorre ,  le  comté  de  Gaure,  TAngoumois  et  le 
Rouergue ,  avec  les  hommages  et  les  fiefs  qne 
les  comtes  de  Foix ,  d'Armagnac ,  de  Lille- 
Jourdain  et  de  Perigord ,  et  le  vicomte  de 
Limoges,  possédoient  dans  ces  païs,  dont  le 
roi  d'Angleterre  dcvoit  être  mis  en  possession 
au  plus  tard  à  la  S.  Michel  de  l'an  1301. 
2».  Ce  prince  s'engagea  de  faire  conduire  le  rw 
Jean  à  Calais  trois  semaines  après  la  S.  Jean- 
Baptiste  ;  et  le  roi  s'obligea  de  lui  payer 
pour  sa  rançon  trois  millions  déciis  d'or; 
sçavoir,  six  cens  mille  à  Calais  dans  l'espace 
de  quatre  mois,  et  ensuite  quatre  cens  mille 
tous  les  ans  pendant  six  ans.  3".  Le  roi  s'enp- 
gea  de  remettre  en  otage  au  roi  d'AnglelerrCi 
quatre  mois  après  son  arrivée  à  Calais,  pour  » 
sûreté  de  ses  promesses ,  ses  deux  fils ,  les  com- 
tes d'Anjou  et  de  Poitiers,  le  duc  d'Orléans, 
le  duc  de  lk)urbon,  et  environ  une  quaran- 
taine des  principaux  seigneurs  du  royaume, 

i  Rymcr,  ocl.  publ.  lom.  6.  p.  178.  et  scqq. 
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avec  quatre  bourgeois  de  Paris,  et  deux  des 
plus  notables  bourgeois  de  chacune  des  dix- 
neuf  autres  principales  Tilles  de  France,  du 
nombre  desquelles  éloit  celle  de  Toulouse. 
Par  UD  autre  article  du  traité  de  Bretigni , 
tous  les  seigneurs  dont  le  roi  avoit  confisqué 
les  domaines,  dévoient  rentrer  dans  la  pos- 
scsssion  de  ces  mêmes  domaines;  et  ce  fut  en 
conséquence  de  cet  article,  qu*André  de  Bu- 
dos  recouvra  la  baronie  de  Portes  ^  au  diocèse 
dUsez,  que  le  feu  roi  Philippe  de  Valoisavoit 
confisquée  sur  lui  en  13^.  pour  avoir  embras- 
sé le  parti  des  Anglois.  Raymond<GuiIlaurae 
de  Budos  son  père»  neveu  du  pape  Clément  V. 
avoit  acheté  cette  baronie  en  1321.  de  Guil- 
laume de  Randon. 

C. 

Le  comte  de  Poiliers  va  en  Angleterre  pour  servir  d^ôlago 
an  roi  son  père  qui  le  crée  duc  de  Berri.  Il  conserve  le 
gouvernement  de  Languedoc,  el  nomme  des  lieale- 
D«DS  peodani  son  absence. 

Le  roi  s'étant  rendu  à  Calais,  y  ratifia  ce 
traité  le  24.  d'Octobre  suivant  ;  et  le  fit  2  ra- 
tifier par  ses  trois  fils,  le  duc  d'Anjou  et  du 
Maine  ;  le  duc  de  Berri  et  d'Auvergne,  et  le 
duc  de  Touraine,  qui  s'y  étoicnt  rendus.  Il 
avoit  donné  ^  depuis  peu  au  second  le  Berri  et 
l'Auvergne,  qu'il  avoit  érigés  en  duché  et 
pairie  en  sa  faveur ,  pour  le  dédommager  du 
comté  de  Poitou  qui  venoit  d'être  cédé  à  l'An- 
glois  ,  et  du  comté  de  Mâcon  que  le  dauphin 
son  frère  lui  avoit  donné,  et  qui  fut  réuni  à 
la  couronne.  Jean,  troisième  fils  du  roi  Jean, 
se  qualifia  depuis  duc  de  Berri  et  d'Auvergne. 
Il  partit  du  Languedoc  vers  la  mi-Juillet,  pour 
aller  joindre  le  roi  son  pcre  à  Calais,  et  nom- 
ma pour  licutenans  du  roi  et  les  siens  dans 
cette  province,  pendant  son  absence,  Pierre 
Aycelin  de  Montaigu  prieur  de  S.  Martin  des 
Champs  à  Paris,  son  chancelier ,  et  JeanSou- 
yain  sénéchal  de  Beaucairc ,  à  douze  florins 
d'or  par  jour,  par  des  lettres  données  le  14. 
de  Juillet  de  l'an  1360.  Le  dauphin  son  frère 
leur  envoya  ^  des  lettres  de  lieutenance  le  27. 
de  Septembre  suivant. 

1  Mss.  d*Aubais ,  mest.  lom.  1. 

2  Rymer^  ibid.  p.  227. 

3  y.  Ordon.  tom.  3.  p.  452. 

4  Ibid.  p.  200. 


CI. 


Le  gouvernement  de  Languedoc  est  réduit  par  le  traité 
de  Bretigni  aux  trois  anciennes  sénéchaussées  qai  le 
composent  aujourd'hui  :  elles  payent  près  de  la  moitié 
de  la  rançon  du  roi  Jean. 

Lq  royaume  acheva  de  s'épuiser  pour  satis- 
faire à  la  rançon  du  roi  Jean.  Nons  avons  ^  un 
état  des  sonunes  que  la  province  paya  pour  sa 
part  de  cette  rançon.  Le  clergé ,  ainsi  que  celui 
du  reste  du  royaume,  s'obligea  à  une  double 
décime,  dont  le  cardinal  dcCanillac  fut  le 
principal  rccei^eur.  Le  grand  prieur  de  saint 
Gilles  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  et 
les  autres  maisons  du  même  prieuré,  donnè- 
rent 2  au  roi  trois  mille  florins  d'or.  La  no- 
blesse de  la  sénéchaussée  de  Beaucairc  pro- 
mit quinze  mille  florins  pour  sa  part  du  pre- 
mier payement  qui  étoit  de  six  cens  mille  écus 
d'or,  et  celle  delà  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonnc convint,  avec  l'évoque  de  Terrouenne, 
chancelier  de  France,  qui  étoit  demeuré  dans 
le  païs  ,  de  payer  le  dixième  de  ses  revenus , 
pour  sa  part  de  la  môme  somme.  Nous  avons 
les  noms  des  seigneurs  de  celte  sénéchaussée, 
qui  furent  commis  dans  les  diverses  vigueries 
qui  la  composent ,  pour  faire  la  recette  de  ce 
dixième,  dont  Roger-Bernard  de  Lévis,  sei- 
gneur de  Mirepoix ,  fut  un  des  receveurs  gé- 
néraux ;  mais  il  n'en  paya  rien  pour  ses  pro- 
propres terres ,  à  cause  des  compagnies  qui  y 
av  oient  séjourné  long- tems,  et  qui  les  a  voient 
désolées  ;  ce  qui  avoit  obligé  l'a  plupart  des 
habitans  de  s'enfuir  en  Catalogne.  11  est  mar- 
qué dans  cet  état ,  que  les  sujets  du  comte  de 
Foix ,  dans  la  sénéchaussée,  de  Carcassonne, 
ne  voulurent  rien  payer  pour  la  rançon  du 
roi ,  et  qu'on  ne  trouva  personne  qui  voulût 
se  charger  de  les  y  contraindre.  Entln  nous 
apprenons  3  que  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucairc  s'engagea  de  payer  un  subside 
pendant  six  ans  pour  la  rançon  du  roi  Jean. 

Quand  au  tiers-état  de  la  province  * ,  les 
communes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
convinrent  avec  le  chancelier  de  France,  de 
donner  quatre-vingt-dix  mille  moutons  d'or 

1  Pr.  -  V.  Pref.  du  3.  tom.  des  ordon.  p.  92.  el  seq. 

2  G.  du  dom.  de  la  sénés,  de  Beauc*  1371. 

3  Reg.  9.  de  la  sén.  de  Nism. 

4  Preuves. 
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pour  leur  part  de  la  somme  de  six  cens  mille 
écus  d  or  du  premier  payement.  Elles  s'assem- 
Merent  à  Carcassone  au  mois  d  Octobre  de 
Tannée  suivante;  avec  celles  de  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse,  et  elles  promirent  ensemble 
de  payer  cent  mille  francs  d'or ,  pour  le 
second  payement  qui  était  de  quatre  cens 
mille  écus  d'or;  sçavoir,  celles  de  Carcassonne 
soixante-quatre  mille  francs  et  celle  de  Tou- 
louse le  reste,  à  condition  que  laide  de  douze 
deniers  pour  livre  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises qui  seroient  vendues,  du  treizième  sur  le 
vin ,  et  du  cinquième  sur  le  sel ,  que  le  roi  avoit 
imposée  dans  tuut  le  royaume,  tant  dans  la 
langue  Gallicane  que  dans  l'Occitaine^,  seroit 
entièrement  révoquée,  et  qu'on  ne  Icveroit 
aucune  autre  imposition  dans  le  païs,  pendant 
les  six  ans  de  la  rançon  du  roi.  La  sénéchaus- 
sée de  Carcassonne  s'engagea  dé  payer,  pen- 
dant les  autres  cinq  années,  soixante-dix  mille 
francs  d'or  tous  les  ans,  pour  chacun  des  au- 
tres cinq  payemens;  en  sorte  qu'elle  paya  cinq 
cens  dix  mille  francs  d'or,  pour  sa  part  des 
trois  millions  déçus  d'or  delà  rançon  du  roi. 
On  peut  évaluer  ces  espèces ,  par  ce  que  paya 
la  ville  de  Narbonne  de  sa  part  des  quatre- 
vingt-dix  mille  moutons  dor  que  donna  la 
sénéchaussée  pour  le  premier  payement ,  et 
qui  monta  ^  k  six  mille  huit  cens  quatre-vingt- 
seize  deniers  d'or  au  mouton ,  au  coing  du  roi^ 
à  raison  de  cinquante-deux  moutons  et  demi 
par  marc.  La  .ville  de  Narbonne  donna  deux 
mille  francs  d'or  tous  les  ans  pendant  cinq  ans, 
pour  sa  part  des  soixante  et  dix  mille  imposés 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  pen- 
dant cinq  ans ,  pour  la  même  rançon. 

La  sénéchaussée  de  Toulouse  convint  ^  de 
son  côté  en  1360.  avec  le  chancelier  de  France, 
de  donner  cinquante  mille  moutons  d'or  pour 
sa  part  des  600000.  écus  d'or  qui  dévoient  être 
donnés  pour  le  premier  payement  ;  sur  quoi 
la  portion  de  la  ville  de  Toulouse  monta  à  six 
mille  moutons  d'or.  On  a  déjà  dit  que  la  même 
sénéchaussée  s'engagea  au  mois  d'Octobre 
de  Fan  1361.  de  payer  tous  les  ans  pendant 
cinq  ans  35715.  francs  d'or  pour  sa  part  des 

1  V.  Ord.  tom.  3.  p.  433. 

3  Uôt  de  ville  de  Narb. 

3  Preuves.  -  V.  Ordon.  p.  496.  et  scqq. 


autres  six  payemens:   ce  qui  fait  en  tout 
260000.  moutons  ou  francs  d'or. 

Les  communes  de  la  sénéchaussée  de  Bean- 
caire  promirent  au  chancelier  de  France  de 
payer  71000.  moutons  d'or  pour  le  premier 
payement,  et  ensuite  tous  les  ans  pendant  six 
ans  70000.  florins  ou  moutons  d'or  aux  mê- 
mes conditions  que  les  sénéchaussées  de  Tou- 
louse et  de  Carcassonne  :  ce  qui  fait  en  tout 
491000.  moutons  d'or.  Cest-à-dire,  que  les  com- 
munes des  trots  sénéchaussées  de  la  Lan  guedoc, 
qui  composent  aujourd'hui ,  à  peu  près ,  cette 
province,  payèrent  en  tout  14-51000.  moutons 
ou  francs  d'or  pour  la  rançon  du  roi  Jean  ; 
sans  compter  ce  qu'on  tira  du  clergé  et  de  la 
noblesse  de  ces  sénéchaussées.  Nous  avons  cru 
que  ce  détail  ne  seroit  pas  désagréable. 

Il  est  marqué  dans  le  même  état,  que  la 
sénéchaussée  de  Rouergue  donna  six  .mille 
moutons  d'or  pour  le  rachat  du  roi  :  mais  il  ne 
parott  pas  que  cette  sénéchaussée ,  ni  les  au- 
tres, qui  anciennement  faisoient  partie  de  la 
Languedoc,  comme  le  Perigord,  leQuerci, 
TAgenois,  et  la  Bigorre,  ayent  fourni  autre 
chose  pour  aider  à  racheter  le  roi.  La  raison 
en  est ,  que  tous  ces  pa'is  furent  cédés  au  roi 
Edouard  par  le  traité  de  Bretigni,  et  quils 
furent  unis  depuis  à  la  couronne  d'Angleterre. 
Ainsi  par  cette  cession ,  le  gouvernement  de  la 
Languedoc ,  dans  lequel  ils  étoient  compris , 
depuis  la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la 
couronne ,  et  qui  éloit  d'une  très-grande  éten- 
due, fut  restreint  aux  trois  anciennes  séné- 
chaussées de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beau- 
cnire ,  dont  il  est  composé  aujourd'hui ,  et 
renfermé  dans  les  limites  qu'il  a  de  nos  jours; 
si  l'on  en  excepte  la  partie  Occidentale  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse ,  qui  fut  démembrée 
du  Languedoc,  et  unie  à  la  Guienne  sous  le 
roi  Louis  XL  II  est  vrai  que  le  roi  d'Angle- 
terre ayant  manqué  d'exécuter  plusieurs  ar- 
ticles du  traité  de  Bretigni,  cela  donna  oc- 
casion à  nos  rois  de  rentrer  dans  leurs  droits 
sur  le  Rouergue,  le  Querci ,  le  Perigord,  l'A- 
genois,la  Bigorre,  et  les  autres  pa'is  delà 
Languedoc ,  qui  furent  réunis  d'autant  plus 
aisément  à  ce  gouvernement ,  que  les  peuples 
qui  les  habitoient,  furent  soumis  malgré  eux 
aune  puissance  étrangère:  ce  que  nous  dé- 
velopperons dans  le  livre  suivant. 
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Le  doc  deBerrt,  fieulenaot  en  Languedoc,  oblienl  permis- 
iionda  roi  d'Angleterre  d*aller  dans  cette  pro?ince. 

Jean,  ducdeBerri,  après  s  être  remis  entre, 
les  mains  dEdouard  roi  d'Angleterre,  en 
qualité  d'otage  du  roi  Jean  son  père,  obtint 
permission  d*aller  faire  un  voyage  dans  la 
province  pour  y  régler  quelques  affaires.  11 
donna  à  Pezenas  le  29.  de  Novembre  de  Tan 
1360.  des  lettres  ^  ,  dans  lesquelles  il  se  qua- 
liGe  lieutenant  du  roi  es  parties  de  la  Langue- 
doc, pour  ordonner  au  receveur  de  Beaucaire 
d'employer  à  la  rançon  du  roi  le  premier 
payement  qui  dcvoit  être  fait  au  comte  d'Ar- 
magnac sonperè,  de  la  somme  qui  avoit  été 
promise  à  ce  comte  par  les  communes  de  la 
Languedoc,  assemblées  à  Sommieres.  11  con- 
Grma  ^  à  Nismes  le  29.  de  Décembre  suivant 
une  ordonnance  qu'il  a  voit  déjà  rendue ,  pour 
enjoindre  aux  habitans  de  S.  Gilles,  et  à  tous 
ceux  des  autres  villes  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  qui  étoient  hors  de  défense,  de 
retirer  leurs  effets  et  leurs  denrées  dans  des 
places  fortiBées,  aGn  d'empêcher  les  ennemis 
de  s'en  servir.  EnGn  ((  Jean  ^  fils  du  roi  de 
»  France  et  son  lieutenant  dans  les  parties 
»  de  la  Languedoc ,  comte  de  Poitiers  et  de 
>  Mâcon ,  maintenant  fait  nouvellement  duc 
»  de  Berri  et  d'Auvergne,  étant  à  Nismes  le 
»  2.  de  Janvier  de  l'an  1360.  (  1361.  )  ordonna 
»  à  Jacomard  de  Baldio,  damoiseau ,  de  visiter 
»  le  lieu  de  Hontredon  près  de  Sommieres , 
»de  le  faire  réparer  et  fortifier,  s*il  étoit 
»  possible  ;  sinon  de  le  détruire ,  et  de  faire 
»  retirer  les  habitans  à  Sommieres,  de  crainte 
»  que  les  Anglois ,  maîtres  du  Pont  S.  Esprit, 
»et  de  plusieurs  autres  places  de  la  sénè- 


1  Ch.  de  Pau ,  tu  de  Laict. 

3  Reg.  13.  de  la  sén.  de  Mism.  fol.  73. 

3  Ibid. 


»  chaussée  de  Beaucaire ,  ne  s'en  emparas- 
»  sent.  » 

11. 

Les  compagnies  s'emparent  da  Pont  S,  Esprit. 

Les  Anglois  qui  s'étoient  rendus  maîtres 
du  Pont  S.  Esprit ,  étoient  du  nombre  de  ceux 
que  le  roi  d'Angleterre  avoit  congédiés  après 
le  traité  de  Bretigni,  et  qui  s'étant  débandés, 
couroient  tout  le  royaume  sous  divers  chefs 
qu'ils  avoient  choisis ,  et  y  portoient  la  déso- 
lation. Nous  apprenons  l'époque  précise  delà 
prise  du  pont  S.  Esprit,  de  l'ancien  registre 
consulaire  ^  de  Montpellier ,  appelle  7'Aafa- 
mus,  écritjpar  des  contemporains.  «  En  1360. 
»  la  nuit  des  Innocens ,  dit  l'auteur  de  cette 
»  espèce  de  chronique ,  la  ville  du  S.  Esprit 
»  sur  le  Rhône  fut  prise  par  une  compagnie 
))  d' Anglois  et  de  faux  François  Jean  Sou- 
»  vain^nëchal  de  Beaucaire  la  défendit  avec 
»  quelques  troupes  ;  mais  étant  tombé  d'un 
»échafaut,  les  ennemis  prirent  la  ville,  et 
»  ensuite  celle  de  Codolet  (au  delà  du  Rhône), 
»  où  ils  firent  de  grands  ravages  *  ^  ».  Jean 
Soovain  sénéchal  de  Beaucaire ,  après  avoir 
été  fait  prisonnier  par  ces  brigands,  mourut 
de  sa  blessure  le  9.  de  Juin  suivant.  Frois- 
sard  3  rapporte  quelques  autres  circonstances 
de  la  prise  du  Pont  S.  Esprit.  U  assure  que 
Gui  du  Pin  et  le  petit  Mechin  capitaines  de 
routiers ,  après  avoir  fait  dans  une  nuit  plus 
de  quinze  lieues  ,  en  venant  de  Lyon ,  arri- 
vèrent au  point  du  jour  au  S.  Esprit,  et 
prirent  cette  ville  par  surprise  ;  «  dont  ce 
»  fut  pitié ,  ajouste-t-il,  car  ilsoccirent  maint 
»  prud'hommes ,  et  y  violèrent  mainte  da- 

1  Tbal.deMontpell. 
3  G.  de  la  sén.  de  Beaac. 
s  Froiss.  vol.  1.  ch.  215. 

*  V-  Additions  et  Notes  da  Liyre  xxxii,  n»  1. 
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»  moiselle,  et  y  conquirent  si  grand  avoir , 
»  qu  on  ne  le  sçauroit  nombrer ,  et  assez 
))  grandes  pourveances  pour  vivre  un  an.  » 
11  dît  enfin  que  ces  compagnies  du  S.  Esprit 
firent  un  capitaine  souverain  entr  çlles ,  le- 
quel se  faisoit  communément  nommer ,  ami 
de  Dieu  et  ennemi' de  tout  le  monde,  Frois- 
sard  ^  se  trompe  cependant  sur  l'époque  de 
la  prise  du  Pont  S.  Esprit  par  les  compa- 
gnies ^  quil  met  peu  de  tems  après  Pâques 
delan  13G1. 

III. 

Le  connélable  de  Fiennes  lieutenant  en  Languedoc  :  le 
pape  publie  une  croisade  contre  les  compagnies. 

Le  duc  de  Berri  après  avoir  mis  ordre  aux 
affaires  de  la  province ,  partit  pour  lAngle 
terre  où  il  retourna  vers  la  fin  du  mois  de 
Janvier.  11  obtînt  un  nouveau  congé  ^  au 
mois  de  Mai  suivant ,  pour  venir  en  France 
et  y  demeurer  jusqu'à  l'Assomption  :  mais  il 
ne  parolt  pas  que  ce  prince  soit  retourné  en 
Languedoc.  Le  roi  avoit  d'ailleurs  disposé  de 
la  lieutenance  de  cette  province ,  en  faveur 
de  Robert  de  Fiennes  connélable  de  France, 
qui  en  cette  qualité  donna  des  lettres  ^  à 
Beaucaire  le  27.  de  Février  de  l'an  1360. 
(  1361.  )  pour  faire  courir  sur  les  pillards  qui 
désoloient  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  et 
auxquels  plusieurs  nobles  du  païs  s'étoient 
associés. 

Un  des  motifs,  qui  engagea  ces  brigands  à 
sassùrer  du  Pont  S.  Esprit ,  fut  l'espérance 
de  mettre  à  rançon  la  cour  romaine  qui  ré- 
sidoit  toujours  à  Avignon.  Us  ne  cessèrent  ^ 
en  effet  de  faire  des  courses  aux  environs , 
et  ils  coupèrent  tout  commerce  avec  cette 
ville.  I^  pape  Innocent  VI.  extrêmement  in- 
quiet de  leur  voisinage  et  de  leurs  fréquentes 
entreprises,  les  fit  sommer  d'abord  de  se  re- 
tirer; mais  voyant  l'inutilité  de  cette  démar- 
che, il  demanda  ^  du  secours  à  divers  princes, 

«  V.  NOTB  XIV. 

2  Rymer,  ad.  publ.  lom.  6.  p.  327. 

3  Reg.  13.  de  la  sén.  de  Nism.  fol.  87.  et  seq. 

4  Thaï,  de  Monlpcll.  ibid.  -  Baluz.  vit  pap.  Aven, 
tom.  1.  p.  337.    Nangis  contin. 

&  V.  Ep.  Iddoc.  IV.  apud  Mart.  Anecd.  tom.  2. 
p.  248.  et  seq. 


et  publia  une  croisade  pour  les  extenniner, 
au  commencement  de  Janvier  de  l'an  1361. 
Il  marque  dans  les  lettres  qu'il  écrivit  ^  pour 
cela  le  8.  de  ce  mois  ,  à  Farchcvèque  de  Nar- 
bonne  et  à  ses  suffragans ,  a  que  les  compa- 
»  guies  ayant  pris  la  ville  du  S.  Esprit^ 
)>  avoient  tué  une  partie  des  habitans  dé. 
))  pouillé  les  autres  de  leurs  biens,  et  corn- 
)}  mis  une  infinilé  de  désordres,  lant  dans 
»  cette  ville  qu'aux  environs  d'Avignon  et 
»  dans  le  comté  Venaissin  ;  qu'il  leur  avoit 
))  ordonne  de  se  séparer ,  après  avoir  annull^ 
))  leur  confédération ,  et  de  sortir  du  Pool  S. 
))  Rsprit  ;  les  menaçant ,  en  cas  de  refus  ^ 
))  d  employer  contre  eux  les  peines  spirituel 
))  les  et  les  teni|)orelles  ;  mais  que  loin  d'o^ 
)}béir,  ces  brigands  lui  avoient  fait  dire, 
»  que  s'il  ne  rcvoquoit  incessamment  les  pro- 
»  ccdures  qu'il  avoit  commencées  contre  eux 
»  ils  mettraient  toute  la  chrétienté  en  combus- 
»  tion  ;  que  depuis  ce  tems-là ,  ils  incommo- 
»  doient  Avignon  plus  que  jamais.  »  Il  accorda 
les  indulgences  de  la  Terre-Sainte  à  tous  ceux 
qui  se  croiscroient ,  et  qui  serviroient  peo- 
daiil  six  mois  contre  les  compagnies. 

Innocent  VI.  demanda  entr'autres  du  se- 
cours au  roi  et  à  la  reine  d'Aragon,  qui  lui 
envoyèrent  six  cens  hoinmes-d'annes,  et 
mille  hommes  de  pied.  C'est  ce  qui  parolt 
par  une  lettre  -  que  ce  pape  écrivit  le  3.  de 
Février  suivant  au  sénéchal  de  Beaucaire, 
pour  rengager  à  recevoir  et  à  traiter  favora- 
blement ces  troupes,  lorsqu'elles  traversc- 
roienl  le  païs.  11  nomma  le  cardinal  d'Ostic 
pour  chef  et  capitaine  général  de  cette  croi- 
sade. 11  pria  3  de  plus  le  roi  Jean,  d'envoyer 
une  armée  contre  ces  brigands;  et  ce  prince, 
qui  y  étoit  assez  porté  de  lui-ménie,  écrivit 
à  ce  sujet  le  13.  de  Janvier  de  celte  année 
au  Besgue  de  Villaines  sénéchal  de  Carcas- 
sonne.  ((  Nous  avons  entendu,  dit  le  roi  dans 
))  cette  lettre ,  que  notre  amé  et  féal  cheva- 
))  lier  Jean  Souverain ,  sénéchal  de  Beaucaire, 
»  a  été  fait  prisonnier,  et  qu'il  est  détenu  par 
rande  compagnie,  lesquels 
adite  sénéchaussée  de  Bcau- 


))  aucuns  de  la 
»  sont  entrés  en 

1  Baluz  balles,  n. 
3  Reg.  12.  de  la 
3  Ep.  Innoc.  VI 


177. 

.  de  Nism.  fol  84. 
pud  Mortcn.  ibid.  p. 
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))  Caire,  et  ont  pris  et  occupé  en  iccUe  plu^- 
»  siettrs  forteresses,  et  s  efforcent  de  jour  en 
»  jour  de  prendre  des  forts,  et  porter  dom- 
))  maige  audit  païs  et  à  nos  sujets  ,  etc.  »  Le 
roi  ordonne  dans  la  suite  de  cette  lettre  au 
sénéchal  de  Carcassonne ,  à  cause  que  celui 
de  Beaucaire  éloil  absent ,  de  se  transporter 
dans  celle  dernière  sénéchaussée ,  d  y  convo- 
quer les  milices,  pour  résister  aux  entrepri- 
ses des  compagnies ,  de  visiter  tous  les  lieux 
du  païs  et  de  la  sénéchaussée  de  Carcassoane  » 
de  fortifier  ceux  qui  pouvoicnt  être  mis  en 
état  de  défense ,  de  les  pourvoir  de  vivres  et 
deigens-d'armes ,  et  de  faire  détruire  les  for- 
liGcations  des  autres  places.  Cet  acte  prouve, 
qaoulre  le  Pont  S.  Esprit ,  les  routiers  sé- 
toient  empares  alors  de  plusieurs  autres  pla- 
ces dans  la  sénéchaussée'  de  Beaucaire.  Us 
surprirent  en  effet  vers  le  même  tems  le  châ- 
teau deSalgues  dans  le  Gevaudan,  et  la  vilfe 
et  Je  monastère  de  S.  Chaffre  dans  le  Velal. 
Le  sénéclial  de  Carcassonne  après  avoir 
reçu  ces  ordres,  institua  ^  le  premier  de  Mars 
de  cette  année,  par  des  lettres  dans  lesquelles 
il  se  qualifie  gouverneur  eê  capitaine  général 
dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  à  la  de- 
mande des  consuls  de  Montpellier,  Arnaud 
de  Roquefeuil  chevalier  capitaine,  de  celle 
ville,  pour  la  gouverner,  la  défendre  et  la 
fortifier,  avec  le  conseil  des  mêmes  consuls, 
eonlre  les  ennemis  qui  couroient  la  Lan- 
guedoc, et  la  sénéchaussée  de  Beaucaire.  il 
permit  aussi  aux  consuls  ^  et  aux  habilans  de 
Nimes,  d'établir  un  capitaine  ou  gouverneur 
pour  le  méaie  sujet,  et  ils  élurent  le  premier 
d'Avril  Bertrand  de  Montpezat»   chevalier, 
seigneur  de  Fonts. 

IV. 
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l«s  compagnies  contîauent  leurs  courses  dans  la 
Tiace ,  et  sorlenl  enfin  du  Ponl  S.  Esprit. 


pro- 


Le  roi  chargea  en  particulier  le  conné- 
table de  Fîenncs  son  lieutenant  en  Langue- 
doc, de  chasser  ^  à  main  armée,  les  compa- 
gnies qui  s*étoient  saisies  du  Pont  S.  Esprit, 

1  Usa.  d*Aubays  sur  Montp. 

2  Reg.  14.  de  la  sén.  de  Xism. 

s  Ep.  lonoc.  Yt  Mari.  Aoecd.  iI>iJ.  p.  85;}.  et  seq. 
p.  867. 

TOME  TH. 


et  il  lui  donna  pour  adjoint  dans  cette  expé-^ 
dilion  Arnoul  d  Audeneham  maréchal  de 
France.  Le  pape  écrivit  au  connétable  le  26. 
de  Janvier  de  celte  année  pDur  le  presser  de 
se  mettre  en  marche.  Il  avoit  écrit  quelques 
jours  auparavant  aux  comtes  de  Foix  et  d  Ar^ 
magnac,  pour  implorer  leur  secours  contre 
ces  brigands  et  les  exhorter  à  faire  la  paix. 
U  chargea  en  même  tems  1  evéque  du  Pui 
de  la  négocier  de  sa  part,  en  leur  remettant 
ces  lettres  :  mais  ses  sjins  furent  inutiles;  et 
les  deux  comtes,  quiavoient  repris  les  armes, 
continuèrent  de  se  faire  la  guerre.  Le  conné- 
table, aussi-tôt  après  son  arrivée  dans  la 
province,  assembla  ^  les  communes  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  et  leur  demanda 
une  aide  :  elles  lui  accordèrent  un  subside 
pour  l'entretien  dun  certain  nombre  de 
gens-darmes  et  d'archers,  pendant  les  mois 
de  Janvier  et  de  Février. 

Cependant  les  compagnies  ^  établies  au 
Pont' S.  Esprit  ayant  formé  le  dessein  de 
s'étendre  dans  toute  la  province,  et  de  s'assu- 
rer de  Montpellier,  Toulouse,  Carcassonne, 
Narbonne,  etc.  fireirt  un  détachement,  qui 
s*étant  avancé  jusqu'à  Massilargues  au  diocèse 
de  Nismes,  sen  rendit  maître,  exepté  l'église» 
et  y  demeura  pendant  quelques  jours.  Le 
Maréchal  d'Audeueham,  qui  étoit  alors  à 
Montpellier,  se  mit  en  campagne,  avec  les 
troupes  qu'il  put  rassembler,  suivi  de  fier^ 
trand  d'Espagne,  chevalier;  et  étant  arrivé 
à  Lunel,  il  se  disposa  à  forcer  ces  brigands  : 
mais  ils  n'osèrent  ratlendrc,  et  ils  se  retirè- 
rent de  Massillargues  avec  précipilalion. 

EnQn  les  croisés  que  le  pape  avoit  appelles 
à  son  secours,  s'élant  rendus  ^  de  toutes  parts 
à  Bagnols  dans  le  diocèse  d'Usez,  où  étoit 
le  quartier  d'assemblée,  les  chefs  des  compa- 
gnies, qui  étoient  au  Ponts.  Esprit,  voyant 
qu'ils  n  étoient  pas  en  état  de  résister ,  envoyè- 
rent des  députés  faire  des  propositions  au 
pape  Innocent,  yi.  Le  ponlife  les  leur  ren- 
voya,  et  chargea  Jean  Ferdinand  de  Heredia 


1  Reg.  13.  et  14.  de  la  sén*  de  Nism. 

2  Nangiscont.  Thaï,  de  Mootp. 

3  Ibid.  -  Baluz.  viL  pap.  Aven.  ibid.  -  Bp.  Innoc. 
IV.  appud.  Marlea.  ibid.  p.  882.  et  seq.  933.  -  Froiss. 
1.  vol.  ch.  215.  et  seq.  -  Y.  notb  kiv. 
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châtelain  d'Emposie,  et  grand  prieur  de  S. 
Gilles,  de  les  accompagner  el  de  traiter 
avec  ces  brigands.  Il  leur  accorda  l'absolu- 
tion de  tous  les  crimes  quils  avoient  com* 
rois ,  et  leur  flt  compter  soixante  mille  florins 
d'or,  suivant  les  uns,  ou  seulement  trente- 
trois  mille,  selon  les  autres.  A  ces  conditions, 
les  routiers  sortirent  du  Pont  S.  Esprit  vers 
la  fin  du  mois  d'Avril  de  l'an  1361.  et  se 
retirèrent  en  Provence,  où  ils  s'engagèrent 
de  passer  les  Monts  sous  la  conduite  du  Mar- 
quis de  Montferrat,  qui  vouloit  s'en  servir 
contre  le  vicomte  de  Milan ,  avec  lequel  il 
étoit  en  guerre.  Tandis  que  les  compagnies 
étoient  encore  en  Provence,  Jean  Guthiy 
ou  Gouge,  natif  de  ^  Sens,  l'un  de  leurs 
chefs,  eut  la  témérité  de  se  dire  roi  de 
France,  d'assurer  que  le  royaume  lui  appar- 
tenoit,  et  d'établir  en  cette  qualité  pour  son 
lieutenant,  Jean  de  Vemay  chevalier  Anglois, 
qui  fut  pris  auprès  de  Godolet  en  Provence 
par  les  officiers  du  roi,  et  mis  en  prison. 
Jean  Gouge  fut  pris  lui-même  par  le  séné- 
chal de  Provence.  Ces  brigands  ne  demeu- 
rèrent pas  long4ems  au-de-là  des  Alpes;  et  le 
23.  de  Septembre  suivant,  le  roi  ordonna  ^ 
au  sénéchal  de  Beaucaire,  dapporter  tous 
ses  soins,  «  pour  empêcher  que  les  malfai- 
»  leurs  de  la  grande  compagnie,  qui  avoient 
»  fait  tant  de  maux  dans  le  royaume,  qui 
»  étoient  allés  en  Lombardie,  et  s'efforçoient 
»  de  rentrer  en  France,  ne  pénétrassent  dans 
»  la  sénéchaussée.  » 

La  province  ne  fut  pas  délivrée  des  rou- 
tiers qui  la  désoloient,  par  la  sortie  de  ceux 
qui  s'étoient  saisis  du  Pont  S.  Esprit  Une  de 
leurs  troupes  s'étant  assemblée  auparavant 
du  côté  de  Lyon ,  menaçoit  de  venir  se  join- 
dre à  ces  derniers.  Le  pape  informé  de  leurs 
desseins,  écrivit  ^  aux  archevêques  de  Lyon 
et  de  Vienne,  à  Tévéque  de  Viviers,  au 
comte  de  Valentinois ,  et  à  tous  les  seigneurs 
des  environs  du  Rhône,  pour  les  engager  à 
s'opposer  à  leur  passage.  D'autre  côté,  le  roi 
ordonna  à  Jacques  de  Bourbon  comte  de  la 

1  Daluz.  AveD.  tonu  2.  p.  441.  Corop.  du  dom.  de  la 
sén.  de  B. 

2  Reg.  13.  de  la  6én.  de  Beauc.  fol  13i.  v. 

3  Ep.  Innoc.  Vi.  ibid. 


Marche ,  de  les  combattre.  Jacques  mit  ^  sur 
pied  un  corps  d'armée  où  il  y  avoit  divers 
seigneurs  de  la  province,  entr autres,  le 
vicomte  d'Usez  et  le  seigneur  de  Toumon , 
et  leur  livra  bataille  auprès  de  Lyon  le  â. 
d'Avril  :  mais  il  eut  le  malheur  d'être  défait. 
Le  vicomte  d'Usez  y  demeura  prisonnier 
avec  plus  de  deux  cens  chevaliers;  en  sorte 
que  les  tompagnies  eurent  la  liberté  de  s'é- 
tendre par-tout  où  elles  voulurent 

V. 

Les  coropagnîes  s'emparcot  de  Frotuigoan ,  el  de  plo- 
sieurs  autres  places  de  la  province  cl  jf  conlinoeul  leurs 
courses. 

Un  de  leurs  chefs,  nommé  S^in  de  Bade- 
fol,  chevalier  Gascon,  à  la  tête  de  trois  mille 
combaltans,  parcourut  l'Auvergne  et  prit  la 
ville  de  Brioude,  où  il  se  fortifia,  et  d'où  il 
fit  ^  des  courses  dans  tous  les  envirous,  jus- 
qu'au Puy.  11  s'avança  dans  le  Languedoc, 
et  mit  à  rançon  la  ville  d'Aniane  au  diocèse 
de  Maguelonne  :>de-ia  il  alla  à  Gignac,  dont 
il  brûla  une  partie  des  faubourgs,  et  ayant 
passé  dans  le  diocèse  d'Agde,  il  s'empara  de 
Ville-Vayrac,  Pommerols  et  Florensac  après 
avoir  ravagé  tout  lepaïs,  il  vint  enfin  atta- 
quer Frontignan,  qu'il  prit  par  surprise  le 
13.  d'Avril,  par  un  côlé  de  l'élang  qui  étoit 
sans  défense.  U  perdit  deux  cens  hommes 
à  la  prise  de  cette  place,  et  ceux  de  la  ville 
eurent  trente  hommes  de  tués.  Frontignan 
fut  pris  en  l'absence  et  par  la  négligence 
d  Etienne  Richart,  qui  en  étoit  châtelain  ou 
gouverneur,  comme  il  parott  par  des  lettres  ' 
du  roi,  du  13.  de  May  suivant,  pour  nom- 
mer Pierre  de  Salelles  de  Montpellier  châte- 
lain de  Fronlignan,  à  la  place  de  Richart, 
qui  fut  destitué. 

Le  connétable  de  Fiennes  ^  lieutenant  du 
roi  dans  la  province,  qui  étoit  à  Montpellier 
dans  le  tems  de  la  prise  de  Frontignan  par 
Badcfol,  se  mit  aussi-tôt  en  campagne,  suivi 
du  maréchal  d'Audeneham,  du  Besgue  de 


1  Froîss.  vol.  1.  c.  214.  et  leq. 

2  Thaï,  de  Montpell.  -  Thr.  des  ch.  reg.  142.  n.  iSL 

3  Reg.  13.  de  la  sén.  de  Beauc  fol.  102. 

4  Thaï.  ibid. 


Digitized  by 


Google 


[1361]  DE  LANGUEDOC, 

Villaines  sénéchal  de  Carcassonne,  de  Baa- 
dran  de  la  Hcuse  amiral  de  Franee,  du  petit 
Meschin,  et  de  toutes  les  milices  du  païs, 
entr  autres  de  celles  de  MoatpeUier,  pour 
chasser  les  routiers  de  cette  place  :  ceux*ci 
avertis  de  sa  marche,  se  retirèrent  au  Vigan 
dans  les  Cevcnnes.  Le  connétable  les  pour- 
suivit; et  les  milices  de  Montpellier  ayant 
atteint  une  troupe  de  ces  brigands,  qui  s'é- 
toit  arrêtée  dans  la  plaine  de  Ganges,  elles 
étoient  sur  le  point  de  les  combattre,  lorsque 
le  connétable  le  leur  défendit ,  de  crainte  de 
surprise.  Les  routiers  Turent  ainsi  dissipés; 
mais  ils  revinrent  à  Frontignan  au  mois  de 
Hay  suivant,  et  Grent  des  courses  jusqu'aux 
fauxbourgs  de  Montpellier,  ou  ils  enlevèrent 
plusieurs  personnes,  malgré  lattention  du 
connétable,  qui  faisoit  sa  principale  rési- 
dence à  Lunel,  où  il  donna  diverses  lettres  ^ 
au  mois  de  Mars,  Avril,  May  et  Juin  de 
cette  année,  il  nomma  au  mois  de  May  Garin, 
seigneur  d'Apchier,  capitaine  général  en 
Gevaudan  et  en  Vêlai,  pour  y  servir  sous 
ses  ordres.  Garin  fit  lever  en  conséquence  un 
subside  dans  ces  païs,  tant  pour  entretenir 
un  corps  de  gens-darmes,  que  pour  racheter 
les  châteaux  de  Chateau-neuf  et  de  Baude, 
des  mains  de  Séguin  de  Badefol,  qui  s'en 
étoit  saisi. 

Cependant  le  connétable  tint  à  Lunel  à 
la  mi-Juin ,  rassemblée  des  trois  états  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  où  on  établit  un 
subside  pour  le  rachat  de  la  ville  du  Pont 
S.  Esprit  dentre  les  mains  des  compagnies. 
Il  fit  ensuite  un  voyage  à  Carcassonne;  et 
étant  de  retour  dans  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire ,  il  permit  à  Mismes  le  8.  de  Juillet , 
aux  communes  des  sénéchaussées  de  Tou- 
louse, Carcassonne  et  Beaucaire,  de  s'assem- 
bler, et  de  se  liguer  jusqu'à  la  fin  de  Décem- 
bre ,  pour  la  défense  de  la  Languedoc ,  contre 
les  malfaiteurs  qui  la  désoloient. 

Toutes  ces  précautions  n'empêchèrent  pas 
ks  routiers  de  faire  de  nouvelles  courses 
dans  le  paîs.  Berard  d'Albret ,  l'un  de  leurs 
chefs,  s'avança  ^  jusqu'à  Montpellier  au  mois 
dAoût  de  cette  année,  à  la  tète  d'un  corps 

>  Re^.  13.  lf>  el  17.  de  la  sén.  de  Nism. 
s  TbaL  de  MontpeU. 
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de  cavalerie  et  d'infanterie;  et  s'étant  posté 
au  fauxbourg  des  Cordeliers,  dont  il  s'em- 
para, il  s'efforça  de  prendre  la  ville;  mais 
il  fut  obligé  de  se  retirer  et  de  lever  le 
si^e,  après  avoir  perdu  bien  du  monde  :  en 
parlant  il  mit  le  feu  an  fauxbourgs.  Les 
routiers  allèrent  ensuite  en  Albigeois,  où  ils 
commirent  de  grands  désordres;  et  s'étant  as- 
semblés en  plus  grand  nombre  sous  la  con- 
duite du  même  Berard  d'Albret ,  de  Séguin  de 
Badefol ,  du  seigneur  de  Casteinau  en  Querci. 
de  Garcion  d'el  Castel,  et  de  plusieurs  au- 
tres de  leurs  capitaines,  ils  marchèrent  vers 
Narbonne,  et  s'avancèrent  jusqu'aux  portes 
de  Perpignan.  Puis  ils  revinrent  sur  leurs 
pas,  s'étendirent  dans  les  diocèses  de  Carcas* 
sonne  et  de  Toulouse,  et  prirent  la  ville  de 
Montolieu,  à  laquelle  il  mirent  le  feu  :  mais 
ils  ne  purent  s*emparer  du  château,  défendu 
par  le  Besgue  de  Villaines  sénéchal  du  païs. 
Us  prirent  ensuite  S.  Papoul,  Ville-pinte,  et 
plusieurs  autres  lieux  ouverts;  n'osant  atta- 
quer les  places  fortes.  On  prétend  quils 
étoient  d'intelligence  avec  plusieurs  bour- 
geois de  Toulouse  et  de  Carcassonne.  Après 
qu'ils  se  furent  retirés  de  Montpellier,  les 
habitans  achevèrent  de  détruire  les  maisons 
des  fauxbourgs,  avec  l'église  et  le  couvent 
des  Carmes,  qui  étoient  hors  de  la  ville;  et 
ayant  découvert  plusieurs  de  leurs  espions, 
ils  les  arrêtèrent,  et  les  firent  écarteler  *. 

VL 

La  peste  désole  la  province. 

Outre  ce  fléau  ^ ,  la  province  fut  aflllgée  ne 
1361.  de  celui  de  la  peste ,  qui  y  fit  de  grands 
ravages,  de  même  que  dans  le  reste  du 
royaume,  et  qui  y  dura  pendant  six  à  sept 
mois.  On  remarque  qu'il  mourut  plus  de 
gens  de  condition  en  général,  et  en  parti- 
culier beaucoup  plus  de  peuple  dans  les 
montagnes,  que  dans  la  peste  de  13&8.  Le 
mal  fut  si  violent  à  Avignon ,  qu1l  y  mou- 
rut dix-sept  mille  personnes  depuis  le  29. 
de  Mars  jusqu'au  25  de  Juillet,  parmi  lea- 

1  Vit.  pap.  Aven.  lom.  1.  p.  341. 973.  et  seq. 
*  K*  Additions  et  Notes  du  Livre  zxxii  ;  uo  2. 
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quelles  il  y  cat  ncaf  cardinaux,  cent  évé- 
qucs,  etc. 

VII. 

Le  roi  fait  an  voyage  à  Avignon ,  «l  nomme  dea  com> 
miasaires  pour  livrer  au  roi  d'Angleterre  la  partie  de 
la  Languedoc  qu'il  lur  avoit  cédée  par  le  traité  de 
Bretigni. 

Au  milieu  de  ces  calamités,  le  roi  donnoit 
les  meilleurs  ordres  qu'il  lui  étoil  possible 
aux  affaires  de  letaU  Comme  par  les  divers 
traités  qu1l  avoit  conclus  avec  le  roi  d'Ara- 
gon, il  étoil  convenu  de  donner  Louis  duc 
d'Anjou  son  fils,  en  mariage  à  une  des  Glles 
de  ce  prince,  avec  la  seigneiirie  de  Mont- 
pellier, et  que  cependant  le  duc  d'Anjou 
avoit  épousé  au  mois  de  Juillet  de  Tan  1360. 
Marie  fille  de  Charles  de  Blois  duc  de  Bre- 
tagne, il  se  hâta  ^  aus$i-i6t  après  son  retour 
en  France,  d'envojer  une  ambassade  au  roi 
d'Aragon,  pour  s'excuser  sur  ce  mariage. 
Il  donna  cette  commission  au  cardinal  Pierre 
de  la  Forêt ,  qui  substitua  à  sa  place  Jean 
Souvain  sénéchal  de  Beaucaire,  et  Garin,  sei- 
gneur d'Apcbier.  Le  roi,  dans  les  instructions 
qu'il  donna  à  ces  deux  ambassadeurs,  qui 
partirent  vers  le  mois  de  Novembre  de  Fan 
1360.  les  chargea  d'exposer  au  roi  d'Aragon 
sa  sortie  de  prison  et  l'état  de  ses  affaires;  et 
de  lui  dire,  »  que  le  comte  d'Anjou  son  fils, 
»  gouverné  par  un  jeune  conseil ,  s'étoit 
»  marié  à  son  insçù  et  sans  sa  permission, 
»  durant  sa  prison  en  Angleterre;  que  ce 
»  mariage  lui  déplaisoit  d'autant  plus  qu'il 
»  étoit  convenu  de  marier  ce  prince  avec 
))  l'infante  d'Aragon,  suivant  les  traités  qu'ils 
»  avoient  faits  ensemble ,  dont  il  étoit  prêt 
»  du  reste  de  remplir  les  conditions.  » 

11  parott  2  que  le  roi  fit  un  voyage  à  Avi- 
gnon à  la  cour  Romaine  à  la  fin  du  mois  de 
Juin  de  l'an  1361.  il  étoit  de  retour  à  Paris  le 
22.  de  Juillet  suivant;  et  il  donna  ses  ordres 
cinq  3  jours  après,  pour  livrer  au  roi  d'An- 
gleterre les  provinces  qu'il  lui  avoit  cédées 
par  le  traité  de  Bretigni.  Il  écrivit  ^  aux 

1  C.  du  dom.  des  sénés,  de  Beouc  -  Mss.  Coaslin , 
11.686. 

2  V.  NOTB.  X.  n.  6. 

s  y.  Rymer,  act.  publ.  tom.  6.  p.  331.  et  leq. 
4  Arch.  du  dom.  de  MoBUobta. 


trois  états  du  païs  de  Roaergue  de  se  aoûmet- 
tre  à  ce  prince,  et  de  lui  rendre  les  devoirs 
et  les  hommages  auxquels  ils  étoient  teniu 
envers  lui-même.  Il  nomma  le  12  d'Août  les 
maréchaux  d'Audeneham  et  de  Boucîcaut, 
Louis  de  Haucourt  vicomte  de  Chastelleraut, 
Guichard  d'Angles,  le  sire  d'Auvigni  séné- 
chal de  Toulouse,  et  le  Besgue  de  Villaînes, 
sénéchal  de  Carcassonne,  pour  délivrer  tous 
ces  païs  en  son  nom  au  roi  d'Angleterre,  qui 
nomma  de  son  côté  pour  les  recevoir,  Jean 
Chandos  vicomte  de  S.  Sauveur,  son  lieute- 
nant général  es  parties  de  France.  Cet  officier 
prit  possession  en  conséquence  le  20.  de  Jan* 
vier  suivant,  de  la  ville  de  Montauban,  et 
le  8.  de  Février  de  celle  de  Ville-franche  en 
Rouergue;  et  il.  donna  des  lettres  ^  le  22.  du 
même  mois  de  Février,  par  lesquelles  il  re- 
connut que  le  maréchal  de  Boucicaut  et  les 
autres  commissaires  du  roi  de  France,  l'a- 
voient  mis  en  possession  des  païs  cédés  à 
l'Angleterre  par  le  traité  de  Bretigni,  en- 
trautres, du  Querci  et  du  Rouergue.  Plusieurs 
seigneurs  de  la  Langeudoc^  comme  s'exprime 
un  historien  ^  du  tems,  et  sur-tout  les  comtes 
de  la  Marche,  de  Perigord,  d'Armagnac  et 
de  Comminges,  les  vicomtes  de  Castillon  et 
de  Carmaing,  et  les  habitans  de  plusieurs 
villes,  firent  beaucoup  de  difficulté  de  chan- 
ger de  maître,  et  ce  ne  fut  que  malgré  eux, 
qu'ils  se  soumirent  à  la  couronne  d'Angle- 
terre *. 

Vin. 

Diverses  assemblées  des  étals  de  la  proTÎnee.  Le  maré- 
chal d'Audineham  capitaine  général ,  el  ensuite  lien- 
tenant  du  roi  en  Langurdoc. 

Le  roi  satisfit  aux  engagemens  qu'il  avoit 
pris  pour  le  payement  de  sa  rançon.  11  im- 
posa '  pour  cela  dans  tout  le  royaume,  tant 
dam  la  langue  Gallicane  que  dans  la  langue 
Occitaine,  douze  deniers  pour  livre  sur 
toutes  les  denrées  et  marchandises  qui  se- 
roient  vendues,  le  treizième  sur  les  boissons. 


1  Mém.  D.  de  la 

2  Froîss.  yo\.  1.  c 
s  Ordon.  tom.  3  ] 


lamb.  des  compL  fol.  45. 
214. 
496.  et  seq. 
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et  le  quinzième  sur  le  sel.  U  dispensa  au 
mois  de  May  de  Tan  1361.  les  communautés 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  qui  lui 
ayoient  enroyé  des  députés,  de  cette  impo- 
sition, à  cause  des  grandes  dépenses  qu'elles 
aToientsoûtcnuës  pour  chasser  les  compagnies 
du  pals,  et  se  contenta  de  la  somme  de 
8oixantc-dii  mille  florins  d'or,  qu'elles  so- 
bligërent  de  lui  payer  tous  les  ans  pondant 
six  ans  pour  sa  rançon  :  il  renvoya  le  soin 
de  faire  la  répartition  de  cette  somme  à 
leur  assemblée.  Quant  aux  sénéchaussées  de 
Toulouse  et  de  ôircassonne,  le  roi  envoya 
dans  le  païs  Jean,  comte* de  Vendôme  et  de 
Castres,  soo  conseiller,  qui  convoqua  ^  d'abord 
à  Beziers  et  ensuite  à  Carcassonne,  les  com- 
munes de  ces  deux  sénéchaussées.  Lassem- 
blée  convint  de  donner  tous  les  ans  au  roi 
pendant  six  ans,  sous  certaines  conditions, 
au  lieu  de  ces  mêmes  impositions,  la  somme 
de  cent  mille  francs  d'or.  Le  comte  de  Vendôme 
accepta  ces  offres,  du  conseil  du  maréchal 
d'Audeneham,  de  Pierre-Raymond  de  Rabas- 
tens,  sénéchal  de  Bcaucaire,  et  de  plusieurs 
autres  de  son  conseil,  par  des  lettres  don- 
nées à  Carcassonne  le  16.  d'Octobre  de  cette 
année;  mais  seulement  par  provision,  et  en 
attendant  411e  le  roi  y  eût  consenti  lui-même. 
Le  comte  de  Vendôme  avoit  convoqué  en 
même  tcms  à  Carcassonne  les  communes  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire;  et  il  leur  per- 
mit deux  jours  après,  conjointement  avec 
le  maréchal  d'Audeneham,  d'employer  à 
leor  proGt  l'excédent  de  la  somme  qu'elles 
aroient  promise  au  roi  pour  sa  rançon,  sur 
la  gabelle  du  sel,  à  cause  des  grands  dom- 
mages quelles  avoient  soufferts  pour  la 
guerre. 

Le  roi  rappella  le  connétable  de  Fiennos, 
.qui  quitta  la  province  le  20.  de  Septembre  de 
l'an  2 1361.  et  nomma  Arnoul  d'Audeneham 
maréchal  de  France,  pour  y  commander  en 
qualité  de  Capitaine  général.  Ce  maréchal 
se  qualifle  en  effet  capitaine  de  la  Langue- 
doc,  dans  des  lettres  3  qu'il  donna  à  Ville^ 
neuve  d'Avignon  le  3.  de  Novembre  de  l'an 

•  Preuves. 

^  y.  Hist.  gén.  des  gr.  oflic.  (om.  6.  p.  160. 

«Arch.  delév.  d-AIbl. 


1361.  et  à  Carcassonne  h  la  On  de  ce  mois , 
au  sujet  de  la  garde  de  la  ville  d'Albi  con- 
tre les  courses  des  compagnies.  Il  convo- 
qua ^  à  Beziers  le  18.  de  Janvier  de  l'an- 
née suivante  (1362.  ),  en  qualité  de  capitaine 
général  dans  toute  la  Languedoc,  les  com- 
munes des  trois  sénéchaussées  de  la  province, 
qui  consentirent  unanimement  de  continuer 
pendant  deux  ans  la  gabelle  sur  le  sel ,  pour 
la  guerre  et  la  défense  du  palis. 

Le  roi  ne  fut  pas  content  de  l'offre  que 
lut  avoient  faite  celles  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne ,  de  la  somme  de  cent  mille 
francs  d'or  tous  les  ans  pendant  six  ans,  au 
lieu  de  l'imposition  ordonnée  dans  tout  le 
royaume,  et  il  la  trouva  trop  modique.  Il 
nomma  ^  le  26.  de  Février  de  l'an  1361. 
(1362.)  Jean  évéque  de  Meaux,  Jean  de 
Bourbon  comte  de  la  Marche,  et  Pierre  Sca- 
tisse  trésorier  de  France,  pour  aller  en  qua- 
lité de  réformateurs  dans  le  bailliage  de 
Maçon,  et  dans  1^  sénéchaussées  de  Tou- 
louse, Beaucaire  et  Carcassonne,  et  leur 
donna  pouvoir,  entr'autres,  de  traiter  avec 
les  états  du  païs  touchant  le  subside.  L'évêque 
de  Meaux  et  Pierre  Scalisse,  assemblèrent  '^ 
en  conséquence  à  Montpellier  à  la  fln  de  May 
les  états  généraux  de  la  Languedoc,  pour 
leur  représenter  les  nouvelles  courses  des 
compagnies  et  les  engager  à  y  remédier,  l^es 
députés  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
représentèrent  de  leur  côté  aux  commissai- 
res, les  maux  inflnis  que  le  païs  avoit  souf- 
ferts à  l'occasion  de  la  guerre,  et  les  suppliè- 
rent d'accepter  les  offres  qu'ils  avoient  déjà 
faites  au  comte  de  Vendôme  et  au  maréchal 
d'Audeneham  ;  en  sorte.qu'ils  s'obligèrent  de 
payer  au  roi  soixante-dix  mille  francs  d'or 
tous  les  ans  pendant  six  ans,  pour  sa  rançon, 
moyennant  la  révocation  de  l'imposition 
mise  sur  tout  le  royaume.  Les  commissaires 
acceptèrent  cette  proposition,  après  en  avoir 
délibéré' av<«  le  cardinal  de  Teroucne,  le 
maréchal  d'Audeneham  lieutenant  du  roi  dans 
les  parties  de  la  Languedoc,  Pierre  Raymond 


i  Preuve», 

3  Hôt.  de  ville  d*Albi.  -  Ordon.  lom.  4.  p.  214. 
et  iteq. 
3  Preuve». 
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de  Rabastens  sénéchal  de  Beaocaire,  et  les 
autres  da  conseil  du  roi.  Arnoul  d'Aude- 
ncham^quclc  roi  avoît  nommé  son  lieute- 
nant en  Languedoc  dès  le  mois  de  Février  de 
cette  année  y  prend  cette  qualité  dans  diver- 
ses lettres  ^  quil  donna  au  camp  devant 
Salgues,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
fin  de  Mars  de  l'an  1362.  11  nomma  entrau- 
tres le  16i  de  ce  mois,  un  visiteur  de  la  ga- 
belle sur  le  sel ,  imposée  el  ordonnée  en  dernier 
lieu  à  Carc€t8sonney  dans  les  trois  sénéchaus- 
sées de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire, 
afin  d  empêcher  les  fraudes  qui  s'y  commet- 
toient. 

IX. 

Le  maréchal  assiège  et  prend  le  château  de  Salguct  en 
Gcvaudaa  sur  les  compagnies.  Vicomtes  de  Polignac. 

Un  des  principaux  chefs  des  compagnies , 
nommé  Pachnbourc ,  insigne  brigand  ,  setoit 
emparé  ^  du  château  de  Saignes  situé  en  Gc- 
vaudan  vers  les  frontières  du  Vêlai  et  de 
l'Auvergne.  Durant  le  siège  que  le  maréchal 
d'Audeneham  mit  devant  cette  place,  pour  la 
reprendre ,  Armand  vicomte  de  Polignac , 
Guillaume  seigneur  de  Chalançon ,  Eustache 
seigneur  de  Langheac,  et  quelques  autres 
seigneurs  qui  y  servoient  sous  ses  ordres ,  à 
la  tête  de  leurs  vassaux ,  le  supplièrent  ^  de 
permettre  que  Robert  Dauphin  seigneur  de 
S.  Elpide ,  chevalier,  qui  étant  accusé  de  di- 
vers crimes ,  avoit  été  arrêté  et  conduit  pri- 
sonnier à  Nismes,  où  il  étoit  mort,  et  qui 
avoit  été  inhumé  en  terre  profane ,  fût  mis 
en  terre  sainte  et  reçut  la  sépulture  ecclé- 
siastique. Le  maréchal  leur  accorda  cette 
grâce,  tant  à  leur  recommandation  ,  qu>n 
considération  du  Dauphin  d'Auvergne,  qui 
étoit  actuellement  prisonnier  en  Angleterre» 
comme  otage  du  roi.  Ses  lettres  sont  datées 
de  l'armée  devant  Salgues  le  premier  de  Mars 
de  l'an  1361.  (1362.  )  En  conséquence  Pierre 
Raymond  de  Rabastens  sénéchal *de  Reaucaire 
permit  le  11.  de  Mai  suivant,  à  Françoise 
d'Aurose  veuve  de  Robert  Dauphin ,  d1nhu- 
nies  sans  pompe  et  sans  grande  cérémonie ,  le 

i  Reg.  9.  et  13.  de  la  sén.  de  Nism. 

9  r.habron ,  hist.  de  la  mais,  de  Polignac. 

3  Reg  9.  de  la  sén.  de  Nismes. 


corps  de  ce  seigneur  dans  le  couvent  des 
Cordeliers  de  Nismes. 

Armand ,  vicomte  de  Polignac,  fit  un  acte 
de  générosité  en  demandant  cette  grâce  an 
maréchal  d*Audeneham ,  car  Robert  Dauphin 
avoit  été  ^  son  ennemi  capital.  Armand  étoit 
petit  neveu  d*Armand  V.  dont  nous  avons 
parlé  ailleurs  ^ ,  et  qui  n'eut  qu'un  fils  nommé 
Armandet ,  de  Catherine  sa  femme ,  fille  et 
héritière  de  Beraud  seigneur  de  Bouzos  en 
Velai ,  qu'il  avoit  épousée  en  1 300.  Armandet 
mourut  vers  l'an  1331.  avant  Armand  V.  son 
père,   sans  enfans  d'Allemande  Flotte  sa 
femme.   Armand  V.  vicomte  de   Polignac 
épousa  en  secondes  noces  Polie  de  Poitiers, 
dont  il  n*e4it  pas  d'enfans.  11  mourut  en  13tô. 
extrêmement  endetté,  après  avoir  aliéné  une 
partie  de  ses  domaines,  il  avoit  disposé  de  la 
vicomte  de  Polignac  en  faveur  de  Jean ,  son 
neveu,  fils  de  Guillaume  baron  de  Randon  son 
frère,  et  de  Beatrix  de  Baux  :  mais  Jean  étant 
mort  à  Paris  vers  l'an  1 3il.  à  son  retour  de  la 
guerre  de  Flandres,  Armand  V.  institua  poor 
son  héritier ,  Randonet  son  petit  neveu ,  fils 
atné  du  même  Jean  son  neveu ,  et  de  Mar- 
guerite de  Roquefeuil  fille  de  Raymond  de 
Roquefeuil ,  comptor  de  Naot  ;  à  condition 
qu'il  prendroit  le  nom  'd'Armand ,  et  qu'il 
porteroit  les  armes  pures  de  Polignac.  Ran- 
donet étoit  encore   mineur  dans  le  tcms 
de  la  mort  d'Armand  V.  son  grand  oncle  :  il 
fut  tfabord  sous  la  tutelle  de  Raymond  de 
Roquefeuil  sonayeul  maternel,  qui  arrangea 
ses  affaires.  11  prit  le  nom  d'Armand,  fut  le 
yi.  vicomte  de  Polignac  de  ce  nom ,  et  pos« 
séda  la  baronie  de  Randon  en  Gevaudan.  il 
marcha  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  ses 
vassaux  au  siège  de  Salgues ,  où  il  servoit 
sous  les  ordres  du  maréchal  d'Audeneham, 
qui  lui  accorda  alors  des  lettres  de  rémission. 
Armand  VI.  vicomte  de  Polignac  avoit 
épousé  ^  en  1347.  Marguerite  fille  unique  et 
héritière  de  Lieutaud  baron  de  Solignac  en 
Velai ,  et  de  Marguerite  de  Monteil.  Lieu- 
taud étant  mort  le  ik.  de  Septembre  de  l'an 

1  Chabron ,  ib. 

2  Liv.  28.  n.  38. 

8  Chair.  ibiJ.-Reg.9.  de  la  sén.  de  Nism.-Bal. 
Auvergn.  lom.  i.  p.  222.  cl  scq.  (om  2.  p.  439.  els«!- 
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1357.  il  s'éleva  une  grande  dispute  touchant 
sa  succession ,  entre  la  vicomtesse  de  Poli- 
gnac  sa  GUeet  son  héritière ,  et  Arnaud  sei- 
gneur de  la  Roiie ,  oncle  de  cette  vicomtesse 
et  flls  de  Bertrand  de  Solignac.  Ce  seigneur 
attira  à  son  parti  Robert  Dauphin  seigneur 
de  S.  Elpide,  et  déclara  la  guerre  au  vicomte 
de  Polignac.  11  se  flt  divers  actes  d'hostilités 
de  part  et  d'autre  ;  et  le  seigneur  de  la  Roue 
tenta  entr  autres  de  prendre  par  escalade  les 
châteaux  de  Polignac  et  de  Solignac  ;  mais  il 
ne  put  réussir.  Le  vicomte  de  Polignac  de 
son  côté  »  aidé  des  gens  et  du  neveu  du  car- 
dinal d^OsliCy  prit  et  rasa  quelques  places 
du  seigneur  da  la  Roiie,  et  lui  enleva  on 
particulier  le  château  d'Usson.  Ccsi  pour  tous 
les  excès  que  le  vicomte  avoit  commis  pen- 
dant cette  guerre ,  quil  demanda  des  lettres 
de  rémission  au  maréchal  d'Audenebam ,  le- 
quel les  lui  accorda,  «  à  cause  des  services 
»  qu'il  rendoit  au  roi  durant  la    présente 
»  guerre  au  si^edu  château  de  Salgues,  où 
»  il  avoit  à  sa  suite  près  de  cinq  cens  hom- 
))  mes,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  »  L'auteur 
de  rhisioire  manuscrite  ^  de  la  maison  de 
Polignac  prétend,  qu'Armand  VI.  servoit  à 
ce  siège  avec  cent  vingt  hommes  d'armes ,  et 
mille  fantassins ,  ses  vassauK ,  qu'il  soudoyoit 
à  ses  dépens,  comme  il  se  voit,  ajoute-t-il ,. 
par  les  lettres  du  maréchal  d'Audeneham 
données  au  camp  de  Saignes  le  3.  de  Mars  de 
lan  1361.  (1362.)  Peut-être  que  le  vicomte 
de  Polignac  avoit  amené  d'abord  au  camp  ce 
nombre  de  troupes ,  et  qu'il  en  congédia  en- 
suite une  paftie.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  let- 
tres 2  de  remission  du  maréchal  d'Audeneham 
sont  datées  au  camp  devant  Saignes  le  23.  de 
Mars  de  lan  1361.  (  1362.  )  et  non  de  lan 
1372.  comme  il  est  marque  dans  l'édition  que 
M.  Baluze  ^  a  donnée  de  ces  lettres.  Le  maré- 
chal les  donna  de  lavis  de  son  conseil ,  au- 
quel étoient  le  seigneur  d'Apchier ,  et  Pierre 
de  Vergi  chevaliers. 

1  CbabroD ,  ib. 

^  Reg.  9.  de  la  .«en.  de  Nism. 

'  Bal  Auvergne,  lom.  2  p.  439. 


Le  maréchal  d'Audenebam  lient  les  étaU  de  la  province 
à  Montpellier,  el  fait  an  traité  avec  lea  compagnies  , 
pour  les  engager  à  sortir  da  royaume  avec  le  comte 
de  Trastamare. 

Ce  général ,  après  avoir  enlevé  le  château 
de  Salgues  aux  compagnies  et  quelques  au- 
tres places  des  environs ,  se  rendit  à  Mont- 
pellier »  où  il  assista  vers  la  Gn  de  Mai  à 
l'assemblée  des  états  des  trois  sénéchaussées 
delà  province,  ainsi  quon  Ta  déjà  remarqué. 
On  résolut  ^  dans  cette  assemblée,  de  conti- 
nuer la  gabelle  sur  le  sel  pendant  un  certain 
tcms ,  et  de  la  donner  à  ferme.  On  nomma 
pour  cela  des  commissaires  de  chaque  séné- 
chaussée,   et  on  leur  prescrivit  certaines 
règles,  que  le  maréchal  d'Audeneham  ap- 
prouva. 11  se  mit  quelque  tems  après  en 
campagne,  suivi  des  sénéchaux  de  Beaucaire 
et  de  Carcassonne ,  et  de  la  principale  no- 
blesse de  la  province ,  pour  aller  arrêter  en 
Auvergne  les  désordres  que  les  compagnies 
ne  cessoient  d'y  commettre.  Ayant  appris  que 
ces  brigands  avoient  résolu  de  se  répandre 
dans  le  Languedoc ,  il  déclara  ^ ,  à  Clermont 
le  21.  de  Juillet ,  qu'il  avoit  dessein  de  les 
poursuivre ,  avec  le  secours  des  Espagnols 
qu'il  avoit  à  sa  suite,  et  des  gens-d'armes 
qu'il  avoit  rassemblés.  11  donna  ordre  en 
même  tems  à  tous  les  ofGciers  du  roi  de  la 
province,  de  faire  retirer  les  vivres  dans  les 
lieux  fortiGés ,  aGn  que  les  ennemis  n'en  pro- 
Gtasscnt  pas:  Nous  apprenons  encore  que  les 
compagnies  projetloient  de  faire  une  irrup- 
tion dans  le  Languedoc,  par  des  lettres  ^  que 
Pierre  de  Villaines ,  dit  k  Besques ,  sénéchal 
de  Carcassonne,  donna  à  Monlferrand  en 
Auvergne  le  25.  de  Juin  de  celte  année ,  pour 
établir  Jean  de  Villaines  écuyer ,  viguier  de 
Beziers ,  son  frère,  commissaire  général  dans 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  pour  faire 
travailler  à  fortiGer  toutes  les  places ,  y  met- 
tre des  gouverneurs  ou  capitaines ,  etc. 

Les  Espagnols,  que  le  maréchal  d'Aude- 
neham avoit  amenés  en  Auvergne  contre 


i  Preuve». 

2M  s.  d  Aubays,n.  82.  2 

3  Ilôt,  de  ville  de  Nttrb. 
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ces  compagnies ,  ctoicnt  des  Castillans ,  qui 
avoicnt  passé  en  France  ayec  Henri  comte 
de  Trastamare  et  Sanche  son  frère ,  fils  na- 
turels d'Alfonse  Vil.  roi  de  Caslîlle,  qui , 
pour  éviter  la  persécution  de  Pierre  le  cruel , 
roi  de  Castille ,  leur  frère  légitime ,  s*étoient 
réfugiés  en  deçà  des  Pyrénées ,  et  étoient  en- 
trés ^  à  force  ouverte  dans  la  séné<^haussée 
(le  Carcassonne  vers  le  mois  de  Juillet  de 
l'an  1361.  malgré  Pierre  de  Voisins  seigneur 
de  Rennes  (  De  Reddis  ) ,  qui  s*é(oit  rendu 
dans  le  païs  de  Fenouilledes  avec  un  corps  de 
troupes,  pour  s*opposer  à  leur  passage.  Le 
comte  de  Trastamare  et  ses  Espagnols  com- 
mirent d'abord  dans  la  province  autant  de 
desordres  que  les  compagnies  :  mais  ce  comte 
offrit  ensuite  ses  services  au  maréchal  d'Au- 
deneham ,  qui  les  accepta,  et  ils  vinrent  ^ 
ensemble  à  Montpellier  au  mois  de  Septem- 
bre suivant ,  et  y  demeurèrent  trois  jours  *. 
Ce  maréchal  et  le  comte  de  Trastamare 
conclurent  ensemble  un  traité  '  à  Clermont 
en  Auvergne  le  23.  de  Juillet  de  lan  1362. 
avec  les  chefs  des  compagnies ,  qui  s'enga- 
gèrent de  sortir  du  royaume  dans  l'espace  de 
six  semaines,  sous  la  conduite  de  ce  comte , 
qui  a  voit  dessein  de  les  emmener  en  Espagne, 
pour  s'en  servir  à  faire  la  guerre  au  roi  de 
Castille  son  frère.  Le  comte  de  Trastamare 
s'étant  ensuite  rendu  à  Paris ,  y  conclut  un 
traité  le  13.  d'Août  suivant  avec  le  roi ,  pour 
amener  les  compagnies  hors  du  royaume. 
Entr'autres  articles,  le  roi  promit  de  lui 
assigner  et  à  Sanche  son  frère,  dix  mille 
livres  de  rente  en  fonds  de  terre ,  dont  ils 
s'engagèrent  de  lui  faire  hommage.  Le  roi  fit 
en  effet  assigner  à  ce  comte  an  mois  de  Mars 
de  Tannée  suivante,  par  l'évéque  de  Meaux , 
le  maréchal  d*Audenebam  et  le  sénéchal  de 
Beaucaire ,  pour  cette  rente ,  la  baronîe  de 
Osseuon  et  ses  dépendances  dans  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne. 
I.es  trois  sénéchaussées  de  la  Languedoc 

1  C.  du  dom.  de  la  céoés.  de  Carc. 
3  Thaï,  de  MontpcU. 

3  Pr.  de  rbist.  de  Bertrand  du  Guescl-  p.  313.  et 
feq.  -  y.  Ordon.  lom.  3.  p.  633.  et  seq. 

*  r.  Additions  cl  Notes  <Iq  Livre  xxxii,  n"  4, 


donnèrent  ^  cent  mille  florins  d'or  aux  com- 
pagnies ,  et  cinquante-trois  mille  an  comle 
de  Trastamare  et  à  ses  Espagnols,  poar  les 
engager  à  sortir  du  palis  et  du  royaume,  qulb 
désoloient  également  les  uns  les  autres;  car 
ces  derniers  commirent  entr'autres  de  grands 
ravages  dans  le  'Minervois.  Pour  acquitor  la 
première  de  ces  sommes ,  dont  les  bailliagw 
d'Auvergne  et  de31âcon  payèrent  leur  part, 
on  imposa  un  subside  dans  la  province,  d*an 
florin  d'or  par  feu  dans  les  villes  murées,  et 
d'un  demi  florin  à  la  campagne.  On  leva  de 
plus  quatre  gros  par  feu  ,  pour  payer  la 
somme  promise  aux 


XL 

Réparalion  d$ê  feux  dans  la  proviaca- 

La  répartition  de  ces  sommes  se  fit  suivant 
le  nombre  des  anciens  feux  ;  mais  comme  les 
guerres,  la  peste  et  la  famine  avoient  entiè- 
rement dépeuplé  ou  appauvri  certains  can- 
tons depuis  quelques  années,  et  qu'il  nf 
avoit  plus  de  proportion  avec  plusieurs  autres 
qui  avoient  moins  souffert,  le  roi  donna ^ 
une  ordonnance  au  mois  de  Mai  de  cette  an- 
née, à  la  demande  de  plusieurs  communautés 
des  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Carcassonne 
et  Beaucaire ,  pour  faire  une  nouvelle  vcrifl- 
cation  du  nombre  de  feux  existans  dans  cha- 
que lieu.  11  nomma  des  commissaires  pour 
travaillera  cette  réparation,  ainsi  qu'on  sex- 
primolt  alors  ;  elle  fut  faite  assez  lentement, 
et  elle  continua  sous  les  deux  règnes  suivans. 
C'est  ce  qu'on  peut  voir  par  un  grand  nombre 
d'actes  '  qui  nous  restent  depuis  l'an  1362. 
jusqu'au  commencement  du  xv.  siècle  :  on 
peut  juger  de  la  différence  qu'il  y  avoit  entre 
le  nombre  des  feux  des  trois  sénéchaussées  de 
la  province,  avant  cette  réformalion,  cl 
ceux  qui  restoient  après  qu'elle  fut  faite,  par 
les  états^  qui  en  furent  dressés  en  divers 
tems.  Dans  celle  de  Beaucaire,  par  exempte, 
de  quatre-vingt  àx  mille  feux  qu'il  y  avoit  au 


1  Preuves.  -  V. 

2  Ordon.  lom.  3. 
1  Ibid.  tom.  3.  et 
<  Preuves.  -  Dom 

2.  liasse,  n.  5. 


OHoD.  tom.  3.  p.  012. 
563.  et  seq. 
feqq. 
de  Montp.  sén.  de  Nism  en  geo- 
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milieQ  du  xiy.  siècle ,  il  n'y  en  avoit  plus  que 
soixante  et  dix-sept  mille.  On  Yoit  par  Tctat 
de  cette  sénéchaussée,  qui  est  partagé  par 
iNulliages  on  TÎgurries,  celles  qui  furent  le 
plus  dépeuplées.  Le  Gevaudan  fut  le  païs  le 
plus  maltraité  de  cette  sénéchaussée,  car  les 
treize  mille  trois  cens  soixante  et  dix  feux  de 
ce  païs,  qui  contribuoient  anciennement  aux 
subsides  de  la  province ,  furent  réduits  ^  par 
ks  commissaires  à  quatre  mille  six  cens  dix. 
Nous  apprenons  dun  autre  côté,  qu*il  n*y 
a?oit  plus  à  Narbonne  en  1366.  ^  qae  deux 
mille  cinq  cens  feux  qui  contribuoient  aux 
subsides,  tandis  qu'anciennement  on  en  comp- 
toit  six  mille  vingt  neuf.  Au  reste  les  com- 
munautés ,  à  chaque  réparation  ou  vérifica- 
tion du  nombre  des  feux  qu'elles  contenoient, 
payoientau  roi  un  florin  d'or  par  feu  ,  pour 
le  nombre  ancien  qui  étoit  supprimé ,  et  elles 
contribuoient  ensuite  aux  subsides,  confor- 
mément à  la  nouvelle  vérification. 

XH. 

La  proTÎnee  est  exposée  de  nouveanaas  courses  des 
compagDÎes. 

liparoU^  c[ue  Gaston,  comte  de  Foi x,  con- 
vint dun  autre  traité  à  Pamiers  et  à  Maze- 
res ,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1362.  avec 
une  partie  des  compagnies  qui  séjournoient 
depuis  trois  ans  dans  les  terres,  de  la  baronic 
de  Mirepoix ,  pour  les  engager  à  sortir  du 
royaume  ;  et  quelles  en  sortirent  en  effet  au 
mois  de  Janvier  suivant.  Nous  trouvons  d'ail- 
leurs que  le  reste  des  compagnies  passa  ^  à 
Ville-neuve  d'Avignon  au  mois  d'Août  de 
fan  1362.  dans  le  dessein  d'aller  en  Espagne 
au  service  de  Pierre  roi  d'Aragon ,  contre 
Pierre  le  Cruel  roi  de  Castille.  Mais  si  ces 
brigands  sortirent  du  royaume ,  ils  y  ren- 
trèrent bien-tôt  après ,  et  la  province  fut  en- 
core exposée  de  nouveau  à  leurs  ravages. 
Rabaut  de  Nissi ,  l'un  de  leurs  chefs  ,  après 
avoir  fait  prisonniers  ^  le  6.  de  Mars  de  cette 

i  Ordon.  ibid.  tom.  4.  p.  486.  et  seq. 

3  H^t  de  ville  de  Narb. 

ï  PreoTes. 

«  Vit.  pap.  Aveo.  tom.  1.  p.  359. 

i  Tbal.  de  Uonlpeil. 
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année  auprès  de  Montpellier ,  les  ambassa* 
deurs  que  le  roi  de  Castille  envoyoit  au  pape, 
se  saisit  le  29.  de  Juillet  suivant  du  lieu  d'Ali- 
gnan  auprès  de  Beziers ,  qu'il  abandonna  le 
4.  de  Novembre ,  moyennant  dix  mille  flo- 
rins *.  Berard  d'Albret ,  Badefol ,  et  quelques 
autres  chefs  de  routiers,  prirent  d'un  autre 
côté  le  château  de  Baleine  près  de  Mende  le 
29.  d'Août ,  et  l'ayant  rançonné  ils  l'aban- 
donnèrent 15  jours  après.  Enfin  ces  brigands 
commettoient,^  encore  des  ravages  affreux 
en  Albigeois  et  tenoient  la  ville  d'Albi  comme 
assiégée,  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  de 
cette  année. 

XUI. 


Le  comte  de  TancarTÎMe  lieutenant  du  roi  en  Languedoc. 
Le  maréchal  d'Audencham  lui  succéda. 

Nous  avons  lieu  de  croire ,  que  le  pouvoir 
de  lieutenant  du  roi  en  l^ngucdoc ,  qu'cxer- 
çoit  le  maréchal  d'Audencham ,  expira  avec 
le  mois  de  Juillet  de  l'an  1362.  Car  nous 
trouvons  d'un  côté,  qu'il  prenoit  encore 
cette  qualité  ^  le  23.  de  ce  mois ,  et  on  voit 
de  l'autre ,  1°.  Que  Jean  de  Melun  comte  de 
Tancarville ,  lieatenant  du  roi  en  toute  la 
Languedoc,  le  duché  de  Bourgogne  et  le 
comté  de  Champagne  et  de  Brie  y  accorda  '  des 
lettres  de  rémission  à  Jean  Charni  au  mois 
d'Août  de  l'an  1362.  2^  Que  le  roi  donna  de 
nouvelles  lettres  *  le  13.  d'Août  de  la  même 
année ,  pour  établir  ((  Arnoul  sire  d'Aude- 
))  neham  maréchal  de  France ,  son  lieute- 
))  nant  général  et  souverain  sur  tous  autres , 
»  en  toute  la  Languedoc ,  avec  pouvoir  dy 
»  commander,  d'y  ordonner  des  subsides,  de 
))  faire  vuider  les  compagnies  suivant  le  traité 
»  sur  ce  fait.  »  Nous  concluons  de-là ,  que 
le  roi  nomma  d'abord  le  comte  de  Tancar- 
ville pour  remplacer  ce  maréchal  dans  la 
charge  de  son  lieutenant  en  Languedoc  ;  et 
que  le  comte  n'ayant  pu  se  rendre  dans  la 

1  Arch.  de  S.  Suivi  d'Albi. 

2  y.  Pr.  de  l'hisl.  de  Bertr.  de  Guescl.  par  de 
Ghàtelet. 

s  Thr.  des  cb.  reg.  03.  act.  193. 

4  Reg.  9.  de  la  sén.  de  Nismes ,  fol.  57. 

*  /'.  AtWilions  cl  Noies  du  Livre  xxxii,  n"  5. 
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province,  il  donna  une  nouvelle  commis- 
sion au  maréchal. 

Quoi  qu  il  en  soit ,  ce  dernier  étant  à  Nis- 
mes  le  10.  de  Septembre  de  l'an  1362.  pressa  ^ 
la  levée  du  subside  accordé  pour  chasser  les 
compagnies  du  royaume ,  parce  que  faute  de 
payement  y  le  traité  conclu  avec  elles  étoit 
prêt  à  se  rompre.  Il  dispensa  deux  jours 
après  à  Montpellier,  Yolande  reine  douai- 
rière de  Majorque ,  de  payer  la  somme  de 
cent  vingt  florins  dor,  à  laquelle  les  nobles 
de  labaronie  de  Montpellier  lavoient  taxée, 
pour  sa  part  du  subside  qu'ils  setoient  im- 
posés ,  pour  la  rançon  du  roi ,  et  lui  donna 
main-levée  de  ses  biens  qu  ils  avoient  saisis , 
ce  que  le  roi  conGrma.  Il  se  rendit  ensuite  à 
Beziers  et  à  Narbonne  ;  étant  à  Toulouse  à  la 
fin  du  mois  d'Octobre ,  il  ordonna  ^  l'exécu- 
tion de  la  délibération  des  états  de  la  Langue- 
doc ,  qui  défendoit  d'imposer  d'autre  gabelle 
sur  le  sel,  que  celle  qui  avoit  été  établie 
pour  la  défense  du  païs.  Il  exempta ,  par  des 
lettres  ^  données  à  Pamiers  le  10.  de  No- 
vembre suivant ,  en  attendant  que  le  roi  en 
eût  ordonné  autrement,  les  nobles  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire ,  du  fouage  d*un 
demi  florin  d'or  par  feu ,  imposé  pour  chas- 
ser les  compagnies  qui  ravageoient  le  païs. 
Ces  nobles  prétendoient,  que  suivant  leurs 
anciens  privilèges ,  ils  n^étoient  tenus  de  con- 
tribuer à  aucun  subside  ou  fouage  avec  les 
non  nobles.  11  parolt  que  le  maréchal  d'Au- 
deneham  alla  bien-tôt  après  à  la  rencontre 
du  roi ,  qui  fit  un  voyage  dans  le  bas-Lan- 
guedoc à  la  fin  de  cette  année,  à  l'occasion 
de  la  vacance  du  S.  Siège ,  ce  qu'il  faut  re- 
prendre de  plus  haut. 

XIV. 

Urbain  Y.  oatif  du  GeTandan ,  est  élu  pape.  Cardinaux 
de  la  province. 

Le  pape  Innocent  VI.  mourut  ^  à  Avignon 
le  12.  de  Septembre  de  l'an  1362.  dans  la 
dixième  année  de  son  pontificat  :  sou  corps 

1  Reg.  9.  de  la  sén.  de  Nism. 

2  Preuves. 

3  Reg.  0.  ibid. 

<  V.  Baluz.  vit.  pnp.  Aven. 


fut  d'abord  déposé  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville  et  ensuite  inhumé  dans  la  Chartreose 
de  Ville-neuve ,  qu'il  avoit  fondée.  Outre  le» 
sujets  de  la  province  qu'il  éleva  an  cardina- 
lat ,  et  dont  on  a  déjà  parlé ,  il  fit  une  pro- 
motion de  neuf  cardinaux  le  17.  de  Septem- 
bre de  l'an  1361.  et  y  comprît,  1".  Jean  de 
Blauzac  (de  Blandiaco )  natif  du  diocèse dU- 
sez ,  qui  fui  d'abord  chanoine  d'Aix  et  cha- 
pelain du  pape ,  et  en  1358.  évéque  de  Nismes, 
après  la  mort  de  Bertrand  de  Deaulx  son 
oncle.  2''.  Guillaume  Bragose  natif  du  diocèse 
de  Mende,  docteur  et  professeur  en  droit 
canonique  dans  l'université  de  Toulouse,  qui 
passoit  pour  un  de  plus  grands  canonistes  de 
son  siècle.  â<>.  Hugues  de  S.  MartiaU  Umxh 
sin  de  naissance ,  docteur  en  droit  civil  de 
Toulouse,  où  U  étoit  actuellonent.  Quelques 
auteurs  ^  prétendent  que  Guillaume  Bragose 
étoit  aussi  natif  du  Li'monsin.  11  fut  nommé 
évéque  de  Vabres  peu  de  tems  avant  sa  pro- 
motion au  cardinalat ,  et  mourut  à  Rome  le 
11.  de  Septembre  de  l'an  1368.  U  a  laissé  des 
commentaires  sur  les  décrétâtes.  Après  la 
mort  d'Innocent  VI.  le  siège  papal  vaqua  jus 
qu'au  28.  d'Octobre,  que  les  cardinaux  as- 
semblés au  conclave,  élurent  pour  pape, 
Guillaume  de  Grimoard  abbé  de  S.  Victor  de 
Marseille ,  quoiqu'il  ne  fut  pas  cardinal 

Guillaume  de  Grimoard  naquit  ^  au  com- 
mencement du  XIV.  siècle ,  au  château  de 
Grisac  en  Gevaudan ,  situé  sur  les  frontières 
du  diocèse  d  Alais ,  de  Guillaume  de  Grimoard 
chevalier,  seigneur  de  ce  château,  et  de  Felicc 
ou  Amphelisie  de  Montferrand.  U  prit  l'habit 
monastique  dans  sa  jeunesse  au  prieuré  ou 
monastère  de  Chirac  en  Gevaudan ,  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille, 
de  Tordre  de  S.  Benoît.  Après  sa  profession, 
qu'il  fit  dans  cette  abbaye,  son  abbé  l'envoya 
étudier  dans  l'université  de  Montpellier,  ou 
il  prit  le  degré  de  docteur  en  droit  canonique, 
qu'il  professa  ensuite  dans  cette  université, 
et  puis  dans  celle  d'Avignon,  pendant  l'espace 
de  vingt  ans.  11  fut  élu  vers  l'an  1353.  abbe 


i  y.  Baliiz,  ib.  lora.  1.  p.  50.  et  scq. 

2  Ibid.  p.  363.  et  seq.  p.  976.  Gall.  chr.  nov.  f<« 
lom.  1.  -  llisl.  mss.  d'Auicrrc.  -  Thr.  des  ch  r**?- 
103.  n.  213. 
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de  S.  Germain  d'Aaxerre ,  et  ea  1358.  de  S. 
Victor  de  Marseille.  Le  pape  lonocent  VI. 
connoissant  sa  capacité  et  son  mérite ,  l'em- 
ploya en  diverses  négociations  importantes , 
et  en  plusieurs  légations  ;  et  il  étoit  actuelle- 
ment en  Italie  pour  les  affaires  de  Téglise 
Romaine ,  lorqu'il  fut  élu.  Les  cardinaux 
partagés  sur  l'élection  d'un  pape,  jetlerent 
la  rue  sur  lui ,  en  considération  de  ses  ver- 
tus. Il  étoit  alors  dans  la  cinquante-troisième 
année  de  son  âge ,  suivant  les  mémoires  du 
collège  de  S.  Martial  d'Avignon  dont  il  est 
bienfaiteur.  Après  son  élection ,  il  prit  le  nom 
dXïbain  V.  et  fut  couronné  le  6.  de  Novem- 
bre suivant  11  conserva  jusqu'à  sa  mort  Iha- 
bit  monastique ,  et  l'abbaye  de  S.  Victor  de 
Marseille ,  qu'il  Cl  gouverner  par  des  vicai- 
res ;  il  la  6t  réparer  et  entourer  de  murs ,  et 
il  la  combla  de  bienfaits  et  de  privilèges.  Il 
lui  soumit  1  entr'autres  »  celles  de  S.  Chi- 
gnan  au  diocèse  de  saint  Pons ,  de  S.  Sauveur 
deLodéve ,  de  Joncels  au  diocèse  de  Bezicrs, 
de  S.  Pierre  de  Caunes  au  diocèse  de  Nar- 
bonne,  de  Nant  au  diocèse  de  Vabres,  de 
Sendras  et  de  Sauve  au  diocèse  de  Nismes , 
de  S.  Jacques  de  Jacou  au  diocèse  d'Alet ,  et 
de  S.  Sever ,  de  Rustan  en  Bigorre ,  qu'il  tira 
de  la  jnrisdiction  des  ordinaires ,  pour  les 
assajettir  à  celle  de  l'abbé  de  S.  Victor.  Il  61 
aussi  beaucoup  de  bien  à  Tabbaye  de  S.  Ger- 
noain  dAuxerre  »  dont  il  avoit  été  abbé ,  et 
fonda  à  Montpellier  le  monastère  de  S.  Ger- 
main, dont  nous  parlerons  ailleurs.  Il  fonda  ^ 
aussi  dans  cette  ville  le  collège  de  S.  Mathieu 
poor  douze  étudîans  en  médecine ,  natifs  du 
diocèse  de  Mende.  Il  agrandit  le  palais  pa- 
pal d'Avignon ,  fonda  une  collégiale  dans  la 
paroisse  de  fiedouèse  en  Gevaudan ,  qui  étoit 
celle  de  sa  naissance  et  de  son  baptême»  et 
qui  appartenoit  à  sa  famil!e ,  et  il  la  rebâtit 
entièrement.  11  fonda  une  autre  collégiale 
dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Quesac  en 
Gevaudan.  11  fit  réparer  à  Rome  les  églises 
de  S.  Pierre  et  S.  Paul ,  de  saint  Jean  de  La- 
Iran,  etc.  Au  commencement  de  son  ponti- 
ficat ,  il  donna  une  bulle  '  pour  confirmer 


1  Aith.  de  Tab.  de  S.  Victor  de  Marseille. 
3  Vit.  ib.  p.  393.  el  seqq.  -  Gar.  ser.  prss. 
part.  %.  p.  186.  et  seqq. 
»Arcli.dcré.  deNarb. 


Mag. 


celle  de  Pascbal  II.  en  faveur  de  la  primatio 
de  Narbonnc  sur  la  métropole  d'Aix.  Enfin 
Urban  V.  gouverna  lEglise  avec  beaucoup 
de  sagesse  et  d'édification ,  favorisa  ^  sur- 
tout les  gens  de  lettres,  et  mourut  en  odeur 
de  sainteté  le  19.  de  Décembre  de  lan  1370. 
Son  corps  fut  inhume  au  mois  de  Juin  de 
l'an  1372,  dans  Tabbaye  de  S.  Victor  de  Mar- 
seille. 11  nous  reste  plusieurs  ^  consultations 
de  lui ,  lorsqu'il  étoit  docteur  en  décrets  à 
Montpellier  vers  Tan  134-6.  Il  en  donna  une 
entr  autres ,  sur  quelques  contestations  ar- 
rivées dans  cette  ville ,  aux  funérailles  de 
la  reine  de  Majorque ,  qui  fut  inhumée  aux 
Cordoliers. 

Urbain  V.  avoit  un  '  frère  nommé  Anglic 
de  Grimoard ,  qu'il  nomma  à  Tévèché  d'A- 
vignon le  13.  de  Décembre  de  l'an  1362.  An- 
glic avoit  fait  profession  dans  l'abbaye  de  S. 
Ruf,  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers ,  et 
il  eloil  alors  prieur  du  monastère  de  S.  Pierre 
de  Die  dépendant  de  cette  abbaye.  Il  se  dis- 
tingua par  sa  capacité,  sa  pieté  et  la  pureté 
de  ses  mœurs.  Le  pape  son  frère  le  nomma 
cardinal  prêtre  le  18.  de  Septembre  de  l'an 
1366.  évéque  d*Albano  en  1367.  et  légat  en 
Italie  en  1368.  Ce  cardinal  demeura  toujours 
à  Avignon  après  que  le  pape  Grégoire  XL 
eut  rétabli  son  si^e  à  Rome ,  et  mourut  au 
mois  d'Avril  de  l'an  1388.  11  fonda  à  Mont- 
pellier un  collège  pour  les  religieux  de  l'ab- 
baye de  S.  Ruf ,  qui  subsiste  encore ,  et  dans 
lequel  il  fut  inhume.  11  composa  quelques 
opuscules,  et  dressa  des  statuts  pour  l'église 
et  le  diocèse  d'Avignon.  On  trouve  *  parmi 
les  prieurs  qui  assistèrent  au  chapitre  géné- 
ral de  l'abbaye  de  S.  Victor  de  Marseille , 
tenu  le  onze  de  Novembre  de  l'an  1343.  An- 
glic de  Grimoard  prieur  de  Chirac  au  diocèse 
de  Mende,  Pons  d'Usez  prieur  de  Rodés, 
Gaucelin  de  Caldayrac  prieur  de  Narbonne, 
etc.  Cet  Anglic  de  Grimoard  étoit  vraisem- 
blablement frère  de  Guillaume ,  père  d'Ur- 
bain y.  Nous  parlerons  ailleurs  de  Raymond 
de  Grimoard,  seigneur  deGrisac,  neveu  de 
ce  pape.  Cest  ce  que  nous  avons  pu  recueil- 

I  Vil.  Ibid. 

3  Biss.  d*Aabays  sur  MonlpeU.  n.  t. 

3  Baluz.  ibid.  p.  993.  et  seqq. 

4  Arch.  de  Vab.  de  S.  Victor  de  Marseille. 
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lir  touchant  les  parens  d'Urbain  Y.  dont  la 
maison  a  fondu  vers  la  fin  du  xv.  siècle, 
dans  colle  de  Beauvoir  du  Roure.  Au  reste 
le  roi  Charles  V.  pour  témoigner  l'estime 
qu  il  faisoit  de  ce  pontife ,  et  en  reconnoîs- 
sance  des  services  qu'il  avoit  rendus  à  Tétat , 
lui  donna  ^  et  à  ses  successeurs  en  1368.  en 
qualité  de  souverain  du  Rhône  d*un  bord  à 
lautre,  la  moitié  du  pont  d'Avignon,  depuis 
le  bord  oriental  du  Rhône,  jusqu'à  la  cha- 
pelle qui  étoit  au  milieu  de  ce  pont.  Reve- 
nons au  voyage  que  le  roi  Jean  entreprit  à 
Avignon ,  à  l'occasion  de  la  vacance  du  saint 
siège. 

XV. 

Le  roi  fail  qd  TOjagc  à  AvignoD  et  dans  le  bas  Lan- 
gaedoc. 

Ce  prince  ayant  appris  ^  la  mort  d'Inno- 
cent VI.  résolut  de  se  rendre  à  la  cour  d'A- 
vignon ,  tant  pour  se  trouver  à  l'élection  du 
successeur  de  ce  pape ,  que  dans  le  dessein 
de  négocier  son  mariage  ,  ou  plutôt  celui  de 
son  fils,  avec  Jeanne  reine  de  Naples  :  mais 
celte  alliance  ne  réussit  pas,  et  Jeanne  épousa 
bien-tôt  après ,  Jacques  roi  titulaire  de  Ma- 
jorque. Le  roi  s'étant  mis  en  chemin  au  mois 
d'Octobre,  arriva  à  Ville-neuve  d'Avignon 
vers  la  mi-Novembre  de  Fan  1362.  U  fit  son 
entrée  ^  à  Avignon  le  20.  de  ce  mois ,  rendit 
sa  visite  au  nouveau  pape,  et  fut  présont,  deux 
jours  après,  lorsqu'il  transfera  le  corps  d'In- 
nocent VI,  deux  jours  après,  lorsqu'il  trans- 
fera le  corps  d'Innocent  VI.  son  prédécesseur, 
dans  la  Chartreuse  de  Ville-neuve.  Le  roi 
fixa  son  séjour  dans  le  même  lieu  de  Ville- 
neuve, en-deçà  du  Rhône,  et  y  demeura 
jusques  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre.  U 
donna  ^  alors  des  lettres  de  sauve-garde ,  et 
divers  privilèges  à  la  Chartreuse  de  Ville- 
neuve, qu'Innocent  VI.  avoit  fondée.  Il  se  fit 
alors  dans  celle  ville  un  fameux  duel,  auquel 
il  fut  présent ,  et  dont  la  petite  chronique  de 
S.  Denys  parle  en  ces  termes.  «  Item,  le 
»  mardi  ensuivant  6.  jour  dudit  mois  de  Dé- 

I  Preuves. 

3  Biiliiz.  vit.  pap.  Àven.  lom.  1.  p  366.  et  932. 

3  Raynald.  an.  1  62.  u.  10. 

*  Ofdon.  lom,  6.  p.  490.  cl  seq. 


[136Î] 

»  cembre,  fut  la  bataille  de  messire  Ainomon 
»  de  Pommiers  appellant ,  et  de  messire  Fol- 
»  quet(  AL  Folquard)  d'Archiac  défendeur, 
))  en  présence  dudit  roi  de  France,  à  Ville- 
neuve près  d'Avignon.  »  11  est  parlé  de  ce 
duel  dans  daulres  monumens  ^  du  tcms. 

XVL 

Bataille  de  Launac  entre  leicomles  de  Fois  et  d'Arma- 
gnac qui  fout  ensuite  U  paix. 

Un  des  premiers  soins  du  .pape  Urbain  V. 
fut  de  chercher  à  pacifier  les  comtes  de  Foii 
et  d*Armagnac ,  qui  se  faisoienl  une  cruelle 
guerre ,  au  sujet  de  la  succession  de  la  mat- 
son  de  Bearn ,  querelle  dont  on  a  rapporté 
ailleurs  Torigine.  Urbain  ^  leur  envoya ,  peu 
de  tems  après  son  élection  ,  Pierre  évèque  de 
Cambrai ,  avec  l'autorité  de  nonce,  pour  les 
concilier.  La  guerre  avoit  recommencé  en- 
tr  eux  aussi-tôt  après  la  paix  de  Breligni  ;  et 
il  s'étoit  ensuite  conclu  une  trêve  ^ ,  qui  de- 
voit  finir  le  31.  de  Décembre  de  Fan  1360. 
entre  le  comte  de  Foix  et  Pierre-Raymond 
comte  de  Comminges  allié  du  comte  d'Ar- 
magnac. Après  respiration  de  cette  trêve, 
les  hostilités  avoient  recommencé  de  part  et 
d  autre ,  jusqu'à  ce  que  Charles  roi  de  Na- 
varre et  l'archevêque  de  Toulouse ,  nonce  du 
pape ,  firent  *  convenir  les  comtes  de  Foix 
et  d'Armagnac,  le  21.  de  Mars  de  lan  1361. 
(  1362.  )  d'une  nouvelle  trêve ,  qui  devoit 
durer  jusqu'au  mois  de  Juin  de  Tan  1363.  Le 
comte  d'Armagnac  la  rompit  bien-tôt  après, 
et  envoya  le  défi  au  comte  de  Foix  qui  fac- 
cepta.  Enfin  leurs  armées  se  rencontrèrent  ^ 
au  territoire  de  Launac  dans  le  diocèse  de 
Toulouse,  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  à  deux 
lieues  de  Lille-Jourdain  vers  le  nord ,  et  elles 
en  vinrent  aux  mains  le  lundi.  5.  de  Décem- 
bre de  Tan  1362.  Les  principaux  seigneurs 

1  C.  du  dom.  de  la  sénés,  de  Bcauc.    « 

2tJrb  y.  liv.  l.ep.  13.  inss. 

3  Hôt.  de  ville  de  Foix. 

<  Preuves. 

s  Chr.  de  saint  Denys ,  ross.  de  Coasiin ,  ibtd.  - 
Chr.  des  C.  de  Foix ,  mss.  de  Baluz.  n.  419.  -  Balin. 
vit.  pap.  Aven.  tom.  i.  p.  369.-  Bonnal.  hist.  mss 
dos  C  de  Rodez.  -  Ch.  de  Foix ,  caisse  40.  cl  46.  - 
Preuves. 
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qaî  aTOÎent  marché  au  secours  du  comte  de 
Fûîx ,  étoient  Jourdain ,  comte  de  Lille-Jour- 
dain» ks  Ticorotes  de  Cardoone ,  de  Castelboa 
et  de  CoDserans  »  le  seigneur  de  Pâlies ,  etc. 
Le  œmte  d'Armagnac  étoit  soutenu  par  le 
comte  de  Comminges,  les  soigneurs  de  la 
maison  dAlbret  »  et  plusieurs  autres. ,  dont 
nous  parlerons  bien-tôt.  L  action  fulYive  et 
aanglante  :  on  combattit  d'abord  des  deux 
côtés  avec  un  égal  avantage  ;  mais  enfln  le 
comte  dAnnagnac  fut  obligé  de  plier  ;  et  le 
comte  de  Foix  remporta  sur  lui  une  victoire 
complette,  après  lui  avoir  tué  bien  du  monde. 
D  fit  neuf  cens  gentils-hommes  prisonniers 
sar  le  comte  d'Armagnac  ,  qui  fut  pris  lui- 
même  dans  un  bois  où  il  sétoit  retiré.  Entre 
ces  prisonniers,  les  plus  distingués  furent 
Pierre-Raymond  comte  de  Comminges  »  le 
comte  de  Montlezun  (  ou  de  Pardiac  ) ,  le  sei- 
gneur dAlbret  et  ses  deux  frères,  le  sei- 
gneur de  Terridc ,  et  le  seigneur  de  Barba- 
lan  :  ce  dernier  fut  pris  quelque  tems 
après*. 

Tous  ces  prisonniers  donnèrent  leur  foy 
au  comte  de  Foix ,  qui  les  fit  conduire  d'a- 
bord an  château  de  Foix ,  et  les  ayant  tous 
assemblés  devant  ce  château ,  il  leur  déclara 
le  16.  de  Décembre  suivant ,  «  qu'il  vouloit 
»  bien  par  grâce  leur  accorder  une  amplia- 
y^tim  de  leur  arrêt  y  ne  pas  macérer  leur 
»  corps  parla  prison ,  et  les  traiter  favora- 
»blement»  comme  nobles  et  gentils-hom- 
»  mes.  »  Il  assigna  ensuite  aux  uns  la  ville 
de  Hazeres,  'et  aux  autres  celle  de  Pamiers 
pour  prison ,  pendant  un  mois,  en  attendant 
qu'ils  traitassent  de  Icfur  rançon  ;  avec  per- 
mission de  se  promener  aux  environs,  sans 
cependant  découcher.  Ils  s*engagerent  à  tenir 
prison  dans  ces  villes  durant  ce  tems-là»  sous 
la  caution  des  comtes  d'Armagnac  et  de  Com- 
minges, et  sous  peine  de  payer  des  sommes 
très-considérables.  11  en  fut  dressé  divers 
actes ,  en  présence  de  Pons  de  Villemur, 
seignenr  de  Laval  de  S.  Paul  de  Gerrat, 
Thibaut  de  I^vis,  seigneur  de  la  Penne  et  de 
Montbrun,  Aymeri  de  Roquefort,  seigneur  de 
la  Pomarede,  Pierre  d'Omezan ,  Bertrand  de 
Vamhole  seigneur  de  Vamhole,  Pierre  Fite, 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Liyre  xxxii ,  n»  6. 


Pierre-Arnaud  de  Castel-Verdun  y  seigneur  de 
Varnejol,  etc.  Les  principaux  prisonniers  qui 
firent  cette  promesse,  furent  Berard  dAlbret 
seigneur  de  sainte  BaseiUe ,  Gcraud  son  frère, 
Berard  d'Albret,  seigneur  de  Gironde,  leur 
cousin ,  Jean  d'Armagnac  vicomte  de  Fezen- 
saguet ,  Jean  de  la  Barthe  seigneur  de  la  val- 
lée d'Aure,  le  seigneur  de  Pardaillan,  Arsion 
de  Montesquieu,  Garsion  del Castel  chevalier, 
Pierre  de  Montant ,  damoiseau ,  Berducat  ou 
Perducatd'Albret  chevalier,  Morin  d*Albret 
dit  Besats,  et  le  baron  de  la  Lege.  Le  comte 
de  Foix  prorogea  ensuite  le  delay  jusqu*au 
quatrième  jour  après  Pâques  ;  et  le  vingt- 
quatre  de  Janvier  de  l'an  1362.  (  1363.  )  les 
comtes  d'Armagnac  et  de  Ck>mminges  étant 
auprès  de  Foix,  cautionnèrent  de  nouveau 
pour  tous  ces  prisonniers ,  de  même  que  pour 
le  1  seigneur  de  Favars ,  Menant  de  Barbazan, 
Saintrailles  ,  etc.  Enfin  ils  traitèrent  de  leur 
rançon  ;  et  on  prétend  que  le  comte  de  Foix 
en  lira  un  million  de  livres.  Nous  sçavons  ^ 
en  particulier  que  Raymond-Roger  de  Com- 
minges vicomte  de  Conserans,  se  rendit  cau- 
tion envers  le  comte  de  Foix  son  allié,  du 
vicomte  de  Fezcusaguet ,  pour  la  somme  de 
treize  mille  trois  cens  trente-trois  florins  d'or 
de  sa  rançon  ;  que  ce  dernier  promit  de  don- 
ner Jean  son  fih  en  otage  ;  que  la  rançon  de 
Berard  d'Albret ,  seigneur  de  Gironde,  monta 
à  dix  mille  florins  d'or  ;  et  que  le  comte  de 
Foix  donna  quittance  à  Ortez  le  29.  de  Jan- 
vier de  l'an  1363.  (  1364.  )  de  la  somme  de 
trente-trois  mille  trois  cens  trente-trois  florins 
d  or ,  pour  le  premier  payement  de  celle  de 
Berard  d*Albret  et  de  ses  frères.  Quant  au 
comte  d*Armagnac,  on  assure  que  lorsqu'il 
sortit  de  prison ,  il  demeura  redevable  au 
comte  de  Foix  de  la  somme  de  deux  cens 
cinquante  mille  livres ,  pour  le  reste  de  sa 
rançon. 

Les  deux  comtes  convinrent  ^  enfin  de  la 
paix,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  alliés, 
dans  l'église  de  S.  Volusien  de  Foix,  le  ik. 
d'Avril  de  l'an  1363.  par  Tentremise  de  Ray- 
mond de  sainte  Gemme  protonotaire  et  nonce 

1  Bonnal ,  ib. 

2  Gh.  de  Foix,  caisse  46. 
1  Preuves. 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[1363] 


du  pape ,  et  de  Laurent  de  la  Paye ,  juge-mage 
de  Toulouse,  ambassadeur  du  roi.  On  con- 
vint que  le  traité  de  paix  qui  avoit  e(é 
conclu  autrefois  entreux  par  la  médiation 
du  feu  roi  Philippe  de  Navarre,  seroit  le 
principal  fondement  de  celui-ci.  En  consé- 
quence, le  comte  dÂrmagnac  renonça  en 
faveur  du  comte  de  Foix ,  à  tous  ses  droits 
et  à  toutes  ses  prétentions  sur  les  vicomtes 
de  Bearn  et  de  Marsan ,  sur  la  Baronnie  de 
Gaptioux ,  et  sur  toutes  les  terres  possédées 
actuellement  par  le  même  comte  de  Foix , 
qui,  de  son  côté,  renonça  à  ses  droits  sur 
toutes  les  terres  possédées  actuellement  par 
le  comte  d'Armagnac.  Lëvéque  dOloron 
ayant  célébré  pontifîcalemcnt  la  messe  du 
S.  Esprit  dans  léglise  de  Foix,  les  deux 
«omte  jurèrent  sur  le  corps  de  J.  C.  après 
VAgnus  Deiy  d'observer  le  traité,  en  présence 
des  évéques  de  Conterans,  Aire  et  Lescar, 
de  labbé  du  Mas-d'Asil,  du  seigneur  d'Albret, 
de  plusieurs  autres  barons,  et  d'un  nombre 
infini  de  peuple,  qui  s'y  étoit  rassemblé. 
Ensuite  les  deux  comtes  s'embrassèrent  et 
firent  jurer  la  paix  en  leur  nom;  sçavoir,  le 
comte  de  Foix  par  le  seigneur  de  Carmaing , 
Arnaud  d'Espagne,  Fortanier,  seigneur  de 
Lescun ,  et  le  seigneur  d'Audoîns  ;  et  le 
comte  d'Armagnac  par  Guillaume  Arnaud 
comte  de  Pardîac,  et  Assiu  de  Mont^uieu. 
Deux  jours  après,  Jean  d'Armagnac  vicomte 
de  Fezensaguet,  Jean  seigneur  de  la  Barthe, 
et  Arnaud  de  Juniac,  chevaliers,  jurèrent  en- 
core d'observer  cette  paix  au  nom  du  comte 
d* Armagnac  ;  mais  malgré  des  promesses  si 
solemnelles,  la  guerre  se  renouvella  quel- 
ques années  après  entre  les  deux  comtes. 

XV  H. 

Le  roi  va  à  Nismes  et  retoarne  à  VilleneaTo ,  où  il  iienl 
les  états  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire. 

Le  roi  Jean,  après  avoir  demeuré  à  Ville- 
neuve d'Avignon  jusques  vers  la  fin  du  mois 
de  Décembre  de  l'an  1362.  fit  un  voyage  à 
Nismes  ^.  Il  retourna  à  Ville-neuve  ^  au 

1  Ordon.  tom.  3.  p.  604.  et  seq.  et  toni.  4.  p.  229. 

*  f^.  Additions  et  Notes  du  Livre  tlxxii,  n"  7. 


commencement  du  mois  de  Janvier  suivant, 
et  y  séjourna  jusqu*à  la  mi-May.  Dans  cet  in- 
tervalle, il  exemta  ^  le  9.  de  Janvier,  les 
sujets  sur  lesquels  le  comte  de  Beaufort  avoit 
haute  et  basse  justice  en  Gevaudan,  et  qui 
étoient  taillablcs  à  la  volonté  de  ce  seigneur, 
de  toute  sorte  de  fouages  et  de  subsides.  II 
donna  des  lettres  ^  le  11.  Janvier  en  faveur 
des  habitans  de  Buzet  au  diocèse  de  Toulouse, 
dont  les  maisons  avoient  été  détruites  par  les 
courses  des  ennemis.  Il  confirma  ^  au  mois 
de  Février  la  donation  qu* Aymar  de  Poi- 
tiers comte  de  Valentinois,  avoit  faite  en 
1355.  des  châteaux  de  Tournon,  Privas, 
Bologne  et  Durfort  en  Vivarais,  en  faveur 
d'Hélix  de  Beaufort  sa  femme,  pour  en  jouir 
pendant  sa  vie;  et  il  accorda  *  des  lettres  de 
rémission  le  Vendredi-Saint,  dernier  de  Mars, 
en  faveur  de  Pierre  vicomte  de  Lautrec,  qui 
avoit  porté  les  armes  contre  lui.  Le  roi  prit  ^ 
le  même  jour  la  croix  des  mains  du  pope, 
conjointement  avec  le  roi  de  Chypre,  pour 
une  croisade  contre  les  infidèles,  à  laqadle 
il  s'étoit  engagé,  et  dont  il  fat  déclaré  géné- 
ralissime. Le  pape  nomma  en  même  tems  le 
cardinal  de  Perigord  légat  de  cette  croisade. 
Au  mois  d'Avril  suivant,  le  roi  accorda  ^  un 
emplacement  aux  Carmes  de  Carcassonne, 
dont  le  couvent ,  situé  hors  du  bourg ,  avoit 
été  détruit  depuis  peu  à  cause  des  guerres; 
et  il  commit  '^  le  viguier  de  Beziers,  pour 
recevoir  le  serment  de  fidélité  de  Sicard  de 
Lautrec  évèque  d*Agde,  pour  la  comté  ou  la 
vicomte  d'Agde;  parce  que  ce  prélat  ne  poo« 
voit  aller  le  lui  prêter  en  personne,  à  cause 
du  danger  des  chemins. 

Le  roi  convoqua  >  devant  lui  à  la  mi-Avril 
de  Tan  1363.  les  trois  états  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  et  de  Nismes.  Il  leur  fit  repré- 
senter par  son  conseil ,  la  nécessité  qu  il  y 
avoit  de  mettre  le  paKs  de  la  Languedoc  à 
1  abri  de  Tinvasion  des  compagnies  et  des 

i  Reg.  17.  de  la  sén.  de  Nism. 
2  Reg.  2.  de  la  sén.  de  Touloas. 
s  Thr.  des  ch.  reg.  116. 
i  Ibid.  n.  224. 

5  Vit.  pap.  Aven.  lom.  1.  p  966.  et  983. 

6  Àrch.  des  Carm.  de  Carc. 

7  Canal,  d^hommages  aux  arch.  de  Carc. 

8  Ordon.  tom.  3.  p  618.  el  seqq. 
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autres  brigands,  qui  s'eiTorçoient  dy  entrer, 
comme  îh  Tavoient  déjà  fait  auparavant, 
dans  le  dessein  d'y  commettre  de  nouveaux 
ravages.  Rassemblée  ayant  délibère  sur  celte 
proposition,  présenta  au  roi  un  cahier,  dans 
lequel,  après  avoir  exposé  qu'il  lui  a  voit  plû 
de  la  consulter  sur  les  moyens  de  pourvoir 
à  la  défense  du  pais,  elle  déclare,  qu'elle  lui 
donne  son  avis,  qu'elle  soumet  à  la  décision 
de  son  conseil.  Les  trois  états  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  marquent  ensuite, 
qu'ils  ont  appris  que  les  communes  des  trois 
sénéchaussées  de  la  Languedoc;  sçavoir,  de 
Toulouse,  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire, 
avoîent  fait  enir'elles  une  espèce  d  association, 
que  le  roi  et  ses  lieutenans  avoient  conGr- 
mée,  pour  lever  et  entretenir  un  certain 
nombre  de  troupes  contre  les  routiers,  mais 
que  cette  association  étant  préjudiciable  au 
cleiyé  et  à  la  noblesse  de  la  sénéchaussée, 
sans  être  utile  aux  communes,  auxquelles 
die  seroit  même  à  charge,  si  eltesexécutoil, 
ils  le  supplient  de  la  casser,  afin  que  les  états 
passent  prendre  ensuite  des  mesures  plus  con- 
venables pour  mettre  le  païs  en  sûreté;  et  de 
proroger  pour  deux  ans  la  gabelle  sur  le  sel 
au  de-là  du  terme  auquel  il  laroit  fixée' 
lorsqu'il  avoit  confirmé  cette  association  par 
ses  lettres.  Ces  représentations  sont  contenues 
eo  quarante-trois  articles,  auxquels  le  roi 
répondit  favorablement,  de  l'avis  de  son  con- 
seil, avec  ordre  de  les  exécuter,  par  des  let- 
tres données  à  Ville-neuve  auprès  d'Avignon, 
le  20  d  Avril  de  l'an  1363.  11  est  marqué  de 
plus  dans  ces  acticles,  que  les  trois  états  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  après  avoir 
protesté  de  la  conservation  de  leurs  libertés, 
usages ,  privilèges  et  coutumes ,  nommeroicnt 
un  député  pour  recevoir  les  montres  des 
gen&d'armes.  Ils  prièrent  le  roi  de  leur  don- 
ner le  sénéchal  de  Beaucaire  pour  capitaine 
ou  commandant  dans  le  païs,  et  convinrent 
de  lever  deux  cens  hommes  d'armes,  tant 
chevaliers  ou  écuyers,  que  bourgeois,  ori- 
ginaires du  païs,  chacun  avec  deux  chevaux 
armés  au  moins,  et  deux  cens  sei^ens  à  che- 
val, tant  arbalétriers  que  pavesicns,  pour 
servir  dans  la  sénéchaussée  jusqu'au  premier 
de  Novembre.  Ils  réglèrent  que  ces  gens  de 
guerre  marcheroient  suivant  les  ordres  quils 


recevroient  du  capitaine,  ou  des  députés  des 
trois  états;  et  on  fixa  le  prix  de  la  nouvelle 
gabelle  sur  le  sel.  Les  états  établirent  d'autres 
impositions,  si  la  gabelle  ne  suffisoit  pas 
pour  lentretien  de  ces  troupes ,  et  se  réser- 
vèrent le  droit  de  supprimer,  de  diminuer, 
ou  d'augmenter  ces  impositions,  eu  égard 
au  produit  qui  en  reviendroit.  a  Le  roi  ni  ses 
»  officiers  ne  se  mêleront  pas  de  celte  impo- 
»  silion,  disent-ils  dans  un  autre  article;  et 
»  s'ils  le  font ,  clic  cessera  sur  le  champ  : 
»  mais  tout  ce  qui  la  regarde  sera  ordonné 
»  par  les  députés  des  états.  »  Enfin  il  fut  sta- 
tué, que  tous  les  autres  subsides  cesseroient 
entièrement  pendant  la  levée  de  cette  gabelle, 
que  les  étals  affermeront  par  diocèses  et  vi- 
gueries,  etc.  I^  roi  nomma  ^  Pierre-Raymond 
de  Rabastens  sénéchal  de  Beaucaire,  pour 
capitaine  général  dans  cette  sénéchaussée, 
ainsi  que  les  étals  lavoient  demandé.  Ce  sé- 
néchal ordonna  en  celle  qualité,  le  30  de 
Juin ,  que  les  habitans  de  saint  Christol  ne 
contribueroient  à  l'imposition  nouvellement 
établie,  de  quatre  gros  par  feu,  pour  la  dé- 
fense du  païs,  que  suivant  le  nouveau  nom- 
bre des  fcnx. 

XVIIL 

Le  roi  s*eD  reloarno  eo  France. 

Le  roi  donna  2  des  lettres  à  Ville-neuve  d'A- 
vignon au  mois  de  May  de  l'an  1363.  en  faveur 
de  Guillaume  de  Grimoard,  chevalier,  sei- 
gneur deGrisac ,  dont  il  exempta  les  sujets  de 
la  baronie  de  Grisac  et  de  ses  dépendances, 
en  considération  du  pape ,  fils  de  ce  seigneur, 
de  toutes  tailles,  fouages,  et  autres  imposi- 
tions ,  excepté  pour  sa  rançon ,  jusqu'au  nom- 
bre de  deux  cens  feux.  11  confirma  ^  le  9.  de 
ce  mois  l'achat  que  le  cardinal  Talayrand  de 
Perigord  avoit  fait  à  Toulouse,  d'une  maison 
pour  fonder  un  collège  dans  l'université  de 
cette  ville  ;  collège  qui  subsiste  encore  sous  le 
nom  de  Perigord ,  et  qui  est  un  des  princi- 
paux de  cette  université  *,  11  partit  bien-tôt 

1  Ordon.  t.  4.  p.  23.  -  Reg.  14.  de  la  sén.  de  Nismes. 

2  Baluz.  pap.  Aven.  lom.  2.  p.  756. 

3  Ihid.  lom.  1.  p.  781. 

*  f^.  Additions  et  Notes  do  Livre  xxxii,  no  8. 
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après  ;  et  ayant  passé  à  Bagnols  le  17.  de  May , 
il  continua  sa  route  le  long  du  Rhône  pour 
retourner  en  France.  U  donna  des  lettres  ^  de 
rémission  au  mois  de  Juillet  suivant,  en  fa- 
veur de  Raymond  de  Peyre  (Peirx)  damoiseau 
de  Ganges  au  diocèse  de  Maguelonne,  seigneur 
de  ce  lieu ,  de  Coserac  Pierrefort  et  Tullaure, 
pour  avoir  attaqué  le$  Espagnols  qui  passoient 
sur  ses  terres,  et  avoir  servi  dans  la  guerre 
du  comte  d'Armagnac  contre  celui  de  Foix.  Il 
lui  Gt  grâce ,  à  cause  de  ses  services  et  de  ceux 
de  ses  prédécesseurs  dans  les  guerres  de  Flan- 
dres, de  Bretagne,  etc.  et  parce  que  le  lieu 
de  Pierrefort  avoit  été  pris  et  brûlé  deux  fois 
par  les  ennemis. 

XIX. 

NouTelies  courses  des  compagnies  dtns  la  proTÎoce. 

Le  roi  Jean,  en  partant  de  la  province,  y 
laissa  Arnoul  d'Audeneham  maréchal  de 
France,  pour  continuer  d'y  commander  en 
qualité  de  son  lieutenant,  et  résister  aux 
compagnies,  qui  y  commettoient  tous  les  jours 
de  nouveaux  ravages.  Perrin  Bouvetaut,  l'un 
de  leurs  capitaines,  qui  sctoit  saisi  en  1361. 
par  escalade ,  du  lieu  et  de  l'abbaye  du  Mones- 
lier  S.  Chaffre  en  Vêlai ,  couroit  dans  tous 
les  environs.  Les  milices  et  la  pricipale  no- 
blesse de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  en- 
tr'autres ,  le  vicomte  de  Polignac ,  se  mirent  2 
en  armes,  et  entreprirent  le  siège  du  Monas- 
tier,  qui  fut  pris  par  assaut,  et  les  soldats  des 
compagnies  qui  y  étoient  en  garnison ,  furent 
taillés  en  pièces.  On  fut  occupé  à  cette  expe* 
dition ,  depuis  le  19.  de  Janvier  jusqu'au  7.  de 
Mars  de  cette  année.  Un  autre  chef  des  com- 
pagnies nommé  Bertaquin ,  courut  ^  en  1363. 
à  la  tète  de  quatre-vingt  glaires,  depuis  Ali- 
gnan  au  diocèse  de  Béliers,  jusqu'au  faux* 
bourg  des  Frères  Prêcheurs  de  Montpellier, 
où  il  Gt  divers  prisonniers  :  il  tourna  ensuite 
yers  Aniane.  Le  sénéchal  de  Beaucaire  et  le 
gouverneur  de  Montpellier  le  poursuivirent 
avec  les  millices  du  pa'is  jusqu'à  Mont-Ar- 


1  Reg.  14.  de  la  sén.  de  Nisracs. 

2  Domaine  de  Montpell.  sénés,  de  Nism.  liasse  9. 
reg.  9. 

s  Thaï,  de  Montpell. 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  [1363] 

naud  :  mais  étant  averti  de  leur  marche,  il 


sechappa  de  leurs  mains  ^. 
XX. 

Gaerre  entre  Tévèque  d'Albi  et  le  seigoear  de  Lescara. 

L'Albigeois  étoit  désolé  en  même  tems  par 
la  guerre  qui  s'étoit  élevée  ^  entre  Hugues 
d'Aubert ,  évèque  d'Albi ,  soutenu  des  habitans 
de  cette  ville,  et  Sicard  seigneur  de  Lescare, 
Gilbert  de  Cadole^  seigneurs  de  Curvale,  et 
Salomon  et  Guillaume  de  Monestier,  seigneurs 
de  Cunac,  qui  avoicnt  appelle  Bertrand  vi- 
comte de  Montclar,  et  plusieurs  autres  gen- 
tilshommes à  leur  secours.  U  y  eut  diverses 
hostilités  des  deux  côtés  ;  et  ces  seigneus  assié- 
gèrent entr'autres  Tévèque  tfAlbi  dans  son 
château  de  Combefa.  Ce  prélat  les  excommu- 
nia avec  leurs  adhérens,  jetta  l'interdit  sur 
leurs  terres,  et  conflsqua  les  biens  de  Gilbert 
de  Cadole,  dont  il  se  prétendoit  suzerain. 
EnGn  ils  compromirent  le  5.  de  May  de  cette 
année,  entre  les  mains  de  Raymond  de  Sainte 
Gemme  docteur  ez  droits  et  notaire  du  pape, 
et  de  Gui  seigneur  d'Asay ,  sénéchal  de  Tou- 
louse, qui  rendirent  une  sentence  arbitrale 
deux  jours  après.  Les  arbitres  ordonnèrent 
l"".  quon  metlroit  bas  les  armes  de  pari  et 
d'autre.  2^.  Que  le  seigneur  de  Lescure  ren- 
droit  les  prisonniers  qu'il  avoit  faits.  3^  Que 
révèqued'Albi  leveroic  l'excommunication  **. 

XXL 

Les  compagnies  tbaodonoenl  une  partie  des  chiteaai 
qu^'lsoccupoient  dans  la  proTioce.  Etats  de  la  séoé' 
ehaussée  de  Beaucaire. 

Arnoul  d*Audeneham,  maréchal  de  France 
et  lieutenant  en  Languedoc ,  assembla  ^  au 
commencement  du  mois  de  Septembre  les  mi- 
lices de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  pour 
chasser  les  compagnies  du  château  de  Mi- 
nerve ,  dont  elles  s  eloient  emparées ,  et  d'où 
elles  infestoient  tout  lepaïs.  Nous  ignorons  le 

1  Arch.  de  Tév.  et  de  lliôt.  de  ville  d'Albi. 
2Hôt.  deviJledcNarb. 

*  F.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxii,  n®  9, 
**  f^.  Additions  cl  Notes  du  Livre  zx&ii ,  iv»  10. 
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succès  de  cette  entreprise  :  mais  nous  appre- 
nons des  lettres^  que  ce  général  donna  à  Car- 
cassonae  le  9.  de  ce  mois,  que  les  compa- 
gnies avoient  alors  abandonné  tons  les  lieux 
dont  elles  s  etoient  saisies  dans  la  sénéchaussée 
de  Beaucairc,  sur-tout  dans  le  Gevaudan ,  et 
qu'il  congédia  les  gens-d  armes  qu'on  avoit  mis 
sur  pied  dans  cette  sénéchau^ée  pour  leur 
résister.  Amoul  se  rendit  ensuite  à  Nismes ,  et 
assista  2  le  28.de  Septembre  et  le  lendemain ,  à 
l'assemblée  des  communes  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  qu'il  aToit  convoquée,  et  qu'il 
consulta,  pour  sçaroir  s'ilétoit  plus  avanta- 
geux pour  le  païs ,  ou  de  chasser  à  force  ou- 
vert les  compagnies  qui  le  ravageoient,  on 
d'exécuter  le  traité  qu'on  avoit  commencé 
avec  elles.  Cette  assemblée ,  qui  se  tint  au  mois 
de  Septembre  de  Tan  1363.  et  non  au  mois  de 
Décembre  de  Fan  1362 .  comme  on  le  suppose  \ 
déclara,  qu'elle  ne  pou  voit  prendre  aucune 
résolution,  que  conjointement  avec  le  clergé 
et  la  noblesse;  et  sur  cette  réponse ,  le  maré- 
chal d'Audeneham  ordonna  au  sénéchal  de 
Bcancaire,  de  convoquer  ces  deux  ordres 
dans  la  même  vilk  de  Nismes,  pour  le  10. 
d'Octobre  suivant  Nous  ne  sçavons  pas  le 
résultat  de  cette  dernière  assemblée,  qui  fut 
tenue  au  jour  marqné.  Le  maréchal  y  assista  ; 
car  il  étoit  encore  à  Nismes  le  13.  d'Octobre 
suivant ,  et  il  7  donna  ce  jour-là  surscance  * 
à  Gui,  seigneur  de  Montlaur,  Armand  vi- 
comte de  Polignac ,  Gui  seigneur  de  la  Ro- 
che, Guillaume  seigneur  de  Chalençon,  et  à 
plusieurs  autres  barons  et  gentils  hommes 
des  baillages  du  Vêlai,  Gevaudan  et  Viva- 
rais  ,  des  sommes  qu'ils  dévoient  pour  la 
guerre  du  Pont  S.  Esprit,  qu'ils  prétendoient 
n*ètre  pas  tenus  de  payer.  11  xléclara  ^  trois 
jours  après  dans  la  même  ville,  que  les  ha- 
bitans  du  Vdai  lui  avoient  représenté,  que 
Seguin  de  Radefol  étant  convenu  depuis  peu 
d'un  traité  dans  le  Toulousain ,  suivant  lequel 
il  s  étoit  engagé  de  ne  causer  aucun  dommage 
aux  trois  sénéchaussées  delà  Languedoc,  il 


I  Hâs.  de  Baluz.  n.  71. 
«  PrcuTcs. 

s  y.  Pref.  dos  ordon  3.jp.  97.  et  seq. 
*  Reg.  de  l'an  1363.  de  la  sén  de  Nism. 
s  Mu.  de  Bal.  ibid. 
TOME  vil. 


s*étoit  réservé  le  bailliage  du  Vêlai ,  sous  pré- 
texte que  les  habitans  de  ce  bailliage  lui  dé- 
voient une  certaine  somme,  et  qu'il  menaçoit 
d'y  porter  la  guerre ,  comme^il  l'avoit  déjà  en- 
trepris; et  qu'ainsi  ils  demandoîent  la  permis- 
sion de  traiter  avec  lui.  Sur  cet  exposé,  le 
maréchal  d'Audeneham  leur  permit  de  trai- 
ter avec  ce  chef  de  brigands  et  sa  sociéié 
tyrannique^  de  crainte  qu'il  ne  leur  arrivât 
quelque  chose  de  pire. 

XXIL 

Le  maréehal  d'Aadenehaiii  afsiége  le  chiteau  de  Pejfriac 
sur  les  compagnies,  et  marche  contre  elles  en  Albi- 
geois. 

Ce  généralise  rendit  ensuite  à  Carcassonne , 
où  il  6t  publier  une  défense  ^  le  9.  de  Novem- 
bre, à  toute  la  noblesse  de  la  province,  d'en 
sortir,  pour  faire  la  guerre  au  roi  d'Aragon 
et  donner  du  secours  à  ses  ennemis  ;  et  comme 
il  apprit  bien-tôt  après  que  les  compagnies 
s'étoient  emparées  par  surprise  du  château  de 
Peyriac  dans  le  Minervois,  le  11.  de  Novem- 
bre ,  il  résolut  de  reprendre  cette  place.  Il 
l'assiégea  ^  avec  le  secours  de  la  noblesse  do 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  du  vicomte  do 
Narbonne,  et  des  autres  milices  de  la  province, 
qu'il  avoit  mandées  pour  cette  expédition  11  y 
étoit  encore  occupé  le  28.  de  ce  mois  ;  mais  la 
saison  étant  trop  avancée ,  il  fut  obligé  de 
lever  le  siège.  Il  alla  à  AIbi ,  où  il  donna  '  des 
lettres  de  grâce  en  faveur  de  l'évéque  de  cette 
ville  et  de  ses  gens,  pour  avoir  favorisé  les 
compagnies  qui  couroient  le  païs,  s'être  asso- 
ciés avec  elles,  et  avoir  ravagé,  de  concert, 
les  terres  de  Sicart,  seigneur  de  Lescure ,  de 
Guibert  de  Cadole,  et  de  Salomon  de  Mones^ 
tior.  11  accorda  -ces  lettres  à  l'évéque  d'AIbi 
1°.  Parce  que  ce  prélat  avoit  prêté  trois  mille 
florins  d'or  aux  consuls  de  la  judicature  d'Al- 
bigeois pour  effectuer  le  traité  qu'ils  avoient 
conclu  avec  les  routiers,  qui  s'étoient  engagés 
d'évacuer,  moyennant  une  certaine  somme , 
les  châteaux  de  Ville-neuve  en  Albigeois  et  do 
Barre  en  Rouergue,  dont  ils  étoient  les  mat» 

1  Reg.  de  ]*an  1363.  de  la  sén.  de  Nism. 
3  Mss.  de  Bal.  ibid. 

3  Arch  de  1  év.  et  de  l'bôt.  de  ville  d'Albi. 
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très.  ^,  Sur  ce  que  les  gens  de  lévéque  d'Albi , 
après  avoir  poursuivi  jusqu'à  Asprieresen 
Rouergue,  la  compagnie  d'Ademar  de  Justel, 
composée  de  deux  cens  maîtres ,  ils  les  avoient 
tous  tués  ou  fait  prisonniers.  S**.  EnGn  à  cause 
des  services  que  ce  prélat  et  ses  parens  avoient 
rendus  autrefois  à  nos  rois.  Le  roi  Charles  Y. 
conQrma  cette  rémission  au  mois  d'Avril  sui- 
vant,  en  considération  du  feu  pape  Innocent 
VI.  oncle  de  Tévêque  d'Albi.  Le  maréchal 
d'Audencham  se  rendit  dans  cette  ville  à  la 
tétc  de  son  armée,  dans  laquelle  étoient  en- 
tr  autres  les  sénéchaux  de  Toulouse,  de  Car- 
cassonne  et  de  Beaucaire,  et  il  y  demeura 
pendant  douze  jours.  Les  consuls  et  les  habi- 
tans  refusèrent  d'abord  de  lui  en  ouvrir  les 
portes,  decrainte  que  ses  troupes  n'y  commis- 
sent des  désordres  :  mais  ayant  fait  leurs  ré- 
flexions, ils  les  lui  ouvrirent ,  après  lui  avoir 
demandé  pardon,  et  il  leur  fit  expédier  des 
lettres  de  rémission  le  30.  de  Décembre*. 

xxin. 

DiTerMs  assemblées  des  élals  de  la  proTÎnce. 

Quelque  tems  après,  ce  général  porta  ses 
armes  du  côté  du  Rhône;  et  étant  ^  à  Usez 
dans  l'armée  royale  de  la  Languedoc,  le  der- 
nier de  Janvier  de  l'an  1363.  (1364)  il  ac- 
corda, par  charité,  quarante  livres  Tour- 
noisaux  frères  Mineurs  d'Usez,  afin  de  rebâ- 
tir leur  couvent,  qui  avoit  été  détruit.  11  se 
rendit  ensuite  à  Carcassonne .  où  il  convo- 
qua 2  le 2.  de  Mars  pour  le  15.  de  ce  mois,  les 
communes  des  sénéchaussées  de  Carcassonne 
et  de  Toulouse.  11  convoqua  en  même  tems  cel- 
les de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  à  Lunel , 
pour  l'octave  de  Pâques,  afin  de  délibérer 
avec  elles  sur  la  défense  du  païs  contre  les 
compagnies,  qui  ne  cessoient  de  le  désoler. 
11  ordonna  six  jours  après  au  sénéchal  de 
Beaucaire  de  citer  le  clergé  et  la  noblesse 
de  la  sénéchaussée  à  l'assemblée  de  Lunel. 
Les  communes  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 


iMss.de  Bal.  ibid.    n* 
2  Preuves.  -  V.  Pref.  â»i  tom.  3.;dcs  ordon. 
Mss.  d'Aubays,  n.  28.  2. 


p.  200. 


*  r,  Adililions et  Notcsdu Livre  %x\u,  n«  11. 


Caire  setoient  déjà  assemblées  auparavant, 
et  elles  avoient  pris  des  mesures  jusqu'au  15. 
d'Avril,  pour  résister  aux  brigands.  Le  ma- 
réchal dAudeneham  approuva  leurs  réscdu- 
tions. 

XXIV. 

Mon  du  roi  Jean  ,  qui  réunit  le  comlé  de  Toaloase  à  U 
couroooe. 

Cependant  le  roi  Jean  étant  repassé  en  An- 
gleterre dès  le  commencement  de  cette  année, 
pour  y  terminer  avec  le  roi  Edouard  les 
difficultés  qui  retardoient  Tei^tiere  exécution 
du  traité  de  Bretigni,  mourut  à  Londres  le 
8.  d'Avril  de  Tan  1364.  laissant  le  royaume 
dans  la  désolation ,  soit  à  cause  des  subsides 
qu'il  avoit  imposés  et  que  les  peuples  ne  pou- 
voient  plus  supporter ,  soit  par  les  ravages 
continuels  d'une  infinité  de  brigands.  Nos 
rois,  depuis  Philippe  le  Hardi  jusquà  lui, 
avoient  possédé  le  comté  de  Toulouse  pen- 
dant un  siècle ,  comme  un  domaine  particu* 
lier,  et  s'étoient  regardés  comme  comtes  titu- 
laires de  Toulouse;  ensorte  qu'on  distinguât 
alors  le  domaine  royal,  de  celui  de  la  cou- 
ronne. Philippe  de  Rouvre  duc  de  Bourgogne 
étant  mort  sans  enfans  le  21.  de  Novembre 
de  l'an  1361.  le  roi  Jean ,  par  un  édit  *  donné 
au  Louvre  près  de  Paris,  unit  peu  de  jours 
après  ce  duché  à  la  couronne,  avec  celui  de 
Normandie  et  les  comtés  de  Toulouse  et  de 
Champagne,  pour  la  dédommager  en  quel- 
que manière  des  grands  domaines  qui]  avoit 
été  obligé  de  céder  à  l'Angleterre,  par  le 
traité  de  Bretigni. 

XXV. 

Charles  Y.  succède  au  roi  Jean  son  père.  Le  maréchal 
d'Audenebam  tienl  les  étals  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  k  Lunel ,  assiège  de  noateau  le  château  de 
Peyriac  et  le  prend. 

Charles  Y.  après  avoir  succédé  au  roi  Jean 
son  père,  et  s'être  fait  sacrera  Reims  le  19. 
de  May  de  l'an  136&'.  conserva  le  maréchal 
d'Audencham  dans  la  charge  de  son  lieute- 
nant en  Languedoc.  Nous  avons  dit  que  ce 
maréchal  avoit  indiqué  l'assemblée  des  trois 
états  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  à  Lunel 

1  Gatcl  comt.  p.  398.  -  Ordon.  tom.  4.  213.  et  seq. 
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pour  le  7.  d'Avril.  L'assemblée  se  tint  au  jour 
marqué  S  et  Pn  y  résolut  de  mettre  sur  pied 
un  corps  de  gens-d'armes ,.  pour  résister  aux 
compagnies,  qui  continuoient  de  courir  le 
païs.  Le  maréchal  approuva  cette  résolution 
par  des  lettres  datées  de  Montpellier  le  13. 
de  May  suivant.  Un  historien  du  i[V.  siècle 
prétend,  qu'il  tint  ^  une  assemblée  à  Nismes 
le  16.  d'Avril  de  cette  année,  des  trois  étals 
de  la  Languedoc;  que  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  y  présida,  malgré  l'opposition  de  l'évè- 
que  de  Nisroes,  qui  lui  disputa  la  présidence, 
comme  évéque  diocésain  ;  et  que  ce  maréchal 
décida  alors  une  querelle  qui  sétoit  élevée 
entre  larchevéque  de  Toulouse  et  l'inquisi- 
teur de  la  foi.  Ces  faits,  qui  ne  sont  appuyés 
sur  aucun  autre  monument,  nous  paroissent 
douteux ,  pour  ne  pas  dire  fabuleux.  Quoi 
qu'il   en  soit,  Arnoul  d'Audencham,  après 
avoir  fait  un  voyage  à  la  cour  du  pape  où  il 
étoit  le  20.  d'Avril,  vint  ^  dans  le  Minervois, 
dans  le   dessein  d'assiéger   de  nouveau  le 
château  de  Peyriac,  occupé  par  les  compa- 
gnies. Il  étoit  à  Rieux  dans  le  voisinage  de 
ce  château  le  J5.  de  May,  et  il  donna  des 
lettres  ^  au  siège  devant  Peyriac  le  2.  de  Juin 
suivant,  pour  conGrmer  les  privilèges  des 
Juifs  de  la  Languedoc,  que  divers  prélats  et 
particuliers  du  païs  inquiétoient  et  maltrai- 
toient  sans  raison  \ 

Le  château  de  Peyriac ,  que  le  maréchal 
d'Audencham  assiégea  sur  les  compagnies  en 
1364.  est  situé  dans  les  montagnes  du  Miner- 
vois et  le  diocèse  de  Narbonne.  Il  employa  ^ 
à  cette  expédition  la  noblesse  et  les  commu- 
nes des  sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcas- 
sonne  et  Reaucaire,  et  prit  enfin  ce  château 
vers  la  mi-Juin  après  six  à  sept  semaines  de 
siège.  Comme  l'entreprise  étoit  très  impor- 
tante, à  cause  que  les  compagnies  avoicnt  fait 
leur  place  d'armes  de  ce  château ,  on  fit  des 
prières  publiques  dans   la    province,   afin 

1  Pieaves. 

2  Preuves. 

3  Beg.  de  Fan  1363.  de  la  sén.  de  Nism. 

*  Ordoo.  lom.  4.  p.  44$.  et  seq. 

s  Thaï,  de  MoDtpeli.  -  Mss.  de  Daluz.  n.  71. 

*  r.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxxii,  n*^  12. 


qu'elle  eût  un  heureux  sqccès.  La  ville  de 
Montpellier  envoya  entr'autres  au  siège  un 
corps  de  cavalerie  et  d'infanterie,  commandé 
par  Jean  Colombier,  l'un  de  ses  bourgeois , 
qui  à  son  arrivée  donna  un  assaut  à  la  place. 
La  tentative  fut  à  la  vérité  d'abord  inutile; 
mais  ceux  de  Montpellier  combattirent  avec 
tant  de  valeur,  qu  ils  jettèrentrallarme  parmi 
les  assiégés.  Les  assiégeans  s'en  étant  aper- 
çus, donnèrent  un  second  assaut  le  lende- 
main, et  entrèrent,  enfin  dans  Peyriac.  Ceux 
de  Montpellier  plantèrent  les  premiers  leurs 
étendards  sur  Ics.muraillesetsur  les  tours 
de  l'église,  et  les  mirent  plus  haut  que  ceux 
du  maréchal  d'Audeneham ,  des  vicomtes  de 
Carmaing  et  d'Ambres,  et  des  autres  sei- 
gneurs, qui  se  trouvèrent  à  ce  siège.  Ce  gé- 
néral fit  passer  ^  au  fil  de  Tépée  tous  les 
soldats  des  compagnies  qui  se  trouvèrent 
dans  Peyriac  :  il  combattit  et  fit  périr  tous 
ceux  de  ces  brigands  qui  étoient  aux  en* 
virons. 

XXVL 

Soquel  aur  le  tio.  Les  compagoics  conlinaeot  de  désoler 
la  province. 

Le  maréchal  d  Audeneham ,  après  la  prise 
de  ce  château,  se  rendit  à  Carcassonne,  où 
il  permit  ^,  de  ravis  de  son  conseil^  le  21.  de 
Juin ,  aux  consuls  d'Albi  d'établir  dans  cette 
ville  la  défense  de  vin  (VetUum  vini)  pendant 
trois  jours  de  la  semaine,  jusqu'à  la  fête  de 
Pâques  prochaine,  pour  se  dédommager  des 
perles,  que  les  routiers,  qui  couroient  le 
pa'is,  et  qui  tenoient  leur  ville  comme  assié- 
gée ,  ne  cessoient  de  leur  causer.  Cette  défense 
du  vin,  qu'on  appelloit  soquet,  par  allusion 
aux  souches  ou  aux  ceps  des  vignes,  fut  éta- 
bli dans  la  suite  par  nos  rois ,  ou  leurs  lieu- 
tenans,  dans  plusieurs  autres  villes  de  la 
province,  à  la  demande  des  consuls  et  des 
habitans.  11  étoit  défendu  en  conséquence, 
pendant  les  jours  marques,  à  tous  les  par- 
ticuliers, de  vendre  du  vin  en  gros  ou  en  dé- 
tail ,  autrement  que  par  les  mains  et  de 
l'autorité  des  consuls,  qui  en  retiroient  un 
profit,  qu'ils  employoient  à  l'utilité  commune. 

1  Chr.  mss.  d*Aymer.  de  Peyrai. 
1  Hôt.  de  ville  d'Albi. 
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Noas  apprenons  encore  les  ravages  qne  les 
compagnies  commcttoient  alors  dans  FAlbi- 
geois,  des  lettres  ^  qu* Arnaud  d'Espagne, 
seigneur  de  Hontespan,  sénéchal  de  Carcas- 
sonne,  donna  le  4.  de  Juillet  suivant,  pour 
faire  publier  dans  le  païs  Tordonnance  du  roi 
Philippe  de  Valois,  du  11.  Janvier  de  Tan 
1346.  (1347.)  qui  enjoignoit  aux  peuples  de 
la  sénéchaussée,  de  courir  sus  aux  brigands 
et  aux  malfaiteurs  qui  la  désoloient. 

Outre  le  château  de  Pcyriac ,  le  maréchal 
d*Andeneham  prit  ^  au  mois  de  Juin  de  fan 
1364.  sur  les  compagnies,  celui  de  Gabian  au 
diocèse  de  Beziers,  dont  elles  s'étoient  empa* 
récs.  Il  ût  3  un  voyagea  Toulouse  au  mois  de 
Juillet ,  et  étant  à  Montpellier  le  6.  de  Sep- 
tembre, il  écouta  les  représentations  des 
consuls  et  des  habitans  de  cette  Tille,  qui  se 
plaignoient,  de  ce  que  n  ayant  jamais  contri- 
bué aux  tailles  et  aux  subsides,  que  pour  le 
quinzième  du  total  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  quelques  réformateurs  lesavoient 
cependant  taxés  plus  haut;  et  il  remit  les 
choses  sur  l'ancien  pied.  11  condamna  à  Ville- 
neuve d*A  vignon  le  15.  du  même  mois  de  Sep- 
tembre, l'abbé  du  monastère  de  S.  Chaffre, 
à  payer  sa  part  de  la  somme  que  les  peuples 
du  Vêlai  s'étoient  engagés  de  donner  à  Seguin 
de  Badefol  capitaine  de  routiers,  pour  l'obli- 
ger à  quitter  le  paîs.  enGn  il  révoqua  ^  à  Nis. 
mes  le  19  de  Septembre,  de  lavis  des  cardi- 
naux de  Boulogne  et  deTerrouenne,  et  des 
autres  de  son  conseil ,  la  permis^on  qu'il  avoil 
donnée  aux  communes  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  de  mettre  sur  pied  et  de  soudoyer 
pendant  un  mois  quinze  cens  hommes-d'ar- 
mes  et  trois  cens  hommes  de  pied,  pour  résis- 
ter aux  grandes  compagnies,  qui  couroient 
le  Gevaudan  et  le  reste  de  la  sénéchaussée. 

H  est  marqué  dans  ces  lettres,  et  dansd'au- 
très  que  le  maréchal  donna  à  Mismes  le  len- 
demain, que  le  roi  Charles  V.  avoit  nommé  le 
comte  de  Beaufort,  Jean  Ferdinand  d'Heredia 
châtelain  d'Emposte  et  grand  prieur  de  S. 
Gilles,  Pierre  Scatisse  trésorier  de  France, 


I  Ibid. 

3  C.  du  dom.  de  la  Un.  de  Carc. 

3  Bcg.  72.  de  la  séo.  de  Nisro. 

4  Preuves. 


et  Gaufrid  de  Paumier  ayocat  du  roi  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  pour  veiller  à  la 
défense  du  paYs  contre  ces  brigands;  et  qu*ils 
avoient  assemblé  à  Nimes  les  communes  de  la 
sénéchaussée,  pour  délibérer  sur  ce  sujet.  Le 
maréchal  d'Audeneham  indiqua  en  même 
tems  les  états  généraux  de  la  Languedoc  à 
Beziers  pour  le  6.  de  Novembre  suivant ,  aGa 
de  concerter  avec  eux  les  moyens  de  répri- 
mer les  courses  continueUes  des  compagnies. 

XXVIL 

La  Tille  de  FeBenai  érigée  en  eomté. 

La  province  étoit  agitée  de  plus  par  quel* 
ques  querelles  particulières,  et  le  sénéchal 
de  Carcassonne  envoya  ^  vers  la  fin  du  mois 
d'Octobre  un  corps  de  troupes ,  pour  obliger 
le  comte  de  Pezenas  et  Vabbé  d'Aniane,  qui 
étoient  sur  le  point  de  se  faire  la  guerre ,  à 
mettre  bas  les  armes.  Ce  comte  de  Pezenas 
étoit  Charles  d'Artois ,  fils  puîné  du  fameux 
Robert  d*Artois ,  et  de  Jeanne  de  Valois.  Le 
roi  Jean  lui  avoit  donné  ^  dabord  le  comté 
de  Longueville  en  Normandie ,  après  l'avoir 
confisqué  sur  Philippe,  frère  de  Charles  roi 
de  Navarre;  mais  ayant  fait  la  paix  avec  eux, 
il  l'avoit  rendu  à  Philippe.  Le  roi  pour  dédom- 
mager Charles  d'Artois,  lui  donna  la  ville, 
le  château  et  la  châtellenie  de  Pezenas  pour 
cinq  mille  livres  Tournois  de  rente,  elles 
érigea  en  comté,  en  sa  faveur,  par  des  lettres 
données  au  bois  de  Vincennes  au  mois  d'Août 
de  l'an  1362.  Charles  d'Artois  ayant  dans  la 
suite  pris  les  armes  contre  le  roi,  Louis  duc 
d'Anjou  lieutenant  général  en  Languedoc  le 
fit  prisonnier;  et  Charles  pour  sortir  de  prison, 
remit  au  roi  le  comté  de  Pezenas,  moyen* 
nanl  trois  mille  livres  de  rente  viagère.  Jeanne 
de  Beaucay  sa  femme  ratifia  ce  traité  le  26. 
de  Février  de  l'an  1376.  (i3T7). 

1  G.  du  dom.  de  la  séné»,  de  Carc 
3  Thr.  des  cb.  Peienas,  n.  1.  et  2. 
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XXVIII. 


LoQM  dac  (TAojoa ,  lietilenaol  enLaognedoc,  en  preod 
le  goorerDemeDL 

.  Noos  ne  sçavons  pas  si  le  maréchal  d*Au- 
deneham  tînt  les  états  généraux  de  la  pro- 
Tînce  qvHW  avoU  indiqués  à  Beziers  pour  le  6. 
de  Novembre.  Le  roi  nomma  vers  ce  tems-là 
Louis  duc  d* Anjou  son  frère ,  son  lieutenant 
général  en  Languedoc ,  et  ût  part  ^  de  cette 
nomination  aux  eonstds ,  bourgeois  et  Aa6t- 
tans  de  Montpellier,  par  nne  lettre  qu*il 
leur  écrivit  le  15.  de  ce  mois  :  il  leur  mar- 
que, que  le  duc  d*Anjou  son  frère,  a  alloit 
»  à  présent  audit  païs  ;  qu1l  Tavoit  cnchargé 
»  de  faire  certaines  choses  secrètes  touchant 
»  restât  et  proufit  dudit  pats ,  duquel  il  lui 
»  avoit  baillé  le  gouvernement ,  quil  les  prie 
»  de  lui  donner  bon  consetl ,  aide  et  obéis- 
n  sanoe  ;  et  sur  ce  et  autres  choses ,  d  en 
»  croire  ses  amés  et  féaux  le  sire  d*Audenc- 
»  bam  maréchal  de  France  ,  Pierre  de  Vil- 
»  liers  touverain  maître  de  son  hostel ,  et 
nmaistre  Gontier  de  Baigneux  son  secre- 
»  taire.  »  Nous  comprenons  par-là ,  que  le 
maréchal  d*Audeneham  demeura  dans  la 
(nrovince ,  pour  être  du  conseil  du  duc  d'An- 
jou. Le  roi  Charles  V.  approuva  2  le  même 
jour  tous  les  actes  que  ce  maréchal  avoit 
faits  étant  lieutenant  du  feu  roi  son  père, 
dans  les  parties  de  la  Languedoc ,  et  depuis 
la  mort  de  ce  prince ,  jusquau  jour  qu'il 
avoit  cessé  d'exercer  cette  charge.  Au  reste 
BOUS  trouvons  dans  divers  monuroens  ^ ,  que 
les  cardinaux  de  Boulogne  et  de  Terrouenne , 
le  châtellain  d'Emposte,  le  président  Jean 
Chalemard ,  Artaud  de  Beau-semblant,  Pierre 
Daniois,  furent  aussi  du  conseil  de  Louis,  duc 
d'Anjou ,  pendant  la  première  année  de  son 
gouvernement  de  Languedoc. 

Ce  prince ,  qui  étoit  aussi  comte  du  Maine, 
B'avoit  alors  que  vingt-cinq  ans.  Suivant  le 
portrait  qu'un  historien  contemporain  ^  nous 
a  laissé  de  lui^  il  étoit  d'une  taille  un  peu  au- 

iVM.d*Aobayg,n.  123.1. 
aibid. 

3  Domaine  de  Montpell.  sén.  de  B.  hommag.  liasse 
3  n.  3. 
*  Ayea.  de  8.  Beoys ,  vie  de  Cbarles  YI.  liy.  4.  c.  6. 


dessus  de  la  médiocre ,  beau  et  bien  fait ,  et 
avoit  acquis  la  réputation  d'un  trés-bon  che- 
valier :  il  donna  en  effet  des  preuves  de  sa 
valeur.  11  avoit  l'esprit  vif,  et  il  étoit  extrê- 
mement éloquent  ;  il  avoit  de  la  pieté  et  étoit 
généreux,  affable  et  libéral  :  mais  pour  satis- 
faire son  inclination  pour  la  libéralité,  qui 
lui  étoit  naturelle,  il  la  porta  juaquà  la  pro- 
digalité, accabla  dimpôts  les  peuples  qui 
étoient  commis  à  ses  soins ,  et  tenta  toute 
sorte  de  voyes  pour  acctimuler  des  trésors , 
dont  il  se  servit,  soit  pour  vivre  dans  la 
magniQoence ,  soit  pour  procurer  son  agran- 
dissement; car  il  eut  toujours  des  vues  ambi- 
tieuses. On  fait  un  grand  éloge  de  Jeanne  de 
Blois  dite  de  Bretagne  sa  femme ,  princesse 
d'une  rare  beauté ,  et  également  recomman- 
dable  par  sa  pieté ,  qui  le  suivit  bien-tôt  après 
dans  son  gouvernement  de  Languedoc  *. 

Le  duc  d'Anjou  arriva  dans  la  province  au 
commencement  de  Janvier  de  l'an  1364. 
(  1365.  )  il  étoit  ^  à  Nismes  le  9.  de  ce  mois  ; 
et  il  flt  2  son  entrée  à  Montpellier  le  14.  suivi 
d'Anglic  de  Grimoard  évèque  d'Avignon, 
frère  du  pape.  11  étoit  encore  dans  cette  ville 
le  24.  de  Janvier  ;  et  il  nomma  ^  Gaufrid  de 
Paumier  avocat  du  roi  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  pour  réformateur  dans  le 
Vivârais ,  le  Vêlai  et  le  Gevaudan. 

XXIX. 

Il  tient  les  étals  de  ta  proTÎnee  à  Carcassonne. 

Ce  prince  étoit  arrivé  à  Beziers  le  27.  de 
Janvier:  il  futde-là  à  Carcassonne,  où  il 
demeura  plus  de  quinze  jours.  11  assista  alors  ^ 
à  l'assemblée  des  communes  des  trois  séné- 
chaussées de  la  Languedoc,  qu'il  avoit  con- 
voquées dans  cette  dernière  ville ,  pour  con- 
certer avec  elles  les  moyens  de  résister  aux 
compagnies ,  en  cas  qu'elles  Gssent  quelque 
nouvelle  irruption  dans  le  païs ,  et  de  veiller 
à  sa  défense.  On  résolut  de  mettre  sur  pied 

1  Reg.  72.  de  la  sén.  de  Nism. 

2  Thaï,  de  Montpell. 

s  Reg.  16.  de  la  sén.  de  Nism. 
«  Ibid.  -  Preuves. 

*  F,  Additions  et  Notes  da  Livre  uxii,  n»  13. 
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un  corps  de  gens-d'armes ,  el  de  continuer 
pendant  un  an ,  pour  les  entretenir ,  la  ga- 
belle ou  l'imposition  sur  le  sel.  L'assemblée 
nomma  un  intendant  pour  présider  à  la  vente 
du  sel  y  et  un  receveur  dans  chaque  séné- 
chaussée y  et  le  duc  d'Anjou  approuva  leur 
nomination  par  des  lettres  données  à  Carcas» 
sonne  le  18.  de  Février  de  cette  année.  Nous 
apprenons  par  d'autres  lettres  de  ce  prince , 
que  la  députation  de  ceux  qui  assistèrent  à 
cette  assemblée ,  se  Gt  par  vigucries  et  judi- 
catures  royales.  Le  duc  d'Anjou  accorda  ^  le 
9.  de  Février  ^  à  la  demande  des  communes 
delà  Languedoc,  actuellement  assemblées  à 
Carcassonne ,  la  révocation  de  maître  Pierre 
Flandrin  et  Artaud  de  Beau-semblant,  cheva- 
lier ,  réformateurs  de  la  Languedoc. 

XXX. 

11  coodal  une  lîgue  à  Toaloote  aiec  les  ambassadears 
d'Aragon  contre  le  roi  de  Navarre. 

Après  la  ténue  de  cette  assemblée,  le  duc 
d'Anjou  se  rendit  à  Toulouse  où  il  étoit  déjà 
arrivé  ^  le  24.  dé  Février.  11  mit  alors  une 
imposition  d'un  marc  d'argent  sur  tous  les 
notaires  de  la  province ,  afin  de  chasser  les 
pillards  qui  la  désoloient.  11  séjourna  dans 
cette  ville  jusques  vers  la  fin  de  Mars.  Il  con- 
firma le  11.  de  ce  mois  les  privilèges  du  bourg 
ou  de  la  ville  basse  de  ^  Carcassonne  *.  11  a  voit 
renouvelle  deux  jours  auparavant  avec  les 
ambassadeurs  de  Pierre  roi  d'Aragon,  le 
traité  ^  d'alliance  conclu  depuis  quelque  tems 
entre  les  deux  couronnes.  Ces  ambassadeurs 
étoîent  François  de  Perellos  chambellan  du 
roi  d'Aragon ,  François  Roma  son  vice-chan- 
celier, et  le  châtelain  d'Emposte.  Le  roi 
Charles  V.  avoit  nommé  de  son  côté  pour  ses 
plénipotentiaires ,  le  duc  d'Anjou  son  frère , 
le  maréchal  d'Audeneham,  Pierre  d'Avoyr 
chancelier  du  duc,  Pierre  Scatisse  et  Jean  de 
l'Hôpital  trésoriers  de  France.   Suivant  le 

1  Mss.  d*Aub.  n.  123. 

2  Reg.  16.  de  la  sén.  de  Nism. 
s  Ordon.  loin.  4.  p.  533. 

«  Zurit.  anoal  1. 9.  c.  98. 

"*  y.  Additions  et  Note»  du  Livre  xxxii,  n"  14. 


traité  qu'ib  signèrent  à  Toulouse  le  9.  de 
Mars  de  l'an  1365.  les  deux  rois  firent  une 
ligue  ofTensive  et  défensive  contre  Charles 
roi  de  Navarre ,  qui  avoit  repris  les  armes , 
et  qui  avoit  établi  ^  le  dernier  de  Février  de 
cette  année ,  Arnaud  Amani^i  sire  d'Albret , 
vicomte  de  Tartas ,  «  son  capitaine  général , 
»  pour  faire  la  guerre  pour  lui  en  Langue- 
))  doc ,  Bourgogne ,  et  par  tout  le  royaume  de 
»  France ,  contre  tous  ses  ennemis.  »  Le  sire 
d'Albret  fit  peu  d'usage  de  cet  employ.  1^.  1| 
étoit  encore  le  13.  d'Avril  de  cette  année, 
prisonnier  du  comte  de  Foix,  a  qui  s'engagea 
»  alors  ^  envers  lui  et  envers  Berard  et  Gai- 
»  raud  d'Albret  ses  frères,  retenus  en  prison 
»  dans  le  château  de  Foix ,  faute  de  payement 
»  de  la  somme  de  trente-trois  mille  trois  cens 
))  trente-trois  florins  et  un  tiers,  pour  rai- 
»  son  du  second  et  dernier  terme  de  leur  ran 
»  çon ,  et  de  la  somme  de  quatre  mille  florins 
))  pour  la  rançon  de  Berducat  d'Albret ,  de 
))ies  délivrer,  quand  ces  sommes  seroient 
))  payées,  et  de  les  faire  conduire  sûrement 
))  à  Muret.  »  2^.  La  paix  entre  les  rois  de 
France  et  de  Navarre  élcrit  déjà  conclue  dans 
le  tems  que  le  duc  d'Anjou  signa  à  Toulouse 
le  renouvellement  du  traité  d'alliance  avec 
les  ambassadeurs  d'Aragon. 

XXXL 

Le  roi  fait  la  paix  avec  le  roi  de  Navarre  el  lui  cède  la 
baronie  de  Montpellier  eo  pairia 

Le  roi  employa  ^ ,  pour  négocier  cette 
paix ,  les  cardinaux  de  Terrouenne  et  de 
Boulogne,  et  Pierre  Scatisse  trésorier  de 
France ,  qui  firent  un  voyage  à  Narbonne 
aux  mois  de  Février  et  de  Mars  de  l'an  1364. 
et  s'y  abouchèrent  avec  les  ministres  du  roi 
de  Navarre.  Enfin  elle  fut  entièrement  con- 
clue ^  à  Paris  par  l'entremise  des  reines 
Jeanne  et  Blanche,  et  signée  le  6.  de  Mars  de 
l'année  suivante ,  par  Louis  frère  du  roi  de 
Navarre,  et  le  Captai  de  Bucb  plénipoten- 

1  G  de  Pau,  lit.  d* Albert. 

2  Ibid. 

3  C.  de  la  6én.  de  Gare. 

4  Mss.  de  Brien.  n.  300.  -  Pr.  de  l'hlst.  de  Bertrand 
du  Guesd.  p.  299.  et  seq.  >  V.  Nangris  chr.  cont. 
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liaires  de  ce  priooe.  Le  roi  de  Navarre  ratifla 
ce  trai^  à  Pftmpelane  au  mois  de  Mai  de  lan 
1365»  Un  des  principaux  articles  fut ,  que  les 
villes  et  les  châtelenies  de  Mante  et  de  Meu- 
lant  sur  la  Seine ,  demeureroient  au  roi ,  qui , 
pour  dédommager  le  roi  de  Navarre ,  lui 
doona  en  Gef  et  en  pairie ,  et  à  ses  héritiers , 
la  ville  et  la  baronie  de  Montpellier  avec  ses 
dépendances.  Le  duc  d'Anjou ,  qui  avoit  des 
prétentions  sur  la  seigneurie  de  Monlpellier , 
supposa  d abord  à  cette  cession;  mais  il  y 
consentit  enfin  par  un  accord  ^  passé  à  Avi- 
gnon dans  la  chambre  du  pape  ,  suivant  le* 
qœl ,  le  Captai  de  fiuch ,  procureur  du  roi 
de  Navarre ,  promit  au  duc  au  nom  de  ce 
prince,  de  lui  faire  remettre  la  ville  de 
Montpellier  y  lorsque  le  roi  lui  donneroit  un 
domaine  équivalent. 

XXXIL 

Le  doc  d^Anjou  parcourt  la  province. 

Ije  duc  d* Anjou  retourna  à  Carcassonnc , 
et  il  y  accorda  ^  le  24^.  de  Mars  de  Tan  1365. 
divers  privilèges  aux  habitans  ou  sergens  de 
la  cité,  parce  quelle  étoit  le  chef^  la  mat- 
tresse ,  et  la  clef  de  la  Languedoc ,  et  la  chère 
[  Cara  )  chambre  du  roi*  11  arriva  à  Narbonne 
au  commencement  ^  d  Avril ,  et  y  donna  des 
lettres  de  rémission ,  à  la  prière  d'Urbain  V. 
en  faveur  des  habitans  d'Albi ,  qui ,  pour  ga- 
gner rindulgence  accordée  par  le  pape  à 
ceux  qui  faisoient  la  guerre  aux  compagnies, 
ayant  assiégé  et  pris  le  lieu  de  Peyrolle  en 
Albigeois,  à  quatre  lieues  de  cette  ville, 
arolent  commis  divers  excès.  Ce  prince  donna 
à  Narbonne  le  6.  d*Avril  de  semblables  let- 
tres *  en  faveur  des  habitans  de  Narbonne , 
au  sujet  dune  émeute  qui  s*étoit  élevée  dans 
cette  ville ,  lorsque  le  maréchal  d'Audeneham 
y  avoit  passé  quelque  tems  auparavant ,  suivi 
d*un  corps  d'Espagnols.  Comme  ces  étrangers 
y  avoient  causé  quelque  désordre,  le  peuple 
avoit  pris  les  armes  contre  eux  et  en  avoit 
tué  plusieurs.  Le  duc  d'Anjou ,  par  ces  let- 

I 
1  De  Greff.  hist.  de  Montpellier,  p.  154. 
3  Thr.  des  ch.  regist.  144.  n.  123. 162.  d.  110. 
3  fieg.  16.  de  la  sén.  de  Nism.  -  116t.  de  ville  d'Albi. 
*  Thr.  des  ch.  reg.  98.  n  465. 
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très,  condamna  les  habitans  de  Narbonne  à 
une  amende  de  huit  mille  Trancs  d  or  envers 
le  roi ,  et  à  fonder  deux  chapelles  pour  prier 
pour  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  été  tués. 
11  alla  ensuite  à  Montpellier ,  où  il  arriva  ^ 
le  18.  d'Avril ,  et  il  y  confirma  les  privilèges 
de  l'université  de  cette  ville. 

Ce  prince  avoit  alors  convoqué  ^  à  Mont- 
pellier les  communes  des  trois  sénéchaussées 
de  Toulouse ,  Carcassonnc  et  Beaucaire ,  afin 
de  terminer  avec  elles  ce  qui  navoit  été  qu  é« 
bauché  dans  l'assemblée  précédente ,  tenue  à 
Carcassonnc;  mais  comme  il  manquoit  beau- 
coup de  députés  des  villes ,  et  que  les  autres 
o'étoient  pas  fondés  d'un  pouvoir  suffisant,  il 
prorogea  rassemblée  jusqu'à  la  huitaine  de 
la  Pentecôte  19.  de  Mai ,  et  envoya  ordre  ce- 
pendant aux  communautés  voisines  d'envo- 
yer des  députés ,  avec  les  pouvoirs  requis. 
Nous  ignorons  les  suites  de  celte  assembltie. 
Le  duc  d'Anjou  fit  ^  un  voyage  à  Villeneuve 
d'Avignon ,  à  la  cour  Romaine ,  à  la  fin  du 
mois  de  Mai  :  il  passa  à  Nismes  vers  la  fin 
du  mois  de  Juin ,  et  revint  *  à  Montpellier 
au  commencement  du  mois  d'Août.  11  tint 
dans  celte  dernière  ville  quelques  jours  après, 
une  nouvelle  assemblée  des  états  de  la  pro- 
vince, et  y  révoqua  ^  le  16.  de  ce  mois ,  un 
subside  d'un  gros  par  feu ,  qu  il  avoit  or- 
donné depuis  peu  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire.  11  partit  le  21.  et  s'en  alla  en 
France. 

XXXIH. 

Bertrand  du  Gaesclia  délivre  la  proTioce  dos  compagnies 
qu'il  emmené  au  delà  dea  Pyrénées. 

Toutes  ces  diverses  assemblées  furent  te- 
nues pour  trouver  les  moyens  de  résister 
aux  compagnies ,  qui  continuoicnt  d'infecter 
la  province  ,  où  elles  occupoicnt  encore  plu- 
sieurs forteresses.  On  tâcha  ^  de  les  engager 
à  les  abandonner  à  force  d  argent  :  el  le  pape 
fit  entr'autres,    un  traité  avec  Séguin  de 

t  Thaï,  de  Monlpell.  -  Rcg.  de  la  séo.  de  Nisni. 

2  Preuves. 

3  Reg.  16.  et  17.  de  la  sén.  de  N'ismos. 

i  Ordon.  tom.  5.  p.  210.  -  Thaï,  de  Montp. 
s  Rcg.  16.  de  la  séa.  de  Nism. 
«  Preuves. 
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Badefoi  l'un  de  lears  principaux  chefs ,  suU 
vant  lequel  ce  capitaine  promit  de  sortir  du 
lieu  d'Anse  près  de  Lyon,  moyennant  qua- 
rante-huit mille  florins  )  payahleSy  sçavoir: 
i^ingt-Kîinq  mille  parle  Lyonnois,  et  le  Ma- 
connois  f  et  qw'nze  mille  par  les  trois  séné- 
chaussées de  Toulouse  )  Carcassonne  et  Beau* 
caire.  Le  duc  d*Anjou  ayant  approuvé  ce 
traité  »  proposa  à  Nismes  le  payement  et  la 
répartition  de  la  dernière  somme  aux  com- 
munes de  ces  trois  sénéchaussées ,  qui  sy 
étoient  assemblées  :  mais  comme  les  députés 
n'a  voient  pas  des  pouvoirs  sufGsans,  TafTaire 
fut  renvoyée  à  une  autre  assemblée  ,  qui  se 
tint  à  Rodez  au  mois  d'Août  de  cette  année. 
Un  autre  chef  de  ces  brigands  étabh  à 


Anse ,  nommé  Louis  Robaut  ou  Rambaut  » 
6  étant  étendu  dans  ^  le  Vivarais  et  le  bas- 
Languedoc  ,  à  la  tête  de  cent  cinquante  maî- 
tres ^  revenoit  de  cette  expédition  chargé  de 
butin ,  lorsqu  il  fut  rencontré  le  premier  de 
Mai  de  cette  année ,  entre  Annonay  et  saint 
Julien  f  par  Armand  vicomte  de  Polignac  et 
son  frère  9  par  divers  autres  seigneurs  du 
Vêlai ,  au  nombre  de  cent  soixante  hommes- 
d'armes  ,  et  par  la  commune  du  Puy ,  qui 
lattaquerent,  taillèrent  sa  troupe  en  pièces , 
et  remmenèrent  prisonnier.  Le  lieu  du  com- 
bat fut  appelle  depuis  la  Batterie.  Ce  capi- 
taine de  bandits  fut  ensuite  conduit  à  Ville- 
neuve d'Avignon ,  où  on  lui  coupa  la  tête , 
et  son  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers. 
Enfin  la  province  se  vit  entièrement  délivrée 
de  ces  brigands  à  la  fin  de  l'an  1365.  voici 
à  quelle  occasion. 

On  a  dit  ailleurs  que  Henri  comte  deTras- 
tamare ,  frère  naturel  de  Pierre  le  Cruel  roi 
de  Castille ,  avoit  fait  un  traité  avec  le  roi 
pour  amener  les  compagnies  au  dc-là  des 
Pyrénées.  Le  pape  et  le  roi ,  paiement  irri- 
tés contre  Pierre  le  Cruel,  renouvellerent  le 
traité;  ce  prince  meritoit  leur  indignation. 
Non  content  de  mener  une  vie  infâme ,  il 
avoit  exercé  depuis  peu  sa  cruauté  envers  la 
reine  Blanche  de  Bourbon  sa  femme ,  qu'il 
avoit  fait  renfermer  dans  une  prison ,  et  en- 

I  Tbalam.  de  Montpcll.  Dom.  de  Monlpell.  sén.  de 
Nismes,  hommag.  liasse  1.  n.  2,-CbabroD,  hist. 
mss.  de  Polîg. 
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suite  empœsonner.  Résolus  donc  ^  Tan  et 
l'autre  de  le  punir  de  ses  crimes ,  îte  con* 
Tinrent  d'envoyer  une  armée  pour  lui  faire 
la  guerre  I  et  d'engager  les  compagnies  à 
aller  siervir  contre  lui.  Ils  jetterent  les  yeux 
pour  les  conduire  en  Espagne ,  sur  Bertrand 
du  Guesclin  chevalier  Breton»  qui  s*éloil 
acquis  une  grande  réputation  de  valeur.  Ber- 
trand devoit  se  joindre  au  comte  de  Trasta^ 
mare ,  qui  avoit  projette  de  d^hVner  Pierre 
le  Cruel  pour  régner  en  sa  place-Bertrand , 
après  avoir  reçu  ses  instroctioas ,  négocia 
avec  les  chefs  des  compagnies,  parmi  les- 
quels il  y  avoit  plusieurs  Bretons  ses  corn* 
patriotes  ;  et  étant  convenu  de  leur  faire 
compter  une  somme  considérable,  que  le 
pape  et  le  roi  leur  offroient  pour  sortir  du 
royaume ,  il  leur  donna  rendez-vous  à  Chà- 
Ion  sur  Saône.  Plusieurs  seigneurs  et  gentils- 
hommes François  voulurent  prendre  part  à 
cette  expédition  ;  entr'autres ,  Jean  de  Bour- 
bon comte  de  la  Marche ,  cousin  de  la  feue 
reine  de  Castille,  qui,  à  cause  de  sa  nais^ 
sauce ,  eut  le  titre  de  généralissime  de  l'ar- 
mée^ le  maréchal  d'Audeneham,  le  fiesgw 
de  Villaines  auparayant  sénéchal  de  Carcas- 
sonne ,  etc. 

Bertrand  du  Guesclin  ayant  rassemblé  tou- 
tes ces  troupes ,  qu'on  fait  monter  à  trente 
mille  combattans,  s'avança  vers  Avignon, 
et  arriva  à  Ville-neuve,  où  le  pape  Urbain  V, 
lui  fit  compter  deux  cens  mille  francs  d*or , 
dont  il  se  dédommagea  ^  par  une  décime 
qu  il  imposa  sur  le  clergé  de  France.  Ber* 
trand  continua  sa  route  par  le  bas-Langue- 
doc ;  et  étant  arrivé  à  Montpellier  le  20.  de 
Novembre  de  Tan  1365.  il  séjourna  '  dans 
cette  ville  jusqu*au  3.  de  Décembre.  Il  alla 
ensuite  à  Toulouse,  doù  il  amena  ^  avec  lui 
pour  la  guerre  d'Espagne ,  quatre  cens  des 
principaux  habitans,  parmi  lesquels  y  en 
avoit  plusieurs  d  une  ancienne  noblesse.  Ce 
corps  de  Toulousains  fut  reçu  en  passant  à 
Carcassonne  par  Louis  duc  dAnjou  lieutenant 

I  Froiss.  vol.  1.  c.  230.  et  seq.  -  Du  Ghastdet ,  hist 
de  BerU  du  Guesclin. 
3  Vit.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  405. 

3  Thalam.  de  Uontpell. 

4  Ap{»ead.  des  œuvr.  de  Gmidouli ,  p.  21.  -  V. 
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da  rei  dans  la  proTince»  qni  leur  61  un  trë»- 
boo  accwil  »  de  même  qua  Bertrand  du 
Guesclin»  et  qui  eut  soin  de  les  pourvoir 
abondamment  de  munitions  et  de  vivres  *. 

Le  dttc  d'Anjou  avoit  fait  cette  année  deux 
voyages  en  France.  H  entreprit  sans  doute 
le  dernier  pour  faire  exécuter  aux  compa- 
gnies le  traité  dont  elles  étoient  convenues. 
En  effet  il  revint  par  Châlon  sur  Saône ,  où 
il  fiassa  le  premier  de  Décembre  S  ^t  à  Lyon 
sept  jours  après.  On  a  déjà  vu  qull  étoit  à 
Carcassonne  vers  le  15.  ou  le  16.  de  ce  mois; 
et  il  donna  des  ordres  ^  à  saint  André  prés 
d'Avignon ,  le  29.  du  même  mois ,  pour  veil- 
ler à  la  sûreté  du  païs  ;  parce  que  quelques- 
unes  de  ces  compagnies ,  après  être  entrées 
dans  le  Roussillon ,  étoient  revenues  dans  le 
Languedoc.  11  passa  le  reste  du  mois  de  Dé- 
cembre à  Ville-neufe  d'Avignon  ;  et  il  con- 
'  voqoa  3  le  28.  de  ce  mois  à  T^ismes ,  pour  le 
22.  de  Janvier  suivant ,  les  trois  états  de  la 
province,  pour  délibérer  avec  eux  sur  la 
défense  et  la  conservation  du  païs. 

Cependant  les  compagnies  continuoient  de 
défiler  par  le  bas-Languedoc.  Le  Limousin , 
l'un  de  leurs  ^  principaux  chefs,  passa  à 
Montpellier ,  d  où  il  partit  deux  jours  après 
Bertrand  du  Guesclin.  Jacques  de  Bourbon 
comte  de  la  Maroche ,  suivi  de  Louis  seigneur 
deBeaojeUy  et  de  divers  autres  capitaines, 
arriva  dans  cette  ville  la  veille  de  Noël.  En- 
fin toutes  ces  troupes  se  rassemblèrent  dans 
le  Koussillon ,  et  arrivèrent  à  Barcelone ,  où 
le  roi  d'Aragon  les  reçut  le  premier  de  l'an  ^ 
1366.  Henri  comte  de  Trastamare  les  joignit 
ver  le  même  tems  ;  et  avec  leur  secours ,  il 
déclara  la  guerre  à  Pierre  le  Cruel  roi  de 
Castille ,  que  Bertrand  du  Guesclin  chassa 
du  trùne ,  après  divers  exploits,  et  il  mit  le 
comte  en  sa  place.  Pierre  se  voyant  sans  res- 
source ,  se  réfugia  par  mer  à  Bayonne,  et 
eut  recours  à  la  protection  d'Edouard  prince 

iNoTiibid. 

2  Keg.  17.  de  la  sén.  de  Nism. 

»  Preuve». 

4  ThalaiD.  de  Monlpell. 

ft  NoTB  ibid. 

*  r.  AikUlions  cl  Notes  du  Livre  \ixii,  n'*  15. 
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de  Galles  et  de  Guienne ,  qui  prit  sa  défense , 
et  se  mit  en  état  de  le  replacer  sur  le  trône. 

XXXIV. 

Ledac  d'AnJoa  tieoi  Ici  éuu  de  la  province  à  Nitmei. 
La  duchesse  son  épouse  va  le  joindre. 

Le  duc  d*Anjou  tint  à  Nismes  le  22.  de 
Janvier,  l'assemblée  des  états  généraux  de 
la  province  qu*il  y  avoit  indiquée  :  mais 
nous  ignorons  le  résultat  de  cette  assemblée. 
11  défendit  ^  le  20.  de  ce  mois ,  aux  séné- 
chaux de  Toulouse ,  de  Carcassonne  et  de 
Beaucaire,  d'exécuter  aucunes  lettres  éma- 
nées de  la  cour  du  roi ,  sans  ses  lettres  d'at- 
tache :  preuve  de  la  grande  autorité  qu1l 
exerçoit  en  Languedoc.  Il  était  encore  *  à 
Nismes  le  29.  de  Janvier  ;  et  s*étant  rendu  en- 
suite à  Montpellier,  il  y  *  reçut  le  12.  de 
Février ,  Marie  de  Bretagne  sa  femme,  qui 
y  fit  une  entrée  soicmnelle.  Les  consuls  à 
cheval  furent  au-devant  d'elle ,  et  les  rues 
par  où  elle  passa  étoient  tapissées.  Cette  prin- 
cesse fixa  son  séjour  dans  la  province  avec 
le  duc  son  époux  ;  et  il  parolt  que  les  prin- 
cipales villes  du  Languedoc  lui  firent  des 
présens ,  à  Toccasion  de  son  arrivée  dans  le 
palis.  Noos  sçavons  du  moins  que  celle  de 
Narbonne  lui  donna  *  trente  marcsj  d'argen- 
terie lorsqu'elle  y  passa  le  8.  d'Avril  suivant. 

XXXV. 

Le  roi  de  Navarre  fait  prendre  peeseidett  de  la  barenie 
de  HonipelUer. 

Pendant  le  séjour  du  duc  tf  Anjou  à  Mont- 
pellier ,  ce  prince  « ,  en  vertu  de  la  commis- 
sion du  roi  Chartes  V.  son  frère,  mit  en  pps- 
session  Charles  roi  de  Navarre ,  de  la  partie 
de  celte  ville  qui  avoit  appartenu  au  roi  de 
Majorque ,  et  qui  lui  avoit  été  cédée  par  le 
traité  dont  on  a  parié.  Le  roi  de  Navarre 
envoya  Jean  de  GraiUi>  Captai  de  Buch , 

i  Preuve*. 

2  Reg.  16.  de  la  sén.  de  Nism. 

3  Thalam.  de  Monlpell. 

4  Preuve». 

5  Thalam.  de  Montpell.  -  Portef.  de  Baluz.  sur 
Montpell.-Mss.  d'Aubays  sur  Monip. 
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pour  prendre  possession  en  son  nom.  La  cé- 
rémonie se  Ql  le  17.  de  Février  de  celte 
année,  en  présence  de  Jean  Ferdinand  de 
Hercdia ,  châtelain  d'Emposte  ,  prieur  de  S. 
Gilles  de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  Le 
Captai  de  Buch ,  comme  procureur  et  lieu- 
tenant du  roi  de  Navarre,  jura  d'observer 
les  coutumes  et  les  privilèges  de  la  yille  de 
Montpellier.  H  avoit  nommé  quelques  jours 
auparavant  Léger  d'Orgcy ,  chevalier ,  pour 
gouverneur  dé  celte  ville  au  nom  du  roi  de 
Navarre.  Peu  de  jours  après ,  le  bailli  et  les 
autres  ofQciers  de  la  cour  de  Montpellier  » 
firent  le  serment  accoutumé ,  dans  relise  de 
Notre-Dame  des  Tables ,  entre  les  mains  du 
Captai ,  et  en  présence  des  consuls ,  sauf  les 
droits  de  le  couronne  de  France ,  et  les  cou- 
tumes de  la  ville.  Le  roi  setoit  réservé  en 
effet  dans  la  cession  qu'il  avoit  faite  au  roi 
de  Navarre,  la  souveraineté ,  le  ressort  et  ses 
autres  exemptions  dans  la  baronie  et  la  rec- 
torie  de  Montpellier  :  et  il  nomma  Arnaud 
de  Lar  son  secrétaire ,  au  mois  de  Mai  de 
Tan  1372.  pour  gouverneur  de  ces  droits. 

XXXVl. 

Eleonor,  comtesso  de  Foîx  ,  succède  à  Gui  deComminges 
on  frère  dans  aoe  partie  de  T Albigeois. 

Le  duc  d* Anjou  partit  de  Montpellier  le  29. 
de  Février  avec  la  duchesse  son  épouse, 
et  s  arrêta  quelque  temps  à  Beziers,  où  il 
donna  ^  un  délai  le  26.  de  ce  mois  à  sa 
cousine  Elconor  de  Comminges,  comtesse 
doiiairierc  de  Foix ,  jusqu'à  la  fin  de  Septem- 
bre ,  à  cause  de  sa  vieillesse  et  du  danger  des 
chemins,  pour  faire  hommage  au  roi  des  do- 
maines dont  elle  avoit  hérité  en  Albigeois ,  de 
feu  Gui  de  Comminges  son  frère,  qui  étoît 
mort  sans  enfans.  Le  roi  confirma  ^  au  mois 
de  Décembre  suivant,  en  faveur  de  cette 
comtesse,  à  la  demande  du  comte  de  Foix  son 
fils  ,  les  privilèges  que  ses  prédécessurs 
avoient  accordés  au  même  Gui  de  Commin- 
ges, pour  les  premières  appellations  et  le 
droit  de  ressort  dans  ses  terres  d'Albigeois. 
Nous  comprenons  par  là  que  Gui  de  Com- 

1  Ch.  de  Foix ,  caisse  16. 

2  Ordon.  tom.  4.  p  995. 


minges  seigneur  de  la  terre  basse  d'Albigeois, 
à  la  gauche  du  Tarn ,  étoit  alors  mort  depuis 
peu  :  il  avoit  ^  épousé  1^  Marguerite  de  Lille- 
Jourdain.  2^  lodie  de  Caumont,  dont  il  neût 
pas  d'enfans. 

xxxvn. 

Divert  Toyage*  da  dae  d'Anjou  daoi  la  provioce. 

Louis  duc  d'Anjou ,  après  avoir  passé  quel- 
ques jours  à  BezierSy  se  rendit  à  Carcassonne» 
où  il  accorda  ^  des  lettres  de  rémission  le  1« 
de  Mars  en  faveur  du  prieur  et  du  syndic  du 
monastère  de  Prouille,  qui,  avec  vingt-six 
frères  convers  de  ce  monastère,  avoicot 
chassé  à  main  armée  Pierre  Oti  damoiseau , 
du  château  de  Fenouillet,  dont  il  étoit  gou- 
verneur. Il  alla  à  Narbonne  avec  la  duchesse 
son  épouse,  et  il  y  étoit  le  7.  elle  8.  d'Avril 
suivant.  11  revint  à  Montpellier  par  Beziers  et . 
partit  3  le  8.  de  May  pour  Avignon.  11  or- 
donna ^  à  Beaucairele3.de  Juillet  de  réparer, 
le  port  d'Aigues-morles,  et  convoqua  devant 
lui  à  Montpellier  pour  le  12.  de  ce  mois,  les 
communes  de  la  sénéchaussée  de  Beaucairc, 
afin  de  délibérer  avec  elles,  sur  la  dépense 
qu'il  convcnoit  de  faire  pour  celte  réparation. 
Etant  ^  à  Toulouse  au  commencement  de 
Septembre,  il  exempta  les  habilans  de  Gaillac 
en  Albigeois,  de  la  jurisdiction  du  lieutenant 
du  sénéchal  de  Toulouse ,  et  il  renouvella  ^ 
dans  cette  dernière  ville  à  la  fin  du  mois,  au 
nom  du  roi,  avec  Roger-Bernard  de  Foix 
vicomte  de  Caslel-bon,  et  François  de  Perel- 
los  vicomte  de  Rode,  ambassadeurs  de  Pierre 
roi  d'Aragon,  la  ligue  que  les  deux  rois 
avoient  déjà  conclue.  Il  demeura  à  Toulouse 
pendant  le  mois  d'Octobre  et  les  suivans,  et 
nomma  "^  alors  des  commissaires  pour  conti- 
nuer dans  la  province  la  réparation  des  feux, 
commencée  sous  le  précédent  régne,  et  dont 


1  y.  Uîst  gén.  des  gr.  offic.  tom.  2.  p.  633. 

2  Àrch.  de  Prouille. 

3  Thaï  de  MontpeU. 

4  Dom.  de  Montp.  séo.  de  Nism.  troisième  cahier, 

fol.  ao. 

5  H6t.  de  ville  de  Gaillac. 
«  Zurit.  annal.  1. 9.  ch.  61. 

7  116t.  de  ville  de  Narb.  -  Y.  Ordon.  tom.  6.  p.  404. 
cl  seq. 
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le  roi  lai  avoit  accordé  le  profit  et  les  émolu- 
mens  pour  son  entretien. 

XXXVIIl. 

Les  cooDpagnies  reTÎennent  dans  la  proTÎoce.  Bataille 
de  Yille-Diea. 

Ledacd*Anjou  donna  des  lettres  ^  de  sauve- 
garde à  Toulouse  le  28  dOctobre,  en  faveur 
de  labbaye  de  Grand-selve,  au  diocèse  de 
Toaloose,  qui  avoit  souffert  des  dommages 
considérables,  par  les  gens  des  grandes  com- 
pagnies passées  et  présentes.  Une  grande  partie 
de  ces  brigands  avoit  repassé  en  effet  alors 
en  deçà  des  Pyrénées,  et  ils  avoicnt  commis 
de  nouveaux  désordres  dans  le  Toulousain. 
Sur  le  bruit  de  ^  leurs  approches,  les  officiers 
de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  ordonnè- 
rent aux  habitans  des  châteaux  d'Alairac  et 
de  Preîxan,  qui  appartenoientà  Jean  d'Arma- 
gnac vicomte  de  Fezenzaguet,  de  se  fortifier 
et  de  détruire  les  faubourgs  :  mais  ayant  né- 
gligé d'exécuter  l'ordre,  ce  vicomte  en  colère, 
mit  le  feu  aux  deux  châteaux,  qui  furent 
entièrement  brûlés.  Le  roi  lui  en  accorda  des 
lettres  de  rémission  au  mois  de  Septembre  de 
cette  année. 

Le  prince  de  ^  Galles  après  avoir  pris  sous 
sa  protection  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Castille , 
fit  scavoir  au  compagnies  qui  a  voient  détrôné 
ce  prince,  et  dont  le  plus  grand  nombre  étoit 
d*AiigIois,  ou  de  Gascons,  ses  sujets,  qu'il 
avoit  besoin  de  leurs  services.  Sur  cet  avis, 
les  routiers  de  ces  deux  nations  cherchèrent 
à  l'aller  joindre,  s'approchèrent  des  Pyrénées, 
et  arrivèrent  enfin ,  après  divers  détours,  sur 
les  frontières  du  comté  de  Foix,  au  nombre 
d'environ  douze  mille  hommes.  Le  comte  de 
Foix  craignant  que  ces  troupes,  accoutumées 
au  pillage,  ne  ravageassent  son  païs,  s'op- 
posa d'abord  à  leur  passage;  mais  le  prince 
de  Galles  lui  ayant  envoyé  le  général  Chandos, 
pour  le  supplier  de  les  laisser  passer,  avec 
promesse  quelles  ne  lui  causcroient  aucun 
dommage,  il  se  laissa  persuader.  Ces  troupes 


t  Ârch.  de  l'ab.  de  Grand-sclr. 
^  Thr.  des  ch.  Kg.  97.  n.  208. 
3  Froiss.  vol.  1.  ch.  233.  et  seq.  Thaï,  de  Montp.  - 
C.  du  dom.  de  la  sénéc.  de  Toulouse. 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXIt. 


2&1 


en  sortant  du  comté  de  Poix,  se  partagèrent 
en  trois  corps.  Deux  prirent  par  la  Gascogne, 
pour  aller  joindre  le  prince  de  Galles  à  Bour». 
deaux ,  et  le  troisième ,  composé  d  environ 
trois  mille  hommes,  entra  dans  le  Toulousain 
pour  se  rendre  à  Montauban,  ville  qui  ap- 
partenoit  à  TAngieterre  depuis  le  traité  do. 
Bretigni. 

Henri  comte  de  Trastamare,  nouveau  roi> 
de  Castille,  ayant  appris  les  préparatifs  du 
prince  de  Galles,  pour  remettre  Pierre  le 
Cruel  sur  le  trône,  dépêcha  Bertrand  du 
Guesclin  en  Aragon  et  en  France ,  avec  ordre 
d'aller  chercher  du  secours.  Bertrand,  en 
passant  à  Montpellier,  eut  une  conférence 
avec  le  duc  d'Anjou:  et  ce  prince  assembla 
aussi-tôt  les  milices  de  la  province,  pour  s'op- 
poser au  passage  des  compagnies.  11  composa 
une  armée  de  cinq  cens  lances  ou  gens-d'ar- 
mes,  et  de  quatre  mille  archers  ou  sergens, 
dont  il  donna  le  principal  commandement  à 
Gui  d'Asai  sénéchal  de  Toulouse.  Arnaud  d'Es. 
pagne  sénéchal  de  Carcassonne,  Gui  de  Pro- 
hins  sénéchal  de  Beaucaire,  Aimeri  vicomte 
de  Narbonne,  les  vicomtes  d'Usez  et  de  Car- 
maing  servirent  aussi  dans  cette  armée,  qui 
ne  pût  s'assembler  assez4ôt  pour  empêcher 
les  compagnies  de  traverser  le  Toulousain , 
où  elles  commirent  une  infinité  de  désordres  : 
mais  à  peine  une  partie  de  ces  brigands  fut- 
clle  arrivée  à  Mautauban ,  que  nos  troupes 
allèrent  camper  à  Ville-Dieu,  entre  la  Ga- 
ronne et  le  Tarn  le  9.  d'Août,  pour  les  em- 
pêcher d'aller  plus  avant.  Le  gouverneur 
Anglois  de  Montauban  fit  ses  efforts,  pour 
obliger  nos  généraux  à  se  retirer  et  à  laisser 
passer  librement  les  compagnies,  sous  pré- 
texte que  le  prince  de  Galles  les  avoit  prises 
à  son  service,  et  que  cëtoit  une  infraction 
de  la  paix  conclue  entre  les  deux  nations. 
Le  sénéchal  de  Toulouse ,  et  !e  vicomte  de  Nar« 
bonne,  qui  étoient  les  principaux  chefs  de 
l'armée  de  la  province,  soutinrent  qu'ils 
étoient  en  droit  de  les  combattre ,  pour  les 
punir  des  désordres  qu'elles  avoient  commis 
dans  le  païs,  et  camperont  toujours  à  Ville* 
Dieu.  Le  13  du  mois  d'Août  nos  généraux 
ayant  appris  qu'une  compagnie  Angloisede 
ces  brigands  étoit  arrivée  à  Montech,  à  deux 
lieues  de  Montauban ,  détachèrent  les  gens- 
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d'armes  du  dac  d*Anjou,  la  compagnie  d'Oli*" 
vier  de  Mauni  capitaine  Breton ,  et  les  com* 
munes  de  Toulouse ,  qui  attaquèrent  cette 
troupe  et  la  défirent  entièrement;  ensorte 
qu'ils  tueront  cent  hommes,  firent  quatre- 
Yingt  prisonniers,  mirent  le  reste  en  déroute, 
et  prirent  cinq  ceni  chevaux. 

Le  lendemain  l^-.  d'Août,  les  compagnons 
qui  étoient  dans  Montauban ,  dont  le  principal 
capitaine  étoit  llerducat  d  Albret,  sortirent 
de  la  Yille  et  demandèrent  la  liberté  du  pas- 
sage. Nos  généraux  la  leur  refusèrent,  et  on 
en  vint  aux  mains.  Les  compagnies  mirent 
pied  à  terre,  et  les gens-d*armes  delà  pro- 
Tinceen  ayant  fait  de  même,  il  se  donna  un 
combat  des  plus  vifs.  Enfin  nos  troupes,  dont 
le  nombre  étoit  supérieur,  ayant  redoublé 
leurs  efforts,  obligèrent  les  compagnons  à 
reculer,  et  elles  fondirent  ensuite  sur  eux 
avec  tant  de  fureur,  qu'elles  en  taillèrent 
en  pièces  une  partie,  et  poursuivirent  les  au- 
tres jusqu'aux  barrières  de  Montauban.  Sur 
ces  entrefaites  le  gouverneur  de  cette  ville , 
qui  avait  mis  la  garnison,  les  habitans,  et 
jusqu'aux  femmes,  sous  les  armes,  étant  venu 
au  secours  des  compagnons,  repoussa  nos 
troupes,  et  rétablit  le  combat.  Le  bâtard  de 
Breteuil  et  Naudon  de  Bagerant ,  deux  chefs 
des  compagnies,  étant  arrivés  en  même  tems, 
après  avoir  marché  toute  la  nuit,  à  la  tète 
de  quatre  cens  hommes ,  et  ayant  pris  les  nô- 
tres en  queiie,  ils  les  obligèrent  enfin  de  plier, 
et  de  chercher  leur  salut  dans  la  fuite,  après 
on  combat  qui  dura  depuis  neuf  heures  du 
matin  jusqu'à  trois  heures  du  soir.  Les  vicom- 
tes de  Narbonne  et  d'Usez,  les  sénéchaux  de 
Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire ,  le  sire 
de  Montmorillon  et  plusieurs  autres  sei- 
gneurs de  marque,  furent  blessés  et  demeu- 
rèrent prisonniers  des  compagnies,  avec  une 
centaine  de  chevaliers,  plusieurs  ëcuyers,  et 
unj^and  nombre  des  principaux  habitans  de 
Toulouse  et  de  Montpellier.  Hugues  de  Sala- 
bon,  Jean  de  Lantar,  Terrin  de  la  Porte ,  dit 
RoUant,  chevalier,  Jean  de  Lettes  ecuyer 
du  duc  d'Anjou,  Heliot  Renouard  sergent- 
d'armes  et  châtelain  de  Verdun,  etc.  furent 
aussi  du  nombre  des  prisonniers.  Jean  Jour- 
dain seigneur  d'Omeville,  trouva  moyen  de 
délivrer  le  vicomte  de  Narbonne  et  ses  gens; 
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et  il  les  fit  échapcr  des  mains  des  ennemis.  Le 
duc  d'Anjou  lui  donna  ^  mille  francs  en  ré* 
compense.  La  plupart  des  autres  prisonniers 
obtinrent  la  liberté  de  s'en  retourner  chacun 
sur  leur  parole,  après  être  convenus  de  leur 
rançon  :  mais  le  pape  Urbain  V.  leur  défen- 
dit de  la  payer  et  les  dispensa  de  leur  ser* 
ment. 

Quelque  tems  après,  Jean  de  Villemur, 
chevalier,  fils  aîné  du  vicomte  de  Villemur, 
défit  la  compagnie  d'un  de  ces  chefs  de  ban- 
dits, nommé  Fierderriere,  qui  fut  tué  dans 
l'action.  Le  roi  donna  ^  en  reconnaissance  à 
Jean  de  Villemur  quatre  cens  livres  de  rente 
sur  la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Nous  trou- 
vons une  circonstance  remarquable  de  cette 
bataille ,  dans  les  instructions  ^  que  Louis  duc 
d'Anjou  donna  aux  ambassadeurs  qu'il  en- 
voya en  1376.  à  Henri  roi  de  Castille,  pour 
l'engager  à  prendre  sa  défense  contre  le  roi 
d'Aragon.  Il  assure,  qu'il  ordonna  à  ses  trou- 
pes de  combattre  les  compagnies,  pour  dé- 
tourner le  secours  que  le  prince  de  Galles  se 
préparoit  alors  de  donner  à  Pierre  roi  de  Cas- 
tille ,  concurrent  d'Henri.  «  Le  duc  d'Anjou , 
»  est-il  dit  dans  ce  mémoire,  destourba  le  fait 
»  dudit  prince  et  roi  Pierre  de  tout  son  pou- 
»  voir,  et  fist  combattre  ses  gens  à  la  Ville- 
»  Dieu ,  pour  empescher  l'entreprinse  dudit 
»  prince  ;  laquelle  bataille  fust  moult  de  grans 
»  coux  à  M.  le  duc  et  ou  païs  du  royaume  de 
»  France,  qui  monta  à  plus  de  trois  mil- 
»  lions.  » 

XXXIX. 

Voyage  du  pape  Urbaiu  Y.  à  Monlpeliîer,  où  il  fonde 
le  monaslere  de  S.  Benotl. 

Le  pape  Urbain  Y.  ayant  résolu  d*aller  ré- 
tablir à  Rome  la  résidence  du  S.  Siège ,  se  dis- 
possa  à  son  yoyage.  Avant  son  départ ,  il  vou- 
lut *  aller  voir  à  Montpellier  un  monastère 
qu'il  y  faisoit  bâtir  pour  les  Bénédictins,  ses 
confrères,  sous  l'invocation  de  S.  Benoit  et 


I  Tit.  scell.  de  Gagn. 

9  C.  da  dom.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

3  M88.  de  Baluz.  d.  22. 

4  Baluz.  vil.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  374.  et  seqq.  • 
406.  -  Thaï,  de  MoDlp.  Gar.  scr.  pr»s.  Uag.  part.  % 
p.  67.  et  seq. 
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de  S.  Germaifi.  Jean  Gasc  abbé  d*Âniane  aToit 
posé  eo  son  nom  la  première  pierre  de  léglise 
de  ce  monastère  y  le  premier  d*Octobre  de  l'an 
iW^.  cérémonie  qai  s*étoit  faite  avec  beau- 
coup de  pompeet  de  roagniGcence.  Urbain  V. 
partitd* Avignon  le  samedi  7.  de  Janvier  de  Tan 
1366.(1367.)  et  arrivaà  Montpellier  deux  jour» 
après,  accompagné  de  douze  cardinaux.  Les 
consuls  et  les  officiers  de  Montpellier  pour  les 
rois  de  France  et  de  Navarre,  furent  en  ca- 
Taicade  au  devant  de  lui ,  avec  plusieurs  ban- 
nières aux  armes  du  pape  et  de  la  ville.  Qua- 
tre des  douze  consuls  marchèrent  à  la  droile 
da  pape  qui  étoit  à  cheval,  et  les  huit  autres 
portoient  le  dais  qui  étoit  de  drap  d*or.  Quand 
Urbain  fut  arrivé  au  couvent  des  Augustins, 
situé  au  fauxbourg,  il  descendit  de  cheval, 
sereyélit  de  ses  habits  pontificaux,  et  étant 
remonté  à  cheval ,  il  se  rendit  à  la  porte  de  S. 
Gilles,  où  le  duc  d* Anjou,  €p\  éloit  allé  à 
Montpellier  exprès  pour  le  recevoir,  descen- 
dit de  cheval,  se  mit  à  son  c^té  droit,  et  rac- 
compagna à  pied  jusqua  Ihôtel  de  ville,  où 
le  pape  descendit,  et  où  il  logea.  Urbain  en- 
tra ensuite  dans  l'église  Notre-Dame,  pour  y 
bire  sa  prière.  Après  diné  il  se  promena  à 
cheval  dans  la  ville,  et  alla  visiter  l'église  de 
8.  fienott  et  de  S.  Germain,  suivi  de  Tarche- 
vèqae  de  Narbonne.  11  fut  reçu  dans  cette 
église  avec  beaucoup  de  solemnité.  Il  demeura 
à  Montpellier  le  reste  du  mois  de  Janvier , 
tout  le  mois  de  Février  et  une  partie  de  celui 
de  Mars.  Durant  son  séjour ,  il  fit  des  présens 
magnifiques  à  la  nouvelle  église  de  S.  Benoit, 
et  lai  donna  entr autres  diverses  reliques, 
<IQ'il  j  apporta  lui-même  en  procession.  11 
<lonna  aussi  alors  au  couvent  des  frères  Mi- 
neurs de  Montpellier,  le  bras  droit  de  S. 
Louis  de  Marseille,  évèque  de  Toulouse,  qu'il 
leur  fit  remettre  par  frère  Pierre  d'Aragon, 
neveu  de  ce  saint ,  et  oncle  du  roi  d'Aragon. 
Le  jour  de  la  Chandeleur  il  tint  chapelle  dans 
l'église  des  Jacobins.  Le  cardinal  Anglic  de  Gri- 
nward,  évèque  d'Avignon,  son  frère,  officia, 
^t  il  fit  lui-même  la  distribution  des  cierges. 
Le  dimanche  14.  de  Février,  il  consacra  le 
grand  autel  de  l'église  de  S.  Benoit,  assisté  de 
<louze  cardinaux  et  d'un  grand  nombre  de 
prélats  en  habits  pontificaux  :  1  archevêque 
de  Narbonne  y  prêcha,  publia  des  indulgen- 


ces de  la  part  du  pape,  et  lyoùta  celles  qu'il 
pouvoit  donner  lui-même  comme  évèque, 
c'est-à-dire  de  quarante  jours.  Le  lendemain 
le  pape  nomma  évèque  de  Cahors  Begon  de 
Castdnau,  docteur  èsloix  de  l'université  de 
Montpellier,  et  le  cinquième  de  mars  il  nomma 
à  l'évèché  de  Maguelonne  Gaucelin  deDeaulx 
{de  Deticîo)  évèque  de  Nismes.  11  pourvût  de 
ce  dernier  évêché  Jean  Gasc,  abbé  d'Aniane. 
Il  partit  le  8.  de  mars  pour  Avignon ,  et  fut 
accompagné  fort  loin  hors  de  la  ville,  par  la 
plupart  des  habitans,  les  uns  à  pied,  les  au- 
tres à  cheval.  Les  plus  qualifiés  l'accompa- 
gnèrent jusqu'à  Avignon.  Tel  est  en  abrégé  le 
récit  du  séjour  que  le  pape  Urbain  V.  fit 
à  Montpellier  an  commencement  de  Fan  1367. 
rapporté  dans  un  registre  de  l'hôtel  de  ville, 
écrit  par  un  contemporain.  L'auteur  remar- 
que, que  le  pape  ne  se  montra  d'abord  en 
public  qu'une  fois  le  jour,  qu'il  parût  ensuite 
deux  fois  le  jour,  et  jusqu'à  trois  fois,  lors- 
qu'il fut  sur  son  départ,  et  que  toutes  les 
fois,  il  donnoit  des  indulgences  au  peuple  \ 

Urbain  étant  de  retour  à  Avignon,  fit  lever  ^ 
le  24.  d'Avril  l'interdit  qu  il  avoit  jette  sur  la 
ville  de  Toulouse ,  à  cause  que  les  consuls 
avoient  emprisonné  le  grand  vicaire  de  Tar- 
chevèque.  Le  cardinal  de  Palestrine  leva  cet 
interdit,  qui  duroit  depuis  un  an,  après  que 
deux  consuls  ou  capitouls,  et  deux  des  plus 
notables  bourgeois,  qui  s'étoient  rendus  ex- 
près à  la  cour  Romaine ,  eurent  fait  une  sa- 
tisfaction publique  devant  le  palais  apostoli- 
que d'Avignon. 

Le  pape  partit  pour  Rome  le  30.  d'Avril  : 
il  y  confirma  ^  le  premier  de  Février  suivant, 
la  fondation  du  monastère  de  S.  Benoit  et  de 
S.  Germain  de  Montpellier,  qu'il  dota  riche- 
ment, et  qu'il  soumit  à  l'autorité  et  à  la  juris- 
diclion  de  l'abbé  de  S.  Victor  de  Marseille.  Il 
ordonna  en  même  tems,  qu'il  y  auroit  dans 
ce  monastère  vingt  religieux  Bénédictins, 
qui  composeroient  la  communauté,  pour 
faire  l'office  divin,  avec  douze  prêtres. sécu- 

ly.  La  Faille,  annal,  lom.  1.  p.  112.  et  seq.  - 
Pr,  p.  30. 

a  Gar.  ibid.  p.  83.  et  seqq.  92.  et  seqq. 
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liers ,  pour  les  aider;  et  de  plus  seize  autres 
religieux,  qui  y  seroient  envoyés,  tant  de 
l'abbaye  de  S.  Victor,  que  des  monastères  qui 
en  dépendoient ,  pour  étudier  le  droit  cano- 
nique dans  Tuniyersité  de  Montpellier;  qu'en- 
tre les  clottriers,  il  y  en  auroit  quatre,  et  six 
entre  les  étudians,  qui  seroient  natifs  du  Ge- 
vaudan  s'il  étoit  possible.  Le  roi ,  pour  favo- 
riser la  fondation  de  Véglise  collégiale  de  S. 
Benoît  de  Montpellier,  pour  des  chapelains 
Bénédictins ,  faite  par  le  pape,  et  pour  l'aug- 
menter, y  fonda  lui  même  au  mois  d'Octobre 
de  Tan  1367.  une  chapelle  en  l'honneur  de  S. 
Louis,  et  la  dota  de  quarante  livres  de  rente. 
Au  reste,  cette  église  a  pris  le  nom  de  S. 
Pierre  et  sert  de  cathédrale  depuis  que  l'évé- 
ché  de  Maguelonne  fut  transféré  à  Montpellier 
en  1530.  Les  Bénédictins  qui  la  desservoient, 
furent  alors  sécularisés,  de  même  que  les 
chanoines  réguliers  de  l'ancienne  cathédrale 
de  S.  Pierre  de  Maguelonne,  et  ils  furent  unis 
ensemble,  pour  ne  composer  qu'un  seul  cha- 
pitre. Le  duc  d'Anjou  étoit  sans  doute  à  Ville- 
neuve d'Avignon,  lorsque  le  pape  Urbain  V, 
partit  pour  l'Italie  à  la  Gn  du  mois  d'Avril  de 
l'an  1367.  Nous  sçavons  en  effet,  que  ce  prince 
conduisit  alors  à  la  cour  d'Urbain  à  Avignon, 
Henri  nouveau  roi  de  Castille;  ce  qu'il  faut 
reprendre  de  plus  haut. 

XL. 

Henri  comte  de  TrasUmare  chassé  do  trône  de  Castille , 
se  réfagie  dans  la  proTÎnce. 

Le  roi  Pierre  le  Cruel  étant  repassé  en  Espa- 
gne, secouru  du  prince  de  Galles,  qui  avoit  en- 
trepris de  le  rétablir  sur  le  trône,  Henri  son 
concurrent  marcha  ^  au  devant  de  lui ,  avec 
tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes;  et  les  deux  ar- 
mées s'étant  rencontrées  à  Navarette,  dans  le 
royaume  de  Navarre,  le  samedi  3.  d'Avril  de 
l'an  1367.  il  s'y  donna  un  sanglant  combat, 
daiis  lequel  Henri  eut  le  malheur  d'être  en- 
tièrement défait.  Bertrand  du  Guesclin  son 
principal  soutien,  fut  du  nombre  des  prison- 
niers; et  le  prince  de  Galles  reconquit  bien- 
tôt après  le  royaume  de  Castille ,  qu'il  rendit  à 
Pierrele  Cruel.  Henri  se  sauva  heureusement, 

t  Froiss.  1.  vol.  eh.  243.  -  V.  note  xv.  n.  4. 


lui  troisième;  et  ayant  traversé  le  royaume 
d'Aragon  sans  être  reconnu,  il  arriva  au  châ- 
teau de  Pierre- Pertiise,  situé  à  l'extrémité  du 
diocèse  de  Narbonne,  vers  le  Roussillon.  Il 
alla  ensuite  trouver  à  Montpellier  le  duc  d  An- 
jou, qui  lui  Gt  un  très-bon  accueil,  et  ils 
furent  ensemble  voir  le  pape  Urbain  V.  à  Avi- 
gnon, avant  le  départ  du  pontife  pour  Fltalic. 
Ces  deux  princes  étant  de  retour  à  Montpel- 
lier ,  s'y  liguèrent,  tant  contre  Pierre  le  Cruel, 
que  contre  les  Anglois  :  mais  leur  traité  de- 
meura secret.  Après  qu'il  eût  été  conclu, 
Henri  flxa  son  séjour  dans  son  comté  deCes- 
senon  au  diocèse  de  S.  Pons  et  de  Beziers;  et 
ayant  besoin  d'argent  pour  rétablir  ses  affai- 
res, il  vendit  au  roi  ce  comté  ^ ,  composé  en- 
trautres des  châteaux  de  Cessenon,  Servian, 
et  Thesan ,  pour  la  somme  de  vingt-sept  mille 
francs  d'or.  Ancel  Cholard  conseiller  du  roi , 
et  Jean  de  Beuil,  chevalier,  chambellan  du  duc 
d'Anjou ,  commis  par  ces  deux  princes,  pas- 
sèrent le  contrat  au  château  de  Servian ,  dans 
la  chambre  où  Henri,roi  de  Castille^  couchait, 
le  2.  de  Juin  de  l'an  1367.  Le  duc  d'Anjou 
ayant  ratifié  cet  achat ,  donna  ordre  à  Nis- 
mes,  en  son  grand  conseil ,  le  6  du  même  mois , 
à  maître  Jean  Perdiguicr,  receveur  général 
de  la  Lafiguedoc ,  de  payer  celte  somme  à 
Henri  roi  de  Castille.  Jeanne  reine  de  Castille , 
femme  de  ce  prince,  et  Jean  infant  de  Cas- 
tille, leur  ûis,  majeur  de  sept  ans  et  mineur 
de  quatorze,  ratifièrent  celte  vente  au  lieu 
de  Thesan  dans  le  diocèse  de  Beziers ,  le  27  de 
Juin  suivant. 

Henri  après  avoir  reçu  cette  somme,  dont 
il  donna  quittance  le  même  jour  27.  de  Juin, 
alla  fixer  sa  demeure  avec  sa  famille  au  châ- 
teau de  Pierre-Pertuse,  où  il  s'étoit  arrêté  en 
venant  d  Espagne.  11  y  rassembla  trois  à . quatre 
cens  gensKl'armes  Bretons  :  avec  ce  secours  il 
déclara  la  guerre  au  prince  de  Galles  protec- 
teur de  son  concurrent,  et  fit  des  courses  en 
Bigorrc.  Le  prince  de  Galles,  qui  étoit  à 
Bourdeaux  porta  aussi-tôt  des  plaintes  au  roi 
de  cette  infraction  de  la  paix  conclue  entre 
la  France  et  l'Angleterre;  en  sorte  que  sur 
les  ordres  du  roi ,  Henri  fut  obligé  de  s'en 
retourner  au  château  de  Pierre  Pcrtuse,  où 

1  Thr  des  cti.  cofTr.  de  Languedoc,  n.  18. 
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il  confirma  ^  le  8  de  Septembre ,  le  traité  dont 
fl  étoit  déjà  conrenu  avec  le  dac  d'Anjou.  U 
s>ngagea  par  cet  accord,  d'être  prêt  en  ar- 
mes, à  faire  la  guerre  au  roi  d'Angleterre 
et  à  ses  enfans,  à  la  fin  du  mois  de  mars 
soivant;  à  moins  qu'ils  ne  jugeassent  à  pro- 
pos, de  concert,  de  prolonger  ce  terme.  Geof- 
froy Paumier  docteur  es  loix  et  conseiller  du 
duc  d* Anjou,  envoyé  par  ce  prince  au  roi 
Henri,,  négocia  cette  confirmation.  Henri 
entra  on  Espagne  peu  de  jours  après,  avec  un 
corps  de  troupes  qu  il  a  voit  rassemble:  et  son 
expédition  fut  si  heureuse,  quil  reconquit 
entièrement  le  royaume  de  Castille,  après 
avoir  détrôné  de  nouveau  et  tué  de  sa  propre 
main,  Pierre  le  Cruel  son  compétiteur. 

XLI. 

Le  roi  fait  laisir  U  ieigiieone  de  Monlpellier  sur  le  roi 
âe  3favarre.  Nouveaux  desordres  des  compagnies  daus 
la  province. 

Tout  se  disposoit  cependant  à  une  rupture 
entre  la  France  et  TAngleterre.  1^  roi  ayant 
appris  que  Charles  roi  de  Navarre  favorisoit 
toujours  les  Anglois,  et  ce  prince  lui  ayant 
donné  d'ailleurs  divers  sujets  de  mécontenlc- 
ment ,  il  ordonna  au  duc  d'Anjou  de  faire  sai- 
sir sous  sa  main  la  baronie  de  Montpellier , 
qu*ii  lui  avoit  cédée  ;  ce  qui  fut  exécuté  ^  le 
29.  de  &fars  de  cette  année  par  Amedée  de 
Baux  sénéchal  de  Bcaucaire.  I^  duc  d'Anjou , 
qui  continuoit  son  séjour  dans  le  païs,  con- 
firma ^  le  dernier  de  Juillet  suivant ,  en  faveur 
de  Raymond  de  Grisac,  neveu  du  pape^  le 
privilège  que  le  feu  roi  Jean  son  père  avoit 
accordé  à  Guillaume  de  Grimoard,  chevalier, 
père  de  ce  pontife,  d'exemption  de  tous  sub- 
sides dans  ses  terres  ,  jusqu'au  nombre  de 
deux  cens  feux.  11  alla  à  fieziers  au  mois  de 
Septembre,  et  le  11.  de  ce  mois,  ilpartitpour 
Montpellier.  La  duchesse  son  épouse  vint  ^ 
quelques  jours  après  de  Carcassonne  le  join- 
dre à  Montpellier,  et  s  étant  rendus  à  Bcau- 
caire, Olivier  de  Mauny  chevalier  Breton, 


i  Pr.  de  Thist.  de  Berlr.  du  Guescl  p.  320! 
2Thal.  deMompell.  ^ 

3  Reg.  19.  de  la  sén.  de  Nism. 

4  Tbol.  ibid. 


après  être  sorti  de  la  prison  du  roi  de  Navarre  > 
vint  le  trouver.  Olivier  étoit  ^  capitaine ,  ou 
gouverneur  de  Castel-sarrasin ,  où  sa  compa- 
gnie de  gens-d'armes  étoit  en  garnison.  Les 
habitans  de  cette  ville  formèrent  une  conju- 
ration pour  égorger  ce  capitaine  et  ses  trou- 
pes, qui  les  vexoient  extrêmement;  et  ayant 
pratiqué  des  intelligences  avec  les  Anglois  de 
Moissac  et  de  Montauban ,  ils  avoient  résolu 
de  livrer  la  ville  à  ces  peuples  :  mais  la  cons- 
piration fut  découverte.  Le  duc  d'Anjou  leur 
accorda  des  lettres  de  rémission  à  Toulouse  au 
mois  d'Octobre  de  cette  année. 

La  compagnie  d'Olivier-de  Mauny  ne  fut 
pas  la  seule  qui  commit  des  désordres  dans  la 
province.  Celles  de  Perrin  de  Savoye  et  du 
Limousin ,  autres  chefs  de  routiers ,  qui 
étoient  campées  ^  aux  environs  de  Montpel- 
lier, y  firent  beaucoup  de  ravages  au  mois  de 
Septembre  ;  ensorte  qu*on  fut  obligé  de  faire 
les  vendanges  à  main  armée.  Deux  autres  de 
ces  mauvaises  compagnies,  commandées  par 
Amanieu  d'Artigucs  et  Noli  Pavalhan,  pri- 
rent le  10.  de  Février  de  Tannée  suivante ,  la 
ville  de  Montolieu  au  diocèse  de  Carcassonne, 
et  celle  de  Pommerols  au  diocèse  d*Agdc.  Ces 
désordres  excitèrent  le  zcle  du  duc  d'Anjou , 
qui  déclara  ^  à  Bcaucaire  le  22.  de  Janvier  de 
l'an  1367.  (1368.)  «  qu*ayanl  appris  que  Pcr- 
)>  rin  de  Savoye,  et  plusieurs  autres  chefs  de 
»  bandes  de  pillards,  étoient  entrés  dans  la 
»  province,  où  ils  causoicntdcs  maux  infinis, 
»  contre  la  promesse  qu'ils  avoient  faite  de  ne 
»plus  rentrer  dans  le  royaume,  et  dans  la 
»  Languedoc  ;  il  ordonne  au  sénéchal  et  aux 
»  orOciers  de  la  sénéchaussée  de  Bancaire ,  de 
»  faire  retirer  tous  les  vivres  dans  les  lieux 
»  forts,  et  de  courre  sur  ces  brigands.  »  U  en 
prit  toutefois  bien-tôt  après  une  partie  à  sa 
solde ,  pour  s*en  servir  en  Provence ,  où  il 
porta  la  guerre. 

1  UÔL  de  ville  de  Gastel-sar. 

3  Tbalam.  de  Montpcli.  -  Froiss.  1.  vol.  cb.  244. 

3  Reg.  17.  de  la  séo.  de  Nism. 
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XLII. 


Le  duc  d*Anjon  porte  la  guerre  en  Protenee.  Euti  de  la 
proTÎnee  teoa*  à  Beaacaire. 

Les  historiens  qui  parlent  de  cette  guerre  » 
nen  disent  pas  le  motif.  On  croit  ^  cependant  > 
avec  beaucoup  de  yraisemblance ,  que  Tempe- 
reur  Charles  IV.  ayant  cédé  en  1365.  ses 
droits  sur  le  royaume  d'Arles,  à  Louis,  duc 
tfAnjou ,  ce  prince  résolut  de  les  faire  ya- 
loir,  et  de  proGter  de  l'absence  de  Jeanne 
reine  de  Naples  et  comtesse  de  Provence. 
Louis  employa  à  cette  expédition  le  fameux 
Bertrand  du  Guesclin  qui  étoit  alors  sorti  de 
prison ,  et  qui  se  rendit  ^  à  Montpellier  le  7. 
de  Février  de  Tan  1368.  suivi  du  maréchal 
d  Audeneham.  Bertrand ,  pendant  son  séjour 
dans  cette  ville ,  engagea  Perrin  de  Savoye, 
le  bâtard  de  Lille-Jourdain,  le  petit  Mesquin» 
Noli  Pavalhan,  Amanicu  d'Artigues,  et  plu- 
sieurs autres  chefs  des  compagnies,  à  le  sui- 
vre. Après  avoir  rassemblé  jusqu'à  deux  mille 
hommes-d armes,  il  se  mit  en  marche  le  16. 
de  Février,  et  alla  joindre  le  duc  d'Anjou  à 
Nismes ,  où  ce  prince  ^  avoit  donné  une  or- 
donnance la  veille,. pour  condamner  les  ha- 
bitans  des  jugeries  de  Rivière ,  Rieux,  Ver- 
dun ,  et  Ville-longue  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  à  lui  payer  quatre  gros  par  feu, 
pour  ne  s'être  pas  soumis  à  la  gabelle. 

Le  duc  d'Anjou  et  Bertrand  du  Guesclin , 
après  avoir  passé  le  Rhône ,  entreprirent  le  4. 
(k  Mars,  le  siège  de  Tarascon ,  vis-à-vis  de 
Beaucaire.  Le  véritable  détail  de  ce  siège  ne 
nous  est  pas  connu  :  car  nous  ne  sçaurions 
faire  aucun  fonds  *  sur  les  divers  auteurs  de 
la  vie,  ou  plutôt  du  roman  de  Bertrand  du 
Guesclin ,  qui  en  rapportent  diverses  circons- 
tances. Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  le  duc 
d'Anjou  ayant  assiégé  Tarascon  par  terre  et 
par  eau,  leshabitans  qui  entretenoient  avec 
lui  des  intelligences ,  lui  livrèrent  la  ville ,  et 
qu'il  s'en  rendit  maître. 

Durant  le  siège  de  cette  place ,  ou  peut- 
être  peu  de  jours  après  qu'elle  eût  été  prise , 

1  Bouche  Prov.  tom.  2.  p.  385. 

2  Thalam.  de  AlontpcU.  -  Froiss.  1.  vol.  ch.  244. 

3  Ordon.  tom.  5.  p.  100. 

4  NOTB  XV.  n.  *. 


le  duc  d'Anjou  tint  ^  à  Beaucaire ,  vers  la  fin 
de  Mars,  une  assemblée  des  communes  de  la 
Languedoc,  qu'il  avoit  convoquée  aupara* 
vanta  Nismes ,  pour  conférer  sur  les  moyens 
de  délivrer  entièrement  la  province  des  com- 
pagnies. Les  députés  des  deux  sénéchaussées 
de  Carcassonne  et  de  Beaucaire,  offrirent  de 
donner  pour  ce  sujet  un  franc  par  feu,  con- 
formément à  la  réformation  des  feux  qui  a^oit 
été  faite.  Ceux  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse 
promirent  de  s'en  tenir  à  la  volonté  du  duc. 
Les  uns  et  les  autres  firent  ces  offres  sous  cer- 
taines conditions  et  réserves,  que  le  prince 
accepta  par  des  lettres  ^  données  à  Beaucaire 
le  5.  d'Avril  de  l'an  1367.  (1368.)  Suivant  d'au- 
tres lettres  du  duc  d'Anjou  données  dans  la 
même  ville  de  Beaucaire ,  le  23.  de  Mars  pré- 
cédent, les  communes  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  promirent  de  donner  quarante-huit 
mille  florins  d'or  pour  les  nécessités  de  la 
guerre,  et  pour  la  réparation  des  feux  de  la 
sénéchaussée:  la  part  delà  ville d'Usez  monta 
à  mille  florins.  On  sçait  d'ailleurs  ' ,  que  les 
communautés  de  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne payèrent  cinquante-deux  mille  francs 
d'or  pour  leur  part  de  ce  subside.  Lsf  dq>uta- 
tion  à  cette  assemblée  ^  se  Gt  par  bailliages ,  vi- 
guerieset  judicatures,  et  non  par  diocèses;  et 
les  communes  de  chaque  bailliage  [ou  vigue- 
rie ,  furent  obligées  de  défrayer  leurs  députés. 
Après  la  prise  de  Tarascon ,  le  duc  d'Anjou 
assiégea  ^  la  ville  d'Arles  le  1 1.  d'Avril  de  l'an 
1368.  troisième  fête  de  Pâques,  il  laissa  en- 
suite la  continuation  de  ce  siège  à  Bertrand 
du  Guesclin  ;  et  étant  de  retour  à  Beaucaire, 
il  y  permit  <*  le  30.  d'Avril ,  ce  à  Arnaud  Roux 
»  bourgeois  de  Montpellier,  receveur  général 
»  du  subside  d'un  franc  par  feu,  à  lui  demie- 
))  rement  promis  et  octroyé  parles  communes 
»  de  la  Languedoc,  »  de  substituer  des  rece- 
veurs particuliers.  Le  pape  ayant  appris  la 
guerre  que  le  duc  d  Anjou  faisoit  en  Proven- 
ce, s'entremit''  pour  la  pacifier.  Pendant  la 

i  Preuves. 

3  Reg.  17.  de  la  sén.  de  Nîsm. 
s  Ilôt  de  ville  de  Narb. 

4  Reg.  i7.  Ib. 

s  Baluz.  vil.  pap.  Aven.  tom.  2.  p.  T72. 

«  Reg.  17.  îb. 

?  Ikluz  vit.  pap.  Aven.  tom.  2.  ibid.  -  BoacbeîbiJ. 
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n^odalioD ,  Berirand  da  Guesclin  leva  le 
i^ége  d'Arles  le  premier  de  Mây  ;  et  le  ddc 
d'Anjoa  étant  enfio  convena  d'une  trèye,  il 
abandonna  Tarascon  au  mob  dOctobre  sui- 
TanL  II  resta  cependant  encore  dçs  semen^ 
ces  dedirâion  entre  Jeanne,  reine  de  ^aples , 
et  Loaîs  dac  d*Anjoa,  dp  môme  qu'entre  lC9 
Langiiodaclens  et  les  Provençaut ,  jusqu'au 
mois  d*Ayril  dcfan  1371.  que  le  pape  Grégoi- 
re XI.  fit  convenir  de  la  paix  à  Avignon  i^ 
ambassadeurs  de  Jeanne ,  et  de  Louis  :  elle  fut 
ai  bien  cimentée ,  que  Jeanne ,  qui  n  a  voit  pas 
dTenfans,  adopta  Louis,  lequel  monta  enfin 
tfiir  le  trdhe  de  Naples  et  de  Siôile.' 

iLliL 

Goneîle^e  Lataar.  Ânielîas  de  Laatree  cardinal. 

Clomme  le  pape  Urbain  V.  avoit  extrême- 
ment à  cœnr  le  rétablissement,  de  la  discipline 
éccléâastiquiey  il  écrivit  à  tous  les  métropo- 
iitains  de-  tenir  des .  conciles  provinciaux. 
Pierre  de  la  Jugie  archevêque  de  Narbonde, 
entrant  jdans  les  vues  du  pontife;  engagea  ^ 
GaoJTrid  de  Yairoles  archevêque  de  Ton- 
îonse ,  et  Arnaud  d  A ubert  arcbevèquedAuich 
à  se  joindre  avea  lui  ;  et  ils  convinrent  d^ 
sembler  le  concile  de  leur  province  dans  la 
rille  de  .Laveur  le  27.  de  May  veille  de  la 
Pédiec6te  de   l'an   1368.    L'archevêque  de 
Narbonne,  dans  les  lettres  circulaires  qu'il 
écrivit  à  ses  suffragans  pour  la  tenue  de  ce 
eoncile,  leur  défendit  d'amener  plus  de  dix 
çheraux  et  de  deux  sommiers,  et  aux  aln 
bés  d*amener  plus  de  cinq  chevaufx  et  d'un 
soinmier.  Le  concile  s'assembla  au  jour  mar- 
qué dans  la  cathédrale  de  Lavaur.  L'arche- 
vèqae  de  Narbpnhe  j  présida ,  et  l'archévéque 
de  Toulouse  s^jr  trouva,  en  personne:  mais 
l'arcbevèque  d]Auch,  qui  étoît  en  Italie,  se 
contenta  d'y  envoyer  en. son  nom.  Philippe, 
abbé  de  Sorezc  ^  son  vicaire  général ,  qui ,  en 
cette  qualité,  précéda  tous  les  éyêques.  11  y 
en  assista  onze  en.  personne;  sçayofir^  ceux 
de  Beziers,  Carcassonne,  Alet  ;  Lavaur ,  Pa- 
miers,  Lombcz,  Comminges,  Tarbes,   Ba- 
zas,  Oleron,  et  Lcscar.  Ccuxd'Agde,  Ma- 

«  Baloz.  concil.  Gall.  Narbon.  p.  112.  ei  scqq.  not. 
^.  ff5.  et  $cq.  -  y.  (om.  11.  concil.  part.  2. 

^OtfB  VII. 


guelonne,  Lodève,  S.  Pons,  Nismes;  Usez, 
EIne;  Montauban ,  Rieux,  S.  Pappul»  Mire- 
poix  ,  Dax ,  Laictoure,  Conserans,  et  Bayonne  > 
n'y  assistèrent  que  par  leurs  vicaires.  Entre 
les  ecclésiastiques  qui  s'y  trouvèrent ,  on  peut 
remarquer  ^  Amelius  de  Lautrec,  docteur  en 
décrets ,  chanoine  et  chancelier^de.I'église  de 
Toulouse,  où  ils^voit  embrassé  la  vie  reli- 
gieuse dans  sa  jeunesse.  Amelius ,  qui  étoit 
de,  l'ancienne  maison  de  Lautrec  en  Albigeois  ^ 
praressa  le. droit. canonique  dans  l'univerêité 
de  Toulouse.  11  fut  ensuite  ^vêquê  de  Ciônse- 
ran$  ;  et  il  avoit  passé  à  celui  de  Comminges, 
lorsque  le  pape  Clément  VIL  le  créa  cardinal 
en  1385.  il  mourut  à  Avignon  en  1390 . 

On  dressa  au  concile  de  Lavaur  cent 
trente-irois  canons  ou  articles ,,  tirés  la  plûr 
part  des  concile^  d'Avignon  des  années  1326. 
et  1337.  Us  regardent  la  réformalion  des 
mœurs  et  la  discipline  ecclésiastique,  la  con- 
servation des  biens  temporels  de  l'Eglise ,  ses 
droits ,  ses  privilèges ,  sa  jurisdiclion  ,  etc^^ 
Le  quatorzième  défend  aqx  nobles  du  païs 
de  faire  dos  ligues  ou  associations  sous  le  nom 
de  cpnfrairies.  Sous  ce  prétexte ,  ils  s'assem- 
bloicnt  tous  les  ans  en  un  certain  lieu  ,  s  u- 
nissoient  par  serment  envers  tous  et  contre 
tous ,  excepté  contre  leurs  seigneurs  ,  s'ha- 
billoient  d'une  manière  uniforme ,  portoient 
certaines  marques  pour  se  reconnottre,  et 
élisoient  un  chef  au((uel  ils  faîsoient  serment 
d'obéir. 

XLIV.^ 

La  proTÎoée  députe  aa  roî.  Réparation  du  port  d^Aigaet- 
martes. 

Lotlis,  duc  d'Anjou,étoitàBeaucaire  le 
premier  de  May ,  lorsque  Bertrand  du  Gues- 
clin leva ,  par  son  ordre ,  le  siège  d'Arles.  Il 
permit  ^  ce  jour-là  aux  communautés  de  la' 
sénéchaussée  de  Béaucaire,  qui  s'étoienC 
asseiàUéés  à  Montpellier,  de  lever  une  im- 
position pour  les  frais  du  voyage  de  huit 
députés  qu'ils  envoyoient  aif  roi  pour  des' 
affakes  importantes.  Il  demeura  à  Beâocairé 

1  Baluz  concil.  ibid.  p.  292.  et  vit.  pàp.  Aven, 
tom.  I.p.5t2. 1342.et8eq.  ^ 

2  Domaine  de  Montpell.  sén.  de  Nismes ,  en  g6n.  et 
reg.  0.  et  7.  de  la  sén.  de  Aism. 
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jiisqu*à  la  fin  de  Juin  ,  et  ordonna  le  21.  de 
May ,  Icxécution  des  lettre»  du  roi  son  frère, 
du  23.  d'Octobre  précédent ,  touchant  la  ré- 
paration du  port  d*Afgucs-inortes ,  où  on 
aroit  dessein  de  faire  passer  un  bras  du 
Rhône.  Il  parolt  par  cette  ordonnance  du 
duc  d'Anjou ,  que  ses  ennemis  de  Provence 
ayoient  détruit  depuis  peu  la  cabane  d^Ai- 
gues-mùrtes ,  où  il  y  avoit  un  garde  établi 
pour  faire  signe  aux  navires  et  leur  montrer 
rentrée  du  port  *.  Quatre  jours  après ,  le  duc 
d* Anjou  donna  ordre  de  dédommager  la  vi- 
guérie  de  Sommieres,  a  des  sergcns,  arba- 
»  létrlers  et  pavésiens  ,  des  proYÎsions  et  de 
»  l'artaierie  qu'elle  lui  avoit  envoyés  pour 
))  son  armée  des  comtés  de  Provence  et  de 
jo  Forcalquier.  »  11  ordonna  ^  le  12.  Juin  sui- 
vant", que  les  sujets  des  barons  et  nobles ,  des 
bailliages  de  Vivarais  et  Valentinois ,  deVelaî 
et  de  Gevaudan,  contribueroient  au 'paye- 
ment du  subside  d  un  franc  par  feu ,  qui  lui 
avoit  été  accordé  par  les  communautés  des 
sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonnc  et 
Beaucaire,  pour  réprimer  les  courses  des 
Provençale  ennemis  du  royaume,  qui  ne 
cessoient  de  ravager  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire ^  où  ils  avoient  fait  divers  prisonniers. 

XLV. 

Origioe  de  la  eoar  des  a^dci  de  b  province. 

Ces  ravages,  les  désordres  que  les  compa- 
gnies continuoient  de  commettre  dans  la 
province ,  et  les  divers  subsides  qui  y  étoient 
établis ,  réduisirent  les  peuples  à  une  extrême 
pauvreté.  Le  roi  Charles  Y.  touché  de  leur 
état,èta2  le€.  dAoûtdelàn  1368.  Fimpo- 
sitioûde  douze  deniers {lar  livre,  mise  >dan8 
-la  Languedoc  sur  toutes  les  denrées  qtri  en- 
troi^t  dans  le  royaume  ou  qui  en  sortoient. 
Il  conuuit  trois  jours  après ,  Pierre  Scatisse 
trésorier  de  France  et  général  sur  le  fait  de» 
aides  ^  «  pour  avoir  le  gouvememeiit  et  la 
»  jurisdiction  desdiles.  aydes  et  de  tous  les 
»  officiers  tffcelles ,  en  toi»  les  pals  de  la  Lan- 

1  Reg.  7.  delà  sén.  dcPfism. 

2  Preuves. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxii,  n»  17. 


»  guedoc,  et  pour  juger  souverainement  tou- 
»  tes  les  affaires  concernant  les  aides.  »  Ccst- 
là  1  l'origine  de  la  cour  des  aydes  de  la  pro- 
vince. Le  duc  d'Anjou,  par  des  lettres ^ 
données  à  Boquemaure  le  22.  de  Mars  de  Tan 
1370.  (1371.)  interdit  aux  sénéchaux  de 
Toulouse,  Carcassonne et  Beaucaire,  lacon- 
noissance  des  matières  des  aydes  et  subvon-' 
lions ,  réservée  aux  généraux  des  aydes  pour 
le  soutien  de  la  guerre  de  la  Languedoc. 

XLVL 

La  gaerre  se  renoaTelle  entre  U  France  et  rAnglelerre. 

Le  roi  ordonna  '  aux  mois  d'Octobre  et  de 
Novembre  de  l'an  1368.  à  ces  trois  sénéchaux, 
de  protéger  et  de  mettre  sous  sa  sauve-garde 
les  personnes  et  les  biens  du  comte  d'Arma- 
gnac, du  vicomte  de  Fezensaguet,  de  Jean 
de  la  Barthe  seigneur  d'Aure,  d'Othon  de 
Lomagne,  chevaliiîr,  seigneur  de  Fîmarcon  , 
du  sire  d'Albrct ,  de  leurs  adherans  et  dos 
autres  appelians  de  Guienne.  Ce  fut-là  un  dos 
premiers  signaux  que  ce  prince  donna  de  sa 
rupture  a\ec  l'Angleterre;  rnptnre  qui  fat 
occasionnée  de  la  manière  suivante. 

Edouard  prince  de  Guienne  et  de  Galles  i 
étant  de  retour  de  son  expédition  d'Espagne , 
voulut  ^  établir  un  fouage  général  dans  toute 
la  Guienne,  pour  se  dédommager  des  gran 
des  dépenses  auxquelles  cette  expédition  l'a- 
voit  engagé.  Dans  ce  dessein ,  ii  convoqua  les 
états  généraux  du  païs  à  Niort  en  Poitou. 
Une  partie  des  barons  acquiesça  à  la  levée  du 
subside;  mais  la  plupart  des  seigneurs  de 
Gascogne  et  quelques  autres ,  ne  voulurent 
pas  consentir  que  leurs  sujets  le  payassent , 
et  en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi  Char- 
les V.  comme  au  souverain  de  la  Guienne. 
Charles,  qui  ne  demandoit  qu'un  prétexte 
plausible  de  rompre  le  traité  de  Bretigni ,  si 
désavantageux  à  Fétat ,  écouta  d'abord  favo* 
rablement  les  plaintes  de  ces  sdgneurs,  et 
reçut  enfin  leur  appel.  Le  roi  d'Angleterre  et 
Bdouar<l  son  fils ,  soutenant  d'un  autre  côté 

<  V.  tom.  8.  NOTE   III. 

'  Mss.  d'Aubays ,  n.  39. 
3  Reg.  de  la  sén.  de  Toulous. 
«Froids,  vol.  i.ch.  244.  218. 
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que  la  Guienne  leur  avoitété  cédée  aycc  le 
ressort  et  avec  une  pleine  souveraineté ,  se 
mirent  en  état  de  soutenir  leurs  prétentions 
par  les  armes.  Le  roi ,  qui  se  plaignoit  à  son 
toar  de  Tinexécution  de  divers  articles  du 
trùlé ,  arma  de  toutes  parts  ;  et  le  duc  d*An- 
joa  son  frère ,  qai  commandoit  en  Langue- 
doc, quitta  alors  le  séjour  de  Beaucaire  et 
des  environs  du  Rhône ,  pour  venir  à  Tou- 
kmse ,  afin  d*étre  à  portée  des  frontières. 

XLVIL 

Le»  compagmcf  abàndonutiit  la  provioce.  La  ducheno 
d*Anjoa  fait  sod  entrée  à  Toulouse. 

Le  due  d'Anjou ,  après  son  arrivée  à  Tou- 
krase,  commit  Me  âO.  de  Septembre  Julien 
Gontheri  son  secrétaire ,  à  la  levée  d'un  marc 
d'argent ,  ou  s\x  francs  dor ,  sur  chaque  no- 
taire  des  sénéchaussées  de  Toulouse  >  Car- 
cassonne  et  Beaucaire  >  pour  la  défense  du 
pais  contré  les  incursions  des  Anglois ,  et  il 
texemta  de  compter  à  la  chambre  des  comp- 
tes.  Ce  prince  continua  son  séjour  à  Toulouse, 
et  convint  >  d*un  traité  avec  les  gens  des 
compagnies  y  Bretons,  Gascons  et  Lombards, 
poar  les  engager  à  sortir  du  Languedoc» 
moyeMiant  une  certaine  somme.  11  se  servit 
|K>ur  ce  traité  du  ministère  de  Bertrand  du 
Guesdin ,  qui  leur  donna  Alain  de  Beaumont 
et  le  sire  de  Montauban  en  6tage  pour  la 
sûreté  de  sa  promesse.  Il  assembla  les  com- 
munes de  la  province,  afin  d obtenir  un  sub- 
side pour  la  guerre  :  celles  de  la  sénéchau»* 
Bée  de  Toulouse  lui  donnèrent  quarante-deuic 
mille  livres.  Marie  de  Bretagne ,  duchesse 
if Anjou )  sa  femme,  Talla  ^  joindre,  et  fit 
alors  sa  pteoiiere  entrée  à  Toulouse.  Elle  fit 
inice  à  cette  occasion  à  deux  criminels ,  par 
des  lettres  données  dans  cette  ville  le  23.  de 
Septembre  de  Tan  1368.  EUe  prétendoit  être 
en  droit  d'accorder  une  semblable  grâce  à 
deux  criminels  dans  chacune  des  villes  du 
loyaume  où  elle  entnnt  pour  la  première 
Us. 

I  Beg.  15.  de  la  s^n.  de  Toulous. 
3  Tit.  scen.  de  Gagn. 
»  Preuves. 


DE  LANGUEDOC  LIV.  XXXtI.  250 

XCVllL 

Le  dac  d^ Anjou  fait  des  prëparalifi  contre  les  Anglois. 


Le  duc  d'Anjou  prit  toutes  les  précautions 
possibles  pour  n  être  pas  sur[»is  par  les  Aw* 
glois.  Il  ordonna  ^ ,  entrautres ,  de  fortifier 
la  nouvelle  bastide  ou  amptiatian  de  Castel- 
naudarri ,  qu*il  avoit  fait  bAtir  de  nouveau , 
et  de  veiller  a  sa  garde  ;  et  il  convint  ^  d'uo 
traité  de  ligue  avec  le  comte  d'Armagnac 
contre  le  roi  d'Angleterre;  traité  que  le  roi 
confirma  au  mois  de  Décentre  suivant.  II 
prît  à  la  solde  '  du  roi  i^usienrs  compagnies 
Bretonnes  qui  étoient  dans  le  pals ,  et  s'assùm 
du  secours  de  la  plupart  des  seigneurs  de  la 
province.  Il  retint  le  14*  de  Décembre  de 
cette  année,  son  cousin  Jean  d*Armagnac 
avec  deux  cens  hommes-d'armes,  et  fit  rece* 
voir  à  Gaillac  le  18.  la  montre  de  Pierre  Raj-* 
moud  de  Rabastens  chevalier  banneret ,  se» 
néchal  de  Toulouse ,  qui  avoit  quatre  antres 
chevaliers,  et  soixante  écuyers  dans  sa  eom« 
pognie. 

Le  roi  écrivit  *  le  3.  de  Décembre  aux 
habitans  de  Montauban ,  pour  les  détromper 
au  sujet  du  bruit  qu'on  faisoit  courir ,  quil 
vouloit  rompre  le  traité  de  Bretîgni ,  parce 
qu'il  avoit  reçu  en  son  parlement  fappel  de 
plusieurs  barons  et  villes  de  Guienne ,  au 
sujet  de  certains  fouages  in^KMsés  dans  cette 
province  par  le  prince  de  Galles.  Il  leur 
mande ,  qu*il  avoit  reçu  à  la  vérité  cet  appel  ; 
mais  que  cela  ne  préjudictoit  en  rien  au  traité 
de  Bretigni  ;  «  en  ce  qu'il  y  étoil  dit  expressé- 
»  ment,  que  la  souveraineté  elle  ressort  des 
»  pa'is  cédés  au  roi  d'Angleterre  demeure- 
»  roient  en  entier  au  roi  de  France ,  et  que  le 
»roi  Jean  avoit  seulement  promis  par  ce 
^jLralté,  de  s'abstenir  d'user  de  cette  sou ve- 
»  raioeté  jusqu'à  la  S.  André  de  l'an  1361. 
»  que  le  terme  étant  expiré ,  il  étoit  en  droit 
»  de  recevoir  les  appcb,  etc.  "^m  Le  roi  nommai 

I  Reg.  %  de  U  sén.  de  Toulow. 
s  Arch.  du  dom.  de  Rodei. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn. 

4  Hôl.  de  ville  de  Montaub. 

5  Ibid.  -  Mss.  de  Chauvelin,  n.  7!f6  -  Frois8.  t. 
▼ol.  ch.  247.  cl  seq. 

*  A^.  Additions  et  Notes  da  Liwc  ixxu,  n"  18. 
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cependant  le  sénéchal  de  Toulouse  poar  com- 
missaire sur  le  fait  de  ces  appcllaiions  ^  et  le 
chargea  de  faire  signîGer  à  Bourdeaux,  au 
prince  de  Galles,  les  sauves-gardes  quil 
avoit  accordées  aux  appcllans.  Le  sénéchal 
de  Toulouse  choisit  pour  cette  commission 
un  chevalier  nommé  Jean  de  Chaponval  et 
Bernard  Pâlot  juge  criminel  de  Toulouse, 
qui  citèrent  le  25.  de  Janvier  de  fan  1368^ 
(  1369.  )  le  prince  de  Galles  au  tribunal  des 
pairs  ou  au  parlement  :  mais  ces  deux  com»^ 
mîssaires  furent  arrêtés  par  orÂre  du  jeune 
Edouard ,  en  passait  dans  TAgenois ,  à  leur 
retour  à  Toulouse ,  et  mis  dans  une  étroite 
prison  ;  ce  qui  irrita  fort  le  roi ,  et  fut  le  sir 
gnal  de  la  déclaration  de  guerre. 

Le  duc  d*Anjou  qui  residoit  à  Toulouse,^ y 
fit  ses  préparatifs.  Il  engagea  ^  »  en  attendant 
qu'il  entrât  en  campagne  ,  divers  seigneurs, 
plusieurs  communautés  du  Rouergue,  du 
Qucrci ,  de  F Agenois ,  et  de  la  Gascogne ,  à 
se  soustraire  à  l'obéissance  du  roi  d'Angle- 
terre ,  et  à  se  joindre  aux  appellans.  Enfin  il 
mit  sur  pied  un  grand  nombre  de  gens-d'ar- 
mes ,  pour  être  en  élat  d'agir  offensivement 
et  défenstvement  ;  et  envoya  le  dernier  de 
Janvier  Gau'cehne  de  Vayrols,  chevalier,  sei- 
gneur d'Albcnqne ,  sénéchal  de  Querci ,  avec 
eenl  homme^-d'armes ,  prendre  le  gouverne- 
ment du  Perigord  et  du  Querci ,  et  traiter 
avec  les  seigneurs  et  led  peuples  de  ces  pa'is. 
Gauoelme  ouGancèlinrétdt  frère  de  Geoffroy 
de  Vayrols  archevêque  de  Toulouse.' 

XLIXv 

TransUlion  du  corps  dB  S.  Thomas  d'Aquin  à  Toulouse. 

Louis  duc  d*Anjou  assista  Cependant  à  une 
cérémonie  célèbre  qui  se  fit  à  Toulouse-,  i 
l'occasion  de  la  translation  du-  corps  de  S. 
Thomas  d'Aquin.  Helie  Baymondi  ^  général 
des  Dominicains ,  ayant  obtenu  en  1368^  ces 
précieuses  reliques  du  pape  Urbain  V.  qui  les 
lui  accorda ,  à  condition  qu'elles  seroient  dé- 
posées à  Toulouse  dans  le  couvent  de  son 
ordre,  tant  à  cause  de  la  dévotion  des  Tou- 


1  Tit.  scell.  de  Gang. 

2  Daluz.  vit.  pap.  Aven.  -  Boll.  (om.  c.  Mart. 
cfn ,  hist.  tranMat.  corp.  S  Thom. 
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lousaîns  envers  le  saint ,  que  pour  ^Uir 
dans  l'université  de  cette  vil!e  une  doctrine 
sainte  et  sdide  ;  on  fit  cette  translation  le  di- 
manche 28.  de  Janvier  de  Tan  1369.  Le  duc 
d'Anjou  suivi  de  plusieurs  évêques,  delà  prin- 
cipale noblesse  du  paYs ,  et  d'un  nombreux 
cortège ,  alla  ce  jour-là  avec  tous  les  ordres 
de  la  ville,  prendre  ce  sacré  dépôt  dans  la 
chapelle  appellée  du  Pheretra,  située  hors 
deTocdouise.41  se  trouva  unes» grandeafllueuce 
de  peuple  à  cette  pieuse  cérémonie^  qu'où  as' 
sûre  qu  il  y  avoit  cent  cinquante  mille  âmes; 
Les  archevêques  de  Narbonne  et  de  Tou- 
louse ,  les  évêques  de  Lavaur ,  de  Bezicrs  et 
d'Aire,  et  les  abbés  de  S.  Sernin  de  Toulouse 
et  de  Simorre,  y  assistèrent  en  habits  ponti- 
ficaux ;  et  Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de 
Narbonne ,  prêcha  à  cette  occasion.  Le  da« 
d'Anjou  et  quelques  seigoeiirs  du  premier 
rang,  portoient  le  dais,  qoi  était  de  drap 
dor.  La  procession  étoit  précédée  par  six 
bannières  trés-riches aux  armes  du  pape,  du 
roi ,  du  duc  d'Anjou ,  de  la  ville ,  et  de  la 
maison  d*Aquin.  Ije  duc  d'Anjou  donna  dn*- 
quante  francs  d'or  à  Toffrande,  et  en  promet 
mille  pour  la  châsse,  où  on  devoil  déposer 
les  reliques.  Elles  sont  conservéesaujourd'hui 
au  même  couvent  des  Jacobins  de  Toulouse, 
dans  un  magnifique  mausolée,  quon  a  dressé 
au  milieu  de  l'église,  en  Thoimeur  du  saint, 
que  l'université  de  Toulouse  révère  comma 
son  patron  *.- 

L. 

Les  priucipaoz  seigneurs  de  la  proTÎnce  s'arment  poH^ 
la  guerre  contre  les  Aoglois. 

Entre  les  sdgneurs  bannerets  que  te  duc 
d'Anjou  retint  à  Toulouse  pour  faire  la 
guerre  aux  Angltis  au  mois  de  Décembre  de 
Fan  1366.  et  au'  mois  de  Janvier  suivaût ,  les 
principaux  ^  fbreni  le  vicomte  de  Càrmaing 
son  conseifiér/  qui  avoit  cinquante  -  huit 
hoflimes-d'armes  à  sa  suite  ;  Roger  de  Com^ 
minges  vicomte  de  Bruniquel ,  écuyer ,  avec 
vingt  hommes-d armes  de  sa  suite,  pour  là 
garde  de  ses  domaines  ;  Bertrand  de  Terride 

1  TU.  scell  de  Gagn. 

*  V'  Additions  et  Noies  du  Lirre  xxxii,  n«»  19. 
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vicomte  dejGimoës,  avec  cinq  cbevaliers  ba- 
clielîers,  pi  quatre-yingt-quatorze  écayers 
de  sa  compagnie ,  qu*il  commit  à  la  garde  du 
comté  4e  fiattre ,  dont  il  le  fit  capitaine  gé- 
B&^;  Arnaud  yicomte  de  Villemar,  avec 
cioqaaote  homme»-d  armes  ;  sçavoir  ,  troi9 
autres  chevaliers  bacheliers  et  qaarante-six 
écuyers  de  sa  suite;  Jean  de  ViUemur^  cbe- 
yalîer,  avec  cent  hommes-d'armes;  James 
Ysalguier ,  avec  quarante  ;  Antoine  Visconti 
de  Milan  y  avec  vingt  hommes^'armes;  Ar- 
Baad  Berail  seigneur  de  Cessac,  qu*ii  établit 
capitaine  de  Najac  en  Rouergue ,  avec  vingt- 
neuf  autres  écuyers  ;  le  comte  de  Lille-Jour* 
dain  qui  avoit  quinze  chevaliers  »  et  quatre- 
vingt-quinze  écuyers  de  sa  cppp^gnie;  Bou- 
chard comte  de  Vendôme ist  d^e  C^stres»  suivi 
de  soixante  hommes-d'armes  de  sa  retenue , 
outre  deux  i:beva}iers  et  trente-buii  écuyers 
de  sa  crcis9anç(f;  Guillaume  comte  de  Pardiac, 
ayec  soixwte  bommes-d  armes.  U  retint  aussi 
alors  à  Toulouse  divers  chefs  de  compagnies 
ou  de  routiers ,  entr  autres ,  Pierre  de  Mons» 
chevalier,  qui  avoit  cent  dix-rsept  écuyers  de 
sa  suite,  et  Kolin  Papillon  ou  Pav^Jliaii  ca? 
pitaÎDQ  de  quatre-yipgt-huit  hommes-d*ar- 
mes  ;  Hervé  de  K^rallen  »  chevalier  Breton , 
qui  .eu  ^voit  environ  autant  »  etc.  Le  duc 
d'Aojou  commit  le  14  d^  Janvier  >  Pierre- 
RayuM^nd  (|e  Rabastens,  sénéchal  de  Toulouse, 
pour  aUer  en  Rqiiergu^  et  en  Querpi ,  y  re- 
cevoir ,  en  qualité  de  capitaine  général  et  de 
cooimissairey  les  appellations  des  peuples  du 
paSîis  ;  et  les  villes  de  Rodés,  Sainte-Afrique  et 
Peyrusseen  Rouergue,  s*étant  soumises,  il 
coofirma  ^  leurs  privilèges  au  mois  de  Mars , 
et  leur  en  donna  de  popyeaux. 


LL 


puis  de  la  proviiice  leaus  à  Toulouse.  Une  partie  du 
Qaerei ,  du  Rouergue  et  des  païs  f  oisins ,  secoue  le 
Joog  des  Anglois. 


(Ce  prince  assembla  à  Toulouse  vers  la  Gn 
do  mois  de  Février  de  Tan  1369.  les  comnu- 
ifcs  de  la  Languedoc;  et  il  donna  des  lettres  ^ 
le  3.  de  Mars  suivant,  à  la  demande  de  cette 

1  V.  Ordon.  tom.  j(.  p.  353  et  seqq. 
3  Rcs-  2i'  de  la  séa.  de  Toulouse. 
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assemblée,  pour  révoquer  tous  les  réforma- 
teurs et  commissaires  généraux  qu'il  avoit. 
ordonnés  dans  la  province ,  à  cause  qu'ils  ne 
servoient  qu*à  opprimer  le  peuple,  On  lui  ac- 
corda ^  deux  francs  d  or  par  feu  réparé ,  pour 
le  soutien  de  la  guerre.  U  retint  le  lendemain 
le  bâtard  de Terride,  lundes  capitaines  des 
compagnies,  avec  cinquante  bommes-d'ar- 
mes  qu'il  pourroii  tirer  des  mêmes  compagnies. 
U  établit.^.  Ratier  de  Beaufort,  chevalier  ba- 
chelier ,  capitaine  de  Ncgrepelisse  en  Querci , 
avec  quatorze  écuyers  de  sa  compagnie.  ^. 
Arnaud  de  Roquefeuil  seigneur  de  Bersouls, 
et  Guillaume  de  Roquefeuil ,  écuyers  banne- 
rets  ,  pour  la  garde  de  leurs  terres  dans  la 
présente  guerre  de  Gascogne  ;  le  premier  avec 
vingt-huit  écuyers,  et  Vautre  avec  neuf 
écuyers  de  leur  suite.  Z\  Jean  de  Villemur, 
chevalier  banneret,  capitaine  de  la  Guepie 
en  Rouergue,  avec  trente-six  écuyers  de  sa 
croissance.  4*».  Pierre-Raymond  Grimoard  sei- 
gneur de  Montbeton ,  pour  la  garde  de  ce 
lieu  au  diocèse  de  Montauban.  Il  confirma  ^ 
vers  le  méine  tems  les  traités  conclus  entre 
le  comte  d^Àrmagnac  et  l'archevêque  de  Tou- 
louse, commissaires  du  roi*  et  les  habitaps 
deFigeac,  d'Aslafort,  de  Vic-Fpzpnspc ,  de 
Fleurance ,  de  la  Salvetat ,  et  de  pju^jeurs 
autres  yilles  du  Querci ,  da  Rouergue ,  de  la 
Gascogne ,  et  du  cooité  de  Gaure ,  qui  avoicnt 
reconnu  la  souveraineté  du  rpi ,  et  s  etoient 
soustraites  dç  l'obéissance  du  roi  dAnglcterre. 
11  employa  aussi  Raymond  de  Gardaillac,  che- 
valier j  seigneur  de  Privezac ,  à  traiter  avec 
diverses  villes  de  Bouerguc,  et  envoya  en 
Quprc)  Bertrand  de  Tcrride  vicomte  de  Gi- 
mpez ,  et  Gui  d'Asay ,  chevaliers ,  avec  une 
semblable  commission.  Ces  deux  seigneurs 
traitèrent  entrautres  avec  les  habitans  de 
Pui-laroque  en  Querci ,  qui  se  soumirent  au 
roi.  Enfin  l'archevêque  de  Toulouse  attira  à 
la  3  France  les  habitans  de  Cahors ,  d§  Cap- 
denac  et  d'une  grande  partie  du  Querci. 
Quelques  historiens  ^  prétendent  que  ce  pré- 


1  Tit.  ftcell  deGagn. 

2  ibid.  -  Thr.  des  ch.  reg.  102^.  et  146.  -  Ordon. 
toiD.  tf.  p.  38tt.  et  s^q.  -  Tit.  acell.  de  Gagh. 

s  Froiss.  1.  vol.  ch.  257. 

4  La  Faille  annal,  de  Toulous.  Daniel ,  hist.  de  Fr. 
tont.  2.  p.  663. 
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lat  s  âppcUoH  Jean  de  Cardaillac  :  mais  il  est 
certain  ^  que  cétoit  Geoffroy  deVayroles.  Ils 
se  fondent  sqr  ce  que ,  saiyant  Froissard  ^ , 
Faroheyèqae  de  Toolpuse  se  servit  4u  mi- 
nistère de  Varehetiqine  de  Cahots  son  frère  :  or 
Begon  3  de  Castelnau  étoit  alcnrs  évéqne  de 
Gahors,  et  c'est  nne  inadvertance  de  cet  his- 
torien entre  pli]tsieui«  antres  *, 

Au  mois  d* Avril  de  Tan  1369.  le  duc  tfAn- 
jou  retint  * ,  aux  gages  du  roi ,  Ratier  de 
Penne  écuyer  banneret  »  et  sept  écuyers  de 
sa  suite ,  pour  l$i  garde  de  sa  terre.  11  députa 
Aytnieux  ou  Amedée  de  Baux  sénéchal  de 
Beaucaire ,  pour  la  garde  du  Rhône  et  des 
frontières  de  cette  séqéchaussée,  avec  deux 
cens  lances  ou  hommes-d'arfpes  ;  et  ce  séné- 
chal admit  d^ns  c^  nombre  Guillaume  de 
Landun,  chevalier ,  seigneur  de  Montfnucon , 
avec  trois  autres  hommes^*annes ,  à  quinze 
francs  d'or  par  mois  pour  chaqqe  l|ommer 
4'armes. 

LU. 

PÎTen  chef*  des  compagoies,  qui  aboient  conspiré  contre 
le  d^c  d'Aojoa^  exécalés  à  Toulouse. 

Ce  prince  découvrit  '  à  Toulouse  au  mois 
de  May,  une  conispiratîoq  formée  par  Perrin 
de  Savoye,  dit  le  petit  Mesquin,  Arnaud  de 
Penne,  Amanieu  d*Artigues,  Nolin  P^valhoq 
ou  Pabeilbon ,  et  qqelques  autres  capitaines 
des  compagnies ,  qu'il  avait  pris  au  service 
du  roi  et  qui  avaient  formé  le  dessein  de 
le  tuer,  ou  de  le  livrer  entre  les  mains 
des  Anglois,  11  leur  fît  faire  leur  procès,  et 
les  fit  punir  sévèrement.  Les  deux  premiers 
furent  noyés  :  les  deux  autres  furent  décapi- 
tés, et  leurs  corps  mis  en  quatre  quartiers , 
après  qu*on  les  eût  promena  tous  quat(%  si^r 
deux  chars  dans  toute  )a  vifle. 

t  V.  Gall.  chr. 
2  Froiss.  ibid. 
t  Gall.  cfar  noT.  éd.  lom.  t. 

4  Til.  scelL  de  Gagn. 

5  Tl^al.  de  MoQlpell.  -  G.  du  dom.  de  la  sén.  de  Tou- 
V)u8e, 

♦  F.  Additions  et  Noies  da  Livre  xxxii,  n«  20. 
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Comtes  de  Lille-Joardain  etdeCastret« 

Le  duc  tfAnjou  établit  au  mois  de  May  de 
fan  13G9.  les  comtes  de  UDe-Jourdaîn  et  de 
Vendôme  capitaines  généraux  des  frésenie^ 
guerres  t  à  trois  cens  francs  tfor  par  mois.  Le 
comte  d6  Lille  s'appdloit  Bertnuid .  et  étoit 
le  second  de  son  nom.  Il  ayoit  succédé  ^  en 
1365.  étant  encore  mineur,  à  Jean  comte  de 
Lille-Jourdain  sop  père,  et  il  avoit  perdu 
long-rtems  auparavant  Jeanne  d*A]bret  se 
mère.  11  fit  son  testament  an  mois  de  Juin  de 
Tan  1369.  et  mounit  quelque  tems  apfès 
sans  enfans  légitimes  d*Eleonor  sa  femme  » 
fille  de  Pierre-Raymond  comte  de  Commin^ 
ges.  Jean  Jourdain  de  LiUeJourdaint  seigneur 
de  Clermont,  goubiran  son  gr^nd  onde, 
fp1l  avoit  appelle  à  sa  substitution ,  lui  socr 
céda  dans  le  comté  de  Lille-Jourdain  :  oiais 
il  eut  de  grands  procès  à  soutenir  pour  parr 
venir  à  cette  succession.  Quant  au  oopite  de 
Vendôme  et  de  Castres,  il  s^appdlc^t  Bon-* 
chard ,  et  il  étoit  le  Vil''  de  son  n(»n  ;  il  avoil 
succédé  dans  ces  deux  comtés,  sous  la  tutelle 
de  Jeanne  de  ponlhieu  s^  mère ,  à  Jean  Y 1.  soii 
pere,  mort  en  1366.  et  non  en  1368.  commeoe 
le  prétend  \  Qn  voit  en  effet  nne  transactiqpi  ^ 
passée  le  pénultième  d^ Avril  de  Fan  1366.  eiH 
tre  Jeanne  de  Ponthieu  comtesse  de  Vendôme 
et  de  Ca$tres,  comme  ayant  )e  bail  et  la  gi^rde 
de  Bouchard  son  fils  mineur  d'Age ,  comte 
desdits  comtés  4c  Vendôme  e^  de  Castres  ^ 
d'un  côté ,  et  Bouchard  et  Jean  de  Vendâme 
frères ,  fil9  de  Jean  de  Vendôme  de  Fautre  t 
touchant  la  succession  de  Pierre  de  VendôaiB 
baron  de  L^zignan  ^enr  oncle.  Jean  comte  de 
Vendôme  et  de  Castres  mourut  à  I^ontpellier 
et  fut  inhumé  aux  Jacobins  de  Castres.  Bou-^ 
chard  Vif.  son  fils  étant  *  n^ajeqr  le  20. 
d'Avril  de  Tan  1368.  rendit  alors  hommage 
au  roi  du  comté  de  Castres,  en  la  personne 
du  duc  d'Anjou  lieutenant  en  Languedoc  II 
donna  quittance  ^  le  20.  de  Ha^  de  l'année 

1  V.  Ilist.  gén.  des  gr.  ofllc.  tom.  3.  p.  709.  et  seq. 
9  Ibîd.  tom.  8.  p.  797. 
s  llfss.  de  CoasL  n.  675. 

4  Bibl.  Christ,  mss.  de  Vendôme. 

5  Hisl.  gcn.  ib. 
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saiyanle,  dune  partie  de  la  sonnnede  mille 
francs  dor ,  qui  lui  avoit  clé  ordoDuée  par 
le  dac  tf  Anjou  y  en  récompense  des  frais  qu'il 
aToit  faitsausiégedeRoquecesiere  (enRouer- 
gue.)  11  mourut  en  IJhOO.  sans  enfans.  Cathe- 
rine sa  sœur ,  qui  avoit  épousé  Jean  de  Bour- 
bon I.  du  nom,  comte  de  la  Marche ,  lui 
succéda ,  et  porta  les  comtés  de  Vendôme  et 
de  Castres  dans  la  maison  de  Bourbon. 

LIV.  ^ 

Les  Âoglois  font  des  courses  dans  U  proTÎuce. 

Les  premières  hostilités  en  Guienne ,  en- 
tre la  France  et  lAngleterre,  ayant  com- 
mencé,  les  comtes  de  Conmiinges  et  de 
Perigordy  le  vicomte  de  Carmaing  et  plu- 
siears  antres  seigneurs  qui  s'étolent  soumis 
an  roi ,  défirent  ^  Thomas  Vacke  sénéchal  de 
Rouergue  pour  le  roi  tf Angleterre,  à  deux 
lieues  de  Montauban.  Jean  Chandos,  qui  com- 
mandoit  dans  cette  ville ,  Gt  de  son  côté  di- 
verses courses  dans  la  province.  On  assure  ^ 
qu'étant  parti  de  Montauban ,  il  assiégea  et 
prit  Tcrrieres  dans  le  Toulousain ,  et  qu'il 
manqua  une  autre  ville  appcllée  Laval ,  à 
trds  lieues  de  Toulouse  :  mais  on  ne  connolt 
fàs  de  lieux  de  ce  nom  dans  le  Toulousain. 
Le  duc  dAnjou  ayant  détaché  cependant  dix 
mille  hommes  sous  les  ordres  des  comtes  de 
Comminges ,  de  Pcrigord  et  de  Lille ,  ces 
généraux  prirent  le  château  de  Réalville  en 
Qoerci  ;  et  passèrent  au  fll  de  Vépée  tous  les 
Anglois  qui  y  étoient  en  garnison. 

Le  roi  conflrma  ^  le  21.  et  le  25.  du  mois 
de  May,  le  traité  conclu  avec  le  comte  d'Ar- 
magnac et  son  fils  y  au  sujet  de  lappeUation 
qu'ils  avoient  interjettée  à  sa  cour  »  des  griefs 
qu'ils  avoient  contre  le  roi  d'Angleterre  et  le 
prince  do  Galles.  Le  roi  dit  dans  cet  acte , 
^  que  le  roi  d'Angleterre  et  le  prince  de  Gal- 
»les  son  fils,  ou  leurs  gens,  avoient  che- 
»  vauché  par  manière  de  guerre,  après  cette 
»  appellation ,  tant  en  son  païs  de  Toulou- 
»  sain,  d'Albigeois  et  autres,  comme  au  païs 

*  Froitt.  vol.  i.  €h.  250.  et  seq. 

^  Ibid,  ch.  2^. 

3  H6l.  de  ville  de  Montauban.-  Mss.  de  Chauvelin  , 


»  dudit  comte  d'Armagnac,  en  tuant  gens, 
Aprennant,  rançonnant,  et  mettant  siège 
»  et  mettant  feux  ,  en  robant  et  pillant  le 
»  païs:  que  le  prince  de  Galles  tenoit  toù* 
»  jours  en  prison  Jean  de  Chaponval,  et 
»le  juge  criminel  de  Toulouse,  que  le  se* 
»  néchal  d'Agenois  avoit  fait  arrêter  ;  et 
»  pour  ce ,  il  déclare  qu'il  a  reçu  le  comte 
»  d'Armagnac  et  ses  adherans  en  leurs  ap- 
»  pellations  ;  et  leur  ei^joint  de  faire  la 
»  guerre  au  prince  de  Galles,  suivant  lor- 
»donnance  et  le  commandement  du  duc 
))  d'Anjou ,  son  lieutenant  en  Languedoc  ; 
»  avec  promesse  d'aider  ce  comte  et  de  le 
»  protéger,  en  cas  qu'il  fut  attaqué  par  les 
))  Anglois  ;  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec 
»  le  roi  d'Angleterre,  sans  que  le  même  comte 
»  et  les  autres  appellans  y  fussent  compris.  » 
Il  est  marqué  de  plus  dans  ce  traité ,  «  que  si 
))  la  guerre  ne  se  fait  pas  en  Guienne ,  le 
»  comte  d'Armagnac  sera  tenu  de  servir  le 
»  roi  es  trois  sénéchaussées  de  Toulouse,  Car- 
»  cassonneetBeaucaire,  ou  en  l'une  d'icelles, 
»  ou  ailleurs.  » 

LV. 

La  ville  de  Montauban  et  plusieurs  autres  se  soumettent 
au  roi. 

Le  duc  d'Anjou  accorda  ^  à  Toulouse  au 
mois  de  Juin  de  cette  année  divers  privilèges 
à  plusieurs  villes  du  Rouergue  et  du  Querct 
qui  s'étoient  soumises  à  l'autorité  du  roi ,  et 
continua  ^  de  distribuer  les  gens  d'armes  de 
la  province  en  ditfcrens  quartiers.  11  établit 
James  Ysalguier,  chevalier  bachelier,  à  Gi- 
mont  en  Gascogne,  avec  quatre-vingt-dix- 
huit  écuyers  de  sa  suite.  Les  maréchaux  de 
l'ost  en  toute  la  Languedoc  pour  M.  le  duc 
d'Anjou,  reçurent  à  Castel-sarasin  le  24. 
d'Août  la  montre  de  Bour  d'Argombat, 
chevalier,  et  de  neuf  écuyers  de  sa  com- 
pagnie. Bernard  et  Bertrand  de  Mauleon 
écuyers  bannerets,  suivis  de  trente- huit  au-  ' 
très  écuyers,  firent  la  leur  à  Montrejeau 
en  Rivière  le  7.  du  même  mois. 

Entre  les  villes  qui  se  retirèrent  de  l'obéis- 
sance des  Anglois ,  pour  se  soumettre  à  la 

i  Ordon.  tom.  5.  p.  287.  cl  scq. 

3  Til.  sccU.  de  Gagn.  cl  de  M.  de  Glairamb. 
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France ,  celle  de  Montaaban  fui  une  des  pre- 
mières. Lé  duc  dAnjôu  flt  <  négocier  celle 
Soumission  par  Râtier  de  Beaufort ,  cheralier, 
qui  distribua  sous  main  dix  mille  sols  aux 
principaux  habitans ,  pour  les  gagner.  Ce 
prince ,  après  que  la  ville  eût  reconnu  la  sou- 
verainetié  du  roi,  ce  qui  arriva  au  mois 
d*Août,  aocorda  douze  mille  francs  d'or' aux 
habifans  et  difers  privilèges  ;  êf  en  pàrticui 
lier  une  exemplion  de  Subsides  pendant  vingt 
ans.  11  établit  ensuite  Pierre  Raymond  de 
Rabaslens  sénéchal  de  Toulouse,  pour  gou- 
verneur de  Montauban  ;  et  cet  ofOcier  y  fit 
sa  montre  au  mois  de  Septembre  suivant, 
ayant  à  sa  suite  quatre-vingt-sept  écuyers  et 
trente  sergéns  à  pied  K 

LVI. 

Le  duc  d'Anjou  Ta  vers  le  Rhôoe,  pour  traiter  de  lapaii 
aTcc  les  Provençaux. 

Le  duc  d'Anjou  partit  de  Toulouse  au  com- 
mencement de  Septembre  et  alla  2  dans  les 
sénéchaussées  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire', 
faire  des  emprunts  pour  le  soutien  de  la 
Çraet-re.  Il  arriva  à  Nismes  le  9.  de  ce  mois, 
et  fit  venir  à  Roquenaaurc  les  gens  de  son 
conseil,  qui!  envoya  quelques  jours  après  à 
Avignon ,  pour  traiter  avec  le  sénéchal  de 
Provence  et  le  conseil  de  la  reine  de  Sicile, 
siir  le  fait  de  Tarascon.  Il  demeura  à  Roque- 
maure  pendant  la  conférence ,  qui  dora  dix 
jours ,  et  il  revint  à  Nismes  le  24.  de  Septem- 
bre. Il  confirma  ^  à  Montpellier  le  8.  d'Oè- 
tobre  le  pouvoir  de  capitaine  général  en 
Rouergue,  pour  le  roi  et  pqur  lui,  qu'il  avoîl 
donné  à  fiwi  cousin  Jean  comte  d'Armagnao , 
jusqu'au  dernier  de  Novembre ,  et  ordonna 
qu'on  lui  payât  trois  cens  francs  d'or  par 
mois.  II  envoya  *  quelques  jours  après  de 
Montpellier  à  Aniaud  de  Landorre  vicomte 
de  Cadars,  sénéchal  de  Rouergue ,  certaines 
ordonnances  qu'il  avoit  fait  dresser  pour  l'u- 

«  Ibid.  -  Hôl.  de  ville  de  Montauban. 
2  Journ.  ihss.  de  PifîrreSca lisse. 
8  Til.  scell.de  Gagn. 
<  Arch.  de  S.  Affr.  en  Rouergue. 

^  A'.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxaii,  n»  21. 
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tîlité  publique  ;  avec  ordre  de  les  exécaler 
en  faveur  des  nobles  de  Roqdecesiere  cl  âe 
Sainte-Afrique ,  dans  le  même'  pak  11  reprit 
bien-tôt  après  ^  le  chemin  de  Toulouse;  et  en 
passant  à  Beziers ,  à  Narbonne  et  k  Calrcaj- 
sonne ,  il  reçut  '  les  sommes  que  ces  villes 
avoieht  promis  dé  lui  prêter.  11  donna  ^  à 
Beziers  le  16.  d'Octobre  trois  cens  soixantcel 
dix  francs  à'ov  à  maître  Jean  James  de  Mont- 
pellier, et  \messire  Bernard  de  Coologne, 
chevalier,  ses  fusicians,  pour  les  services 
qu'ils  lui  croient  rendus  durant  sa  derpiere 
maladie.  Uarrivaà  Toulouse  le  28. dÔcto- 
bfe,  et  envoyai  blen-(bt  après,  Nicolas  de 
Lettes  son  maître  dhôtel  ;  à  Milhaiid  en 
Rouergue,  pooreiigager  les  habitans  dé  celt€ 
ville  à  se  soumettre  à  robèissanoé  do  roi.  Ils 
se  soumirent  en  effet ,  après  avoir  coasolié 
six  fameux  docteurs  en  droit  de  Inniversilé 
de  Boulogne  en  Italie,  qui  décidèrent  enfa^ 
veur  de  la  supériorité  du  roi. 

Lyil. 

Assemblée  des  états  de  la  provinee  à  Tonlonse. 

Le  duc  dAnjou  passa  le  reste  de  l'année  à 
Toulouse  ;  il  y  assembla  au  nipis  de'Nqtem- 
bre  les  communes  des  trois  Sénéchaûfeécs, 
qui  lui  accordèrent  *  un  subside  sur  les  den- 
rées et  sur  les  marchandises  pour  le  Soulien 
dé  la  guefre ,  et  Jwttr  chasser  les  ennemis  et 
les  bri^nds,  qui  tâchoiént  de  pénétrer  dans 
le  pàïs:  il  approuva  là  nomination  dc3  rece- 
veurs du  siibsiide,  failê  par  les  mêmes  com- 
munes. Il  commit  ^  a  la  fin  du  moiâ  .de  Dé- 
cembre Gui,  seigneur  de  Severac,  chevalier 
banneret ,  avec  troîs  autres  chevaliers  el 
seize  écuyers  de  sa  suile*,  à  la  garde  de  la 
ville  de  Sainte-Afrique  en  Roucrgtte.  EoCnfl 
accorda  «  vers  le  même  tems  divers'  privite- 
gcs ,  1'.  Alix  habitans  de  Condom,  qui  depuis 
Six  mois  étoienit  revenue  soûls  lobéissance  da 
roi.  2°.  A  ceux  de  Negrcpeli^cn  Oa<^^'> 


1  Journ.  ibid. 

2  tu.  scell.  ib. 

3  Qôt.  de  ville  de 
♦  Preuves. 
STii.scoll.  ib. 

«  Thr.  des  ch.  rcg. 


tlhaud. 


153.  el  J77. 
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qui  en  avoient  fait  aiitant.  Ainsi  à  la  On  de 
lan  1369.  presque  tout  le  Qaerci  et  le  Rouer- 
gae  \  aVec  une  grande  partie  de  la  Gascogne, 
ancfens  membres  de  la  Langaedoç  y  s*étoient 
mis  '  sôus  I  autorité  dû  duc  d* Anjou ,  gouver- 
near'de  cette  province ,  avec  lés  comtés  d* Ar^ 
magnàc,  de  Comqiinges ,  etc.  '     * 

LVIIÏ. 

A^neiî  VII.  Tieomtede  Narbonne,  amiral  de  France. 
•  *■       Yicomtes  do  NarboDoe. 

Ijd  roi  pour  TaTorisor  ces  progr^ ,  résolut 
de  faire  diTersion.  Il  fît  équipper  ^  une  flotte 
'dans  les  ports  de  Normandie ,  et  se  mit  en 
état  de  porter  la  guerre  sar  les  côtes  d*An- 
glpleirre  :  mais  le  duc  de  Lançastre  étant  ar- 
rivé à  Calais ,  le  roi  fut  obligé  de  suspendre 
cette  entreprise  ;  et  pour  avoir  un  chef  capa- 
ble de  commander  ses  armées  navales,  il 
nomma  ^  amiral  de  France  le  28.  de  Dé- 
cembre de  l'an  1369.  «  son  féal  chevalier  et 
»  conseiller  Aymeri  (Vil.)  vicomte  et  sei- 
»  gneur  de  Narbonne.  »  Cetle  charge  étoit 
alors  yaçai^të  par  la  mort  de  François  d^ 
Périlleux  vicomte  de  Rodes. 

'  Aymeri  VIL  vicomte  de  Narbonne  s'étoit 
déjà  rendu  recommandable  par  ses  services 
militaires.  11  avpit  çoqibattu  entr*au(i:es  avec 
beaucoup  de  valeur  en  1356.  à  la  bataille  de 
Poitiers ,  où  il  avoit  élé  blessé  et  fait  prison- 
sonnicr  3.  Il  étoit  fils  d*Âymeri  Vt.'et  de 
Tibnrge  de  Puisserguier,  sa  secondç  feni- 
me ,  ei  avoit  succédé  en  13<^1.  dans  la  vi- 
comte de  Narbonne  à  Amalric  III.  son  frerc 
isilné'»  itiort  sans  enfans.  11  accorda  ^  le  27. 
de  Juillet'  de  fan  1353.  conjointement  avec 
Tibar^e  sa  mère /le  droit  de  consulat  aux 
babîtans  de  la  ville^et  de  la  baronie  de  Puis- 
sêrgoiçil*  au  diocèse  do  I^arbonne ,  dont  il 
^toit  seigneur.  Il  fit  nri  traité  à  Perpignan  ^ 
le  ^  de  Septembre  de  la'n  1362.  avec  Pierre 
roi  d'Araçon,  qui^  en  récompense  des  servi- 


1  Froiif.  Tol.  1.  ch.  S37.  et  seq. 
tVsf.d'Aobays,  11.77. 
»  V.  Lit.  XII-  n.  4T. 

«  Tbr.  des  ch.  Toulous  sac  81.  n.  60.  -  Ordon.  tom.  4. 
p.  S  0.  et  %cx{, 
i  Arcb«  des  vicomtes  de  Narb. 


ces  qu1l  avoit  reçus  de  ce  vicomte,  son  con- 
seiller, lui  assigna  une  pension  viagère  de 
dix  mille  sols  Barcelonnois  /sur  le  Vàlespir. 
Aymeri  promit  de  son  côté  de  servir  ce  prince 
avec  vingt-cinq  glaives  au  moins ,  quand  il 
ejï  seroit  requis ,  lesquels  seroient  stipendiés 
par  Ifs  roi  d'Aragon ,  à  vingt  florins  d  or  par 
inois  pour  chaque'  glpiye  ;  il  s'engagea  de 
servir  avec  ce  nombre  de  glaivçs,  dans  les 
comtés  de  Roussillon  et  de  Cerdagne ,  et  avec 
cent  glaires  hors  de  ces  deux  confiés ,  envers 
toiis  ei  contre  tous ,  sur-tout  contre  Tlnfont 
de  Majorque  et  je  comte  d'Armagnac.  li  ex- 
cepta le  roi  de  F'raqce ,  tous  ceux  de  la  race 
royale,  les  comtes  dé  Poix  et  de  Lille,  et 
ceux  de  son  sang.  Le  roi  d'Aragon  promit  à 
son  tour  de  servir  Aymeri ,' quand  ce' vicomte 
seroit  attaqué,  avec  cent  chevaliers ,  à  ses  àé: 
pens,  excepté  contre  le  roi  de  France  et  le 
comté  de  Poix. 

Le  roi  Charles  V.  fut  si  content  des  services 
qu'Aymeri  VII.  vicoiptQ  de  Narbonne  lui  ren- 
dit dans  la  charge  d'amiral  4^  France,  qu*il 
lui  donna,  en  reconnaissance,  pt  dps  services 
que  les  yicomtes  de  N^rbopiie  âyqient  rendus 
au  rqis  ses  prédécesseurs  ^ ,'  pour  lui  et  pour 
ses  héritiers,  lé  17.  de  Février  de  l'an  1371. 
(  1372.)  une  maison  à  Paris  à  la  rue  de  ChÂ- 
teau-Feston.  11  le  déchargea  delà  dignité  d'a- 
miral, à  la  fin  de  Tannée  sui vaille,  le  qiiitta 
de' la  foi  et  de  Thommage  auxqiiels  il  étoit 
tenu  pour  cette  charge,  dans  laquelle  il  dé- 
clara qu*il  s' étoit  bien  et  dûment  porté  y  et  le 
dispensa  de  rendre  aucun  compte,  en  consi- 
dération des  mêmes  services,  et  de  ce  qu1l  y 
avoit  dépensé  une  grande  partie  de  sa  che- 
vance ,  par  des  lettres  du  10.  de  Féyrier  de  l'an 
1373.(1374.) 

On  prétend  2  qu*Aimery  Vil.  mourut  fort 
Agé  en  1382.  mais  1^  ce  yicomtè  ne  peut  être 
né  avant  l'an  13^.  puisqu'Amalric  son  père 
n'épousa  Tiburge  de  Puisserguicr  sa  mère, 
qua  la  fin  de  Tan  1321.  2"*  11  est  certain  qu'il 
Vivait  encore  le  dernier  d'Avril  de  lan  1388. 
En  effet,  lui  et  Guillaume,  son  fils dini,  se 
liguèrent  ^  alors  avec  Jean  d'Armagnac  et  de 

1  Tbr.  des  ch.  reg.  i03.  n.  22.  et  reg.  105.  n.  196. 

2  V.  Hist.  gén.  des  gr.  ofBc.  t.  7.  p.  760. 

3  Arch.  des  G  de  Rodez ,  alliances.  PPPP. 
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Comminges  envers  lous  et  contre  tous,  excepté 
contre  le  roi  de  France,  les  seigneurs  de  fleurs 
de  lys,  etc.  Par  ce  traité  qui  fut  passé  à  Rodés, 
et  que  ce  vicomte  et  Guillaume  son  fils  rati- 
fièrent au  château  de  Fabersan  le  8.  de  May 
suivant,  Aymery  devQit  devenir  vassal  du 
comte  d* Armagnac ,  qui  promit  de  lui  assi- 
gner quatre  cens  livres  de  rente  en  Rouer^ 
gue.  Ce  vicomte  fut  inhumé  dans  labbaye  de 
Fonfroide.  11  épousa  ^  1^  Beatrix  de  SuUi , 
dont  il  ne  laissa  que  des  filles.  2®.  Au  mois  de 
Décembre  de  Tan  1358.  Yolande  fille  d'Ame- 
dée  comte  de  Genève,  laquelle  eut  seize  mille 
florins  d'or  en  dot.  3®  fieatrix  fille  aînée  de 
Marian  parla  grâce  de  Dieu  juge  d'Arborée 
dans  rtle  de  Sardaigne,  comte  de  Gotian ,  vi- 
comte de  Basso ,  etc.  dont  il  eut  deux  fils, 
Guillaume  et  Pierre.  Beatrix  d'Arborée  testa  2 
le  6.  de  Juillet  de  lan  1367.  et  légua  entr'au- 
tres  sa  vaisselle  d'argent,  consistant  en  cent 
quarante-trois  marcs,  aux  sœurs  Minorétes 
de  Narbonne.  Enfin  Aymeri  Vil.  épousa  en 
quatrièmes  noces  Guillelmete,  veuve  de 
Gaucerand  de  Pinos.  Guillaume  son  fils  atné 
lui  succéda  dans  la  vicomte  de  Narbonne. 
Au  reste,  Jean  de  Colombier^  boui^eois  de 
Montpellier ,  qui  avoit  été  vice-amiral  de  la 
mer  dans  les  parties  de  la  Languedoc  sous 
François  de  Périlleux ,  le  fut  ^  aussi  sous  le 
vicomte  de  Narbonne  :  le  roi  lui  donna  une 
gratification  le  27.  de  Décembre  de  l'an  1371. 
pour  les  dépenses  qu  il  avoit  faites  dans  l'é- 
quippement  de  deux  flottes  sous  ces  deux 
amiraux.  Le  duc  d'Anjou  lieutenant  en  Lan- 
guedoc, lui  en  donna  ^  une  antre  le  18.  de 
Septembre  de  l'an  1376,  pour  les  services 
qu'il  avoit  rendus  sur  mer  et  sur  terre. 

Ce  dernier  prince  ordonna  ^  au  vicomte 
Aymery ,  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1369. 
de  faire  fortifier  la  ville  de  Narbonne ,  de 
veiller  à  sa  garde  et  d'y  établir  des  capitaines, 
à  cause  des  efforts  que  faisoient  les  ennemis , 
tant  par  mer  que  par  terre,  pour  envahir  le 


t  Doiïi.  do  Monlpel  tit.  de  la  vicomlé  cl  de  la  vigue- 
r  ie  de  Narb. 

2  V.  Bfarten.  anccd.  lom.  1.  p.  1520. 

3  Part.  55.  de  Gagn.  sar  la  Dobi. 
*  C.  de  la  sén.  de  Bcaucairj. 

»  Hôt.  de  ville  de  Narb. 


royaume  :  il  confirma  cet  ordre  à  Toulouse 
le  9.  de  Janvier  suivant.  Le  vicomte  établit 
en  conséquence  à  Narbonne ,  pour  capitaine , 
noble  Pierre  de  Castelpor.  L^  consuls,  cho- 
qués de  cette  nomination ,  sous  prétexte  qu'ib 
tenoient  leur  consulat  immédiatement  du  roi, 
et  qu'ils  avoient  la  garde  de  la  ville ,  en  ap* 
pellerent  à  ce.prince, 

LIX. 

Le  duc  d'Anjoa  oonvient  d^aae  aouTelle  tréTe  avec  iet 
ProTeoçaux.  PrÎTilégesde  la  eilé  de  CarciMOime. 

Le  duc  d'Anjou  accorda  ^  des  lettres  à  Tou- 
louse le  20.  de  Décembre  de  l'an  1369.  en 
faveur  de  Roger  de  Comminges,  chevalier 
et  vicomte  de  Bruniquel.  Il  envoya  vers  le 
même  tems  à  Avignon  2  Pierre  Scatisse ,  Ar- 
taud de  Beausemblant,  Robert  le  Comte  et 
Jean  de  S.  Sernin  ses  conseillers,  pour  tâ- 
cher de  ravoir  le  château  de  Tarascon ,  que 
les  Provençaux  avoient  repris  durant  la  trêve. 
Le  cardinal  de  Canillac  se  joignit  à  eux ,  et 
ils  traitèrent  avec  Raymond  d'Agoùt  séné- 
chal de  Provence,  On  convint  d'une  nouvelle 
trêve ,  qui  devoit  durer  un  an  et  commencer 
le  2.  de  Janvier  de  Tan  1370.  Elle  fut  jurée 
de  part  et  d'autre ,  et  en  particulier  par  plu- 
sieurs barons  de  Provence  au  nom  de  Jeanne 
reine  de  Sicile  et  comtesse  de  Provence.  Le 
duc  d'Anjou  étoit  encore  à  Toulouse,  le  4. 
de  Janvier  suivant.  Il  exempta  ^  alors  les 
sergens  et  les  habilans  de  la  cité  de  Carcas- 
sonne ,  de  toute  sorte  d'impositions  et  de  sub* 
sides  j  par  des  lettres  qu'il  adressa  «  aux  gé- 
»  néraux  députés  sur  le  gouvernement  des 
))  impositions,  ordonnées  pour  le  secours  des 
»  guerres  de  la  Languedoc.  »  Il  y  est  dit, 
((  que  la  cité  et  les  citoyens  de  Carcassonne 
))  nétoient  pas  sous  lautorité  de  ces  gêné- 
»  raux ,  qui  avoient  été,  et  qui  étoient  élus 
))  par  les  communautés  des  sénéchaussées  de 
»  Toulouse ,  Carcassonne  et  Beaucaire  ,  et 
»  qu'ils  n'étoient  pas  compris  dans  l'offre  des 
»  impositionsquecescommnnautésluiavoient 

1  Thr.  des  ch.  reg.  102.  n.  140. 
3  JourD.  de  Pierre  Scaiisse. 
3  Thr.  des  ch.  reg.  144  n  425.  -  V.  Ordoo.  tom.  5. 
p.  422.  cl  scq. 
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D  faite  »  Ces  officiers  étoient  sans  doute  dtf- 
térens  «  des  gens  des  comptes  du  roi  à  Paris, 
»  généraux  éiâs  dans  les  parties  de  la  Lan- 
»  guedocy  »  qui  étoient  au  nombre  de  sept,  et 
dont  il  est  Tait  mention  dans  les  lettres  ^  du 
roi  y  do  22.  d* Avril  de  cette  année ,  en  faveur 
de  kl  ville  de  Montauban,  Enfin  le  duc  d'An^ 
jon  ordonna  ^  à  Toulouse  le  dernier  de  Jan- 
vier de  l'an  1369.  (  1370,  )  de  payer  )es  gages 
de  son  cousin  Bouchard  de  Vendôme,  qui 
avoit  fait  sa  montre  avec  cent,  cinquante 
bommes-darmes,  le  6.  de  Sepiemlnre  précér 
dcnl  dopant  le$  maréchaux  de  $on  o$t. 

L\. 

EtaU  de  U  proTÎnce  à  Toaloose. 

La  viUe  de  Figeac  en  Querci  sétant  soA^ 
mise  à  Tautorité  du  roi ,  le  duc  d'Anjou 
confirma  ^  ses  privilèges  le  k.  de  Février  de 
cette  année,  et  ordonna  quon  continueroit 
d'y  fabriquer  de  la  monnoye  pour  le  roi.  Il 
fit  ^  peu  de  jours  après  un  voyage  à  Agen , 
dont  il  confirma  les  privilèges  ;  et  étant  de 
retour  à  Toulouse  à  la  fin  du  mob,  il  y  tint^ 
l'assemblée  générale  des  communes  de  la  Lan- 
guedoc ,  qu  i)  y  avoit  convoquée.  U  ordonna 
le  4.  de  Mars  de  payer  au^L  députés  de  la 
ville  y  de  la  baronie  et  de  la  rectorie  de  Mont- 
pellier, et  du  diocèse  de  Maguelonne,  qui 
avoicnt  assisté  à  cette  assemblée ,  les  frais  de 
leur  voyage.  H  est  marqué  dans  ces  lettres , 
qu'elle  fut  tenue  pour  délibérer  sur  des  affai- 
res importantes ,  qui  toucfioient  l'intérêt  et 
Thonncur  du  roi  et  du  doc  d'Anjou ,  pour 
régler  la  garde  et  la  défense  de  toute  la  Lan-» 
guedoc  y  etc.  Nous  apprenons ,  par  d'autres 
lettres ,  qv^c  le  duc  donna  à  Montpellier  quel- 
ques jours  après,  que  cette  assemblée  lui 
accorda  qn  subside  de  trois  francs  d*or  par 
feu ,  et  d'un  demi^franc  d'or  sur  chaque  ton-r 
peau  de  vin  ;  et  qu'on  comploit,  que  te  total 
du  subside  produiroit  la  somme  de  quatre 
cens  trente  mille  francs  d  or. 


1  H6t.  de  ville  de  MonUub. 
3  Tii.  scell.  de  Gagn. 

3  OrdoD.  loin,  tf .  p.  306.  et  seqq. 

4  Thr.  des  ch.  reg.  232. 

&  Hss.  d  Aubays,  n.  1^. 
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Le  dae  d'Anjou  fait  ao  voyage  en  Fraooe  ;  à  ton  retour, 
il  M  met  eu  campague  contre  les  Anglois. 

Le  duc  d*Anjou  étant  encore  à  Toulouse  le 
5,  de  Mars,  établit^  James Ysalguier,  cbe^ 
valier ,  capitaine  (  ou  gouverneur  )  de  Bazas, 
à  cent  francs  tfor  par  mois ,  avec  soixante- 
dix-neuf  hommes  d  armes  et  vingt  archers 
de  sa  compagnie.  Il  partit  ^  trois  jours  après, 
et  se  rendit  à  Montpellier  »  où  il  accorda  di- 
vers privilèges  à  la  ville  de  Milhaud  en  Rouer^ 
gue,  qui  s'étoit  soumise  depuis  peu.  U  or- 
donna 3  de  payer  cinq  cens  francs  d'or  à  Jean 
d'Armagnac  son  cousin,  pour  avoir  engagé 
celle  de  Sauveterre  dans  le  même  pa'is,  à  se 
soumettre  à  l'obéissance  du  roi.  Il  prit  en- 
suite la  route  du  Rhône ,  qu'il  passa  à  Roque* 
maure  le  22.  de  Mars ,  et  entreprit  un  voyage 
en  France,  U  avoit  laissé  à  Toulouse  en  par- 
tant,  le  chancelier^  «  pour  gouverner  et 
))  soutenir  le  fait  de  la  guerre  jusqu'à  son  re- 
»  tour.  »  A  son  arrivée  à  la  cour ,  il  concerta 
avec  le  roi  et  les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgo- 
gne, ses  frères,  les  opérations  de  la  campa^ 
gne.  On  convint  de  mettre  deux  armées  sur 
pied  pour  agir  en  Guienne;  l'une  sous  ses 
ordres  vers  la  Réole  et  Bergerac  en  Perigord  ; 
et  l'autre  sous  le  commandement  du  duc  de 
Berri  en  Limousin  et  en  Querci.  Ces  deux 
princes  dévoient  se  joindre  ensuite  pour  as- 
siéger le  prince  de  Galles  dans  Angouléme. 
Oo  résolut  de  rappeller  d'Espagne  Bertrand 
du  Guesclin ,  et  de  lui  coufercr  la  charge  do 
connétable, 

Le  duc  d'Anjou,  durant  son  séjour  à  la 
cour,  retint  *  le  7.  de  Mai  (  Gautier)  évéque 
du  Mans  pour  conseiller  de  son  grand  con- 
seil, à  huit  francs  ou  dix  florins  d'or  de  ga-^ 
ges  par  jour  ;  avec  ordre ,  «  de  le  suivre  au 
»  Dauphiné  de  Viennois ,  et  es  parties  de  la 
»  Languedoc ,  dont  il  étoit  lieutenant ,  et  où 
»  il  alloit  pour  grosses  besognes,  »  Ce  prince 
engagea  on  passant  ^  en  Bourgogne,  les  sires 

1  Tit.  scell.  de  Gagn. 

2  Jouro.  de  Pierre  Scalisse.  -  Froiss.  vol.  i.  ch.  28t«^ 
Ordon.  lom.  tf.  p.  201.  et  seqq. 

3  Tit.  scell.  de  Gago. 

4  Til.  scell.  îb. 

5  Journ.  ibid. 
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de  Bcaajcu  et  de  Vînay,  à  venir  seryir  dans 
la  guerre  de  Gascogne  avec  cinq  cens  tiam- 
mes-darmes.  Il  arriva  à  Roquemauve  sur  le 
Rhône  la  veille  de  la  Fêtcrfiieu.  Il  accorda  ^ 
à  Nîsmes  le  28.  de  Juin,  des  lettres  delat  au 
comte  de  Valeptboîs  et  dcDiois,  qui  s*étoit 
mis  en  armes  pour  aller  servir  en  Guienne  , 
et  qui  avoit  beaucoup  soufTert  par  les  com- 
pagnies, qui  étoient  toujours  dans  la  Lan- 
guedoc. Il  vint  ensuite  à  Montpellier,  et  y 
déclara  ^  le  2.  de  Juillet ,  que  les  nobles ,  qui 
ne  se  trou  veroient  pas  à  Toulouse  en  chevaux 
et  en  armes,  le  jour  qu'il  leur  avoit  indiqué, 
seroient  tenus  de  contribuer  au  subside  de 
trois  francs  dor  par  feu,  aue  les  communes 
de  la  Languedoc  liii  avaient  offert  ^  pour  fi- 
nir la  guerre  de  Gascogne.  Il  défendit  cepen- 
dant quatre  jours  après ,  par  d'autres  lettres , 
dans  lesquelles  il  se  qualifie  lieutenant  du 
roi  dans  toute  la  Languedoc  et  le  Dauphiné 
de  Viennois ,  de  contraindre ,  pour  certaines 
raisons,  au  jpayement  de  ce  subside,  les  ba- 
rons, et  les  nobles  leurs  vassaux ,  des  baillia- 
ges ire  Vêlai  ,  de  Vivarais  et  de  Valentinois. 

Le  duc  dÀnjon  arriva  ^  à  Toulouse  le  11. 
de  Juillet  :  il  accorda  alors  divers'privilçg^es 
à  la  'ville  de  Sarlat  en'  Perigord  qui  s'éloit 
soumise.  Toute  la  noblesse  et  les  milices  de  la 
province  s^étànt  rassemblées  aux  environs  de 
Toulouse ,  il  se  mit  *  "à  leur  tôle  aussi-tôt  que 
Bertrand  du  Guesclin  l'eût  joint.  11  ordonna  « 
à  Grenade  sur  la  Garonne,  le  16.  de  Juillet, 
la  levée  d'un  impôt  sur  chaque  tonneau  ou 
chargé  de  vin ,  que  les  trois  sénéchaussées  de 
la  province  lui  avoient  accordé  pour  le  sou- 
tien de  la  guerre.  Les  comte3  d'Armagnac ,  de 
Perigord^  de  Comminges,  et  de  Lillè-Jourr 
daln,^Aymeri  vicomte  de  Narbonne  amiral 
de  France,  sous  lequel  scrvoicnt  Arnaud  de 
Narbonne,  seigneur  de  Perignan  et  del^iaga- 
las,  et  Guillaume  de  Narbonne  du  chAteau  de 
Poussan  ;  les  vicomtes  de  Carmaing  et  de  Bru- 
nîquel ,  les  sires  d'Albret,  de  la  Barthe  et  de 


1  Reg.  17.  bis  d<;  la  sénés,  de  Nlsm. 

2  Reg.  18.  de  la  sén.  de  Nîsm. 

s  Journ.  de  Pierre  Scalisse  ibid. 
«  Froiss.  ibid.  ch.  282.  et  seq.  -  Reg,  18.  de  la  sén. 
de  NisiD.  -  Tii.  scell.  de  Gagn. 
&  Reg.  66.  de  la  «en.  do  M  mes. 


Puicornet ,  le  comte  de  Joigni  qui  avoit  soos 
lui  cent  hommes-d armes,  Imbert  de  Villars 
sire  de  RoussîUon  en  Viennois,  chevalier  ban- 
neret ,  qui  en  avoit  autant ,  Louis  de  la  Voûte, 
chevalier,  qui  en  avoit  quarante,  Aymerî  de 
Varembon,  chevalier  bachelier,  qui  en  avoit 
soixante-dix  :  et  enfin  les  sénéchaux  de  Ton* 
louse ,  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire ,  étoieoi 
les  principaux  chefs  de  eette  armée,  compo- 
sée de  deux  miUe  lances,  tant  chevaliers 
qu'écnyeirs,  de  six  mille  fantassins,  parmi 
lesquels  il  y  avoit  ^  an  corps  d'arbalétriers 
des  païs  de  Gennes  et  de  Savoye,  comman-r 
dés  par  Antoine  Doria ,  chevalier  Génois  ; 
et  enfin  de  mille  routiers  ou  gens  des  com- 
pagnies. 

'  Le  premier  exploit  du  duc  d'Anjou  fat  la 
soamtesion  yolontéire  de  la  ville  de  Moissac. 
Ce  prince ,  par  reconnoissance ,  confirma  ^ 
les  privilèges  et  les  coutumes  des  habitans,  ci 
jura  de  les  maintenir,  conjointement  avec 
les  comtes  d'Armagnac ,  de  Lille ,  et  de  Mont- 
leznn  (  ou  de  Pardiac),  le  yicomte  de  Car- 
maing, les  sires  de  Beaujeu ,  Jean  de  Vienne, 
de  Vinay,  delà  Barthe,  de  Patcomet  et  do 
Malèuse;  Il  fit  quelque  séjour  à  Moissac,  et  y 
donna  des  lettre  le 28.  et  le  31.  de  Juillet, 
par  lesquelles  1^  Il  confirma  '  Içss  privilèges 
des  hàbhans  de  Tarbe  qui  s  etoient  soumis  à 
robéissance  du  roi ,  et  qui ,  entre  tous  ceux  dû 
la  Languedoc  f  se  disoient  exemts  de  subsides, 
2".  U  dbnna  *  deux  mille  francs  d*or  à  Pienr^ 
Raymond  de  Rabastens,  sénéchal  de  Toulouse, 
capitaine  général  en  Agenois ,  pour  payer  sa 
rançon  ;  lequel  avoit  été  fait  prisonnier  en 
dernier  lieu  par  les  ennemis  auprès  d'Aiguil- 
lon. 3^  Il  accorda  une  gratification  à  quel- 
ques chevaliers ,  qui  ayoient  engagé  la  ville 
de  Lauserte  en  Querci ,  à  retourner  sous  l'o^ 
béissance  du  roi.  Il  savança  ^  ensuite  dans 
r Agenois;  et  à  ses  approches,  les  villes  tfA* 
gcn ,  de  Tonncîns ,  du  Port-sainle-Harie  t  d'Air 
gttillon,  et  quelques-autres,  se  soumirent, 
et  il  y  mit  de  bonnes  garnisons.  Nous  voyons 


1  Tit.  scell.  de  Gagn. 

2  Hôt.  de  ville  de  Moissac. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  165.  n.  117. 

4  Tit  sceil.  de  Gagn. 

5  Froiss.  ibid. 
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enfin  qu'il  ^  étoit  à  Cahors  aa  nids  tf  Août 
soivant 

Noos  ignorons  si  le  duc  d'Anjoa  se  joignit 
sTec le  duc  de  de  Berri  son  frère,  qui  âgis- 
8oit  2  en  même  tems  en  Limousin  a?ec  un 
corps  d'armée  où  étoit  Jean ,  fils  du  comte 
d'Armagnac,  Jean  de  ViUemur^  le  vicomte 
«rUsez ,  les  sires  de  Chalençon ,  d'Apchier,  etc. 
mais  nous  sçayons  qu'il  étoit  de  retour  ^  à 
Toulouse  de  sa  eheeauehfe  en  Perigord ,  à 
la  fin  du  mois  d'Août.  11  avoit  laissé  dans 
celte  Tille  FéVèque  de  Chartres,  son  chan"; 
oeiier,  pour  faire  lever  les  subsides  pour  la 
guerre  dans  les  trois  sénéchaussées.  Il  entre- 
prit le  voyage  d* Avignon  au  mois  de  Scptein- 
bre,  tant  pour  saluer  le  pape  Urbain  Y.  qui 
étoit  de  retour  de  Rome,  que  pour  obtenir 
de  Ini  un  octray  pour  la  levée  de$  dixièmes  (  ou 
décimes)  sur  le  clergé  pendant  deux  ans.  Ur- 
ittio  y.  arriva  à  A?ignonle  24.  de  Septem- 
bre :  il  avoit  dessein  de  travallerà  rétablir  la 
paix  entre  les  rois  de  France  et  d'Angle- 
Icrre;  mais  sa  mort  arrivée  le  19.  de  Décem- 
bre suivant,  ïen  empêcha. 

LXIL 

lUitodeb  proTince  teoas  à  ToàloDM  et  i  Nfnàet'. 

Le  duc  d'Anjou,  après  avoir  pris  congé' 
d'Urbain,  retourna  à  Montpellier.  Marie  de 
Brclagne  duchesse  d*Anjou  sa  femme',  qui 
étoit  dans  la  province,  acoucha  ^  alors,  et  à 
ce  qu'il  parolt,  à  Toulouse,  d'une  fille  qui 
fut  nommée  Marie.  On  voit  dans  les  anciens 
comptes  du  domaine  de  la  sénéchaussée  de 
Tonloosc,  que  le  duc  d'Anjou  donna  cent 
francs  d'or  dé  gratification  sur  la  recette  de 
Tooloose,  le  lô'.de  Novembre  de  l'an  1370. 
«  à  Marguerite  de  Roquefort  (  De  Ruppeforli) 
>^  damoiseite ,  à  cause  quelle  a^oit  d'abord 
»  donné  du  lait  pendant  un  certain  tems  à 
)^  madame  (  Dominam  )  Marie  sa  fiHé,  et 
»  pour  la  dépense  de  son  voyage  depuis  Tou- 
»ioiise  jusqu'en  Perigord,  d'où  elle  étoit 
»  native.  »  Ce  prince  partit  ^  de  Montpellier 

I  OrdOQ.  tom.  5.  p.  352.  et  seq. 

>Froiu.ibid. 

'  loom.  ibid. 

*  V.  Hisi.  gén.  de  la  ma»,  de  Fr.  p.  220. 

^  ioam.  de  Pierre  Scatisse. 


le  16.  d'Octobre,  et  arriva  à  Toulouse  onze 
jours  après.  11  avoit  donné  ^  ordre  quelque 
tems  auparavant,  d'exécuter  Thomas  do 
Walquefare,  chevalier  Anglois,  sénéchal  de 
Querci  pour  le  roi  d'Angleterre,-  qui  fut  pendu 
à  Toulouse  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 370. 
On  éleva  pour  cela  un  grand  échafaut,  et 
treize  charpentiers  y  furent  employa; 

Le  duc  d'Anjou  tint  ^  à  Toulouse  vers  lé 
milieu  du  mois  de  Novembre  suivant,  l'as- 
semblée des  communes  de  la  Languedoc,  qui 
députa  au  pape,  pour  lui  exposer  l'état  de  la 
provipce ,  et  les  mesures  qu'il  convenoit  de 
prendre  pour  sa  défense.  Cette  dépulation  fut 
nombreuse  ;  et  il  y  eut  sept  députés  de  la  seule 
sénéchaussée  de  Beaucaire,qui  furent  défra- 
yésaux  dépens  dupais.  Le  duc  d'Anjou  ayant 
appris  la  vçtori  d'Urbain  V.  les  ^  suivit  dé  près 
et  entreprit  un  nouveau  voyage  à  Avignon , 
pour  assister  à  l'élection  d'un  pape,  il  partit 
de  Toulouse  le  21.  de  Décembre,  arriva  à 
Mismes  le  26.  et  il  se  trouva  à  cette  élection 
qui  se  fit  le  dO.  11  denoîeura  quelques  tems  à 
Avignon  ;  et  ayant  indiqué  à  Nismcs  une 
nouvelle  assemblée  des  communes  delà  Lan- 
guedoc ,  qui  conmiença  le  8.  de  Janvier  sui- 
vant (  1371.)',  et  qui  finH  le  14.  de  ce  mois, 
il  envoya  Pierre  Scatisse ,  et  Miles  de  Dor- 
mans  archidiacre  de  Meaiux ,  pour  demander , 
en  qualité  dé  se»  commissaires ,  un  subside 
de  deux  francs  par  feu ,  pour  faire  levéi"  le 
siège  de  Montpaon  en  ijuienné,  et  elles  le 
lui  accordèrent. 

On  remarque  ^  qu'au  printems,  de  cette 
année,  il  y  eut  un  grand  tremblement  de 
terre  à  Avignon,  dans  les  environs ,  et  dans 
le  Toulousain  ;  ce  qui  causa  la  ruine  de  plu- 
sieurs lieux.  Le  même  accident  arriva  ^  deut 
fois  à  Montpellier  durant  le  mois  de  May  dé 
lanl373*. 

1  C.  da  doin.  de  fk  sénés,  de  Toulouie. 

2  Preuves,  , 

3  Journ.  ibid, 

4  Vit.  pap.  ÀYcn.  lom.  i.  p.  426. 

5  Thaï,  de  Montpell. 

*  r.  Addilions  et  Notes  du  LÎTre  xxiii,  n^  22. 
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LXIII. 


Le  duc  d'Anjou  retourne  à  AvîgnoD ,  d  fait  un  voyage 
en  France. 

Le  dacd* Anjou  étant  de  retour  ^  à  Toolouse 
âa  commencement  de  Février  de  l'an  1370. 
(1371.)  il  y  fit  de  nouvelles  retenues  de  gens- 
d'armes.  Il  nomme  Pierre-Raymond  de  Ra- 
bastens  sénéchal  de  Toulouse,  commandante 
Agen,  et  le  comte  de  Comminges  en  Bigorre. 
Il  envoya  Jacques  Ysalguier  assiéger  le  châ- 
teau de  Montaigu  dans  la  judicature  de  Rieux , 
occupé  par  les  Anglois,  et  fit  venir  quatre  cens 
Bretons  commandés  par  Jean  de  Keraloiiet  y 
écuyer.  11  se  rendit  ensuite  à  Montauban  avec 
son  conseil^  et  y  établit ,  entr  autres,  le  18.  de 
ce  mois ,  Arnaud  vicomte  de  Carmaing  avec 
cinquante  bommes-d'armes ,  pour  la  garde  et 
la  défense  du  Querci.  n  avoit  nommé  le  20. 
Décembre  précédent,  Menaud  sire  de  Barba« 
2an,  chevalier,  maréchal  de  Languedoc  ;  et  il 
le  fit  en  même  tems  capitaine  pour  et  au  nom 
du  roi,  es  païs  de  Xaintonge ,  Poitou  et  An- 
goumois ,  avec  trois  cens  francs  d*or  par 
mois,  outre  ses  gages  ordinaires.  Arnaud  d^s- 
pagne  sénéchal  de  Carcassonne ,  se  qualifîoit 
aussi  maréchal  de  Vost  du  duc  d Anjou ,  au 
mois  de  Mars  de  cette  année.  Baude  Doria , 
chevalier  Génois,  lui  amena  plusieurs  com- 
pagnies d*arbalôtriers  et  de  Pavésiers,  qui 
firent  leur  montre  à  Nismes  au  mois  de  Fé- 
vrier de  cette  année  ;  et  il  prenoit  la  qualité 
de  maUre  des  arbaUlriers  de  la  Languedoc. 

Le  duc  d* Anjou  étoit  en  marche  le  10.  de  ce 
mois  avec  Menaud  de  Barfoazan,  maréchal  de 
son  osty  pour  faire  lever  le  siège  de  Mont- 
paon  entrepris  par  les  Anglois.  Il  donna  à 
Albi  le  dernier  de  Février ,  des  lettres  en 
faveur  des  habitans  de  Najac  ^  en  Rouer* 
gue,  qui  s'étoient  soumis  des  premiers  de 
la  Guienne  à  l'obéissance  du  roi.  Il  fit  en- 
suite un  nouveau  voyage  à  Avignon  à  la 
cour  du  pape  Grégoire  XI.  qui  avoit  succède 
à  Urbain  Y.  Etant  à  S.  Tiberi  le  5.  de  Mars, 
il  donna  deux  mille  florins  d  or  à  1  evéque  de 
Mende  son  chancelier.  Il  passa  à  Montpelier 

t  Tii.  scell.  de  Gagn.  -  Journal  de  Pierre  Scatisse. 
Froîss.  îb.  c  297.  -  C.  du  dom.  de  la  sén.  de  Toulouse. 
3  Hôl.  de  ville  de  Najac. 


le  18.  de  ce  mois,  et  arriva  le  lendemain  à 
Nismes.  Divers  seigneurs  qui  venoient  de 
servir  dans  l'armée  du  connétable  du  Gues- 
clin ,  se  rendirent  aussi  alors  à  Avignon.  Le 
connétable  avoit  entrepris  durant  l'hyver 
une  expédition  en  Auvergne  et  en  Roaergoe , 
avec  les  ducsde  Berri  et  de  Bourbon ,  le  oomte 
de  Vendôme  et  de  Castres ,  le  sire  de  Cbalen- 
çon ,  etc.  11  avoit  )remporté  divers  avantages 
sur  les  Anglois  :  mais  il  aVoit  tenté  d'abord 
vainement  de  se  rendre  maître  du  chAtean 
d'Usson ,  que  les  copistes  de  rhistorien  Ferais- 
sard  et  quelques  modernes  ^  appellent  mal* 
à-propos  éTVses.  Du  Guesdin  softmit  néan- 
moins bien-tôt  après  ce  château  par  compo- 
sition. 

Louis  duc  d* Anjou  demeura  ^  à  Avignon 
jusquau  11.  d'Avril ,  quil  partît  pour  aller  en 
France.  II  envoya  son  chancelier  et  son  con» 
seil  à  Toulonse ,  pour  gouverner  le  pals  pen-* 
dant  son  absence ,  durant  laquelle  le  bAtard 
de  Lille ,  un  des  chefs  des  compagnies ,  s*em* 
para  ^  au  mois  de  Mai ,  de  Florensac  au  dio- 
cèse d'Agde ,  d'où  il  emmena  dii^ers  prison- 
niers ,  entr  autres ,  Jourdaine  ,  femme  de 
Bertrand  de  Lévis,  seigneur  de  ce  lieu.  Après 
Tarrivée  du  duc  à  la  cour ,  le  roi  donna  des 
lettres  *  à  Vîncennes  le  25.  de  Juin ,  dans  les 
quelles  il  déclare ,  quayant  oui  le  rapport 
que  le  duc  d'Anjou  et  les  députés  des  séné* 
chaussées  de  Carcassonne  et  de  Beaucaire  lui 
avoient  fait  touchant  fétat  du  pa'fe ,  il  avoît 
nommé  le  cardinal  de  Mende,  Pierre  Scatisse, 
et  Jean  de  S.  Sernin ,  pour  tenir  à*  Toulouse 
le  premier  d*Aoùt  suivant,  rassemblée  des 
communes  delà  province,  afin  de  pourvoir 
à  la  sûreté  et  à  la  défense  du  paVs.  Il  parolt 
par  d'autres  lettres  ^  du  roi ,  du  même  jour, 
que  le  duc  d'Anjou,  avant  son  départ  de  la 
province ,  avoit  imposé  un  subside  dun  demi* 
franc  par  feu ,  du  consentement  des  princi* 
pales  communautés ,  pour  payer  des  emprunts 
qu'ils  avoit  faits  pour  te  soutien  de  la  guerre» 
Le  roi  donna  commission  ^  le  17.  de  Juin  de 

1  Du  Chàtelet ,  hist.  de  du  Gucsclin ,  p.  203. 
3  Journ.  de  Pierre  Scatisse. 

3  Mss.  d'Aubays ,  n.  39. 

4  Mss.  d^Aub.  ibid. 

5  Mss.  d'Aub.  ibid. 

6  Orig.  comm.  par  feu  M.  Foucaud,  conseiHer  d'état 
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celte  année ,  À  Ferri  de  Metz  maître  des  re- 
quêtes de  son  hôtel ,  poar  faire  prêter  ser- 
ment de  GdélHé  à  Charles  roi  de  Navarre  par 
les  yassanx  de  la  seigneurie  de  Montpellier  ; 
ce  quil  faut  reprendre  de  plus  haut. 

LXIV. 

Le  roi  donne  de  noateen  U  seîgoeiirie  de  Montpellier  à 
Ottiries  le  MauTMf  roi  de  Nef  arre. 

On  a  dit  ailleurs  que  le  roi  céda  en  136S. 
à  Charles  le  Mauvais  roi  de  Navarre ,  la  ha- 
Tonie  de  Montpellier  »  comme  elle  avoit  ap* 
partenu  aux  rois  d'Aragon  et  de  Majorque, 
en  échange  des  villes  de  Mante  et  de  Meulan , 
et  du  ccHBté  de  Longueville  ;  et  qu'ensuite , 
étant  mécontent  de  ce  prince ,  il  avoit  fait 
saisir  sur  lui  la  seigneurie  de  Montpellier. 
La  guerre  8*étant  renouvcllée  entre  la  France 
et  TAngleterre  et  le  roi  de  Navarre  pouvant 
faire  pencher  la  balance  du  côté  de  rAngloia, 
le  roi  rechercha  son  amitié ,  et  tâcha  de  se 
le  rendre  favorable.  Us  convinrent  d*abord 
d'un  traité  ^  le  mardi  26.  de  Mars  de  Tan 
1369.  (  1 370.  )  par  l'entremise  de  Jeanne  reine 
de  France  et  de  Navarre ,  (  veuve  du  feu  roi 
Charles  IV.  )  On  arrêta  1"».  que  le  roi  de 
NaTarre  anroit  la  rectorie,  la  part  antique , 
et  le  petit  scel  de  Montpellier  avec  leurs  dé- 
pcndanoesy  outre  les  domaines  de  cette  ville 
fui  lui  avoient  été  cédés  par  le  traité  de  1365. 
et  qu'il  tiendroit  le  tout  du  roi  en  pairie  à  une 
seule  foy  et  hommage.  3^  Qu'il  serof  t  dédom- 
magé de  la  non-jouissance  de  ces  domaines. 
3".  Que  le  roi  lui  donneroit  en  gage  le  comté 
de  Cessenon  et  les  autres  terres  possédées  au- 
trefois par  Henri  comte  de  Trastamare ,  pour 
les  garder  pendant  un  an ,  jusqu'à  ce  qu'on 
eût  fait  la  prisée  de  la  seigneurie  de  Mont- 
pellier. k\  Que  le  roi  prêteroit  chiquante 
mille  francs  d'or  au  roi  de  Navarre.  S*".  Enfin 
que  le  dauphin  épouseroit  une  des  filles  de  ce 
prince.  Ce  traité  n'eut  pas  son  exécution  ^ 
parce  que  le  roi  apprit  que  Charles  le  Mau- 
vais avoit  formé  de  nouvelles  liaisons  avec  le 
roi  d'Angleterre:  mais  enfin  la  négociation 
se  renoua  au  mois  de  Juin  de  l'an  1371.  On 

1  Vu.  de  Brfcn.  n.  3M. 
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convint  ^  de  nouveau,  que  le  roi  cederoit 
au  roi  de  Navarre  la  part  nouvelle  et  la  part 
antique  »  la  rectorie ,  et  le  pelit  scel  de  Mont- 
pellier; «  et  entièrement  toute  ladite  ville  et 
»  comté,  et  la  baronie,  avec  leurs  droits, 
»  privilèges ,  etc.  »  pour  Mante ,  Meulan ,  et 
le  comté  de  Longueville,  ainsi  qu'il  étoit  porté 
dans  les  second  et  troisième  articles  du  traité 
du  26.  de  Mars  de  l'an  1369.  (1370.  )  Il  fut 
stipulé  de  plus ,  que  je  roi  de  Navarre  joui- 
roit  pendant  deux  ans  en  gage  du  comté  de 
Cessenon,  jusqu'à  ce  que  la  prisée  des  terres 
qui  lui  étoicnt  cédées ,  fût  faite.  Le  roi  ne  se 
réserva  à  Montpellier  que  la  souveraineté  et 
le  ressort ,  et  les  antres  droits  inséparables 
de  la  couronne.  Il  commit  pour  l'exécution 
de  ce  nouveau  traité ,  Ferri  de  Metz,  et  pcr^ 
mit  2  au  roi  de  Navarre,  de  tenir  des  grande 
jours  à  Montpellier,  auxquels  tous  ses  sujets 
de  toutes  ses  terres  de  France  ressortiroient , 
et  ensuite  par  appel  au  parlement  de  Paris. 
Ferri  de  Metz  n'exécuta  ^  sa  commission 
qu'au  mois  de  Novembre  de  l'an  1371.  Il  mit 
le  23.  de  ce  mois ,  Alguier  ou  Legîer  d'Or- 
giey ,  chevalier ,  en  possession  de  la  part  nou- 
velle ,  de  la  part  antique ,  du  petit  scel ,  et 
de  toute  la  ville ,  rectorie  et  baronie  de  Mont- 
pellier, ((  sauf  et  réservé  en  tout  au  roi  de 
T>  France ,  pour  toujours ,  le  ressort  et  la 
»  souveraineté,  et  sauf  les  privilèges  et  les 
))  coutumes  de  la  ville.  ))  Le  foi  de  Navarre 
avoit  nommé  alors  Alguier  d'Orgiey  pour 
gouverneur  de  Montpellier  :  le  sénéchal  de 
Beaucaire  et  les  autres  officiers  royaux  de 
la  sénéchaussée,  s'opposèrent  *  néanmoins  à 
cette  prise  de  possession;  et  étant  survenu 
de  nouvelles  difficultés ,  le  roi  de  Navarre , 
et  le  duc  d'Anjou ,  qui  agissoit  pour  le  roi , 
prirent  le  pape  Grégoire  XI.  pcfur  arbitre.  Il» 
convinrent  enfin  à  Avignon  dans  la  cham- 
bre, et  par  la  médiation  du  pontife,  de 
divers  articles,  en  présence  de  plusieurs  car- 
dinaux ,  le  20.  de  Février  de  l'an  1372.  Le 
principal  fut ,  que  le  roi  de  Navarre  seroit 

1  Mémor.  D.  de  h  ch.  des  C  -  V.  Ilîsi  gén.  des  gr. 
offic.  lom.  3.  p.  201.  -  Du  Chit.  hUl.  de  Bertrand  du 
Guescl. 

2  Mss.  d'Aub.  n.  82.  2. 

3  Tbolam.  delUontpell. 

4  Mis.  de  Brîen.  ibid. 
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mis  incessamment  en  possession  de  la  Tille  et 
seigneurie  de  Montpellier,  et  que  quatre  ans 
après  cette  prise  de  possession ,  il  seroit  tenu 
de  recevoir  ailleurà  d  auires  terrés  d'un  égal 
rcTenii ,.âii  lieu  de  cette  seigneurie ,  qui  se- 
roit par-là  réunie  au  domaine  de  la  couronne  ; 
et  eh  cas  de  débat ,  le  pape  commit  pour  arbi- 
tres les  cardinaux  de  Porto,  et  d'Ostiè^  En 
conséquence  de  c«t  accord ,  Philippe  de  Sau- 
Yoisi ,  chevalier ,  chambellan  ^  du  roi ,  s^étant 
rendu  à  Montpellier  le  9.  dé  Mars  dç  taiî 
1372,  y,  reçut,  au  nom  de  ce  prince»  le  çcf- 
meht  de  fiilélité  pour  la  souveraineté  et  le 
ressort ,  de  tous  les  ofGciers  de  la  ville ,  au 
nombre  de  cent  soixante.  Il  6ta  en  même 
tems  tous  les  empèchemens  qui  avoient  été 
mis  ;  et  pour  plus  grande  sûreté ,  il  donna 
de  nouveau  la  possession  de  tous  ces  domai- 
nes à  Alguier  d'Orgiey ,  qui  la  reçut  au  nom 
âù  roi  de  Navarre.  Ce  prince  vînt  lui-même 
bien-tôt  après  à  Montpellier,  où  il  Gt  son 
entrée  le  20.  de  Mars  veille  des  Rameaux  de 
de  l'an  1372. .accompagné  du  prince  d'O- 
range, de  Philippe  de  Sauvoîsî  ,•  .ctC;  ^Toui 
les  ordres  lurent  le  recevoir  hors  de  la  vill^*, 
et  on  lui  présenta  le  dais ,  qu'il  refusa  :  les 
consuls  raccompagnèrent  à  pied  jusqu'à  Té- 
glise  de  Notre-Dame ,  où  Pons  d' A  Crac  abbé 
de  S.  Tiberi  le  reçut  à  la  tète  du  clergé.  Il 
alla  ensuite  descendre  au  palais  de  lévéque 
de  Maguelonne.  Il  confirma  dix  jours  après^ 
en  {Présence  du  peuple ,  assemblé  a  la  place 
du  palais,  les  coutumes  et  les  privilèges  de 
ia  ville ,  et  reçut  le  serment  de  fidélité  des 
consuls  et  des  habitans  *. 

Durant  le  séjour  du  roi  de  Navarre  à  Mont- 
^llier ,  le  roi  Charles  V.  nomma  ^  maître 
Arnaud  de  I^r  son  secrétaire,  gouverneur 
de  cette  ville ,  et  garde  des  droits  de  souvcr 
raiiieté,  de  ressort  et  de  sauve-garde  qu*il 
s'y  étoit  réservés.  Il  lui  doQnâ  des  instruc- 
tions le  8.  de  Mai  de  lan  1372.  dans  lesquel- 
les tous  ces  droits  sont  expliqués  en  détail. 

1  Thaï.  ibid. 

2  Vol.  des  ordon.  du  pari,  de  Paris.  -  Thr.  des  ch. 
Itfaguel.  sac.  1.  n.  19.  -  Y.  Ordoo.  tcm.  5.  p.  477. 
é(  séqq. 

*  r.  Additions  cl  Noies  du  Livre  xxxii ,  n"  23. 


Il  y  est  marqué ,  cntr'autres ,  que  le  gouver- 
neur de  Montpellier  pour  les  cas  rojaux, 
sera  le  même  que  le  yjg^uier  et  châtcllain  de 
Sofnmieres  ;  qu*il  tiendra  ses  assises ,  et  ren- 
dra là  justice  à  Montpellier  tous  les  quinze 
jours,  pour  les  cas  qui  îè  concernent,  etc. 
Le  roi  trlknsfera  ^  en  même  (ems  à  Sommie- 
res  le  droit  de  bourgeoisie  qui  étoit  établi 
dans  la  part  antique  de  Montpellier,  et  enfiii 
il  le  transfera  à  Aigues-mortès  le  29:  de  Juii- 
let  de  l'an  1373.  pour  tâcher  de  repeupler 
cette  ville ,  qui  devenoit  tous  les  jours  déserte, 
tant  à  cause  des  mortalités  et  des  guerres 
précédentes  ,  que  parce  que  son  porC  n  étoit 
plus  si  fréquenté,  la  mér  y  ayaâl  apporté 
une  grande  quantité  de  sahle. 

Le  roi  de  Navarre  partit  io  Montpellier  lé 
22.  de  Juillet  dé  Tan  1372.  et  retourna  cti 
Navarre.  Il  réuirft^  au'  mois  de  Décembre 
de  la  même  année ,  lés  deux  jurisdictions  du 
recteur  de  la  part  antique  de  Montpellier,  et 
du  bailli  de  la  nouvelle  ville ,  pour  vt'eù  fôirè 
qu'une  :  mais  ensuite  les  choses  révinrent 
dans  leur  ancien  état.  Ce  prince  envoya  Tan- 
née sifiv^tè ,  la'  reine  sa  femme  à  Montpel- 
lier, pour  gouverner  les  domaines  qu  il  avoît 
en  France.  Elle  fit  son  entrée  solemnelle  ^ 
dans  cette  ville  le  17.  de  Mars  accompagnééf 
dAgnés  comtesse  de  Foix  sa  belle-sœur ,  du 
prince  d'Orange,  et  de  plusieurs  seigneurs 
et  danlès  de  distinction.  Six  consuls  furent 
au-devant  d'elle  jusqu'à  Beziers,  et  on  lut  fiC 
la  même  entrée  qu'on  avoit  faite  atf  feu  pàpê 
Urbain  Y.  Elle  arriva  en  càrosse  jusqu  a  rh6^ 
pital  de  Montpellier  :  elle  êAtrà  à  cheval  da«$ 
la  ville ,  suivie  des  coAsuls  à  pfed.  Elle  se 
rendit  d'abord  à  l'église  de  Notre-Dame ,  d'oà 
elle  alla  à  cheval ,  à  l'hôtel  dé  viHc  ;  j^uis  elle 
descendit  au  palais  de  Téf  êqiie  dé  Maguelonne, 
où  elle  logea  pendant  soû  séjour  à  Montpel- 
lier. Elle  y  domaé  entr'autres,  des  lettres  *  le 
15.  de  Juillcl  et  le  17.  de  Septembre  de  Fan 
1373.  dans  lesquelles  elle  se  qualifie  «  Jeanne 
»  ainsnée  fille  du  roi  de  France ,  par  la  gracé 
))  de  Dieu  roine  de  Navarre ,  comtesse  d'Er 


t  V.  Ordon.  lom.  5.  p.  627.  el  scqq. 
3  Mss  d'Aub.  n.  S2. 

3  Thalam.  de  IMonlpelI. 

4  Thr.  des  ch  rcg.  137.  n.68.-|lss.  d'Aub.  n.  82.  i 
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»  ?rcm ,  dame  de  Montpdilicr,  ayant  le  goa- 
»  Yernemeni  de  umles  les  terres  qac  monsei- 
»  gneor  a  cm  royaume  de  France.  »  Par  les 
premières  elle  déclare  exemts  de  tailles  et  de 
tous  subsides  les  officiers  et  les  sergens  du 
petit  scel  de  Montpellier  :  par  les  autres ,  elle 
consent  que  le  roi  leire  la  moitié  des  aides 
pour  la  guerre  à  Montpellier  jusqu'à  la  fête 
de  Pâques  prochaine.  Elle  s*en  alla  ensuite  en 
France,  et  mourut  à  Erreux  le  3.  de  Novem- 
bre suivant. 

LXV. 

La  prineesie  Jeanne  de  Fraoce  mearl  à  Beaiert.  Retour 
da  dac  d'Anjoa  dan»  U  praiioca. 

Louis  duc  d'Anjou  lieutenant  en  Langue* 
doc  ,  étoît  encore  en  France  au  mois  de  Juil- 
let delan  1371.  Il  ordonna  ^  en  son  château 
de  ChaxlK  le  10.  de  ce  mois  y  de  payer  quatre 
mille  francs  d  or  à  son  cousin  Talcrand  de 
Perigord ,  pour  ses  services  qu'il  avoit  ren- 
dus au  roi.  Par  d'autres  lettres  ^  données  à 
Vincennes  le  21.  de  Juillet ,  il  donna  une 
gratification  de  mille  francs  d'or ,  à  «  son 
»  très-cher  et  spécial  ami  le  cardinal  de 
»  Hende ,  (  Guillaume  de  Chanac  son  chan- 
»  celier  ) ,  pour  le  récompenser  des  dépenses 
»  qu  Q  avoit  soutenues  en  Guienne  au  service 
»  du  roi  et  au  sien  ,  et  pour  cause  des  pertes 
»  qu'il  a  eues  en  sa  demeure ,  parce  que  il 
))  ne  se  est  trait  en  cour  de  Rome.  » 

Ce  prince  étant  de  retour  à  Toulouse ,  per- 
mit ^  le  12.  d'Août  suivant ,  de  faire  toute 
sorte  de  provisions  dans  la  province,  et  de 
les  conduire  à  Perpignan ,  pour  la  fête  du 
mariage  de  Jean  duc  de  Gironne  fils  du  roi 
d'Aragon  y  avec  Jeanne  fille  du  feu  roi  Phi- 
lippe de  Valois;  mais  ce  mariage  ne  s'accom- 
plit pas.  Jeanne  passa  ^  à  Montpellier ,  où  elle 
fit  son  entrée  le  20.  d'Août,  conduite  par 
Pierre  Aymes  évéque  d'Auxcrre ,  et  par  le 
comte  de  Porcian.  Elle  partit  de  cette  ville 
neuf  jours  après  ;  et  étant  arrivée  à  Beziers , 
elle  y  tomba  malade ,  et  y  mourut  le  16.  de 
Septembre.  Son  corps  fut  mis  en  dépôt  dans 

1  Ch.  de  Paa ,  tlL  de  Perigord.  ch.  8. 

2  Tit.  scell.  de  Gagn. 

3  Ifss.  d'Aub.  n.  39. 

4  Tbalam.  de  Mompell. 

TOHB  VII. 


la  cathédrale  de  cette  ville»  et  transporté 
ensuite  à  l'abbaye  de  S.  Denys  en  France. 

LXVÎ. 

Etala  lenai  à  Toaloose  el  à  Bciiers. 

Le  duc  d'Anjou  donna  ^  une  gratification 
à  Toulouse  le  25.  d'Août ,  à  Jean  d'Armagnac, 
pour  la  défense  du  lieu  d'Orbe  en  Marsan 
qu'il  avoit  pris  sur  les  ennemis.  11  autorisa 
quelques  jours  après  »  une  imposition  ^  qui 
avoit  été  mise ,  pour  payer  les  journées  des 
députés  qui  avoient  assisté  à  l'assemblée  gé- 
nérale des  communes  de  la  province ,  tenue 
à  Toulouse  le  premier  de  ce  mois  devant  les 
gens  de  son  conseil ,  pour  les  frais  du  voyage 
des  députés  qu'elle  envoyoit  au  roi  pour  lui 
représenter  les  charges  du  pa'ià.  On  délibéra  ' 
dans  cette  assemblée  sur  l'aide  et  le  secours 
de  toute  la  Languedoc  y  et  sur  les  moyens  de 
résister  aux  ennemis  du  roi  et  du  duc  d'An- 
jou. U  parolt  ^  d'ailleurs  qu'on  accorda  alors 
trois  francs  d'or  par  feu  pour  le  soutien  de  la 
guerre  ;  et  le  duc  d'Anjou  étant  à  Toulouse 
le  li.  de  Septembre  de  cette  année ,  assigna 
sur  cette  imposition  la  somme  de  cent  francs 
d'or  au  cardinal  de  Mende,  jadis  non  ckan- 
celier.  On  voit  par  les  lettres  de  ce  prince , 
que  la  députationà  cette  assemblée ,  s'étoit 
faite  par  vigueries  et  par  judicatures.  11  donna 
ordre  ^  en  môme  tems  au  sénéchal  de  Bcau- 
cairCy  de  convoquer  le  10.  de  Septembre  toute 
la  noblesse  et  les  autres  milices  de  la  séné- 
chaussée,  pour  résister  à  certaines  compa- 
gnies de  gens-d'armes  y  qui  étant  entrées  dans 
le  pa'iSy  le  désdoient,  et  menaçoient  d'en  faire 
autant  dans  le  reste  de  la  province.  Les  no- 
bles contribuèrent  avec  les  non-nobles  au 
payement  de  ce  subside  ;  et  plusieurs  ayant 
voulu  s'en  exemter ,  en  appellerent  au  par- 
lement de  Paris:  mais  cette  cour  rendit 
un  arrêt  «  le  19.  d'Octobre  pour  les  y  con- 
traindre. 

1  Tit.  scell.  de  Gago. 

2  Preuves. 

3  Reg.  19.  de  la  sén.  de  Nism. 

4  Tit.  scell.  de  Gagn. 

5  Ib.  rcg.  18. 

6  Reg.  19.  ib.  V.  Ordon.  loin.  5.  p.  430. 
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ïjc  duc  (l'Anjon  permit  à  Toulouse  le  15. 
d'Octobre  (1372.  )>  aux  habitans  de  Mîre- 
poix,  dont  la  ville  avoit  été  long-tems  occu- 
pée et  presque  détnute  par  les  gens  des  com- 
pagnies ,  d'établir  une  imposition  sur  le  TÎn 
pendant  deux  ans ,  pour  se  rétablir.  11  étoit 
encore  à  Toulouse  au  mois  de  Décembre ,  et 
il  établit  alors  ^  une  monnoye  royale  à  Ville- 
franche  de  Rouergue.  Etant  à  Ville-neuve 
d'Avignon  le 6.  de  Janvier  suivant ,  il  institua 
Aymery  évoque  de  Limoges ,  gouverneur  et 
réformateur  souverain  et  général  dans  tout  le 
Limousin.  Il  avoit  convoqué  ^  à  Carcassonne 
au  14.  de  Janvier,  les  communes  des  trois 
sénéchaussées  de  la  Languedoc.  Le  lendemain 
il  transfera  à  Beziers  cette  assemblée ,  qui 
dura  jusquau  29.  de  ce  mois.  Pierre  Scatisse, 
Pierre  de  Cazeton ,  Bernard  Raymond  Ysal- 
guier ,  et  Jean  de  S.  Germain ,  qui  étoient  du 
conseil  de  ce  prince,  s'y  trouvèrent.  Nous 
apprenons  le  résultat  de  cette  assemblée,  des 
lettres  que  le  duc  d'Anjou  donna  ^  à  Beziers 
le  23.  du  même  mois  de  Janvier.  On  lui  ac- 
corda la  continuation  de  la  gabelle  sur  le  sel 
pendant  un  an ,  pour  le  soûlien  de  la  guerre 
et  la  défense  du  païs,  et  de  plus  trois  francs 
d'or  par  feu  réparé  ;  le  tout  sous  certaines 
conditions  qu'il  approuva. 

LXVIL 

Le  duc  d'Anjou  promet  au  roi  de  favoriser  le  comte  d'Ar- 
magnac contre  le  comte  de  Foix. 

Ce  prince*  convoqua  *  le  même  jour  23. 
Janvier,  toute  la  noblesse  de  la  province  au 
8.  de  Février  suivant ,  tant  pour  la  défense 
du  pa'is ,  que  pour  résister  aux  ennemis,  qui 
sefforçoient  d'y  pénétrer.  Il  se  rendit  ensuite 
à  Nismes ,  et  de-là  à  Avignon.  Gomme  il 
paroissoit  porté  pour  le  comte  de  Foix  contre 
le  comte  d'Armagnac ,  le  roi ,  qui  vouloit 
témoigner  sa  reconnoissance  à  ce  dernier , 
avoit  engagé^  le  duc,  au  dernier  voyage 
qu'il  avoit  fait  à  la  cour ,  de  promettre  par 
sermept  d'observer  ^  divers  articles  ;    en- 

1  Ordoo.  tom.  5.  p.  638.  et  seq.  p.  719. 

9  Jouro.  de  Pierre  Scatissc.  •  Til.  scdl.  de  Gagn. 

3  Preuves. 

4  Reg.  19.  de  la  »én.  de  Nismes. 

5  Preuves. 


ir'autres ,  l"".  De  favoriser  le  comte  d'Arma- 
gnac eu  tout  ce  qu'il  pourroît.  2°.  De  lui  faire 
payer  la  pension  annuelle  de  cinquante  mille 
francs  d'or  qu'il  lui  avoit  accordée,  et  la 
somme  de  soixante  mille  francs  d'or ,  qui  lai 
étoit  due.  3^  De  ne  pas  favoriser  le  comte  de 
Foix  au  préjudice  du  comte  d'Armagnac.  4**. 
De  se  déclarer  pour  ce  dernier ,  en  cas  que 
l'autre  ne  voulût  pas  s'en  rapporter  à  l'or 
donnance  du  roi ,  ou  à  la  sienne ,  touchant  la 
guerre  qui  s'étoit  renouvellée  entr'eux.  Le 
roi  Gt  expédier  des  lettres  le  24.  de  Février 
de  cette  année,  qui  contenoient  ces  articles  ; 
et  le  comte  d'Armagnac  ,  qui  étoit  alors  à  la 
cour ,  déclara  ^  quatre  jours  après ,  que  pour 
être  en  état  de  mieux  servir  le  roi  dans  ses 
guerres,  il  s'en  remettoit  volontiers  à  sa  dé- 
cision ,  touchant  les  hostilités  que  le  comte 
()e  Foix  avoit  exercées  contre  lui ,  depuis  le 
dernier  traité ,  qu'il  avoit  rompu  ;  et  comme 
il  soupçonnoit  toujours  le  duc  d'Anjou  d'être 
favorable  à  son  ennemi ,  il  pria  le  roi  de  lui 
envoyer  un  mémoire  avec  ordre  d'y  répon- 
dre ;  ce  prince  y  satisût  ^  pleinement  Le 
comte  de  Foix  ayant  refusé  de  son  côté  de 
s'en  rapporter  à  la  décision  du  roi ,  la  guerre 
continua  entre  les  deux  comtes  ;  et  le  duc 
d'Anjou,  suivant  ses  promesses,  s'engageii 
de  servir  le  comte  d'Armagnac,  par  un 
traité  ^  dont  ils  convinrent  à  Narbonne  le  8. 
d'Avril  de  cette  année.  Nous  n'entrerons  pas 
dans  le  détail  de  cette  guerre  :  il  nous  suf- 
Cra  de  remarquer,  que  le  comte  d'Armagnac 
renouvella  sa  ligue  le  7.  de  Janvier  de  Tan 
1372.  à  Lavardens  en  Gascogne ,  avec  Ar- 
naud Amanieu ,  sire  d'Albret ,  et  que  les  prin- 
cipaux seigneurs  qui  marchèrent  à  son  se- 
cours contre  le  comte  de  Foix ,  furent  Jean 
d'Armagnac  son  fils^  le  comte  de  Pardiac,. 
Berard  d'Albret,  Jean  de  la  Barthe  seigneur 
d'Aure,  et  Odon  deLomagne,  seigneur  de 
Fimarcon ,  ses  neveux  ;  Ortac  de  Caamoni 
(  De  CalvomorUe)  qui  avoit  avec  lui  cent  qua- 
tre-vingt-cinq hommes-d'armes,  Raymond 
d'Albret,  Guillaume- Arnaud  bâtard  d'Ar- 
magnac ,  Arnaud  Guillaume  de  Montlezun  ^ 

»  Preuves. 

2  Preuves. 

3  Arclt  des  coml.  de  Rodez. 
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Bertrand  de  Fossat  seignear  de  Madaillan , 
Raînefroi  et  Amanieu  de  Montpezat  »  Menaud 
de  Barbasan,  etc.  Il  est  fait  mentioQ  de  ces 
seigneurs  et  de  plusieurs  autres ,  dans  un  or- 
dre que  le  comte  d'Armagnac  donna  le  10. 
Août  de  cette  année ,  pour  leur  faire  payer 
leurs  gages  et  ceux  de  leurs  gens-darmes. 

LXVlll. 

Il  M  nei  en  campagne  contre  les  Angloii  Etats  tenna  à 
Carcaasonne. 


Le  duc  d* Anjou  faisoit  cependant  ses  pré- 
paratifs pour  continuer  la  guerre  contre  les 
Anglois  :  il  étoit  ^  de  retour  à  Nismes  le  10. 
de  Mars,  et  s*étant  rendu  ensuite  à  Carcas- 
sonne,  il  envoya  le  9.  de  Mai  Guillaume  de 
Goyrans,  chevalier,  son  maître  dhôtel,  et 
GeofTroi  Vieux,  écuyer ,  à  Montauban ,  pour 
y  recevoir  la  montre  des  gens-d  armes  d'Oli- 
rier  de  Mauny,  qui  devoit  aller  servir  en 
Perigord ,  Xaintonge  et  Querci.  11  donna  en 
même  tems  une  gratîGcation  à  Sylvestre  Bu- 
dos  ,  écuyer  de  son  écurie ,  qui  étoit  en  mar- 
che pour  la  guerre  de  Guienne,  avec  un  grand 
nombre  de  gens-d*armes.  11  parolt  qu  il  avoit 
assemblé  alors  à  Carcassonne  les  communes 
de  la  province  ;  car  Charles  roi  de  Navarre 
étant  à  Montpellier  le  6.  de  Mai ,  défendit  ^ 
aux  consuls  de  cette  ville ,  d'obéir  à  la  cita- 
tion du  duc  d'Anjou ,  qui  leur  avoit  ordonné 
de  se  trouver  un  certain  jour  devant  lui , 
pour  traiter  avec  les  autres  communautés 
de  la  province.  Le  roi  de  Navarre  prétendoit 
qae  cette  citation ,  faite  sans  sa  permission , 
étoit  contraire  à  ses  droits  et  à  son  autorité 
sur  Montpellier. 

Le  duc  d'Anjou  étant  arrivé  à  Toulouse  le 
9.  de  Juin  ,  y  fit  publier  trois  jours  ^  après 
une  défense  à  toute  la  noblesse,  de  sortir  de 
la  province  sans  sa  permission ,  excepté  pour 
le  service  du  roi  et  le  sien ,  à  cause  qu'il  avoit 
besoin  de  leur  secours  pour  résister  aux  en- 
nemis. H  se  mit  bien-tôt  après  en  campagne; 
et  ayant  pris  sa  route  ^  par  Moissac  et  Agcn , 

1  Tit.  scell.  de  Gagn. 
«  Mss.  d^Aubays ,  8â.  2. 

3  Ordon.  tom.  5.  p.  483. 

4  Joum.  de  Sca lisse.  -  Tit  sccll.  de  Gagn.  et  de 
M.  deUairamb. 


DE  LANGUEDOC.  LIV.  XXXlï.  275 

il  se  rendit  à  Ville-neuve  dAgenois ,  où  il 
donna  le  premier  d  Août ,  à  Olivier  de  Mauny 
son  chambellan ,  une  croissance  de  soixante 
hommes-d  armes ,  outre  les  deux  cens  de  sa 
retenue ,  pour  servir  es  présentes  guerres.  11 
revint  à  Agen  vers  la  fin  du  mois  d  Août ,  et 
assiégea  enfin  le  château  de  Penne  en  Age- 
nois  à  la  mi-Septembre  :  mais  il  fut  obligé  de 
l'interrompre.  11  arriva  d'Agen  à  Toulouse  le 
22.  de  ce  mois ,  et  partit  de  cette  dernière 
ville  le  26.  pour  Carcassonne ,  où  il  tint  le  8. 
dOclobre  l'assemblée  des  communes  de  la 
province ,  qui  lui  accorda  deux  francs  d'or 
par  feu ,  pour  le  soutien  de  la  guerre.  Les 
députés  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  n*as- 
sisterent  pas  à  cette  assemblée  :  mais  ils  en 
tinrent  une  particulière  à  Nismes ,  dans  la- 
quelle ils  consentirent  à  la  levée  du  subside. 
Le  duc  d'Anjou  partit  de  Carcassonne  le  21. 
dOctobre;  et  étant  retournée  Toulouse,  il 
fit  un  voyage  en  Querci  au  mois  de  No- 
vembre. Il  ordonna  à  Cahors  le  17.  de  ce  der- 
nier mois ,  de  payer  la  somme  promise  pour 
l'évacuation  de  la  ville  de  Figeac. 


LXIX. 

II  reprend  Figeac  et  Penne  sar  les  Anglois.  Etals  tenus 
à  Narbonne. 

Ber tucat  dAlbret  et  Bernard  de  la  Salle , 
deux  chefs  des  compagnies  du  parti  Anglois , 
avoient  ^  surpris  cette  ville  le  14.  dOctobre 
précédent,  et  avoient  forcé  les  habitans  de 
prêter  serment  de  fidélité  au  roi  d'Angleterre. 
Jean  filsdu  comte  d'Armagnac ,  connoissant 
l'inportance  de  cette  place ,  fit  proposer  aux 
deux  capitaines  qui  s'en  étoient  emparés,  de 
l'évacuer  moyennant  une  certaine  somme; 
et  il  convint  enfin  dun  traité  avec  eux.  Ils 
promirent  de  la  rendre  à  la  France  pour  cent 
vingt  mille  francs  d'or ,  que  les  trois  états 
des  pais  de  Querci ,  de  Roucrguc  et  des  monta- 
gnes d'Auvergne,  assemblés  par  Jean  d'Ar- 
magnac, s'engagèrent  de  payer.  Bertucat 
dAlbret  et  Bernard  de  la  Salle  promirent 
aussi  par  ce  traité,  de  remettre  tous  les  lieux 
occupés  par  les  Anglois,  entre  les  rivières  de 
Lot  et  de  Dordogne  :  mais  ils  n'exécuteront 

1  II 6t.  de  viilc  de  Figeac  et  de  Najac. 
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leur  promesse,  par  rapport  à  1  évacuation  de 
Figeac»  que  le  3.  d'Août  de  Fannée  suivante. 
liCS  habitans ,  qui  avoient  juré  d'être  fidèles 
au  roi  d'Angleterre,  demandèrent  au  pape 
d'être  relevés  de  ce  serment,  et  ils  se  soumi- 
rent de  nouveau  à  l'autorité  du  roi  et  du  duc 
d*Anjou.  Ce  dernier  confirma  leurs  privilèges 
par  des  lettres  données  à  Cahors  au  mois  de 
Jlécembre  de  l'an  1372.  en  son  grand  coMeH^ 
auquel  étoient  TéTêque  de  Cahors ,  Jean  d*Ar- 
magnac,  Pierre  de  Caseton  ,  Jean  de  S.  Ser- 
nin,  etc.  Bertucat  d'Albret  ne  fut  pas  sans 
doute  exact  à  tenir  sa  parole:  car  le  duc  d*An- 
jou  donna  ^  dix  mille  francs  d'or  de  gratifica- 
tion à  Philippe  de  Jean  chevalier,  seigneur 
de  la  Johannie,  pour  avoir  fait  prisonnier, 
et  lui  avoir  livré  ce  capitaine ,  et  cette  somme 
fut  payée  à  Philippe  au  commencement  de 
l'an  137i. 

Le  duc  d.'Anjon  partit  ^  de  Cahors  le  28.  de 
Décembre,  et  retourna  à  Penne  en  Agenois, 
dont  il  reprit  le  siège.  Après  avoir  soumis 
cette  place,  il  retourna  à  Toulouse,  où  il  ar- 
riva le  ik.  de  Janvier.  (1373).  11  se  rendit  le 
lendemain  à  Carcassonne ,  où  il  joignit  la  du- 
chesse son  épouse,  qui  y  étoit  veniie  du  bas 
Languedoc.  11  demeura  à  Carcassonne  jusques 
vers  le  commencement  de  Mars,  qu'il  alla  à 
Narbonne ,  où  il  avoit  convoqué  pour  le  4.  de 
ce  mois ,  l'assemblée  générale  des  communes 
des  trois  sénéchaussées  de  la  province.  Elle 
dura  jusqu'au  24.  de  ce  mois  ;  on  lui  octroya 
trois  francs  par  feu  pour  la  continuation  de  la 
guerre.  Les  consuls  et  les  habitans  de  Nar- 
bonne lui  représentèrent  ^  alors,  que  tenant 
leur  consulatdu  roi ,  comme  duc  de  Narbonne, 
ils  avoient  tout  à  craindre  des  entreprises 
tfAymeri  leur  vicomte ,  avec  lequel  ils  étoient 
en  procès  à  ce  sujet.  Le  duc  ayant  égard  à 
leurs  prières,  défendit  à  ce  vicomte,  amiral  de 
France ,  qui  équippoit  actuellement  une  flotte 
pour  le  service  du  roi ,  de  n'y  employer,  en- 
tre les  habitans  de  Narbonne,  que  ceux  qui 
étoient  mariniers  et  arbalétriers  de  profes- 
sion. 


1  Tît.  fcell.  deGagn. 

2  Jouro.  de  Pierre  Scalisse. 
s  Hou  de  tille  de  Narb. 


LXX. 


Le]diic  d'Anjou  porte  aes  «mea  en  Bîy orre ,  el  fa  enaaile 
servir  en  France. 

Pendant  cette  assemblée  ^  le  duc  d* Anjou 
fit  un  voyage  à  Carcassonne,  où  il  suspendit 
le  20.  de  Mars  la  levée  du  subside.  Il  revint  à 
Narbonne,  d'où  il  partit  le  28.  de  Mars,  et 
alla  à  Avignon  conférer  avec  le  pape.  U  célé- 
bra la  fête  de  Pâques  à  Nismes;  et  en  étant 
parti  le  jeudi  suivant  22.  d'Avril,  U  retourna 
à  Carcassonne ,  où  il  demeura  jusqu'au  15. 
de  May.  Il  arriva  à  Toulouse  le  17.  de  ce  mois , 
et  fîtparlir  lc21.  PauldeNc^aret,  damoiseau, 
châtelain  de  Montréal,  pour  aller,  en  qua- 
lité d'ambassadeur  du  roi  auprès  de  Tempe- 
rcur  de  Constantinople ,  négocier  quelques 
affaires.  U  se  rendit  à  Montauban  le  3.  de 
Juin ,  y  fit  la  revue  des  troupes  qui  dévoient 
le  suivre  en  Guienne ,  et  assigna  le  8.  trente 
mille  francs  d'or  de  pension  au  comte  d'Ar- 
magnac. Enfin ,  il  se  mit  en  marche  à  la  tête 
de  son  armée ,  et  étant  arrivé  à  Castel-sara- 
siu  le  9.  de  Juin ,  il  remit  le  lendemain  aux 
habitans,  le  quart  du  subside  de  quatre  francs 
par  feu,  qui  lui  avoit  été  octroyé  pour  la 
guerre.  Le  duc  d'Anjou  porta  ses  armes  en 
Bigorre,  mais  nous  ignorons  le  détail  de  son 
expédition.  U  donna  des  lettres  ^  en  ses  tentes 
devant  Mauwisinfle  30.  de  Juin  de  cette  an- 
née, par  lesquelles  il  disposa  en  faveur  du 
comte  d'Armagnac,  de  la  vigueric  de  Godor 
en  Bigorre.  Nous  apprenons  '  aussi  qu'il  en- 
treprit le  siège  de  Lourde  dans  le  même  palis: 
mais  il  fut  obligé  de  le  lever. 

En  effet ,  le  duc  de  Lancastre  ayant  fait 
d'un  cété  une  descente  à  Calais,  d'où  il  s'éten- 
dit dans  la  Picardie  et  la  Champagne ,  et  le 
duc  de  Bretagne  de  l'autre,  allié  du  roi  d'An- 
gleterre ,  ayant  reçu  des  troupes  Angloises 
dans  ses  états,  le  roi  appella  Louis  duc  d'An- 
jou auprès  de  sa  personne,  pour  leur  résister. 
Louis  s'étant  mis  en  chemin,  donna  *  à  Ville- 
neuve d' Agenois  le  18.  d'Août  de  cette  année, 
les  château ,  ville  et  baronie  de  Tournon  en 

1  Joam.  ibid.  -  C  des  aéo.  de  la  pro?. 

3Ch  deFoii,  caisse  13. 

s  Joum.  de  Pierre  Scatisse. 

4  Arcb.  du  dom.  des  cooil.  de  Rodez. 
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AgenoiSy  aa  comte  d*Aniiagnac.  Il  déclara 
par  d'autres  lettres  ^  datées  de  Limeuil  en  Pe* 
rigord  le  30.  du  même  mois,  que,  (c  comme 
»  do  mandement  du  roi,  et  pour  certaines  eau- 
»  ses,  il  lui  convient  nécessairement  d'aller 
>  de  ce  pays  de  Languedoc  ou  pays  de  Lan- 
Mguedoy,  il  nomme  çt  institue  son  cousin 
»(  Jean  II.)  comte  d'Armagnac,  capitaine 
»  général ,  au  nom  du  roi  et  du  sien ,  en  tout 
»  ledit  pays  de  Languedoc .  »  EnGn  il  écrivit  ^ 
de  Blois  au  mois  de  Septembre,  au  trésorier 
de  France  à  Toulouse,  de  lui  envoyer  toutes 
les  finances  qu'il  pourroit  recueillir ,  pour 
soadoycr  deux  mille  hommes-d'armes  et  cinq 
cens  arbalétriers ,  qu'il  aroenoit  en  France  du 
commandement  du  roi.  Ce  prince  servit  ^  en 
Bretagne  avec  le  connétable  du  Guesclin,  et 
nous sçavons  quil  etoit  *  au  Mans  |e  8.  d'Oc* 
UAve  de  cette  année, 

LXXL 

leu  II.  comte  d^Armtgnac ,  capitaine  général  en  Lan- 
gaedoc  aons  le  dac  d'Anjou. 

Jean  H,  comte  d*Armagnac,  que  le  duo 
(Anjou  établit  capitaine  général  en  Langue^ 
doc  en  quittant  cette  province ,  avoit  succédé 
alors  depuis  peu  à  Jean  I.  son  père.  Qn  a  déjà 
dit,  que  ce  dernier  étoit  en  guerre  avec  U 
comte  de  Foix.  Le  pape  Grégoire  XI.  voulant 
ks  pacifier,  leur  envoya  ^  d'abord  Gaufrid 
éTèqoe  d* Autan ,  en  qualité  de  nonce  ;  et  ils 
conviqrent  enûa  de  prendre  le  pape  pour 
arbitre.  Cette  première  démarche  engagea 
Grégoire  à  envoyer  sur  les  lient  Jean  évéque 
deSarlat,  aussi  en  qualité  de  nonce,  pour  se 
mettre  au  fait  des  difTereqds  des  deux  comtes, 
et  porter  ensuite  lui-même  un  jugement  en 
connoissance  c|e  cause,  et  en  attendant  les 
faire  convenir  d  une  trêve.  Grégoire  écrivit 
enm^me  tems  à  Gaston  comte  de  Foix,  pour 
l'obliger  ^  reprendre  Agnès  d'i^vreux  ou  de 
Navarre  sa  femme,  qu'il  avoit  abandonnée. 
Les  deux  comtes  ^  prirent  aussi  le  duc  d'An- 

>  CL  de  Pou ,  tu.  de  Laict 
^  loarn.  de  Pierre  Sentisse. 

*  Froiss.  toi.  1.  ch.  315.  et  seq. 

*  C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

s  Mss.  de  feu  H.  Colbert^  et.  de  UontpeU. 
'  Arch.  des  comi.  de  Rodez. 


jou  pour  arbitre  de  leurs  difTerends ,  conjoin* 
tement  avec  le  pape.  Le  compromis  du  comte 
de  Foix  est  daté  du  18.  d'Avril  delanl373. 
et  celui  du  comte  d'Armagnac  est  daté  do 
Beanmont  dix  jours  après.  Ils  donnent  pou- 
voir aux  deux  arbitres  de  terminer  leurs 
différends^  jusqu'à  la  prochaine  fête  de  Pâques. 
11  parott  qu'ils  convinrent  cependant  d'une 
trêve  :  car  le  comte  de  Foix  consentit  ^  à  Orthez 
le  6.  de  Juillet  suivant ,  à  la  requête  du  duc 
d* Anjou,  ((  à  la  prolongation  des  trêves  prises 
»  entre  son  très-cher  cousin  le  comte  d'Arma- 
»  gnac,  que  Dieu  absolve,  d'une  part ,  et  lui 
»  de  l'autre,  avec  promesse  de  les  observer 
»  jusqu'à  la  fête  de  Pâques  prochaine  venant , 
»  sans  faire  guerre  oudommaige  au  comte 
»  d'Armagnac ,  qui  de  présent  est  en  sa  terre  ; 
»  se  soumettant  à  l'arbitrage  du  pape  et  du 
»  duc  d^Anjou ,  etc.  »  Nous  voyons  par-là  , 
que  Jean  K  comte  d*Armagnac  mourut  entre 
le  18.  d'Avril  et  le  6.  de  J  uiilet  de  1  an  1373  Ce 
comte,  qui  avoit  été  long-tems  lieutenant  du 
roî  en  Languedoc,  et  qui  avoit  pris  beaucoup 
de  part  aux  affaires  de  cette  province,  trans- 
mit à  Jean  II.  son  fils,  les  comtés  d'Armagnac , 
de  Fezensac  et  de  Rodés,  les  vicomtes  de  U}- 
magne  et  d'Auvillar,  et  ses  autres  domaines. 
Jean  11.  comte  d'Armagnac,  et  le  comte  de 
Comminges  son  allié,  convinrent  ^  avec  le 
comte  de  Foix  le  27.  de  Mars  suivant,  d'une 
nouvelle  trêve,  qui  d^voit  durer  jusqu'à  la 
prochaine  fête  de  Martror  (c'est-à-dire  de  la 
Toussaint  ) ,  et  ensuite  pendant  un  an. 

LXXIL 

Retour  du  duc  d^Aojou.  Cardinaux  de  la  proTince. 

Le  descente  du  duc  de  Lancastre  à  Calais , 
et  les  courses  de  son  armée  jetterentlallarme 
dans  la  province  ;  et  sur  le  bruit  qui  se  répan- 
dit^ que  ce  prince  avoit  résolu  d'y  porter  ses 
armes,  Arnaud  d'Espagne ,  seigneur  de  Mon- 
tespan,  sênéchaldeCarcassonne,  crut  devoir 
prendre  ses  précautions  :  il  ordonn  a  Me  25. 
d'Octobre,  de  retirer  les  vivres  dan  glcsplaces 
fortes,  d'y  faire  une  garde  exacte     jcréparer 

i  c.  de  Pau ,  lit.  de  Laict. 

2  Arch.  du  dom.  des  G.  de  Rodez. 

3  H6t.  de  ville  de  Narb. 
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les  forlificalîon«  de  loulcs  los  villes  et  de  tous 
les  châteaux  qui  pourroient  être  mis  en  élal  de 
défense ,  et^  de  les  munir.  Il  enjoignit  à  la  no- 
blesse et  aux  autres  milices  de  la  province ,  de 
se  tenir  prêtes  à  marcher,  et  il  défendit  de 
laisser  entrer  dans  les  villes  aucune  personne 
inconnue.  Ces  précautions  furent  heureuse- 
ment inutiles.  T^es  ducs  de  Lancastre  et  de 
Bretagne,  qui  sétoient  joints ,  furent  harce- 
lés dans  leur  marche  en  traversant  le  royaume 
et  enûn  obligés  de  se  retirer  à  Bourdeaux , 
après  avoir  perdu  une  grande  partie  de  leurs 
troupes.  Le  duc  d'Anjou  voyant  qu*ils  ne 
pouvoient  plus  rien  entreprendre  en  France 
revint  dans  la  province ,  et  il  arriva  ^  par  le 
Rhône  à  Roquemaure ,  le  29.  de  Novembre. 
11  se  rendit  à  Avignon  le  2.  de  Décembre ,  pour 
conférer  avec  le  pape  Grégoire  XI. 

Ce  pontife^  qui  avoit  succédé  à  Urbain  V. 
le  30.  de  Décembre  de  l'an  1370.  étoit  Li- 
mousin de  naissance ,  et  de  la  maison  de  Ro- 
ger ou  de  Beaufort.  Il  établit ,  à  l'exemple 
de  ses  prédécesseurs ,  sa  principale  résidence 
à  Ville-neuve  d  Avignon,  et  fît  le  12.  de  Juin 
de  lan  1371.  une  promotion  de  douze  cardi- 
naux ,  entre  lesquels  furent  Pierre  Flandrin 
natif  du  diocèse  de  Viviers ,  docteur  en  dé- 
crets ,  et  doyen  de  léglise  de  Bayeux  ;  Ber- 
trand de  Cosnac  docteur  en  droit  dans  Tuni- 
vcrsité  de  Toulouse;  Guillaume  Noellet  doc- 
teur en  droit  dans  lu  même  université ,  et 
Pierre  Vergue  chanoine  de  Narbonne ,  doc- 
teur en  décrets  dans  celle  de  Montpellier, 
Jean  Flandrin  étoit  ^  né  dans  le  village  de 
Borée  au  bas  Vivarais,  Il  étoit  auditeur  du 
Palais  apostolique  et  référendaire  du  pape, 
lorsqu'il  fut  nommé  au  cardinalat.  Il  mou* 
rut  à  Avignon  le  22.  de  Janvier  de  lan  1381. 
Jean  Flandrin ,  sou  frère ,  fut  d'abord  doyen 
de  Laon,  évéque  de  Carpentras  en  1371. 
archevêque  d'Auch  en  1378.  et  enfin  cardi- 
nal en  1390.  11  vivoit  encore  en  1396.  On 
Ignore  l'époque  de  sa  mort. 

1  Journ.  de  Pierre  Scatisse. 

9  IS^luz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  1104.  et  seq. 


Lxxin. 


Concile  de  ^'arbosoe.  Evèquei  de  la  profioce. 

Grégoire  XI.  dans  la  vue  de  réformer  h 
discipline  ecclésiastique,  ordonna  la  tcouc 
des  conciles  provinciaux ,  dont  rinterroption 
étoit  une  des  principales  sources  du  relâche- 
ment qui  régnoit  alors  dans  le  clergé.  Il  écri- 
vit ^  entr*autres  le  dernier  de  Juin  de  l'an 
1373,  à  Pierre  de  la  Jugie ,  archevêque  de 
Narbonne,  d'assembler  celui  de  sa  province 
dans  l'espace  de  six  mois  ;  avec  ordre  anx 
évéques  de  tenir  auparavant  le  synode  de 
leurs  diocèses ,  pour  examiner  les  articles  de 
réformation.  Enfin  il  enjoignit  à   tous  les 
abbés  et  prélats  exempts ,  même  de  Tordre 
de  Ctleaux ,  de  se  trouver  à  ce  Concile.  Pierre 
de  la  Jugie  le  convoqua  à  Narbonne  pour  le 
15.  d'Avril  de  lan  137*.  et  il  fut  tenu  dans 
l'église  métropolitaine.  Outre  ce  prélat ,  les 
évèques  Sicard  de  Beziers,  Pierre  de  Carcas- 
sonne,  Jean  de  S.  Pons  de  Tomieres,  Ber- 
nard d'Alet  et  Hugues  d'Agde  s'y  trouvèrent 
en  personne.  Les  évéques  Pierre  de  Mapic- 
lonne,  Bernard  d'Usez,   Jean  de  Lodévc, 
Pierre  d'Elue  et  Jean  de  Nîsmes  n'y  assistè- 
rent que  par  procureur.  Entre  les  abbés, 
Gui  de  la  Grasse ,  Embrin  de  Cannes,  Etienne 
de  Quarante  ,  Pons  de  S.  Tiberi,  Pierre  de 
Joncels,  et  Arnaud  de  S,  Chignan  y  assistè- 
rent en  personne.  On  dressa  vingt-huit  ca- 
nons dans  ce  concile ,  qui  finit  le  lundi  2*. 
d'Avril.  Le   duc  d'Anjou  gouverneur  de  la 
province ,  prit  quelque  ^  ombrage  de  celte 
assemblée  ;  et  il  y  envoya  faire  défense  aux 
évéques,  de  rien  entreprendre  ou  décider, 
qui  fût  préjudiciable  aux  intérêts  du  roi. 

Pierre  de  la  Jugie ,  archevêque  de  Nar- 
bonne, fut  transféré  l'année  suivante  ^  * 
l'archevêché  de  Rouen.  Jean  Roger,  Limou- 
sin de  naissance  y  auparavant  évêquc  de 
Carpentras,  et  ensuite  archevêque  d'Auch, 
frère  du  pape  Grégoire  XL  et  neveu  du  pape 
Clément  VI.  lui  su|ccda  dans  l'archevêché  de 
Narbonne.  Quant  a  lx  autres  évéques  qui 

1  Bûluz.  conirGall,  l|arbon.  p.  301.  et  seq.  V  Coot- 
tom.  11.  part.  2. 


3  C.  du  dom.dela 
3  Gall.  cbr.  nov.  ed 


8<! 


de  Carc. 
)m.  6. 
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sisterentà  ce  concile  de  Narbonn^,  Sicard  de 
Laatrec ,  de  la  branche  des  sdgnean  d'Am- 
bres, après  avoir  élc  evèqae  d'Agde  dès  Tan 
1354.  avoit  succédé  en  1370.  à  Hugues  de  la 
Jugie,  dans  leyèché  de  Beziers.  11  mourut 
en  1383.  Pierre  de  S.  Martial  Limousin  de 
naissanoe  étoit  cyéqne  de  Carcassonne  depuis 
Tan  1312.  U  avoit  été  transféré  à  cet  évéché 
de  cdai  de  Rieux ,  auquel  il  avoit  été  nommé 
en  1359.  et  il  passa  en  1391.  à  larchevéché 
de  Toulouse.  Jean  de  Rochechoiiart ,  aupara- 
vant évéque  de  Conserans,  avoit  succédé  en 
1361.  dans  févéché  de  S.  Pons  de  Tomieres , 
à  Gilbert  de  Canillac ,  qui  fut  alors  transféré 
à  cdui  de  Magaelonne.  Jean  fut  nommé  ar- 
chevêque de  Bourges  en  1381.  Arnaud  de 
Villar  évèqne  d'Alet  depuis  lan  1363.  la- 
voit  été  auparavant  de  Mirepoix.  Hugues  de 
Montruc  évéque  d^Agde,  autre  Limousin, 
avoit  succédé  en  1370.  à  Sicard  de  Lautrec. 
U  prêta  serment  de  fidâité  au  roi  en  137&. 
pour  le  comté  d'Agde  «  et  saccorda  avec  son 
chapitresur  ce  même  comté ,  qui  lui  demeura 
en  entier.  Pierre  de  Vemoto ,  auparavant 
abbé  d'Aniane  y.  avoit  succédé  en  1373.  à 
Ganodin  de  Deanlx ,  dans  révéché  de  Ma- 
gaelonne. Ses  autres  prédécesseurs  dans  ccA 
évêché  avjient  été  K  Audouin  d'Aubert, 
Limousin ,  fait  cardinal  en  1353.  2^  Ikurand 
de  Oiappelles,  que  le  chapitre  refusa  d'abord 
de  recevoir ,  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  élù ,  et 
qae  ce  prélat  aToit  été  nommé  par  le  pape , 
après  la  promotion  dAudouin  au  cardinalat. 
3^.  Pierre  de  CanUlac,  qui  avoit  été  moine 
et  abbé  de  Hontmajour,  et  depuis  1361.  évè- 
qne de  S.  Pons  de  Tomieres  :  il  ne  fut  évé- 
que de  Magudonne  que  six  mois ,  et  fonda 
léglise  collégiale  de  la  Trinité  à  Montpellier. 
4^ Enfin  en  1361.  Deodat  de  Canillac,  d'à- 
l)ord religieux  d'Aniane,  et  ensuite  évéque 
de  S.  Flour.  Bernard  de  S.  Etienne  évéque 
d*UseZy  avoit  d'abord  promis  dassister  au 
concile  de  Narbonne ,  de  l'an  1374.  mais  il 
ne  s'y  trouva  que  par  procureur.  U  avoit 
succédé  en  1371.  à  Bompar  Vergilîi ,  qui  fut 
alors  transféré  à  l'église  de  Mende.  On  ne 
connolt  pas  la  maison  de  Jean  évéque  de 
Lodcve  en  1374.  U  avoit  succédé  depuis  l'an 
1371.  à  Gui  de  Malsec.  Enfin  Jean  évéque 
de  Nismes ,  étoit  de  la  maison  d'Uscz.   Ce 
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sont  là  les  évéques  de  la  province  qui  a« 
sisterent  en  personne,  ou  par  procureur, 
au  concile  de  Narbonne  de  l'an  1374.   et 
dont  l'assemblée  donna  de  l'ombrage  au  duc 
d'Anjou. 

Ce  fut  peut-être  en  conséquence  du  résul- 
tat de  ce  concile  de  Narbonne,  que  le  roi 
donna  une  déclaration  ^  le  28.  de  May  de 
l'an  1374.  sur  les  représentations  des  arche- 
vêques, évéques,  et  autres  prélats  et  per- 
sonnes ecclésiastiques  des  sénéchaussées  de 
Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire ,  pour 
les  exempter  de  lui  faire  hommage  et  de  lui 
prêter  serment  de  fidélité  pour  les  biens  de 
leur  temporalité ,  qui  n'y  étoient  pas  assujet- 
tis par  Tusage. 

LXXIV. 

Le  dac  d'AojoQ  lienl  les  éuu  k  ^'i8me8  et  à  Touloose. 
Il  te  met  eo  campagne  contre  les  compagnies  qni  dé- 
loloientla  province.  La  peste  y  fait  aussi  des  ravages. 

Le  duc  d| Anjou,  après  avoir  demeuré  à  la 
cour  du  pape  jusqu'au  13.  de  Décembre  de 
de  l'an  1373.  se  rendit  >  à  Nismes ,  d'où  il 
envoya  chercher  à  Carcassonne  la  duchesse 
son  épouse ,  et  ils  passèrent  ensemble  la  fête 
de  Nod.  U  tinta  Nismes  vers  le  même  tems, 
l'assemblée  des  communes  de  la  province , 
qui  lui  accorda  deux  francs  par  feu  :  en- 
suite la  duchesse  alla  établir  sa  résidence  au 
château  de  Roquemaure  sur  le  Rhône.  Le 
duc  étant  parti  pour  Toulouse ,  y  arriva  le 
8.  de  Janvier  suivant ,  et  y  demeura  jusqu'à 
Pâques.  11  marque  dans  des  lettres  ^  qull 
donna  dans  cette  ville  le  3.  de  Février,  en 
faveur  des  consuls  et  habitans  de  Montréal 
au  diocèse  de  Carcassonne ,  «  que  dans  le 
»  dernier  conseil  tenu  et  célébré  à  Meze,  il 
»  avoit  ordonné  qu'aucun  habitant  des  par- 
»  ties  de  la  Languedoc  ,  ne  seroit  tiré  pour 
»  cas  civil  et  criminel ,  hors  de  sa  jurisdic- 
»  tion  ordinaire ,  et  qu'aucuns  réformateurs 
))  ou  commissaires  ne  seroient  envoyés  dans 
»  le  pats  durant  un  certain  tems ,  au  préju* 
»  dice  des  articles  et  libertés  par  lui  accor- 
»  dés  aux  communes  de  la  Languedoc.  » 

1  Brussel ,  us.  des  fiefs.  Pr.  p.  130.  et  seq. 
3  Journ.  de  Pierre  Scalisse. 
3  116t.  de  ville  de  Montréal. 
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Ce  prince  avoit  résolu  ^  de  se  mettre  en 
campagne  le  lendemain  de  Pâques,  et  de 
marcher  en  Guienne  contre  le  duc  de  Lan- 
castrcy  qui  commandoît  dans  cette  province 
pour  le  roi  d'Angleterre  son  père,  il  rassem- 
bla dans  ce  dessein  aux  environs  de  Tou- 
louse ,  une  armée  forte  de  quinze  mille  gens- 
darmes /entre  lesquels  il  y  avoit  beaucoup 
de  Bretons,  et  un  grand  corps  darchers  et 
darbalètriers.   Le  connétable  Bertrand   du 
Guesclin  en  prit  le  commandement  sous  ses 
ordres  :  les  autres  généraux  étoient  les  com- 
tes d'Armagnac ,  de  Perigord  et  de  Commin- 
ges ,  le  comte  Dauphin  d'Auvergne ,  le  sire 
d'Albret,  les  vicomtes  de  Narbonne  et  de 
Carmaing ,  etc.  Bernard  ^Area ,  chevalier  et 
bailli  du  Vêlai ,  y  parut  entr  autres  à  la  tète 
de  soixante  hommes-darmes,  Le  duc  d'An- 
jou, comptant  de  se  mettre  en  marche  le 
lendemain  de  Pâques ,  donna  rendez-vous  à 
Gaston  comte  de  Foix  pour  ce  jour-là ,  entre 
Moissac  et  Montauban,  et  les  rivières  de 
Tarn  et  de  Garonne,  tant  pour  l'engager  à 
reconnoître  Tautorité  du  roi ,  à  laquelle  il  ne 
s'étoit  pas  encore  soumis,  que  pour  ména- 
ger, par  son  entremise ,  une  suspension  d'ar- 
mes, entre  la  France  et  l'Angleterre,  parce 
qu'ayfipt  changé  de  dessein ,  il  vouloit  em- 
ployer sçs  troupes  à  chasser  jes  compagnies  ^ 
qui  désoloient  la  province ,  avant  que  de  por- 
ter ses  armes  en  Guienne.  Le  comte  de  Foix 
étoit  en  effet  très  propre  à  négocier  cette 
suspension;  car  le  roi  d'Angleterre»  qui  lui 
envoya  ^  des  ambassadeurs  pour   l'attirer 
dans  ses  intérêts,  le  menageoit  beaucoup. 
Néanmoins  de  nouvelles  affaires  qui  sur- 
vinrent au  duc  d'Anjou ,  ne  lui  permirent 
pas  de  se  trouver  au  rendez-vous.  11  envoya 
le  17.  de  Mars  au  comte  de  Foix ,  pour  le 
priei:  de  remettre  cette  entrevue  vers  la  mi- 
Juin  en  Bjgorre ,  où  il  esperoit  se  trouver 
alors. 

Le  duc  d'Anjou  demeura  à  Toulouse  pen- 
dant tout  le  mois  d'avril  :  il  assembla  ^  dans 
cette  ville  vers  le  même  temsles  communes 
4e  la  province,  qui  lui  acconlerent  un  sub- 


1  NOTB  XVI. 

2  Rymor,  act.  publ.  lom.  7.  p.  §3. 
>  Ç.  de  la  Bén.  de  Beauc. 


sidc  de  deux  francs  d'or  par  feu.  11  se  mil  ^ 
en  marche  à  la  tète  de  ses  troupes ,  le  premier 
de  May ,  et  étant  arrivé  à  Carcassonne,  il  or- 
donna au  connétable  de  prendre  les  devans; 
mais  il  ne  le  suivit  que  jusqu'à  Pezenas,  à 
cause  de  la  mortalité  qui  régnoit  à  Montpel- 
lier, à  Nismes,  et  dansiez  autres  villes  delà 
sénéchaussée  de  Beaucaire. 

H  est  fait  mention  de  cette  mortalité  ésm 
divers  auteurs  du  tems.  Elle  dura  ^  à  Mont- 
pellier depuis  le  carnaval  jusqu'à  la  S.  Jean , 
et  elle  y  fut  accompagnée  d'une  extrême  di- 
sette; oe  qui  y  fit  périr  beaucoup  de  monde. 
La  peste  fit  aussi  beaucoup  de  ravages  à  Avi- 
gnon et  aux  environs;  ensorte  que  le  pape  ' 
fut  obligé  de  sortir  de  cette  ville ,  et  de  se  ré- 
fugier dans  les  lieux  qui  n'étoient  pas  infectés. 
La  mortalité  et  la  famine  furent  très-grandes 
dans  le  Toulousain  ;  et  on  remarque  qnon  y 
vendit  le  quarton  de  bled  jusqua  soixante 
florins.  La  récolte  qui  tut  très  abondante , 
répara  en  quelque  sorte  ce  malheur  :  mais  la 
peste  se  fit  encore  sentir  à  Montpellier  et  à 
Avignon  Tannée  suivante ,  et  y  fit  l)eaucoiq» 
de  ravages ,  de  même  que  dans  le  Vivarais  K 
Le  duc  d'Anjou  alla  de  Pezenasà  Narbonne, 
où  le  connétable  du  Guesclin  le  rejoignit  ^ 
le  19.  de  May.  Il  revint  à  Carcassonne  à  la 
fin  du  mois,  tandisque  ses  troupes  acheTaient 
dans  le  bas  Languedoc  d'en  chasser  les  com- 
pagnies. Ces  brigands  commirent  tant  de  dér 
sordres  aux  environs  de  Montpdlier,  que  le 
roi  de  Navarre  seigneur  de  cette  ville,  fut 
obligé  de  donner  ^  un  délai  aux  habitanspour 
la  levée  des  aydes,  et  des  subsides,  dont  la 
moitié  lui  appartenoit ,  et  Tautre  au  dacd*An^ 
jou.  Les  lettres  du  roi  de  Navarre  sont  da- 
téesde  Pampelunele  7.  d'Octobre  de  Fan  1374. 
La  plupart  des  compagnies  quittèrent  enfin 
le  province,  et  passèrent  "^  le  Rhône  an  Pont 
S.  Esprit. 

t  NoTK  Ibid. 
3  Thalam.  de  Montaelk 
s  YîL  pap.  Aven,  to  a.  1.  p.  432.  et  seq.  p.  4JS2- 
rivière. 
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Etats  tenus  à  Touloose.  Le  duc  d^Aojou  porte  ses  armes 
CD  Bigorre  et  en  Guienne. 

Le  duc  d*Anjoii  s^étant  rendu  à  Toalouae 
an  eommencement  de  Juin ,  y  demeura  ju&- 
qaan  14.  de  ce  mois.  U  assembla  alors  dans 
cette  fiUe  les  communes  de  la  province  »  qui 
lai  accordèrent  un  subside  de  trois  francs 
d'or  i)ar  feu  pour  la  guerre.  U  partit  ^  ensuite 
pour  la  Bigorre  »  suivi  du  connétable  et  dune 
partie  de  ses  troupes,  tant  pour  lentrevûë 
<[q11  avoit  projeltée  d'avoir  dans  ce  païs  avec 
le  comte  de  Foix ,  que  pour  y  soumettre  les 
places  dont  les  Anglois  étoient  les  maîtres.  Le 
ooDoétable  attaqua  le  château  de  Lourde 
<[Q'il emporta  d  assaut ,  tandisque  le  duc  d'An- 
joQ  mit  le  siège  devant  celui  de  Mauvoisin , 
qui  appartenoit  au  vicomte  de  Castel-bon, 
de  la  maison  de  Foix,  qull  obligea  à  se  ren- 
dre. Ensuite  le  connétable  fit  la  conquête  de 
divers  lieux  de  la  haute  Gascogne  situés  sur 
les  frontières  de  la  Bigorre  et  du  Beam,  et 
ttsiegea  enfin  la  ville  de  Marsiac  au  diocèse 
tfÂuch.  Leduc  d*Anjous*aboucha  cependant 
9Tec  le  comte  4e  Foix  et  le  vicomte  de  Castel- 
Ikm),  qui  pFoourent  de  se  soumettre  inces- 
samment au  roi,  et  de  reconnoltre  sa  souve- 
raineté; et  ils  moyennerent  une  suspension 
d'armes  entre  la  France  et  F  Angleterre,  jus- 
qu'au 15.  dAoftt.  Le  duc  d'Anjou  étant  re- 
venu à  Carcassonne  le  21.  de  Juin ,  se  rendit 
à  Toulouse,  où  le  vicomte  de  Castel-bon  le 
vint  joindre  au  mois  de  Juillet  suivant;  et  ils 
y  convinrent  dun  traité  2,  suivant  lequel  le 
vicomte  se  rendit  vassal  du  roi,  et  promit  de 
le  servir. 

Le  terme  de  la  suspension  darmes  étant 
prêt  à  expirer,  le  duo  d'Anjou  se  mit  en  cam- 
pée :  il  avoit  rassemblé  à  '  Toulouse  un 
corps  de  troupes  composé  de  deux  mille  six 
cens  cinquante-sept  hommes-d'armes,  t$int 
Gascons  que  Bretons,  Languedociens,  Pla- 
cards et  Normands.  Les  principaux  qui  ser^ 
voient  dans  cette  armée  étoient,  les  comtes 
d'Armagnac,  d'Astarac,  et  de  Hontlezun  ou 

*  Note.  xvi. 

2  Preuves. 

'  Peeuves.  -  V.  note  xvi.  ib. 


de  Pardiac,  Jourdain  de  Lille,  le  sénéchal 
de  Toulouse ,  les  sires  de  la  Barthe ,  de  Mire- 
poix  et  d'Antin,  le  vicomte  de  Polignac,  les 
sires  de  Toumon,  de  la  Voûte,  de  Cbalençon, 
etc.  Le  duc  s'avança  vers  Agen  à  la  tétc  de  cette 
armée,  et  nous  apprenons  d'un  certificat  ^ 
du  connétable  Bertrand  de  Gucsclîn ,  donné 
dans  cette  ville  le  10.  d'Août  de  l'an  1374. 
qu'il  servoit  fdors  sous  les  ordres  du  duc 
d'Anjou ,  et  qu'il  avoit  avec  lui  Olivier  de 
Mauny,  chevalier  Breton,  qui  commandoit 
cent  hommes-d'armes,  parmi  lesquels  il  y 
avoit  douze  chevaliers.  Louis  111.  duc  de  Bour- 
bon ,  après  avoir  pris  Brive  en  Limousin  et 
Martel  en  Querci  sur  les  Anglois,  se  joignit 
au  duc  d'Anjou.  Ils  firent  ensemble  le  siège 
de  la  Reole  sur  la  Garonne,  qui  se  soumit  le 
27.  du  mois  d'Août,  et  ils  enlevèrent  ^  diver- 
ses places  aux  Anglois  aux  environs  de  ce 
fleuve  et  ailleurs,  entr'autres.  Penne  d'Age- 
nqis,  et  Penne  d'Albigeois,  S.  Hacaire,  Lan- 
gon,  Condom,  Fleurance,  etc.  Leduc  d'An- 
jou étoit  de  retour  à  Toulouse  de  cette  expé- 
dition au  commencement  d'Octobre;  et  il 
donna  des  ordres  '  vers  ce  tem&-là  pour 
arrêter  les  courses  des  Aragonois,  qui  ayant 
fait  une  irruption  dans  le  paYs  de  Fenouille- 
des,  y  avoient  commis  beaucoup  de  désor- 
dres. 

LXXVL 

Le  doe  d'Anjou  fait  on  Toyige  en  France.  Il  revient 
dans  la  province. 

Ce  prince  partit  ^  de  Toulouse  le  8.  d'Octo- 
bre pour  se  rendre  à  Nismes ,  où  il  arriva  le 
20.  La  duchesse  son  épouse  l'alla  joindre  dans 
cette  ville:  ilsse  rendirent  ensemble  dix  jours 
après  à  Avignon,  et  il  demeura  aux  environs 
du  Rhône  jusqu'à  la  fin  de  Décembre.  Comme 
il  étoit  extrêmement  magnifique,  il  donna 
une  grande  fête  le  27  de  Novembre  à  Ville- 
qeuve  d'Avignon,  à  quinze  cardinaux:  on 
cbassa  de  toutes  parts,  et  on  \ua  ^  entr'autres, 

1  Pr.  de  rhist.  de  Bertrand  du  Guescl.  p.  380.  Y. 
OrdoD.  tom.  6.  p.  lOtf .  et  seq. 

3  Y.  Yie  de  Louis  IIL  duc  de  Bourbon ,  c.  21. 
€l  seq. 

3C.  delà  fén.  de  Gare. 

4  Journ.  de  Pierre  Scatissc.  -  C.  de  la  sén.  de  Bcauç. 
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$ii:  sangliers  pour  le  repas  qu'il  leur  donna 
ce  jour-là.  Il  yint  à  Nismes  au  mois  de  Jan- 
vier suivant;  (1375.)  et  il  y  ordonna  ^  le  8. 
de  ce  mois,  de  payer  au  comte  d* Armagnac, 
tant  sur  les  dixièmes  à  lui  octroyés  par  le 
pape,  pour  la  sustentation  de  la  guerre,  que 
sur  les  recettes  ordinaires  de  la  province,  la 
somme  de  cent  soixante-cinq  mille  neuf  cens 
livres ,  qui  lui  étoit  due,  soit  pour  le  reste  de 
la  pension  de  cent  mille  francs,  que  le  feu 
comte  d*Armagnac  son  père  prenoit  tous  les 
ans  sur  les  impositions  du  Languedoc,  soit 
pour  prêt  par  lui  fait,  pour  le  payement 
des  gens-d  armes.  11  donna  ^  alors  d'autres  let- 
tres à  Nismes,  pour  faire  exécuter  la  révoca- 
tion de  tous  les  commissaires  et  réformateurs 
sur  le  fait  des  monnoyes,  qui  avoit  été  arrê- 
tée et  confirmée  dans  rassemblée  des  trois 
sénéchaussées,  tenue  en  dernier  lieu  à  Tou- 
louse. 

L^  duc  dAnjou  étant  retourné  à  Avignon , 
y  accorda  ^  des  lettres  de  rémission  au  mois 
de  Février,  en  faveur  de  Tarcliidiacre  de  Fe- 
nouilledes,  neveu  du  pape  Grégoire  XI.  sei- 
gneur du  châleau  d'Arsan  dans  le  païs  deFe- 
nouilledes,  à  cause  de  son  archidiaconé;  parce 
que  le  gouverneur  de  ce  château  avoit  déso- 
béi aux  ordres  du  roi ,  après  que  la  place  eût 
été  escaladée,  prise  et  brûlée  par  les  compa- 
gnies. Ce  prince  fit  ensuite  un  voyage  à  la 
cour ,  pour  se  disculper  auprès  du  roi  son 
frère,  auquel  on  avoit  donné  des  soupçons 
de  sa  fidélité.  Il  passa  à  Viviers  le  17  de  Fé- 
vrier; et  étant  arrivé  en  France,  il  se  lava 
aisément  des  accusations  qu'on  intentoit  con- 
tre lui,  et  prêta  *  au  roi  un  nouveau  serment 
de  fidélité,  daté  de  Paris  le  19.  de  Mars  de 
cette  année.  11  jura  en  même  tcms  d'observer 
la  nouvelle  loi  que  le  roi  avait  faite  touchant 
la  majorité  de  nos  rois.Le  duc  d'Anjou  étoit 
encore  à  Paris  le  k.  d'Avril  ;  et  il  y  donna 
alors  des  lettres  ^  en  faveur  de  Bolic  Dorîa 
fermier  du  denier  pour  livre,  appelle  le  de- 
nier de  S.  André,  qui  se  levoit  sur  les  mar- 


1  Arch.  des  comt.  de  Rodex. 
9  Reg.  12.  de  la  sén.  de  Nism. 
3  Arch.  de  la  cath.  de  Narb. 
*  Preuves. 
&  Reg.  15.  de  la  sén.  de  Nism. 


chandisesdans  les  ports  et  passages  de  la  sé- 
néchaussée de  Beaucaire,  et  qui  avoit  été 
ordonné  par  le  feu  roi  Jean  son  père,  pour 
les  fortifications  et  les  réparations  du  château 
et  fort  de  S.  André  lez-Avignon.  11  étoit  de 
retour  à  Toulouse  avant  la  fête  de  Pâques, 
qui,  cette  année,  tomboit  le  23.  d'AvriL  U 
assembla  alors  dans  cette  ville,  en  sa  pré- 
sence, les  conmiunes  de  la  province,  qui  lui 
accordèrent  sans  doute  un  subside;  et  il  im- 
posa le  premier  de  May  suivant,  un  marc 
d'argent  sur  tous  les  nolaires ,  pour  le  soutien 
de  la  guerre. 

Le  duc  étant  retourné  à  Ville-neuve  d'A- 
vignon ,  apprit  1  que  Charles  d'Arlois  comte 
de  Penenas,  rebelle  au  roi,  étoit  dans  le  pa'la. 
11  donna  de  si  bons  ordres,  que  ce  prince,  fut 
arrêté  au  commencement  de  Juillet,  et  oon- 
duit  à  la  tour  d'Aigues-mortes ,  où  il  demeura 
long-tems  prisonnier  :  sa  comté  de  Pezenas 
fut  confisquée.  Le  duc  d'Anjou  convoqua  ^  à 
Ville-neuve  d'Avignon  au  mois  de  Juillet,  les 
communes  des  trois  sénéchaussées  de  Tou- 
louse, Carcassonne,  et  Beaucaire,  et  leur 
représenta,  entr'autres,  que  les  rois  de 
France  et  d' Angleterre,  ayant  conclu,  ou 
étant  sur  le  point  de  conclure  une  trêve,  il 
éloit  à  propos  de  veiller  à  la  sûreté  et  à  la 
défense  des  frontières  de  la  province,  d'en 
faire  sortir  les  compagnies  qui  la  ravageoieot, 
et  de  n'en  pas  permettre  rentrée  à  d'antres. 
L'assemblée ,  après  avoir  délibéré  sur  la  pro- 
position de  ce  prince,  convint,  vu  la  pau- 
vreté où  le  païs  étoit  réduit,  d'offrir  sous 
certaines  conditions  et  réserves,  pour  toute 
l'année,  un  subside  de  deux  francs  par  ftu 
réparé.  Le  duc  d'Anjou  accepta  les  conditions, 
et  en  fit  expédier  ses  lettres  le  19.  de  Juillet  : 
il  s'engagea,  moyennant  ce  subside ^  à  dé- 
fendre la  province  à  ses  dépens  pendant  un 
an,  de  veiller  à  sa  conservation ,  et  d'entre- 
tenir pour  cela  un  nombre  suffisant  de  gens- 
d'armes.  L'assemblée  accorda  de  plus  au  duc, 
pour  lentretien  de  sa  maison  et  de  la  du- 
chesse son  épouse,  les  émolumens  de  la  ga- 
belle sur  le  sel,  qui  appartmoU  au  paXs^  jus- 
quaupremier  de  Marsdelan  1377. 11  js'obligea 

1  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 

2  Preuves.  -  V.  Tbr.  des  ch.  reg.  161.  n.  200. 
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de  son  c6té  de  donner  douze  mille  francs  d  or 
•ax  eoBimanes  des  trois  sénéchaussées  sur 
les  leyenos  de  cette  gabelle. 

LXXVIL 

Noof  ell«  réparalion  de«  feax.  Trêve  eotre  la  France  et 
l'Angleterre. 


DE  LANGUEDOC.  LIV,  XXXIF. 

pour  cette  publication  à  Ville-neuve  d*Avi* 
gnon ,  le  18.  d'Août  de  lan  1375.  Ce  dernier 
prince  fit  un  voyage  dans  son  gouvernement 
de  Dauphiné  au  mois  de  Septembre  suivant. 
11  étoit  de  retour  à  Ville-neuve  le  28.  de  ce 
moiSy  et  y  demeura  jusqu'à  la  fin  de  Décem- 
bre. 

LXXVIIL 


On  voit  par  ces  lettres,  que  la  mortalité  et 
ladiseKe,  qui  avoit  r^né  dans  la  province, 
Tavoient  extrêmement  dépeuplée.  Aussi  plu- 
sicars  communautés  demanderenl-elles  une 
noQYelIc  vérification  du  nombre  des  feux  dont 
eDes  étoient  composées.  Le  roi  leur  accorda 
kur  demande  :  mais  il  ordonna  ^  que  chaque 
feu  réparé  dans  les  trois  sénéchaussées  de  la 
Languedoc,  payeroit  un  franc  d*or  à  cetie 
teconde  réparation,  et  que  la  somme  qui  en 
reviendroit,  seroit  employée  au  bâtiment  du 
château  de  Vincennes.  Les  lettres  de  ce  prince 
fiODtdu  mois  de  May.  Au  reste,  les  sujets  tail- 
iables  des  barons  et  seigneurs  des  bailliages  de 
Vdai,  Vivarais,  et  Valentinois,  ne  furent 
pas  compris  dans  celle  réparation  des  feux , 
parce  quils  étoient  exemts  de  fouages  et  de 
sobsides.  Le  roi  confirma  ^  ces  barons  dans 
leurs  privilèges,  au  mois  d'Octobre  suivant  ; 
et  ils  firent  un  don  gratuit  de  dix  mille  francs 
<ror  au  duc  d'Anjou ,  pour  obtenir  cette  con- 
firmation. 

Les  plénipotentiaires  des  rois  de  France  et 
d'Angleterre,  s'étant  assemblés  à  Bruges,  con- 
vinrent le  27.  de  Juin ,  d'une  trêve  entre  les 
deux  couronnes ,  qui  dureroit  jusqu'au  der* 
nier  de  Juin  de  l'année  suivante.  Froissard  ' 
prétend  que  le  doc  d'Anjou  étoit  à  Bruges ,  et 
qu'il  concourut  avec  le  duc  de  Bourgogne 
son  frère,  à  la  négociation  :  mais  il  est  cer^^ 
tain  *  qu'il  étoit  alors  à  Avignon,  et  qu'il 
n'eut  aucune  part  à  la  conclusion  de  la  trêve. 
Après  qu  elle  eût  été  arrêtée ,  le  duc  de  Bour- 
S<%ne  écrivit  ^  de  Bruges  au  sénéchal  de 
^Qcaire,  pour  la  faire  publier  dans  le  pals; 
et  le  duc  d'Anjou  donna  des  lettres  d'attache 

1  Memor.  D.  de  la  ch.  des  C.  de  Paris. 

î  Thr.  des  ch.  rcg.  107.  n.  295. 

»Frois8.  loin.  l.ch.  221. 

*  Y.  Rymer,  ad.  publ.  tom.  7.  p.  68.  cl  seq. 

^  Reg.  15.  de  la  sén.  de  Nism. 


Projel  de  Paii  enlre  les  comtes  de  FoU  et  d'Armagnac. 
Comtes  de  Commioges. 

Gaston  comte  de  Foix  et  Jean  comte  d'Ar* 
magnac,  conviàrent  de  leur  côté  d'une  nou* 
velle  trêve  le  5.  de  Septembre  de  cette  année, 
jusqu'à  la  fête  de  Noël  de  lan  1376.  Gaston 
promit  delà  garder,  tant  envers  le  comte  d'Ar- 
magnac, qu'envers  Pierre-Raymond  comte 
deComminges,lun  des  principaux  alliés  de 
ce  dernier.  Pierre-Raymond  étant  mort,  après 
avoir  fait  son  testament,  daté  du  19.  d  Octobre 
suivant,  le  comte  de  Foix  rompit  la  trêve,  et 
se  mit  en  armes  pour  faire  la  guerre  à  Jeanne 
comtesse  de  Comminges,  veuve  de  Pierre- 
Raymond.  Le  roi  averti  de  ces  préparatifs, 
manda  ^  aux  sénéchaux  de  la  province,  le 
dernier  de  Mars  de  Tan  1376.  que  cette  com- 
tesse s'étant  mise  sous  sa  sauve-garde,  et 
ayant  offert  de  s'en  rapporter  à  son  jugement, 
ils  fissent  défense  au  comte  de  Foix  d'user  de 
Yoyes  de  fait,  et  à  tous  ses  sujets  de  l'aider 
dans  cette  guerre;  et  en  cas  de  refus,  de 
l'ajourner  au  parlement.  Le  comte  d'Arma- 
gnac prit  la  défense  de  la  comtesse  douai- 
rière de  Conuninges,  et  il  y  eut  plusieurs 
actes  d'hostilité  de  part  et  d'autre.  Enfin  les 
deux  comtes  convinrent  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1376.  de  prendre  les  cardinaux  de  Ver- 
gue et  de  Terrouenne  pour  arbitres  ;  que  le 
mariage  de  Beatrix  fille  du  comte  d'Arma- 
gnac, avec  Gaston  fils  du  comte  de  Foix, 
seroit  le  principal  nœud  de  la  paix;  et  qu'en 
cas  que  les  deux  cardinaux  ne  pussent  con- 
venir des  articles ,  le  pape  en  décideroit  : 
mais  le  départ  de  la coui:  Romaine  pour  llta- 
lie,  fît  que  ce  compromis  devint  inutile. 

Jeanne  comtesse  de  Comminges,  qui  scr- 
voit  de  prétexte  à  cette  guerre,  n'avoit  que 
des  filles  de  Pierre-Raymond  comte  de  Com- 

1  Àrch.  des  G.  de  Rodez. 
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mingcs  son  mari  et  son  cousin  germain.  Elle 
étoit  elle-même  de  la  maison  de  Comminges , 
et  fille  et  héritière  de  Bernard  IX.  comte  de 
Comminges  y  ainsi  qu*on  Ta  remarqué  ail* 
leurs.  1  Pierre-Raymond  II.  comte  de  Com- 
minges son  mari ,  institua  ^ ,  par  son  testa- 
ment, Marguerite  leur  fille,  son  héritière, 
supposé  qu  il  n'eût  pas  un  fils  posthume  ;  et 
dans  ce  cas,  il  déclara  que  Marguerite  seroit 
sœur  minoréte  à  Samathan.  Il  élut  sa  sépul- 
ture au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  cette 
Tille,  où  il  fit  une  fondation  pour  douze  re- 
ligieux. Il  nomma  pour  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires Gaufrid  archevêque  de  Toulouse, 
Amelius  deLautrec  évêque  de  Conserans,  et 
Roger  de  Comminges,  chevalier,  seigneur  dé 
Montblanc.  Enfin  il  légua  entr*autres,-àla 
comtesse  sa  femme,  lusufruit  des  biens  quil 
prétendoit  en  Albigeois  de  la  succession  de 
la  maison  de  Vendôme.  Mai^uerite  comtesse 
de  Comminges  sa  fille,  eut  successivement 
trois  maris,  et  leurs  prétentions  sur  le  comté 
de  Comminges  occasionnèrent  divers  trou- 
bles dans  la  partie  Occidentale  de  la  province, 
dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 

LXXIX. 

Ledac  d'Anjoo  retoarneea  France ,  et  se  mel  en  état  de 
faire  valoir  ses  droits  sur  le  royaume  de  Majorque. 

Leducd*Anjou  s'intéressa  beaucoup  pour 
procurer  la  paix  entre  Jeanne  comtesse  de 
Comminges ,  Marguerite  sa  fille,  et  le  comte 
d'Armagnac  leur  protecteur  d'un  côté,  et  le 
comte  de  Foix  de  l'autre.  Il  partit  de  Tou- 
louse, où  il  s'étoit  rendu  au  commencement 
de  Février  de  Tan  1375.  (1376.)  et  ayant  pris 
la  route  du  bas-Languedoc,  il  fit  un  voyage 
en  France  à  la  fin  de  ce  mois.  Le  roi  l'avoit 
nommé  pour  son  principal  plénipotentiaire 
de  la  paiic  qui  devoit  se  négocier  à  Bruges 
avec  l'Angleterre.  On  convint  seulement 
d'une  prolongation  de  trêve  jusqu'au  premier 
d'Avril  de  l'an  1377.  comme  il  paroU  par  les 
lettres  3  que  le  duc  d'Anjou  donna  à  Bruges 

i  V.  Lit.  xxxi.  n.  7. 

2  Mss.  de  Brien.  n.  312.  -  V.  Ilist  gen.  tom.  2. 
p.  635.  et  8cqq. 

3  V.  Rjmcr,  act.  publ.  tom.  7. 


le  12.  de  Mars.  Ce  prince,  avant  son  départ 
de  la  province,  avoit  envoyé  ^  à  Henri  roi  de 
Castille ,  Moreau  de  Wissan  son  chambellan , 
Pierre-Roger  de  Lissac  son  maître  d'bôtd,  et 
Thibaud  Hocie  secrétaire  du  roi ,  avec  des 
instructions  qui  nous  restent ,  au  sujet  de 
ses  prétentions  sur  les  domaines  des  rois  de 
Majorque  ;  ce  qu'il  faut  reprendre  de  plus 
haut. 

Jacques  fils  et  héritier  de  Jacques  IL  roi 
de  Majorque,  et  seigneur  de  Montpellier,  se 
voyant  privé  de  ces  domaines,  que  le  roi  d'A- 
ragon avoit  confisqués  pour  les  raisons  quoa 
a  dites  ailleurs,  fit  tous  ses  efTorts  pour  les 
recouvrer.  Il  se  ligua,  entr'autres,  avec  Henri 
roi  de  Castille;  et  comme  il  avoit  épousé 
Jeanne  reine  de  Naples  et  comtesse  de  Pro- 
vence, celle  princesse  le  soutint  de  toutes  ses 
forces.  Il  assembla  à  Narbonne ,  sous  la  pro- 
tection du  duc  d'Anjou  gouverneur  de  Lan- 
guedoc ,  environ  deux  mille  hommes-d'annes» 
François,  Anglois,  Provençaux  et  Bretons, 
et  se  mit  en  marche  vers  le  Roussillon ,  comp- 
tant que  le  roi  de  Castille  son  allié,  attaque- 
roit  FAragon  du*  côté  de  ses  frontières.  Jac* 
ques  passa  devant  Perpignan  au  mois  d'Août 
de  l'an  1374.  suivi  d'Isabelle  marquise  de 
Montferrat  sa  sœur,  et  arriva  enfin  au  col 
de  Panissas  pour  passer  en  Catalogne.  Le  roi 
d'Aragon ,  pour  faire  diversion ,  envoya  sur 
les  frontières  de  France  un  corps  de  troupes, 
qui  entrèrent  dans  le  païs  de  Fcnouilledes, 
où  elles  commirent  beaucoup  dé  désordres. 
Cependant  1  infant  Jacques  ayant  trouvé  (rop 
de  difficulté  à  pénétrer  p^r  le  cpl  de  Panissas, 
prit  un  autre  chemin ,  passa  à  la  mi-Décem- 
bre par  Puicerda  et  Urgel ,  et  entra  enfin  en 
Aragon,  où  il  porta  le  fer  et  le  feu  pendant 
tout  le  mois  de  Janvier  suivant  :  mais  il  fut 
arrêté  au  commencement  de  sa  course;  et 
étant  tombé  malade,  il  mourut  bieq-tôt  après. 
D'autres  prétendent  qu'il  fut  empoisonné.  Isar 
belle  sa  sœur ,  qui  l'avoit  accompagné  dans 
cette  expédition,  fut  obligée  de  repasser  les 
Pyrénées;  et  elle  recueillit  sa  succession,  ou 
plutôt  elle  succéda  à  ses  prétentions. 

1  Baluz.  mss.  n.  22.  -  B^sse  Narb.  p.  506.  et  scqq. 
Vit.  pap.  Aven.  (om.  2  p.  ^.-  Zurit.  «ooal.  1.  10. 
ch.  17. 
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Le  doc  d*ADJoa  assùro  ^  dans  les  instrac»- 
iWDS  qu'il  donna  aux  ambassadeurs  qu*il  en- 
voya au  roi  de  Castille,  que  Jacques  lui  ayoit 
raitdonalion  entre-TÎfsde  lous  ses  droits  sur 
le  royaume  de  Majorque  et  ses  dépendances» 
et  qull  ayoit  confirmé  cette  donation  à  sa 
mort,  en  reconnoissance  des  serrices  que  ce 
prince  avoii  reçus  de  lui.  Il  fit  de  plus  un 
traité  a?ec  Isabelle,  comtesse  de  Hontferrat, 
sœar  et  héritière  de  Jacques,  laquelle  con- 
firma cette  donation,  et  lui  céda  tous  ses 
droits  sur  les  mêmes  domaines.  Le  duc  d'An- 
joQ,  pour  la  dédommager,  lui  assigna  ^  cinq 
mille  cinq  cens  livres  de  rente  viagère  sur  la 
▼ille  et  la  châtelenie  de  Lavaur  ;  mais  comme 
cette  assignation  n'eut  pas  lieu,  par  Vopposi- 
tion  des  habitans,  il  lui  donna  ^  le  Jeudi  12. 
JaindeTan  1381.  la  baronie  de  Lunel ,  pour 
en  jouir  tant  qn  elle  Tivrait  La  cession  de  la 
comtesse  de  Montferrat  engagea  le  duc  à  en- 
Toyer  rers  la  fin  du  mois  de  Février  de  lan 
1376.  an  roi  de  Castille ,  Fambassade  dont 
on  a  déjà  parlé.  Les  ambassadeurs  avoient 
ordre  de  solliciter  ce  prince  à  prendre  sa  dé- 
fense contre  le  roi  d^Aragon ,  en  considération 
de  ce  qu'il  fayoît  aidé  à  monter  sur  le  trône 
d'Espagne.  Le  duc  lui  demandoit  en'  particu- 
lier, 1».  qu'il  défiât  en  son  nom  le  roi  d'Ara- 
gon, et  qu'il  lui  déclarât  la  guerre,  en  cas  qu'il 
refusât  de  lui  restituer  le  royaume  de  Major- 
que et  ses  dépendances.  2».  Qu'il  lui  envoyât  de 
plus  un  secours  de  trois  mille  bommes^l'ar- 
lœs,  mille  geneteurs,  et  mille  arbalétriers, 
pour  le  servir  pendant  trois  à  quatre  mois, 
supposé  qu'il  prit  la  résolution  d'attaquer  les 
états  du  roi  d'Aragon,  et  de  livrer  bataille 
à  ce  prince.  3«.  Qu'il  engageât  les  rois  de  Por- 
tugal et  de  Navarre  à  se  liguer  avec  eux  con- 
tre le  roi  d'Aragon.  Il  détaille  à  la  fin  de  ces 
instructions ,  «  les  causes  et  les  mouvemens 
»  que  ces  messages  pourront  dire  au  roi  de 
»Castellc,  pour  l'induire  à  condescendre  à  sa 
))  prière  et  requeste;  »  et  entre  ces  causes,  il 
OMrque  principalement  les  secours  qu'il  lui 
aToît  fournis  pour  entrer  en  Espagne. 

Henri  roi  de  Castille  écouta  favorablement 

<U8s.deBaluz.  ibid. 
^V.Ordon  ioin.e.  p.  180. 
'  Bibl.  du  Roy,  mss.  n.  0660. 


ces  envoyés,  et  offrit  de  joindre  les  siens  à 
ceux  que  le  roi  de  France  et  le  duc  d'Anjou 
dévoient  envoyer  au  roi  d'Aragon  ,  pour  de- 
mander ,  en  faveur  de  ce  dernier ,  la  restitu- 
tion du  royaume  de  Majorque;  avec  pro- 
messe de  le  défier  de  son  côté  et  de  lui  décla- 
rer la  guerre  en  cas  de  refus ,  aussi-tét  que 
le  duc  d'Anjou  l'auroit  commencée.  11  leur 
déclara  du  reste,  qu'il  ne  pouvoit  encore sça- 
voir  le  nombre  des  gens-d'armes  qu'il  seroit 
en  état  de  lui  fournir ,  à  cause  des  autres 
guerres  qui  l'occupoient  ;  mais  qu'il  l'aideroit 
de  manière,  qu'il  seroit  content;  et  il  lui 
promit  un  secours  de  mille  lances  entrete- 
nues à  ses  dépens  pendant  trois  mois ,  en  cas 
qu'il  fit  la  paix  avec  l'Angleterre. 

LXXX. 

Leducd^AnjoQ  de  reioar  dam  U  protince,  «ssembld 
les  éttU  an  Pont  S.  Esprit,  et  se  dispose  à  Taire  la 
gaerre  au  roi  d^Aragon. 

Le  duc  d'Anjou  étant  de  retour  dans  la  pro- 
vince, se  rendit  d'abord  à  Villeneuve  d'Avi- 
gnon ,  d'où  il  passa  au  pont  S.  Esprit.  11  assem- 
bla 1  dans  cette  ville  au  commencement  du 
mois  d'Août,  les  communes  des  troii  séné- 
chaussées de  la  province,  qui  lui  accordè- 
rent un  subside  de  deux  francs  par  feu  ;  et  il 
songea  sérieusement  à  attaquer  le  roi  d'Ara- 
gon ,  et  à  porter  la  guerre  au-do-là  des  Py- 
rénées. Pendant  son  voyage  à  la  cour  ^ ,  il  y 
avoit  rencontré  les  ambassadeurs  d'Aragon , 
qui  avoiont  déjà  prévenu  le  roi  en  faveur  du 
roi  leur  maître ,  et  avoient  offert  de  le  ren- 
dre arbitre  de  ce  différend.  Le  duc  d'Anjou 
soutint  de  son  cété  ses  droits  avec  tant  do 
force,  que  le  roi  ne  jugea  pas  à  propos  de  se 
charger  de  la  décision  de  cette  affaire ,  qu'il 
renvoya  au  pape  et  au  sacré  collège,  l^  roi 
d'Aragon  y  consentit ,  et  on  convint,  de  part 
et  d'autre,  qu'on  envoyeroit  des  plénipoten- 
tiaires à  Avignon  :  mais  le  jour  marqué,  per- 
sonne ne  comparut  de  la  part  du  roi  d'Aragon« 
Les  ambassadeurs  de  ce  prince  arrivèrent 
quinze  jours  après ,  et  ils  refusèrent  d'ester  à 

1  G.  de  la  sén.  de  Beaucaire.  -  Tit.  scell.  de  Gagn.  - 
Rcch.  sur  la  ville  de  BeauG.  p.  61$.  et  seq. 
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droit  derant  le  pape  et  les  canliiiaii¥  :  ib  se 
cootenterent  de  kor  exposa*  les  droits  do  roi 
leur  maltie  :  le  doc  JAnjoa  lear  représenta 
les  siens.  Enfin  les  amltassadears  dAragon 
TOjant  ifoele  pape  se  disposoit  à  partir  poor 
Rome,  oonTinrent  de  le  prendre  poor  arbi- 
tre; et  le  pape  ne  ponrant  donner  ses  soins 
à  l'examen  de  cette  affaire ,  délégoa  le  car- 
dinal de  Terronenne  »  poar  en  prendre  oon- 
noissance.  Le  duc  JAnjoa ,  ipie  ces  délais 
n'aecoomiodoient  pas,  arma  alors  poissam- 
ment ,  résolu  d'entrer  en  Ronssillon  à  la  tête 
de  quatre  mille  gens-d'armes»  et  fit  Arnaud  ^ 
d'Espagne,  chevalier,  maréchal  de  son  ar- 
mée. 11  équippa  d'un  autre  côté  une  flotte , 
pour  faire  une  descente  sur  les  côtes  de  Ca- 
talogne ,  et  se  mit  en  état  de  commencer  les 
hostilités,  aus5Î46t  que  la  paix  seroit  conclue 
fntre  la  France  et  FAngleterre  :  en  atten- 
dant, il  se  ligua  ^  avec  le  roi  de  Portugal,  et 
envoya  défier  le  roi  d'Aragon. 

LXXXL 

Le  papeien  qnittaiit  Avignon  poor  aller  à  Room,  Ucho 
de  les  pncifier. 

Le  pape  Grégoire  XI.  étant  enfin  parti  le 
13.  de  Septembre  de  VillenienTe  d'Avignon, 
on  il  faisoit  sa  résidence,  dans  le  dessnn d'al- 
ler rétablir  son  siège  à  Rome,  malgré  to» 
les  elTorts  que  fit  le  duc  d'Anjou ,  par  ordre 
du  roi,  pour  le  détourner  de  ce  voyage,  ap- 
prit ks  préparatifs  de  ce  duc  contre  le  roi 
d*Aragon.  il-  nomma  ^  deux  jours  après  à 
Orgon  en  Provence ,  Gilles  évèque  de  Jua* 
euium ,  autrement  dit  le  cardinal  de  Ter- 
ronenne, pour  aller  eu  qualité  de  nonce 
auprès  de  ces  deux  princes ,  et  lâcher,  de  les 
pacifier.  Le  duc  n'osa  refuser  sa  médiation, 
et  les  ambassadeurs  d'Aragon  qui  éloient  à  la 
cour  de  France  ayant  fait  de  nouvelles  pro- 
positions au  roi ,  on  convint  *  des  deux  côtés 
d'envoyer  de  nouveaux  plénipotentiaires  à 
Avignon ,  au  mois  d'Avrfl  suivant  ;  et  que  si 
le  cardinal  de  Terronenne  ne  pouvoit  aeoom- 


■  Cdclas«o.deCarc 

1  Zorit.  aaïuL  L  ia  ch.  90. 

s  Balaz.  viL  pap.  Afvo.  ton.  %'p.  TIHt 
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moder  le  dilTéicnd ,  on  anroit  recours  à  la 
voje  des  armes. 

LXXXll. 


Le  doc  d'Anjon  t^enlicMcl  poar  procarer  la  poix  entre 
les  coaiesile  Foû  ei  (fAnugoac. 

Le  duc  d'Anjou,  après  k  départ  du  pape, 
entreprit  un  voyage  dans  le  haut  Languedoc, 
passa  à  Nîsmes  le  25.  de  Septembre,  et  alla 
rejoindre  à  Toulouse  la  duchesse  son  épouse. 
Cette  princesse  ordonna  ^  le  5.  d'Octobre, 
pendant  l'absence  du  duc,  au  vignier  de 
Toulouse,  d'aller  trouver  le  comte  d'Arma- 
gnac ,  pour  le  prier  de  retirer  les  gens  des 
oompa^[nies  commandés  par  le  bâtard  d'Ar- 
magnac, qui  oommettoient  beaucoup  de  dé- 
sordres aux  environs  de  Toulouse.  Le  comte 
dArma^Snac  avoit  sans  doute  rassemblé  ces 
troupes  poor  soutenir  la  comtesse  de  Com- 
minges,  à  qui  le  comte  de  Foix  continu(Mlde 
faire  la  guerre.  11  y  eut  2,  entrautres,  uœ 
rencontre  au  commencement  de  Juin  dans  le 
pafe  de  Commingest  entre  Guillaume-Ray- 
mond de  Durfort  seigneur  de  Sespnech ,  à  la 
tète  d'un  corps  de  troupes  du  comte  d' Anna- 
gnaCf  et  celles  du  comte  de  Foix  :  ces  d^- 
nieres  furent  entièrement  défaites,  et  Guil- 
laume-Raymond fit  vingt-sept  chevaliers 
prisonniers.  De  ce  nombre  furent  le  seigneur 
d'Andoins ,  Amanien  de  Vilhalas  et  le  sei- 
gneur de  Miossens ,  qui  furent  obligés  de 
payar  une  grosse  rançon. 

Le  duc  d'Anjou  après  son  arrivée  à  Tou- 
louse, se  donna  beaucoup  de  soins  pour 
appaiser  cette  guerre  ;  et  les  deux  comles 
convinrent  enfin  le  iS.  d'Octobre  de  le  pren- 
dre pourarbitre.  Us  ne  cessèrent  pas  toutefois 
ks  hostilités,  ei  le  comte  de  Foix  assiégea  la 
ville  de  Caseres  sur  la  Garonne ,  au  diocèse 
de  Rieux,  que  le  comte  d'Armagnac  lui  avoit 
enlevée.  Il  pressoit  ^  vivement  la  place  ;  et 
les  assiégés  manquant  de  vivres,  étoient  aux 
abois,  lorsque  le  duc  d'Anjou  envoya  aa 
siège  Jean  de  Rueil ,  chambellan  du  roi  et  le 
sien,  ei  deux  autres  de  ses  chambellans,  qui 
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firent  oonrenir  d'une  Iréye  le  là.  de  Noyem- 
bre,  le  comte  de  Foix  d*un  côté ,  et  le  comte 
de  Fardîac ,  au  nom  da  comte  d'Armagnac , 
de  l'antre ,  jnsqa*à  ce  qu'ils  pussent  s  assem- 
bler à  Tarbe  en  Bigorre ,  où  le  duc  d'Anjou 
de?oit  traiter  la  paix.  Les  articles  de  cette 
trêve  furent  signés  et  jurés  par  les  principaux 
srignenrs  des  deux  partie. 

LXXXllL 

Le  daed^ Anjou  lieol  les  élaU  de  la  provioceà  Touloase , 
et  Ta  à  Narbonne  pour  négocier  atec  le  roi  d*Aragon. 

I^  duc  d'Anjou  avoit  convoqué  ^  alors  à 
Toulouse  les  trois  états  de  la  sénéchaussée  de 
Qaerci  >  pour  concerter  avec  eux  les  moyens 
de  chasser  de  ce  païâ ,  diverses  troupe^  de 
brigands,  qui  le  désoloient,  et  qui  y  occu- 
poient  plusieurs  places ,  nonobstant  la  trêve 
oODCittë  avec  l'Angleterre.  Les  états  de  Querci 
accordèrent  an  duc,  pendant  un  an,  pour 
chasser  ces  pillards,  la  levée  d'une  imposition 
de  douze  deniers  pour  livre ,  sur  toutes  les 
denrées  et  marchandises  qui  seroient  ven- 
dues, et  de  plus,  un  demi^franc  dor  par  feu. 
Ce  prince  déclara  à  Toulouse  le  12.  de  No* 
yembre,  que  cette  levée  ne  pourroit  causer 
aocan  préjudice  à  leurs  privilèges,  etc.  Quant 
aux  trois  sénéchaussées  de  la  Languedoc ,  elles 
s'assemblèrent  au  mois  de  Décembre  suivant , 
et  elles  lui  accordèrent  un  subside  de  deux 
francs  par  feu  outre  les  deux  francs  par  feu 
octroyés  à  Villeneuve  d'Avignon.  L'assemblée 
se  tint  sans  doute  à  Toulouse  ;  car  le  duc 
d'Anjou  étoit  encore  dans  cette  ville  le  troi* 
«éme  de  Décembre.  Enfin  les  trois  états  de  la 
la  sénéchaussée  de  Rouergue  s  assemblèrent  ^ 
séparément  au  mois  de  Mars  suivant ,  et  don- 
nèrent cent  vingt-huit  mille  francs  d'or  pour 
rèvacualion  de  quelques  places,  occupées 
dans  le  paYs  par  les  Anglois,  et  l'entretien  de 
cent  honon^-d'armes. 

Nous  voyons  ^  que  le  duc  d'Anjou  étoit  à 
Narbonne  le  9.  de  Décembre  de  l'an  1376.  Il 
s'étoit  rendue  dans  cette  ville,  dans  Tespé- 

•  Hôl.  de  ville  de  Monlauban.  -  Tit.  scell.  de  Gagn. 
^HôUdcTilIcdcMilhaud. 
SHôLdeyiHedcNarb. 
«Mss.deBal.  n.  22. 


rance  de  finir  par  la  négociation ,  le  différend 
qu'il  avoit  avec  le  roi  d'Aragon ,  touchant  la 
restitution  du  royaume  de  Majorque.  Le  car- 
dinal de  Terrouenne,  qui  l'avoit  engagé  à 
préférer  cette  voye  à  celle  des  armes,  fut  à 
Barcelonne ,  pour  porter  le  roi  d'Aragon  à 
lui  faire  raison  :  mais  c  e  prince  refusa  de 
mettre  l'affaire  en  compromis.  Il  proposa 
seulement  de  se  rendre  à  Perpignan ,  tandis 
que  le  duc  seroit  à  Narbonne;  et  que  de-là, 
ils  tàcheroient  de  convenir  d'un  traité ,  par 
la  médiation  de  ce  cardinal.  Le  duc  accepta 
la  proposition ,  et  fît  le  voyage  de  Narbonne , 
ou  il  demeura  long-tems  :  mais  le  roi ,  qui 
ne  chercholt  qu'à  l'amuser ,  s'excusa  de  se 
rendre  à  Perpignan ,  et  se  contenta  d  y  en* 
voyer  le  duc  de  Gironne  son  fils ,  sans  aucun 
pouvoir.  Enfin  le  duc  d'Anjou  las  d'attendre , 
s'en  retourna  à  Toulouse ,  et  le  cardinal  prit 
la  route  d'Avignon. 


LXXXIV. 

Il  moyenne  U  paix  entre  les  comtes  de 
magnac. 


Foifx  et  d'Ar- 


Ce  prince ,  qui  étoit  déjà  arrivé  à  Toulouse 
dés  le  9.  de  Janvier  de  l'an  13T7.  partit  bien- 
tôt après  pour  la  ville  de  Tarbe  en  Bigorre , 
afin  d'y  conclure  la  paix ,  entre  les  comtes 
de  Foix  et  d'Armagnac.  Après  son  arrivée  ^ 
dans  cette  ville,  le  comte  de  Foix  promit 
entre  ses  mains,  le  25.  de  Janvier ,  de  servir 
le  roi  contre  le  roi  d'Angleterre;  et ,  comme 
par  cet  engagement  il  perdoit  cinq  mille  li- 
vres de  rente,  le  duc  d'Anjou,  pour  le  dé- 
dommager ,  lui  promit  cent  mille  francs.  Le 
roi  d'Angleterre ,  peu  de  tems  auparavant  ^ 
avoit  fait  ^  de  nouveaux  efforts  pour  attirer 
ce  comte  à  son  parti. 

Gaston  comte  de  Foix  et  Gaston  son  fils,  se 
rendirent  en  personne  à  Tarbe  :  mais  le  comte 
d'Armagnac  étant  actuellement  malade  an 
château  de  Gaye  en  Rouergue,  ne  put  s'y 
trouver.  U  donna  ^  sa  procuration  le  9.  de 
Janvier  à  Jean ,  patriarche  d'Alexandrie  et 
administrateur  derévéchc  de  Rodés  son  oncle^ 


t  Preuves. 

2  V.  Rymcr,  act/pobl.  lom.  7.  p  131. 
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au  seigneur  dAlbret  et  au  comte  de  Pardiac 
ses  cousins,  et  à  divers  autres  seigneurs  et 
jurisconsultes.  La  comtesse  de  Comminges 
nomma  pour  ses  procureurs,  de  son  côté,  le  iO. 
de  Janvier ,  Roger  de  Comminges ,  chevalier 
seigneur  de  Montblanc,  sénéchal  du  comté 
de  Comminges,  Raymond  Othon  de  Mon- 
tant, chevalier,  seigneur  de  Pui-Daniel, 
Etienne  de  Nogaret  docteur  es  droits ,  et  quel- 
ques autres.  Le  premier  soin  du  duc  d* Anjou 
fut  de  leur  faire  ratifler  les  articles  arrêtés 
devant  Caseres  le  12.  ^de  Novembre  précédent  : 
cette  ratification  se  fit  le  27.  de  Janvier.  Enfin 
ce  prince  les  fit  convenir  de  la  paix,  qui  fut 
publiée  dans  la  maison  épiscopaledeTarbe,  et 
ensuite  jurée  sur  le  corps  de  Jésus-Christ  par 
tontes  les  parties,  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville,  le  3.  de  Février  suivant,  en  présence 
des  èvéques  de  Lodéve,  de  S.  Brieuc,  deLes- 
car  et  de  Tarbe ,  des  sénéchaux  de  Toulouse , 
Carcassonne,  Beaucaireet  Bigorre,  etc.  Lun 
des  principaux  articles  fut  que  Gaston  fils  du 
comte  de  Foix ,  épouseroit  Beatrix  fille  du 
comte  d*Armagnac,  appellée  la  Gaye  Arma- 
gnagoise. 

Les  comtes  de  Foix  et  d*Armagnac  appor- 
tèrent quelques  difficultés  à  Texecution  de  ce 
traité,  qu'ils  confirmèrent  ^  enfin,  ou  plutôt 
qu'ils  renouvellerent  deux  ans  après.  Jean, 
par  lagracedeDieu  comtefArroagnac ,  donna 
procuration  à  Jean ,  seigneur  de  Manhaut  et 
à  quelques  autres  seigneurs,  et  promit  de  la 
faire  ratifier  par  Jean  comte  de  Comminges  son 
fils,  et  parle  tuteur  de  Marguerite  comtesse 
de  Comminges  sa  bru.  En  conséquence,  ces 
procureurs  s'étant  assemblés  le  20.  de  Mars 
de  l'an  1378.  (1379.)  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau tfOrthez  en  Beam,  avec  le  comte  de 
Foix  et  son  fils,  ils  jurèrent  d  observer  les 
articles  suivans.  i^  Ils  convinrent  de  nou- 
veau du  mariage  du  jeune  Gaston  de  Foix, 
avec  Beatrix  d'Armagnac,  et  que  sur  les 
trente  mille  francs  de  sa  dot  on  prendroit  dix 
mille  francs  pour  les  agensemens.  2^  On  con- 
vint que  la  tour  de  Couffoulens ,  et  le  reste  de 
la  terre  d'Albigeois,  seroient  délaissés  au  comte 
de  Foix.  S"".  Que  ce  comte  jouiroit  pendant  sa 
vie  du  lieu  et  de  la  châtellenie  de  S.  Julien, 

1  Arch.  des  G.  de  Rodez.  -  Preuves. 


lesquels  s^oient  ensuite  réunis  au  comté  de 
Comminges.  4^  Que  la  vignerie  de  Maavoisin 
et  de  Godor  en  Bigorre,  lui  demenraxvit  i 
perpétuité.  S^  Le  comte  de  Foix  et  son  fib  re- 
noncent à  toutes  leurs  prétentions  sur  le 
^  comté  de  Comminges.  6^  Les  prisonniers  se- 
ront délivrés  de  part  et  d'autre.  7\  On  con- 
vint que  le  comte  de  Foix  se  rendroit  la  veille 
des  Rameaux  à  Aire  en  Gascogne ,  et  le  comte 
d'Armagnac  à  Barcelone,  qui  est  de  l'autre 
côté  de  la  ri  viere  d'Adour  ;  pour  faire  l'échange 
de  leurs  prisonniers,  et  ratifier  ces  articles. 
Les  deux  comtes  et  leurs  fils  se  trouvèrent 
dans  ce  lieu  au  jour  marqué  ;  et  s'étant  assem- 
blez le  lendemain ,  jour  des  Rameaux  3.  d'A- 
vril de  Tan  1379.  dans  une  place  entre  Aire  et 
Barcelone,  où  on  avoit  construit  une  maison 
de  charpente,  avec  un  autd,  l'évèque  de 
Laictoure  célâira  la  messe.  Lorsqu'il  fut  à  la 
communion^  les  deux  comtes  firent  serment 
d'observer  les  articles,  sur  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  que  ce  prélat  tenoit  entre  ses  mains; 
et  il  les  communia  ensuite  de  la  même  hostie, 
qu'il  leur  partagea  :  il  communia  de  même  les 
fils  des  deux  comtes  avec  une  autre  hostie 
qu'il  leur  partagea  aussi  ;  après  quoi  ils  se 
donnèrent  le  baiser  de  paix.  Cette  cérémonie 
se  fit  en  présence  de  Philippe  patriarche  de 
Jérusalem  et  administrateur  de  l'église  d' Anch, 
et  d'un  grand  nombre  de  ^seigneurs  attachés 
aux  maisons  de  Foix  et  d'Armagnac  Cest 
ainsi  que  leur  ancienne  querelle  fut  enfin  ter- 
minée, après  avoir  duré  près  d'un  siècle,  et 
avoir  occasionné  entr'elles  pendant  cet  inter- 
valle, une  guerre  presque  continuelle.  Le 
contrat  de  mariage  de  Gaston  de  Foix,  et  de 
Beatrix  d'Armagnac ,  majeure  de  treize  ans  et 
mineure  de  vingt-cinq,  fut  passé  ^  le  lende- 
main ,  k.  d'Avril  de  l'an  1379.  Elle  renonça  à 
tousses  droits  paternels  et  maternels,  moyen- 
nant les  vingt  mille  francs  d'or  qui  lui  avoîent 
été  promis  pour  sa  dot;  et  le  pape  ayant 
donné  la  dispense  de  la  parenté  qui  étoit  entre 
eux ,  l'évèque  de  Lescar  célébra  ce  jour-la 
même  les  fiançailles,  au  château  de  Mander. 
On  vient  de  voir  que  Jean ,  fils  du  comte 
d'Armagnac,  se  qualiûoit  comte  de  Commin- 
ges, et  qu'il  appcUoit  Marguerite  héritière  de 
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ce  comté,  sa  femme  ^  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1319.  Od  prétend  ^  toalefois,  quil  ne  l'épousa 
qa'en  1385.  à  cause  de  sa  jeunesse  :  mais  nous 
trouTons  le  contraire  dans  des  lettres  ^  de  ré- 
mission, que  le  duc  d'Anjou  accorda  à  Tou* 
lonsele  6.  de  Juillet  de  Tan  1378.  en  faveur  du 
comte  df Armagnac  et  son  fils.  Jeanne  com- 
tesse douairière  de  Comminges,  nonobstant 
ta  promesse  solemnelle  qu'elle  avoit  faite ,  de 
donner  Marguerite  sa  fille  en  mariage  à  Rer- 
tnrd,  second  fils  du  comte  d*Armagnac,  pour 
teconnoltreles  services  qu'elle  avoit  reçus  de 
ce  comte,  qui  avoit  dépensé  plus  de  six  cens 
mille  francs  d'or,  pour  la  soutenir  contre  ses 
emiemis,  projetta  d'épouser  elle-même  Oiar- 
Ics  le  Mauvais  roi  de  Navarre,  et  de  donner 
Maignerite  sa  fille  en  mariage  au  prince  de 
Navarre,  fils  aîné  de  ce  roi.  La  noblesse  et  les 
peuples  du  palte  de  Comminges,  instruits  de 
ce  projet ,  résolurent  de  faire  épouser  Mar- 
guerite à  Jeau  fib  aîné  du  comte  d'Armagnac , 
ipl  étant  déjà  grand ,  ètoit  par  conséquent 
plusen  état  de  gouverner,  que  le  cadet  Après 
avoir  pris  leurs  mesures,  ils  allèrent  de  con- 
cert avec  le  comte  et  son  fils  aîné ,  au  château 
de  Muret,  d'où  ils  enlevèrent  la  comtesse 
Jemme  et  sa  «fille  Marguerite  ;  et  celte  der- 
nière épousa  au8si-t(>t  Jean  fils  aîné  du  même 
comte,  dans  l'église  des  Corddiers  de  Mu- 
ret ,  et  ensniteil  consomma  le  mariage.  Quant 
à  ta  comtesse  mère ,  le  comte  d'Armagnac 
craignant  qu'elle  ne  livrât  le  paîs  de  (Commin- 
ges anx  ennemis  du  roi ,  il  l'emmena  dans  ses 
terres,  et  la  fit  enfermer  d'abord  dans  le  châ- 
teau d'Auvillar ,  et  ensuite  dans  celui  de  Laic- 
toure.  Cest  pour  cet  enlèvement  et  pour  œ 
mariage  que  le  duc  d'Anjou  lui  acccHrda  les 
httresde  rémission  dont  on  a  déjà  parlé.  Le 
■teie  jour,  ce  prince  donna  pour  tuteur  à 
Marguerite  comtesse  de  Comminges ,  Viguier 
de  Galard ,  cheTalier,  à  là  demande  des  no- 
Heset  des  communes  du  pa'is  de  Comminges* 


I  Hist.  gen.  des  gr.  ofBc.  tom.  3.  p.  430. 
^  Arch.deBG.de  Rodez. 


LXXXV. 


TOMK  VII. 


Assemblée  des  commanes  de  la  provioce  à  Toulouse. 

Le  duc  d'Anjou  demeura  quelques  jours  à 
Tarbc ,  après  y  avoir  moyenne  la  paix  entre 
les  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac.  Comme  la 
trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre  devoit 
expirer  le  premier  d'Avril  suivant,  il  se  donna 
divers  mouvemens  pour  se  mettre  en  état  de 
continuer  la  guerre.  Il  retourna  à  Toulouse  à 
la  mi-Février,  et  partit  bien-tôt  après  pour 
Narbonne ,  où  il  demeura  tout  le  mois  de  Mars. 
11  donna  ordre  ^  le  k.  de  ce  mois  au  receveur 
général  de  Languedoc,  de  payer  au  comte 
d'Armagnac  la  somme  de  quarante-trois  mille 
francs  d'or  ((  pour  mettre  à  effet  le  fait  de  la 
»  paix  de  ce  comte  et  du  comte  de  Foix ,  et 
))  pour  aider  à  marier  sa  fille  au  fils  du  comte 
de  Foix.  ))  Le  16.  du  même  mois  il  donna  ^  cen  t 
francs  d'or  de  gratification  à  Astorg,  sire  de 
Peyre,  chevalier ,  pour  les  frais  de  son  voyage 
en  venant  de  Gevaudan,  (où  il  l'avoit  or- 
donné capitaine,)  jusqu'à  Narbonne.  Enfin  il 
assigna  le  lendemain  huit  francs  d'or  par 
jour,  au  patriarche  d'Alexandrie ,  son  con- 
seiller, qu'il  avoit  amené  en  sa  compagnie  à 
Narbonne. 

Ce  prince ,  pendant  son  séjour  à  Narbonne , 
au  mois  de  Mars,  fit  tenir  à  Toulouse,  par 
les  gens  de  son  conseil,  l'assemblée  des  com- 
munes des  trois  sénéchaussées  de  Toulouse, 
Carcassonne  et  Beaucaire.  Il  leur  fit  deman- 
der un  subside,  pour  continuer  la  conquête 
du  duché  de  Guienne ,  et  pour  la  défense  de  la 
Languedoc,  où  les  Anglois  et  les  compagnies 
occupoient  encore  plusieurs  places.  Les  pre- 
miers ^  étoient  maîtres,  entr'autres,  du  lieu 
de  Girossens  en  Albigeois ,  où  Pierre  de  Ga- 
lard commandoit  poureux.  Les  antres  s'étoient 
emparés  de  la  ville  de  Sorèze ,  excepté  le  mo- 
nastère. D'autre  côté  le  bâtard  de  Landorre, 
et  plusieursautres  de  leurs  chefs ,  après  s'être 
étendus  dans  les  Cévennes,  aux  environs  de 
la  montagne  de  Lesperon ,  faisoient  des  cour- 
ses jusqu'au  Vigan ,  à  Sommieres,  S.  George, 
la  Verune,  Gigean,  Loupian,  etc. 

1  Arch.  des  C  de  Rodez. 

2  Tit.  scell.  deGagn. 

3  G.  des  sén.  de  prov. 
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I^  province  étant  épuisée  par  ^  les  ravages 
de  ces  brigands ,  et  par  les  subsides  précédens, 
les  communes  assemblées  à  Toulouse ,  repré- 
sentèrent leur  triste  situation  au  duc  d'Anjou , 
qui  se  contenta  d'établir ,  de  leur  consente- 
ment ,  un  impôt  sur  la  farine,  le  vin  et  les  au- 
tres denrées,  depuis  le  premier  d'Avril  jus* 
qu'au  dernier  de  Septembre.  11  exempta  de 
celte  imposition  tous  les  nobles  qui  s'étoient 
mis  en  armes  pour  la  guerre,  par  les  lettres 
données  à  Narbonne  le  7.  d'Avril.  Les  nobles 
et  les  prélats  de  la  ^  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  furent  taxés  à  l'ordinaire ,  suivant  le 
nombre  des  soldats  qu'un  chaqu'un  devoit 
fournir,  sçavoir  à  vingt  francs  par  cheval  de 
bataille,  dix  francs  par  roussin,  et  cinq  francs 
par  piéton. 

LXXXVL    ' 

Leduc  d'Anjou  fail  an  foyage  à  la  conr,  etconlioue  eo 
Guieune  la  gacrre  contre  les  Angloit. 

Le  duc  d Anjou  étant  '  de  retour  à  Tou- 
louse le  10.  d'Avril ,  envoya  des  commissaires 
dans  la  province  faire  des  emprunts  pour 
payer  Icsgens-darmes et  les ariialôtricHrs  qu'il 
avoit  mis  sur  pied  pour  la  guerre.  11  fit  en- 
suite un  voyage  en  Rouergue  ;  et  en  passant 
à  Gaillac  le  lendemain,  il  donna  une  gratifi- 
cation au  sire  de  la  Barthe,  seigneur  d'Aure, 
pour  avoir  mis  sous  l'obéissance  du  roi  Chas- 
tel-fort  en  Bigorre.  11  tint  *  à  Rodés  le  19. 
d'Avril ,  l'assemblée  des  états  de  la  sénéchaus- 
sée de  Rouergue,  qui  lui  accorda  un  franc  et 
demi  d'or  par  feu,  pour  chasser  les  ennemis  qui 
occupoient  diverses  places  dans  le  païs.  11  passa 
en  Rouergue  le  reste  du  mois  d'Avril ,  et  une 
partie  du  mois  de  May ,  à  la  tête  d'un  corps 
d'armée ,  qu'il  employa  à  faire  la  guerre  aux 
gens  des  compagnies  et  aux  Anglois,  dans  le 
dessein  de  les  chasser  du  païs.  11  fit  assiéger 
vers  le  môme  tems ,  le  lieu  de  Fons  en  Querci» 
par  Guillaume  le  Roy,  chevalier ,  maréchal 
de  son  osL  Ce  prince  entreprit  enfin  un 
voyage  à  la  cour,  pour  concerter  avec  le  roi 
les  opérations  de  la  campagne.  Etant  à  Nis- 

1  Preuves. 

2  C.  de  la  sén.  de  Beauc . 

s  TU.  scell.  de  Gagn.  -  G.  de  la  sén.  de  Carc. 
4 116t.  de  tille  de  Yille-fr.  de  Rouergue. 


mes  le  19.  de  May,  il  fit  payer  deux  cens 
francs  d'or,  à  Jean  fils  du  comte  d'Armagiiac, 
«  qu'il  amenoit  à  Paris,  devers  le  rm,  en  si 
»  compagnie.  »  Avant  son  départ  de  la  fftor 
yince ,  il  nomma  Ferri  évèque  de  Lodéve, 
capitaine  général  de  par  /ut  en  toute  la  Laor 
guedoc ,  aux  gages  de  six  francs  d'or  par  jour, 
qu'il  augmenta  de  deux  francs  par  jour,  par 
des  lettres  données  à  Viviers  le  26.  de  May  de 
cette  année.  Ce  prélat  établit  sa  priocipale 
résidence  à  Toulouse,  et  y  assembla  aa  mob 
d'Août  les  communes  de  la  province ,  qui  ac- 
cordèrent au  roi ,  pour  la  guerre ,  deux  francs 
quatre  sols  par  feu. 

Outre  révéque  de  Lodéve ,  le  duc  d'Anjoa 
nomma  aussi  avmt  son  départ ,  Jean  de  Bodl 
sénéchal  de  Beaucaire,  capitaine  général 
pour  lui  dans  les  parties  de  la  Languedoc  ; 
et  ce  fut  en  cette  qualité  que  Jean  de  BoeB 
donna  des  lettres  ^  à  Hontauban  le  22.  de 
Juillet  de  cette  année ,  pour  arrêter  Tabos 
que  faisoient  les  évèques  de  Cahors  et  de 
Montauban ,  de  l'usage  de  rexcommunicatkHL 
Le  duc  dAnjou  passa  ^  à  Roquemaare  le  20L 
de  May ,  et  au  Pont  S.  Esprit  le  23. 11  s'arréU 
à  Viviers  le  2&.  et  le  25.  et  se  rendit  à  Tow- 
noB ,  le  26.  à  Vienne ,  le  27.  et  le  2&  à  Lyon  : 
il  continua  ensuite  sa  route.  Arnaud  d'Eqia- 
gne  sénéchal  de  Careassonne,  et  Bernard  de 
Gresinhac,  viguier  de  Toulouse,  Fescorterent 
dans  ce  voyage  avec  une  compagnie  de  gens 
d'armes. 

Les  circonstances ,  pour  reoommeoocr  la 
guerre  de  Guienne ,  se  trouvèrent  des  plus 
favorables.  Edouard  111.  roi  d'Angleterre, 
mourut  le  23.  de  Juin  de  l'an  13T7.  et  eut 
pour  successeur  Richard  II.  son  petit  fils, 
âgé  seulement  de  onze  ans.  Le  roi  Charles  V.' 
étoit  trop  habile  pour  ne  pas  profiter  de  cette 
conjoncture.  Il  avoit  fait  équiper  une  flotte, 
qui  fit  une  descente  sur  les  côtes  d'Angle- 
terre, et  y  porta  la  désolation.  Dan  antre 
côté  le  duc  de  Bourgogne  se  mit  à  la  télé 
d'uue  armée  sur  les  frontières  de  Picardie. 
Enfin  le  duc  d'Aï  jou ,  suivi  du  connétable  ' 
du  Guesclin ,  por  a  ses  armes  en  Guienne ,  et 
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y  fil  de  grands  progrès^  11  se  rendit  d  abord 
en  Poitou  vers  la  fin  de  Juillet ,  suivi  de 
Pierre  de  Bueil  ^  son  chambellan  et  son  ma-- 
riehal,  qui  ayoit  cent  cinquante  francs  par 
mois  pour  son  état ,  outre  les  gages  de  cent 
dix  lances  qui  éloient  sous  ses  ordres.  Il  as- 
sembla son  armée  en  Perigord  »  et  commença 
son  expédition  ,  avec  le  connétable  du  Gnes- 
din,  par  le  siégc^  de  Bergerac»  place  forte 
sur  la  Dordogne  »  dont  Perdncas  ou  Berducat 
dTAlbret  »  fameux  capitaine  de  routiers,  prit 
la  défense  :  mais  il  l'obligea  à  se  rendre  le  3. 
de  Septembre  \  11  assiégea  ensuite  le  château 
de  sainte  Mai^uerite,  et  il  ordonna  ^  dam 
ses  tenUi  devant  ce  château  »  le' 24.  de  Sep- 
tembre y  à  Berard  d  Albret ,  sire  de  Langoiran, 
d'aller  dans  le  païs  dentre  deux  mers ,  rece- 
voir le  serment  de  fidélité  des  seigneurs  et 
des  peuples^  Trois  jours  après,  il  étoiC  occupé 
au  siège  de  &  Macaire  ;  puis  il  assiégea  et  prit 
sainte  Foy ,  Sauveterre  et  Chastillon  sur  la 
Dordogne ,  qui  se  rendirent  au  bout  de  quinze 
jours,  atec  plusieurs  autres  places,  et  il 
termina  la  campagne  par  le  siège  du  château 
de  Duras,  où  il  étoit  occupé  *  le  18.  et  le 
27.  ^Octobre ,  Enfin,  on  prétend  ^  que  dans 
fespace  de  trois  mois ,  il  enleya  aux  Anglois 
trois  cens  villes ,  bourgs  ou  villages  dans  le 
Perigord ,  TAgenois ,  le  Bazadois ,  et  le  Bour- 
delois ,  sans  parler  de  la  victoire  que  ses  trou- 
pes remportèrent  le  premier  de  Septembre  ^ 
sur  Thomas  Felleton  sénéchal  de  Guienne 
pour  le  roi  d'Angleterre,  qui  demeura  pri- 
sonnier ,  de  môme  que  plusieurs  barons  do 
Gascogne  du  parti  des  Anglois,  entr'autres. 
Gaillard  de  Dorfort  seigneur  de  Duras ,  le 
srignenr  de  Mussidan ,  etc.  Le  pape  Gré- 
goire XI.  fait  mention  des  conquêtes  que  le 
duc  d* Anjou  fît  dans  cette  campagne,  dans  une 
lettre  ^  qu'il  lui  écrivit  le  12.  d'Octobre ,  pour 
le  com|dimenter  sur  le  succès  de  ses  armes , 
dont  le  duc  lui  avoit  fait  part ,  et  pour  lui 
demander  un  délai  pour  le  payement  des  cent 

1  Tit.  fccll  de  M.  de  CUirarobaull. 

2  Chr  mss,  de  Golb.  n.  1481. 
s  Ch.  de  Pau.  til.  d'Albret. 
4Tlt.  tcell.  deGago. 
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vingt  mille  francs  dor  que  ce  prince  lui 
avoit  prêtés.  Le  duc  d*Anjou  marquoit  dans 
sa  lettre  au  pape ,  qu'il  avoit  conquis  alors 
cent  vingt  notables  forteresses  sur  les  An- 
glois. Pour  soutenir  les  frais  de  cette  expédi- 
tion ,  il  ût  demander  un  subside  aux  com- 
munes de  la  province ,  qui  lui  accordèrent 
au  mois  de  Septembre  deux  francs  et  demi 
par  feu» 

LXXXVIL 

Naissance  à  Toulouse  de  Louis  II.  d*AnJ6u  iroE  de 
Ntflcs. 

Ce  prince  étoit  actuellement  ^  occupé  au 
siège  de  Montsegur  en  Bazadois ,  lorsqu'il  ap- 
prit que  la  duchesse  son  épouse  avoit  heu- 
reusement accouché  d'un  fils  à  Toulouse;  co 
qui  lui  causa  une  joie  extrême.  La  duchesse 
d*Anjou  accoucha  de  ce  fils  le  7.  d'Octobre 
de  l'an  1377»  et  non  le  5»  comme  on  le  pré- 
tend 2.  Jean  patriarche  d'Alexandrie  fit  la 
cérémonie  du  baptême,  et  il  fut  nommé 
Louis.  U  est  surprenant  que  les  Toulousains 
aycnt  ignoré  la  naissance  de  ce  prince  dans 
leur  ville ,  et  qu'ils  ayent  obmis  de  lui  assi- 
gner une  place  dans  la  salle  de  l'hôtel  de  ville, 
où  ils  ont  mis  les  bustes  de  leurs  compatrio* 
tes,  qui  se  sont  rendus  illustres.  Louis,  fils  du 
duc  d'Anjou,  succéda  à  son  père  dans  le  ro- 
yaume de  Naples  et  le  comté  de  Provence. 
Le  duc  d'Anjou ,  aussi-tét  après  spn  retour  à 
Toulouse ,  qui  fut  avant  le  15.  de  Novembre, 
célébra  par  de  grandes  réjouissances  la  nais- 
sance de  ce  fils  ;  et  il  fit  faire  des  joules  aux 
relevailies  de  la  duchesse  son  épouse.  11  donna 
le  15.  3  de  Novembre  une  gratification  de 
deux  cens  francs  d'or  à  Auzias,  vicomte  dU- 
sez ,  chevalier ,  et  une  autre  de  quatre  cent 
vingt  francs  d'or  à  Estor,  sire  de  Pierre  ^  son 
chambellan,  pour  les  services  qu'ils  lui 
avoient  rendus  ((  en  cette  chevauchée  qu'il 
»  avoit  dernièrement  faite  ou  duché  de 
»  Guienne.  » 

1  Preuves.  -  Froiss.  vol.  3.  cb.  5.  et  seq. 

2  Hist.  gen.  de  la  mais,  de  Fr.  etc.  lom.  1.  p.  225. 
s  Tit.  scelL  de  Gagn. 
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LXXXVIII. 


l^e  duc  d^AnJou  tienl  i  Toulouse  PaMemblée  des  com- 
munet  de  la  province. 

Le  dac  d'Anjoa  continua  son  séjour  à  Tou- 
louse ,  et  il  y  assembla  yers  la  fin  de  Novem- 
bre les  gens  des  trois  états  de  Querci ,  qui  lui 
accordèrent  ^  un  subside  pour  chasser  les 
brigands ,  les  ennemis  et  les  rebelles ,  ^^i 
désoloient  le  paYs,  où  ils  occupoient  divers 
chAteaux.  11  assembla  dans  la  même  ville  au 
commencement  de  Décembre ,  les  communes 
des  trois  sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcas- 
sonne  et  Beaucaire,  qui  lui  accordèrent  ^^ 
pour  la  défense  du  paYs  et  pourFentretien  d'un 
certain  nombre  de  gons-darmes  contre  les 
ennemis,  un  subside  de  cinq  francs  par  feu , 
payable  en  cinq  mois;  c'est-à-dire,  un  franc 
d*or  par  feu  chaque  mois ,  jusqu'à  la  fin  d'A- 
vril. 11  fit  peu  de  tems  après  un  voyage  à 
Montpellier ,  et  donna  ^  des  lettres  le  20.  de 
Décembre,  en  faveur  des  habitans  de  Nismes, 
qui  étoient  extrêmement  appauvris ,  pour 
leur  faciliter  le  payement  de  ce  suicide. 
Après  son  retour  à  Toulouse,  il  accorda  di- 
vers privilèges  *  le  ik,  de  Janvier  suivant 
(  1378  ) ,  aux  communes  des  trois  sénéchaus- 
sées, en  considération  de  ce  qu*elles  lui 
avoient  accordé  ce  subside.  11  ordonna  ^  dans 
la  même  ville,  le  14.  de  Janvier,  aux  baillis 
du  Vdai ,  du  Gevaudan ,  du  Vivarais  ,  et  du 
Valentinuis ,  de  commander  c(  à  un  grand 
))  nombre  de  gens-d'armes  sans  gages ,  sans 
»  retenue ,  et  sans  aveu  du  roi ,  qui  rava- 
»  geoient  ces  paYs ,  d'en  sortir  incessamment , 
»  après  avoir  réparé  les  dommages  qu'ils 
»  avoient  causés,  sinon  de  leur  courir  sus.  » 
Les  trois  états  de  Gevaudan  levèrent  un  sub- 
side pour  chasser  ces  brigands,  qui  occupoient 
le  lieu  du  Caylar  et  le  château  d'Anse.  Ceux  de 
Rouergue  s'accordèrent  ^  vers  le  même  tems 
avec  les  compagnies ,  pour  l'évacuation  des 
lieux  de  Belcastel  et  de  Balaguier ,  qui  étoient 


1  Hôt.  de  Tille  de  MonUub. 
9  Preuves.  -  Tk.  scell.  de  Ga^n. 

3  Rcg.  20.  de  la  sén.  de  Ni&m. 

4  Preuves. 

s  Reg.  20.  et  66.  de  la  sén.  de  Nismes. 
6  G.  de  la  sén.  de  Gare. 


en  leur  pouvoir.  Guillaume  le  Roy  et  Guil* 
laume  de  Soubers,  chevaliers,  qui  servoient 
alors  en  Rouergue,  se  qualifioient  tnaréchaux 
de  rarmie  du  duc  d Anjou. 

LXXXiX. 

Il  fait  de  oouveaui  efTorU  poar  obtenir  la  reslitaiion  du 
royaume  de  Majorque. 

Cependant  ce  prince  continuoit  ^  ses  négo- 
ciations pour  engager  le  roi  d'Aragon  à  lui 
remettre  le  royaume  de  Majorque.  Henri 
roi  de  Castille ,  qui  s'étoit  rendu  médiateur 
de  ce  différend ,  lui  écrivit  de  Burgos  le  11. 
de  Novembre  de  l'an  13Tf.  et  le  pria  d'en* 
voyer  incessamment  ses  ambassadeurs  dans 
cette  ville ,  pour  le  terminer ,  de  concert  arec 
ceux  que  les  rois  de  France  et  d*Arag(m  dé- 
voient envoyer  de  leur  côté.  Le  duc  lui  ré- 
pondit le  29.  de  Novembre ,  et  promit  de  faire 
partir  incessamment  ses  envoyés.  Il  choisit 
pour  cette  commission  Arnaud  d'Espagne 
sénéchal  deCarcassonne,  Raymond-Bernard 
Flamenchi  docteur  es  loix,  et  Jean  Forés 
licencié  es  loix ,  qui!  flt  partir  de  Toulouse  le 
20.  de  Janvier  de  Tan  1378.  Ces  trois  ambas- 
sadeurs, que  le  duc  d'Anjou  envoyoit  aux 
rois  de  Castille  et  de  Portugal ,  avoient  ordre 
de  tâcher ,  en  passant ,  -de  mettre  le  comte 
de  Foix  et  le  roi  de  Navarre  dans  ses  intérêts. 
Us  virent  à  Pan  le  comte  de  Foix ,  qui  pro* 
mit  de  les  appuyer;  et  le  roi  de  Navarre, 
qu'ils  rencontrèrent  à  Pampelune ,  leur  tt 
ofTre  de  service ,  et  leur  dit  que  si  le  duc  d'An- 
jou vouloit  être  son  ami ,  il  seroit  certaine- 
ment le  sien ,  et  le  serviroit  mieux  qu'H  ne 
serwît  Dieu,  Us  continuèrent  leur  route  : 
mais  toutes  leurs  démarches  aux  cours  de 
Castille  et  de  Portugal ,  n'aboutirent  à  rien  ; 
parce  que  le  roi  d'Aragon ,  qui  ne  chercholt 
qu'à  amuser  le  duc ,  n'envoya  pas  ses  pléni- 
potentiaires sons  divers  prétextés;  ensorte 
que  les  ambassadeurs  de  ce  prince  le  rejoi- 
gnirent au  mois  de  Juin  suivant,  sans  avoir 
rien  fait. 

i  Baluz.  mss.  d.  22. 
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n  lient  aoe  nouTelIe  assemblée  à  Toaloate  ,  et  fait  saisir 
la  baronnie  de  Montpellier  sur  le  roi  de  Nafarre. 

Le  dac  fAnjoa  coQToqua  ^  à  Toulouse  au 
mois  de  Mars  de  Tan  1378.  une  nouvelle  as- 
semblée des  députés  des  communes  des  trois 
sônéchaussées  de  la  Languedoc,  qui  consen- 
tirent, sous  certaines  conditions,  à  lui  accor- 
der pour  la  guerre ,  pendant  six  mois,  à  com- 
mencer au  premier  d'A?ril,  la  levée  du 
dixième  sur  le  vin,  la  farine,  la  viande  de 
boucherie,  le  poisson,  et  les  autres  denrées 
gui  seroiaat  Tendues  en  gros  et  en  détail  Ils 
déclarèrent  en  même  tems*,  qu'ils  ne  préten- 
doient  pas  par-là  s^assujetlir ,  eux ,  et  ceux  de$ 
9uire$  sénéchaussées  de  la  Languedoc,  à  au- 
etme  nouveUe  sertitude.  Rassemblée  accorda 
de  pins  au  duc  et  à  la  duchesse  d'Anjou,  la 
permission  de  lever  pendant  un  an,  pourlen- 
tretien  de  leur  hôtel,  la  gabelle  sur  le  sel  à 
leur  profit;  après  quoi  cette  gabelle  finiroit 
eatierement.  Le  duc  d'Anjou  approuva  tou- 
tes ces  conditions  et  réserves ,  par  des  lettres 
données  à  Toulouse  le  13.  de  Mars  :  il  ac- 
corda en  même  tems  diverses  grâces  à  la  pro- 
Tioce,  et  s'engr^gea  de  lui  donner  quatre 
mille  francs  d*ar  sur  la  gabelle. 

Ce  prince  ordonna  à  Toulouse  le  16.  d'A- 
vril, la  saisie  delà  ville  et  de  la  baronnie  de 
Montpellier,  eidu  comté  de  Cessenon,  sur 
Charles  roi  de  Navarre,  qui  avoit  attenté  de 
imveansur  la  vie  du  roi  par  le  poison,  et 
s'êtoit  ligué  secrètement  contre  lui  avec  le 
roi  d'Angleterre  11  donna  cette  conmiission 
à  Jean  de  Budl  sénéchal  de  Toulouse,  qui, 
s^éiant rendu  à  Blontpellier,  mit,  quatre  jours 
>près,  cette  yille  sous  la  main  du  roi  et  du 
dttc  d'Anjou.  Les  consuls  de  Montpellier  pro- 
testèrent contre  cette  saisie ,  autant  qu'elle 
P^voit  être  préjudiciable  à  leurs  privilèges 
et  immunités,  et  au  serment  de  fidélité  qu'ils 
avoient  prêté  au  roi  de  Navarre.  Nous  tirons 
ces  circonstances  du  procès  verbal  ^  même  de 
h  saisie.  Un  historien  ^  du  tems  prétend  ce- 
F^^ndantque  ce  furent  Guillaume  de  Dor- 

*  Heg  20.  de  la  sén.  de  Nismcs,  fol.  111.  v. 

^^ss.d*Auba|s,n.a2. 

^  Froiw.  yol.  2.  ch.  11. 


mans,  et  Jean  le  Mercier,  conseillers  du  roi , 
qui  saisirent  alors  Montpellier  sur  le  roi  de 
Navarre.  11  ajo&te  que  deux  chevaliers  de 
Normandie,  qui  en  étoient  gouverneurs  pour 
ce  prince,  y  furent  arrêtés  prisonniers,  de 
même  que  Gui  de  Gravilie  et  L^r  d'Ai^esi. 

XCL 

Il  fait  grâce  aax  habitant  de  Nitmes  qui  lui  aToient 
déMbei. 

Le  duc  d*Anjou  fit  un  voyage  à  Montpellier 
peu  de  tems  après,  pour  y  affermir  l'autorité 
du  roi.  11  convoqua  dans  cette  ville  vers  lo 
milieu  ^  de  May,  les  communes  des  séné- 
chaussées de  Carcassonne  et  de  Beaucaire,  et 
leur  demanda  de  nouveaux  subsides  pour  la 
guerre.  U  manda  expressément  aux  habitans 
de  Nismes,  de  députer  à  cette  assemblée  les 
deux  consuls  qui  avoient  assisté  à  celle  qui 
avoit  été  tenue  à  Toulouse  en  dernier  lieu. 
Les  habitans  de  Nimes,  loin  de  déférer  à  cet 
ordre,  envoyèrent  au  contraire  deux  autres 
députés ,  avec  ordre  de  refuser  toutes  les  de-, 
mandes  du  duc,  et  d engager  les  députés  des 
autres  villes  d*en  faire  de  même.  Le  duc, 
choqué  de  ce  refus,  fit  mettre  en  prison  lun. 
de  ces  deux  députés,  prétendant  quil  étoit 
coupable  de  divers  crimes,  et  donna  de  nou- 
veaux ordres  pour  qu'on  députât  à  rassem- 
blée de  Montpellier,  les  deux  anciens  consuls, 
qui  avoient  assisté  à  ceUe  de  Toulouse.  Ijc 
conseil  de  ville  de  Nismes  s*étant  assemblé  le 
20.  de  May,  il  fut  conclu  quon  nenvoyeroit 
personne  à  Montpellier ,  et  qu'on  ne  feroit 
aucune  réponse  au  duc  d'Anjou,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  relâché  le  député  qu'il  avoit  fait  met- 
tre en  prison.  Alors  ce  prince  prit  le  parti 
de  se  rendre  lui-même  à  Nismes;  et  en  arri- 
vant, il  fit  arrêter  quatre  des  nouveaux 
consuls,  et  le  greffier  de  l'hôtel  de  ville;  puis 
s'étant  rendu  en  son  grand  conseil,  il  les  fit 
comparottre  à  son  tribunal,  avec  les  anciens, 
le  29.  de  May.  Le  procureur  du  roi  parla;  et 
sur  ses  conclusions,  le  duc  d'Anjou  séant  en 
son  tribunal,  après  avdr  permis  aux  consuls 
de  Nismes  de  dire  tout  ce  qu'ils  voulurent 
pour  leur  défense,  les  déclara,  avec  tous 

1  Rcg.  66.  de  la  sàn,  de  Ni^tn. 
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cca!c  qui  leur  étoient  attachés ,  atteints  et  eon- 
vaincus  de  crime  de  leze-majosté.  En  consé- 
quence; il  déclara,  dfe  lavis  de  son  conseil, 
les  habitans  de  Nismes  privés  de  leur  consu- 
lat ,  qui  fut  confisqué  sous  la  inaio  du  roi  et 
de  la  sienne.  11  confisqua  aussi  la  maison 
commune  ou  l'hôtel  de  ville,  et  les  biens 
communs,  jusqu'à  nouvel  ordre;  et  fit  met- 
tre en  prison  les  nouveaux  consuls,  et  procé- 
der contre  les  anciens  et  leurs  complices.  Les 
èvéques  de  Terrouenne,  Mende,  Nismes,  et 
Lodéve,  et  plusieurs  autres  conseillers  de  ce 
prince,  qui  avoient  assisté  à  ce  jugement, 
firent  cependant  de  si  fortes  instances  auprès 
de  lui ,  en  faveur  des  habilans  de  Nismes,  que 
s'étant  laissé  fléchir  et  par  leurs  prières,  et 
par  les  larmes  des  consuls  et  des  habitans,  qui 
lui  demandoieut  pardon  à  genoux ,  il  tint  un 
nouveau  lit  de  justice  dans  le  palais  royal  de 
Nismes,  le  9.  de  Juin ,  et  là  il  déclara ,  que  par 
une  grâce  speciak ,  et  en  vertu  de  la  plénitude 
de$a  puissance,  il  pardonnoit  aux  habitans 
de  Nismes  et  leur  rcndoit  leur  consulat.  11  ré- 
gla la  manière  d'élire  à  lavenir  les  consuls, 
qu  il  réduisit  dte  six  à  quatre  :  il  ordonna  seu- 
lement que  quelques-uns  des  consuls  anciens 
et  modernes,  avec  le  greffier,  seroient  inca- 
pables d'exercer  à  lavenir  aucune  charge 
royale  ou  municipale,  et  les  condamna ,  de 
même  que  quelques  autres,  à  des  amendes 
pécuniaires.  Ixs  habitans  de  Nismes  appelle- 
rcnt  le  24.  de  Juillet  suivant,  au  roi  et  â  son 
parlement ,  de  ce  que  le  duc  d'Anjou  avoit 
chargé  la  forme  de  l'élection  de  leurs  con- 
suls, et  le  parlement  reçut  leur  appel. 

XCII. 

Il  cootinoe  b  guerre  deGoieDne  conire  les  Angloi«^,.  H 
poartuii  TaioeinrDt  la  résiliation  da  royaoïne  de 
Blajorqae. 

Le  duc  d'Anjou  ctoit  encore  à  NismeslelS. 
de  Juin.  11  retourna  ensuite  à  Montpellier, 
où  il  étoit  le  17.  de  ce  mois.  Il  régla  ^  à  Nar- 
bonne  le  26.  la  manière  d'élire  les  consuls  de 
cette  ville,  qu'il  réduisit  à  cinq;  sçavoîr, 
deux  de  la  ville,  et  trois  du  boui^;  an  lieu 

i  Thr.  des  ch.  reg.  lltf.  n.  203.  Y.  Ordod.  lom.  6. 
p  393.  et  seqq. 


qu'auparavant,  il  y  en  avoit  douze,  cinq  de 
la  ville,  et  sept  du  bourg.  11  réduisit  aussi  à 
trente  le  nombre  des  conseillers  de  viUe.  H 
étoit  de  retour  à  Toulouse  au  commence- 
ment de  Juillet ,  et  \\  partit  vers  la  fin  de 
ce  mois,  pour  aller  en  Guienne  continuer  la 
guerre  contre  les  Angtois.  II  fit  Guillaume  * 
Mauvinet,  chevalier,  maréchal  de  son  ost; 
et  parmi  ceux  qui  le  suivirent  dans  cette 
expédition,  on  trouve  Pierre  de  Bneil  avec 
vingt-quatre  gens-d'armes  de  sa  suite.  Il  passa 
à  Moissac  le  26  de  Juillet  et  arriva  à  la  Réole 
le  3.  d'Août  :  mais  la  descente  que  les  Anglois 
méditoienl  de  faire  sur  les  côtes  de  France, 
l'engagèrent  à  abandonner  le  dessein  du  si^ 
de  Bourdeaux ,  qu'il  avoit  projette  ;  parce  qne 
le  roi  appella  auprès  de  sa  personne,  le  duc 
de  Berri  et  le  connétable  du-  Gnesclin ,  qui 
dévoient  joindre  lenrs  armes  aux  siennes.  Ce- 
pendant, pour  ne  pas  demeurer  oisif,  il  en- 
treprit le  siège  de  Bazas,  et  il  Tavoit  '  déjà 
commencé  le  19.  d'Août.  Nous  ignorons  le 
succès  de  ce  siège ,  et  les  autres  circonstances 
de  l'expédition  qne  le  duc  d'Anjou  entreprit 
cette  année  en  Guienne  :  mais  nous  appre- 
nons, qu'il  arriva  des  parties  de  Bourdeaui^ 
à  Toulouse  le  6.  d'Octobre ,  par  ht  relation  ' 
que  lui  firent  les  ambassadeurs  qu'il  avoit 
envoyés  en  Sardaigue  au  juge  d'Arborée. 

Louis  duc  d'Anjou  ayant  résolu  de  tirer 
raison  du  roi  d'Aragon  par  les  armes ,  an  snjet 
du  refus  que  faisait  ce  prince  de  lui  rendre 
le  royaume  de  Majorque,  se  ligua  avec  Hu- 
gues par  la  grâce  de  Dieu ,  juge  d'Arborée, 
comte  de  Gocian,  et  vicomte  de  Basse,  l'nn 
des  principaux  seigneurs  o»princes  de  llle  de 
Sardaigne.  Us  convinrent  d'abord  d'un  traité, 
et  Louis  envoya  à  Hugues  le  20.  d'Avril  de 
l'an  1377.  Guillaume  de  Mauvinet  son  cham- 
bellan ,  et  Pierre  GHbert  professeur  en  l'an 
et  l'autre  droit ,  ses  conseillers  et  procureurs, 
pour  le  ratifier.  Le  duc  ayant  ensuite  eu  re- 
cours à  la  voye  de  la  négociation,  pour  ses 
différends  avec  le  roi  d'Aragon,  négligea 
d'exécuter  les  articles  du  traité-:  mais  voyant 
que  cette  voye  ne  pouvoit réussir,  il  enyoja 

1  Til.  sccll.  de  Gagn. 

3  Ilôt,  de  ville  de  Bfoulaub. 
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une  nouTdle  ambassade  au  juge  d'Arborée., 
pour  tâcher  de  rcnou?eUer  leur  ligne.  Cette 
BoayeHe  ambassade  étoit  composée  de  MîgOD 
de  RocbeforI,  seigneur  de  la  Pommerade, 
cheyalier,  et  de  Guillaume  Gaian  licenciées 
loix,  conseillers  du  duc  :  ils  étoient  accom- 
pagnés aitr*aatreSy  de  trois  écuyers,  sçavoir, 
Guillaume  Ddmenorde  Rabastens,  Raymond 
Fort  de  GironssenSy  el  Guillaume  de  Roche* 
fort,  damoiseau.  La  procuration  et  les  instruc- 
tions que  le  duc  d'Anjou  leur  donna ,  sont 
datées  du  13.  de  JuiUet  de  Tan  1378.  «  de 
nrhôtd  du  nouveau  palais  royal  de  Tou- 
»  loose,  on  le  duc  demeuroit  en  présence  de 
»  magnifique  homme  Henri  de  Bretagne 
))  (frère)  germain  de  la  duchesse  d'Anjou,  de 
»  Gui  de  i'Estaire  sénéchal  de  Roucrgue ,  mal- 
»  tre  Jacques  de  la  Chaîne  secrétaire  du  duc 
»  d'Anjou  et  chancelier  de  l'élise  d'Amiens , 
»  etc. })  Le  duc,  dans  ces  instructions ,  char- 
geoit  ses  ambassadeurs  de  négocier  le  ma- 
riage du  prince  Louis  son  fils,  ayec  Béné- 
dicte, fille  du  juge  d'Arborée  :  mais  ce  der- 
nier, mécontent  de  ce  que  le  duc  ayoit 
manqué  à  ses  eugagemens,  reçut  très  froi- 
dement ses  nouveax  envoyés,  rcjetta  leurs 
propositions,  et  à  peine  voulut-il  leur  donner 
audience. 

D'autre  côté  »  le  duc  d'Anjou  reçut  ^  à  Ton- 
lonse  le  9.  de  Décembre  de  cette  année,  les 
ambassadeurs  de  Jean ,  infant  de  CastlUe,  qui 
hi  firent  le  récit  de  l'expédition  que  ce  prince 
ayoit  entreprise  contre  le  roi  de  Navarre,  et 
lui  rendirent  compte  des  sofns  qu'il  s'étoit  don- 
nés pour  terminer  les  différends  qui  régnoient 
entre  lui  et  le  roi  d* Aragon.  L'infant  de  Cas- 
tîUe  proposoit  par  ces  ambassadeurs,  le  ma- 
riage de  Loufs  fils  du  duc  d'Anjou,  avec  la 
fille  atnée  du  duc  de  Gironne,  petîte  fille  du 
roi  d'Aragon.  Nous  ne  sçavons  pas  la  réponse 
du dac  d'Anjou  à  cette  proposition;  mais» 
comme  le  roi  d'Aragon  ne  chercbôit  qu'à  l'a- 
mnser,  leur  différend  subsista  toujours  ;<;!  il 
parott  qu'ilseurent  recours  de  part  et  d'autre 
à  la  voye  des  armes.  Nous  sçavons  du  moins 
qoe  les  Aragonois  firent  ^  une  descente  au 
mois  d'Octobre  de  Tannée  suivante,  sur  les 

>Ms$.deGolb.Q.7ff4. 
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il  fait  dcQX  Toyasc*  ^  1*  coar,  el  va  commander  eu 
Bretagne. 

Le  duc  d'Anjou,  qui  étoit  encore  à  Toulouse 
le  1(X  de  Janvier  de  l'an  1379.  partit  bien-tôt 
après  de  cette  ville  pour  le  bas-Languedoc  ; 
et  nous  trouvons  qu'il  étoit  à  Ntsmes  le  22. 
de  ce  mois,  à  S.  Tiberi  le  27.  et  à  Montpellier 
le  6.  de  Février.  11  fit  ensuite  un  voyage  à 
Avignon ,  et  il  étoit  de  retour  à  Nismes  le  16. 
de  Février.  Etant  encore  dans  cette  ville  le  9. 
de. Mars,  il  fit  grâce  ^  aux  habitans,  les  remit 
dans  leurs  privilèges,  usages  et  libertés,  et 
leur  permit  d'élire  leurs  consuls,  suivant  l'an- 
cienne manière.  II  se  rendit  le  même  jour  à 
Montpellier,  et  de-là  à  Aigues-mortes,  d'où  il 
retourna  à  Montpellier  le  12.  de  ce  mois.  En- 
fin il  étoit  de  retour  à  Toulouse  le  17.  et  il  y 
passa  le  reste  du  mois.  Les  communes  de  la 
province  ^  lui  accordèrent  alors  un  subside 
de  cinq  francs  dix  gros  par  feu.  Il  parcourut 
de  nouveau  la  province  au  mois  d'Avril ,  et 
partit  enfin  pour  la  cour.  En  passant  ^  à  Vi- 
viers le 21  tf  Avril,  il  retint  Michelin Torzclle 
capitaine  d'arbalétriers  à  cheval ,  pour  servir 
sous  le  gouvernement  de  Pierre  de  Bueil,  ca- 
pitaine général  ordonné  par  lui  en  Languedoc 
et  en  Guienne.  11  étoit  déjà  arrivé  ^  à  Vinccn- 
nes  le  lundi  80  de  May,  lorsque  l'université 
de  Paris  y  envoya  des  députés  au  roi ,  pour 
déclarer  qu'elle  reconnaissoit  l'élection  du 
pape  Clément  VII.  pour  légitime.  U  étoit  de 
retour  à  Toulouse  ^  le  7.  de  Juin ,  et  il  passa 
le  reste  du  mois  dans  cette  ville.  11  retourna 
en  France  au  mois  de  Juillet;  et  laissa  en  par- 
tant la  duchesse  son  épouse  à  Toulouse,  pour 
gouverner  la  province, avec  un  conseil,  pen- 
dant son  absence;  et  il  établit  Jean  de  Bueil 
sénéchal  de  Toulouse,  capitaine  général  en 
Languedoc,  pour  y  commander  sous  son  au- 
torité. Il  étoit  à  Montargis  le  7.  d'Août  :  en- 


>  Reg.  72.  de  la  séo.  de  iNism. 
3  C.  des  séD.  de  la  prov. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn. 

4  Du  Boulay,  hist.  univer.  Parii.  tom.  4.  p.  973. 

5  c.  des  sén.  ibid. 
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suite  y  après  avoir  demearé  quelque  lems  à 
Angers,  il  commanda  en  Bretagne,  et  passa 
le  reste  de  Tannée  en  France. 

XCIV. 

Les  compagnies  font  de  nooTeaux  ravages  dans  b  pro- 
Tince.  ETê«|aei  de  Meodt. 

Les  Anglois,  qui  étoient  maîtres  de  divers 
châteaux  en  Auvergne  et  en  Rouergue,  en- 
tr autres,  de  ceux  de  Cariât,  de  Benavent, 
et  du  château  d'Anse,  firent  cependant  diver- 
ses courses  sur  les  Trontieres  de  la  province  ; 
mais  surtout  enGevaudan,  dont  les  trois  états 
s*assemblerent  ^  au  mois  de  Juillet  de  cette 
année,  pour  chercher  quelque  remède  à  ces 
maux.  Us  n'en  trouvèrent  pas  de  plus  conve- 
nable, que  de  députer  Marquis  de  Beaufort 
seigneur  de  Canillac,  Astorg  seigneur  de 
Peyre,  et  Garin  seigneur  d'Apchier,  au  comte 
d'Armagnac,  qui  résidoit  au  château  de  Gaye 
en  Rouergue.  Ce  comte  offrit  de  se  charger 
de  traiter  avec  les  Anglois>  pour  les  engager 
à  se  retirer  de  ces  trois  châteaux ,  moyennant 
six  miUe  francs  d'or,  que  les  états  de  Gevau- 
dan  lui  payeroient.  Les  états  acceptèrent  la 
proposition,  et  députèrent  Raymond  de  la 
Serre,  chevalier,  pour  conclure  le  traité  avec 
le  comte  d'Armagnac ,  ce  qui  fut  fait  le  14.  de 
Juillet.  Pons  de  la  Garde,  qui  présida  à  ces 
états,  et  qui  étoit  évéque  de  Mende  depuis 
l'an  1375.  posséda  cet  évéché  jusqu'en  J387. 
Jean  d'Armagnac  lui  succéda. 

Il  ne  paroltpas  que  les  Angloisayentvuidé 
si-tôt  les  châteaux  d'où  ils  causoient  tant  de 
dommages  aux  peuples  du  Gcvaudan  ;  et  nous 
trouvons  dans  les  anciens  comptes  du  domaine 
des  sénéchaussées  de  la  province,  qu'au  mois 
de  2  Septembre  de  l'an  1379.  Berducat  d'Al- 
bret,  et  les  autres  chefs  des  compagnies,  qui 
occupoient  le  lieu  de  Cariât,  setoient  mis  en 
marche  pour  entrer  dans  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  et  la  viguerie  de  Bcziers;  que  les 
officiers  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
députèrent  le  2.  d  Octobre  suivant,  à  Arnaud 
d'Espagne  leur  sénéchal,  occupé  alors  au  siège 
deGalie  dans  le  Comminges,  à  Toulouse,  à  la 

I  Ch.  de  Pau,  tît.  de  Laict. 
3  G.  du  dom.  des  s<^d.  de  la  pror. 
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duchesse  d'Anjou,  et  aux  gens  du  conseil  da 
duc  d'Anjou,  pour  leur  donner  avis  que  les 
gens  des  compagnies  sefforçoient  d'entrer 
dans  cette  sénéchaussée,  et  menaçoîent  d'as- 
siéger Carcassonne;  que  Benoit  Chapparel, 
les  bâtards  de  Savoye,  de  Landorréet  de  Pe- 
mile,  chefs  des  compagnies,  avoknt  déjà 
pris  le  19.  de  Décembre  suivant,  les  lieux  de 
Cabrieres,  de  Joncels  et  de  Roque-iedonde, 
dans  la  viguerie  de  Beziers;  et  qu'enfin  la  du- 
cbesse  d'Anjou  leur  écrivit,  pour  les  engager 
à  abandonner  cepaïs,  mais  qu'ils  sef usèrent 
de  déférer  à  ses  prières. 

xcv. 

RéTolle  des  habiuns  de  UonCpcIIier. 

Pendant  l'absence  du  duc  d'Anjou»  les  gens 
de  son  conseil  assemblèrent  les  communes  de 
la  province,  et  les  engagèrent  ^  à  lui  accor* 
der  douze  francs  d'or  par  feu  pour  une  an- 
née; sçavoir  un  franc  d'or  par  mois,  sous 
prétexte  de  défendre  le  païs  contre  l'invasion 
des  Anglois,  et  contre  les  courses  des  brigands 
qui  y  occupoient  diverses  places,  et  d'amasser 
de  quoi  fournir  à  l'expédition  de  Guienne, 
que  ce  prince  méditoit ,  après  qu'il  auroit  fini 
celle  de  Bretagne:  mais  son  but  prindpal 
etoit  de  s'enrichir  aux  dépens  des  peuples; 
car  il  avoit  une  disposition  absolue  des  fiînaa- 
ces  de  la  province.  Les  officiers  du  roi ,  ou 
plutôt  ceux  du  duc  d'Anjou,  rencontrèrent 
de  grandes  difficullés  pour  la  levée  d'uu  sub« 
side  si  exorbitant ,  dans  une  province  désolée 
par  les  fléaux  de  la  guerre  et  de  la  famine , 
et  épuisée  par  les  subsides  précédens,  et  sur- 
tout par  celui  de  cinq  francs  et  dix  gros  par 
feu,  qui  avoit  été  imposé  au  mois  de  Mars 
précédent.  Tous  ces  maux  y  avoient  causé 
tant  de  ravages,  que  les  trois  sénéchaussées 
de  Languedoc  étoient  ^  alors  réduites  à  envi- 
ron trente  mille  feux,  tandis  que  trente  ans 
auparavant,  elles  en  contenoient  près  de  cent 
mille.  Le  roi  et  le  duc  d'Anjou  voyant  ces 
difficultés,  envoyèrent  des  commissaires  dans 
les  villes,  afin  d'engager  les  peuples  à  con- 

i  C.  de  la  sén.  de  la  prov.  -  Thalam.  de  Montpell.  - 
Tit.  pop.  Aven.  lom.  1.  p.  496.  eiscq.-  La  Faille, 
annal,  de  Toulous.  lom.  1.  pr.  p.  102.  el  foqq. 

2  Preuvcç. 
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seotir  k  la  leiée  da  subside.  Us  nommèrent 
pour  cette  fonction  Guilbume  Pointel,  che- 
YaUer,  chancelier  du  duc,  Gni  de  Lestaire 
00  Lestajrrie  originaire  du  Limousin,  sénéchal 
de  Rooergue,  et  Beraud  de  Faudoas,  cheva- 
liers, conseillers  de  ce  prince,  Jacques  de  la 
Chaîne,  Jean  de  Perdiguier,  et  Arnaud  de  Lar 
fonyemeur  de  Montpellier,  secrétaires  du  roi 
et  du  duc  d*  Anjou,  et  enfin  Pierre  de  Bagnols 
fiésorier  de  Nismes. 

Os  commissaires  s*é(ant  rendus  à  Mont- 
pellier le  31.  d'Octobre  de  Tan  1379.  et  ayant 
aœmblé  le  lendemain  et  le  jour  suivant  le 
conseil  de  ville,  dans  le  chapitre  du  couvent 
desCordeliers,  ils  lui  exposèrent  le  sujet  de 
leur  commission,  conformément  aux  lettres 
da  Tol  et  du  duc  d*Anjou.  Les  consuls  de 
Montpellier  écoutèrent  tranquillement  la  pro- 
position :  mais  ils  demandèrent  quelque  tems 
pour  y  réfléchir ,  et  promirent  de  rendre  une 
réponse  positive  le  mardi  25.  d'Octobre ,  à 
Vheiire  de  vêpres.  Ce  jour-là,  après  avoir  at- 
troupé une  multitude  de  gens  armés ,  qui  leur 
servoient  d'escorte,  ik  se  rendirent  à  la  mai- 
wn  des  commissaires,  sous  prétexte  de  leur 
rendre  réponse;  et  là,  leur  ayant  d abord 
parlé  avec  beaucoup  de  vivacité,  tandis  que 
le  peaple  en  foule  entroit  dans  la  maison,  ils 
se  jetterent  sur  eux ,  sur  tous  les  autres  offi- 
ciers du  roi,  et  du  duc  d*Anjou,  tant  clercs 
qoe laitues,  et  sur  leurs  domestiques,  et  les 
massacrèrent  tous  impitoyablement,  excepté 
Beraud  de  Faudoas,  à  qui  ils  firent  grâce. 
Us  ieUèrent  ensuite  leurs  corps  dans  des 
poits,  après  les  avoir  traînés  dans  les  rues, 
et  les  avoir  exposés  à  être  dévorés  par  les 
ehiens.  Ils  mirent  en  même  tems  tous  leurs 
meoblcs  et  effets  au  pillage;  et  pour  éviter  la 
punition  de  leur  crime,  ils  implorèrent  le 
secours  de  divers  princes,  excitèrent  les  au- 
tres villes  de  ta  province  à  la  révolte ,  se  for- 
tifièrent ,  rappeUerent  tous  les  bannis  de  la 
lille,  et  délivrèrent  ceux  qui  étoient  dans  les 
prisons  du  roi.  Uauteur  des  chroniques  de 
France,  et  le  continuateur  de  Nangis  font 
monter  à  quatre-vingt  le  nombre  de  ceux 
qni  furent  tués  par  les  habitans  de  Montpel- 
Ucr  dans  cette  émeute;  d'autres  ^  assurent 

^  Bûlui.  vil.  pap.  Aven.  lom.  1.  p.  1271. 


qu*outre  le  chancelier  du  duc  d*Anjou,  le 
sénéchal  de  Roucrgue,  le  gouverneur  de 
Montpellier,  Jean  de  Perdiguier  et  Pierre  de 
Bagnols,  il  y  en  eut  cent  sept  de  tués,  dont 
on  Ignore  les  noms.  Les  habitans  de  Clermont 
de  Lodéve  suivirent  ^  bien-tôt  après  l'exem- 
ple de  ceux  de  Montpellier  ;  et  une  centaine 
d'entr'eux  ayant  conjuré  la  mort  de  quel- 
ques-uns qui  étoient  attachés  aux  intérêts  du 
roi  et  du  duc  d'Anjou ,  ils  les  tuèrent  le  pé^ 
nultiéme  d'Octobre  et  le  lendemain,  et  mi- 
rent le  feu  à  leurs  maisons. 

Aussi-tôt  après  la  sédition  de  Montpellier, 
le»  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
dépêchèrent  ^  au  roi ,  et  à  Toulouse  à  la  du- 
chesse d* Anjou ,  pour  leur  en  faire  part  :  et 
comme  ils  voyoient  les  autres  villes  du  païs 
disposées  à  suivre  cet  exemple ,  ils  se  donnè- 
rent divers  soins  pour  y  maintenir  Tordre  et 
la  tranquillité,  et  envoyèrent  des  prédica- 
teurs pour  contenir  les  peuples.  Le  pape 
Clément  VII.  ayant  été  informé  de  celte 
émotion,  renforça  les  garnisons  des  châ- 
teaux situés  sur  le  Rhône ,  et  fit  partir  deux 
jours  après  d*Avignon  !e  cardinal  Anglic  de 
Grimoard  évêque  tfAlbano ,  pour  aller  pa- 
cifier la  ville  de  Montpellier.  H  écrivit  '  en 
même  tems ,  ainsi  que  ce  cardinal ,  au 
roi,  pour  l'appaiser.  Le  cardinal  arriva  ^ 
par  eau  à  Lattes  le  samedi  29.  d'Octobre ,  et 
alla  descendre  au  collège  de  S.  Ruf  qu'il 
avoit  fondé  à  Montpellier ,  suivi  de  Ber- 
nard Alleman  évêque  de  Condom,  et  de 
Sauveur  de  Guillem  abbé  de  S.  Gilles  natifs 
de  Montpellier.  Il  retourna  à  Avignon  le  22. 
de  Novembre ,  pour  rendre  compte  au  pape 
de  sa  négociation ,  et  revint  à  Montpellier  le 
28.  de  Décembre.  Dans  ces  differens  voyages 
il  fit  tous  ses  efforts  pour  engager  les  habi- 
tans à  obéir  aux  ordres  du  roi  et  du  duc 
d'Anjou  ;  et  ils  déclarèrent  enfin  le  premier 
de  Janvier  suivant,  qu'ils  s'y  soumettoient 
aveuglément  :  après  quoi  le  cardinal  re- 
tourné à  Avignon. 

i  Thr.  des  ch.  reg.  117.  n.  37. 

3  C.  de  la  séo.  de  Beaue.  -  Thalam.  dcMoalpell. 
s  Preuves. 

4  Thaï.  ibid. 
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XCVl. 


Le  duc  d^Aujou  les  coodamne,  et  entaile  il  leur  fait 
grâce. 

Cepeodant  le  dac  d'Anjou  résolut  ^  de  Taire 
une  punition  exemplaire  des  habilans  de 
Montpellier  ;  et  il  ne  projetU  rien  moins  » 
que  de  les  faire  passer  tous  par  le  fil  de  Tè- 
pée  y  de  raser  ensuite  leur  ville ,  et  dy  faire 
passer  la  charuë.  Ce  prince ,  qui  étoit  encore 
à  Paris  le  7.  de  Décembre ,  se  mit  bien-tôt 
après  en  chemin ,  et  ayant  pris  la  route  d'A* 
vignon,  il  s'arrêta  dans  cette  ville ,  pour 
conférer  avec  Clément  Vil.  qui  y  a  voit  éta- 
bli sa  résidence ,  dès  le  mois  de  Juin  précé- 
dent »  après  que  la  France  se  fût  déclarée 
contre  Urbain  VI.  son  compétiteur  à  la  pa- 
pauté. Le  duc  dAnjou  étoit  déjà  arrivé  à 
Avignon  le  6.  de  Janvier  :  le  cardinal  dAl- 
bano  n*obmit  rien  pour  le  porter  à  la  clé- 
mence envers  la  ville  de  Montpellier,.,  et 
obtint  enfin ,  par  ses  prières ,  qu'il  en  tireroit 
une  vengeance  plus  modérée;  le  cardinal 
revint  alors  dans  cette  ville  pour  la  troisième 
fois  le  7.  de  Janvier.  A  son  arrivée»  il  fit 
assembler  les  principaux  habitans  dans  la 
salle  de  son  hùlel ,  et  leur  fit  part  des  résolu- 
tions du  duc  d'Anjou,  qu'il  publia  le  16.  de* 
vant  tout  le  peuple  assemblé  dans  la  place 
qui  est  devant  l'hôtel  de  ville. 

Ce  prince  étoit  parti  d*Avignon  à  la  tète  de 
mille  lances  et  d'un  corps  d'arbalétriers  à 
cheval.  11  s'arrêta  à  Nismes,  où  il  étoit  le 
17.  de  Janvier  :  et  enfin  s'étant  mis  en  mar- 
che, il  entra  dans  Montpellier  le  âO.  avec 
toutes  ces  troupes.  Le  cardinal  Anglic  de 
Grimoard  évêque  d'Albano,  que  quelques- 
uns  de  nos  derniers  historiens  ^  ont  transformé 
en  cardinal  Pierre  de  Lune,  fut  au  devant  de 
lui ,  suivi  des  ordres  religieux ,  même  des  re- 
ligieuses recluses ,  des  cnfans  de  la  ville ,  des 
quatre  facultés  de  l'université  »  des  consuls 
qui  marchoient  la  corde  au  col ,  en  robbes , 
sans  manteaux  et  sens  ceintures ,  tenant  dans 
les  mains  les  clefs  de  la  ville  et  le  battant 


1  La  Faille ,  pr.  îbld.  -  Thaï.  ibid.  Yll.  pap.  Aven, 
ibid  -  G.  des  sén.  de  la  prov. 

9  Andoq.  Langued.  p.  425.  -  Dan.  hist.  de  Fr. 
loin.  2.  p.  700. 


de  la  cloche  de  la  maison  comttiune,  qui 
avoit  sonné  le  tocsin  pour  ameuter  le  peuple, 
et  enfin  de  tout  le  reste  des  habitans  »  qui 
marchèrent  en  procession  jusqu'à  hi  croix 
des  Aréniers.  Aussi-tôt  cette  multitude  se  mit 
à  genoux  9  en  criant  miséricorde.  Le  duc 
d'Anjou  ayant  fait  prendre  le  battant  de  la 
cloche  de  l'hôtel  de  ville ,  d'entre  les  mains 
des  consuls,  par  la  sénéchal  de  Beaucaire , 
continua  son  chemin,  et  trouva  à  la  porte  de 
S.  Gilles  toutes  les  veuves  et  les  femmes  de  la 
ville,  qui  s^étant  prosternées,  lui  crièrent 
miséricorde.  11  descendit  alors  de  cheval ,  et  le 
cardinal  d'Albano  l'ayant  harangué ,  et  l'a- 
yant supplié  de  pardonner  aux  habitans  de 
Montpellier ,  il  entra  dans  la  ville. 

Le  duc  fit  mettre  des  gardes  dans  les  prin- 
cipaux endroits ,  et  ordonna  qu'on  lui  appor- 
tAt  toutes  les  armes;  ce  qui  fut  exécuté  sur 
le  champ.  11  fit  ensuite  dresser  un  échaffaut 
sur  le  pont-levis  de  Favant-portail  de  la  Son 
nerie,  y  monta  le  mardi  2Î.  de  Janvier,  et 
y  fit  lire  publiquement  devant  tout  le  peuple 
assemblé,  la  sentence^  qu'il  avoit  rendue 
contre  eux ,  pour  crime  de  rébellion,  l"".  Il 
condamna  au  dernier  supplice  six  cens  habi* 
tans  des  plus  coupables,  (  déclarant  qu'il 
comptoit  faire  grâce  au  moins  aux  trob 
quarts  des  séditieux  ;  )  sçavoir  deux  cens  des 
plus  criminels  à  être  brûlés  vifs ,  deux  cens 
à  être  pendus ,  et  enfin  les  deux  cens  autres 
à  être  décapités,  avec  confiscation  de  leurs 
biens^  2^  11  condamna  leurs  enfans  à  la  peine 
delà  loi  Juliœ  majestatis.  3^  Il  se  contenta 
de  confisquer  les  biens  du  reste  des  habitans. 
&°.  Il  condamna  la  ville  à  payer  six  cens  mille 
francs  d'or  d'amende ,  au  profit  du  roi  et  au 
sien.  S^  11  la  priva  du  droit  de  consulat,  de 
maison  commune,  de  cloche ,  etc.  et  confis- 
qua ses  biens  patrimoniaux.  6^  Il  ordonna 
qu'on  abattroit  les  portes  de  S.  Gilles  et  de 
la  Sonnerie,  qu'on  raseroit  les  murs  et  les 
tours,  et  qu'on  applaniroit  les  fossés  qui 
étoienl  entre  deux.  7<*.  Il  ordonna  de  plus, 
que  la  ville  de  Montpellier  feroit  construire 
une  église ,  et  qu'elle  y  cntretiendroit  six 
chapelains,  qui  auroient  chacun  quarante 
livres  Tournois  de  rente ,  et  scroient  chargés 

1  La  Faille,  îb. 
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de  prier  tons  les  jours  poar  les  âmes  de  ceux 
qui  aroient  été  tués  dans  la  sédition  »  dont 
l'histoire  tragique  seroit  gravée  sur  une 
pierre ,  qu'on  appliqueroit  sur  le  mur  de  cette 
église.  8*.  11  condamna  les  hàbitans  de  Mont- 
pellier aux  dommages  et  intérêts  envers  les 
héritiers  de  ceux  qui  avoient  été  tués  dans 
cette  occasion ,  el  à  la  restitution  de  tout  ce 
qoi  leur  avoit  été  pris.  9®.  11  ordonna  que  les 
armes,  que  les  hàbitans  avoient  remises  dans 
Thôtcl  de  ville,  fussent  brûlées.  iO».  EnGn 
il  les  condamna  aux  frais  de  l'armement  qu'il 
avoit  été  obligé  de  faire  pour  les  punir ,  et 
qui  furent  liquidés  ^  dans  la  suite  à  la  somme 
de  cent  trente  mille  livres,  que  le  duc  d'An- 
jou tourna  à  son  profit.  Les  consuls  ^ ,  qui 
étoient  présens  à  cette  lecture,  se  dévêtirent 
après  qu'elle  eût  été  faite,  des  marques  de 
lâir  dignité,  et  remirent  le  sceau  de  la  ville 
entre  les  mains  du  duc  \ 

Le  pape  Clément  VII.  et  les  cardinaux  ^  ne 
furent  pas  plutôt  instruits  de  la  publication 
de  cette  sentence,  qu'ils  écrivirent  au  duc 
d'Anjou,  pour  le  prier  avec  instance  d'en 
adoucir  la  rigueur.  ïje  cardinal  d'Albano ,  qui 
remit  leurs  lettres  à  ce  prince,  y  joignit  sa 
sollicitation  particulière  ;  et  le  duc ,  qui  avoit 
beaucoup  de  considération  pour  ce  cardinal, 
son  ancien  ami ,  se  laissa  toucher,  et  modéra 
sa  sentence ,  par  i'auUmté  royale  dont  ilusoU 
et  par  la  sienne.  Il  déclara  donc,  qu'en  con- 
sidération du  pape,  qui  l'avoit  si  vivement 
prié,  et  du  cardinal  d'Albano,  qui  s'ctoit 
donne  tant  de  soin  dans  cette  affaire;  que 
pour  l'amour  d'Isabelle  infante  de  Majorque, 
cl  jttr  le  respect  qu'il  avoit  envers  les  reli- 
gieuses recluses,  et  pour  les  religieux  de 
Montpellier,  que  par  égard  poqr  Rodolphe 
duc  d'Autriche,  qui  lui  avoit  envoyé  des  am- 
bassadeurs^  en  faveur  des  hàbitans  de  Mont- 
pellier, et  quenGn  à  cause  de  l'université  do 
cette  ville  et  des  études  qui  y  florissoient.  1^ 
11  rétablit  le  consulat  de  Montpellier  et  rend 
^x  hàbitans  leurs  biens  et  leurs  privilèges , 

1  Bibl.  du  roi  mss.  n.  9660. 

«Chr.dcFr. 

»U  Faille,  fb. 

*  /'.  A«Ui lions  et  Notes  da  Livre  xxxii,  n?  23. 


se  réservant  seulement  la  punition  arbitraire 
des  plus  mutins,  qui  avoient  excité  la  sédi- 
tion ,  et  qui  avoient  massacré  les  ofGciers  du 
roi  et  les  siens  ;  à  condition  néanmoins ,  qu'il 
n*y  auroil  jamais  ni  cloche  ni  clocher  à  Thô- 
tel  de  ville.  2^  11  réserve  au  roi  et  à  lui ,  à 
l'avenir,  la  nomination  du  baile  pour  rendre 
la  justice ,  et  des  autres  officiers  de  la  baillie, 
(ou  du  bailliage),  lesquels  étoient  élus  au- 
paravant tous  les  ans  par  les  consuls.  3^.  11 
réduit  à  trois,  les  six  chappelles  que  les  hà- 
bitans de  Montpellier  dévoient  fonder.  &^  Il 
les  condamne  à  réparer  les  dommages  causés 
à  ceux  qui  avoient  été  tués.  ^\  11  les  con- 
damne aussi  à  payer  les  frais  de  son  arme- 
ment ,  à  compter  depuis  son  départ ,  jusqu'au 
20.  de  Janvier ,  qu'il  étoil  entré  à  Montpel- 
lier ,  et  les  taxe  à  six  mille  francs  d'or ,  sui- 
vant les  chroniques  de  France ,  ou  plutôt  à 
cent  trente  mille,,  selon  le  continuateur  de 
Nangis.  6^  Enfin  il  confisque  leurs  armes. 

Le  duc  d'Anjou  fit  lire  publiquement  cette 
nouvelle  sentence,  le  Vendredi  27»  de  Janvier, 
sur  le  même  échaffaut  où  il  avoit  publié  la 
première,  après  avoir  entendu  le  discours 
d'un  religieux  Jacobin,  qui  l'exhorta  à  la  clé- 
mence. Raymond-Bernard  Flamenehi  profes- 
seur es  loix ,  fit  celte  lecture  en  présence  du 
prince  et  de  tout  son  conseil,  du  cardinal 
d'Albano,  du  maréchal  de  Sancerre,  dEn- 
guerrand  de  Heudin  sénéchal  de  Beaucaire , 
Jean  de  Bueil  sénéchal  de  Toulouse,  Beraud 
de  Faudoas ,  chevalier ,  et  de  plusieurs  évo- 
ques ,  comtes ,  barons ,  chevaliers ,  docteurs 
et  jurisconsultes. 

Quelque  tems  ^  après ,  les  hàbitans  de 
Montpellier  députèrent  au  roi  le  fameux  Jac- 
ques Rebuffe  docteur  es  loix  ,  conseiller  de 
ville ,  et  deux  autres  de  leurs  concitoyens , 
pour  obtenir  grâce  pour  leur  cloche ,  et  l'en- 
tier rétablissement  de  leurs  privil^es.  Le 
duc  d'Anjou  qui  étoit  alors  à  la  cour ,  sy 
opposa  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  satisfait  Ge- 
nulphe  de  Passis  marchand  de  Florence , 
demeurant  à  Avignon ,  pour  la  somme  à  la- 
quelle il  s*étoit  engagé  envers  lui ,  pour  le 
payement  de  lamende.  Il  ordonna  en  mémo 
tems  qu  on  ftt  des  prières  à  Montpellier  pour 

I  M$s.  d'AuI>ay$ ,  n.  81. 
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la  prospérité  de  ses  armes,  darant  Texpédi- 
tion  qu'il  meditoit  aa  royaume  de  Naples. 
Ces  députés  ne  purent  donc  obtenir  si-tôt  la 
conGrroation  de  leurs  privilèges.  Sur  ces  en* 
trefaites  le  roi  Charles  V.  *  étant  mort ,  les 
habitans  de  Montpellier  firent  célébrer  pour 
son  ame ,  un  service  solemnel  des  pins  ma* 
gnifiques,  le  27.  de  Septembre  suivant.  Il  y 
avoit  cinq  cens  cierges  et  cent  flambeaux  de 
cire  blanche  au  tour  du  catafalque.  Maravin 
évéque  de  Ségovie,  natif  de  Montpellier  » 
célébra  la  messe ,  à  laquelle  assistèrent  Ber- 
nard Alaman  évéque  de  Condom ,  Bertrand 
de  Villemur  évéque  de  Fréjus  ,  Arnaud 
Amanieu  sire  d'Albret ,  etc.  avec  Tuniversité, 
et  tous  les  corps  de  la  ville.  Enfin  te  roi  Char- 
les Vf.  confirma  ^  la  dernière  sentence  du 
duc  d'Anjou  le  21.  de  Décembre  de  Tan  1380. 
et  remit  aux  consuls  de  Montpellier  institu- 
tion du  baile  et  des  autres  officiers  de  ju^ 
tice,  par  des  lettres  données  à  Cachant  prés 
de  Paris,  le  19.  de  Juillet  suivant.  Au  reste  le 
duc  d*Anjou  demeura  à  Montpellier  jusqu'au 
17.  de  '  Février  de  l'an  1380.  avec  toutes  ses 
troupes /qui  y  vécurent  à  discrétion,  et  y 
commirent  beaucoup  de  désordres.  Quant  au 
cardinal  d'Albano,  il  partit  le  21.  de  ce  mois 
pour  s'en  retourner  à  Avignon. 

Cest  ainsi  que  se  termina  cette  grande 
affaire ,  dont  nous  avons  pris  le  détail  dans 
les  deux  sentences  *  de  ce  prince ,  qui  ont 
été  imprimées  mais  où  la  plupart  des  noms 
sont  corrompus.  Nous  les  avons  rectifiés  et 
nous  avons  ajouté  quelques  circonstances, 
tant  sur  les  chroniques  de  France  et  le  con- 
tinuateur ^  de  Nangis ,  que  sur  la  chronique 
ou  Thalamus  de  1  hôtel  de  ville  de  Montpel- 
lier, qui  parlent  au  long  de  cet  événement. 
I>s  consuls  de  Montpellier  passèrent  entrau- 
tres une  transaction  ^  à  Avignon  le  10.  de 
Février  de  l'an  1382.  par  l'arbitrage  de  Guil- 
laume cardinal  du  titre  de  S.  Vital,  et  dEn- 
guerrand  de  Hcudin  sénéchal  de  Beaucaire , 


1  Thaiam  de  Mompcll. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  119  n.  147.  el  185. 
s  Thaï,  de  HoDtpell. 

4  La  Faille,  ib. 
SMss.  dcCoasI.  n.  110. 

0  II6t.  de  ville  de  Monlpcll. 


avec  Renaud  de  l'Estayrie ,  frère  de  Gui  séné- 
chal de  Rouergue,  qui  avoit  été  tué  dan» 
l'émeute  :  ib  donnèrent  huit  mille  francs  d'or 
à  Renaud  tuteur  d' Amanieu  de  l'Estayrie, 
petit-fils  de  Gui ,  et  aux  autres  héritiers  de 
ce  dernier ,  pour  les  dédommager  *• 

XCVII. 

Le  roi  6ie  tu  duc  d'Anjoa  le  goaTeroemeat  de  Lan- 
guedoc. 

Le  duc  d'Anjou  accorda  des  lettres  <  de 
rémission  à  Montpellier  le  premier  de  Fè* 
Trier  de  l'an  1380.  en  faveur  de  Deodat  de 
Guillem  seigneur  de  Oermont  de  IxNiéve,  et 
vicomte  de  Nebouzan ,  qui ,  de  son  autorité, 
avoit  fait  exécuter  les  principaux  auteurs  de 
la  sédition  qui  s'étoit  élevée  dans  cette  ville  à 
la  fin  du  mois  d'Octobre  précédent.  11  dis- 
posa le  15.  de  Février  de  la  ^  baitlie  de  Mont- 
pellier ,  qu'il  avoit  saisie  sous  la  main  da  roi, 
en  faveur  de  Guiraud  de  Malepuë,  châtelain 
dAignes-mortes  ;  et  étant  enfin  parti  de 
Montpellier  le  17.  de  ce  mois ,  il  se  rendit  à 
Carcassonne ,  où  il  demeura  jusqu'au  9.  d'A- 
vril. 11  étoit  à  Beziers  le  12.  et  il  passe  à 
Montpellier  le  li^.  de  ce  mois  :  il  amenoit 
avec  lui  les  troupes  qui  l'avoient  suivi  lors- 
quil  entra  dans  cette  dernière  ville  le  âO.  de 
Janvier,  et  qui  commirent  une  infinité  de 
désordres  dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 
11  s'en  servit  sans  doute  pour  le  siège  de  Ca* 
brieres  au  diocèse  de  Beziers,  qu'il  avoit  déjà 
fait  commencer  par  les  milices  de  la  province, 
dès  le  8.  de  Février.  Nous  ignorons  s'il  reprit 
cette  place  sur  les  compagnies  qui  s'en  étoient 
emparées. 

Le  roi  ^  voulant  enfin  satisfaire  les  peoples 
de  la  province,  qui  ne  cessoient  de  lui  porter 
des  plaintes  sur  les  extorsions  de  ce  prince, 
qui  avoient  été  la  principale  cause  des  ém^' 
tes  arrivées  à  Mismes,  à  Montpellier  etall- 
leurs ,  lui  ôta  le  gouvernement  de  Langue*^ 
et  le  rappella  en  France.  Le  duc  d'Anjou 

>  Thr.  des  ch.  rcg.  117.  n.  37. 

2  ThAl  de  Montpell. 

s  ÀDon.  hisU  de  Charles  YI.  1. 1.  ch.  12. 
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ajant  appris  son  rappel  »  se  rendit  à  Avignon, 
oà  il  conféra  avec  le  pape  Oement  VII.  passa 
à  Roquemaare ,  pu  il  donna  ^  le  6.  de  May  le 
goQyemement  de  Caumont  en  Gaienne ,  au 
âredAlbrety  et  pritensuilela  route  du  Rhône 
pour  retoomer  en  France,  suivi  de  Jean  de 
Bueil  sénéchal  de  Toulouse,  lun  de  ses  prin- 
cipaux favoris. 

XCVIII. 

Berlnod  da  Gaeselio  conuModt  daot  la  province ,  el 
moarl  av  tî^  de  Châieau-oeof . 

Les  compagnies  qui  tenoient  le  parti  des 
Anglois,  avoient  fait  cependant  de  nouveaux 
progrès  dans  la  province.  Bertucat  d*Albret 
el  Pierre  de  Galard  y  avoient  pris  ^  entr*au- 
trcslelieu  de  Monlferrand  en  Gevaudan  ;  et 
après  s'être  rendus  maîtres  au  mois  d'Avril 
sai?ant,  du  lieu  de  Challiers  auprès  de  S. 
F]oar,ils  s'étoient  saisis  de  Château*neuf  de 
Raodon  dans  le  même  païs  de  Gevaudan, 
forte  place,  située  à  trois  lieues  de  Monde, 
d'où  ils  ëtendoient  leurs  courses  dans  toute 
la  sénéchaussée  de  Beaucaîre.  Ils  occupoient  ^ 
aussi  le  château  de  Thurei ,  ou  Turie,  situé 
auprès  de  Pampelune  en  Albigeois. 

Les  peuples  de  Languedoc  ^ ,  voyant  que  le 
daccTAnjou  leur  gouverneur  étoit  rappelle, 
dépaterent  au  roi  quelque  tems  après  Pâques 
de  cette  année,  pour  le  supplier  d*envoyer 
dans  le  pais  qadk]ue  capitaine  expérimenté , 
qui  p&t  les  défendre ,  tant  contre  les  Anglois, 
que  contre  les  compagnies  qui  le  désoloient. 
Gomme  le  roi  avoit  entièrement  supprimé  les 
sabsides,  sous  lesquels  il  voyoit  la  province 
accablée,  ils  offrirent,  pour  fournir  aux  frais 
de  cette  expédition,  pour  un  an,  trois  francs 
d'or  par  feu,  outre  llmposition  de  douze  de- 
niers par  livre ,  sur-toutes  les  denrées  et  les 
nurchandîses  qui  seroient  vendues,  excepté 
le  sel ,  sur  lequel  ils  consentirent  à  la  levée 
d'une  double  gabelle.  Le  roi ,  sur  ces  offres , 
nomma  Bertrand  du  Guesclin  connétable  de 


1  Ch.de  Pau  titd'Albret. 

)  Thalam.  de  Montpell. 

'Aitkdel'éT.  d'Albi. 

«  Cbr.  de  Fr.  ou  de  S,  Denys.  -  Nangis  eoat.  mss. 
de  Coail.  n.  110.  -  Thalam.  de  Montpell.  -  llss.  de 
CoasL  n.  lS7â.  •  C  du  don.  des  séti.  de  la  prov. 


France ,  pour  aller  commander  en  Langue* 
doc  ;  et  ce  général  étant  parti  au  mois  de 
Juin,  se  rendit  d'abord  en  Auvergne,  où  il 
se  joignit  au  duc  de  Berri ,  qui  commandoit 
dans  ce  pa'i^  Ils  entreprirent  ensemble  le 
si^  du  château  de  Challiers ,  qu  ils  soumi* 
rent  au  commencement  du  mois  de  Juillet. 

Le  connétable  étant  entré  ensuite  en  Ge- 
vaudan, dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
mit  le  siège  devant  Château-neuf  de  Randon, 
et  le  poussa  vivement,  avec  le  secours  de  di- 
vers seigneurs  d'Auvergne  et  de  Vêlai.  La 
garnison ,  qui  étoit  nombreuse ,  se  défendit 
avec  beaucoup  de  courage  :  cette  défense  ne 
fit  qu'irriter  l'ardeur  de  du  Guesclin ,  qui 
jura  de  ne  pas  décamper ,  qu'après  la  prise 
de  la  place  ;  et  qui  l'ayant  fait  attaquer  de 
toutes  parts ,  y  donna  divers  assauts  :  mais 
malheureusement  il  tomba  dangereusement 
malade  au  commencement  du  siège.  Se  vo- 
yant fort  mal,  il  fit  appeller  le  maréchal  de 
Sancerre ,  et  le  chai^  d'aller  sommer  le 
gouverneur  de  la  i^ce  de  se  rendre.  Ce  gou- 
verneur,  qui  étoit  sans  espérance  de  secours, 
apporta  aussi-U>t  les  clefs  de  la  place  dans  la 
tente  du  connétable,  qui  mourut  quelques 
momens  après ,  le  vendredi  13.  de  Juillet ,  le 
huitième  jour  de  sa  maladie.  Nous  trouvons 
ces  circonstances  dans  une  chronique  qui 
finit  en  l'an  1383.  et  qui  est  par  conséquent 
d'un  auteur  contemporain.  Elles  sont  rap- 
portées de  la  manière  suivante. 

<(  Après  1  ehe ,  le  duc  sen  ala  à  Ango ,  et 
»  Bcrteran  (  de  Claquin  )  et  les  seigneurs ,  sen 
»vindrent  à  Paris.  Après  che  tamps,  ne 
»  demoura  gaires  que  Berteran  sen  ala  en 
»  Guiengne ,  que  oncques  puis  vif  n'en  revint 
»  Tant  ala  Berteran ,  que  il  mist  siège  devant 
»  ung  moult  fort  chaêiel ,  que  on  nommoit 
»  Cfaastiau-neuf  de  Randon,  et  là  avoint 
»  monlt  tfEnglés.  Berteran  parla  au  capî- 
»  taine,  et  lui  requist  qu'il  rendesist  le  chas- 
»  idauroi:  il  respondi  que  non ,  et  que Ber- 
»  teran  estoit  moult  creinns  et  doublés  en 
))  tous  lieux ,  la  où  il  venoit ,  mais  s'il  est 
»  ossi  fors  que  fu  le  roi  Artus  et  le  roi  Char- 
»  lemaine,  s'il  navoit  il  mie  leur  chastcl.  A 
))  Dieu  le  veu  et  à  sainte  Yve,  dist  Berteran 

1  lUss.deCoasI.  n.  1272. 
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»  gars  vous  mcnlirés  :  lors  fa  crié  àlassaalty 
»  et  fut  moalt  fort  assalli ,  et  tous  sans  riens 
»  faire.  Quant  gens-darmes  furent  rentrés 
»  de  Vassanlt ,  Berleran  fut  moult  malades  ; 
»  et  se  6st  couchier  et  aquemunier,  et  gens- 
»  d'armes  moult  courchîés  pour  le  doulx  re- 
»  grés  quil  faisoit  en  son  lit ,  et  ni  avoit  si 
»  grant  qui  ne  fcsit  plourer ,  et  là  appella  le 
»  marissal  de  Sansoirc ,  et  li  pria  qu'il  alist 
))  parler  au  capitaine ,  afGn  qu'il  vaulsist  ren- 
»  dre  le  chastel,  et  li  desist  moult  bien  que 
»  messire  Berteran  avoit  juré  le  siège  »  et 
»  qu  il  ne  parlast  en  rien  qn  il  fust  malade. 
»  Le  marissal  ala  parler  à  eulz ,  et  tant  fist 
»  le  marissal ,  que  Englés  dirent ,  que  Bcr> 
))  teran  veist  parler  à  eulx  et  qui  se  rende- 
))  roient.  Non  fera  ,  dist  le  marissal  :  mais 
»  apportés  les  clés  en  son  tref ,  et  il  les  re- 
»  cheyra.  Il  furent  d  acord ,  et  aporterent  les 
»  clés  à  Berteran ,  et  se  rendirent.  Après  che, 
»  Berteran  bailla  à  Olivier  de  Clichon  Fespée 
»  à  garder ,  et  les  gens-d  armes  que  le  roi  lui 
»  avoit  baillié,  et  les  commanda  à  Dieu,  et 
»  trespassa.  Hellas  que  grant  domaige ,  et  que 
»  la  couronne  de  Franche  y  perdi.  Après  che , 
»  les  gens-d'armes  sen  revindrent,  etaportan 
»  Berteran  o  dehors  de  Paris ,  et  le  portan 
»  enterer  en  labeie  de  saint  Denis ,  et  le  fist 
»  fe  roi  enterer  au  pié  de  la  tombe ,  où  il 
»  devoit  eslre  onteré.  Hellas  que  tant  il  en 
))  fut  courchiés.  » 

D  autres  prétendent  ^  que  Château-neuf  de 
Randon  ne  se  rendit  que  le  lendemain  de  la 
mort  du  connétable  Bertrand  du  Guesclin  ; 
et  quelques  historiens  modernes  2  ajoutent 
diverses  circonstances  de  la  reddition  de  cette 
place',  qui  nous  paroissent  très-incertaines , 
pour  ne  pas  dire  fabuleuses.  Telle  est ,  par 
exemple ,  celle  qui  regarde  (Hivîer  du  Gues- 
clin ,  entre  les  mains  duquel ,  on  assure  que 
Bertrand  son  frère  expira:  car  Olivier  étoît  ^ 
actuellement  prisonnier  en  Angleterre.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  après  la  mort  de  Bertrand ,  et 
la  soumission  de  Château-neuf,  le  corps  de  ce 

1  Chr.  de  Fr.  oa  de  S.  Denys.  -  DorroDville  vie  du 
duc  de  Bourb.  ch.  39. 

2  Du  Chastel ,  vie  du  Guescl  -  Daniel ,  hist.  de  Fr. 
tom.  2.  p.  722. 

3  Y.  Rymer,  act.  publ.  2.  p.  271. 


général  fut  apporté  au  Puy ,  et  mis  ai  éspbi 
pendant  un  jour  dans  l'église  des  Jacobins,  ei 
non  dans  celle  des  Cordeliers,  ainsi  que  Frois- 
sard  le  prétend.  On  embauma  son  corps ,  qai 
fut  porté  en  France,  pour  être  inhumé  dans 
réglise  de  S.  Denys,  et  ses  intestins  furent  en- 
terrés dans  la  même  église  des  Jacobins.  La 
ville  du  Puy  lui  ^  fit  faire,  à  cette  occasion , 
un  service  solemnel  le  23.  de  Juillet  suivant, 
dans  cette  église.  On  remarque  qu  on  y  em- 
ploya cinquante  torches  de  cire ,  et  un  drap 
d*or  bordé  de  noir  avec  ses  armes ,  et  que  le 
professeur  en  théologie  du  couvent,  prononça 
son  oraison  funèbre.  On  voit  encore  dans 
relise  des  Jacobins  du  Puy  le  tombeau ,  où 
les  chairs  et  les  entrailles  de  Bertrand  du 
Guesclin  furent  inhumées.  Il  est  représenté 
en  bosse,  armé  et  cuirassé,  avec  cette  épi- 
taphe  :  Cy  gist  honnorable  homme  et  vaillant 
messire  Bertrand  Claikin ,  comte  de  Longue- 
ville,  jadis  connestable  de  France  ^  qui  tres- 
passa /'an  MCCGLXxx.  le  xim.  jour  de  Juil- 
let  *.  Quant  aux  troupes  dont  il  s'étoit  servi 
au  siège  de  Château-neuf,  elles  entreprirent 
après  la  prise  de  cette  place ,  celui  de  Mont* 
ferrand. 

XCIX. 

Le  roi  doono  le  gooTeroemeot  de  Languedoc  au  comte 
de  Foix. 

Le  gouvernement  du  Languedoc  étant  va* 
cant ,  tant  par  le  rappel  du  duc  d* Anjou,  que 
par  la  mort  du  connétable,  le  roi  proposa  i 
son  conseil  Gaston  Phmbus  comte  de  Foix , 
pour  remplir  cette  place,  comme  étant  très- 
propre  à  pacifier  les  esprits  des  peuples  de 
cette  province,  extrêmement  irrités  des  sub- 
sides dont  le  duc  d'Anjou  les  aroit  chargés 
sans  mesure.  Tous  les  princes  du  sang  ac- 
coutumés de  posséder  ce  riche  gouvernement, 
s'opposèrent  à  celte  nomination  ;  mais  le  roi 
passa  outre,  nonobstant  leur  avis  contraire, 
et  nomma  le  comte  de  Foix  son  lieutenant  en 
Languedoc  :  (c  en  quoi,  dit  un  historien  coa- 
»  temporain  ^,  il  fit  un  choix  digne  du  nom 

i  Thalam.deHonlpell. 

2  Anon.  de  S.  Denys .  vie  de  Charles  YL  L  i.  ch.  12.- 
y.  MOTS  Xfll.  n.  1. 
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»  de  Sage,  qu'il  a  $i  bien  mérité  :  car  outre 
nquece  comte  étoit  un  b<}mme  fort  juste, 
))  il  étoit  un  des  plus  braves  et  des  premiers 
»  capilalnes  de  son  tems;  et  il  ne  le  cédoit  en 
»  aucune  qualité  à  tous  les  autres  barons,  et 
»  il  gouverna  le  paYs  avec  beaucoup  de  pru- 
))dence,  et  avec  la  bonne  grâce  et  Vamour 
»  des  peuples.  »  Il  paroH  que  le  roi  lui  donna 
un  conseil  pour  ce  gouvernement  :  car  nous 
trouvons  ^  au  mois  d'Août  de  Tan  1380,  Ni- 
colas Braque,  chevalier,  Arnaud  Raymundet, 
Jean  de  Montaigu ,  Jean  Omard ,  et  B.  de  Mon- 
telerio,  conseillers  du  roi,  ordonnés  par  lui 
pour  le  gouvernement  de  la  Languedoc.  Us 
aroient  chacun  six  francs  d  or  par  jour  de 
gages. 

C. 

Le  roi  Qmrifi  Yl.  après  aToir  soecadé  aa  roi  Charles  Y. 
MDpere,  dispose  da  gooTeroement  de  Laogoedoc  en 
faveur  du  doc  de  Berri. 

Leroi  Charles  Y.  ne  survécut  pas  long-tems 
à  cette  nomination  :  il  mourut  à  Yincennes  le 
16.  de  Septembre  de  Tan  1380.  de  leffet  du 
poison  que  le  roi  de  Navarre  lui  avait  donné 
autrefois.  Charles  Yl.  son  (Ils  aîné,  qui  lui 
succéda,  et  qui  fut  sacré  à  Reims  le  k  de  No- 
vembre suivant,  n*étant  encore  âgé  que  de 
douze  ans,  Louis  duc  d'Anjou  son  oncle  fut 
déclaré  régent  du  royaume.  Le  duc  de  Bour- 
gogne, autre  oncle  du  roi,  eut  part  aussi  au 
gouvernement  avec  le  duc  de  Bourbon,  pen- 
dant la  minorité  de  ce  prince.  Quant  à  Jean 
duc  2  de  BerA ,  autre  oncle  du  roi ,  il  brigua 
pelque  établissement  qui  le  distinguât  des 
antres  princes  plus  éloigné  de  la  couronne, 
<^t  qui  satisfit  en  même  tems  son  ambition  et 
son  avarice.  Le  duc  d*Anjou  régent,  son  frère, 
qui  étoit  bien  aise  de  l'éloigner  de  la  cour , 
s'employa  volontiers  auprès  du  roi ,  pour  lui 
procurer  le  gouvernement  de  Languedoc  et 
de  Guienne;  et  il  flt  tant  qu'il  Tobtint.  La 
principale  raison  qu'il  allégua  pour  le  lui 
procurer,  fut,  suivant  le  témoignage  dun 
historien  du  tems,  «  que  ce  gouvernement 
»  étoit  le  plus  riche  pays  du  royaume  et  le 
»  plus  étendu  en  grandes  seigneuries,  comme 

<C.  delasén.  deCarc. 

'  Anon.  de  S.  Dcnys ,  vie  de  Charles  VI.  1. 1 .  ch.  1 2. 


»  étant  honoré  de  vingt-deux  comtés;  et 
»  qu'il  étoit  plus  expédient  den  commettre 
»  la  garde  à  la  Gdêlité  d'un  prince  du  sang, 
»  enfant  de  la  maison,  que  de  s*en  fier  à  tout 
))  autre  étranger,  il  ajouta  au  mérite  de  la 
»  naissance,  celui  des  grands  services,  et 
)>  fil  encore  valoir  le  droit  de  bienséance  :  car 
V'  après  avoir  remontré  qu'il  avoit  plus  con- 
))  tribué  que  personne  à  la  conquête  de  la 
»  Guienne,  il  dit  qu'il  y  possédoit  en  propre 
»  le  comté  de  Poitou,  et  que  cela  le  rendroit 
»  d'autant  plus  puissant  et  plus  capable  de 
»  secourir  la  province ,  et  de  prévenir  les  en- 
»  treprises  des  ennemis,  qu'il  auroit  plus 
»  d  intérêt  à  sa  conservation.  »  Le  roi  Char- 
les Yl.  ou  son  conseil,  se  rendit  à  ces  raisons, 
et  disposa  du  gouvernement  de  Languedoc 
en  faveur  de  Jean  duc  de  Berri,  son  oncle, 
par  des  lettres  ^  données  à  Paris  le  19  de  No- 
vembre de  l'an  1380.  Il  lui  donna  un  pou- 
voir extrêmement  étendu  et  presque  sans 
bornes;  car  il  lui  permit,  entr'autres,  de 
tourner  à  son  profit  tous  les  revenus  du  do- 
maine royal  de  cette  province,  sans  être 
tenu  d'en  rendre  compte.  Il  restreignit  cepen- 
dant alors  ce  gouvernement,  dont  le  duc 
d'Anjou  avoit  joui  dans  toute  son  ancienne 
étendue ,  aux  pals  de  la  Languedoc  situés  à 
la  gauche  de  la  Dordogne;  ensorte  que  ce 
gouvernement  ne  comprit  plus  que  les  trois 
sénéchaussées  de  Toulouse,  Carcassonne  et 
Beaucaire,  le  Rouergue  et  la  plus  grande 
partie  du  Quérci ,  avec  l'Agenois ,  une  partie 
du  Perigord ,  et  tout  ce  qui  étoit  soumis  à  la 
France  dans  la  Gascogne:  le  roi  donna  en 
même  tems  au  duc  de  Berri  le  gouvernement 
du  Berri,  de  l'Auvergne  et  du  Poitou;  pro- 
vinces qui  dépendoient  d'ailleurs  du  domaine 
particulier  de  ce  prince.  Le  roi  ordonna  ^  ce 
jour  même ,  ou  le  lendemain ,  «  que  les  aydes, 
»  qui  au  tems  passé  avoient  eu  cours ,  cesse* 
»  roient.  » 


t  Ordon.  tom.  6.  p.  529.  et  seqq. 
2  Preuves. 
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CI. 


Fin  du  due  d'Anjoa  et  de  Loait  II.  ton  fiU ,  né  à  Tou- 
louse. 

Jean  duc  de  Berri  fut  par-là  une  seconde 
fois  lieutenant  ou  gouverneur  de  Languedoc; 
gouvernement  qu'il  administra  dans  divers 
tems  de  trouble,  avec  une  autorité  presque 
souveraine;  ensorte  que  si  le  duc  d'Anjou  son 
frère  y  vécut  en  roi ,  y  tint  une  cour  su- 
perbe, pendant  tout  le  tems  de  sa  gestion ,  et 
s'y  enrichit  aux  dépens  des  peuples,  qu'il 
cbai^ea  d'impôts  et  de  subsides,  il  ne  lui 
céda  en  rien  de  ce  côté-là.  Quant  à  Louis  I. 
duc  d'Anjou ,  ce  prince ,  après  avoir  possédé 
le  gouvernement  de  Languedoc  pendant  tout 
te  régne  du  roi  Charles  V.  son  frère,  qui  fut 
de  près  de  16.  ans,  ne  songea,  étant  régent 
du  royaume,  qu'à  amasser  de  nouveaux  tré- 
sors pour  aller  prendre  possession  du  royaume 
des  deux  Siciles,  dont  la  reine  Jeanne  lavoit 
déclaré  héritier,  en  l'adoptant  le  23.  de  Juin 
de  l'an  1 380. 11  se  flt  couronner  à  Avignon  par 
le  pape  Qement  VIL  le  30.  May  de  l'an  1382. 
et  partit  ensuite  :  mais  son  expédition  ne  lui 
fut  pas  heureuse,  et  il  mourut  auprès  de  Bari 
le  20.  de  Septembre  de  l'an  1384. 11  avoit  fait 
son  testament  ^  le  26.  de  Décembre  précédent; 
et  ayant  scrupule  des  vexations  qu'il  avoit 
exercées  sur  les  peuples  de  ses  domaines  de 
France,  et  sur  ceux  de  Languedoc,  il  or- 
donna diverses  restitutions.  «  Item,  dit-il  dans 
))  cet  acte,  (je  lègue)  au  pays  des sénéchaus- 
»  sées  de  Beaucaire,  de  Toulouse  et  de  Car- 
»  cassonne,  autres  cinquante  mille  francs, 
»  qui  seront  donnés  et  distribués  en  la  ma- 
»  niere  que  dit  est,  (c'est-à-dire,  aux  églises, 
»  aux  hôpitaux  et  aux  pauvres,)  en  retour  des 

1  Godefr.  hisl.  de  Charles  TI.  p.  'ÎM.  et  seq. 


»  pertes  et  dommages  que  le  peuple  y  a  sou- 
»  tenus,  et  en  tant  comme  nous  avons  ea  le 
»  gouvernement  :  et  aussi  pour  exécutions 
»  rigoureuses  sur  le  faict  des  aydes  et  sabsi- 
»  des,  que  nous  y  avons  fait  lors ,  pour  le  sa- 
»  lut  des  âmes  de  ceux  qui  morts  y  ont  été 
»  ou  déserts,  et  rendus  fuitifs  de  leur  pais ,  et 
»  dont  nous  pourrions  avoir  été  cause.  »  Au 
reste  le  duc  d'Anjou  avoit  acquis  ^  la  barooie 
de  Lunel  au  diocèse  de  Maguelonne,  du  ccMiite 
d  Estampes,  à  qui  le  roi  lavoit  donnée.  Il  la 
transmit  au  duc  de  Berri  son  frère,  qui  ré- 
changea 2  avec  Jean  11.  comte  d* Auvergne, 
contre  le  château  d  Usson  en  Auvergne. 

Louis  11.  qui  étoit  né  à  Toulouse  le  7.  d'Oc- 
tobre de  l'an  13T7.  ainsi  qu'on  Ta  déjà  remar- 
qué, succéda  à  Louis  I.  duc  d'Anjou  sou 
père,  dans  ses  prétentions  au  royaume  de 
Naples ,  dont  il  fut  couronné  roi  à  Arignon 
par  le  pape  Clément  VU.  le  premier  de  No- 
vembre de  l'an  1389. 11  se  rendit  maître  de  ce 
royaume  l'année  suivante,  et  le  garda  jus- 
qu'en 1399.  que  Ladislas  son  concurrenl ,  s'en 
empara.  Louis  II.  revint  alors  en  France  :  il 
repassa  depuis  au  royaume  de  Najdes,  qu'il 
reconquit  :  mais  il  le  perdit  de  nouveau, 
et  mourut  enfln  en  France  le  29.  d'Avril  de 
l'an  1417.  U  fut  aussi  comte  de  Provence, 
et  transmit  ce  comté,  avec  ses  droits  au 
royaume  de  Naples ,  à  Louis  UL  son  Gis  aîné, 
et  d'Iolande  d'Aragon  sa  femme.  Elle  lui  avoit 
apporté,  entr'autres,  en  dot  la  baronie  de 
ûinel  en  Languedoc,  dont  elle  disposa  en 
1438.  par  son  testament,  en  faveur  de  Charles 
comte  du  Maine  leur  troisième  fils  *. 

1  C  de  la  sén.  de  Beauc. 

2  V.  Baluz.  Auver.  p.  144.  cl  seq. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  lâvre  xxxii ,  m^  26. 
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Le  comte  de  Foi«  se  maintieol  dans  le  gooTernenieiit  de 
Languedoc ,  avec  le  secoiin  des  peuples. 

Gastoft  Phoebas  comte  deFotx ,  se  voyant 
destitué  ^  du  gouvernement  de  f^'nguedoc , 
par  la  nomination  de  Jean  duc  de  Berri  â  celte 
charge,  balança  sur  la  conduite  qu  il  devoit 
tenir.  Le  respect  qu'il  avoit  pour  les  ordres 
da  roî  le  portoit  d'un  côté  à  lui  obéir;  mais 
il  étoit  animé  de  l'autre,  soit  par  Vamour  des 
peuples  de  la  province,  qu'il  s'étoit  extrême- 
ment attachés  parla  douceur  de  son  gouver- 
nement ,  et  qu'il  voyoit  sur  le  point  détre 
Hrrés  à  l'avidité  du  duc  de  Berri  et  dé  ses  of- 
ficiers ,  soit  par  l'afrront  qu'on  lui  faisait ,  de 
Ittiéter,  sans  l'avoir  mérité,  un  gouverne- 
ment si  considérable,  pour  le  confier  au  boau- 
frere  du  comte  d'Armagnac,  ^n  ancien  en- 
nemi. Bans  cette  perplexité  ,*  Il  assembla  à 
ToQloQse  les*  notables  de  cette  ville  et  des 
environs,  pour  les  consulter;  avec  promesse 
de  sen  tenir  absolument  à  leur  décision.  Lès 
livis  de  rassemblée  furent  partagés  :  quel- 
ques-ans opinèrent  pour  la  soumission  ;  mais 
le  plus  grand  nombre,  entre  lesquels  éloicnt 
les  plus  puissans,  furent  d'un  sentiment  con- 
traire; et  pour  l'appuyer ,  ils  comparèrent  la 
manière  de  gouverner  du  comte  de  Foix, 
avec  celle  du  duc  de  Berri,  qui  chargcoit 
dimpôts  et  de  subsides  les  Poitevins  ses  sujets. 
•b  représentèrent  avec  vivacité  tout  ce  qu'on 
aroîteu  à  souffrir  de  la  part  du  duc  d'Anjou, 
à  qui  le  feu  roi  avoîl  été  obligé  d'ôter  le  gou- 
vernement de  la  province ,  à  cause  de  ses 
vexations.  Ils  ajoûtoient ,  qu'il  y  avoit  grand 
snjel  de  croire  que  le  duc  de  Berri  son  frère 
ne  traitcroit  pas  les  peuples  plus  favorable- 

j        *  Anon  des.  Denys ,  et  Juv.  dos  TTrs.  vie  de  Cbar- 
I     Iw  VL    Froiss.  vol.  3.  cb.  7.  -  Preuves.  -  Note  xvii. 
ni.. 

TOÏH  VII. 


ment.  Enfln  ils  conclurent  de  faire  de  très- 
hambles  remontrances  au  roi ,  pour  le  sup- 
plier de  maintenir  l'ouvrage  du  feu  roi  son 
père,  et  de  conânmer  le  comte  de  Foix  dans 
le  gouvernement  du  pa'fe.  Comme  ils  pré- 
vèyoient  toutefois,  que  le  duc  de  Berri  ne 
seroit  pas  d'humenr  de  céder,  et  qu'il  eni- 
ployeroit  la  force  pour  faire  reconnoltre  son 
autorité ,  ils  proposèrent  de  s'anner ,  ci  de  se 
mettre  en  état  de  défense. 

Ce  dernier  avis  prévalut  dans  l'assemblée, 
et  il  fut  arrêté,  qu'on  députcroit  au  roi ,  et  au 
duc  de  Berri;  au  roi,  pour  lui  déclarer  qu'ils 
étoîent  ses  très-humbles  serviteurs  et  qu'ils 
souhaitoient  extrêmement  que  sa   majesté 
vint  elle-même  dans  le  païs  pour  réformer  les 
abus  qui  s'y  étoient  glissés:  mais  que  le  comte 
de  Foix ,  que  le  feu  roi  leur  avoit  donné  pour 
gouverneur,  n'ayant  commis  aucune  faute 
qui  méritât  qu'on  le  destituât  de  celte  charge, 
ils  ne  le  souffriroient  pas;  au  duc  de  Berri , 
pour  le  prier  de  s'en  désister.  L'assemblée  pria 
en  même  tems  le  comte  de  Foix  de  prendre 
la  protection  de  la  province,  et  particulière- 
ment de  la  ville  et  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, pa'fe  entièrement  désolé  par  diverses 
compagnies  de  Bretons  et  de  brigands,  que 
le  duc  d'Anjou  y  avoit  laissées;  et  on  offrit  de 
lui  fournir  un  subside  tous  les  mois.  Le  comte 
de  Foix  acquiesça  volontiersà  celte  demande, 
et  fit  serment  de  s'acquitter  de  sa  charge  avec 
exactitude.  Il  réserva  seulement  la  majesté 
royale  du  roi  de  France,  comme  s*exprime  un 
historien  ^  du  tems. 

IL 

Les  compagnies  s^emparent  de  diTers  chiUsus  dans  la 
▼iguarie  deBesiarsat  ailleurs. 

Il  assembla  aussi-tôt  un  corps  de  troupes; 
et  ayant  surpris  un  grand  nombre  de  routiers 
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et  de  brigands  auprès  de  Rabastcns  en  Albi- 
geois, il  lesatUiqua,  les  défit,  et  en  arrôta 
plus  de  quatre  cens  prisonniers,  qu'il  flt  pcn* 
lire ,  ou  noyer  dans  le  Tarn  :  action  qui  lui 
acquit  de  plus  en  plus  lafTeclion  des  peuples 
de  la  province  *.  Une  pût  empêcher  cependant 
que  Benoit  Chapparel,  les  bâtards  d'Arma- 
gnac et  de  Landorre,  Berducat  rfAlbret,«t 
plusieurs  autres  chefs  des  compagnies,  ne 
s'emparassent  ^  au  mois  de  Septembre  de  cette 
année,  des  châteaux  de  Lnnel,  Cabriere^ 
Fiûrcnsac ,  et  de  quelques  autres  de  la  vigue^ 
rie  de  Beziers.  H  se  l^sa  ^  avec  Goillaame  de 
Rabastëns  vicomte  de  Paulin  en  Albigeois, 
fils  Qt  hériiîer  de  Pierre  Raymond  de  Rabas^- 
lens  sénéchal  de  Toulouse.  Guillaume  reç«it 
en  conséquence ,  dans  ses  châteaux,  PaucoB 
de  Lantar,  le  bâtard  de  Ramefort,  et  plu- 
sieurs autres  gens-d  armes  Anglois,  et  fit  la 
guerre  à  tous  les  partisans  du  duc  de  Berri  ; 
cest  pourquoi  il  fut  condamné  en  1300.  à 
une  amende  de  cinq  cens  livres.  Philippe  de 
Vencs  vicomte  de  l^utrec ,  fut  aussi  un  des 
principaux  partisans  du  comte  de  Fois. 

m. 

La  prof  ince  dépule  en  ç<mr  «n  faveur  du  cvmte  de  Foîx. 

Les  capitouls  de  Toulouse  et  les  autres  ^ 
députés  que  rassemblée  de  Toulouse  envoya 
à  la  cour,  furent  admis  cependant  à  Tau- 
dience  du  roi;  ils  lui  demandèrent  avec  ins^ 
tance  de  conserver  le  comte  de  Foix  pour  leur 
gouverneur.  Le  roi  leur  répondit,  qu ayant 
déjà  nommé  le  duc  de  Berri  à  cette  charge, 
il  ne  la  donneroit  à  aucun  autre.  Le  duc  de 
son  côté  employa  les  caresses  et  les  menaces 
pour  les  gagner  :  mais  rien  ne  fut  capable  de 
les  ébranler,  et  ils  partirent  dans  la  résolution 
de  lui  résister.  Le  roi  prit  alors  le  parti  d'é- 
crire ^  au  comte  de  Foix  :  11  lui  marquai, 
qu*il  avoit  jugé  à  propos  de  pourvoir  le  duc 

1  C  de  la  sén.  de  Carc 

2  C.  de  la  léa.  de  Tûuioale ,  1990. 1S99. 

3  AnoD.  de  S.  I>eDy« ,  etc.  ib. 

4  Preuveii.  -  C.  da  d<mi.  des  sén.  delà  pror. 

*  y.  Additions  et  Notes  da  Livre  ixsiii^  n»  1. 


de  Berri,  son  oncle,  du  gouvernement  de 
Languedoc ,  et  n  le  pria  de  Taider  de  ses  con- 
seils. Cette  lettre  fiit  apportée  par  Jean  Mes- 
pin'hnissier-darmes,  au  comte  de  Foix,  qui 
y  répondit  le  4.  de  Février  de  Tan  1381.  Le 
comte  y  déclare  nettement  au  roi ,  «  qu'H  ne 
»  souffrira  en  Languedoc  seigneur  ni  partie , 
»  et  par  conséquent  le  duc  de  Berri.;  mais 
))  qu'ilobéira  à  tous  autres  lieutenans.  »  Le 
roi  écrivit  en  même  tems  aux  prélats,  aux 
barons  et  aux  principales  villes  de  la  pro- 
vince, pour  les  engager  à  se  soumettre  au  duc 
de  Berri  comme  à  leur  gouverneur  :  la  plu- 
part néanmoins  persistèrent  dans  leur  déso- 
béissance: entr  autres  colles  ^  de  Timlouse, 
Narbonne,  Sijszier$  et  Nismes. 

Le  roi  extrêmement  irritédecette  >  lépooscu 
dont  le  duc  d'Anjou  régent  du  rojauniê,  ne 
manqua  pas  dex^erer  rindéoence»  résolut 
de  marcher  en  personne  cant^ce  les  jieuples  de 
Languedoc,  et  de  les  forcer  d'obéir  à  ses 
ordres.  Paps  ce  dessein»  il  alla  f^^endiip l'ori- 
flamme à  S.  Denys^  le  3.  d'Avril  :  mais  le  duc 
de  Bourgogne.lui  ayant  rqirésenlè  qull  éiott 
plus  avantqi^ux  >  pour  le  bien  de.son  état  et 
pour  Ihonneur  de  ses  armes,  de  les  tourner 
contre  les  Flamaus,  qui  setoi^nl  éleTés.conr 
t re  leur  comte ,  vassal  d^  la  couronne ,  il  aban- 
donna cette  entreprise.  Pour  adoucir  toute^ 
fois  les  esprits  deç  peuples  de  la  province  et 
les  porter  à  recevoir  le  duc  de  Berri ,  ilécoula 
favorablement  les  députés  des  habitans  de 
Carbassonne,  qui  sétoient  rendus  appdlaus 
du  fait  des  aides ,  et  ceux  du  clergé  et  de  la 
noblesse  de  cette  sénéchaussée»  qui  étoient 
allés  en  cour  représenter  la  triste  sitAiation  du 
païs,  accablé  sous  le  poids  dos  impositions» 
et  demander  qu  on  réparât  les  atteintes  quon 
avoit  données  à  leurs  privil^es.  En 'consé- 
quence, le  roi  ût  expédier  des  lettres  ^  mu 
mois  d* Avril  après  P49<<^«^»  (cest-à-dire  après 
le  14.  de  mois),  dans  lesquelles  il  casse  et 
révoque  toutes  les  impositions  qui  avoient  été 
mises  depuis  le  règne  de  Philippe  le  Bel  sur 
les  gens  d'^Use  et  les  nobles ,  et  sur  laïcs 
sujets,  notamment  dans  la  sénéchaussée  de 


1  JNan^is  cont.  chron. 

2  Anoo.  de  S.  Denys ,  etc.  ib. 

3  Preuves. 
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Carcassonne,  el  les  maioliont  dans  leurs  an- 
ciens pririlcges,  immunités,  etc. 

IV. 

Le  duc  de  Berri  se  dispose  à  Taire  reconoottre  par  la 
force  aoo  toiorité  en  Languedoc. 

Jean  duC  de  Berri,  après  avoir  fait  un  as- 
sez long  séjour  à  la  cour,  pour  voir  quelle 
issue  prendroient  les  alTaires  de  Languedoc, 
s  avança  enGn  jusqua  Bourges.  Il  reçut  dans 
celle  ville  une  leltre  ^  du  comte  d'Armagnac 
sonbeau-frere,  qui  le  pressoit  extrêmement 
de  se  rendre  dans  la  province ,  et  Tavertissoit 
des  préparatifs  que  faisoit  le  comte  de  Foix , 
pour  s'opposer  à  son  entrée  dans  le  païs.  Il 
répondit  à  cette  lettre  le  18.  de  Février  :  ii 
marque  au  comte  d*Armagnac,  que  son  pro- 
jet êtoit  d*arriver  en  Languedoc  avec  quatre 
mille  bommcs-d'arroes  et  de  deux  mille  arba- 
létriers ;  mais  qu'il  étoit  fort  embarrassé  pour 
,les  soudoyer  y  et  il  lui  demande  son  conseil.  Il 
dit  à  la  ^n ,  que  k  chevaucheur  qui  avoi,l  ap- 
porté les  lettres  du  roi  au  comte  de  Foîx , 
êtoit  retourné ,  qu'il  avoit  ouvert  la  dépêche 
do  comte  de  Foix ,  et  qn*il  lui  en  envoyoit  une 
copie. 

Leduc  de  Berri  voyant  par  cette  réponse, 
qu'il  §eroit  obligé  d'avoir  recours  à  la  force , 
pour  faire  reconnaître  son  autorité  en  Lan- 
guedoc, songea  à  assembler  des  troupes  de 
toutes  parts  ;  et  le  comte  d*Armagnac  son 
beau-frere  marcha  entr  autres ,  à  son  secours, 
avec  six  à  sept,  cens  lanœst  11  écrivit  ^  de 
Ville-neuve  sur  l'Allier  en  Auvergne  le  18. 
d'Avril ,  aux  habitans  de  Montpellier ,  pour 
les  remercier  de  ce  qu'ils  lui  avoicnt  envoyé 
faire  leur  soumission.  Il  leur  mande,  qu'il 
auroit  hâté  son  arrivée  dans  le  païs,  s'il  n'a- 
voit  été  obligé  de  retournera  Moulins,  pour 
conférer  avec  les  ducs  tfAnjou  et  de  Berri  ses 
frères;  qu'après  avoir  tenu  à  Riom  le  diman- 
che de  Quasimodo  l'assemblée  qu'il  avoit  pro- 
jeltée,  U  partiroit  incessamment  pour  la  pro- 
vince, et  qu'il  esperoit  de  la  tirer  de  l'oppres- 
sion el  des  guerres  qui  la  désoloient.'  11  ajoute, 
qu'il  avoît  envoyé  de  ses  gens  au  comte  de 

*  PrciiYcj. 

^Mss.  U'Aub.  n.  123  1. 
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Foix,  pour  lui  déclarer  que  son  intention 
n  etoit  pas  de  lui  faire  la  guerre,  en  cas  qu'il 
voulut  obéir  au  roi.  11  étoit  encore  à  Riom  le 
26.  d'Avril  :  il  retint  alors  Arnaud  de  Bar- 
bazan  avec  sa  compagnie  de  gens-d'armes,  et 
le  fit  ^  son  maréchal  es  païs  de  Languedoc  et 
duché  de  Guienne,  Arnaud  se  qualifia  depuis 
maréchal  de  guerre  du  roi  et  du  duc  de 
Berri. 

V. 

Il  arrire  au  Pay,  où  ii  lient  les  étals  d' Auvergne  et  des 
pals  voisins. 

Ce  duc  s'étant  avancé  jusqu'à  Nonnetic  , 
vers  les  frontières  du  Vêlai,  y  ordonna  *-*  le 
2.  de  May  suirant ,  au  trésorier  général  de 
Languedoc,  de  payer  six  cens  francs  d'or  par 
mois  au  comte  d'Armagnac ,  pour  soutenir  les 
frais  de  la  guerre  qu'il  faisoit  pour  k  roi.  Il 
se  rendit  bien-tôt  après  au  Puy,  où  il  retint  ^ 
Jean  de  Rochechouard ,  chevalier,  avec  un 
certain  nombre  de  gens-d armes,  pour  servir 
en  son  gouvernement  es  présentes  guerres.  Il 
assembla  ^  dans  cette  ville  au  commencement 
de  Juin ,  les  trois  états  d'Auvergne  et  des  pal» 
de  Gcvaudan ,  Vêlai ,  Vivarais,  etValentinols, 
qui  firent  une  ligue  pour  s'entre-secourir,  et 
conyinrent  de  mettre  sur  pied ,  et  d'entretenir 
pendant  quatre  mois,  à  commencer  le  pre- 
mier de  Juillet ,  pour  résister  aux  Anglois  et 
aux  autres  ennemis  du  roi ,  quatre  cens  hom- 
mes-d'armes et' cent  arbalétriers;  scavoir, 
trois  cens  doUze  hommes-d'armes,  et  soixante- 
dix-huit  arbalétriers  qui  seroient  soudoyés 
par  le  païs  d'Auvergne  et  le  reste  par  les  trois 
bailliages  de  Vêlai,  Gevaudan  et  Vivarais;  le 
tout  sous  certaines  reserves  et  conditions, 
que  le  duc  accepta  par  des  lettres  données  an 
Puy  le  1^.  de  Juin.  Il  s'avança  ensuite  dans  le 
Rouergue  qui  lui  étoit  soumis,  passa  à  Milhaud 
le  22.  de  Juin  ;  et  étant  entré  dans  l'Albi- 
geois, il  s'approcha  des  frontières  du  Tou- 
lousain. 


1  Mss.  de  sainte  Marthe,  ibid.  S.  Magl. 

2  Arch.  des  C.  de  Rodez. 

3  Mss.  de  sainte  Marthe,  ibid. 
^  Mss.  d  Aub.  123.  2. 
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VI. 


Bataille  de  Rével. 


Gaston  Phœbus  comlc  de  Foîx ,  qui  ^  seloit 
préparé  à  le  combattre ,  avoîl  joiot  ses  pro- 
pres troupes  à  la  principale  noblesse  et  aux 
communes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  : 
il  commença  par  faire  des  courses  dès  le  mois 
d'Avril  dans  colle  de  Carcassonne,  qui  setoit 
déclarée  pour  la  plus  grande  partie ,  en  fa- 
veur du  duc;  et  ayant  appris  son  arrivée 
dans  le  païs ,  il  l'envoya  déûer.  Le  duc  de 
Berri  accepta  le  défi;  et  étant  convenu  d'un 
certain  lieu  avec  le  comte  de  Fois ,  ce  der- 
nier partit  de  Toulouse  à  la  tête  de  ses  trou- 
pes. Les  deux  armées  étant  en  présence,  un 
des  officiers  du  duc  de  Berri,  voyant  quil 
o  etoit  pas  aussi  fort  que  le  comte  de  Foix , 
Jui  conseilla  déviter  le  combat.  Mais  ce 
prince  répondit  fièrement  :  «  A  Dieu  ne  plaise 
))  qu'un  iiis  de  roi  montre  jamais  tant  de 
»  lâcheté,  que  de  refuser  de  donner  sur  un 
))  ennemi  présent  :  je  jure  tout  au  contraire, 
»  que  je  ne  délogerai  point  d  ici,  que  je  n'aye 
»  présenté  la  bataille.  »  Il  la  présenta  en  effet; 
et  elle  ne  fut  pas  longue  :  le  comte  de  Foix 
beaucoup  supérieur  en  forces,  eut  bien-tôt 
mis  son  armée  en  déroute ,  et  il  l'obligea  à 
prendre  la  fuite,  après  lui  avoir  tué  environ 
trois  cens  hommes.  L'historien  contempo- 
rain 2  qui  nous  a  laissé  ce  détail  ^  ne  marque 
ni  le  jour  ni  le  lieu  du  combat  ;  mais  nous 
croyons  ^  que  le  duc  de  Bcrri,  ayant  assiégé 
Rével  au  diocèse  de  Lavaur ,  le  comte  de  Foix 
fissigqa  au  duc  de  Berri ,  pour  le  combat  »  la 
pjaine  qui  est  aux  environs  de  cette  ville ,  et 
quil  ^  donna  le  15,  ou  le  16.  de  Juillet.. 

\\l 

Suite  de.la  guerxe  dans  la  province  entre  le  duc  de  Berri 
et  le  comte  de  Fois. 

Le  due  de  Berri,  après  sa  défaite,  congé- 
dia ^  les  gens**d*arni^  que  le  comte  d'Arma- 

t  Anoa.  de  S.  Benys,  vfc  de  Charles  VI.  1. 1.  ch. 
13.  -  C.  de  la  sén.  de  Carc.- V.  note  xtii.  n.  2.  cl  scq. 
3  Anon.  de  S.  Deoys ,  ibid. 
s  Note  ibid. 
i  Preuves. 


gnacavoit  amenés  à  son  service.  11  se  retira 
dans  la  cité  de  Carcassonne,  et  tâcha  ^  vainc- 
ment  d'avoir  sa  revanche  sur  le  comte  de 
Foix ,  tant  aux  environs  de  Toulouse  où  il 
étendit  ses  courses,  que  devant  Beziers.  11 
entreprit  le  siège  de  divers  châteaux ,  et  fit 
tous  ses  efforts  pour  obliger  les  désobéissans 
à  reconnaUre  son  autorité  :  mais  toute  Tannée 
se  passa  sans  qu'il  remportât  de  grands  avan- 
tages, et  sans  pouvoir  ébranler  le  courage  et 
la  résolution  de  son  antagoniste,  et  des  peu- 
ples de  la  province  qui  avoient  embrassé  son 
parti.  Le  duc,  suivant  le  même  historien, 
«  exerça  eptr'autres,  durant  trois  mois,  tout 
»  ce  qui  peut  se  commettre  d'hostilités  d  en- 
»  nemi  à  ennemi ,  hors  le  meurtre  et  le  feu» 
»  avec  les  troupes  que  le  comte  d'Ârmagnac 
»  lui  avoit  amenées.  »  Ainsi  la  province , 
outre  les  Anglois  et  les  compagnies  de  bri- 
gands qui  ne  cessoient  de  la  ravager,  se  vit 
exposée  en  même  tems  au  feu  de  la  guerre 
civile.  Le  duc  de  Berri»  durant  son  séjour  à 
Carcassonne,  y  nomma  le  12.  du  mois  d'Août» 
Simon  de  Cramaud ,  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  roi,  pour  juge  et  commissaire  des 
Juifs  des  trois  sénéchaussées,  et  pour  conser- 
vateur de  leurs  privilèges.  11  partit  de  celte 
ville  à  la  Gn  du  mois,  et  se  rendit  à  Bagnols 
au  diocèse  d'Usez,  d'où  il  alla  sans  doute  voir 
le  pape  Clément  VII.  à  Avignon. 

VIIL 

Sédition  à  Betiert. 

Tandis  que  ce  prince  éloit  du  côté  du 
Rhône,  il  s'éleva  une  grande  émotion  à 
Beziers.  Bernard  Porquerii,  ou  Porquier,  char- 
pentier de  profession,  s'étant  associé  une 
trentaine  d'autres  ouvriers  ou  de  gens  de  la 
lie  du  peuple ,  forma  ^  avec  eux  une  conju- 
ration. Ils  complotèrent  de  tuer  Bernard  Gui- 
tard,  viguier  de  la  cour  épiscopale»  et  plu- 
sieurs autres  des  principaux  habitans,  sous 
prétexte  qu'ils  vexoient  le  peuple.  Après  avoir 
pris  leurs  mesures ,  ils  se  rendent  dans  l'é- 
glise de  la  Magdelaine,  et  font  tous  serment 
sur  Tautel  de  la  chapelle  de  S.  Antoine» 

i  Adod.  de  S.  Den.  ibid. 

2  Thr.  de^  ch.  rcg.  135.  n.  91. 
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d'exécuter  leur  dessein.  Aussi-tôl,  et  dans  le 
temps  que  les  consuls  et  les  notables  étoient 
KseroUcs  à  1  hôtel  de  ville,  pour  délibérer 
swr  kt8  affaires  diji  roi  y  le  dimanche  8.  de 
Septembre  y  les  conjurés  s  étant  attroupés 
dans  la  place  de  la  Fusierie,  y  excitent  le  peu- 
ple à  la  sédition,  et  accourent  armés  au 
nombre  de  plus  de  deux  cens  devant  l'hôtel 
de  ville,  en  criant  :  meurent,  meurent  les  traî- 
tres! Bernard  Guitard,  les  consuls,  et  les  au- 
tres à  qui  cette  populace  effrénée  en  vouloit , 
se  réfugient  aussi-tôt  dans  la  tour  de  Thôtel 
de  ville  :  les  conjurés  en  rompent  les  portes 
à  coups  de  bâche,  et  tâchent  de  semparer  de 
la  tour;  mais  ne  pouvant  enr  venir  à  bout,  ils 
prennent  le  parti  d  y  mettre  le  feu ,  et  obli- 
gent par-là  ceux  qui  s  y  étoient  réfugiés^  à 
demander  quaticr  :  les  conjurés  le  leur  refu- 
sent impitoyablement  ;  ainsi  le»viguier  et  le 
jagc  d'appeaux  de  la  cour  de  levéque  et 
plusieurs  des  principaux  bourgeois  périrent 
parles  Gammes.  I^esconjurésserendent  ensuite 
à  la  maison  de  Berenger  de  Ferrier  sergent* 
d'armes  du  roi,,  qu'il  massacrent  avec  un  de 
ses  domestiques  :  ils  mettent  sa  roai.<ion  au 
pillage,  et  pillent  également  celles  des  autres 
babitans  qui  avoient  péri  à  Vhôtel  de  ville, 
^isils  se  rendent  dans  Téglise  de  S.  Aphro- 
dise,  d'où  ils  tirent  un  sergent  royal  qui  s'y 
êtoit  réfugié ,  et  qu'ils  tuent  dans  le  cimetière. 
Enfin  ils  cherchent  quelques  autres  habitans, 
et  ne  les  ayant  pas  trouvés,  ils  abandonnent 
Içars  maisons  au  pillage.  Le  lendemain  ma- 
tin lundi  9.  de  Septembre,  ils  courent  dans 
tonte  la  ville,  saccagent  plusieurs  autres 
maisons  de  ceux  qu  ils  cherchoient ,  et  qu'ils 
ne  trouvoient  pas  ;  et  ayant  rencontré  Jean 
Ferrandi,  un  des  principaux  bourgeois,  ils  le 
inassacrent.  Ils  font  un  nouveau  serment 
<l'en  tuer  plusieurs  autres,  sur  Tautel  de  S. 
Oaophre  dans  légiise  de  S.  Félix.  Enûn  l'é- 
molion  finit  au  bout  de  dix-sept  jours;  et 
on  compte  ^  qu'ils  firent  périr  dans  cette 
émeute  dix-neuf  personnes.  Quand  elle  fut 
«ppaisée,  Bernard  Porquier  chef  des  fac- 
lieux,  se  mit  en  franchise  ^^  et  se  réfugia 
tons  le  couvent  des  Jacobins  de  B<*ziers ,  où 

>  ThaUro.  de  Monlpcll. 
2Thr.desch.ibid. 


il  demeura  tranquille.  Cest  ainsi  que  sont 
racontées  les  circonstances  de  cette  sédition 
dans  les  lettres^  de  rémission  que  le  roi  Char- 
les VI.  accorda  au  mois  de  Juin  de  l'an  1390. 
en  faveur  du  même  Bernard  Porquier  chef 
des  conjurés.  Un  moderne  2,  qui  prétend, 
mal-à-propos,  que  l'émotion  arriva  le  8.  d'Oc- 
tobre, ajoute,  que  ce  qui  l'excita ,  fut  que  les 
principaux  habitans  de  Beziers,  étant  enfin 
résolus  de  se  soumettre  au  duc  de  Berri ,  et  de 
le  reconnoltre  pour  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  le  peuple  craignit  que  ce  prince  ne 
les  chargeât  d  impôts,,  et  cela  est  assez  vrai- 
semblable. 11  parolt  en  effet  que  le  peuple  de 
Beziers  empêcha  cette  soumission.  On  as- 
sûre  3,  qu'il  forma  une  nouvelle  conjuration 
le  dimanche  22.  de  Décembre  suivant,  et  que 
les  conjurés  résolurent  dégorger  tous  ceux, 
qui  étoient  riches  de  cent  livres  de  rente  et. 
et  au-dessus,  d  épargner  les  femmes. et  de  le» 
épouser,  après  avoir  tué  les  leurs  propres. 
Le  tapiiaine  ou  gouverneur  de  Beziers  fut 
averti  heureusement  à  lcms.de  cette  dernière: 
conspiration  :  il  fit  arrêter  une  partie  des  plus, 
coupables,  et  eu  fit  pendre  une  trentaine 
hors  de  la  ville;  ce  qui  intimida  les  autres  *., 

IX. 

La  seignearie  de  Montpellier  rendue  au  prince  Charles 
de  Navarre ,  et  enfin  réunie  à  la  couronne. 

Le  duc  de  Berri ,  après  avoir  fait  quelque- 
séjour  à  Avignon ,  ou  aux  environs  du  Rhône, 
vint  à  Capeslan  au  diocèse  de  Narbonne ,  au 
commencement  d'Octobre.  Il  y  donna  com- 
mission ^  le  8.  de  ce  nu>is ,  dans  son  conseil , 
composé  entr'autres  de  rév#>{ue  de  Langres 
et  du  comte  de  Sancerre ,  au  comte  d'Arma- 
gnac, d'assembler  les  trois  états  de  Rouergue, 
et  de  traiter  avec  eux  pour  faire  sortir  les 
ennemis  des  places  qu  ils  occupoient  dans  le 
païs.  11  étoil  retourné  à  Ville-neuve  d'Avi- 

1  Ibid. 

2  Andoq.  Languedoc,  p.  420.  hist.  des  év.  de  De- 
zkrt ,  p.  lao. 

3  Thalnm.  de  Montpell. 

4  Arhc  des  corn  t.  de  Rodez. 

*  y.  Additions  cl  Notes  du  Livre  \x\in ,  ii*^  X 
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gnon  le  22.  de  ce  mois;  et  étant  revenu  pea 
de  jours  après  à  Capestan ,  Charles  Gis  aîné 
du  roi  de  Navarre  l'y  vînt  ^  trouver  [à  la  Gd 
d'Octobre ,  pour  lui  demander  la  restitution 
de  la  seigneurie  de  Montpellier. 

On  a  dit  ailleurs  que  le  feu  roi  avoit  fait 
saisir  cette  seigneurie  sur  le  roi  de  Navarre 
en  1379.  Après  la  mort  de  Charles  V.  Chai^ 
les  Vl.  son  Gis  la  lui  Gt  rendre  le  30.  de  May 
de  Tan  1381.  mais  le  duc  de  Berri  Tavoit  fait 
remettre  sous  la  main  du  roi  le  16.  d'Août 
suivant.  Le  roi  avoit  ensuite  rendu  le  gou- 
vernement de  la  ville  et  de  la  baronie  de 
^fontpellîer  au  prince  de  Navarre,  et  lui 
avoit  permis  d'en  prendre  les  revenus  et  des 
autres  terres  que  le  roi  de  Navarre  son  père 
avoit  tenues  en  France ,  pour  soutenir  son 
état  et  celui  de  Pierre  de  Navarre  son  frère , 
par  manière  de  provision.  Charles  prince  de 
Navarre  ayant  passé  à  Montpellier  le  24.  d'Oc- 
tobre de  Tan  1381.  ne  voulut  pas  y  entrer, 
et  logea  aux  Cordeliers  hors  de  la  ville.  11  se 
rendit  le  27.  à  Capeslan  ,  et  ayant  obtenu  du 
duc  de  Berri  la  restitution  de  cette  seigneurie 
pour  lui-même,  il  revint  à  Montpellier  le 
premier  de  Novembre,  logea  au  palais  des 
évoques  de  Maguelonne  ;  et  ayant  pris  pos- 
session de  la  ville ,  il  rendit  la  baUlie  aux 
cx>nsuls,  conformément  aux  lettres  du  roi, 
et  nomma  les  ofGciers  de  justice. 

Le  roi  ôta  de  nouveau  la  seigneurie  de 
Bfontpellier  à  Chartes  de  Navarre,  le  28. 
d'Octobre  de  l'année  suivante;  il  la  reprit  en 
sa  main ,  et  en  donna  l'administration  au  sé- 
néchal de  Beaucaire ,  aux  gages  de  six  cens 
livres  par  an.  La  baronie  de  Montpellier  fut 
ainsi  réunie  à  b' couronne;  et  le  roi  ayant 
fait  faire  le  procès  à  Charles  le  Mauvais  roi 
de  Navarre ,  pour  avoir  voulu  attenter  sur 
sa  vie  par  le  poison ,  les  biens  qu'il  avoit  en 
France  demeurèrent  conGsqués;  ensorte 
qu'on  n'eut  aucun  égard  à  la  clause  du  testa- 
ment ^  que  ce  prince  avoit  fait  le  dernier 
de  Novembre  de  Tan  1376.  suivant  laquelle  il 
donnoit  à  ses  deux  GUes,  Marie  et  Blanche, 
la  terre  et  la  baronie  de  Montpellier ,  et  le 
comié  de  Cessenon ,  jusqu'à  ce  que  Charles 

1  Thalam.  de  Monlpell.    Disse  Xarl».  p  Mh  cl  scq. 
'J  llnluK.  niRii.  II.  407. 


[1381] 

son  Gis  leur  eût  donné  à  chacune  soîiante 
mille  francs.  Il  ordonna  par  le  même  acte 
Fexécution  de  la  fondation  qu'il  avoit  faite 
d'un  hôpital  à  Montpellier.  Charles  le  Maa- 
vais  mourut  misérablement  à  Pampelane  le 
premier  de  Janvier  de  Tan  1386.  (  1387.  ]  ^ 


X. 


La  guerre  coniiouë  dans  la  provioce  eotre  le  dac  de  Berri 
ft  les  partisans  da  comte  de  Foix. 

Le  duc  de  Berri  continua  son  s^our  à  Ca- 
pestan.  Il  y  commit  ^  le  â.  de  Novembre  de 
l'an  1381.  Pierre  Guitard,  chevalier, séné- 
chal d'Agenois ,  pour  informer  contre  l'abbé, 
les  consuls  et  les  habitans  de  la  Grasse  aa 
diocèse  de  Carcassonne ,  qui  avoient  refosé 
l'entrée  de  labbaye  et  de  la  ville  au  viguierde 
Narbonne  et  à  plusieurs  officiers  de  sa  suite, 
et  l'avoient  obligé  à  main  armée  à  prendre  la 
fuite  ;  mais  il  ne  se  trouva  que  quelques  ha- 
bitans qui  fussent  coupables.  Le  duc  lâchoit 
ainsi  de  gagner  peu  à  peu  les  peuples  de  la  pro- 
vince, et  d*y  faire  reconnottre  sonaatorilé. 
11  retira  ^  quelques  jours  après  le  château  de 
Laies  des  mains  de  Jean  de  Douzens  iomn- 
tique  {Familiaris)  du  comte  de  Foix,  qui 
l'occupoit,  et  qui  avoit  fait  un  traité  a?ec  le 
prince  Charles  de  Navarre  pour  le  lui  remet- 
tre, moyennant  cinq  cens  livres  que  le  duc 
lui  paya.  Ce  prince  envoya  ^  vers  le  roème 
tems  an  petit  corps  d'armée  sons  les  ordres 
deConrard  Grimaldi ,  chevalier  Génois,  pour 
tâcher  de  soumettre  ceux  de  Nismes  et  des 
environs ,  qui  refusoient  toujours  de  le  re* 
connoltre  pour  gouverneur.  Ces  peuples  s'ar- 
mèrent de  leur  côté  ;  et  s'étant  joints  avec 
les  communes  voisines,  sous  les  ordres  de 
Pierre  Ponchut  bourgeois  de  Nismes, les  deux 
troupes  se  rencontrèrent  le  21.  de  Novembre 
au  lieu  d'Huchau  entre  Nismes  et  Aymar- 
gués  ,  et  elles  en  vinrent  aux  mains-  Les' 
communes  futeat  battues  et  obligées  de  preu- 


1  A.rch.  de  Tab.  de  la  Grass. 

2  C.  de  la  8ép.  de  Beaue. 

3  ThaJam.  de  MontpeJI.  -  aeg.  21.  de  J«  séû.  de 
Ni>m.  -  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 


r.  Addilions  et  NoJos  du  Livre  Kxxm ..  n"  3. 


Digitized  by 


Google 


été  la  fuite  >  et  elles  enrcnt  environ  soixante 
hommes  de  tiics  :  de  ce  noiAbre  fut  Pierre 
I^nehul  leur  chef /dont  les  biens  faront 
coiOsqaés.  La  plfifMiri  des  fugitifs  se  retirè- 
rent à  Usez,  où  ils  furent  bien  reçâ».  Il  y 
eut  aussi  plusieurs  prisonnieirs  des  commu- 
nes, et  on  leur  fit  subira  la  plupart  de  cruels 
tourmens ,  contre  la  défense  que  le  roi  avoil 
faite  drafliger  aucune  peine  aux  désoëéissans, 
et  de  les  faire  souffrir  dans  leur  corps.  On 
versa  entrautres  à  quelques-uns  de  Thuile 
bouillante  sur  les  jambe»  et  sur  les  pieds ,  et 
OD  les  précipita  ensuite  dans  des  puit^  Con- 
rad Grimaldi  enflé  de  ce  succès,  continua  de 
eombattre  dans  le  èiocèse  de  Nismesen  fa* 
?eardnduc  de  Berri.  U  prit  au  mois  de  Dé* 
cembre.suivant  le  lieu  de  Clarensac,  tandis 
que  Louis  Grimaldi  son  cousin  s'empara  de 
la  tour  de  Bocoiran.  Ces  deux  Capitaines  et 
quelques  autres  s  assurèrent  de  divers  autres 
lieai  de  ce  diocèse ,  où  ils  commirent  beau- 
coup de  ravages"^. 

Le  comte  d'Armagnac  tâchoit  d'un  autre 
eOté  de  fortifier  le  parti  du  duc-de  Berri  con- 
tre le  comte  de  Foix.  Il  conclut  ^  une  ligue 
aa  cbèteau  de  Gaye  en  Rouergue.  le  26.  de 
Septembre  ^  avecSicard ,  sdgneurde  Lescure 
au  diocèse  d'Albi ,  et  Jean  de  Lescure  son  fils, 
qui  s'engagèrent  de  recevoir  pendant  un  an 
dans  leur  château ,  cent  |iommes-d  armes , 
pour  faire  la  guerre  à  ceux  qui  étoient  re-  - 
belles  au  roi  et  au  due  de  Berri ,  et  aux  enne- 
mis du  comte  xi' Armagnac.  Le  comte  de  Foix 
Uclioit  cependant  de-  se  maintenir  dans  son 
aatorité;  et  l'on  voit  une  ^  déclaration  faite 
le  27.  de  Septembre  de  cette  année ,  par  les 
dépatcs  de  Montpellier,  Beaucaire,  Alaiset 
aolrcs  villes ,  a  de  ne  consentira  l'imposition 
»  de  la  gabelle  sur  le  sel,  établie  par  le  comte 
>> de  Foix,  qui  disoit  en.avoir  pouvoir  du 
»  roi,  etc.  » 

*  Arch.  des  G.  de  Rodez. 
s  Hdt  de  Tille  de  Beavc 

*  y.  Additiotrs  et  Noies  <lu  Livre  xxxiiî  ,  n«  4. 
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XI. 


Piii  entre  le  duc  et  le  comie. 

•  Sur  ces  entrefaites ,  le  cardinal  d'Amiens 
s'ctant  entremis  <  par  ordre  du  pape  Clé- 
ment Vil.  pour  pacifier  la  province ,  se  ren- 
dit à  Capestan  vers  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre de  l'an  1381.  et  moyenna  enfin  un  accord 
entre  le  duc  de  Berri  et  le  comte  de  F^ix. 
Nous  en  ignorons  les  circonstances  ;  nous  sça- 
vons  seulement  d'un  historien  ^  du  tems , 
ce  que  la  générosité  seule  du  comte  de  Foix 
»  décida  le  grand  différend  qu'il  avoît  avec  le 
»  duc  de  Berri ,  touchant  le  gouvernement 
»  de  Languedoc.  Il  eut  pitié  ,  ajoûle-t-il ,  du 
»  dégât  du  pa'fe,  pour  sa  querelle  particu- 
»  lierc.  11  voulut  joindre  à  l'honneur  d'avoir 
})  vaincu  le  duc ,  celui  d'avoir  donné  la  paix 
»  à  sa  pairie.  11  traita  avec  lui  sous  de  bon- 
»  nés  assurances ,  et  le  mit  volontiers  en  pos- 
»  session  de  son  gouvernement.  »  Nous  ap- 
prenons 5  d'ailleurs ,  que  les  intérêts  du  comte 
d'Armagnac,  qui  avoit  embrassé  avec  chaleur 
les  intérêts  du  duc  de  Berri  son  beau-frere , 
et  qui  avoit  envoyé  à  Capestan  le  sire  de  Bar- 
basan  pour  agir  en  son  nom ,  furent  ménagés 
dans  le  traité.  Comme  les  différends  de  ce 
comte  avec  celui  de  Foix  n*étoîent  pas  encore 
entièrement  terminés,  que  la  guerre  s'étoit 
renouvellèe  enlr'eux ,  à  l'occasion  des  trou* 
bles  de  la  province  ;  et  qu'il  y  avoit  quelques 
articles  de  la  paix  qu'ils  avoieot  conclue  à 
ïarbe  en  1377.  qui  demandoient  des  éclaircis- 
setticns ,  sùr-tout  depuis  la  mort  de  Gaslon 
fils  unique  du  corole  de  Foix ,  décédé  sans 
enfans  de  Bealrix  d'Armagnac  sa  femme;  le 
duc  de  Berri  les  fit  convenir  *  quelque  tems 
après  de  se  rendre  à  Prouille ,  un  certain 
jour ,  accompagnés  chacun  de  cent  hommes- 
d'armes;  et  là  de  convenir  de  la  réformalion 
de  la  paix ,  par  son  arbitrage. 

1  Preuves.  -V.  note  xvii.  n  5. 

2  AnoD.  de  Denys ,  ibid. 

3  Preuves. 

4  Arch.  du  dom.  des  G.  de  Bodcz. 
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XII. 


Le  duc  de  Berri  est  enfin  reçu  dans  Bezieri. 

Ce  prince ,  après  avoir  conclu  le  traité  de 
Capestan  avec  le  comte  de  Foix ,  se  rendit  à 
Beziors ,  qui  se  soumit  enûn  à  son  autorité.  11 
lit  arrêter  aussi-tôt  plusieurs  de  ceux  d'entre 
le  peuple  qui  avoient  pris  part  aux  émotions 
précédentes,  et  il  en  flt  pendre ^  quatre-vingt 
des  plus  coupables  ;  d'autres  ^   prétendent 
qu'il  en  Gt  exécuter  à  mort  jusqu'à  deux 
cens  ;  que  cette  exécution  se  ût  à  cinq  ou  six 
cens  pas  de  la  ville,  et  qu'il  en  auroit  fait 
mourir  un  plus  grand  nombre ,  sans  les  in»- 
tantes  prières  de  Sicard  de  Lautrec  évêquc 
de  Beziers,  qui  intercéda  pour  les  autres,  et 
arrêta  sa  vengeance.  Le  duc  condamna  en 
même  tems  tous  les  habitans  de  Beziers  à  de 
grosses  amendes  pécuniaires.  Quant  à  Ber- 
nard Porquier,  chef  de  la  sédition  arrivée  le 
8.  de   Septembre ,  lequel  s  étoit  réfugié  au 
couvent  des  Jacobins ,  il  ordonna  ^  aux  offi- 
ciers royaux  d'informer  contre  lui.  Ces  offi- 
ciers commencèrent  la  procédure  le  6.  de 
Février  de  lan  1381.  (  1382.  )  mais  ils  la 
poursuivirent  fort  lentement ,  et  ce  chef  des 
séditieux  ayant  trouvé  moyen  d'obtenir  la 
protection  de  ce  prince,  il  fut  enfin  absous 
le  vendredi  2k.  de  Juillet  de  l'an  1383.  Le  roi 
confirma  l'absolution^. 

XIII. 

Guerre  eotre  le  Ticoiiile  el  les  habitai»  de  Narbonne. 

Le  duc  de  Berri  retint  *  à  Beziers  Icj  18 
de  Janvier  de  l'an  1381.  (  1382.)  son  comin 
Aymeri  vicomte  de  Narbonne,  pour  servir 
en  Languedoc  avec  cent.^hommes-d'armes. 
Aymeri  avoit  embrassé  le  parti  de  ce  prince 
contre  le  comte  de  Foix ,  tandis  que  la  ville 
de  Narbonne  avoit  été  des  premières  à  se  dé- 
clarer en  faveur  de  ce  dernier;  division  qui 

I  Thalam.  de  Mootp. 

3*Andoq.  Langued.  p.  429.  et  év.  de^Bei.  p.  12. 

3  Thr.  des  ch.  reg.  139.  D.  91. 

4  Mss.  de  saÎDle  Marlbe,  bibl.  S.  Magl. 

*  K  Acltlitions  et  Noteb  du  Livre  .wxiii,  u'^  5. 


fut  '  extrèmettiepl  préjudiciable  au  païs.  Le 
duc  de  Berri  voulant  s'assurer  de  la  fidâitê 
des  habitans,  leur  avoit  envoyé  .en  1380.  le 
bAtard  d'Alaman  écuyer  du  comte  de  Savoye; 
mais  cet  envoyé  ne  fut  pas  |Mtôl  arrivé  à 
Narbonne ,  qu'ils  se  jetterenl  sur  lui ,  le  mas- , 
sacrèrent  avec  tous  ceux  de  sa  suite,  et  pii* 
lerent  leurs  effets  :  ensuite,  comme  le  Tîoomte 
leur  étoit  suspect  par  son  attachemeot  an  nà 
et  au  duc  de  Berri ,  ils  le  chassèrent  ;  et  pour 
l'empêcher  d'entrer  et  de  sortir,  ils  coostrai- 
sirent  des  barbacanes  hors  la  porte  de  la  dté, 
s*emparerent  de  son  palais,  qu  ils  mirent  an 
pillage,  et  forcèrent  les  prisons,  d'où  Ils  fi- 
rent sortir  tous  ceux  qui  y  étoient  détenus. 
Le  vicomte  ayant  tenté  inutilement  de  les  ra- 
mener à  la  soumission ,  et  de  I«ir  faire  res- 
pecter l'autorité  du  roi  et  du  duc  de  Berri , 
leur  déclara  la  guerre  et  les  défia.  II  appélla 
à  son  service  un  corps  de  Catalans ,  et  ayec 
leur  secours ,  il  arrêta ,  pilla  ou  rançonna 
tous  ceux  qui  sortoient  de  Narbonne ,  tant 
ecclésiastiques  que  laïques,  tint  cette  yille 
comme  bloquée  pendant  long-tems,  tâcha 
de  lui  couper  les  vivres ,  en  détournant  le 
cours  de  l'Aude  qui  y  passe  ,  mit  le  fen  aox 
moulins  de  l'église ,  situés  hors  de  la  ville ,  et 
saccagea  les  villages  et  les  domaines  de  Tai^ 
chevêque  et  de  son  chapitre.  Les  habitans  de 
Narbonne  firent  de  leur  cèté  une  guerre  im- 
placable au  vicomte ,  ravagèrent  ses  terres , 
mirent  le  feu  à  sa  maison  de  plaisance  appel- 
lée  Abonha ,  après  l'avoir  pillée  ;  perte  que  le 
vicomte  faisoit  monter  seule  à  soixante  mUle 
francs ,  en  y  comprenant  quatre  mille  sep- 
tiers  de  bled,  qui  furent  pillés  et  [qu'il  esti- 
moit  deux  cens  francs.  Les  habitans  de  Nar- 
bonne assiégèrent  de  plus  dans  Fabersan  la 
vicomtesse  Bcatrix  d'Arborée  sa  femme  avec 
leurs  enfans ,  prirent  sur  lui  et  pillèrent  le 
château  de  Marcorignan ,  où  ils  firent  pri- 
sonniers six  hommes-d  armes  et  quatorze  va- 
lets du  duc  de  Berri  ,  que  le  vicomte  y  avoit 
mis  en  garnison ,  et  s'emparèrent  de  force  da 
château  de  MontredLn.  Ayant  ensuite  assiégé 
le  château  de  Portel,  où  ils  allerenî  en  armes 
découvertes ,    en  nu  niere  de  hast ,  avec  des 
bombardes  et  des  cai  ons ,  ils  en  brûlèrent  les 


«  Arch.  de  1  arche v.  e 
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■Mxilins  et  les  fausbourgs.  ils  avoient  à  leur 
tète  an  prèlre  nommé  Bernard  Arquivilant. 
Le  vicomte  ayant  concla  une  trêve  avec  eux 
josqu  a  Pâques ,  à  la  reqaéle  des  trois  états  , 
scavoir,  des  prélats,  des  gentilshommes  et 
des  communes,  ce  capitaine  Gt  néanmoins 
ane  încorrion  devant  tluxac  durant  la  trêve. 
Le  ficomtese  plaignoit  encore  de  ce  que  les 
habitans  de  Narbonne  non  conlens  de  ce^  ra- 
vages, lavoient  dilTamé  auprès  du  roi  et  de 
800  pariement  ;  avoient  obtenu  contre  lui  des 
lettres  subreptices ,  lavoient  fait  citer  par  les 
carrefours  de  Narbonne  comme  un  malfai- 
teor,  et  avoient  affiché  contre  lui  des  libel- 
les diffamatoires.  Il  énonce  tous  ces  faits 
dans  un  mémoire  qu'il  présenta  au  duc  de 
Berri,  pour  lui  demander  la  réparation  des 
dommages  que  les  habitans  de  Narbonne  lui 
ayoîent  causés ,  et  qu'il  faisoit  monter  à  plus 
de  cent  mille  francs. 

La  guerre  entre  Aymeri  vicomte  de  Nar- 
bonne et  les  habitans  de  cette  ville ,  duroit 
encore  au  mois  de  Juin  de  l'an  1382.  quoi- 
(pe  ces  derniers  fussent  alors  soumis  au  duc 
de  Berri.  Cest .  ce  qui  parott  par  la  signtfica- 
lioD  qoAmaad  d'Espagne  sénéchal  de  Car- 
cassonne  fil  faire  à  ce  vicomte  le  3.  de  Juin 
de  cette  année,  sur  les  plaintes  de  Tarche- 
véqne,  du  chapitre  et  des  habitans  de  Nar- 
bonne, de  l'ordonnance  du  roi  Jean,  qui 
défend  les  guerres  privées.  Mais  Aymeri  ne 
tenant  aucun  compte  de  cette  ordonnance , 
ik  s'adressèrent  directement  au  roi ,  qui  ré- 
voqua ie  âifi  du  vicomte ,  comme  ayant  été 
^t  sans  sa  permission  et  contre  sa  volonté , 
el  ordonna  au  sénéchal  de  Carcassonne ,  et 
aux  autres  officiers  royaux  de  la  sénéchaus- 
sée, de  lui  enjoindre  de  mettre  bas  les  armes 
et  de  cesser  les  hostilités.  Le  vicomte  ayant 
enfin  obéi ,  s'adressa  au  duc  de  Berri ,  pour 
demander  les  dommages  et  intérêts  dont  on  a 
déjà  parlé.  Les  habitans  de  leur  côté  formè- 
rent leurs  demandes  devant  ce  prince ,  qui 
prit  connoissance  de  leur  dîfîTerend  en  1384. 
et  qui,  après. avoir  oui  les  parties,  rendit 
une  sentence  à  Carcassonne,  de  lavis  du 
chancelier  et  des  autres  de  son  conseil.  Il 
ordonna ,  par  provision ,  jusqu'à  ce  que  le 
roi  et  lui  eussent  prononcé  définitivement , 
1°-  Qu'on  metlroit  les  armes  bas  de  chaque 


côté ,  et  que  les  habitans  de  Narbonne  obéi- 
roient  à  leur  vicomte  comme  à  leur  seigneur, 
ainsi  que  par  le  passé  ;  et  à  ce  vicomte ,  de 
leur  pardonner ,  et^  de  les  traiter  comme  ses 
vassaux.  2».  Qu'on  restitueroit  au  vicomte  les 
meubles,  les  biens  et  les  effets  qui  lui  avoient 
été  enlevés. 

XIV. 

Buts  teiias  à  Beiicrt  :  les  irapMÎtioiif  rétablies. 

Le  duc  de  Berri ,  après  avoir  soumis  la 
ville  de  Beziers  à  son  autorité,  exigea  des  ha- 
bitans qu'ils  lui  prélassent  serment  de  fidélité. 
11  engagea  en  même  tems  plusieurs  villes  des 
environs,  qui  refusoient  encore  de  lui  obéir, 
à  le  reconnollre  pour  leur  gouverneur.  Enfin 
ayant  pacifié  la  plus  grande  partie  de  la  pro- 
vince ,  il  assembla  ^  à  Beziers  à  la  fin  de  Fé- 
vrier, les  états  des  trois  sénéchaussées,  afin 
de  pourvoir  à  la  défense  du  païs ,  et  de  payer 
les  gens-darmes  qui  y  étoient ,  et  qu'il  vou- 
loit  congédier.  Les  étals  lui  accordèrent  un 
franc  et  demi  par  feu ,  sous  certaines  condi- 
tions. Il  alla  ensuite  à  Carcassonne  pour  y 
faire  procéder  à  la  levée  de  ce  subside  ;  mais 
le  peuple  refusa  de  s'y  soumettre,  et  lui  ferma 
les  portes  de  la  ville.  Le  duc  irrité  de  cette 
désobéissance ,  se  mit  à  la  tête  de  ses  troupes, 
el  s'empara  de  force  de  la  Redorte ,  dAsillan, 
et  de  plusieurs  autres  lieux  des  environs.  11 
courut  les  diocèses  d  Agde  et  de  Beziers,  où 
il  prit  entr'autres  le  lieu  de  Bessan ,  ravagea 
le  païs,  le  mit  à  contribution ,  et  fit  mourir 
les  uns  et  empri^yonner  les  autres.  11  retourna 
enfin  à  Beziers ,  où  Miles  de  Dormans  évéque 
de  Beauvais  et  chancelier  de  France  le  joi- 
gnit le  24.  de  Mars.  Il  approuva  dans  cette 
ville  le  premier  d'Avril ,  les  conditions  sous 
lesquelles  les  étals  de  la  province  lui  avoient 
accordé  le  subside.  11  partit  peu  de  jours 
après  pour  aller  voir  à  Avignon  le  duc  d'An- 
jou son  frère ,  qui  s'y  étoit  déjà  rendu ,  et  qui 
y  faisoit  ses  préparatifs ,  pour  son  expédition 
du  royaume  de  Naples.  11  passa  à  Montpellier 
le  jeudi  d'après  Pâques  10.  d'Avril,  suivi  du 
maréchal  de  Sancerre,  et  après  son  arrivée 
à  Avignon,  irrendit,  par  des  lettres  du  22.  d'A- 
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vril ,  aux  consuls  de  Monlpellier ,  la  garde  de 
la  ville.  U  déclara  ^  le  premier  deMay^  quepar 
le  serment  de  fidélilé  quilavoit  exigé  en  der- 
nier lieu  des  habitans  de  Beziers,  il  n avoil  pas 
prétendu  préjudicier  aux  droits  de  lévêque. 
Enfin  il  y  défendit  ^  le  18.  de  Juin  »  au  re- 
ceveur général  du  subside  qni  lui  avoit  été 
accordé  en  dernier  lieu  par  les  communes  de 
la  province,  d'employer  largent  de  sa  re- 
cette à  autre  chose  qu'au  payement  des  gens- 
d  armes  qui  dévoient  évacuer  le  païs. 

XV. 

Origioe  des  Tucliîua  qui  s^élevenl  dans  U  province ,  et 
qui  y  excitent  du  trouble. 

La  levée  de  cette  imposition  rencontra  de 
grandes  dirOcultés.  Les  peuples  de  la  pro- 
vince ,  ainsi  que  ceux  du  reste  du  royaume , 
accablés  sous  le  poids  des  subsides ,  se  muti- 
nèrent ^  de  toutes  parts  ;  ce  qui  donna  Tori- 
gine  aux  Tuchins  ou  Coquins ,  qui  s  élevèrent 
en  1382.  dans  une  grande  partie  de  la  France; 
mais  sur-tout  dans  les  sénéchaussées  de  Reau- 
^:aire ,  Carcassonne  et  Toulouse.  Céloient  la 
plupart  des  paysans  ou  gens  de  la  campagne , 
qui  s'associèrent  sous  divers  chefs;  et  qui 
étant  réduits  au  désespoir  par  Texcès  des  sub- 
sides ,  s'armèrent  contre  les  officiers  du  roi 
et  les  gens  riches  et  aisés ,  leur  firent  une 
guerre  implacable,  pillèrent  leurs  maisons, 
les  massacrèrent  impitoyablement  partout 
où  ils  les  purent  trouver ,  et  commirent  une 
infinité  de  désordres ,  favorisés  secrettement 
par  les  habitans  de  la  plupart  des  villes.  Le 
duc  de  Berri  fit  d'abord  de  vains  efforts  pour 
soumettre  ceux  de  Languedoc,  sur-tout  dans 
le  Toulousain ,  où  on  prétend  que  le  comte 
de  Foix  les  appuyoit.  Ses  armes  eurent  plus 
de  succès  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  ; 
plusieurs  furent  pris  aux  environs  du  Rhône: 
les  uns  furent  pendus  à  Berc  et  à  Bocey ,  dans 
le  Vivarais ,  et  les  autres  à  Beaucaire ,  où  ils 
furent  tous  conduits  au  mois  de  Juin  de  l'an 


1  Arch.  de  Tév.  de  Beziers. 

2  Preuves. 

3  Vît.  pap.  Aven.  lom.  1.  p.  1506.  et  seq.  1300.  et 
feq.  -  Anon.  de  S.  Denys ,  vie  de  Charles  VI.  I.  4. 
c h.  1.  -  C.  des  sén.  de  la  prov. 


Ce  prince,  qui  étoit  sur  les  tieaxf 
nomma  Pierre  d*Ayroeri  licencié  es  loix,  eC 
Guillaume  de  S.  Just ,  chevalier ,  bailli  du 
Vivarais,  pour  réformateurs  dans  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire,  afin  de  prendre con' 
noissance  de  Taffaire  des  Tucfams  et  juger 
ceux  qui  ks  avoieni  favorisés  :  ce  fui  ponr 
lui  une  nouvelle  occasion  de  senrichir  aox 
dépens  des  peuples.,  par  les  anwndes  quon  6t 
payer  à  ceux  qui  furent  jugés  coupables. 
Le  doc ,  qui  étoit  encore  à  Beaucaire  le  15. 
de  Juillet,  partit  vers  la  fin  du  nuri^  d'Aoôt 
siûvant,  par  la  route  de- Valence  et  de 
Vienne,  le  long  du  Rhône,  pour  aller  en 
France  joindre  le  roi  son  neven.  il  raecooh 
pagna  en  Flandre,  où  il  se  distingua  à  la 
bataille  de  Rosebeque ,  donnée  le  11.  de  No- 
vembre de  cette  année.  On  assure  ^  qoe  ira 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  se  trouverenl 
à  cette  fameuse  journée ,  à  la;  tête  de  ieucs 
vassaux. 

Le  duc  de  Berri  demeura  en  France  tout  le 
reste  de  l'année  et  une  partie  de  la  suivante. 
Pendant  son  absence ,  Guillaume  de  Beaofort 
vicomte  de  Turenne,  qui!  avoit  établi  ^  à  son 
départ  capitaine  général  dans  la  sénéchaussct 
de  Beaucaire ,  y  continua  la  .guerre  coatre 
les  Tuchins ,  qui  avoient  fait  beaucoup  de 
progrès  dans  le  Vivarais.  Ce  vicomte  y  étoit 
d'ailleurs  solHcité  par  le  pape  et  les  cardi- 
naux ,  que  les  courses  de  ces  brigands  incom- 
niodoient  beaucoup.  U  avoit  entr'aulres  sous 
ses  ordres  Louis  seigneur  de  Joyeuse ,  et  Gid- 
laume  de  Bargeac,  chevaliers.  Leduc  de  Berri 
fit  tenir  d'un  autre  côté  à  Alais  par  les  geq^ 
de  son  conseil ,  au  mois  de  Septembre  de  fan 
1382.  rassemblée  des  trois  états  de  la  séoc- 
chaussée  de  Beaucaire*,  et  leur  fit  demander 
un  subside  pour  lentrelien  des  troupes  con* 
tre  les  Tuchins.  Ceux  du  conseil ,  qui  goa- 
vernerent  la  province  pendant  Tabsence  du 
duc  de  Berri  et  en  son  nom ,  et  qui  se  te- 
noient  ordinairenaent  à  ViUe*neuve  dAvi- 
gnon ,  étoient  les  cardinaux  de  S.  Martial  i 
d'Amiens  et  d'Autun,  levéque  d'Agde,  le 
vicomte  de  Turenne ,  le  sieur  de  Lormc,  etc. 

Les  Tuchins  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 

1  Bonnal.  hist.  mss.  des  C.  de  Rodez. 
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caîre  assiégèrent  <  au  meb  de  Janvier  de 
lan  i3fô/(  1383.  )  ie  lieu  de  S.  Liiirenl-de»- 
Arbresan  diocèse  d'ÀTignon  dans  le  bas-Lan- 
gfiedoc,  el  ils  firent  diverses  coarses  dans  les 
diocèses  d'Usez  et  de  Nismes.  lis  brûlèrent 
eotr  autres  y  dans  le  premier,  le  château  d'Ar* 
pMllargnes,  et  dansTautre,  celai  du  Caylafr 
qoi  appartenoit  à  Antoine  de  Bermond  de 
Sommiercs,  chevalier.  Eogucrrand  d'Ëudin 
sénéchal  de  Beancaire  les  attaqua  quelque 
lems  après,  prit  sur  eux  le  château  de  Veze* 
nobre,  et  quelques  autres  lieux  des  environs, 
dont  ils  seloîent  emparés ,  fit  arrêter  et  pen- 
dre un  grand  nombre  de  ces  pillards ,  et  con- 
damna tous  les  lieux  qui  les  avoient  reçus ,  à 
des  amendes  pécuniaires.  Arnaud  d'ËJpagne 
sénéchal  de  Carcassonne  sarma  aussi  ^  contre 
les  Tuchins  de  sa  sénéchaussée.  11  fut  se- 
condé par  les  communes  du  païs ,  qui-s'étant 
assemblées  dans  celte  ville  au  mois  de  Janvier 
de  cette  année ,  imposèrent  un  subside  pour 
rentretien  d'un  certain  nombre  de  gens-d'ar- 
mes,  sous  les  ordres  du  même  sénéchal ,  tant 
contre  ces  brigands ,  que  contre  les  Anglois, 
qui  faisoient  des  courses  continuelles  dans  la 
sénéchaussée.  Entre  ceux  qui  servirent  alors, 
Pierre  de  Lautrec  fit  sa  montre  à  Sénegas  le 
4.  d*Avril.  IL  avoit  avec  lui  neuf  autres 
bommes-d armes,  accompagnés  chacun  d'un 
piUfÊTt  et  d'un  page.  Sicard  dArifat  et  Rcr- 
nesque  de  Loubens ,  étoient  du  nombre  de 
ces  dix  hommes-d'armes.  Jean  duc  de  BeVri 
demeura  en  France  la  plus  grande  partie  de 
lao  1383.  Il  déclara  ^  à  Mchun  sur  Yeurc 
en  Berri  le  28.  d'Avril ,  ((  que  ne  pouvant 
»  aller  si-(ôl  en  Languedoc ,  et  voulant  pour- 
»  voir  au' gouvernement  de  ce  païs,  il  éta- 
»  blissoit  son  conseiller,  Simon  (de  Cramaod) 
»év£que  dAgen,  en  ampliant  son  pouvoir  , 
»  chef  de  son  conseil ,  pour  demeurer  au  lieu 
»  de  lui  en  Languedoc ,  et  le  gouverneur  de 
»  lavis  d'Enguerrand  d'Ëudin  sénéchal  de 
»  Beaucaire.  » 


1  Ibîd.  -  Thaï,  de  Uontp.  Mss.  d'Aubays.  -  Reg. 
2t.  de  la  sén.  de  Nism. 
'  Til.  fccll.  de  Gagn. 
*  Preuves. 
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Evêqaes  de  Bcziers. 

Le  roi  pacifia  en  1383.  la  ville  de  Paris , 
qui  setoit  soulevée  à  cause  des  impositions. 
Il  rétablit  les  subsides  dans  la  Langued  oui , 
et  résolut  den  faire  autant  dans  la  Langue- 
doc. Dans  cette  vue,  après  avoir  fait  la  cam- 
pagne de  Flandres  ,  il  vint  à  Lyon  ^  accom- 
pagné du  duc  de  Berri;  et  il  y  étoit  déjà 
arrivé  le  9.  du  mois  d'Août.  Il  nomma  ^  alors 
pour  juge  et  conservateur  des  pnvileges  des 
Juifs  des  trois  sénéchaussées  de  Languedoc , 
Pierre  Aymeri  licencié  es  loix ,  sur  la  rési- 
gnation de  Simon  de  Cramaud  évêque  de  Be- 
ziers.  Simon  avoit  été  sans  doute  nommé  à 
cet  évôché  par  le  pape  Clément  Vfl.  après  la 
mort  de  Sicard  de  Lautrec,  arrivée  ^  le  22. 
de  Juillet  de  cette  année.  Simon  de  Cramaud 
ne  garda  pas  long-tems  Tévèché  de  Beziers; 
il  s  en  démit,  et  Barthelemide  Montcalve,  de 
l'ordre  de  S.  Antoine  en  Viennois,  lui  avoit 
succédé  dès  Tannée  suivante. 

XV  IL 

Le  roi  lient  à  Lyon  les  états  généraux  de  Languedoc  ,  qui 
lui  accordent  le  rélablissenent  des  aydes. 

Le  roi  demeura  *  à  Lyon  le  reste  du  mois 
d*Août ,  et  une  partie  du  mois  de  Septembre. 
11  convoqua  alors  dans  cette  ville  les  commu- 
nes de  Languedoc ,  qui  s  y  rendirent  par  dé- 
putés, et  il  nomma  l'évéque  de  l^on,  le 
chancelier  de  Franco ,  Pierre  de  Chcvreuse , 
Philif^  de  S.  Père  trésorier  de  France ,  pour 
traiter  avec  elles,  et  les  engager  h  consentir 
à  lever  dans  tout  le  païs  les  aydes ,  ainsi 
qu  elles  avoient  été  établies  dans  le  païs  de 
Langued  oui.  L'assemblée  consentit  d'accorder 
au  roi  les  impositions  suivantes,  ou  aydes 
pour  la  guerre  ;  sçaVoir ,  la  levée  de  douze 
deniers  pour  livre  sur  toutes  les  marchandi- 
ses qui  seroicnt  vendues ,  du  huitième  du  vin 
vendu  en  détail,  et  de  vingt-un  francs  par 

1  Note  xyui. 
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chaque  muid  de  sel.  Cest  tout  ce  que  nous 
sçayons  de  celte  assemblée  qui  dura  environ 
un  mois. 

XVIil. 

Jean  de  Cardaillac  arclieTèque  de  Toulouse. 

Le  roi  donna  des  lettres  ^  à  Lyon  le  11. 
Septembre ,  pour  interdire  à  tous  ses  juges , 
et  évoquer  à  son  conseil ,  tout  ce  qui  n?gar- 
doit  le  Tuchinaty  ou  rébellion  de  toute  la  Lan- 
guedoc ,  depuis  qu*il  avoit  établi  le  duc  de 
Berri  son  oncle ,  son  lieutenant  dans  ce  païs. 
Dappella^  dans  cette  ville,  durant  rassem- 
blée des  communes  de  la  Languedoc ,  le  pa- 
triarche d'Alexandrie,  administrateur  per- 
pétuel de  l'archevêché  de  Toulouse.  Ce  pré- 
lat nommé  Jean ,  étoit  ^  de  lancienne  maison 
de  Cardaillac  en  Querci ,  et  frère  de  Bertrand 
évoque  de  Montauban.  Il  étudia  dans  sa  jeu- 
nesse dans  l'université  de  Tou!ousc,  où  il 
prit  le  degré  de  docteur  en  droit  civil ,  qu'il 
y  professa  ensuite.  11  n*étoit  encore  que  ton- 
suré ,  lorsque  le  pape  Clément  VI.  le  nomma 
en  lâ5L  évéque  d'Orense  en  Galice.  11  fut 
transféré  en  1360.  à  l'archevêché  de  Drague. 
Grégoire  XI.  le  nomma  en  1371.  patriarche 
d'Alexandrie,  et  lui  donna  en  même  tems 
l'administration  de  l'évêchéde  Rodés.  Gaufrid 
de  Vayroles  archevêque  de  Toulouse ,  étant 
mort  en  1376.  Urbain  VL  donna  l'adminis- 
tration perpétuelle  de  cet  archevêché,  à  Jean 
de  Cardaillac ,  qui  la  garda  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  le  7.  d'Octobre  de  l'an  1390.  11  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale  de  Toulouse,  à 
laquelle  il  fit  divers  présens ,  enlr'aatrcs , 
d*une  grosse  cloche  qui  porte  son  nom  *. 

XIX. 

Courses  des  Aoglois  dans  la  proTÎnce. 

Le  duc  de  Berri  étoit  encore  à  Lyon  le  13. 
de  Septembre  de  l'an  1383.  Il  donna  des  let- 

<  Besse,  Charles  YI.  p.  1.  cl  scq. 

^  Note  ibid. 

3  y.  Daluz.  aoi.  in  vit.  pap. 

*  /^.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxi;ii,  n'*6. 


très  1  à  Compiégie  le  10.  d'Octobre  suiTSDt, 
en  faveur  de  son  chier  et  ami  cotmn  le  conile 
de  Lille-Jourdain,  pour  le  récompenser  des 
services  qu'il  en  avoit  reçus  au  païs  de  LatH 
guedoc.  Le  roi  l'avoit  nommé  son  priodinl 
plénipotentiaire ,  pour  traiter  ^  de  la  paix 
avec  l'Angleterre.  Le  duc  se  rendît  à  Boulo- 
gne sur  mer  et  à  Calais ,  où  »  après  avoir 
conféré  avec  les  ambassadeurs  Anglois»  on 
convint  enfin  d'une  trêve  au  mois  de  Janvier. 
(138^.)  Cette  Iréve  n  empêcha  pas  les  Anglois» 
quiconservoient  toûjoursqnelquesplacesdaos 
la  province  et  sur  ses  frontières ,  d'y  conti- 
nuer leurs  courses.  Ib  occupoient  ^  enlr'aii* 
très,  le  château  de  Curvale  en  Albigeois, et 
diverses  places  enUouergue,  d'où  ils  avoient 
fait  de  grands  ravages  dans  le  Gevaudan  au 
mois  d'Octobre  précédent.  Enguerraod  d'Eu- 
din  sénéchal  de  Beaucaire  ^  après  aToir  as- 
semblé les  états  de  cette  sénéchaussée  à 
Sommieres ,  se  mit  à  la  tète  des  milices  da 
païs ,  et  fit  la  guerre  au  mois  de  Férner  et 
de  Mars  de  lan  1883.  (138&.)  soit  aux  An- 
glois ,  soit  au  reste  des  Tuchins  qui  y  éioient 
encore.  11  fit  mourir  plusieurs  deotre  ces 
derniers  par  la  main  du  bourreau.  En  Rouer- 
gue,  le  comte  d'Armagnac  ayant  assemblé 
d'un  autre  côté  les  trois  états  du  paâs  à  Rodés 
le  7.  de  Mars  de  cette  année  ^  il  s'obligea  à 
le  défendre  contre  les  Anglois,  moyennaot 
seize  mille  livres  par  an. 

XX. 

Le  roi  fait  grâce  à  la  province  pour  les  désobéissance 
précédentes ,  et  la  condamne  i  huit  cens  mille  Traocs 
d*amende. 

I^es  communes  de  la  province  envoyèrent 
cependant  des  députés  à  la  cour ,  pour  de- 
mander grâce  au  roi  de  leurs  désobéissances 
passées  9  et  ce  prince  leur  accorda  des  lettres  ^ 
de  rémission  le  8.  de  Mars  de  Fan  1383. 
(  1384.  )  Il  déclara  dans  ces  lettres ,  «  qu'il 


»  remet,  quitte  et 


)ardonne  les  grandes  re- 


))  bellions»  désobéi  sauces ,  iuchineries^  cri- 


1  Thr.  des  cli.  reg. 

2  Rymer,  set.  publ 

3  Arch.  des  C.  de 
*  Thr.  des  ch.  reg.  1 


1  2 
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»  mes  de  Icze-majesté,  et  autres  maléfices , 
»que  les  universités,  gens  et  habitans  des 
))  villes  de  Toulouse ,  Carcassonne ,  Narbonne, 
))  Nismes,  et  plusieurs  autres  villes ,  châteaux 
»et  forteresses  dos  trois  sénéchaussées  de 
)) Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire,  ont 
))  commis  et  perpétrer  contre  lui  et  contre 
»  le  duc  de  .Berri  ,  depuis  six  ans  en  ça  ;  en 
))  faisant  du  cas  criminel ,  civil ,  et  en  leur 
»  tournant  et  convertissant  les  peines  crimi- 
))  belles  qu  ils  avoient  commises  envers  lui , 
»)  en  civilité  ;  et  en  icelle  civilité ,  condamne 
))lesdiles  universités»  gens  et  habitans  des 
))  villes  dessusdites ,  et  certaines  autres  villes» 
-»  châteaux  et  forteresses  desdites  trois  sèné- 
»  chaussées  en  la  somme  de  huit  cens  mille 
)>fran€sd'or;  à  icellesomraepayerparlesdites 
:»  gens  et  habtians ,  en  quatre  années ,  avec  la 
))  dause,  quoique  les  crimes  n'y  soient  explt- 
»  qués ,  ni  les  personnes  nommées ,  etc.  )>  Le 
TOI  déclare  ensuite,  que  considérant  «  que  tout 
»  sondit  pa'is  de  Languedoc,  n  avoit  esté  ne  est 
»  de  la  condition  dessusdite;  maisenyavoiteu 
»)  plusieurs,  qui  toujours  durant  ladite  Tn- 
»  chinerie,  ont  esté  et  sont  bons  et  vrais  sub- 
»  giets  et  obéissans  envers  lui ,  et  le  duc  de 
»  Berri  son  lieutenant  ou  dit  païs ,  il  réserve 
»0Q  dit  palto  de  Languedoc,  pour  iceulx 
»  obéissans,  cinq  mille  feux,   lesquels,  ne 
»  seront  compris  aulconement  au  payemfmt 
»  de  ladite  somme  de  huit  cens  mttle  franco» 
Nous  verrons  Tusagc  que  le  duc  de  Berri  fit 
^  cette  réserve ,  qui  fut  pour  lui  une  ooca- 
sioQ  de  tirer  de  nouvelles  sommes  de  la  pro- 
viacei  Le  roi  confirma  ces  lettres  pour  cha- 
cune des  trois  sénéchaussées  en  particulier , 
^  la  demande  des  députés  qu'elles  avoient  en- 
voyés en  cour.  11  remit  ^  le  payement  de  la 
^oinmede  hait  cens  raille  francs  en  huit  ter- 
11^  t  dont  le  dernier  tomboît  ^  au  mois  de 
^«nvier  de  l'an  1389.  (  1390.  )  11  nomma  en- 
^tiite  des  commissaires  pour  asseoir  cette 
^omme  sur  les  trois  sénéchaussées  de  la  Lan- 
fwedoc  ;  et  ces  commissaires  étant  ^  à  Car- 
<^8S8onne  le  11.  de  May  suivant ,  déclarèrent, 


»  Bcsse  Charles  VI.  p.  3.  et  seq.  V.  Mart,  anecdot. 
tom.  1.  p.  1589. 
*  C  de  la  sén.  de  Toulouse. 
'  Bess.  lîb.  p.  15.  et  seq. 
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que  les  lieux  non  exceptés,  pay croient  cha- 
que année ,  en  deux  ternies ,  pendant  quatre 
ans ,  la  somme  de  six  francs  par  feu. 

XXL 

Leduc  de  Berri  retient  dans  la  proTioee,  et  fait  grioe 
k  dÎTerses  TÎIles  qui  n'aToient  pas  participé  k  la  déso- 
béissance des- autres. 

11  y  eut  encore  en  138^.  de  nouTclles  né- 
gociations pour  la  paix  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  Les  plénipotentiaires  des  deux 
couronnes,  entre  lesquels  étoit  le  duc  de 
Berri ,  den>ient  ^  s'assembler  en  I^icardie  au 
mois  de  May  :  mais  ce  prince  ayant  résolu  de 
conférer  avec  le  pape  Clément  VII.  partit 
pour  Avignon  dés  le  mois  d'Avril  ;  et  ayant 
pris  2  sa  route  par  le  Poitou  et  l'Auvergne  , 
il  défit  en  passant  les  Tuchins  qui  désoloient 
ces  paffs.  Il  étoit  défa  arrivé  à  Nismes  le  25. 
de  ce  mois  ;  et  il  permit  ^  deux  jours  après 
aux  hàhitans  de  Beaucaire  de  sarmer,  de 
courir  sur  les  Provençaux,  ligués  avec  Char- 
les de  la  Paix ,  concurrent  du  duc  d'Anjou 
son  frère-,  au  royaume  de  Sicile ,  et  de  foire 
entr'autres ,  la  guerre  à  eeux  de  Tarascon. 

Le  duc  de  Berri  donna  ^  diverses  lettres  à 
Nismes  le  28.  d'Avril  de  l'an  138fc.  en  faveur 
des  habitans  de  S.  Gilles ,  Beaucaire,  Càstel- 
sarasiti ,  AIbi  et  le  Puy ,  de  Cahusac ,  et  ijoty 
des  en  Albigeois  ;  de  Beaumont,  et  de  Gimont, 
dans  la  judicature  de  Verdun;  de  Rennes 
dans  la  judicature  de  Rivière,  etc.  Il  déclare 
dans  ces  lettres ,  «  que  les  habitans  de  ces 
»  villes  étant  toujours  demeurés  fidelles  et 
)) obéissans,  ne  dévoient  pas  être  compris 
»  parmi  ceux  de  la  province ,  qui  avoient 
»  été  condamnés  à  payer  huit  cens  mille 
»  frênes  dor  pour  leurs  rebellions  précé- 
»  dentés ,  et  qu  ils  étoient  du  nombre  des 
»  cinq  mille  feux  réservés  dans  les  lettres  de 
))  rémission  que  ce  prince  leur  avoit  accor- 
»  dèes.  »  Mais  le  duc  de  Berri  ne  leur  iit  pas 
gratuitement  une  telle  faveur  ;  et  chacune 

1  Rymer,  ibid.  p.  431.  437.  et  seq. 

^  Anon.  de  S  Denys ,  vie  de  Charles  TI.  1. 4.  cb.  1. 

3  HAt.  de  ville  de  Beau. 

4  Thr.  des  ch.  reg.  120.  -  Arch.  de  div.  viil.  de  la 
prov. 
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de  ces  villes  lai  donna  une  certaine  Bamme 
ponr  lobtentr.  Celle  da  Puy  lai  donna  dix* 
huit  cens  trente  francs  d*or,  celle  de  Beau- 
caire  mille ,  celle  d  Albi  huit  cens  cinquante, 
et  les  autres  à  proportion  ;  en  sorte  qu  outre 
les  huit  cens  mille  francs  que  la  province 
paya  au  roi  à  cette  occasion ,  le  duc  de  Berri 
en  tira  dautrcs  sommes  très-considérables.  11 
accorda  de  semblables  lettres  au  mois  de  May 
suivant,  en  faveur  des  habitansde  Pezenas, 
Montagnac ,  S.  Tiberi ,  Loupian ,  et  Mont- 
blanc  au  diocèse  d  Agde ,  qu'il  déclara  être 
compris  dans  le  nombre  des  cinq  mille  feux 
réservés /moyennant  une  taxe  que  chacun 
de'ces  lieux  lui  paya. 

XXIJ. 

Les  Ànglois  occapenl  dÎTerscs  places  en  Âfbîgeois. 

Celle  d  Albi  fut  extrèSEiemeni  modérée,  à 
cause  de  la  pauvreté  où  les  courses  des  An- 
glois des  environs  avoient  réduit  cette  ville. 
Bertrand  de  Lantar ,  autrement  dit  k  Pauco , 
chevalier  9  qui  se  disoit  du  parti  du  roi  et  du 
comte  de  Faix  y  occupoit  ^  entfautres  le  châ- 
teau de  Tersac ,  à  deux  lieues  dAlbi  ;  et 
comme  les  habitans  de  cette  ville  lavoicnt 
favorisé ,  le  roi  leur  accorda  des  lettres  de 
rémission  au  mois  de  Janvier  de  cette  année. 
Il  y  est  marqué  que  Bertrand  de  Lantar  avoit 
fait  des  courses  dans  tout  le  païs,  lorsque  le 
comte  d'Armagnac  assiégeoit  sur  les  Anglois 
le  château  de  Thurie  en  Albigeois,  dont  le 
bâtard  de  Mauleon  sétoit  emparé  psyr  sur- 
prise ,  il  y  avoit  ^  quelques  années.  Les  An- 
glois occupoient  aussi  en  Albigeois  les  châ- 
teaux de  Curvale  et  de  Paulin ,  et  cinq  à  six 
autres ,  doù  ils  oommettoient  des  briganda- 
ges affreux.  Les  peuples ,  pour  so  rédimer  de 
leurs  courses,  proposèrent  aux  gens-d'armes 
qui  occupoient  les  châteaux  de  Paulin  et  de 
Tersac ,  de  leur  donner  seize  cens  livres»  pour 
les  engager  à  se  retirer.  Philippe  de  S.  Père 
trésorier  de  France,  Pierre  Aymeri  et  Gui- 
raud  Malepuë ,  généraux  conseillers  du  roi  en 
Languedoc  y  leur  permirent  d'imposer  celte 
somme ,  par  des  lettres  données  à  Toulouse  le 

1  H«t.  de  yiDc  d  Albi. 

2  V.  Froissard,  3.  vol.  ch.  tt. 


38.  de  Marsdecette  année.  Le  duc  de  Berri  or- 
donna à  Nismes  le  29.  dAvril,  de  la  répartir 
sur  les  habitans  de  la  vigucrie  d'Albi  et  da 
eomié  de  Castres  ;  aCn  que  le  défaut  de  paye- 
ment ne  retardât  pas  l'exécution  do  traité  qae 
le  comte dArmagnacavdtconclu  avec  les  An- 
glois, pour  l'évacuation  des  autres  places  quils 
teuojent  en  Albigeois,  dont  une  des  princi- 
pales étoit  le  château  de  Penne ,  situé  sur  l<is 
frontières  du  Qnerci  ^ 

XXllL 

Comtes  d^Armagotc. 

Jean  II.  comte  d'Armagnac  fut  soupçonné 
de  favoriser  les  Anglois  qui  occupoient  ces 
places.  Le  roi  d'Angleterre  avoit  tenté  ^  en 
effet  de  lattirer  à  son  parti  dès  le  mois  d  A- 
vril  de  Fan  1388.  Jean  a^ant  appris  l'arrivée 
du  duc  de  Berri  son  beau-frere ,  dans  la  pro- 
vince, l'alla  joindre  2  à  Nîsnes,  avec  le 
comte  de  Coraminges  son  (Ils.  Ce  prince  lui 
communiqua  les  griefs  ^  que  le  roi  avoit 
contre  lui.  On  lui  reprochoit  1".  détre  con- 
venu d'un  article  secret  avec  le  comte  <le 
Foix ,  lorsqu'ils  avoient  fait  la  paix  en  1378. 
suivant  lequel  y  ils  dévoient  partager  entr eux 
le  gouvernement  de  Languedoc;  ensorte  ftie 
le  roi  ne  y  auroil  riesis ,  fors  du  nom  de  fk»- 
tre  seigneur  tani  seniemeni.  ^.  Quecèl4Ntâ 
son  instigation  que  les  communes  de  la  Lao* 
guedoo  étoicnt  allées  représenter  au  roi, 
((  comment  Ils  ne  pouvaient  payer  nesoâte- 
»  nir  de  payer  les  aydes  qu  ils  a?oientaccoas- 
n  tumées  do  payer.  »  3\  De  vouloir  être 
Anglois  et  do  l'obéissance  du  roi  d'Angleterre, 
et  on  aîoutoit  a  que  le  roi  avoit  lettres  devers 
y>  soi  scellées  du  scel  dudit  comte  d'Anna- 
))gnac.  »  4^  lïavoir  fait  retourner  les  An- 
glois ,  qui  étoicnt  partis  du  lieu  de  Cariât  en 
Auvergne.  5".  Enfin  de  s'être  allié  avec  les 
gens  de  compagnie ,  pour  faire  renoncer  te 
gens  du  pats  du  roi.  Nous  ignorons  de  quelle 
manière  le  comte  d'Armagnac  se  lava  de  toas 

«  V.  Rymcr,  acl.  d»ibl.  lom.  7.  p.  300. 
3  Thalam.  de  Montpcll. 
3  Arch.  des  C.  de  Rodez. 

*  /'.  Additions  cl  Notes  da  Livre  xxxiii ,  n-  7. 
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«s  reproches  ;  mais  nous  sça? ons  quayani 
mm  le  duc  de  Berri  à  Avignon ,  il  y  monnit  ' 
k  25.  de  May  saivanL  Jean  111.  son  fils, 
ne?^  de  ce  prince ,  hii  succéda  dans-lcs  com- 
tés d  Armagnac ,  Fezensac ,  et  Rodés ,  les  -vi* 
eomlésde  Lomagne  et  d^Auvillar,  et  le  reste 
de  ses  domaines.  On  doit  donc  mettre  au 
nng  des  fables  ce  prétendu  Jacques  comte 
d'Armagnac,  qui,  ayant  marché-,  dît- on  ^ , 
«1 1385.  au  secours  des  Florentins ,  assiégea 
Alexandrie ,  fat  blessé  par  les  assiégés  dans 
une  sortie  qu'ils  firent,  el  mourut  peu  de 
joars  après.  On  a  voulu  parler  sans  doute  de 
lean  111.  comte  d*Armagnac ,  qui  ayant  passé 
en  Italie  au  secours  de  Charles  Visconti  sei- 
gneur de  Parme  son  bean-frere,  mourut 
au  siège  d'Alexandrie  le  .25.  de  Juillet  de  Tan 
1391. 

xxiy. 

Euis  teous  à  Nîsmes.  Evêqaes  d'Albi. 

11  paroit  que  le  duc  de  Berri  assembla  à 
Kismes  à. la  fin  du  mois  d'Avril  de  lan  1384. 
les  communes  de  la  province,  pour  leur  de- 
mander de  nouveaux  secours.  11  déclara  ^  en 
effet  à  Avignon  le  2,  de  May  suivant ,  «qu'é- 
))  tant  content  de  la  fidélité  des  habitons  de 
»  Beziers  et  des  services  qu'ils  lui  avoient 
»  renias  en  1382.  lorsqu'il  avoit  demeuré 
»nn  assez  long-tems  dans  cette- ville ,  avec 
^> on  grand  nombre  de  gcns^ armes,  pour 
»  combattre  les  désob^ssans  et  les  rebelles 
ndesviHes  et  lieux  dupnïs;  et  à  cause  des 
)>  dommages  qu  ils  avoient  soufferts  alors  par 
»]e  séjour  de  ses  gens-dermes,  il  leur  re- 
»mettoit  la  somme  de  trois  mille  six  cens 
»  francs  d'or ,  que  les  consuls  de  Beziers ,  ou 
»  lents  procureurs,  lui  avoient  offerte  à  Nis- 
»  mes ,  au  mois  d* Avril  dernier ,  pour  les  be- 
»  soins  de  la  guerre,  etc.  ))  Il  knir  accorda 
cinq  jours  après  des  lettres  *  de  rémission  , 
pour  tous  les  crimes  de  leze-majesté,  d'homi- 
cide et  autres,  quils  avoient  commis  devrais 
âi  ans,  avec  p(^rmission  aux  fugitifs  de 
revenir, 

»  Thaï.  ibid. 

'  Bardin ,  chr.  Preuves. 
'  Hôi.  de  ville  de  Beziers. 
^Tkr.deseh.fes.ia&  d  75. 


Le  duc  de  Berri  étoit  à  Ville-neuve  d'Avi- 
gnon ,  lorsqu'il  accorda  ces  lettres  de  rémis- 
sion. Il  T^çut  ^  au  même  endroit  le  10.  de 
May ,  «  la  foy  et  le  serment  de  fidélité  de  Té- 
»  véque  d'Albi ,  pour  les  domaines  de  l'évé- 
))  ché,  pour  lesquels  ses  prédécesseurs  avoient 
))  coutume  de  faire  foy  et  serment  de  féauté 
»  au  roi  ;  et  il  loi  donna  deux  ans  de  répi 
»  pour  prêter  ce  serment  au  roi.  »  Ce  pré- 
lat 2 ,  nommé  Guillaume  de  la  Voulte ,  avoit 
été  d'abord  administrateur  de  l'église  de  Tou- 
lon, et  ensuite  successivement  évèque  de 
Marseille,  de  Valence  et  de  Die.  11  avoH 
succédé  en  138B.  dans  lévèché  d'Albi  à  Jean 
de  Saye ,  qui  avoit  suivi  le  duc  d'Anjou  dans 
son  expédition  d'Italie.  Il  acheva  le  bâtiment 
de  la  cathédrale  d  Albi.  On  prétend  ^  qu'il 
fonda  1  h6pital  de  S.  Pierre  et  de  saint  André 
de  Gaillac  ;  mais  cet  hôpital  sabsistoit  kmg- 
tems  avant  lui  :  les  consuls  de  Galliac  la- 
voient  fait  détruire*  en  1381.  du  consente- 
ment de  Bertrand  de  Foulcraud  comman- 
deur ,  et  des  frères  qui  desscrvoient  cet  hôpi- 
tal ,  à  cause  que  les  Anglois ,  qui  s'en  étoient 
emparés ,  de  même  que  des  maisons  voisines , 
s'en  étoient  servis  pour  causer  du  dommage 
à  la  viHc ,  et  de  crainte  qu* ils  ne  s'en  em- 
parassent de  nouveau.  Comme  les  consuls 
avoient  détruit  cet  hôpital  sans  la  permission 
du  pape,  et  sous  prétexte  que  le  roi  avoit 
ordonné  de  raser  tous  les  édifices  dé  la  pro^ 
vince  qui  étoient  hors  des  fortifications,  ils 
furent  excommuniés ,  et  leur  excommunica- 
tion ne  fut  levée  qu'en  139S.  Guillaume  de  ta 
Voulte  évêque  d'Albi ,  ne  fut  donc  pas  le 
fondateur ,  mais  le  réparateur  de  l'hôpital  de 
S.  Pierre  et  de  S.  André  de  GaHlac. 

XXV. 

Le  duc  de  Berri  retourne  à  la  cour.  Si^e  de  Penne  en 
Albigeois. 

liC  duc  de  Berri  ordonna  «  à  Ville-neuve 
d'Avignon  le  même  jour  10.  de  May ,  de  payer 

1  Arch.  de  Tév.  d'Albi. 

2  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  1. 

3  Ibid. 

*  mt'  de  ville  de  Gaillac. 
&  Cab.  de  M.  de  Clairamb. 
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à  son  amê  et  féal  compagnon  le  vicomte  de 
Turenne  j  les  gages  de  capiUine  général  en  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  où  il  avoit  servi 
en  cette  qualité  pendant  onze  mois  et  demi» 
pour  faire  la  guerre  contre  les  Toucskins,  et 
mettre  le  païs  en  lobéissance  du  roi  et  de  la 
sienne  y  à  trois  cens  francs  dor  de  gages  par 
mois.  Il  étcNt  à  Beziers  le  28.  de  Juin  ;  et  étant 
parti  bien-tôt  après  pour  la  cour ,  il  donna  à 
Paris  au  mois  de  Juillet ,  des  lettres  ^  de  remis- 
sion en  faveur  des  habîtans  de  Cahors,  Mon- 
tauban  et  Figeac»  pour  avoir  eu  commerce 
avec  les  ennemis ,  qui  occupoient  divers  châ- 
teaux dans  le  Querci ,  et  les  tenoient  comme 
assiégés.  Il  donna  ces  lettres  dans  son  con- 
seil auquel  étoient  le  cardinal  de  Laon ,  le 
chancelier  de  France ,  levéque de  Beziers ,  le 
comte  de  Sancerre,  etc.  Le  roi  l'a  voit  appelle 
auprès  de  lui,  pour  l'employer  à  renouer  les 
négociations  de  la  paix  avec  l'Angleterre.  Le 
duc  se  rendit  ^  pour  cela  à  Boulogne  sur  mer  ; 
et  on  convint  enfin  le  14.  de  Septembre ,  delà 
prolongation  de  la  trêve  jusqu'au  premier  de 
May  de  Tannée  suivante  ;  après  quoi ,  il  revint 
dans  la  province,  et  il  étoit  déjà  arrivé^  à 
Toulouse  le  29.  de  Septembre  de  l'an  138&. 

Les  gens  de  son  conseil  que  ce  prince  avoit 
laissés  dans  la  province  firent  *  assembler  vers 
la  mi-Aoùt  à  Gaillac  en  Albigeois,  les  commu- 
nes des  environs  de  cette  ville,  sous  ses  ordres 
de  Ganchcr  de  Passac  capitaine  général  en 
Languedoc,  et  du  sénéchal  de  Toulouse,  pour 
aller  assiéger  sur  les  Anglois  le  château  de 
Penne  en  Albigeois.  La  villede Gaillac  fournit 
trois  cens  hommes ,  celle  de  Rabastens  deux 
cens,  celles  d'Albi,  Lavaur,  Lille  et  Cordes , 
cent  chacune  ,  Buzet  cinquante ,  Cahusac 
cinquante,  et  les  autres  lieux  à  proportion. 
Ces  troupes  furent  obligées  de  lever  le  siège, 
et  elles  furent  congédiées  au  bout  de  cinq 
jours.  Gaucher  de  Passac  ^  capitaine  géné- 
ral de  Languedoc,  assembla  d'un  autre  côté 
un  corps  de  troupes  à  Toulouse  d'environ 
quatre  cens  lances  et  mQle  Pavésiens  pié- 


1  Thr.  des  ch.  reg.  125. 

2  Y.  Rymer,  act.  publ.  tom.  7.  p.  438. 441  et  seq. 

3  C.  des  8én.  de  la  prov. 

4  Hôt.  de  ville  de  Lavaiir.  -  V.  Frofss.  (om.  3.  ch.  1. 
s  Froiss.  tom.  3.  ch^  18. 


tons.  Les  principaux  de  cette  armée  étoient 
Roger  dEspagne  sénéchal  de  Carcassonne ,  le 
sénéchal  de  Rouergue,  Hugues  seigneur  de 
Froideville  sénéchal  de  Toulouse,  le  fils  dn 
comte  d'Astarac,  le  sire  de  Barfoazan,  etc. 
Gaucher,  avec  cette  petite  armée,  emporta 
d  assaut  sur  les  Anglois ,  le  chAtean  de  S.  For- 
get,  prit  par  capitulation  celui  de  la  Bassei, 
ou  Barsouis,  dans  le  comté  de  Pardiac  et  le 
diocèse  d'Auch,  et  soumit  quelques  autres 
phices. 

XXVL 

Le  duc  de  Berri  revient  dans  la  proTÎoce ,  et  ^UH  II 

comte  d'Armagiiac  capitaine  géaéral  eo  Laofoedoc. 

Le  duc  de  Berri  Gt  un  voyage  en  Poitou  an 
mois  de  Décembre  de  l'an  138i.  11  étoit  de  re- 
tour dans  la  province  au  commencement  de 
l'année  suivante.  Il  étoit  à  Nismes  le  3.  de  hn- 
vier  (1385.) ,  et  à  Montpellier  ^  le  25.  aGConh 
pagné  des  comtes  d'Estampes  et  de  Sancerre. 
11  alla  le  lendemain  à  Lunel,  et  ensuite  à 
Avignon  ;  et  se  rendit  à  Faris,  où  il  étoit  d^ 
arrivé  le  9.  de  Février.  Il  étoit  de  retour  à 
Ville-neuve  dAvignon  je  U.  de  Juin:  il  de- 
meura aux  environs  du  Rhône  jnsqoes  tcts 
la  fln  du  moisdAoàt  quil  vint  à  Toulouse; 
il  assista  dans  cette  ville  au  mois  d'Octobre, 
à  deux  grandes  cérémonies  K  L'une,  qoiseflt 
le  15.  fui  l'élévation  des  reliques  deS.Senuo. 
Il  oTTrit  à  cette  occasion  huit  cens  écns  d'or, 
une  chaine  d'or  garnie  de  pierres  précieuses, 
et  deux  pièces  de  drap  d'or.  Les  seigneurs  de 
sa  suite  firent  des  offrandes  à  proportion. 
L'autre  eéréoftonie,  célébrée  le  M.  dOclo- 
bre,  fut  la  dédicace  de  l'église  des  Jacobins, 
dont  le  duc  fui  fwrain.  Le  cardinal  deThurei , 
le  patriarche  d'Alexandrie  administnteur  de 
l'archevêché  de  Toulouse ,  les  évèques  de  O 
hors,  Auxerreet  Rieux,  les  conalcsd  Estam- 
pes, de  SsHicerre ,  d'Armagnac,  de  Lille-Jour 
dain  et  de  Pârdiac,  le  sire  d'Albret,  etc.  « 
trouvèrent  à  ces  deux  cérémonies  ^ 


1  ThalauL  de  Montpell. 

2  Caiel  mem.  p.  118.  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  1- 
p.  1331.  -V.  La  Faille,annai.  tom.  I.  p.  131.  et  «q- 
Percia  inon.  coqv.  Toi. 

*  y.  Additions  et  Notée  da  Utï«  «x»ni,  n«  «. 
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Le  duc  de  Berri  demeura  à  Toulouse  ou 
aux  environs,  le  reste  de  Tannée.  11  y  passa  ^ 
un  aqcord  le  27.  d*Octobre  avec  le  comte  d'Ar- 
magnac son  neveu ,  louchant  le  gouverne- 
meut  des  païs  de  I^nguedoc  et  de  Guîenne  » 
dont  il  l'établit  capitaine  général,  tant  qu'il 
p'airoit  au  roi  et  à  lui ,  aux  gages  de  mille 
francs  d  or  par  mois.  Par  cet  accord ,  le 
comte  d^Armagnac  se  chargea  du  fait  de  la 
guerre  dans  ces  païs ,  et  de  les  défendre  avec 
quatre  cens  bommes-darmes ,  que  le  duc 
de  Berri  s'engagea  de  soudoyer ,  outre  trois 
rens  antres  hommes*d'armes,qui  recevroient 
leurs  gages  sur  les  aydes  des  mômes  pa'ïs.  Le 
comte  d'Armagnac  ^  établit  ensuite  Hernard 
son  frère,  son  lieutenant  pour  le  fait  de  la 
guerre  dans  le  païs  de  Rouergue,  et  lui  donna 
cent  cinquante  homraes-d'armes  à  comman- 
der. Ces  gens-d'armes  furent  payés  sur  une 
taille  imposée  en  Rouergue,  au  mois  de  Dé- 
cembre suivant,  par  levôquc  de  Conserans, 
coiuetUer  général  du  roi  au  païs  de  Languedoc- 
Le  duc  de  Berri  donna  pouvoir  le  premier  de 
Décembre,  au  comte  d'Armagnac  son  neveu , 
d'empêcher  les  sujets  du  roi  en  Languedoc  et 
en  Guienne  de  faire  aucune  trêve  avec  les  An- 
glois.  11  avoit  nommé  les  juges  de  Lauraguais 
et  d'Albigeois,  commissaires,  pour  emprun- 
ter de  quoi  payer  les  Anglois,  qui  détenoient 
le  château  de  Penne  en  Albigeois  et  avec  les- 
quels on  avoit  fait  un  traité  pour  l'évacuation 
de  cette  place ,  moyennant  une  certaine 
somme  :  il  ordonna  '  huit  jours  après,  à  ces 
commissaires,  de  contraindre  les  ecclésiasti- 
ques à  y  contribuer.  U  fut  ^  témoin  à  Tou- 
louse le  11.  de  Janvier  suivant,  d'un  célèbre 
duel  qui  s*y  donna  entre  Arnaud  de  la  Motte, 
êcuyer,  et  Pierre  de  Lautrec,  chevalier,  et  il 
fit  présent  d'un  cheval  au  premier  pour  se 
battre  *. 

*  Preuves. 

^  Arch.  des  C.  de  Rodez. 
«Arch.  dcrév.d'AIbi. 
^  C.  de  la  eén.  de  Toulous. 

*  y.  Additions  cl  Notes  du  Livre  xxiiii ,  n<^  9. 
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Il  retourne  t  U  cour,  et  pourvoit  au  gourerncmedl  de  la 
province. 

Ce  prince  partit  de  Toulouse ,  vers  la  mi- 
Janvier  de  Tan  1386.  11  donna  à  Montpellier 
quelques  jours  après  des  lettres  ^  de  rémis- 
sion en  faveur  des  trois  états  du  païs  de  Rouer- 
gue, pour  avoir  eu  commerce  avec  les  An- 
glois «  attendu  leur  obéissance  et  leur  fidélité, 
»  lorsqu'il  alla  prendre  possession  la  première 
»fois  de  sa  lieutenance,  et  qu'ils  n  a  voient 
»  consenti  ni  participé  à  la  rébellion  de  plu- 
»  sieurs  communautés,  villes  et  châteaux  des 
»  trois  sénéchaussées  de  la  Languedoc.  »  U  alla 
ensuite  ^  conférer  avec  le  pape  à  Avignon  ;  et 
étant  parti  pour  la  cour,  il  passa  à  Roque- 
maure  le  20.  et  le  22.  de  Février ,  au  Pont  S. 
Esprit  le  24>.  et  à  Romans  le  25.  Il  nomma  à 
Valence  sur  le  Rhône ,  son  chambellan  Hervé 
de  Minion ,  qui  servoit  en  Agenois  avec  qua- 
rante lances,  à  la  viguerie  de  Toulouse,  et 
lui  donna  le  gouvernement  du  païs  des  envi- 
rons avec  le  même  nombre  de  lances.  Ce 
prince,  en  partant  de  la  province ,  y  laissa  1  ". 
le  comte  d'Armagnac  son  neveu ,  pour  y  com- 
mander en  son  nom,  en  qualité  de  capitaine 
général ,  2.''  Les  gens  de  son  conseil,  à  la  té  te 
duquel  étoit  Pierre  de  Giac  son  chancelier, 
pour  la  gouverner^  3."*  Enfin  les  généraux 
conseillers  sur  le  fait  des  aydes,  qui  résidoient 
à  Toulouse,  pour  avoir  l'administration  des 
finances. 

XXVIIL 

Courtes  des  Anglois  jusqu'aux  portes  do  Toulouse. 

Nonobstant  ces  précautions,  la  sénéchaus- 
sée de  Carcassonne  fut  exposée  à  de  grandes 
déprédations,  de  la  part  de  plusieurs  compa- 
gnies de  Bretons,  qu*on  avoit  mises  en  garni- 
son dans  la  viguerie  de  Ter menois,  pour  s'op- 
poser aux  Aragonois ,  qui  étant  entrés  à 
main  armée  dans  cette  viguerie,  y  firent  plu- 
sieurs prisonniers.  Les  Anglois,  maîtres  du 
château  de  Lourde,  firent  dun  autre  côté 
divers  prc^rès  en  Bigorre. 


1  Thrésorie  de  Ville- franche  de  Rouergue. 

2  C  des  sén.  de  la  prov. 

21 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[1385] 


Le  duc  de  Rcrri ,  après  son  arrivée  à  Paris 
y  donna  des  letlrcs  S  dans  son  hôteldeNesle,  le 
25.  d'Avril,  en  faveur  des  habitans  de  Mon- 
tauban,  à  qui  les  ennemis ,  qui  occupoient 
encore  quatorze  forteresses  aux  environs  , 
causolent  beaucoup  de  dommages.  11  écrivit  ^ 
de  MaulMsson  le  premier  de  Juin  au  comte 
d'Armagnac  y  de  donner  trente  bommes-d'ar- 
mcs  au  sire  de  Nantouillet,  son  cliambeUany 
sénéchal  de  Toulouse  y  pour  la  défense  de 
celte  sénéchaussée.  Etant  de  retour  à  Paris , 
il  écrivit  au  même  comte  le  9.  de  Juillet ,  au 
sujet  des  lettres  qu'il  avoit  reçues  ce  jour-là 
même  des  gens  du  conseil  du  roi  et  du  sien , 
•qui  étoient  en  Languedoc.  Us  lui  mandoient , 
«  que  le  bourc  (  le  bastard  )  de  Monsat  et  les 
))  autres  capitaines  du  parti  du  roi  d'Angle- 
»  terre ,  avoient  appatisié  à  eux  la  plus 
»  grande  partie  du  païs,  jusqu'aux  portes  de 
))  Toulouse,  »  ce  qui  étoît  d une  conséquence 
infinie.  Cest-è-dirc  que  les  Anglois  après 
avoir  mis  ce  païs  à  contribution ,  étoient  con- 
venus d'une  espèce  de  trêve,  et  de  la  liberté 
du  commerce  avec  les  habitans:  car  c'est  la 
véritable  signification  des  anciens  termes 
François ,  palis  et  appatissier.  Le  duc  de 
Berri  dans  sa  lettre,  fait  des  reproches  au 
comte  d'Armagnac,  de  ne  lavoir  pas  empê- 
ché, et  le  prie  instamment  d'y  apporter  le 
plus  prompt  remède  qu'il  sera  possible.  II 
ajoute  :  «  Et  en  vérité,  très-cher  et  amé  ne- 
))  ven,  pour  les  affaires  que  monsieur  le  roi 
»  a  et  espère  avoir  par  deçà ,  et  aussi  pour  le 
»  mariage  de  Jehan  nostre  fils,  avec  madame 
))  Catherine  de  France,  lequel  doit estrebrief- 
»  vement ,  nous  ne  pouvons  aller  si-tost  par 
»  de-là,  comme  nous  vomissions  bien;  mais 
»  à  Tayde  nostre  Seigneur,  nous  y  serons  le 
»  plus  brief  que  pourra  se  faire  bonnement, 
»  etc.  )) 

XXIX. 

Le  dac  de  Berri  fait  grâce  aux  penplei  du  GeTaudan. 

Le  25.  du  même  mois  de  Juillet  le  duc  de 
Berri  donna  des  lettres  ^  à  Paris,  en  son  hôtel 
de  Nesle,  en  faveur  des  trois  états  du  Gevau- 

i  nôt.  de  ville  de  Monlaub. 

2  Àrch.  des  G.  de  Rodez. 

3  Reg.  21.  de  la  sén.  de  Nism. 


dan.  Ils  lui  avoient  représenté,  «  qaHs  aa- 
»  voient  eu  aucune  part  avec  les  Tochiiis  i«- 
»  belles  et  désobéîssans ,  qui  sétoieot  âercs 
»  dans  les  trois  sénéchaussées  ;  qu'ib  leur 
»  avoient  même  résisté  et  fait  la  guerre;  et 
»  qu'ils  ne  dévoient  pas  être  confondus  pr 
»  conséquent  avec  les  antres  peuples  de  )a 
»  province ,  pour  le  payement  deramendede 
»  huit  cens  mille  francs,  à  laquelleilsaToicDt 
»  été  condamnés  envers  le  roi  et  eavcnloi, 
»  pour  ledit  Tuchinat  et  rébellion.  »  Sar  ces 
représentations ,  le  duc  de  Berri  les  dispeoa 
de  contribuer  au  payement  de  cette  sonme, 
jusqu'au  nombre  de  neuf  cens  feux  lailb- 
bles ,  et  il  les  comprit  dans  les  cinq  mille  foni 
de  la  Languedoc ,  qui ,  à  cause  de  leur  fidélité, 
ne  dévoient  rien  payer  de  cette  somme.  Les 
états  du  Gevandan ,  pour  obtenir  celte  graee, 
donnèrent  cependant  six  mille  francs  d'or  à 
ce  duc,  outre  les  dix  mille  qu'ils  avoient  d^ 
payés  à  la  trésorerie  de  Nismes,  pwrk  /W 
du  Tuchinat.  La  ville  de  Mende  avecla  terre 
propre  de  l'évêque,  les  domaines  que  le  dac 
de  Berri  avoit  assignés  en  GevaudanàUeiiofi 
de  Castel-pers ,  le  lieu  et  communautéde  Sai- 
gne, assigné  au  comte  Dauphin  d'Aovergoe, 
et  les  terres  que  le  vicomte  de  Turenoe  aToil 
en  Gevaudan,  ne  furent  pas  du  nombre 
de  ces  neuf  cens  feux. 

XXX. 

Le  comlo  d^Armagnac  va  terTÎr  en  France  et  \à\màa 
lieulenans  en  Languedoc. 

Le  roi  flt  cette  année  de  grands  prépara- 
tifs contre  l'Angleterre.  11  équippa,eBtraa- 
tres ,  une  puissante  flotte  au  port  de  l'Esclufle» 
et  rassembla  aux  environs  les  principales  for- 
ces du  royaume.  Le  comte  d'Armagnac  capi- 
taine général  en  Languedoc  y  fut  nandé 
comme  les  autres  ;  et  ce  comte  étant  arrivé  ^ 
à  Marvejouls  en  Gevaudan ,  y  déclara  le  f* 
de  Septembre,  «qu'étant  obligé  d'obéir  au 
»  commandement  oue  le  roi  lui  avoit  fait,  de 
»  l'aller  trouver  a  rec  un  certain  nombre 
))de  gens-d'armes,  pour  l'accompagner  au 
»  voyage  d' Angletc  Te ,  qu'il  entendait  faire 
»  en  la  saison  prése  te ,  il  établit  le  seigneur 

1  Arch.  des  G.  de  Rc  les. 
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»  de  Landorre  séoéchal  de  Rouerguc ,  le  sd- 
»goearde  Castelnau  el  deCalmont,  le  seî'^ 
»  fùsm  de  CaniUac ,  TÎcomte  de  la  Motte ,  et 
»  Gaillard  de  Bassens  sénéchal  du  comté  de 
))  Rodés,  gouverneurs  sur  le  fait  de  la  guerre 
»  en  Languedoc  et  Guienne  ,  pendant  son 
»  absence.  »  Il  établît  aussi  le  comte  de  Par- 
diac  et  le  sire  de  la  Barthc  pour  ses  lieute- 
nans,  comme  nous  l'apprenons  d'un  mémoire  ^ 
que  leconseil  du  roi ,  résidant  en  Languedoc 
pour  le  gouverneur  de  cette  province ,  adressa 
quelque  lems  après  son  départ,  à  ce  prince , 
pour  lui  remontrer  la  triste  situation  dans  la- 
quelle ilavoit  laissé  le  pals ,  et  les  progrès  que 
ksAngloisy  fatsoient  pendant  son  absence, 
par  le  manque  dargcnt  pour  payer  les  gens- 
(farmes  établis  pour  leur  résiter  ;  ensorte  que 
les  ennemis  couroient  ^  impunément  et  sans 
obstadelonte  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  et 
se  dispoaoient  d'en  faire  autant  dans  cdle  de 
Carcassone. 

XXXL 

DiTen  voyages  da  doc  de  Berd. 

L'expédition,  que  le  roi  méditoit  de  faire 
sur  les  côtes  d* Angleterre,  manqua,  par  la 
bute,  à  ce  qu'on  prétend  ^ ,  du  duc  de  Berri , 
qui  différa  sous  divers  prétextes,  de  l'aller 
joindre,  dans  un  tems  convenable ,  à  la  tète 
de  ses  troupes  y  parmi  lesquelles  étoit  lx>uis 
seigneur  ^  de  Joyeuse ,  chevalier  banneret , 
a?ec  quatorze  écnyers  de  sa  suite.  Le  duc 
SToit  été  faire  un  voyage  dans  son  duché  de 
Bcrri,  et  étant  ^  à  Mchunle  dernier  du  mois 
d'Août,  il  ordonna  de  fortifier  tous  les  lieux 
delà  ville  et  de  la  rectorie  de  Montpellier, 
qui  pouvoient  être  mis  en  état  de  défense^  afin 
de  résister  aux  ennemis  qui  s'efforçoient  d'y 
entrer,  et  d'assembler  tous  les  gens-d'armes 
de  h  province,  pour  venir  an  mandement  du 
roi ,  pour  le  passage  de  la  mer.  11  arriva  enfin 
i  l'Ecluse  le  14.  de  Septembre  :  mais  une  hor- 
rible tempête  qui  s'éleva ,  et  le  mauvais  tems 
qui  s'ensuivit ,  firent  échouer  le  projet  qu'on 

*  Picuves. 

^  V.  Froiss.  lom.  3.  ch.  18. 

s  Anon.  de  S.  Denys ,  vie  de  Charles  VI. 

«TiLsceU.  deGagn. 

&  Reg.  10.  de  la  sén.  de  Mism. 


avoit  formé,  et  le  roi  congédia  l'arroéc.  11  pa^ 
rott  que  le  duc  de  Berri  fît  un  voyage  dans 
la  province  à  ta  fin  de  l'automne;  car  il  donna  ^ 
des  lettres  à  Carcassonne  le  13.  de  Novembre 
de  cette  année.  11  étoit  de  retour  à  Paris  le 
17.  de  Décembre  ;  et  il  écrivit  *  de  cette 
ville  le  23.  de  Janvier  suivant  (  1387.  ) ,  au 
comte  d'Armagnac ,  de  donner  trente  lances 
de  sa  retenue  au  sire  de  Nantouillet  sénéchal 
de  Toulouse,  pour  la  garde  de  cette  séné- 
chaussée. 

Le  duc  de  Berri  fit  ensuite  un  voyage  à 
Poitiers ,  et  un  autre  à  Lyon ,  au  commence- 
ment de  Mars.  Il  retourna  à  Poitiers,  où  il 
demeura  jusques  vers  la  fin  d'Avril  ;  il  étoit 
à  Rodés  le  12.  de  May ,  et  il  commit  alors  au 
sénéchal  de  Rouergue>  l'exécution  d'un  ap- 
pointement  provisionel  entre  l'évéque  de  cette 
ville  et  Fortanier  de  la  Vallette,  écuyer.  11 
étoit  de  retour  en  France  au  commencement 
de  Juin,  et  il  y  demeura  tout  le  reste  de  l'an- 
née. H  défendit  '  le  15.  de  ce  mois  au  séné- 
chal de  Beaucaire,  aux  baillis  du  Vêlai ,  Ge- 
vaudan  et  Vivarais  de  laisser  passer  aucun 
gent-d'arme  du  royaume  au-delà  du  Rhône, 
pour  y  aller  faire  la  guerre  et  y  causer  du 
dommage  au  pape,  à  la  reine  et  au  roi  de 
Sicile.  Il  accorda  au  mois  de  Décembre  des 
lettres  de  rémission  en  faveur  des  Juifs  des 
trois  sénéchaussées,  pour  les  usures  et  autres 
crimes  qu'ils  avoicnt  commis  ,  moyennant 
cinq  mille  francs  d'or  qu'ils  lui  donnèrent , 
avec  promesse  de  ne  leur  rien  demander  au- 
tre chose  que  la  taille  ordinaire ,  à  laquelle 
ils  étoient  assujettis,  et  qu'ils  payoient  en  deux 
termes  ;  cette  taille  étoit  de  dix  mille  *.  francs 
par  an. 

XXXIL 

StaUgéaéraax  de  Laagaedoc  leoat  à  Rodet,  pour  Téta* 
cuation  des  place»  que  les  Angloia  occQpoieat  dant  la 
proTiace. 

Pendant  l'absence  de  ce  prince,  le  comte 
d'Armagnac ,  qui  commandoit  toujours  dans 
la  province  en  qualité  de  capitaine  général, 

1  G-  de  la  sén.  de  Gare. 

2  Arch.  des  G.  de  Rodec. 

3  Rcg.  2t.  de  la 'sén.  de  Nism. 

4  Tit.  sc.ll.  de  M.  de  ClairanibauU. 
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se  donna  divers  soins  pour  la  délivrer  des  An- 
glois ,  qui  y  occupoient  diverses  places.  11 
convint  ^  enfin  d  un  traité  à  Rodés  le  6.  de 
Juillet  avec  leurs  principaux  capitaines.  I^s 
articles  furent  passés  de  concert  avec  les  trois 
états  d'Auvergne,  Vêlai,  Gevaudan,  Rouergue 
Querci ,  et  des  trois  sénéchaussées  de  Toulouse, 
Carcassonne  et  Bcaucaire  ;  ce  qui  nous  fait 
comprendre  que  le  comte  d'Armagnac  tint 
alors  à  Rodés  les  états  généraux  de  la  Langue- 
doc. L'assemblée  convint  de  donner  aux  An- 
glois,  pour  lévaeualion  de  toutes  les  places 
qu  ils  occupoient  dans  ces  différens  palis ,  la 
somme  de  deux  cens  cinquante  mille  livres, 
dont  la  répartition  pour  le  clergé,  la  noblesse 
et  le  tiers-élat  de  chaque  sénéchaussée  est 
marquée  dans  ce  traité,  suivant  lequel  les 
trois  sénéchaussée  ne  dévoient  payer  que 
deux  francs  et  demi  par  feu ,  à  raison  de  vingt- 
trois  mille  feux ,  non  compris  les  païs  de  Vê- 
lai et  de  Gcvaudan.  On  augmenta  2  ensuite  ce 
subside  d'un  demi  franc  par  feu.  On  nomma 
des  commissaires  pour  faire  exécuter  l'éva- 
cuation des  places  ;  et  on  leur  taxa  six  francs 
d'or  par  jour.  Reginald  abbé  de  S  Guillem  du 
Désert  fut  du  nombre  ;  et  il  vaquoit  encore  à 
cette  commission  à  la  fin  du  mois  d'Avril  de 
Tannée  suivante.  Cette  somme  devoit  être 
payée  au  mois  de  Septembre ,  et  par  conse- 
quant  l'évacuation  des  places  devoit  s'ensui- 
vre ;  mais  elle  ne  fut  ^  pas  si-tôt  exécutée.  Les 
habitans  de  la  baronie  de  Garin,  seigneur  d' Ap- 
chierenGevaudan,  se  plaignirent,  entr'autres, 
au  mois  de  Septembre ,  des  dommages  que 
leur  causoient  les  Anglois  qui  occupoient  les 
forteresses  d'Alodia  et  de  Turlande;  et  le  pape 
Clément  VIL  envoya  *  au  comte  d'Arnoagnac 
au  mois  d'Avril  de  l'année  suivante  l'évèque 
de  Rennes  et  un  clerc  de  chambre ,  pour  en 
accélérer  l'exécution.  Nous  trouvons  de  plus, 
que  le  roi  nomma  ^  Jean  Oujart ,  chanoine 
de  Paris ,  Pierre  Mespin,  chevalier,  son  maître 
d'hôtel,  et  Guiraud  de  Malepuë,  gouverneur 
de  Montpellier,  pour  commissaires  sur  le  fait 


I  Preuves. 

s  Tit.  scell.  de  Gogn.  et  de  M.  de  Clairamb. 

3  V.  Froiss.  lom.  3  ch.  95.  et  101. 

4  Arch.  de»  C.  de  Rodei. 
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des  vuides  des  lieux  et  forteresses  occupes  par 
les  Anglois,  es  pais  d'Auvergne,  Vêlai,  Ge- 
vaudan ,  Rouergue  et  Querci  ;  qu'ils  vaquoieat 
à  leur  commission ,  et  qu'ils  étoient  à  Carcas- 
sonne le  26.  Février  de  lan  (  1381,  (1388.)  *. 

XXXIIL 

Nooveiax  sabstdes.  Le  roi  coDCrme  le  doc  4c  Berri  paar 
•i&  ans  dans  le  gOHTcraeraent  de  la  froTÎnca. 

Leduc  de  Rerri  qui  continuoit  son  séjour  à 
Paris,  y  accorda  ^  le  15.  de  Janvier  de  celle 
année  des  lettres  en  faveur  des  habitans d'Albi, 
au  sujet  du  subside  de  quatre  francspar  fea , 
pour  le  passage dVuiremer ,  cesl-à-dirc ,  pour 
le  passage  que  le  roi  avoit  prqjetté  en  Angle- 
terre ;  de  celui  de  deux  francs  par  feu  pour 
le  voyage  d'Espagne ,  et  de  celui  dernièrement 
ordonné,  d'un  franc  et  d'un  quart  par  feu, 
pour  la  garde  des  frontières.  Il  ordonna  que  les 
habitans  d'Albi  ne  payeroient  ces  subsides 
qu'à  raison  de  cent  quarante  feux,  nombre 
auquel  ils  avoient  été  réduits  par  les  calamil^ 
précédentes.  Ce  prince ,  qui  étoit  encore  à 
Paris  le  10.  de  Février,  partit  bien-tôt  après 
pour  la  province;  et  il  étoit  déjà  arrivé  àCar- 
cassonne  2  onze  jours  après.  11  étoit  à  Albi  le 
5.  de  Mars,  à  Poitiers  le  14.  de  ce  mois,  à 
Avignon  le  8.  d'Avril,  à  Orléans  le27.  de  ce 
mois ,  à  Riom  en  Auvergne ,  le  14-  de  May , 
et  de  retour  à  Paris  sept  jours  après  :  il  con- 
tinua son  séjour  en  France ,  et  suivit  '  le  roi 
à  son  expédition  du  pais  de  Gueldres,  aux 
mois  de  Septembre  et  d'Octobre  de  cette  année. 

Le  roi  étant  parti  pour  celte  expédition, 
confirma^  le  duc  de  Berri  son  oncle,  pour 
six  ans,  par  des  lettres  données  à  Montereau- 
faut-Yonne,  le  16.  d'Août,  dans  le  gouverne- 
ment de  Languedoc  et  de  Guienne,  à  conipler 
depuis  la  fln  du  mois  de  Novembre;  terosew|- 
quel  il  devoit  être  en  âge  de  prendre  l'admi- 
nistration du  royaume  par  lui-même.  Il  tsii 
dans  ces  lettres  un  grand  éloge  du  duc,  et 


1  Hôt.  de  ville  d*Albi. 

2  C.  de  la  Bén.  de  la  prov. 

s  Annon.  de  S.  Uenys ,  vie  de  Charles  TI.  I.  »• 
4  Pi-euves. 
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fie  la  manière  dont  il  avoît  gouverné  ces 
provinces  :  mais  nous  verrons  bien-tôt  que 
reloge  est  déplacé^  et  dicté  sans  doute,  pour 
se  faire  honneur,  par  le  duc  lui-même,  qui 
nomma,  à  ce  qu'il  paroit,  divers  lieutenans 
pour  gouverner  la  Languedoc  sous  son  au- 
torité, pentkttt  son  absence.  Nous  trouvons 
en  effet  que  Garin,  seigneur  d*Apchier,  séné- 
chal de  Rouergue,  traita  ^  en  cette  qualité 
de  Ueulenant^  au  mois  de  Juin  de  Tan  1388. 
avec  les  habitans  de  S.  Antonin  en  Rouergue, 
et  leur  remit ,  moyennant  deux  cens  qua- 
rante francs  d'or,  qu'il  payèrent  au  roi ,  la 
peine  qu'ils  méritoient ,  pour  s'être  unis  avec 
les  capitouls  de  Toulouse,  et  les  autres  com- 
manautés  de  la  province,  dans  le  tems  de 
iear  désobéissance  au  duc  de  Rerri.  Les  ha- 
bitans de  S.  Antonin  a  voient  reçu  alors  une 
garnison  de  gens-d'armes  que  les  capitouls  de 
Toidoi»e  leur  avoient  envoyée,  sous  prétexte 
de  les  défendre  contre  les  Anglots,  qui  occu- 
poient  diverses  places  au  voisinage ,  entr  au- 
tres, celles  de  Caussade^  Broze^  b  Guepie, 
Pvi4todil,  etc. 

XXXIV. 

Le  roi  prend  te  gooternemeot  da  royaome  par  loi-mènip, 
et  projette  de  Tenir  dtoi  la  province  y  remédier  aux 

'  mtnx  qo^elle  souffroit  par  les  ▼exalioos  du  duc  de 
Berri. 

Charles  VI.  à  son  retour  du  pals  de  Guel- 
dres,  tint  2  un  grand  conseil  à  Reims,  et  ré- 
solut ,  en  conséquence  des  délibérations  qui 
y  furent  prises ,  de  prendre  le  gouvernement 
du  royaume.  A  son  arrivée  à  Paris,  les  ducs 
de  Berri  et  de  Bourgogne,  ses  oncles,  Grent 
tous  leurs  efforts  pour  rengager  à  changer 
i  cette  résolution  :  tnais  il  tint  ferme.  Ils  de- 
I  mandèrent  alors  un  dédommagement  pour 
les  pertes  qu'ils  disoient  avoir  faites  pendant 
leur  administration.  Le  premier  prétendolt , 
eotr autres,  qu'on  lui  laissât  pendant  un 
certain  tems  la  jouissance  du  duché  de 
i  Gtticnne.  Le  roi  les  renvoya  à  son  conseil, 
et  ils  se  retirèrent  mécontens.  Le  duc  de  Berri 
Tint  alors  dans  son  gouvernement  de  Lan- 

1  D6t.  de  ville  de  S.  Anton,  en  Rouergue. 
^  Anon  de  8.  Dcny» ,  ibid.  ch.  8.  et  »rq. 
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guedoc,  et  nous  trouvons  qu  il  éloit  ^  à  Tou- 
louse le  22.  de  Novembre  de  cette  année  :  le 
roi  travailla  ensuite  avec  son  conseil  à  la  ré- 
formation du  royaume,  et  au  soulagement 
des  peuples ,  sur-tout  des  provinces  éloignées 
comme  la  Languedoc.  On  lit  ces  circonstan- 
ces dans  un  historien  ^  contemporain,  qui 
entre  à  ce  sujet,  dans  un  plus  grand  détail  : 
comme  il  est  intéressant  pour  notre  histoire, 
nous  le  rapporterons  dans  les  propres  termes 
du  traducteur  de  celte  histoire ,  qui  a  né- 
gligé de  donner  le  texte  latin ,  qui  est  Tori- 
ginal. 

((  Après  cela ,  dit  cet  auteur,  on  travailla 
))  au  soulagement  des  provinces  éloignées,  et 
»  particulièrement  à  celle  de  Languedoc,. 
»  qu*on  sçavort  avoir  esté  si  mal  trailtcc  des 
»  exactions  du  feu  duc  d'Anjou  oncle  du  roi , 
»  qu'il  avoH  fait  >  de  la  terre  la  plus  grasse  et 
»la  phis  fertile,  la  plus  maigre  et  la  plus 
»  malheureuse  du  royaume.  Le  feu  roi  vaincu 
»  des  clameurs  du  peuple  Favoit  rappelle,  et 
))  il  avoit  fait  un  choix  digne  de  sa  prudence 
»  et  de  sa  bonté  par  celui  du  comte  de  Foix , 
»  qui  estoit  un  seigneur  vaillant ,  généreux , 
»  et  tel  qu'il  falloit,  en  un  mot,  pour  rétablir 
»  ce  pays;  aussi  estoit-ce  lespérance  de  toute 
»  la  nation ,  qui  le  reçut  avec  tout  ce  qui  se 
»  peut  témoigner  de  joye  et  d  aplaudissement, 
»  et  elle  nauroit  point  esté  trompée,  s'il  lui 
»  eust  esté  plus  long-tems  conservé.  Mais 
»  quoi  I  toutes  les  choses  de  ce  monde  sont 
»  dans  un  perpétuel  mouvement,  et  il  n'y  a 
»  point  de  loi  si  sainte  et  si  appuyée  de  l'autho- 
»  rite  desroys,  que  la  faveur  des  premières 
»  puissances  de  leur  cour  ne  puissent  en- 
»  fraindre.  Tout  s'y  gouverne  par  amour  ou 
»  par  hayne;  la  justice  ny  a  point  de  suf- 
»  frage,  et  Tintérest  des  particuliers  y  règne  - 
»  plus  que  tyranniquemenl  sur  le  bien  pu- 
»blic.  )) 

((  La  mort  de  Charles  V.  n'eust  pas  si-losl  mis 
»  son  flls  sur  le  throsne,  que  le  duc  de  Berri 
»  son  oncle  demanda  ce  gouvernement ,  qui 
))  lui  fut  facilement  accordé,  comme  nous 
»  avons  déjà  remarqué,  et  si  son  ambition  fut 
»  satisfaite,  il  y  trouva  aussi  de  quoi  gorger 

1  C.  de  la  sén.  de  prov. 

2  Anon.  ibid.  ch.  12. 
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»  soD  avarice;  et  non-sealement  les  villes, 
»  mais  la  campagne  fut  aossi-tost  toute  plciae, 
»  et  presque  couverte  de  toute  sorte  de  rece- 
M  veurs,  dexactcurs et  demaltotiers ,  et  d'au- 
»  tant  plus  insolens  et  cruels,  qu'ils  ayoicnt 
»  ranthorité  entière  destendre  les  imposts , 
»  de  faire  des  tailles  annuelles,  des  fouages, 
»  et  jusqu'à  prendre  encore  le  vingtième  de 
»  tous  les  vins,  des  troupeaux  et  des  barras. 
M  Cette  cruauté  désola  en  peu  de  tems  tout 
»  le  pais  :  car  celui  qui  obéissoit,  se  dépouil- 
»  loit  de  tous  ses  biens  pour  demeurer  gueux 
))et  misérable,  et  l'autre,  qui  faisoit  résis- 
«  tance,  estoit  traisné  dans  une  sale  prison, 
))  où  sa  liberté  n'esfoît  plus  au  prix  de  sa 
»  quote-part,  et  où  il  falloit  expier,  ci  une 
»  somme  immense,  le  crime  de  la  rébellion , 
»  dont  on  avoit  fait  beaucoup  d'exemples 
»  par  le  supplice  de  plusieurs  innocens. 

»  C'est  ce  qui  fît  que  grand  nombre  de  fa- 
»  milles  de  Languedoc  et  de  Guienne  aban- 
»  donnèrent  leurs  biens,  et  qu'elles  déserte- 
»  rent  pour  faire  leur  patrie  des  lieux  où 
»  Ton  les  recevroit  à  mendier;  et  comme  c'es- 
»  loit  le  seul  remède  contre  la  persécution 
»  des  tyrans ,  il  est  sans  doute ,  que  ce  gou- 
»  vernement  composé  de  deux  grandes  pro- 
))  vinces ,  se  fût  peu  à  peu  trouvé  aussi  vide 
»  d'babitans  que  de  biens,  si  le  roi  n'y  eût 
»  enûn  pourveu,  et  l'on  en  eut  l'obligation  à 
»  la  généreuse  résolution  de  maistre  Jean  de 
»  Grand-selve.  Cestoit  un  bon  religieux  de 
»  l'ordre  de  S.  Bernard,  natif  du  diocèse  de 
»  Toulouse,  et  docteur,  en  théologie,  qui  ne 
»  put  résister  à  une  si  juste  compassion,  et 
»  qui  entreprit  généreusement  le  voyage  de 
»  la  cour  pour  la  délivrance  de  sa  patrie.  Les 
i)  créatures  du  duc  de  Berri  firent  tout  ce 
»  qu'ils  purent  pour  Ipi  fermer  toutes  les  en- 
»  trées,  mais  il  ne  fut  que  plus  animé  de 
»  tant  d'obstacles;  et  sans  se  soucier  de  la 
»  présence  môme  de  ce  duc,  il  aborda  hardi- 
»  ment  le  roi,  et  lui  parla  de  tant  de  maux, 
»  sans  rien  retenir  de  tout  ce  qui  estoit  à 
»  dire ,  avec  une  asseurance  qui  rendit  tout 
»  le  monde  fort  surpris  d'une  entreprise  si 
»  hardie.  Le  roi  lecouta  patiemment ,  et  lui 
»  promit  qu'il  feroitun  voyage  sur  les  lieux 
»  pour  le  soulagement  des  peuples;  et  parce 
»  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  le  duc  de  Berri 


GEiNÉUALE  [igggj 

»  se  vengeât  sekin  son  pouvoir,  d*un  honune 
»  qu'on  sçavoit  qu'il  haïrait  à  mort  :  le 
»  roi  le  prit  en  sa  sauve-garde.  »  Telle  €st 
la  vive  peinture  que  l'historien  de  Charles  Vl. 
nous  a  laissée  de  l'état  déplorable  où  étoit  le 
Languedoc  sous  le  gouvernement,  ou  plutôt 
sous  la  tyrannie  du  duc  de  Berri. 

XXXV. 

Le  maréchal   de  Saocerre,   capitaioe  géoéral  ea 
Languedoc. 

Ce  duc  fit  un  voyage  à  Avignon  à  la  fin  de 
l'an  1388.  et  conclut  ^  à  Orthez  en  Beam,  au 
mois  de  mars  de  l'année  suivante  (1389.),  un 
traité  avec  Gaston  Phœbns  comte  de  Foix , 
suivant  lequel  il  promit  d'épouser  Jeanne 
de  Boulogne,  fille  unique  de  Jean  11  comte 
de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  d'Ëleonor  de 
Comminges,  laquelle  étoit  élevée  à  la  cour 
du  môme  comte  de  Foix,  de  qui  elle  étoit 
nièce  à  la  mode  de  Bretagne.  Jeanne  de  Bou- 
logne ,  après  la  conclusion  de  ce  mariage, 
se  mit  en  chemin ,  traversa  la  province,  ar- 
riva à  Montpellier  2  le  U.  de  May,  partit 
deux  jours  après  pour  Avignon ,  et  se  rendit 
enfin  à  Riom  en  Auvergne,  où  le  duc  de 
Berri  l'épousa  3,  et  non  à  Bourges,  à  la  fin 
de  May ,  ainsi  qu'un  historien  ^  du  tems  le 
prétend.  J^  comte  de  Boulogne  donna  en  dot 
à  Jeanne  sa  fille,  le  comté  d^Auvergne,  la 
baronie  de  Lunel ,  le  château  de  Gallargucs 
en  Languedoc ,  etc.  Il  parott  que  le  duc  de 
Berri  demeura  en  France  le  reste  de  l'année. 
Il  confirma  ^  à  Paris  le  25.  de  Juillet ,  la  do- 
nation qne  le  roi  avoit  faite  du  château  de 
Duras,  en  faveur  du  sire  d  Albret  11  adressa 
cette  confirmation  a  à  son  cher  et  féal  cousin 
))messire  Louis  de  Sancerre,  maréchal  de 
))  France,  capitaine  général  des  gens-d'ar- 
»  mes  ordonnés  pour  la  défense  et  garde  des 
»  païs  de  Languedoc.  »  Preuve  que  ce  ma- 


1  Thr.  des  ch.  Berri  2.  n.  33.  -  Froiss.'vol.  3.  ch.  121^ 
139. 141. 

2  Thalam.  de  Montpell. 

3  Froiss.  ibid.  Baluz.  Aver.  tom.  1.  p.  150.  et  seq. 
(om.  2.  p.  243. 

4  AnoD.  de  S.  Denys,  vîe  de  Charles  YI. 

5  Ch.  de  Pau ,  tit.  d' Albret. 
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réchal  commauda  co   1389.  dans  le  paYs» 
pendaot  l'absence  du  duc  de  Berri. 

Les  gens  du  conseil  du  roi  qui  aroient  la 
direction  des  Cnances  on  Languedoc  et  en 
Gttîcnoe,  assemblèrent  les  communes  des 
trois  sénécbaussées,  qui  accordèrent  au  roi 
nn  subside  de  cinq  francs  par  feu  pour  la 
guerre.  L'assemblée  se  tint  sans  doute  à  Nis- 
mes  :  car  les  mêmes  gens  du  conseil  y  don- 
nèrent des  lettres  *  le  premier  de  Juillet  de 
raa  1389.  pour  la  levée  de  ce  subside.  I^ 
doc  de  Berri  Tait  mention  dun  autre  subside 
a  de  deux  francs  et  un  quart  par  feu  »  imposé 
»D*agueres  en  Languedoc ,  pour  résistera 
»  l'entreprise  du  duc  de  Lancastro,  »  dans  des 
lettres  données  à  Vie  en  Auvergne ,  le  3.  de 
Juin  de  cette  année. 

XXXVL 

Concile  (k  S.  Tiberi. 

Cependant  le  roi  ayant  conclu  une  trêve 
de  trois  ans  avec  l'Angleterre ,  résolut  enfin 
d'exécuter  le  projet  qu'il  avoit  formé  de  venir 
dans  le  Languedoc»  pour  remédier  aux  abus 
qui  s'y  étoient  glissés»  et  procurer  le  soula- 
gement des  peuples.  L'arcbevéque  de  Nar- 
bonne  informe  ^  de  cette  résolution»  jugea  à 
prdpos  d'assembler  le  concile  de  sa  province» 
pour  délibérer  sur  la  manière  de  recevoir  ce 
prince.  Le  concile  se  tint  à  S.  Tiberi  au  dio- 
cèse dAgde»  le  26.  de  Juillet;  et  il  est  re- 
marquable qu'il  n  y  assista  aucun  évéque  ni 
aucun  abbé  en  personne.  L'archevêque  de 
Narbonne»  les  évèques  de  Beziers,  Mague- 
lonne»  Carcassonne»  Alet»  Agde»  Lodéve» 
Nismes,  S.  Pons  et  Usez;  les  abbés  de  S.  Ti- 
beri» Villcmagne  et  Quarante,  et  le  prieur 
de  Cassan  »  se  contentèrent  d'y  envoyer  leurs 
procureurs.  Le  vicaire  général  de  Narbonnc» 
qui  présida  à  l'assemblée ,  commença  par  y 
proposer  de  quelle  manière  on  recevroit  le 
roi.  Il  fut  décidé  que  les  évêques  qui  se  trou- 
vcroient  sur  les  lieux  »  et  en  leur  absence  les 
principaux  de  leurs  chapitres»  le  itcevroient 
à  la  tète  du  clergé;  que  la  province  ecclésias- 
tique de  Narbonne  en  corps  ne  lui  feroit  au- 

«  Domaine  de  Hontpell.  act.  ram.  liasse  4.  n.  4. 
^Mart.  anecdo*.  lom.  4.  p.  342.  ei  seqq. 


cun  présent;  mais  que  les  prélats  et  le  chTgc 
des  villes  par  où  il  passeroit»  lui  feroient  des 
dons  volontaires  en  denrées  et  en  provisions. 
On  résolut  ensuite  de  députer  au  pape»  pour 
le  supplier  de  ne  plus  mettre  d'impositions 
sur  le  clergé  delà  province»  pour  lui  apporter 
un  mémoire  des  divers  griefs  qu'ils  avoient 
contre  les  officiers  royaux  »  touchant  la  ju- 
risdition  ecclésiastique»  et  autres  articles»  et 
rengager  à  recommander  leurs  intérêts  au 
roi  à  son  passage.  On  prit  encore  quelques 
autres  résolutions  au  sujet  des  privilèges  des 
églises  du  paYs»  et  des  vexations  que  les  offi- 
ciers royaux  faisoient  aux  ecclésiastiques. 

xxxvn. 

Le  roi  arrite  daos  la  provioce. 

Le  roi  Charles  VI.  étant  ^  sur  son  départ 
de  Paris  pour  le  I^nguedoc  »  donna  audience 
aux  députés  de  cette  province  et  de  celle  de 
Guienne  »  (  qui  étoient  unies  sous  le  même 
gouvernement  ).  Us  lui  firent  des  représen- 
tations à  genoux  et  la  larme  à  l'œil  »  sur  le 
tat  déplorable  auquel  l'avidité  insatiable  du 
duc  de  Berri  et  de  ses  ministres»  avoit  réduit 
le  paiâ;  ce  qui  avoit  obligé  plus  de  quarante 
mille  personnes  aie  déserter  »  pour  se  retirer 
en  Aragon.  Le  roi»  touché  de  leurs  plaintes» 
promit  de  pourvoir  à  leur  soulagement  ;  et 
pour  y  vacquer  avec  plus  de  liberté ,  il  ré- 
sista à  toutes  les  sollicitations  que  lui  fît  le  duc 
de  Berri»  de  lui  permettre  de  l'accompagner 
dans  ce  voyage.  Le  roi  ordonna  non-seule- 
ment à  ce  prince  de  demeurer  chez  lui  »  mais 
il  le  suspendit  ^  du  gouvernement  de  Langue- 
doc et  de  Guienne  »  dont  il  donna  l'adminis- 
tration à  des  commissaires  qu'il  nomma.  11  se 
mit  en  chemin  le  2.  de  Septembre  avec  une 
pompe  et  une  suite  vraycment  royales  »  ac- 
compagné du  duc  de  Touraiue  son  frère ,  du 
doc  de  Bourbon  »  et  de  la  principale  noblesse 
du  royaume»  en  tout  de  quatre  cens  hommes- 
d'armes.  11  se  rendit  ^  d'abord  à  Mehun  sur 
Yeure  en  Berri ,  où  le  duc  de  Berri  le  reçut. 


1  Anon.  de  S.  Denys,  vie  de  Charl.  VI.  1.  0.  cb.  5. 
et  scqq.  -  Froiss.  vol  4.  cb.  5.  ei  seqq.  -  V.  notb  xix. 

2  Notb  xix. 

3  Dorrony.  vie  du  duc  de  Bourbon ,  ch.  70. 
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11  s'en  alla  ensuite  à  Gannat  y  et  dc-là  au 
Pay  en  Vêlai ,  où  il  demeura  trois  jours.  II 
Tint  enCn  à  Lyon  par  la  Bourgogne,  dans  le 
dessein  de  passer  à  Avignon  ,  pour  y  voir  le 
pape  Clément  VII.  qui  lui  a  voit  demandé  une 
conférence. 

Ce  prince  ,  ayant  côtoyé  le  Rhône,  arriva 
à  Roquemaure  le  30.  d'Octobre  :  il  se  rendit 
ce  jour^là  même  à  Avignon ,  où  il  assista  le 
premier  de  Novembre ,  au  couronnement  de 
Louis  11.  d'Anjou  roi  de  Naples.  11  demeura 
encore  les  deux  jours  suivans  à  la  cour  du 
pape  ;  et  étant  allé  à  Villo-neuTe  le  3.  de  No- 
vembre ,  il  partit  pour  Nismes ,  après  avoir 
dtnéavec  les  cardinaux,  qui  l'avoient  accom- 
pagné, n  fit  1  son  entrée  à  Montpellier  le 
lundi  15.  de  Novembre ,  suivi  du  ducdcTou- 
raine  son  frère ,  de  Pierre  duc  de  Bourbon  et 
comte  de  Forez  son  oncle,  Pierre  de  Navarre, 
Henri  et  Charles  de  Bar,  et  Charles  d*Albret, 
ses  cousins  germains,  d'Amanieu  sire  d^Al- 
bret,  du  comte  d'Eu,  d'Olivier  de  Clisson 
connétable  de  France ,  et  de  plusieurs  sei- 
gneurs ,  tant  de  son  sang  que  autres.  Les  of- 
ficiers royaux  et  les  consuls  de  Montpellier , 
allèrent  au-devant  de  lui  à  cheval ,  avec  la 
bannière  de  la  ville ,  suivis  des  menesfriers , 
des  conseillers  de  ville ,  et  de  plusieurs  com- 
pagnies d'habitans  vêtus  de  drap  d'or ,  partie 
à  cheval  et  partie  à  pied ,  et  de  tous  les  or- 
dres religieux  en  procession.  Le  roi  fut  reçu 
à  la  porte  sous  un  dais  de  drap  d'or  porté 
parles  consuls,  qui  l'accompagnèrent  à  pied 
jusqu'à  l'église  de  Notre-Dame ,  où  il  descen- 
dit de  cheval ,  et  étant  remonté ,  après  avoir 
fait  sa  prière ,  il  alla  au  palais  des  évéques 
de  Maguelonne ,  où  il  prit  son  logement. 

Le  roi  demeura  à  Montpellier  jusqu'au  20. 
de  Novembre.  Pendant  son  séjour  dans  cette 
ville ,  les  habitans  y  célébrèrent  diverses 
fêles  et  réjouissances,  et  donnèrent  des  bals, 
auxquels  il  voulut  prendre  part ,  et  qui  lui 
firent  beaucoup  de  plaisir.  11  écouta  volon- 
tiers les  plaintes  qu'on  lui  porta  contre  le  duc 
de  Berri  ;  et  après  avoir  remédié  à  une  par- 
tie des  maux  que  ce  prince  avoit  causés,  il 
promit  de  réparer  incessamment  les  autres. 
Enfin  le  roi ,  après  avoir  reçu  à  Montpellier 

1  Thftlam.  de  Monlp.  -  Froiss,  ibld. 


'  fhommage  de  la  principale  noblesse  des  eo- 
virons  ,  entr'autrcs ,  celui  d'Alzias  seigneur 
d'Usez  en  partie ,  continua  sa  route  par  liOU- 
pian  et  S.  Tiberi,  et  arriva  à  Beziers,  dont 
l'évèque  le  reçut  hors  de  la  porte  de  la  ville 
à  la  tète  de  son  clergé ,  suivi  de  tout  le  peu- 
ple ,  qui  se  mit  à  genoux  dès  qu'il  parut  *. 
11  fut  ensuite  conduit  à  la  cathédrale;  et 
ayant  fait  sa  prière  à  un  autel  qu'on  avoit 
dressé  devant  le  grand  portail  de  cette  église, 
il  y  entra ,  après  quoi  il  alla  loger  au  palais 
épiscopal.  11  prit  part  à  plusieurs  fêtes  que 
les  habitans  de  Beziers  s'empressèrent  de  lui 
<lonner  pendant  trois  jours  consécutifs. 

XXXVIIL 

11  Tient  à  Toulouse ,  met  ordre  aux  affaires  da  pab,  et 
fait  exécuter  à  mort  Jeao  Betisac. 

On  fit  au  roi  ^  à  Beziers ,  des  plaintes  con- 
tre Jean  Betisac,  natif  de  celte  ville,  et  se- 
crétaire du  duc  de  Berri ,  que  ce  prince  avoit 
tiré  de  la  lie  du  peuple ,  pour  lui  donner 
toute  sa  confiance,  dont  il  avoit  abuse ;el 
qui,  sous  cette  protection,  avoit  commis  une 
infinité  de  vexations,  et  de  brigandages  dans 
la  province.  Le  roi  commença  d'abord  par 
faire  informer  contre  cet  officier  ;  et  tandis 
qu'on  travailloit  aux  informations,  il  conti- 
nua sa  route  par  Karbonne  et  Carcassonne. 
On  lui  fit  une  entrée  magnifique  dans  celle 
dernière  ville  :  mais  il  est  faux  que  Char- 
les VI.  y  soit  arrivé  vers  la  fin  du  mots  d'Oc- 
tobre, comme  le  prétend  l'historien  ^  moderne 
de  la  ville  de  Carcassonne.  Un  auleur  con- 
temporain 2  assure  d'un  autre  côté,  que  le 
roi  demeura  huit  jours  à  Carcassonne,  «  et 
»  feit  le  roy  crier ,  dîà  cet  auteur,  que  loules 
»  gens  à  qui  on  avoit  forfaict,  tinssent  de- 
»  vers  lui  ;  car  il  estoit  venu  au  païs  pour 
»  faire  raison  à  un  chacun ,  et  en  celle  sienne 
))  ville  expédia  moult  de  besognes ,  et  ce  qu® 
»  à  faire  restoit ,  assigna  jour  aux  personnes 
»  que  à  lui  venisseot  à  Toulouse  où  il  alIoit.« 

i  Hist.  ci?,  et  eccl.  de  Carc.  p.  362- 

2  Dorronv.  vie  du  duc  de  Bourbon ,  ch  70. 

*  y.  AdcUtions  cl  Notes  du  Livre  xxxn';  n«  1»« 
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Nous  avons  ^  lieu  de  croire  au  contraire ,  que 
le  séjour  du  roi  Charles  VI.  à  Carcassonne  » 
fui  beaucoup  plus  court.  En  effet  ce  prince, 
qui  étoit  parti  de  Montpellier  le  20.  de  No- 
vembre ,  arriva  ^  à  Toulouse  le  29.  de  ce 

DMHS. 

i.e  même  auteur  contemporain  ^'  dont 
nous  venons  de  parler ,  décrit ,  de  la  manière 
saivanle,  l'entrée  du  roi  Charles  VI.  dans 
ToDiouse.  «  Si  partit  de  Carcassonne  le  roi , 
))el  alla  à  Toulouse,  où  tout  Languedoc 
»  attendoit ,  et  fut  reçu  et  festoyé  si  gran- 
»  dément  9  que  cestoit  merveilles  de  veoir 
»  celle  lyesse.  Et  y  avoit  tant  de  gens  es  rues 
»à  le  regarder,  qu'on  ne  pouvoit  passer, 
»  si  estoient  les  rues ,  par  où  il  passoit ,  en- 
»  coortinées ,  et  parées  d'ornement  riches 
»  et  beaux  :  et  les  consuls  de  la  ville  vestus 
»  d'babils  royaux  riches  et  beaux  ,  porte- 
»  rent  le  poésie  au  roi ,  et  les  petits  enfans 
»  allouent  devant  portans  en  leurs  mains 
A  bannières  de  fleurs  de  lys,  criant:  Noël, 
«vive  le  roy,  et  les  suy voient  les  proces- 
nsions,  l'université  et  le  clergé,  dont  il  y 
»  avoit  moult,  et  auprès  du  roy  estoient  les 
»  ducs  d'Orléans ,  de  Berri ,  de  Bourbon ,  et 
u  assez  loin  d*eux ,  les  barons  et  seigneurs  du 
»païs.  Puis  le  sénéchal  et  viguier  en  leur 
nendroict,  et  les  suy  voient  par  ordre  les 
»  gens  des  mestiers  vestus  de  livrée ,  et  por- 
»  tans  bannière  de  leur  office ,  et  par  où  le 
»royalloit,  les  tables  parmi  Toulouse  es- 
»toient  mises,  où  toutes  manières  de  gens 
»  bcQvoient  et  inangeoyent  en  passant ,  et  en 
»  celle  joye,  alla  le  roi  à  la  maistrcsse  église 
»  louer  Dieu ,  et  de-là  au  chastel  Narbonnois 
)}  son  royal  hostel ,  où  il  demeura  un  mois , 
»pour  sçavoir  comme  ses  officiers  le  fai- 
»  soyent ,  et  pour  ouir  compte ,  et  déterminer 
})  les  querelles  du  païs.  Et  en  tant  que  le  roy 
»demouroità  Toulouse ,  vindrent  à  lui  ses 
»  vassaux ,  le  comte  d'Armagnac ,  et  le  comte 
»  de  Foix  y  envoya  pour  lui ,  et  aussi  y  feu- 
»  rent  les  chevaliers  et  escuyers  du  païs ,  et 
»  feit  le  roy  crier,  que  tout  homme  qui  tenoit 
»  Gef  de  lui  vint  à  Toulouse ,  et  il  le  rece- 

'  NOTB  XIX. 

î  Anon.  ibid.  th.  7.  et  8. 
'  Oorronv.  ib. 


DE  LANGUEDOC.  UV.  XXXIH. 


329 


»  vroit;  et  plus  quiconque  se  sentiroit  estre 
»  forfaicl,  il  feroit  droict  et  raison ,  et  pour 
»  ceste  cause  estoit-il  venu  au  païs,  et  fui 
))  celle  parole  bien  prise  en  gré  de  toutes  gens 
»  qui  dirent,  bien  soit  venu  le  roy.  Et  puis 
»  que  le  roy  ut  receu  ses  homages,  et  le  païs 
»  réformé  en  bon  estât ,  par  le  conseil  de  ces 
»  oncles  les  ducs  de  Berry  et  de  Bourbon ,  lui 
»  feit  la  cité  de  Toulouse  de  grands  dons  do 
»  vaisselle,  et  ceux  de  la  ville  lui  feirent  de 
)>  grandes  requestes ,  desquelles  le  roy  leur 
»  octroya  les  aucunes  qui  lui  sembloient  bon- 
»  nés ,  et  les  autres  non ,  et  donna  le  pays  de 
))  Languedoc  au  roy  trois  cens  mille  francs 
»  de  bonne  monnoye  ^  » 

11  y  a  quelques  circonstances  dans  ce  récit 
qui  ne  sont  pas  exactes.  11  est  faux ,  entr  au- 
tres ,  que  le  duc  de  Berri  fût  alors  à  la  suite 
du  roi ,  dont  le  séjour  à  Toulouse  fut  de  plus 
dun  mois.  Nous  sçavons  en  effet  que  Char- 
les VI.  demeura  ^  dans  cette  ville  depuis  le 
29.  de  Novembre ,  jusquau  7.  de  Janvier  sui 
vant.  Durant  cet  intervalle ,  il  s'appliqua  à 
purger  le  païs  de  divers  tyrans  qui  le  ve- 
xoient;  et  après  les  avoir  fait  citer,  il  leur 
fit  faire  le  procès ,  et  les  fit  condamner  sans 
miséricorde.  11  jugea  une  partie  des  affaires , 
et  se  réserva  la  connoissance  des  autres,  qu'il 
neut  pas  le  tems  de  terminer;  et  afin  d'arrê- 
ter le  cours  des  concussions  et  des  vexations 
des  financiers,  des  juges  et  des  autres  offi- 
ciers du  pa'ïs ,  qui  avoient  ruiné  les  meilleu- 
res familles,  fait  déserter  les  villes  et  dé- 
solé les  campagnes,  il  les  destitua  tous,  et 
nomma  à  leur  place  des  gens  de  probité  et 
d'honneur. 

H  donna  entr'autres ,  un  exemple  de  sévé- 
rité et  de  son  amour  pour  la  justice,  ea  la 
personne  de  Jean  Betisac ,  qui  fut  trouvé 
coupable  d'avoir  réduit  une  infinité  de  fa- 
milles de  la  province  à  la  mendicité  par  ses 
extorsions;  ensorte  qu'il  avoit  levé  injuste- 
ment plus  de  trois  millions  de  livres  sur  le 
peuple ,  et  avoit  amassé,  par  des  moyens  ini- 
ques, des  trésors  immenses.  Betisac  s'excusa 
sur  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  duc  de 

1  Anon.  et  Froiss.  ibid.  -  Notb  xix. 

*  r.  Additions  et  Notes  du  Livre  zxziii,  \v*  12. 
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Berri  son  maître ,  qui  prit  hautement  sa  dé- 
fense, et  envoya  le  sire  de  NantoaîHet  et 
Pierre  Mespin,  chevaliers ,  pour  avouer  tou- 
tes les  levées  qu'il  avoit  faites,  et  demander 
son  éiai^ssement.  Cette  démarche  embarassa 
beaucoup  les  juges ,  parce  que  le  roi  avoît 
donné  au  duc  de  Berri  une  autorité  presque 
absolue  dans  le  Languedoc.  Dans  cet  embar- 
ras,  on  prétend  ^  qu*on  fit  peur  à  Betisac ,  et 
que  les  commissaires  Tétant  allé  trouver 
dans  la  prison  ,  lui  exposèrent  que  sa  con- 
damnation étant  infaillible»  le  seul  moyen 
qu*il  aroit  de  Téviter,  étoit  de  se  déclarer 
coupable  sur  la  foy  et  la  religion  ;  que  par  ce 
moyen  y  il  seroit  remis  entre  les  mains  de  Fé- 
véque  de  Beziers  son  diocésain  ;  et  qu  étant 
en  droit  par-là  d  appellera»  pape  Clément  VII. 
ce  pontife  étoit  trop  des  amis  du  duc  de  Berri , 
pour  ne  pas  le  renvoyer  absous.  Betisac , 
ajoûte-t-on ,  suivit  ce  conseil  ;  mais  il  en  fut 
la  dupe  :  car  le  roi  ayant  déclaré  qu  il  méri- 
toit  le  feu ,  sa  sentence  fut  bien-tôt  expé- 
diée ;  et  Tofficial  de Tévéquc layant  condamné 
comme  hérétique ,  sur  sa  propre  confession , 
le  livra  au  juge  séculier ,  qui  le  fit  pendre  et 
brûler ,  sans  qu'il  eût  le  tems  de  se  recon- 
noltre.  Cest  ainsi  que  raconte  cet  événement 
rhistorien  Froissard ,  qui  assure  que  lexécu- 
tion  se  fit  à  Beziers,  dans  le  tems  que  le  roi 
étoit  dans  cette  ville  vers  la  fin  de  Novembre. 
Mais  un  autre  historien  ^  contemporain  beau- 
coup pins  croyable  S  le  rapporte  diversement. 
11  dit ,  que  le  roi ,  après  son  arrivée  à  Tou- 
louse, délivra  de  prison  Oudardd'Attainville, 
bailli  ou  juge  de  cette  ville ,  qui  gémissoit 
dans  les  fers  depuis  deux  ans  sur  une  fausse 
accusation.  Oudard ,  continue  cet  historien  , 
étoit  un  homme  de  probité  et  d'honneur, 
qui  ne  devoit  son  cmploy  quà  son  mérita 
Après  son  élargissement,  il  supplia  le  roi  de 
faire  revoir  son  procès  ;  et  ce  prince  ayant 
nommé  des  commissaires,  on  trouva  quil 
avoit  été  accusé  de  malversations  dans  sa 
charge  par  de  faux  témoins,  qui  furent  ar- 
rêtés. Ils  avoiierent  qu  ils  avoient  été  subor- 
nés par  Betisac,  qui  avoit  conjuré  la  perte  du 

1  Frotss.  ibid. 

2  Anon.  de  S  Dcnys,  ibid. 

3  V.  KOTB  XIX. 


bailli.  Sur  cette  déposition,  Betisac  fut  ar- 
rêté: il  avoua  qu'il  avoit  en  effet  suborné 
les  témoins  ;  parce  quOudard  d'Atiainville  » 
ayant  condamné  au  feu  un  jeune  gentil- 
homme, coupable  du  crime  de  sodomie,  son 
complice ,  il  vouloit  par-là  se  dérober  au  sup- 
plice. Betisac  fut  condamné  au  feu  par  le 
conseil  du  roi ,  et  l'exécution  se  fit  à  Touloasc 
le  mardi  avant  la  fête  de  Noël,  ou  le  32.  de 
Décembre  de  laa  1389. 

XXX1X« 

Le  rot  réduit  à  qaaCre  Uias  les  consalt  des  villes  de  Lan- 
guedoc. 11  reçoit  à  Toulouse  Phominage  des  fassam 
du  pals. 

Le  roi ,  qudques  jours  après  son  arrivée  à 
Toulouse,  y  fit  publier  une  ordoonance, 
qu'il  avoit  donnée  à  Narbonne ,  suivant  la- 
quelle il  rèduisoit  à  quatre,  les  consuls  et  les 
capitouls  dans  chaque  ville  de  la  province. 
Cet  ordre  fut  d*abord  mis  à  exécution  :  mais 
dans  la  suite  les  principales  villes  ayant  fait 
des  remontrances,  et  demandé  d'être  réta- 
blies dans  leurs  anciens  usages ,  le  nombre 
des  consub  fut  augmenté  et  remis  sur  Tan- 
cicn  pied  dans  la  plûparL  Celle  de  Toulouse 
obtint  ^  enlr'aulres ,  le  28.  de  Novembre  de 
l'an  1400.  que  le  nombre  des  capitouls  seroit 
augmenté  jusqu  a  douze.  Le  roi  supprima  ^  en 
même  tems  toutes  les  aydes  que  les  villes  ou 
communautés  avoient  imposées  pour  leur 
profit  ;  et  il  ne  leur  permit  que  ce  qu'on  ap- 
pelloit  le  Socquet  du  vin ,  (  terme  qu*on  a 
expliqué  ailleurs  ) ,  pour  le  payement  de  leurs 
dettes. 

Charles  VI.  recul  '  à  Toulouse  Ihonmiage 
de  tous  les  principaux  vassaux  de  la  sènc- 
chaussée  et  des  environs,  entr autres  de  Phi- 
lippe, vicomte  de  Lautrec,  seigneur  de  Soals, 
du  comte  d  Astarac ,  de  Bertrand  de  Tcrride 
vicomte  de  Giinoez,  Guillaume  de  Rabastcns 
vicomte  de  Paulin ,  Roger  de  Comminges,  vi- 
comte de  Bruniquel  ;  de  Jourdain,  comte  de 
Lille,  pour  ce  comté ,  une  partie  de  la  vicomte 
deGimoez,labaronicdeSaissac,lachaslelleDie 

«  Berlr.  de  gesl.  Tolos. 

?  Thfilam.  de  Monip. 

3  Domaine  de  Menlpeil.  sén.  de  Toulouse. 
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il,  de.  du  vicomte  de  CaramaDy  d'Oli- 
ricomte  de  Montclar,  etc.  H  donna  aussi 
diverses  chartes  datées  de  Toulouse, 
accorda  ^  des  lettres  de  rémission  en 
de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
aire,  pour  avoir  tué  divers  Tuchins, 
tNrùléleurs  maisons,  etc.  2*".  Il  remit  ^  en 
a  des  Juifs  et  Juifves  qui  demeuroicnt 
arties  de  la  Languedoc,  es  sénéchaus- 
de  Beaacaire,  Carcassonne  et  Tou- 
!,))les  abus  qu'ils  avoient  commis 
mt  ks  prêts  à  usure ,  etc.  3^  Il  fit  un 
Mot  3  touchant  les  habits  et  les  véte- 
ks  filles  de  joje  de  Toulouse.  k\  Enfin 
*  des  lettres  aux  conservateurs  des 
ordonnées  dans  la  sénéchaussée  de 
i,  pour  faire  réparer  les  dommages 
\  par  les  courses  de  la  garnison  An- 
tin  château  de  Blansac  dans  le  même 
hquelie  avoit  arrêté  prisonniers  les 
b  de  Montaoban ,  qui  alloient  à  Tou- 
faire  la  révérence  au   maréchal  de 


h 


XL. 


f»  iotlîtue  à  Toulouse  Tordre  de  VEtpérance. 
raconte  *  que  le  roi  Charles  VI,  pcn- 
oa  séjour  à  Toulouse ,  étant  allé  chasser 
I  forêt  de  Bouconne,  avec  plusieurs 
ttrs  de  sa  cour ,  fut  surpris  de  la  nuit , 
toit  trés-obscure,  et  qu'il  s'égara.  On 
^i  que,  s  enfonçant  déplus  on  plus  dans 
s»  sans  pouvoir  reconnoltre  Tcndroit 
^oil ,  H  fît  un  vœu ,  s'il  pouvoit  échap- 
>  péril  où  il  se  trouvoit ,  d'offrir  le  prix 
^  cheval ,  à  la  chapelle  de  Notre-Dame 
ttne-csperance  dans  1  église  des  Carmes; 
^-lôl  la  nuit  s  étant  éclaircie ,  il  sortit 
Gisement  du  bois  ;  que  le  lendemain  il 
»Ua  de  son  vœu  ;  et  qu'il  fonda  en  con- 
Jce  un  ordre  de  chevalerie  sous  le  nom 
olre-Dame  d'Espérance.  On  cile  en 
c  «  une  ancienne  peinture,  qu'on  voit 
I  la  muraille  du  cloître  des  Carmes  de 

uves. 

•  de»  ch.  rcg.  137.  n  110. 
«m. 

•  de  ville  de  Moiilaub. 

f  faille,  Bnnai.lom  1.  p.  1^3. 


»  Toulouse ,  auprès  de  la  chapelle  de  Notre^ 
»  Dame  d'Espérance,  où  un  roi  de  France  est 
»  représenté  à  cheval ,  sinclinant  devant  une 
»  image  de  la  Vierge.  Des  seigneurs  y  sont 
»  peints  aussi  au  nombre  de  sept,  qui  mar- 
»  chent  à  pied  après  le  roi ,  touis  armés  hor- 
»  mis  la  tête.  Ils  portent  des  cottes-d'armes 
»  avec  les  armoiries  chacun  de  leur  maison  : 
»  leurs  noms  sont  écrits  au  bas  en  caractères 
»  de  ce  siécle-là;  mais  on  n'en  peut  lire  que 
»  cinq,  qui  sont  le  duc  de  Touraine,  le  duc 
»  de  Bourbon  ,  Pierre  de  Navarre ,  Henri  de 
»  Bar  y  et  (Mivier  de  Clisson  :  les  deux  autres 
»  ont  été  effacés  par  le  tems.  Tous  ces  per^ 
»  sonnages  sont  peints  de  grandeur  naturelle. 
»  Le  fond  de  cette  peinture  est  chargé  de 
»  loups ,  de  sangliers ,  et  d'autres  bêtes  sauva- 
»  ges ,  qui  babitent  les  forêts.  Au  plus  haut , 
»  il  y  a  une  manière  de  frise  où  sont  peints 
»  des  anges  qui  portent  en  leurs  mains  des 
»  banderoUes,  sur  lesquelles  est  écrit  trois 
»  fois  le  nom  Espérance.  »  On  jugera  mieux 
de  cette  ancienne  peinture ,  par  l'estampe  que 
nous  en  donnons  ici ,  telle  qu'elle  subsiste 
actuellement,  après  lavoir  fait  dessiner  exac- 
tement sur  les  lieux  ;  et  on  pourra  la  com- 
parer avec  celle  que  le  P.  Ménétrier  a  déjà 
donnée  dans  son  histoire  de  Lyon  ^  Cet  his- 
torien assure,  que  le  cinquième  des  seigneurs 
qui  y  sont  représentés,  est  Robert  ou  Phi- 
lippe d'Artois  comte  d'Eu,  le  sixième  Olivier 
de  Clisson,  et  le  septième  Enguerrand  de 
Couci.  En  effet  le  cinquième  seigneur  porte 
les  armes  d'Artois  ;  mais  ce  ne  peut  être  Ro- 
bert frère  aîné  de  Philippe ,  puisqu'il  mourut 
le  20.  de  Juillet  de  l'an  1387.  Le  sixième 
porte  les  armes  de  Clisson  ;  et  nous  sçavons 
d'ailleurs  que  le  connétable  de  ce  nom  est  un 
des  sept  personnages  qui  accompagnèrent  le 
roi.  Quant  au  septième,  outre  qu'il  porte  les 
armes  de  Couci ,  on  trouve  que  le  roi  Char- 
les VI.  donna  2  le  30.  de  Mars  de  l'an  1389. 
(  1390.  )  une  gratiCcation  de  six  mille  écus 
d'or  à  lEuguerrand  sire  de  Couci ,  pour  frais 
faits  à  sa  suite  au  voyage  de  Languedoc. 

La  Faille,  annaliste  de  Toulouse,  prétend 
que  l'institution  de  l'ordre  de  l'Espérance  par 

1  Menctr.  hist.  de  Lyon ,  p.  508.  et  seqq. 

2  y.  Hisl.  g<^n.  des  gr.  offic.  tom.  8.  p.  542. 
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le  roi  Charles  VI.  n*esi  fondée  que  sar  cette 
peinture  et  une  tradition  constante.  Nous 
pouvons  lappuyer  a?ec  le  P.  Ménétrier  »  sur 
une  fondation  ^  ,  que  le  provincial  et  les  re- 
lig^ieux  Carmes  du  couvent  de  Toulouse  firent 
le  5.  de  Janvier  de  lan  1389.  (  1390.  )  et  qui 
est  adressée  au  roi  Charles  (  VI.  )  aux  ducs 
de  Touraine  et  de  Bourbon  ,  à  Pierre  de  Na- 
varre comte  d'Evreux,  Olivier  de  Clisson 
connétable  de  France  »  et  aux  autres  barons  y 
chevaliers  et  écuyers,  qui  sont  de  rordinatton 
(  de  Tordre  )  de  la  ceinture  de  V Espérance , 
Par  cet  acte ,  les  Carmes  de  Toulouse  s'enga- 
gent de  célébrer  tous  les  jours  une  messe 
pour  eux ,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame 
d'Espérance  y  les  associent  aux  prières  de  la 
communauté,  etc.  Quel  que  soit  donc  le  mo- 
tif de  institution  de  cet  ordre  de  cheyakrie, 
dont  aucun  des  historiens  des  ordres  militai- 
res n  a  fait  mention ,  et  que  le  père  Ménétrier 
croit  avoir  été  une  imitation  de  celui ,  que 
Louis  duc  de  Bourbon  avoit  institué  vingt 
ans  auparavant ,  il  nous  parolt  certain  qu'il 
existoit  à  Toulouse  sous  le  règne  de  Char- 
les VI.  et  que  ce  prince  y  étoit  aggrégé  avec 
les  principaux  de  sa  cour.  Les  comtes  de 
Foix  et  d'Armagnac,  qui  allèrent  ^  alors  à 
Toulouse  rendre  visite  au  roy ,  y  furent  sans 
doute  associés  ^. 

XLL 

Gaston  Pbœbas  comto  de  Fois,  Ta  visiter  le  roi  à 
•     Toulouse. 

Le  roi  fit  ^  inviter  le  premier,  qui  résidoit 
alors  à  Mazeres  dans  le  comté  de  Foix,  par 
le  maréchal  de  Sanccrre  et  le  sire  de  Ja  Ri- 
vière, de  Faller  voir  à  Toulouse.  Gaston 
comte  de  Foix  se  rendit  dans  cette  ville  avec 
une  suite  magnifique,  composée  de  six  cens 
chevaux,  parmi  lesquels  il  y  avoit  deux 
cebs  chevaliers  ou  écuyers.  A  son  arrivée  il 
descendit  aux  Jacobins,  où  il  prit  son  loge- 
ment et  aux  environs.  I^s  habitans  de  Tou- 


t  Preuves. 

3  Chr.  mss.  d'Aymcr.  de  Pcyrat. 

3  Froiss.  ibid.  ch.  3.  -  V.  note  xix. 


*  A^.  Additions  et  Notes  du  Livre  &sziii,  n''  13. 


louse  qui  l'affectionnoient  beaucoup,  à  cause 
qu'il  s'étoit  toujours  montré  leur  protectear, 
lui  firent  une  entrée  solennelle.  Il  alla  le 
lendemain  à  dix  heures  du  matin,  à  cbevali 
à  Faudience  du  roi ,  suivi  de  plus  de  dcax  cens 
chevaliers  de  sa  cour;  et  étant  monté  dans 
la  salle  du  chAteau  Narbonnois ,  où  le  roi 
Tattendoit,  Gaston,  qui  étoit  un  prince  des 
mieux  faits  de  son  tems,  marcha  avec  beau- 
coup de  majesté,  tète  niie  et  les  cheveai 
^ars;  (car  on  remarque  qu*il  ne  portoit ja- 
mais de  Chapperon.  )  Dès  qu'il  apperçat  le 
roi ,  il  mit  un  genoux  à  terre  et  se  releva 
aussi-tôt.  Ensuite  étant  près  du  roi,  il  s'age- 
nouilla entièrement  :  le  roi  l'ayant  embrassé» 
le  releva,  lui  fit  un  très-bon  accaeil,  eat 
avec  lui  une  conférence  particulière  assn 
longue  et  le  retint  à  dtner.  Le  roi  s'assit  à  la 
première  table  avec  rarchevéquc  de  Toifr 
louse,  le  duc  de  Bourbon  son  oncle,  le 
ceinte  de  Foix  et  Jean  de  Bourbon  comte  de 
la  Marche  et  de  Vendôme.  Jean  d'Albret,te 
comte  d'Harcourt ,  Philippe  de  Bar  ctqaatf* 
des  chevaliers  du  comte  de  Foix  occupèrent 
la  seconde.  11  y  eut  une  troisième  table,  à 
laquelle  étoient  le  maréchal  de  Sanccrre, 
Roger  d  Espagne,  et  huit  des  chevaliers  du 
comte  de  Foix.  Ce  dernier  demeura  aa  pa- 
lais jusqu'à  quatre  h^eures  du  soir;  il  p^^ 
alors  congé  du  roi^  et  il  retourna  à  son  fed- 
tel  à  cheval ,  daps  le  môme  ordre  qu'il  éloit 
venu. 

Le  comte  de  Foix  donna  quelques  jours 
après  un  grand  et  magnifique  dincr  aai 
ducs  de  Touraine  et  de  Bourbon,  au  comlc 
de  la  Marche ,  et  aux  principaux  seigoeaï* 
de  la  cour;  il  y  eut  deux  cens  couverts.  A 
la  fin  du  repas  le  roi  entra  dans  la  salle  du  fes- 
tin, accompagné  de  Charles  d'Albrel  et  de  Phi- 
lippe de  Bar  ses  cousins  germains ,  et  de  quel- 
ques autres  seigneurs;  et  il  demeura  chexw 
comte  de  Foix  jusqu'à  la  nuit,  à  voir  les  se»^ 
gneurs  François  et  Gascons  s'exercer  à  l'en»  >  * 
la  lutte,  à  jetler  le  dard  ou  la  pierre,  et  à  divers 
autres  jeux  militaires.  IjC  comte  de  Foix  filp^ 
sent  ce  jour-là  aux  chevaliers  et  aux  écoyers 
du  roi ,  des  ducs  de  Touraine  et  de  Bourbon, 
de  plus  de  soixante  coursiers,  pahTroys,  ou 
autres  chevaux  tout  dressés,  et  il  fit  ^^^^^?\ 
des  largesses   aux  menestriers  du  roi,  des 
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ducs  de  Tourainc  et  de  BourboD  »  et  aux  he- 
nults-d'arroes  *. 

Le  roi  et  Gaston  comte  de  Foix  eurent 

diverses  conférences  à  Toulouse  ;  et  ils  con- 

,  dureot  ensemble  un  traité  ^  daté  de  cette 

,  fille  le  5.  de  Janvier  de  1  an  1389.  (  1390.  ) 

,  Le  roi  promit  de  donner  au  comte  la  jouis- 

.  tuice  viagère  du  comté  de  fiigorre,  et  de  lui 

.pjer  la  somme  de  cent  mille  francs  dor; 

et  le  comte,  à  ces  conditions,  fit  donation 

^  «a  roi ,  après  sa  mort ,  du  comté  de  Foix ,  des 

pVyomtés  de  Béarn,  Marsan,  Garardan,  et 

.lautrec,  et  de  tous  ses  autres  domaines.  Le 

comte  promit  ^  le  même  jour,  par  un  acte 

I  lèfiaré,  de  rendre  au  roi  le  comté  de  Bigorre, 

,  tMites  les  fois  quil  en  seroit  requis,  pour  la 

«nnime  de  cinquante  mille  francs,  supposé 

^fie  ce  comté  dût  être  cédé  au  roi  d^Angle- 

,  ferre  par  le  traité  de  paix  qu'on  négocioit. 

,  Giaston  ne  se  détermina  '  à  faire  au  roi  cette 

I  Amalion  qui  n*eut  pas  lieu,  que  parce  qu'il 

|l'avoit  pas  denfans  légitimes;  et  qu'il  étoil 

Bécoolent  du  vicomte  de  Castel-bon  son  plus 

proche  héritier,  qu'il  vouloit  frustrer  de  sa 

ncoession.  Le  roi  admit  encore  le  comte  de 

Foix  à  sa  table,  le  jour  de  ce  traité;  et  ce 

eomte  partit  le  lendemain  pour  Mazeres,  afin 

tj  aller  faire  les  préparatifs  nécessaires  pour 

h  réception  du  roi,  qui  avoit  résolu  de  s'y 

lendre. 

XLII. 

le  loi  pirlde  Toatoose  el  rend  TUtteta  comte  de  Fois 
à  Maicrt'S. 

Charles  Vl.  après  avoir  donné  ordre  aux 
^res  de  la  province ,  et  réformé  une  partie 
des  abus  qui  s*y  étoient  glissés ,  partit  ^  de 
Toulouse  le  7.  de  Janvier  de  fan  1390.  au 
milieu  des  acclamations  du  peuple,  dont  il 
ivoit  gagné  Taffection  par  son  équité  et  son 
ilTabilîté.  11  promit,  en  partant,  d*ôter  le 
pMivemement  de  la  province  au  duc  de  Berri, 

1  Thr.  des  ch.  du  Roi ,  Bigorre.  n.  18. 

î  ibid.  n.  27. 

)  Frois».  4  toi.  ch.  30. 

^  Ànoo.  de  S.  Denys,  vie  de  Charles  VI.  1. 9.  ch.  9.  - 

V.  KOTl  XIX. 

*  y*  Add'Uîons  cl  Notes  du  Livre  xxziii ,  n«)  H. 


et  de  nommer  un  autre  gouverneur  en  sa 
place,  au  premier  conseil  qu'il  ticn((roit  à 
Paris,  où  les  affaires  de  l'élat  le  rappelloient. 
Les  communes  de  Languedoc  lui  accorde- 
rent^  un  subside  de  cinq  francs  par  feu  pour 
la  guerre,  .à  cause  de  sa  veniie  dans  le  païs, 
et  chaque  notaire  lui  paya  un  marcdargent 
pour  la  même  raison.  11  n'y  eut  cette  année 
aucun  autre  subside  dans  la  province. 

Le  roi  étant  arrivé  au  voisinage  de  Maze- 
res, dans  le  pays  de  Foix,  rencontra  ^  une 
grande  quantité  de  moutons  et  de  bœufs  gras, 
conduits  par  une  centaine  de  chevaliers  des 
mieux  faits  du  païs,  déguisés  en  bouviers, 
ou  en  bergers,  qui  les  lui  présentèrent  de  la 
part  du  comte,  avec  plusieurs  beaux  che« 
vaux  de  ses  haras,  tous  portans  des  colliers 
avec  des  sonnettes  d  argent.  Le  roi  reçut  ce 
présent  fort  gracieusement;  et  il  fut  surpris, 
lorsqu après  son  arrivée  à  Mazeres,  il  re- 
connut les  mômes  chevaliers,  qui  avoieni 
repris  leurs  habits,  il  demeura  quelques  jours 
dans  cette  ville,  et  le  comte  de  Foix,  qui  eut 
toujours  l'honneur  de  manger  avec  lui, 
n'oublia  rien  pour  l'amuser.  Ce  comte  pro- 
posa le  lendemain  de  l'arrivée  du  roi ,  une 
couronne  d*or  pour  prix,  à  celui  des  cheva- 
liers du  païs  qui  lanceroit  le  mieux  le  javelot. 
Le  roi  voulut  prendre  part  à  cet  exercice, 
qui  étoit  fort  en  usage  dans  la  province ,  et 
il  s'en  acquitta  si  bien ,  qu'il  remporta  le  prix. 
Il  l'abandonna  à  ceux  qui  avoient  concouru 
avec  lui.  Le  comte  de  Foix  promit  ^  alors  au 
roi  par  un  acte  authentique,  d  observer  fidel- 
lement  la  paix  avec  le  comte  d*Armagnac  ; 
et  en  cas  que  ce  dernier  vint  à  la  rompre,  de 
s'en  rapporter  à  la  décision  du  roi ,  avant  que 
de  commencer  la  guerre.  Il  s'étoit  ligué  *  le 
6.  d'Avril  de  Tannée  précédente  avec  le  duc 
de  Lancastre,  contre  le  même  comte  d'Ar- 
magnac, et  le  sire  d'Albret.  Enfin,  il  reçut 
le  roi  avec  tant  de  magnificence,  qu'on 
compte  qu'il  dépensa  quarante  mille  francs , 
somme  alors  considérable,  pour  cette  récep- 
tion. 


1  C.  des  sén.  de  la  prov. 

2  Anon.  ibid. 

3  Preuves. 

4  Rymer,  ael.  publ.  lom.  7.  615. 
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11  reçoit  à  Bozîers  les' ainbasMd«urs  du  roi  d'Aragon. 

Le  roi  en  partant  de  Mazeres^prit  la  route 
de  Narbonnc,  où  il  étoit  déjà  arrivé  le  17. 
de  Janvier ,  cl  où  il  séjourna  le  lendemain.  11 
reçut  1  à  Bezicrs  les  ambassadeurs  de  Jean 
roi  d'Aragon ,  avec  qui  il  avoit  projette  d'a- 
voir une  entrevue,  pour  rafîaîre  du  schisme 
de  réglise  :  mais  le  roi  d'Aragon  ne  put  se 
trouver  au  rendez-vous ,  à  cause  de  l'irruption 
que  Bernard  y  frère  du  comte  d'Armagnac 
avoit  faite  depuis  peu  dans  ses  états.  Le  comte 
d'Armagnac  sétoit  ligué  quelques  années  au- 
paravant avec  le  comte  d'Empurias,  à  qui 
Pierre  IV.  roi  d'Aragon,  père  de  ce  prince, 
avoit  déclaré  la  guerre  et  il  lui  avoit  envoyé 
Bernard  son  frère  avec  des  troupes.  Le  comte 
d*£mpurias  appella  aussi  à  son  secours  une 
partie  des  compagnies  qui  étoient  répandues 
dans  le  Languedoc,  et  qui  s'étant  rassemblées 
à  Durban  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  y 
furent  surprises  au  mois  de  Mars  de  l'an  1385. 
par  l'infant  Don  Juan  Gis  du  roi  d*Aragon, 
qui  tailla  en  pièces  une  partie  de  ces  bri- 
gands, et  emmena  les  autres  prisonniers. 
Après  la  mort  de  Louis  I.  d'Anjou  roi  de 
Naples,  Isabelle  de  Majorque  marquise  de 
Montferrat ,  qui  lui  avoit  cédé  tous  ses  droits 
sur  le  royaume  de  Majorque,  se  voyant  pri- 
vée de  sa  protection ,  céda  les  mêmes  droits 
au  comte  d'Armagnac,  qui  prit  de-là  une 
nouvelle  occasion  d'envoyer  Bernard  son 
frère,  avec  un  corps  de  troupes,  dans  le 
Roussillon  et  la  Catalogne,  contre  le  roi 
d'Aragon;  et  c'est  cette  irruption,  qui  ar- 
riva vers  la  mi-Décembre  de  l'an  1389.  qui 
empêcha  ce  prince  d'avoir  la  conférence 
quil  aYoit  projeltée  avec  le  roi  Charles  VI. 
Bernard  d'Armagnac  amena  alors  contre  le 
roi  d'Aragon  les  compagnies,  à  qui  le  comte 
son  frère  avoit  fait  vuider  les  places  qu'elles 
occupoient  en  Languedoc  et  en  Guienne,  au 
nombre  de  dix-huit  mille  hommes,  et  ce 
comte  se  disposa  à  les  suivre  lui-même.  Ces 
troupes  pénétrèrent  dans  le  Lampourdan  ou 
le  comté  d'Empurias  :  Jean  roi  d* Aragon  as- 

I  Zurit.  annal.  d'Arag.  1.  iO.  ch.  95.  44.  et  seq. 


sembla  de  son  côté  une  armée  pour  leur  Tt- 
sister ,  et  Ct  prier  le  roi  par  ses  ambasah 
deurs ,  qui  rencontrèrent  ce  prince  à  Bezim, 
d'engager  ces  compagnies  à  sortir  de  ses  étais, 
de  faire  reparer  les  dommages  qu'elles  Id 
avoicnt  causés ,  ct  de  lui  fournir  un  secoua 
de  mille  chevaux  en  vertu  de  leor  ailiauff. 
Le  roi  répondit ,  que  n'étant  pas  aa  M 
des  diverses  conditions  de  laliiance  quels 
princes  ses  oncles  a  voient  contractée  pêndnl 
sa  minorité  et  en  son  nom ,  avec  le  ni 
d'Aragon,  il  s'en  feroit  rendre  compte  |ir 
le  duc  de  Bourgogne,  en  passant  à  Dijoo, 
qu'il  rendroit  alors  une  réponse  positive,  (t 
qu'en  attendant ,  il  défendroit  à  tous  ses  9t 
jets  de  marcher  au  secours  de  Bernard  d'A^ 
magnac.  Le  roi  d'Aragon  fat  donc  obligé  fc 
soutenir  la  guerre  contre  ce  dernier,  quias^ 
siégea  entr'autres  au  mois  de  Février  defn 
1390.  le  château  de  Besalu.  11  y  eot  ensoile 
divers  actes  d  hostilité  de  part  et  daatre.Bi* 
fin  le  roi  d'Aragon  obligea  les  compagoicià 
se  retirer  de  ses  états  au  mois  de  May  sa* 
vaut  :  mais  elles  rentrèrent  bien -tét  après  Ci 
Roussillon;  ce  qui  engagea  le  roi  d'Angoa 
à  se  liguer  avec  le  comte  de  Foii  coDtiele 
comte  d'Armagnac,  afin  de  faire  diveisieBi 
11  ordonna  en  môme  tenus  au  gonvenctt 
de  Roussillon  d'attaquer  ceux  des  compagaia 
qui  s'étoient  retirés  dans  divers  châteaai^ 
pa'is  de  Corbière  et  de  Fenouillcdes,  aoi  *>• 
cèses  de  Narbonne  et  d'Alet,  oii  eUcs  tuoieal 
ou  détroussoient  tous  ceux  qui  passoicnt 
d'Espagne  en  France.  Le  gouverneur  * 
Roussillon  s*élant  mis  en  campagne,  sarpril 
au  mois  d'Août  de  l'an  1390.  lecbâteaade 
Fraisse  au  diocèse  de  Narbonne ,  occupé  pur 
les  compagnies ,  et  y  mit  le  feu  :  mais  aytf t 
assiégé  celui  de  Rassiguieres  au  diocèse  d'Alet» 
il  fut  oMigé  de  lever  le  siège.  U  fit  cepei^ 
dant  1  diverses  courses  dans  la  sénéçbaoss^ 
de  Carcassonne;  enfin  le  comte  d'Ann«P^* 
emmena  avec  lui  ces  compagnies  en  l^^- 
Revenons  à  la  sui^  du  voyage  du  roi  daos» 
province. 

I  C.  delà  séD.  de  Cire 
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Isabelle  de  M«Jorqae  lai  représente ,  à  Montpellier,  lei 
droits  sur  la  aeigneorie  de  cette  fille. 

Ce  prince  après  ayoir  passé  à  Beziers,  se 
rendit  à  Montpellier,  où  il  entra  ^  aux  flam- 
beaux le  samedi  21.  de  Janvier,  et  il  y  de- 
meura les  deux  jours  suivans.  Isabelle  reine 
de  Maillorques  et  marquise  de  Monferrat ,  GUe 
de  feu  Jacques  II.  roi  de  Majorque,  et  héri- 
tière de  Jacques  infant  de  Majorque ,  son 
frère ,  lui  représenta  ^  alors  ses  droits  sur  la 
>Ule  et  la  baronie  de  Montpellier.  Elle  pré- 
tendoit  que  le  feu  roi  de  Majorque  soa  père 
ayant  vendu  ces  domaines  au  roi  Philippe  de 
Valois,  au  mois  d'Avril  de  lan  1349.  il  étoii 
encore  dû  quatre-vingts  mille  écus  de  cette 
vente.  Le  roi  Ct  examiner  les  demandes  de 
celte  princesse  dans  son  conseil,  et  il  fut  dé- 
cidé qu'il  n*y  pou  voit  faire  droit,  jusqua  ce 
qu'il  eût  atteint  Tâge  de  vingt-cinq  ans  ac- 
complis. Cette  décision  engagea  Isabelle  à  se 
rendre  à  Paris  :  elle  ajouta  à  ses  premières 
demandes,  qu'après  la  mort  d'Yolande  sa 
bdle-mere,  veuve  du  roi  Jacques  son  père, 
et  de  rinfant  de  Majorque  son  frère,  on  lui 
avoît  assigné  le  château  de  Pezenas,  pour  sa 
demeure,  avec  quinze  cens  francs  d'or  de 
rente  sur  le  comté  de  Pezenas;  mais  qu'elle 
n'a  voit  pas  été  payée,  parce  que  le  duc  de 
Berri  lieutenant  en  Languedoc  prelendoit 
que  tous  les  imolumens  de  cette  province,  lui 
appartenoienL  Enfin  le  roi  étant  en  son  con- 
seil à  Paris,  donna  à  Isabelle,  pour  toutes 
ses  prétentions,  le  13.  de  Septembre  de  lan 
1395.  la  somme  de  cinq  mille  francs  d'or 
une  fois  payée,  et  lui  assigna  une  rente  via- 
gère de  douze  cens  livres  sur  le  château  et 
la  châtellcnie  de  Gallargues  au  diocèse  de 
Nismes,  et  sur  divers  autres  domaines  des 
environs.  Elle  renonça  de  son  côté  à  tous  ses 
droits  sur  la  seigneurie  de  Montpellier,  par  un 
acte  daté  de  Paris,  au  prieuré  de  sainte  Cathe- 
rine, paroisse  de  S.  Paul,  où  elle  logeoit.  Isa- 
belle jottissoit  encore  de  cette  rente  en  1403  *. 

1  Thalam.  de  Montpell. 

2  Thr.  des  ch.  Maguel.  sac.  2.  n.  42.  -  C.  de  U  séD. 
àt  Eeauc. 

*  y.  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxiii,  n"  15. 


XLV. 


Il  retourne  à  Paris ,  Ole  eniîcrement  le  gooTernemeot  de 
Languedoc  au  duc  de  fierrî,  et  fait  gouTeroer  cette 
proTince  par  des  gens  de  son  conseil. 

Le  roi  partit  de  Montpellier  le  24.  de  Jan- 
vier apré»  dîner.  )1  alla  coucher  à  Lunel , 
d*oii  il  se  rendit  ^  à  Avignon ,  et  il  passa  quel- 
ques jours  à  la  cour  du  pape.  Avant  son 
départ  d'Avignon,  il  nomma  le  28.  de  Jan- 
vier, Ferri  Cassinel  archevêque  de  Reims, 
Pierre  de  Chevreuse  et  Jean  d'Estouteville, 
chevaliers,  pour  gouverner  le  Languedoc  et 
la  Guienne,  en  qualité  de  réformateurs  géné- 
raux ,  avec  pouvoir  de  juger  sans  appel  tou 
tes  les  affaires  civiles  et  criminelles,  de  punir, 
de  destituer  et  d'instituer  les  ofGciers,  de 
faire  vuider  les  gens-d'armes  des  forteresses 
occupées  parles  ennemis,  ainsi  qu*avoit  pro- 
mis le  comte  d'Armagnac ,  etc.  Ces  trois  com- 
missaires, qui  se  qualiâoient  ^  «  les  gens  du 
»  conseil  du  roi  nostre  sire,  par  lui  envoyés 
»  sur  le  fait  de  toutes  finances  ez  pays  de 
»  Languedoc  et  duchié  de  Guienne,  et  géné- 
»  raux  réformateurs  ez  dits  pays,  »  parcou- 
rurent ensuite  la  province,  pour  y  exercer 
les  fonctions  de  leurs  charges;  mais  ils  s'en 
acquittèrent  peut«étre  avec  trop  de  sévérité, 
au  gré  de  certaines  personnes  ;  car  nous  sça- 
vons  que  Tarchevéque  de  Reims,  qui  étoit  un 
prélat  d'un  grand  mérite,  mourut  ^  de  poison 
à  Nismes,  le  26.  de  May  suivant.  Le  roi  kiissa 
aussi  dans  la  province,  en  partant ,  des  gens 
de  la  chambre  des  comptes,  pour  avoir  ^  la 
direction  des  finances  sous  le  sire  de  Che- 
vreuse. 

Ce  prince  continua  sa  route  le  long  du 
Rh^ne  et  arriva  ^  à  Lyon  le  31.  de  Janvier. 
Etant  enfin  de  retour  à  Paris,  il  tint  après 
Pâques  un  grand  conseil ,  dans  lequel  il  fut 
résolu,  d*6ter  entièrement  le  gouvernement 
de  Languedoc  au  duc  de  BerrL  Un  historien 
comtemporain  ^  ajoute,  que  le  roi  nomma  à 

1  Preuves.  -  Mss.  de  Coasl.  n.  201.  •  V.  note  xiv. 

2  Thr.  dts  ch.  reg.  139.  n.  159.  etc. 

3  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  533. 

4  G.  de  la  sén.  de  Toulous. 
s  Note  ibid. 

«  Anon.  vie  de  Charles  YI.  1. 10.  cb.  t. 
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sa  place  Pierre  de  Chevrcuse,  «  sage  cl  ver- 
»  tucux  chevalier ,  capable  par  lexpérieiice 
»  qu'il  setoit  acquise  dans  les  affaires,  de 
»  rendre  à  cette  province  le  repos  que  le  duc 
))  de  Berri  lui  avoit  6lc  par  ses  vexations, 
»  qu  il  promit  au  roi  d'abolir.  )>  Mais  il  parolt 
que  Pierre  de  Chevrcuse  n  eut  d'autre  auto- 
rité en  Languedoc  et  en  Guienne,  que  celle 
que  le  roi  lui  avoit  donnée  le  28.  de  Janvier, 
et  à  ses  deux  collègues,  sçavoir,  de  réforma- 
teur du  païs,  et  desur-iatendant  des  Gnan- 
ces  dans  ces  provinces ,  et  qu  il  n'en  fut  pas 
proprement  gouverneur,  ou  du  moins  qu'il 
ne  le  fut  pas  lui  seul.  Le  même  historien 
rapporte,  que  le  roi  écrivit  ensuite  au  duc 
de  Berri,  pour  lui  apprendre  qu'il  lui  avoit 
ôté  le  gouvernement  de  Languedoc ,  et  l'en- 
gager de  permettre  qu'on  publiât  dans  les 
villes  de  la  Guienne  qui  étoient  de  son  do- 
maine particulier,  qu'on  eut  à  obéir  dans  la 
suite  au  sire  do  Chevrcuse.  Ënûn  il  ajoute 
que  le  duc  de  Berri  témoigna  beaucoup  de 
mécontentement  de  sa  destitution. 

XLVL 

Il  «cheTe  d^abolir  U  servilade  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse.  Seigneurs  de  Mirepoix. 

Le  roi  donna  ^  des  lettres  patentes  au  mois 
d'Avril  de  cette  année,  pour  déclarer  libres 
et  affranchis  de  toute  servitude,  tous  les  ha- 
bitans  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  et 
d'Albigeois,  tant  pour  leur  personnes,  qu'à 
regard  de  leurs  biens,  en  payant  un  sol 
Tournois  pour  chaque  arpent  de  terre  me- 
sure de  Toulouse,  en  quoi  il  ne  flt  que  re- 
nouveller  ou  confirmer  l'ordonnance  ^  du  roi 
Philippe  le  Bel  de  l'an  1298.  11  ratifia  ^  le  17. 
de  Juillet  suivant  le  pariage  dont  les  gens  de 
son  conseil  étoient  convenus  avec  Roger-Ber- 
nard de  Lévis ,  chevalier ,  seigneur  de  Mire- 
poix,  pour  les  château,  ville  et  seigneurie  de 
Mirepoix  et  leurs  dépendances;  ensorte  que 
la  justice  qui  devoit  être  commune  à  l'avenir 
entre  le  roi  et  le  seigneur  de  Mirepoix ,  se- 
roit  administrée  par  un  juge  et  un  bailli  or- 

1  La  Faille,  aDDal.  de  Toulous.  an.  1390. 

2  Preuves. 

3  Thr.  des  ch.  de  Carc.  paringes  lett.  N. 


dinaires,  et  par  un  juge  d appeaux,  com- 
muns. Le  roi  donna  en  dédommagement  aa 
seigneur  de  Mirepoix  les  lieux  de  Penautier 
et  de  Ville-sicle ,  pour  en  jouir  pendant  sa 
vie,  et  trois  mille  francs  d  or  une  fois  pajés  ; 
et  il  lui  permit  d'assembler  librement  et  im- 
punément, quand  il  le  jugeroit  à  propos,  les 
gens-d'armes  et  de  guerre  du  pariage ,  poar 
se  défendre  contre  ses  ennemis,  suivant  l'u- 
sage où  il  étoit  auparavant.  Il  nomma  ^  en- 
suite des  commissaires  pour  prendre  posses- 
sion en  son  nom  delà  seigneurie  de  Mirepoix; 
ce  qui  fut  exécuté  à  la  fin  de  Janvier  de  l'an- 
née suivante. 

Roger-Bernard  de  Lévis  L  du  nom,  sei- 
gneur de  Mirepoix,  étoit  fils  pulnê  de  Jean  H. 
et  de  Mahaut  de  Sulli.  11  étoit  devenu  Talnc 
par  la  mort  de  Jean  son  frère ,  tué  devant 
î^ergcrac  en  Perigord  en  1345.  et  mort  sans 
enfans.  Il  eut  de  grands  différends  avec  Jean 
11.  son  père,  qui  s'étoit  remarié  en  secondes 
noces ,  et  qui  le  déshérita  pour  cause  d'in- 
gratitude. Le  roi  termina  ces  différcns  le  7. 
d'Aoiit  de  l'an  1353.  par  un  accord^,  dans 
lequel  il  est  dit ,  entr'autres,  l^  que  Roger- 
Bernard  se  mettroità  genoux  devant  son  père, 
et  lui  demanderoit  pardon ,  et  que  ce  dernier 
le  lui  accorderoit.  2^  Que  les  biens  de  lean 
maréchal  de  Mirepoix  seroient  partagés  en 
quatre  portions,  dont  Roger-Bernard  en 
auroit  trois,  après  la  mort  de  ce  seigneur  son 
père;  et  les  enfans  du  second  lit,  l'autre 
quart.  Jean  11.  seigneur  de  Mirepoix,  céda 
enfin  en  1362.  par  un  accord,  le  gouverne- 
ment de  ses  domaines  à  Roger-Bernard  son 
fils ,  et  mourut  vers  Tan  1372.  On  prétend  ' 
que  Roger-Bernard  seigneur  ou  maréchal  de 
Mirepoix,  mourut  en  1393.  mais  nous  tnm- 
vons  *  qu'il  fut  arrêté  prisonnier  à  Mirepoix, 
et  conduit  à  Carcassonne  au  mois  de  Ma  j  de 
Fan  1394.  pour  divers  crimes  dont  on  l'acco' 
soit  ;  et  que  les  officiers  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  allèrent  aussi-tôt  en  donner 
avis  au  maréchal  de  Sancerre ,  qui  comman- 
doit  en  Languedoc   et  qui  étoit  alors  occupé 


i  C.  de  la  sén.  de  Ca 

2  Thr.  des  ch.  reg.  7 

3  Hist.  gén.  des  gr. 
}  C.  de  la  séo.  de  Ca 
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à  Moissac  à  faire  vuider  le  château  de  Caste!- 
Cuilher  en  Agenois  détenu  par  les  Anglois. 
Rogcr^-Beroard  transmit  la  seigneurie  de  Mi* 
ropoix  à  Jean  111.  son  fils,  et  d'Ëlips de  Lévis 
dame  de  la  Garde,  sa  femme. 


XLVII. 

Traîlé  avec  les  Angloit  pour  les  obliger  à  vuider  les 
places  qu'ils  occupoieul  encore  dans  la  province. 

Les   Anglois   occupoient   toujours    plu- 
sieurs places  en  AuTergné,  Gevaudan,  Vêlai , 
Ôuerci ,  et  Rouergue.  Le  comte  d'Armagnac 
avoit  fait  à  la  vérité  un  traité  avec  eux  en 
1387.  pour  les  obliger  à  les  évacuer  :  mais  il 
en  restoit  ^  encore  six  qui  netoient  point 
comprises  dans  le  traité.  Le  roi  nomma  Jean 
de  Blaisi ,  chevalier ,  pour  en  procurer  l'éva- 
cuation de  concert  avec  ce  comte;  et  ils  con- 
vinrent le  28.  de  Juillet  de  1  an  1390.  de  lever 
pour  cela  la  somme  de  trente  mille  francs 
dor;  sçavoîr,  six  mille  sur  les  trois  séné- 
chaussées de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beau- 
Caire,  non  compris  les  pais  de  Gevaudan  et 
(le  Vêlai,  et  le  reste  sur  ces  deux  païs,  sur 
r\uvergne,  le  Limousin,  le  Querci,  et  le 
Rouergue.  Les  trois  états  de  tous  ces  païs 
s'assemblèrent  pour  consentir  à  la  levée  de 
celte  imposition.  11  parolt  par  un  appointe- 
ment  2  fait  à  Rodés  le  25.  de  Novembre  sui- 
vant, entre  le  comte  d'Armagnac  et  Jean  de 
Rlaisi,que  la  plupart  de  ces  places  étoient 
alors  évacuées,  et  que  les  Anglois,  pour  la 
sûreté  de  leur  promesse,  avoient  donné  des 
otages,  qui  dévoient  se  rendre  à  Mende, 
(tout  les   clefs  seroient  remises  à  Jean  de 
Blaisi ,  tant  qu'ils  demeureroient  dans  cette 
ville  ;ensor(e((  que  ledit  monseigneur  d'Ar- 
»  magnac ,  et  monsieur  de  Mende,  à  présent 
»  esleu  en  archevesque  fAuch ,  laisseroient 
»  pendant  tout  ce  tems-là  Jean  de  Blaisi  mal- 
»  Ire  de  Mende.  »  L'évéque  de  celte  ville, 
nommé  à  1  archevêché  d'Auch,  sappelloit 
Jean  :  il  étoit  frère  naturel  du  comte  d'Ar- 
magnac ,  et  avoit  succédé  dans  1  evéché  de 

«  Arch.  de  VÎUe-fr.  en  Rouerg.  -  Ch.  de  Pau ,  liu 
d'Albrel. 
^  Arch.  des  C.  de  llodei. 
Tom  VII. 
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Mende,  à  Pons  de  la  Garde;  Robert  du  Bosc 
lui  succéda  dans  le  même  évèchéi. 

XLVllL 


Guerre  de  Raymond  vlcomle  de  Tureone  aux  eo Tirons 
du  Rhdue.  La  pesle  désole  ta  province. 

Le  comte  dArmagnac  moyenna  ^  à  Mende» 
le  9.  d'Août  de  Tan  1390.  un  traité  de  trêve 
entre  Raymond  de  Beaufort  vicomte  de  Tu- 
renne  d'un  côté,  etlévêquede  Maguelonne 
de  l'autre.  Ce  dernier  agissoit  au  nom  du  pape 
Clément  VU.  de  la  reine  de  Sicile,  du  comte 
de  Genève ,  de  l'évêque  de  Valence  ;  et  du 
comte  de  Valentinois.  Le  Vicomte  de  Turenne 
leur  demandoil  la  restitution  de  quelques  ter* 
res  situées  en  Provence,  et  de  plusieurs  som-^ 
mes,  joyaux  et  effets»  qui  avoient  appartenu 
au  feu  pape  Grégoire  XL  son  oncle,  et  dont 
ils  s'étoient  emparés  :  sur  le  refus  quils 
avoient  fait  de  les  lui  rendre,  il  leur  avoit  dé- 
claré la  guerre  ;  ce  qui  avoit  mis  le  trouble 
aux  environs  du  Rhône.  Clément  Vil.  et  ses 
associée,  voulant  terminer  ce  différend ,  choi- 
sirent pour  leurs  arbitres  1  évêque  de  Mende 
(Jean  d'Armagnac) ,  et  lUermite  delà  Faye. 
Le  vicomte  de  Turenne  prit  pour  les  siens 
le  sire  dApchier  et  Raoul  de  lEstrange.  Le 
comte  d'Armagnac  fut  pris  de  part  et  d'au-» 
tre  pour  sur-arbitre.  Alix  de  Beaufort  veuve 
d'Aymar  V.  comte  de  Valeutinois,  et  tante  du 
vicomte  de  Turenne,  se  ligua  avec  lui  durant 
celle  guerre,  contre  le  comte  de  Valentinois. 
Le  roi  ût  alors  saisir  sur  elle  les  châteaux  de 
Bays,  Poussin, Caslel-bouc,  Chalencjon,  Pri- 
vas ,  Tournon,  Bologne,  Barre,  et  autres  du 
Vivarais ,  dont  le  comte  de  Valentinois  son 
mari  lui  ayoit  laissé  la  jouisisance  ;  et  le  roi  les 
lui  ût  restituer  en  1392.  quand  la  paix  eut  é(é 
conclue,  par  son  autorité,  entre  le  pape  et  io 
vicomte  de  Turenne. 

Clément  VIL  quitta  ^  en  1390.  le  séjour 
d'Avignon ,  à  cause  de  la  peste  qui  y  faisoil 
beaucoup  de  ravages  et  dans  les  environs,  ci 
il  se  retira  à  Beaucaire.  Le  mal  ayant  empcrlè 

I  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  tdm.  i.  p.  139â.  et  seqq. 
tom.  2.  p.  1052.  et  seqq.  106tf.  V.  Ilist.  gcn.  des 
gr.  orfic. 

*i  Baluz.  ibid.  tom.  1.  p.  526. 
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quelques  cardinaux,  le  pape,  pour  les  rem- 
placer, nomma  à  cette  dignité  Jean  Flandrin 
archeTéque  d'Auch ,  natir  du  diocèse  de  Vi- 
viers, et  Pierre  de  Geraud  natif  du  Forez, 
évoque  du  Puy.  Gilles  de  Belle-mere  fameux 
canoniste  ,  évèque  de  Lavaur  i  succéda  la 
même  année  à  Pierre  de  Geraud  éVéque  du 
Puy ,  et  fut  transféré  bien-tôt  après  à  l'évêché 
d*Avignon.  La  peste  fit  aussi  des  ravages  à 
Montpellier,  où  elle  ne  cessa  ^  entièrement 
quen  1391. 

XLIX. 

Koaveaux  commissaires  pour  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc. Le  maréchal  de  Sancerre  y  commande. 

I^es  commissaires  que  le  roi  avoit  nomméis 
î)our  le  gouvernement  de  la  province ,  assem- 
blèrent 2  à  Nismesau  mois  d'Août  de  Tan  1390. 
les  communes  des  trois  sénéchaussées  «  et  el- 
les accordèrent  au  roi  un  subside  de  cinq 
francs  par  feu ,  sous  certaines  conditions.  Le 
10.  de  Décembre  suivant ,  le  roi  nomma  ^ 
«  Louis  de  Sancerre  maréchal  de  France  , 
»  Pierre  seigneur  de  Chevreuse,  et  Pierre 
»  Mensart ,  che?alier,  et  maîtres  Jean  de 
))  Longueil,  Jean  la  Vielle,  et  Jean  de  Vile, 
))  tous  ses  conseillers,  pour  ses  conseillers  gé- 
»  néraux  sur  le  fait  du  gouvernemcut  de  tous 
»  ses  païs  de  Languedoc  et  du  duché  de 
«  Guienne ,  i)  avec  un  pouvoir  très-étendu  ; 
entr autres,  de  travailler  au  nombre  de  six , 
de  cinq,  de  quatre  ou  de  trois,  à  la  réforma- 
tion du  païs  ;  d'y  avoir  Fintendance  des  finan- 
ces, d évoquer  les  affaires  à  leur  tribunal, 
de  les  juger  en  dernier  ressort ,  etc.  Outre  ces 
commissaires ,  le  roi  avoit  nommé  <  alors  Bra- 
quet de  llraquemont,  et  Hiie  de  Balay,  che- 
valiers, ses  chambellans,  et  Nicolas  de  Rance 
son  conseiller,  pour  faire  réparer  es  parties 
de  Guienne  et  de  Languedoc ,  «  les  torts  et 
»  attentats  faits  contre  les  trêves  entre  la 
»  France  et  l'Angleterre.  » 

Entre  les  six  commissaires  que  le    roi 


1  Thalam.  de  Montpell. 

3  Reg.  24.  et  14.  de  la  sén.  de  Nîsm.  fol.  44. 

3  Domaine  de  Moolp.  sén.  de  Toulous.  8.  conu  reg. 
n.  5.  p.  64. 

4  Cb.  de  Pau  y  lil.  d'AIbret. 


nomma  pour  le  gouvernement  delà  province, 
le  maréchal  de  Sancerre  y  eut  le  commande- 
ment des  troupes,  et  il  fut  capitaine  général 
dans  le  païs ,  tandis  que  le  sire  de  Chevreuse 
y  exerçoit  la  principale  intendance  des  finan- 
ces ^  et  se  qualifioil  général  gouverneur  de 
toutes  finances  en  Languedoc  et  en  GuienDe. 
Le  sire  de  Chevreuse  envoya  ^  le  16.  de  May 
de  l'année  suivante,  Raymond  de  Sabanac 
juge  d  appeaux  de  Toulouse,  faire  des  infor- 
mations en  Guienne;  l^  pour  sçavoir  en  quoi 
consistoit  le  duché  de  Guienne  eu  1336.  et 
quelles  étoient  alors  ses  limites  et  sa  souTerai- 
neté.  2'^.  Pour  prendre  connoissance  des  i»> 
fractions  qui  a  voient  été  faites  à  la  trêve  con- 
clue avec  les  Anglois,  et  aller  ensuite  à  la 
cour  y  porter  son  enquête.  Il  donna  cet(e 
commission  ,  parce  qu'on  traitoit  alors  de  la 
paix  entre  la  France  et  TAngleterre. 


Construclioo  du  château  ou  ciCadelle  de  Nitmet. 

Pierre,  seigneur  de  Chevreuse,  «  chevalier^    ' 
»  commissaire  du  roi  nostre  sire,  et  général    ; 
))  gouverneur  de  toutes  finances  ou  pays  de 
»  Languedoc  et  duchié  de  Guienne,  voulant  ^ 
»  se  conformer  aux  ordres  du  roi  touchant 
»  l'édification  d'un  chastel  fort  à  Nismes ,  par  ' 
))  lequel  ladite  ville  peut  être  gardée  etdéfen- 
))  due,  se  mestier  en  estoit;  et  eue  sur  ce 
»  grant  et  meure  délibération  avecques  mes-* 
»  sire  Loy  s  de  Sauxerre  mareschal  de  France , 
»  messirc  Charles  d'Angest  senechal  de  Beau-* 
T>  Caire,  ordonnés  au  gouvernement  dudit  pays    I 
»  de  Languedoc,  et  plusieurs  autres  gens  du    ! 
»  conseil  de  nostredit  seigneur ,  ordonna  à    | 
»  Carcassonne  le  20.  de  Juillet  de  Tan  1391. 
»  que  ce  château  seroit  bâti  à  Nismesen  certain 
))  lieu  de  cette  ville  appelle  le  Sonal  des  Car-    ; 
»  mes  auquel  sont  deux  grosses  tours  accon- 
»  plées  de  gros  murs,  etc.  »  Ces  lettres  nous 
donnent  l'origine  du  château  ou  de  la  citadelle 
de  Nismes,  et  font  voi  r  que  Pierre  de  Chevreuse 
avoit  divers  collègues  dans  le  gouvernement 


1  Tit.  sccll.  de  Gagn. 

2  Arch.  du  dom.  de  Montp.  sén.  de  Nism.  1.  coDt. 
n.  1. 
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da  Languedoc^.  Nous^  trouvons  en  cfTet  que 
«  les  gens  du  conseil  da  roi ,  ordonnes  par  lui 
))  sttrle  faitda  gouvernement  du  pays  de  Lan- 
»  gucdoc  et  duché  deGuiennc,  »  étant  à  Tou- 
louse au  mois  de  Septembre  de  cette  année > 
permirent  aux  habitans  de  Ville-franche  en 
Rouergue,  de  mettre  une  imposition  pour  la 
réparation  des  tours  et  des  murailles  de  leur 
ville  ;  et  qu'ils  flrent  grâce  à  ceux  de  Figeac , 
poar  avoir  eu  commerce  avec  les  Anglois»  et 
leur  avoir  fourni  des  vivres,  des  armes  et  des 
chevaux. 

LI. 

Cooilw  d'Armagnac  et  de  Comminges. 

Enfin  la  province  se  vit  délivrée  en  1391. 
de  la  plupart  des  compagnies  qui  la  désoloient 
depuis  si  long-tcms.  Jean  ilL  comte  d'Arma- 
gnac les  mena  en  Lombardie  au  nombre  de 
sept  mille  hommes ,  pour  servir  contre  Galeas 
Visconti  duc  de  Milan»  mais  il  eut  le  malheur 
dépérir,  durant  cette  expédition ,  au  si^e 
d'Alexandrie  le  25.  de  Juillet  de  cette  année. 
II  ne  laissa  que  deux  filles  de  Marguerite  com- 
tesse de   Comminges  sa   femme.    Bernard 
tomte  de  Charolois  son  frère ,  qui  devint  en- 
suite connétable  de  France,  lui  succéda  dans 
les  comtés  d'Armagnac  et  de  Rodés,  et  le  reste 
de  ses  domaines.  Marguerite  s'employa  ^  aussi- 
tôt pour  procurer  la  liberté  à  Jeanne  com- 
tesse  douairière  de  Coitiminges  sa  mère ,  que 
le  comte  d'Armagnac  son  mari  avoit  toujours 
IcDuë  en  prison  dans  le  château  de  Laicloure. 
Elle  présenta  requête  au  roi  pour  lui  deman- 
der cette  grâce ,  avec  la  restitution  des  do* 
tnaincsqui  lui  appartenoient  »  et  que  les  con- 
seillers du  roi  commis  au  gouvernement  du 
l^nguedocetdu  duché  de  Guienne ,  avoicnt 
saisies;  sçavoir  :  des  lieux  et  villes  de  Rieux, 
S;  Julien ,  S.  Christophe  et  le  Plan ,  dans  le 
Volvestre;  du  comté  de  Comminges,  et  des 
châtelenies  de  Couffoulens  et  de  Fiac  en  Albi- 
geois ,  et  de  leurs  dépendances ,  qui  avoient 
appartenu  anciennement  à  Gui  de  Comminges. 

1  H6t.  deyillede  ViUe-fr  de  Rouergue  et  de  Figeac. 
3  Arch.  des  C.  de  Rodez. 

*  f^.  Additions  cl  Noies  du  Livre  xxxiii,  n"  16. 
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Le  roi  ordonna  à  Colard  d'Estoutevillc  séné- 
chal de  Toulouse,  le  2.  de  May  de  Tan  1392. 
de  restituer  ces  domaines  à  Marguerite,  et 
de  délivrer  de  prison  la  comtesse  sa  mère. 
Marguerite  donna  procuration  le  1.  d'Octobre 
suivant  à  Hugues,  vicomte  de  Carmaing,  Jean 
de  r^vis  seigneur  dé  la  Garde ,  etc.  pour  épou- 
ser, en  son  nom,  Jean  fils  de  Geraud  d'Arma- 
gnac comte  de  Pardiac,  après  avoir  obtenu  la 
dispense  du  pape ,  a  à  cause  que  c'étoit  le  seul 
»  moyen  de  délivrer  sa  mère  de  la  prison  où 
))  elle  étoit  encore  détenue ,  et  que  le  comte 
»  de  Pardiac  s'interessoit  beaucoup  à  cette 
»  délivrance.  »  Le  sénéchal  de  Toulouse  se 
rendit  à  Laictotirê;  le  iÛ.  de,  May  suivant,  et 
Bernard   comte  d'Armagnac  lui  rendit  de 
bonne  grâce  la  comtesse  douairière  de  Com^ 
minges.  Ce  comte  épousa  de  son  côté  Bonne  dé 
Berri ,  veuve  du  comte  de  Savoye,  et  il  donna 
procuration  le  8.  de  Janvier  de  Tan  139{h. 
(1395.  )  à  Marquis  de  Beaufort  seigneur  dé 
Canillac,  vicomte  de  la  Motte,  et  à  Guillau- 
mot  de  Soulages,  qui  épousèrent  en  son  nom , 
à  Chamberi,  cette  princesse,  autorisée  par 
Jean  duc  de  Berri  son  père ,  qui  étoit  présent; 

LIL 

Morl  da  Gaalon  Phosbaa  comie  de  Fois.  Matlhîau 
Ticomla  de  Castel-boo  lai  succède. 

Gaston  Phœbus  comte  de  Foit ,  anlago-^ 
niste  de  Jean  Ul.  comte  d'Armagnac,  mourut 
aussi  en  1391. 11  etoit  à  deux  iieiies  d'Orthez 
en  Bearn  au  commencement  du  mois  d'Août 
de  cette  année ,  lorsque  voulant  ^  se  mettre 
à  table,  il  fut  frappé  soudainement  d'une  at- 
taque d'apoplexie,  qui  Venleva  presque  dans 
l'instant.  Gaston  Phœbus  fut  extrénicment 
regretté,  tant  de  ses  sujets  qiie  des  étrangers; 
car  il  s'étoit  rendu  recommandableqpar  sa  va- 
leur, ses  libéralités,  son  affabililé,  son  esprit  ^ 
sa  sagesse  et  un  grand  nombre  d'autres  excel- 
lentes qualités,  qui  lui  attirèrent  une  estime 
universelle.  Il  étoit  d'ailleurs  un  des  princes 
des  mieux  faits  de  son  siècle ,  et  c'est  ce  qui 
lui  fit  donner  le  surnom  de  Phœbus.  11  se  dis^ 


1  Froîss.  vol.  3.  ch.  8.  et  seq.  vol.  4.  ch.  27.  et  seq. 
Anon.  de  S.  Denys,  vie  de  Charles  YI.  1.  9.  cb.  9; 
l.  11.  ch.  4. 
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tiagua  aussi  par  la  magnificence  de  sa  cour, 
par  son  amour  pour  la  musique  et  les  insira- 
mens^  mais  sur-tout  pour  la  chasse,  qu'il  ai- 
moit  passionnément ,  et  sur  laquelle  il  com- 
posa un  traité,  dont  il  nous  reste  diverses  co- 
pies manuscrites ,  et  qui  a  été  imprimé.  On 
remarque  que  son  équipage  de  chasse  étoit  si 
bien  fourni ,  qu'il  étoit  composé  entr'autres  de 
seize  cens  chiens:  dautres  disent  ^  qu'il  n'en 
a  voit  que  mille.  On  ajoute  qu'à  sa  mort  il  avoit 
un  million  d'or  dans  ^s coffres,  et  qu'il  étoit 
le  plus  riche  comte  du  royaume ,  ce  qui  le  fit 
passer  pour  négromancien.  11  avoit  épousé 
x\gncs  sœur  de  Charles  le  Mauvais  roi  de  Na- 
varre, dont  il  avoit  eu  un  Gis  unique  nommé 
Gaston,  qui  promeltoit  beaucoup  ,  et  sur  le- 
quel il  fondoit  toutes  ses  espérances  ;  mais  il 
eut  le  malheur  de  le  faire  mourir,  pour  le 
punir  d'avoir  voulu  attenter  sur  sa  vie  par  le 
poison,  à  l'instigation  du  roi  de  Navarre,  on- 
cle de  ce  jeune  prince.  Gaston  Phœbus  fut 
ensuite  inconsolable  "de  s'être  porté  à  cette 
extrémité  ,  ayant  reconnu  que  Gaston  son 
fils  n'étoit  pas  aussi  coupable  qu'il  l'avoitcru. 
Un  historien  ^  du  tems  assure,  que  Gaston 
Phœbus  avoit  quatre-vingts  ans  quand  il  mou- 
rut :  mais,  ou  il  se  trompe,  ou  le  texte  de  son 
ouvrage  a  été  altéré  par  les  copistes;  car 
nous  avons  remarqué  ailleurs  quil  étoit  né  ^ 
en  1331.  ce  qui  se  rapporte  assez  au  témoi- 
gnage de  Froissard,  qui  lui  donne  environ 
cinquante-neuf  ans  en  1388.  lorsqu'il  lalla 
visiter  *. 

Agnès  de  Navarre  survécut  au  comte  Gaston 
Phœbus  son  mari ,  qui  s'étoit  séparé  d'elle  de- 
puis long-tems,  et  qui  laissa  plusieurs  enfans 
naturels  de  différentes  maîtresses ,  entr'autres 
Bernard ,  tige  des  ducs  de  Medina-cœli  en 
Espagne ,  et  Yvain.  Gaston  Phœbus  aimoit 
extrêmement  ce  dernier,  et  il  avoit  résolu  de 
lui  donner  le  comté  de  Foix.  Un  historien  * 
du  tems,  prétend  même  que  le  roi  Charles 
VI.  disposa  de  ce  comté  en  faveur  d'Yvain  » 

1  Chr.  ms8.  d'Aymer.  de  Peyrat. 

2  Anon  de  S.  Denys ,  ibid. 

3  y.  iiv.  XXX.  n.  81. 

4  Anon.  ibid. 

*  r<  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxiii,  n«  17. 


après  la  mort  de  Gaston  Phœbus:  mais  Yvaia 
ne  recueillit  de  la  succession  du  comte  son 
père,  qu'une  partie  de  son  argent,  de  ses  bi* 
joux  et  de  ses  meubles. 

Le  roi  auroit  pu  cependant  disposer  de  ce 
comté,  en  vertu  de  la  donation  ^  que  Gaston 
Phœbus  lui  avoit  faite  de  tous  ses  domaines , 
l'année  précédente.  Aussi  dès  qu'il  eût  appris 
la  mort  de  ce  comte ,  il  fit  partir  ^  de  P^ria 
au  mois  d'Août,  Philippe  évêque  de  Noyon» 
le  sire  de  la  Rivière  son  premier  chambellan , 
et  Jeannot  d  Ëstouteville,  son  écuyerde  corps, 
qu'il  fit  accompagner  par  maître  Uemeri  Man- 
loûe  son  secrétaire ,  afin  d'aller  prendre  pos- 
session en  son  nom  du  comté  de  Foix  et  de 
tous  les  autres  domaines  qui  avoient  appartenu 
à  (îaston  Phœbus,  Il  taxa  pour  ce  voyage 
quinze  francs  d'or  par  jour  à  l'évoque  de  Noyon 
outre  ses  gages  ordinaires  et  sa  pension»  et  il 
enjoignit  au  maréchal  de  Sancerre ,  qui  com- 
mandoit  dans  la  province,  jusqu'à  la  rivière 
de  Dordogne ,  de  s'approcher  des  frontières 
du  pais  de  Foix ,  pour  saisir  le  païs  sous  sa 
main  au  premier  ordre.  Les  commissaires  se 
rendirent  à  Toulouse  ;  mois  enfin  Matthieu 
de  Foix  vicomte  de  Castel-bon  ,  ayant  repré- 
senté au  roi  son  droit  à  la  succession  de  Gas- 
ton Phœbus  son  cousin ,  ce  prince  en  agît 
généreusement  envers  lui ,  et  lui  abandonna  ' 
toute  cette  succession ,  par  des  lettres  données 
à  Tours  le  20.  de  Décembre  de  cette  année. 

Matthieu  de  Foix  ,  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne  de  Gaston  Phœbus,  étoit  fils  de  Ro- 
ger-Bernard II.  vicomte  de  Castel-bon,  petit- 
fils  de  Roger-Bernard  I.  aussi  vicomte  de  Cas- 
telbon,  et  arrière  petit  fils  de  Gaston  1.  du 
nom  comte  de  Foix ,  ayeul  paternel  de  Gaston 
Phœbus  :  ainsi  il  étoit  du  sang  et  le  plus  pro* 
che  héritier  de  ce  dernier.  11  n  avoit  alors 
que  quinze  à  seize  ans,  et  il  faisoit  sa  princt- 
pale  résidence  dans  la  vicomte  de  Castel-bon , 
au-delà  des  Pyrénées,  où  il  possédoit  d'ail* 
leurs  d'autres  domaines.  11  avoit  eu  un  frère 
aîné  nommé  Roger-Bernard,  que  Roger-Ber- 
nard 11.  leur  père  avoit  institué  ^  son  hé- 


I  V.  ci-dessu8 ,  n.  41. 
3  Tit.  8cell.  de  Gagn. 

3  Froiss.  vol.  4.  ch.  30.  S2 

4  Cb  de  Foii ,  caisse  45. 
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ritier,  le  11.  de  Novembre  de  Tan  1361.  en 
partant  ponr  le  pélerinagede  la  Terre-sainte; 
mais  qui  étoit  mort  sans  postérité  avant  Ro- 
ger-Bernard 11.  son  père.  Ce  dernier  mourut 
avant  le  mois  d'Avril  de  l'an  1381.  Matthieu 
lai  succéda  dans  ses  domaines ,  situés  au-delà 
des  Pyrénées ,  et  dans  ce  qu'il  posscdoit  en 
Bigorre ,  sous  la  tutelle  de  Geraude  de  Na vail- 
les sa  merc.  Après  avoir  appris  la  mort  de 
Gaston  Phœbus,  il  se  mit  en  état  de  recueillir 
sa  succession.  11  se  rendit  ^  d'abord  au  châ- 
teau de  Foix  avec  Geraude  de  Navailles  sa 
mcre,  et  y  reçut  le  17.  du  mois  d'Août ,  l'hom- 
mage des  principaux  vassaux,  et  de  la  plu- 
part des  villes  du  i>aïs.  Il  alla  ensuite  se  faire 
reconnaître  pour  comte  de  Foix  à  Ramiers,  à 
Vareilles,  à  Mazeres,  et  au  Mas  S.  Antonin  ; 
et  étant  de  retour  au  château  de  Foix ,  il  y 
conGrma  ^  le  26.  de  ce  mois  les  privilèges  de 
la  noblesse  du  comté,  de  Ta  vis  d'Hugues  comte 
de  Paillas  y  Gaston  de  Lévis  seigneur  de  Le- 
ran,  et  de  ses  autres  conseillers.  Deux  Jours 
après,  il  reçut  ^  à-S.  Gaudens  l'hommage  des 
nobles  et  des  communautés  du  Nebonzan. 
Etant  arrivé  dans  le  Bearnle  premier  de  Sep- 
tembre, les  barons,  les  nobles  et  les  commu- 
nautés du  païs  s'empressèrent  de  le  reconnol- 
tre  pour  leur  seigneur,  et  de  lui  rendre  hom- 
mage pendant  le  reste  du  mois.  Enfin  il  assista 
aax  obsèques  de  Gaston  Phœbus,  qui  furent  * 
célébrées  avec  beaucoup  de  pompe  et  de  ma- 
gniGcencc  de  lundi  12.  d  Octobre  de  Tan  1391. 
auiCordeliers  d'Orthez ,  où  il  fut  inhumé  *. 

LUI. 

Yicomies  de  Laalrec. 

Matthieu  de  Foix,  après  avoir  obtenu  le 
consentement  et  la  main  levée  du  roi  ,^succéda 
sans  obstacle  au  comte  Gaston  Phœbus  son 
cousin  dans  le  comté  de  Foix,  dans  les  vicom- 
tes de  Bearn ,  Marsan ,  Gavardan  et  Nebouzan , 
dans  la  moitié  de  la  vicomte  de  Lautrec ,  et 

1  Ch.  de  Pau ,  lil.  de  Foix. 

2  Preuves. 

»  Cb.de  Pau,  ibid. 
<  Froiss.  4.  vol.  ch.  30. 

*  V.  Additions  et  Noies  du  Livre  xxxiii ,  n"  18. 


dans  une  partie  de  la  terre  d*Albigeois ,  pos« 
sedée  autrefois  par  la  maison  de  Comminges , 
entr*autres  dans  le  château  de  Giroussens,et 
enfin  dans  le  château  de  S.  Sulpice,  situé  à 
Fembouchure  deFAgout  dans  le  Tarn.  11  suc* 
céda  aussi  aux  droits  ^  que  Gaston  Phœbus, 
prétendoit  au  château  et  à  la  vicomte  d'Am- 
bres ,  qu*Archambaud  de  Lautrec,  évéque  de 
Châlons,  Sicard  évéque  de  Beziers  son  frère, 
et  Jeanne  abbesse  de  Vieilmur  leur  sœur , 
avoient  vendus  ou  engagés  à  ce  comte ,  avec 
toutes  les  autres  terres  qui  étoient  dans  la  vi- 
comte de  Lautrec,  et  qui  appartenoient  à  la- 
dite vicomte  d'Ambres.  Gaston  Phœbus  avoit 
été  troublé  dans  la  possession  de  ces  domaines , 
par  les  réformateurs  que  le  roi  avoit  envoyés 
dans  le  Languedoc ,  lesquels  les  saisirent  sous 
la  main  de  ce  prince.  Matthieu  comte  de  Foix 
se  rendit  appellant  de  cette  saisie  an  parle- 
ment de  Parts ,  qui  le  débouta  le  7.  de  Septem- 
bre de  Fan  13%.  de  ses  prétentions  sur  le  châ- 
teau d'Ambres  et  ses  dépendances.  Cet  arrêt 
fut  rendu  en  faveur  de  firunissende  de  lau- 
trec, femme  d'Yves  seigneur  de  Garencieres 
chambellan  du  roi,  et  nièce  de  ces  deux  pré- 
lats. Elle  étoit  fille  ^  d'Amalric  IV.  vicomte 
de  Lautrec  en  partie  et  seigneur  d'Ambres , 
et  de  Jeanne  dé  Narbonne.  Comme  Catherine 
comtesse  d'Astarac  sa  sœur  atnée  étoit  morte 
sans  enfans,  elle  prétendoit  devoir  recueillir 
toute  la  succession  de  son  père,  à  Fexclusion 
desévéquesde  Châlons  et  de  Beziers  ses  oncles, 
et  de  ses  tantes,  qui  la  lui  disputoient.  Elle  lui 
fut  enfin  adjugée ,  après  un  long  procès ,  par 
le  parlement  de  Paris.  Brunissende  étant  elle- 
même  morte  sans  enfans,  donna  par  son  tes- 
tament tous  ses  domaines  à  Jean  de  Voisins , 
d'où  ils  ont  passé  dans  la  maison  de  Gelas  de 
Leberon ,  qui  possède  actuellement  la  baronie 
d'Ambres,  comme  héritière  de  celte  branche 
de  la  maison  de  Lautrec.  Matthieu  comte  de 
Foix  soûtenoit  dans  les  écritures  qu'il  fit  pour 
ce  procès,  queGaston  Phœbus  son  prédécesseur 
avoit  dépensé  plus  de  cinquante  mille  francs 
au  château  d'Ambres  ;  ce  qui  nous  donne  lieu 
de  croire  qu'il  fit  construire  ce  château. 

t  Ch.  de  Foix ,  caisse  3. 

2  V.  Hisl.  gen  des  gr.  offic.  lom.  2.  p.  364.  et  sec^.  - 
Notes. 
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LIV. 


(jouTerneoenl  de  la  proTÎnce.  Troubles  dans  runiTenilé 
de  Toulouse. 

11  paroll  que  le  maréchal  de  Sancerre ,  qui 
commandoitdans  la  province  en  1391.  y  éloil 
à  la  tête  d'une  armée  au  commencement  de 
l'année  suivante.  En  effet ,  le  serment  ^  de 
Cdélité  que  Guicliard  Dulphe  sénéchal  de 
Querci  flt,  à  ^exemple  de  ses  prédécesseurs, 
à  Aymeri  dcPeyrat  abbé  de  Moissac  le  5.  de 
Mars  de  Tan  1391.  (  1392.  )  fut  prêté  en  pré- 
sence «  de  Hobert  de  Bonay  seigneur  de  la 
))  Garde  et  de  la  Bussierre  ,;maréchal  de  Tar- 
»  mée  de  très-excel|ent  prince  et  seigneur 
>)  Louis  de  Sancerre  maréchal  de  France.»  Le 
sénéchal  de  Querci  prêta  ce  serment  pour  le 
roi,  comme  successeur  des  comtes  de  Toulouse 
et  d'abbé  chevalier  de  Moissac. 

Les  gens  du  conseil  du  roi  continuèrent 
cependant  dexcercer  le  gouvernement  de 
Languedoc,  et  ils  accordèrent  à  Carcassonne 
le  22.  de  Juillet  de  1  an  13^1.  des  lettres  ^  de 
sapvcrgarde  aux  Juifs  des  trois  sénéchaus- 
sées ,  que  les  peuples  du  païs  menaçoient  de 
tuer  et  de  piller  comme  on  a  voit  fait  en  Espa- 
gne. Entre  ces  commissaires  du  conseil ,  le  roi 
commit  ^  le  13.  d'Avril  de  Tan  1391.  Jean  de 
Longueil,  Jean  la  Vielle  et  Jean  la  Bite  ses  con- 
seillers,  pour  procéder  à  une  nouvelle  répa- 
ration ou  vérification  des  feux  des  trois  séné- 
çhausséesy  parce  que  les  peuples  se  plaignoient 
de  ce  que  les  précédentes  réparations  n  avoiept 
pas  été  faites  dans  une  juste  égalité.  Nous 
avons  *  les  instructions  qui  furent  envoyées 
pour  cela  à  ces  commissaires. 

L^  gPDS  dii  roi  préposés  au  gouvernement 
fie  la  province  donnèrent  une  ^  ordonnance  à 
Carcassonne  le  29.  de  Janvier  de  Tan  1391. 
(  1392.  )  ((  portant  défense ,  que  nul  ne  fût  si 
\>  hardi  de  traire  en  cour  spirituelle  les  sub- 
>)  giets  du  roi ,  pour  cause  profane  et  réelle , 
\>  en  préjudice  de  la  jurisdiction  temporelle  ^ 

1  Hôt.  de  ville  de  Moissac 

2  Arch.  du  dom.  de  MoDlpell. 
3Reg.21delasén.deNisin. 
♦  Preuves. 

s  Baluz  mss.  n.  171.  et  643.  Reg.  2.  de  la  sén.  de 
Touloos. 


))  comme  plusieurs  ecclésiastiques  entrepre- 
))  noient  de  le  faire,  à  peine  de  punition  et 
»  exploitation  de  leur  temporel ,  et  autres 
))  peines.  »  Cette  ordonnance  allarma  l'arche- 
vêque de  Narbonne  et  les  autres  évêques  de 
la  province  y  qui  se  plaignirent  au  roi ,  de  ce 
que ,  sous  ce  prétexte ,  les  officiers  royaux 
empêchoient  que  les  leurs  ne  connussent  des 
actions  personnelles  «  tant  entre  clercs  etlaïs, 
))  comme  entre  laïs  et  laïs.  »  Sur  quoi  le  roi 
défendit  aux  sénéchaux  de  la  province,  le 23. 
d'Octobre  suivant,  de  troubler  ces  prélats  dans 
l'exercice  de  leur  jurisdiction ,  et  leur  ordonna 
de  les  en  laisser  jouir  comme  auparavant 

Les  mêmes  gens  du  conseil  du  roi  obtin-r 
rcnt  une  taille  ou  imposition  de  soixante  mille 
francs  des  habitans  de  la  province.  Les  con- 
suls, capitouls,  syqdics,  trésoriers  et  asses- 
seurs des  villes  voulurent  s'exempter  d'y  con- 
tribuer. Le  roi  ordonna  ^  le  27.  Février  de 
Tan  1391.  (  1392.  )  quilsy  seroient  contraints. 
Les  suppôts  de  l'université  de  Toulouse  pré- 
tendant d'un  autre  côté  être  exempts  de  payer 
les  aydes  et  les  antres  subsides ,  les  fermiers 
des  aydes  tentèrent  de  les  y  obliger;  mais 
l'université  les  frappa  d'excommunication, 
en  vertu  de  ses  privilèges ,  et  elle  cessa  tous 
ses  exercices.  Les  gens  du  conseil  du  roi  sos- 
pendirent  aussi-tôt  les  privilèges  de  l'univer- 
sité ,  ôterent  la  sauve-garde  que  le  roi  avoit 
accordée  aux  éty|di$iR8,  et  firent  publier  cette 
suspension  dans  tous  les  quartiers  de  la  vjUe. 
Le  recteur,  le  chancelier  et  les  écoliers  en 
appellerent  au' roi ,  et  lui  envoyèrent  des  dé: 
pûtes  :  le  roi ,  voulant  pacifier  ces  troubles, 
donna  des  lettres  ^  le  17.  d'Octobre  de  l'an 
1392.  par  lesquelles  il  pardonna  le  passé,  et 
ordonna  qu'à  l'avenir ,  le  chancelier,  le  rect 
teur ,  tous  les  écoliers  qui  étudioient  vérita- 
blement, deux  bedeaux,  deux  syndics,  et 
quelques  autres  officiers  de  l'université,  se^ 
roient  exempts  de  payer  les  aydes  pour  les 
revenus  de  leurs  bénéfices ,  et  pour  toutes  les 
choses  qu'ils  achetoient  pour  les  besoins  delà 
yie.  Le  pape.  Clément  VIL  faisoit'  travailler 


1  Arch.  de  la  sén.  de  Nism. 
î  Thr.  des  ch.  reg.  149.  n.  23^.  -  Reg.  30  delà 
sén.  de  Toulous. 
3  Baluz.  mss.  d.  366. 
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alors  à  la  Férormation  de  runiyersîté  de  Tou- 
louse ,  et  il  avoit  commis  pour  cela  ,  le  car- 
dinal du  Pui ,  qui  en  1391.  dressa  des  nou- 
?caax  statuts  de  rérorraation»  lesquels  ne 
furent  promulgués  qu'en  139b. 

LV. 

Le  doc  de  Berri  lente  vainement  d^èlre  rétabli  dans  le 
fOQTernement  de  Languedoc 

Le  roi  prolongea  ^  en  1392.  la  tréye  avec 
l'Angleterre  jusqu'à  la  S.  Michel  de  l'an  1394. 
U  se  mit  ensuite  en  armes  contre  le  duc  de 
Bretagne,  et  setant  avancé  vers  le  Maine  au 
mois  d'Août ,  il  lui  arriva  le  fâcheux  accident 
dont  tous  les  historiens  du  tems  font  mention, 
et  qui  affoiblit  tellement  son  esprit  le  reste  de 
ses  jours,  qu'il  ne  put  jamais  recouvrer  une 
santé  parfaite  ;  ensorte  que  les  ducs  de  Rerri 
et  de  Bourgogne ,  obligés  de  prendre  par  in- 
tervalles les  rênes  du  gouvernement,  ne 
s'écartèrent  plus  de  la  cour.  Un  de  ces  histo- 
riens 2  assure ,  que  le  roi  se  rendit  enfîn  aux 
importunités  du  premier ,  et  qu'il  le  rétablit 
dans  le  gouyernement  de  I^nguedoc,  quel* 
ques  jours  avant  cet  accident  ;  à  condition 
de  traiter  les  peuples  du  païs  avec  plus  d'hu- 
manité et  de  justice.  Mais  si  le  roi  rendit  en 
effet  ce  gouvernement  au  duc  de  Berri ,  ce 
qui  nous  parolt  fort  douteux  ^ ,  il  faut  qu'il 
le  lui  ait  6té  de  nouveau  peu  de  tems  après. 
En  effet ,  nous  ne  voyons  pas  que  ce  duc  ait 
exercé  aucune  autorité  dans  la  province ,  soit 
directement,  soit  indirectement ,  depuis  l'an 
1389.  jusqu'en  liOl.  que  le  roi  le  rétablit 
dans  ce  gouvernement.  Nous  voyons  d'ail-» 
leurs  que  les  gens  du  C4)nseil  du  roi ,  prépo- 
sés au  gouvernement  de  cette  province,  con- 
tinuèrent d  y  exercer  leurs  fonctions  :  Pierre 
de  Chcvreuse  l'un  d'entr'eux ,  étant  à  Mont* 
pdlier,  le  dernier  d'Août  de  cette  année, 
ordonna  *  au  sénéchal  de  Beaucaire,  de  mar- 
cher à  la  tète  des  milices  du  païs ,  et  d'empê- 
cher que  douze  cens  hommes-d'armes  des 
gens  d^  compagnies  qui  avoient  fait  la  guerre 

»  Rjmer,  act.  publ.  tom.  7.  p.  714.  et  scqq. 
)  ÀDon.  de  S.  Denys ,  Hv.  12.  ch.  3.  ri  scq. 

*  V.  MOTB.  XIX. 

^  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 
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au-delà  du  Rh6ne  pour  Raymond  de  Turcnne, 
et  qui  vouloient  passer  ce  fleuve ,  ne  péné- 
trassent dans  la  province. 

Louis  maréchal  de  Sancerre  continua  aussi 
de  commander  en  Languedoc;  et  le  roi  le 
retint  ^  au  mois  de  Janvier  de  Tan  1392. 
(1393.)  avec  deux  cens  cinquante  hommes- 
d'armes  ,  pour  la  défense  de  cette  province 
et  de  celle  de  Guienne.  I^uis  permit  par  des 
lettres  datées  de  Toulouse  le  19.  de  Mars 
suivant ,  soubs  le  scel  commun  de  ladite  ma- 
reschalerie ,  aux  habitans  des  vigueries  de 
Beziers  et  de  Narbonne ,  la  sortie  d'une  cer- 
taine quantité  de  leurs  bleds  hors  du  royaume, 
((  aGn  de  les  aider  à.  payer  le  fouage  et  sub- 
»  side  de  deux  francs  par  feu ,  nouvellement 
»  octroyé  au  roi ,  en  son  pays  de  Languedoc, 
»  et  à  supporter  leurs  autres  nécessités.  » 

LVf. 

Guerre  eolre  le  comte  de  Pardiac  el  le  sire  de  Barbazan. 

Le  maréchal  de  Sancerre  interposa  ^  cette 
année  sou  autorité,  conjointement  avec  le 
sénéchal  de  Toulouse ,  pour  paciGer  la  guerre 
que  Geraud  d'Armagnac  comte  de  Pardiac  et 
vicomte  de  Ferenzaguet  avoit  entreprise 
contre  Menaud  de  Barbasan ,  chevalier ,  qui 
refusoit  de  lui  rendre  hommage  de  ses  ter- 
res; ce  qui  causoit  beaucoup  de  troubles 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse  y  parce  que 
la  plupart  de  leurs  domaines  ou  de  leurs  cilliés 
y  éloient  situés.  Les  principaux  seigneurs  qui 
prirent  part  à  cette  querelle ,  furent  les  com- 
tes d'AsUrac  et  de  Lille-Jourdain ,  les  vicom- 
tes de  Paulin  et  de  Caraman,  Icb  seigneurs 
de  Lenac ,  d'Orbessan  et  de  Duras,  et  Ramo- 
net  de  Sort  en  Gascogne  ;  les  seigneurs  de 
Campagnac  et  de  Cestairols  en  Albigeois;  de 
Reaufort,  de  Castanet ,  de  sainte  Camele ,  de 
Bonnac ,  et  de  Relle^ffaire  en  Lauraguais;  et 
euGn,  Jean  et  Gérard  de  Lantar  frères ,  che- 
valiers, et  le  Gis  du  premier ,  qui  furent  tués 
durant  cette  guerre.  Le  maréchal  de  San- 
cerre défendit  à  tous  ces  seigneurs  de  mar- 
cher au  secours  des  deux  contendans.  Le 
sénéchal  de  Toulouse  s'étant  rendu  leur  mé- 

1  TU.  sccll.deGagn. 

2  G.  de  la  sén.  de  Toulous.  -  Reg.  da  pari  de  P.ari^ 


Digitized  by 


Google 


3iV 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[1394] 


dUtcar ,  les  assembla  dabord  à  Gimont  et 
ensuite  à  Flearance  dans  le  comté  de  Gaare, 
au  mois  de  Décembre  de  lan  1393.  de  concert 
ayecGuîchard  Dauphin  ou  Dnlphe,  cheva- 
lier, lieutenant  du  maréchal  de  Sancerre; 
mais  comme  ils  firent  difficulté  d'accepter 
l'accommodement  qu'il  leur  proposoit,  les 
conférences  furent  transférées  à  Grenade  sur 
la  Garonne.  Menaud  de  Harbasan  offrit  alors 
de  s'en  tenir  aux  articles  de  pacification  : 
mais  le  comte  de  Pardiac  l'ayant  refusé ,  le 
maréchal  de  Sancerre  fit  saisir  ses  domaines, 
le  fit  arrêter  et  conduire  à  Toulouse ,  et  de- 
là à  Carcassonnc  ;  puis  il  prononça  un  juge- 
ment solemnel  sur  cette  affaire ,  le  26.  de 
Juin  de  l'an  1394.  On  dressa  pour  cela  un 
grand  échaffaut,  dans  la  nouvelle  salle  du 
palais  royal  de  Toulouse ,  où  il  logcoit.  Cette 
affaire  fut  portée  au  parlement  de  Paris  et  le 
comte  de  Pardiac  fut  conduit  dans  les  prisons 
du  Châtelet.  Le  parlement  lui  accorda  son 
élargissement  sous  caution ,  à  la  S.  Martin  de 
lan  1395. 

LVH. 

f^érormation  du  la  province.  Assemblée  des  communes  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

Cependant  le  roi  voulant  continuer  de  re- 
médier aux  maux  dont  la  province  étoit  ac- 
cablée, ordonna  ^  le  12.  de  Juillet  de  lan 
1393.  à  ses  conseîUiers  Jean  la  Vielle  et  Jean 
la  Dite,  qu'il  avoit  commis  pour  la  réforma- 
tîon  générale  du  Languedoc ,  dinformer  con- 
tre les  vexations  que  les  officiers  royaux  et 
autres  commettoient  dans  le  païs.  Pour  y  enr 
tretenir  la  paix  ,  il  enjoignit  le  2.  d'Octobre 
suivant,  au  sénéchal  de  Beancaire,  de  s*op- 
poser  au  passage  du  Rhône ,  que  plusieurs 
gens-d'armes  de  la  province  vouloient  tenter, 
pour  aller  au  secours  de  Raymond  de  Tu- 
renne  contre  la  reine  de  Sicile,  ce  seigneur 
ayant  rompu  laccord qui  avoit  été  fait. 

Le  roi  écrivit  ^  le  16.  de  Décembre,  au 
sire  de  Torchi  sénéchal  de  Toulouse,  son 
chambellan ,  d'imposer  la  somme  de  seize 
mille  francs,  avec  les  frais  et  autres  mises, 
sur  ses  sujets  des  sénéchaussées  d'Agenois,  de 

1  Reg.  22.  de  la  sén.  de  Nisro. 
9  H6t.  de  ville  d  Albi. 


Ronergue  et  de  Qoerci  ;  et  même ,  s'il  étoit 
nécessaire,  sur  ceux  des  sénéchaussées  de 
Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire,  poar 
retirer  le  château  de  Castel-cuilher  en  Age- 
nois ,  des  mains  de  Bertrand  bâtard  dArma-r 
gnac ,  qui  l'occupuit.  Le  sénéchal  de  Toulouse 
mit  en  conséquence  une  imposition  de  seize 
sols  par  feu,  sur  les  trois  dernières  séné- 
chaussées ;  et  s  étant  rendu  à  Carcassonne  aa 
commencement  de  Février  (  1394.  ),  il  y  as- 
sembla les  communes  de  cette  sénéchaussée  ,  ! 
pour  les  engager  à  consentir  à  ce  subside , 
dont  il  ordonna  la  levée  :  mais  elles  en  app^  | 
lerent  au  roi  et  à  son  parlement.  Les  princi- 
paux motifs  de  leur  appel  étoient.  i\  Qa  au^ 
para  vaut  les  ennemis ,  qui  se  disaient  Anglais , 
ayant  occupé  diverses  places  dans  la  séné* 
chaussée  de  Carcassonne ,  entr  autres,  celles 
de  Janes,  Curvale  et  Cabrieres,  les  comnio* 
nés  du  païs  avoient  dépensé  vingt  mille  francs 
d'or  pour  les  racheter,  sans  que  les  séné- 
chaussées de  Toulouse  et  d'Agenois. eussent 
voulu  y  contribuer,  et  sans  que  le  roi  les  y 
eût  contraintes.  ^.  Que  le  païs  étoit  réduit  à 
une  extrême  pauvreté.  3^.  Que  Castel-cuilher 
étoit  distant  de  plus  de  trois  journées  de  b 
sénéchaussée  de  Carcassonne,  qui  ne  pouvoit 
souffrir  aucun  dommage  de  la  garnison  de 
ce  château  ;  et  qu'ainsi  c'étoit  aux  sénéchaus- 
sées les  plus  voisines  à  en  payer  le  rachat 
4**.  Que  ce  rachat  pondit  être  fait  à  meilleur 
marché,  parce  que  le  bâtard  d'Armagnac 
avoit  été  pris  par  les  sujets  du  roi.  5^  11  est 
notoire,  ajoùtcnt-ils ,  qu'anciennement,  dans 
le  tems  que  les  ducs  dAnjou  et  de  Berri ,  et 
les  autres  lieutenans  du  roi ,  vouloient  mettre 
quelque  subside  dans  le  païs,  ils  en  convo- 
quoient  auparavant  les  communes,  et  sac- 
cordoient  avec  elles ,  touchant  la  manière  de 
rimposer  :  or  les  consuls  de  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne  n'ont  été  appelles  ni  entendus 
dans  cette  imposition.  G**.  Enfin,  disent-ils, 
en  cas  qu  il  soit  certain ,  que  le  roi  veuille  quo  ^ 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne  contribue  à 
ce  rachat ,  Timposition  de  seize  sols  par  feu 
est  excessive,  puisqu'elle  monte  à  vingt-deux 
mille  livres  pour  les  trois  sénéchaussées  de 
Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire,  et  à 
quarante  mille,  en  y  comprenant  celles  dA-> 
^nois ,  de  Querci ,  de  Rouergue ,  etc. 
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Le  roi  Ta  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  da  Pai.  E^èques 
du  Pai. 

Le  roi  entreprit  divers  pèlerinages,  pour 
obtenir  de  Dieu ,  par  Tintercession  des  Saints, 
quelque  remède  à  son  mal ,  dont  il  ressen- 
toit  de  tems  en  tems  de  vives  atteintes.  11  fit  ^ 
entrautres  celai  de  Notre-Dame  du  Pui ,  où 
il  arriva  le  24.  de  Mars  de  Tan  1394.  suivi 
des  ducs  de  Bcrri  et  de  Bourgogne  ses  oncles. 
Il  Gt  ses  dévotions  le  lendemain  mercredi, 
jour  de  la  fête  de  l'Annonciation,  dans  ré- 
alise de  Notre-Dame ,  et  toucha  ce  jour-là , 
eeax  qui  étoient  malades  des  écrouelles.  Le 
jeadi,  il  alla  au  château  d'Espalieu  près  du 
Poi,  où  Ithier  de  Martreuîl  évèque  de  cette 
ville  le  régala  magnifiquement.  Il  revînt  le 
même  jour  au  Pui,  et  partit  le  lendemain 
vendredi  27.  de  Mars.  La  ville  lui  fit  présent, 
à  son  départ ,  d'une  statue  -d  or  de  Notre- 
Dame,  du  prix  de  cinq  cens  cinquante  li- 
vres; et  elle  en  donna  deux  autres,  du  prix 
de  cent  vingt  livres  chacune ,  aux  ducs  de 
Berri  et  de  Bourgogne.  Le  roi  en  reconnais* 
sance  de  la  dépense  que  les  habitans  avoient 
faites  à  sa  réception,  les  exempta  de  tailles 
pendant  trois  ans.  Ithier  de  Martreuil,  au- 
paravant chancelier  du  duc  de  Berri ,  avoit 
«icccdé  2  en  1390.  à  Gilles  de  BcUemere , 
dans  Vévèché  du  Pui.  11  fut  transféré  en 
1395.  à  celui  de  Poitiers,  et  le  fameux  Pierre 
d  Ailli  lui  succéda  au  Pui. 

LiX. 

U  roi  rappelle  les  Tagitifs  de  la  province ,  et  chaMe  les 
Juifs  de  toal  le  royaume. 

Comme  il  étoit  incertain,  si  la  trêve  qui 
avoit  été  conclue  entre  la  France  et  TAngle- 
tcrre  seroit  prolongée  à  la  journée  ^  qui  dé- 
çoit se  tenir  à  ce  sujet  le  premier  de  Mars 
de  fan  1394.  et  s'il  ne  faudroit  pas  avoir 
recours  aux  armes  après  son  expiration ,  le 
W)i  crut  devoir  prendre  ses  précautions. 
Dans  cette  vue,  il  écrivit  le  pénultième  de 

»  Gissey.  et  Pr.  Theod.  hisi.  du  Pui. 
^  GûW  chr.  nov.  cd.  loin  2. 
'  Kfg.  22.  de  la  sén.  de  Nism. 


Janvier  de  Tan  1393.  (  1394.  )  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  de  faire  fortifier  et  pourvoir  de 
vivres  toutes  les  places  de  la  sénéchaussée* 
La  trêve  fut  prolongée,  mais  la  partie  orien- 
tale de  la  province  nen  fut  pas  plus  tran- 
quille, par  la  guerre  que  Raymond  de  Tu- 
renne  y  continuoit  contre  le  pape,  lëvêque 
de  Valence  et  le  comte  da  Valentinois^  mal- 
gré le  traité  dont  il  étoit  convenu  avec 
eux.  Le  roi  défendit  à  la  fin  de  Janvier  de 
Tan  1394.  au  sénéchal  de  Beaucaire,  de  per- 
mettre à  aucuns  gens-darmes  de  passer  le 
Rhône  pour  aller  au  secours  de  ce  seigneur , 
et  de  lui  porter  des  vivres  et  des  munitions 
de  guerre,  11  ordonna  le  26.  d'Avril  suivant 
au  maréchal  de  Sancerre ,  capitaine  général 
en  Languedoc f  de  faire  renouveller  cette  dé- 
fense dans  toute  la  province. 

Le  roi  pourvût  aussi  à  l'administration  des 
finances  du  Languedoc;  et  Pierre,  sire  de 
Ghevreuse,  qui  en  avoit  la  principale  direc- 
tion, étant  mort  celte  année,  il  nomma  ^ 
pour  le  remplacer,  des  gens  de  son  conseil 
«  généraux  conseillers  de  toutes  finances  en 
»  Languedoc  et  en  Guienne.  »  11  songea  en 
même  tems  à  repeupler  la  province,  qu'un 
grand  nombre  de  familles  avoient  désertée, 
pour  aller  s  établir  ailleurs,  à  cause  des  im- 
positions excessives;  et  il  exempta  le  30. 
d'Octobre  suivant,  les  fugitifs  qui  revien- 
droient  dans  la  province,  de  payer  tous  les 
arrérages  des  tailles  et  autres  impositions,  et 
de  toute  sorte  de  subside  pendant  six  ans. 

Ce  prince  donna  un  édil  ^  le  7.  de  Septem- 
bre de  lanterne  année,  pour  enjoindre  à  tous 
les  Juifs  et  Juifves  qui  demeuroient  dans  le 
royaume,  tant  en  Languedoc  comme  en  Lan- 
guedoily  d'en  sortir  incessamment.  11  se  dé- 
termina à  les  chasser  entièrement  de  France , 
à  cause  de  divers  excès  dont  on  les  accusoit. 
11  donna  commission  dix  jours  après  au  séné- 
chal de  Beaucaire,  de  conduire  sûrement 
ceux  de  sa  sénéchaussée  hors  du  royaume , 
et  lui  ordonna  le  3.  de  Novembre,  de  saisir 
tous  leurs  biens,  den  dresser  un  état,  et  de 
faire  publier ,  que  quiconque  devoit  aux  Juifs, 
eût  à  retirer  dans  un  mois  les  gages  qu  il  leur 

I  C.  des  sén.  de  la  prov.  -  Preuves. 
3  Ibid, 
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a  voit  donnés;  et  que  ce  terme  passé,  les  gages 
seroient  vendus  au  proGt  des  Juifs.  Enfin  il 
lui  enjoignit  de  les  faire  payer  de  toutes  leurs 
dettes  actives  et  passives,  et  de  les  faire  sortir 
du  païs  un  mois  après  au  plus  lard.  Cest  ainsi 
que  les  Juifs  furent  chassés  pour  toujours  de 
la  province  et  du  reste  du  royaume.  Cet  édit 
ne  fut  publié  ^  à  Toulouse  que  le  7.  de  Dé- 
cembre de  fan  1394.  il  ne  resloit  plus  alors 
dans  cette  ville  que  douze  familles  Juifves  et 
sept  dans  le  resle  de  la  sénéchaussée.  Le 
comte  de  Fois  refusa  dabord  dobéir  à  cette 
ordonnance,  et  ne  voulut  pas  permettre  que 
les  Juifs  de  Pamiors  sortissent  de  cette  ville; 
mais  les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse les  obligèrent  enfin  de  se  retirer  au 
nombre  de  cinquante-sii^ ,  tant  hommes  que 
femmes  *. 

LX. 

Le  roi  dimiDae  les  imposilioos  de  la  province. 

Le  roi  conclut  2  en  1395.  un  traité  avec 
Richard  roi  d'Angleterre,  suivant  lequel  l^ 
il  convint  avec  lui  d'une  trêve  qui  dcvoit 
durer  jusqu'à  la  S.  Michel  de  l'an  1426,  2^  Il 
promit  de  lui  donner  Isabelle  sa  fille  en  ma- 
riage. On  nomma  en  mémo  tems  des  conser- 
vateurs delà  trêve  danslesdiverses  provinces 
du  royaume.  Le  comte  d'Armagnac  et  le  ma- 
réchal de  Sancerre  eurent  le  déparlement  de 
la  Guienne  et  du  Languedoc.  Ce  maréchal, 
qui  commandoit  toujours  dans  la  province, 
étoitàla  portée  de  remplir  celle  fonclion; 
et  nous  trouvons  ^  qu'il  résidoit  à  Toulouse 
aux  mois  de  Janvier  et  de  Mars  de  celte 
année. 

Le  roi  leva  un  subside  à  l'occasion  du  ma- 
riage de  sa  fille  avec  le  roi  d'Angleterre, 
pour  le  payement  de  la  dot  de  cette  prin- 
cesse :  mais  il  diminua  en  même  tems  consi- 
dérablement les  autres  impositions.  Cest  ce 
qu'on  voit  par  les  lettres  *  qu'il  donna  à  ce 

1  G.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

3  Rymer,  acl.  publ.  tom.  7.  p  820.  cl  seqq. 

3  C.  de  fa  sén.  de  Toulouse. 

4  Reg.  2.  de  la  sén.  de  Toulous.  et  rcg.  23.  de  celle 
de  Nism. 

*  /'.  Additions  cl  Noies  du  Livre  xxxiii ,  no  19. 


sujet  le  28.  de  Mars  de  l'an  1395.  (1396.)  et 
dans  lesquelles  il  déclare,  qu'en  conséquence 
de  ce  mariage ,  et  de  la  trêve  conclue  avec 
l'Angleterre,  il  diminue  d'un  tiers  le  profil 
de  la  gabelle  sur  le  sel ,  tant  en  Langueifoil 
comme  en  Languedoc ,  et  réduit  au  huitième 
le  quatrième  du  vin  et  des  autres  boissons 
vendues  en  détail, à  conunencer  en  Langue- 
doc le  premier  de  Septembre  suivant ,  jour 
auquel  les  fermes  des  aydes  pour  la  guerre 
se  donnent  dans  cette  province.  Il  abolit  rim* 
position  foraine,  excepté  pour  les  marchan* 
dises  qui  sorthroient  du  royaume ,  et  Gt  divers 
réglemens  pour  l'administration  delà  justice. 
Il  mit  en  môme  tems  «  un  ayde  ou  subside 
»  par  manière  de  taille  sur  tout  le  royaume, 
»  pour  une  fois  seulement,  le  moindre  poar- 
»  tant  qu'il  se  pourra ,  lequel  scroit  mis  sus 
»  par  les  élus  sur  le  fait  des  aydes,  es  cités, 
})  diocèses  et  païs  du  royaume,  le  plus  égale- 
»  ment  qu'il  se  pourroit ,  selon  les  facultés 
»  d'un  chacun,  le  fort  portant  le  foibie,et 
))  qui  seroit  levé  par  les  receveurs  particoliers 
»  des  aydes.  »  Il  déclare,  que  cette  ayde  »• 
roit  payée  en  deux  termes ,  et  que  toute  sorte 
de  personnes  seroient  tenues  d'y  contribuer; 
excepté  les  nobles  qui  étoient  d  une  ancienne 
extraction,  ou  qui  servoient  actuellement, 
les  ecclésiastiques,  et  les  pauvres  mendians. 
Nous  apprenons  que  le  Languedoc  paya  la 
somme  de  quatre-vingt  mille  francs  d'or 
pour  sa  part  de  cette  imposition,  des  lettres 
que  les  élus  du  diocèse  de  Mende  donnèrent 
le  26.  de  Février  de  l'an  1396.  (1397.)  en 
faveur  de  Jossclin  de  la  Garde  seigneur  de 
Chambonnas  et  de  la  Garde-Guerin ,  par  les- 
quelles ils  le  déclarèrent  exempt  d'y  contri- 
buer ,  comme  étant  d'une  ancienne  noblesse. 
I^  roi  déclara  ^  le  6.  d'Octobre  suivant,  lesgens 
d'église  de  la  province  de  Languedoc  esemls 
de  payer  ce  subside,  pour  les  biens  qu'ils  te- 
noient  autrement  que  de  leurs  bénéfîccs;  et  i( 
adressa  les  lettres  a  aux  généraux  conseillers 
»  sur  le  fait  des  aydes  ordonnés  pour  h 
))  guerre  de  la  Languedoc.  » 

1  Reg.  24.  de  la  sén.  de  Nl^ni. 
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Traité  afec  les  restes  des  compagnies  qui  occupoicut  des 
places  dans  la  province. 

Charles  VI.  proOta  de  la  trêve  quil  avoit 
coQclaë  ayecrAagfleterre,  pour  achever  de 
chasser  du  royaume  les  restes  de  ces  bri- 
gands, qui»  sous  le  nom  de  compagnies,  et 
G0U6  laulorité  apparente  du  roi  d'Angleterre^ 
le  désoloient  depuis  si  long-tems.  Comme  cts 
bandits  occupoient  encore  quelques  places 
dans  le  païs,  il  traita  avec  eux,  pour  les 
obliger  à  les  évacuer ,  par  le  ministère  du 
maréchal  de  Sancerre,  qui  continua  de  com- 
mander dans  le  Languedoc  en  1396  et  1397. 
en  qualité  de  capitaine  général,  et  qui  con^ 
vint  avec  eux  de  leur  donner  une  certaine 
somme.  Les  peuples  de  la  sénéchaussée  de 
Tooloose  consentirent,  dans  cette  vue  ^ ,  au 
commencement  de  cette  dernière  année,  à 
la  levée  de  trois  fouages.  1°.  D  un  franc  par 
feu  pour  la  délivrance  du  lieu  de  Janes  au 
diocèse  de  Castres,  et  de  plusieurs  autres  for- 
teresses occupées  par  les  Anglois.  2^  De  deux 
francs  par  feu  pour  la  délivrance  du  château 
f  Ambres  au  même  diocèse ,  et  du  château 
de  Doargne  dans  celui  de  Lavaur.  S"*.  EnGn 
de  seize  sols  par  feu  pour  la  délivrance  de 
Chàteau-cuilber  en  Agenois. 

LXIL 

Affaires  do  schisme  de  TEglise.  Les  uoiTersilés  de  Tou- 
louse et  de  Moolpellier  refusent  de  se  soustraire  à 
ToliéissaDce  de  Benoît  XIII. 

Le  roi  s'employa  aussi  à  donner  la  paix  à 
%lise,  et  à  abolir  le  schisme  qui  y  régnoit, 
à  cause  des  deux  contendans  à  la  papauté.  Il 
agit  d  abord  auprès  de  Clément  VIL  qui  rési- 
doiià  Avignon,  pouir  l'engager  à  se  démet- 
tre du  pontiGcat,  conformément  à  lavis  de 
l'aniversilé  de  Paris.  Clément  étant  mort  le 
16.  de  Septembre  de  l'an  1394.  le  roi  écrivit 
9Q1  cardinaux  de  son  obédience  de  suspendre 
félection  d'un  successeur  :  mais  ses  soins  fu- 
rent inutiles;  et  les  cardinaux  s'étant  pressés, 
élurent  pour  pape  le  28.  du  même  mois,  le 
cardinal  Pierre  de  Lune  Aragonois,  qui  prit 

*  Rçg.  2.  de  la  sén.  de  Toulous. 


le  nom  de  Benoit  XI IL  Benoit,  lorsqu'il  fut 
nommé  cardinal  en  1375.  par  le  pape  Gré* 
goire  XL  étoit  ^  actuellement  professeur  en 
droit  canonique  dans  l'université  de  Mont-* 
pellier.  Le  roi  trouvant  par  cette  élection  un 
nouvel  obstacle  à  l'union  de  l'église  qu'il 
avoit  projettée,  assembla  à  Paris  le  2.  de 
Février  de  l'an  1395.  tous  les  prélats  du 
royaume  pour  les  consulter.  Ils  furent  la  plu- 
part d'avis  d'obliger  les  deux  compétiteurs  à 
abdiquer  le  pontificat,  et  de  faire  ensuite 
une  nouvelle  élection.  Le  roi  résolut  en  con* 
séquence  d'envoyer  le  duc  d'Orléans  son 
frère,  et  les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgogne 
ses  oncles,  à  Avignon,  avec  quelques  gens 
de  son  conseil  pour  porter  Benoit  XI 11.  à  ac- 
cepter ce  parti.  Les  trois  princes  arrivèrent 
à  Avignon  le  23.  de  May  de  l'an  1395.  et  pri- 
rent ensuite  leur  logement  à  Villeneuve ,  en 
de-cà  du  Rhône  dans  le  Languedoc.  Les  ha- 
bitans  le  leur  fournirent,  et  à  toute  leur 
cour,  pendant  leur  séjour,  qui  fut  de  près 
de  trois  mois,  et  ils  firent  beaucoup  de  dé- 
pense à  cette  occasion;  ce  qui  engagea  le  roi 
à  leur  en  témoigner  sa  reconnaissance  le  8. 
de  Mars  de  l'an  1396.  (1397.)  et  à  confir- 
mer 2  en  cette  Considération,  leurs  franchises 
et  libertés,  il  leur  accorda  de  plus  «divers 
privilèges,  et  les  exempta  de  tailles  et  de  sub- 
sides. Pendant  que  ces  princes  étoient  à  Ville- 
neuve, la  moitié  du  pont  d'Avignon  fut  ' 
brûlée  la  nuit  du  20.  au  21.  de  Juin.  On  ac- 
cusa Benoit  XUL  d'y  avoir  fait  mettre  le 
feu,  pour  empêcher  les  princes  de  venir  si 
fréquemment  le  solliciter  de  renoncer  au 
pontificat.  Il  résista  en  effet  à  toutes  leurs 
sollicitations,  et  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
rien  gagner  sur  lui,  ils  s'en  retournèrent, 
et  arrivèrent  à  la  cour  le  24r  d'Août.  L'uni* 
versité  de  Paris  résolut  alors  d'appeller  au 
pape  futur  et  au  concile  général ,  du  refus 
de  Benoit  de  concourir  à  l'union  de  l'église. 
Quelques  docteurs  soutinrent  néanmoins  son 
parti  dans  divers  écrits  qu'ils  publièrent;  et 
l'université  de  Toulouse  se  déclara  pour  le 
refus  que  Benoit  faisoit  de  se  démettre  du 

1  V.  Baluz.  vit.  pap.  Àven.  tom.  1.  p.  577. 

2  Reg.  24.  de  la  sén.  de  Nism. 

3  ÀnoD.  de  S  Dcnys ,  vie  de  Charles  Y I  1.  15.  ch.  6. 
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pontificat.  Enfin  runiversité  de  Paris  eut  re- 
cours à  rappel. 

Benoit  XIII.  fit  de  son  côté  tout  son  possi- 
ble pour  gagner  le  roi ,  et  ce  fut  dans  ce  des- 
sein qu'il  publia  une  ^  bulle  le  dernier  de 
Janvier  de  la  troisième  année  de  son  pontifi- 
cat, ou  de  Fan  1397.  dans  laquelle  il  rap- 
porte, que  le  pape  Clément  VIL  son  prédé- 
cesseur, a  voit  ordonné  que  tous  les  prélats 
et  les  ecclésiastiques  de  Languedoc  payeroient 
vingt  francs  d'or  par  muid  de  sel,  le  hui- 
tième du  vin,  et  douze  deniers  par  livre 
sur  les  marchandises,  pour  la  défense  du 
royaume  ;  tandis  que  les  séculiers  payoient 
quarante  francs  d  or  par  muid  de  sel ,  le  qua- 
trième du  vin  et  les  douze  deniers  pour  livre  ; 
qu'ensuite  Clément  Vil.  avoit  accordé  que  les 
ecclésiastiques  de  la  province  payeroient  pen- 
dant cinq  ans  autant  que  les  séculiers,  à  la 
réserve  des  cardinaux  et  des  chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jérusalem,  qui  seroient  excmts  de 
ces  impositions.  Benoit,  pour  faire  sa  cour 
au  roi ,  prolongea  de  deux  ans  ce  terme,  qui 
étoit  sur  le  point  d'expirer  :  il  déclara  que 
les  ecclésiastiques  de  Languedoc  payeroient 
autant  que  les  laïques,  sçavoir,  vingt  francs 
d'or  par  muid  de  sel ,  le  huitième  du  vin ,  etc. 
jusqu'au  premier  d'Avril  de  Tan  1398.  exclu- 
sivement, et  qu'il  n'y  auroit  d'exemls  que  les 
universités,  les  cardinaux,  les  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérusalem  et  les  Teutoniques;  à 
condition  que  les  ecclésiastiques  ne  paye- 
roient aucun  autre  subside  au  roi.  Il  nomma 
pour  exécuteurs  de  cette  bulle  et  commis- 
saires apostoliques ,  les  évéques  d'Agde,  de 
Maguelonnc  et  de  Rieux ,  avec  pouvoir  de 
procéder  par  censure;  mais  sans  appeller  le 
bras  séculier,  et  de  juger  tous  les  procès  des 
ecclésiastiques  à  ce  sujet. 

Le  roi  convoqua  à  Paris  une  seconde  as** 
semblée  des  prélats  et  des  docteurs,  qui  de- 
voit  se  tenir  un  mois  après  Pâques  de  l'an 
1398.  pour  pourvoir  à  laffaire  du  schisme. 
Il  y  invita  2  entr'autres,  Pierre  de  S.  Mar- 
tial archevêque  de  Toulouse  :  mais  ce  pré- 
lat, qui  étoit  plus  que  sexagénaire,  s'excusa 
de  s'y  trouver,  et  envoya  à  sa  place  Vital  de 


Castel-moron  docteur  en  décrets.  L'assemblée 
commença  le  22.  de  May  de  cette  année;  et 
on  y  convint  de  se  soustraire  de  lobéissance 
de  Benoit  XIII.  ce  que  le  roi  fit  par  des  lettres 
patentes  du  27.  de  Juillet  suivant.  Le  lende- 
main l'assemblée  du  clergé  se  sépara  :  ceux 
qui  assistèrent ,  donnèrent  leur  avis  ^  par 
écrit;  et  quoique  la  plupart  fussent  pour  b 
soustraction ,  il  y  en  eut  cependant  plusieurs 
pour  la  négative.  De  ce  nombre  furent  Tévè- 
que  du  Puy ,  (  Elie  de  TEstrange),  et  les  dé- 
putés des  universités  de  Toulouse  et  de  Mont- 
pellier. La  première  adressa  même  un  dis- 
cours au  roi  contre  la  soustraction,  et  contre 
l'assemblée  où  elle  avoit  été  résolue,  préten- 
dant qu'il  y  avoit  des  défauts,  que  la  sous- 
traction étoit  injuste  et  scbismatique,  etc.  On 
la  fit  signifier  néanmoins  à  Benoit  Xlll.  et 
elle  fut  publiée  à  Avignon  le  premier  de  Sep- 
tembre suivant. 

Tous  les  cardinaux  de  l'obédience  de  ce 
pape ,  s'y  soumirent  ou  firent  semblant  de 
s'y  soumettre;  et  le  roi  envoya  2  Jean  le 
Maingre  maréchal  de  Boucicaut,  avec  un 
corps  d'armée ,  pour  obliger  Benoit  à  se  dé- 
mettre du  pontificat.  Ce  général  fit  avancer 
ses  troupes  vers  Avignon  par  l'Auvergne  et 
le  bas-Languedoc,  et  manda  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  de  fermer  tous  les  pacages,  tant 
par  le  Rhône  que  par  terre,  afin  que  rien 
ne  pût  entrer  à  Avignon  ni  en  sortir.  11  se 
posta  au  Pont  S.  Esprit  ;  et  après  avoir  assem- 
blé son  armée,  à  laquelle  se  rendirent,  en- 
tr'autres, Raymond  vicomte  de  Turenne, 
les  sires  de  Touruon ,  de  Montlaur  et  d'Usez, 
il  envoya  défier  le  pape  dans  son  palais  même, 
par  un  héraut,  avec  tous  les  cardinaux  et 
tous  les  habitans  d'Avignon.  Il  investît  en- 
suite cette  ville  du  côté  de  Provence ,  tandis 
que  le  sénéchal  de  Beaucaire  s'établit  à  Ville- 
neuve avec  cinq  cens  hommes ,  pour  empê- 
cher que  rien  n'entrât  dans  Avignon  du  côté 
de  Languedoc.  Les  Avignonois  lui  ouvrirent 
bien-tôt  les  portes;  et  les  cardinaux  s'étant 
retirés  à  Ville-neuve  à  la  mi-Septembre,  il 
assiégea  Benoit  dans  son  palais ,  que  ce  pape 


1  Rcg.  24.  delà  sén.  dcMsm. 
^  Reg.  6  de  la  sén.  de  Toulouse. 


1  Mss.  de  Coasl. 
5  Froiss.  1.  4.  ch.  97.  et  scq. 
VI.  I.  i8.  ch  6. 
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avoit  fortifié,  et  où  il  a  voit  mis  une  nom- 
breuse garnison ,  composée  de  toute  sorte  de 
brigands,  qu'il  avoit  ramassés.  Le  maréchal 
de  fioucicaut  changea  ensuite  ce  siège  en 
blocus. 

Les  cardinaux  Martin  de  Pampelune  et 
Boniface»  les  seuls  qui  persistèrent  dans  le 
parti  de  Benoit,  se  renfermèrent  avec  lui, 
et  défendirent  le  palais  d'Avignon.  Se  voyant 
extrêmement  pressés,  ils  se  déguisèrent ,  et 
tentèrent  de  se  sauver.  Le  dernier  fut  re- 
connu et  arrêté  au  port  ^  d'Aigues-mortes  en 
1399.  lorsqu'il  étoit  sur  le  point  de  s  embar- 
quer pour  passer  en  Catalogne.  Les  ofGciers 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  s'assemblè- 
rent à  cette  occasion  avec  plusieurs  ecclé- 
siastiques, pour  sçavoir  ce  qu'on  feroit  :  l'avis 
de  l'évèque de  Maguclonne  fut  suivi;  sçavoir 
de  s'assurer  de  la  personne  de  ce  cardina^, 
et  de  consulter  les  cardinaux   d'Avignon. 
Ceox-ci  consentirent  sans  doute  qu'il  fôt  re- 
mis entre  les  mains  du  maréchal  de  Bouci- 
caat,  qui  le  fit  mettre  en  prison,  de  môme 
qae  le  cardinal  de  Pampelune  qui  fut  aussi 
reconnu  et  arrêté,  et  qui  mourut  en  prison 
quelque  tems  après.  Quant  au  cardinal  Boni- 
face,  il  en  sortit  enfin,  après  avoir  payé  cin- 
quante mille  écus  pour  sa  rançon.  Durant 
le  siège  ou  le  blocus  du  palais  d'Avignon , 
BeDott  Xlll.  appella  ^  à  son  secours  un  corps 
<f  Aragonois.  Ces  troupes  ayant  débarqué  à 
îembouchure  du  Rh^ne  au  mois  de  Janvier 
de  tan  1399.  se  répandirent  à  la  droite  de  ce 
fleuve,  vers  les  châteaux  de  la  Motte  et  de 
Foarques;  ce  qui  obligea  le  sénéchal  de  Beau- 
caire à  assembler  les  milices  du  pais,  et  à 
leur  courre  sus.  Pour  soutenir  les  frais  de 
celte  guerre ,  le  maréchal  de  Boucicaut  fit 
assembler  à  Nimes  au  mois  de  May  suivant , 
les  communes  de  la  même  sénéchaussée,  qui 
lui  accordèrent  un  subside  de  trois  francs 
par  feu. 

*  Heg.  de  la  sén.  de  Nism.  -  Anon.  ib.  1. 18.  ch  10. 
'  C.  de  la  sén.  de  Beaac. 


LXIll. 


Fin  de  la  première  race  des  comlra  de  Foix.  Leur  suc- 
cession passe  dans  la  maison  de  G  rail ii. 

Tandis  que  le  maréchal  de  Boucicaut  étoit 
occupé  à  cette  expédition,  Lom's  de  San- 
cerre,  qui  étoit  parvenu  à  la  dignité  de  con- 
nétable depuis  le  26.  de  Juillet  de  Tan  1397. 
et  qui  continuoit  de  commander  dans  la  pro- 
vince, ayant  convoqué  \Cs  milices  du  pai's, 
mit  sous  la  main  du  roi  le  comté  de  Foix ,  et 
les  autres  domaines  qui  en  dépendoient  ^  à 
cause  que  le  roi  prétendoit  qu'ils  lui  apparte- 
noient  par  la  mort  de  Mathieu  comte  de 
Foix,  vicomte  de  Castel-bon,  Bearn,  Mar- 
san, Gavardan,  Nebousan,  Lautrec,  etc. 
Mathieu  mourut  le  5.  du  mois  d'Août  ^  de 
l'an  1398.  sans  enfans  de  Jeanne  d'Aragon 
fille  aînée  de  Jean  1.  roi  d'Aragon,  et  de  Mar- 
the d'Armagnac  11  fit  valoir  ^  les  prétentions 
qu'il  avoit  au  royaume  d'Aragon  par  Jeanne 
sa  femme ,  après  la  mort  de  Jean  roi  d'Ara-^ 
gon  son  beau-pere,  arrivée  en  1396.  11  dis- 
puta ce  royaume  à  Martin  oncle  de  cette 
comtesse,  et  lui  fit  la  guerre.  Martin  con- 
fisqua de  son  côté  les  domaines  que  Mathieu 
avoit  en  Catalogne  et  en  Aragon,  et  le  con- 
damna  comme  rebelle  et  criminel  de  lezc- 
majesté,  par  une  sentence  de  contumace  du 
28.  de  Mars  de  l'an  1397. 

Deux  jours  après  la  mort  de  Mathieu, 
Isabelle  de  Foix  sa  sœur  unique,  femme 
d'Archambaud  de  Grailli  captai  de  Buch ,  vi- 
comte de  Benauges,  Caslillon,  etc.  son  hé- 
ritière ,  ab  intestai ,  prévoyant  qu'elle  ren- 
contrcroit  des  obstacles  à  recueillir  sa  suc- 
cession ,  sous  prétexte  que  son  mari  avoit 
toujours  tenu  le  parti  du  roi  d'Angleterre , 
protesta  par  un  acte  daté  de  Bourdeaux, 
((  qu'elle  n'entendoit  rien  faire  ni  attenter  au 
»  préjudice  du  roi  de  France,  avec  défense  à 
»  son  mari  de  rien  entreprendre  de  contraire, - 
»  et  offre  de  faire  hommage  et  de  prêter 
»  serment  de  fidélité  au  roi  pour  le  comté  de 
»  Foix ,  et  pour  les  autres  terres  tenues  en 
»  hommage  de  ce  prince.  »  Elle  partit  bien- 

1  Ch.  de  Pau ,  lit.  de  Foix ,  Bearn  ,  ci  Gastcl-bon. 
Ch.  de  Foix,  caisses  30. 

2  V.  Ziirii.  annal.  1. 10. 
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tôt  après  poar  le  Boarn  aycc  le  Captai  son 
mari  ;  et  setant  rendaë  a  Morlas ,  les  sei- 
gneurs et  les  états  de  Bearn ,  Marsan  et  Ga- 
yardan,  qui  syétoîent  assemblés  dans  l'église 
des  Jacobins ,  lui  firent  serment  de  fidélité , 
et  lui  présentèrent  quelques  articles ,  qu  elle 
et  son  mari  promirent  par  serment  dobser- 
ver;  entr autres, de  reconnoUrc Benoit  Xill. 
pour  pape,  de  réparer  l'infraction  que  feu 
Mathieu  comte  de  Foix  avoit  faite  à  leurs, 
prifileges  sur  divers  chefs ,  mais  principale- 
ment d^ayoir  emprisonné  »  appliqué  à  la  tor- 
ture ,  et  fait  mourir  diverses  personnes,  sans 
aucune  forme  de  procès.  Ils  approuvèrent  en 
même  lems  la  donation  mutuelle  qu'Isabelle 
et  Archambaud  se  firent  devant  eux  de  tous 
leurs  domaines  y  et  consentirent  que  ce  sei- 
gneur prit  le  titre  de  comte  de  Foix  y  yi- 
comte  de  Bearn,  etc. 

Cependant  Colard  d'Estouteville  sénéchal 
de  Toulouse ,  fit  défense  aux  peuples  du  païs 
de  Foix ,  de  la  vicomte  de  Nebousan ,  et  des 
autres  terres  qui  avoient  appartenu  à  Ma- 
thieu, de  reconnoitre  Archambaud  et  Isa- 
belle pour  leurs  seigneurs,  en  attendant  les 
ordres  de  la  cour ,  pour  mettre  sous  la  main 
'  du  roi  tous  ces  domaines.  Archambaud  et 
Isabelle  avertis  de  celte  défense ,  et  des  pré- 
paratifs que  le  sénéchal  de  Toulouse  faisoit 
pour  la  main-mise,  en  appellerent  au  roi  et 
à  sa  cour  de  parlement ,  ainsi  que  de  tous  les 
autres  griefs' qu'ils  avoient  ou  qu'ils  auroient 
contre  cet  officier.  Cet  appel  est  daté  de  Mor- 
las le  12.  d'Août  de  Tan  1398.  Après  avoir 
pris  possession  du  Bearn ,  ils  partirent  pour 
en  faire  de  même  du  comté  de  Foix  ;  et  étant 
arrivés  le  28.  de  ce  mois  à  la  Bastide ,  sur  les 
frontières  de  ce  comté,  ils  publièrent  un  acte 
avant  que  d'entrer  dans  la  ville.  Archambaud 
y  déclare.  1".  qu'il  veut  garder  exactement  la 
trêve  qui  étoit  entre  la  France  et  l'Angleterre. 
2^  Qu'il  ne  vient  pas  dans  le  païs  comme  An- 
glois  et  sénéchal  de  Guienne ,  mais  comme 
hiari  d  Isabelle  comtesse  de  Foix.  3"*.  Que  s'il 
yicnt  en  armes ,  ce  n'est  pas  dans  le  dessein 
d'enfreindre  la  trcve ,  ou  de  causer  quelque 
dommage  à  aucun  sujet  du  roi  ;  mais  seule- 
ment pour  résister  aux  malintentionnés,  qui 
vouloient  l'empêcher  de  prendre  possession 
du  pais.  Ensuite  Isabelle  permet  à  son  mari , 


et  à  ceux  de  sa  suite,  d'entrer  dans  le  comté 
de  Foix  .avec  armes  et  sans  armes,  et  d'en 
prendre  le  gouvernement;  et  elle  proteste, 
conjointement  ayec  le  Captai  son  mari,  qu'on 
prenant  possession  de  ce  comté  et  des  autres 
domaines ,  ils  ne  prétendent  préjudicier  en 
rien  à  la  supériorité  du  roi ,  mais  sont  dis- 
posés à  lui  rendre  hommage.  Enfin  ils  appel- 
lent de  la  défense  que  le  sénéchal  de  Toulouse 
yenoit  de  leur  faire  signifier  dans  Tinstant, 
par  un  sergedt  royal ,  de  prendre  possession 
du  comté  de  Foix.  Ils  se  rendirent  peu  de 
tems  après  à  Foix ,  où  ils  reçurent  le  dernier 
d'Août  dans  l'église  de  S.  Volusien ,  et  puis  à 
Pamiers ,  l'hommage  et  le  serment  de  SMïié 
de  Corbayrand  de  Foix  seigneur  de  Rayât  et 
de  Fournds,  et  de  la  plupart  des  yassanx  et 
des  communautés  du  comté.  Ils  confirmè- 
rent ^  à  Pamicrs  le  premier  de  Septonbre  lès 
privilèges  de  cette  ville,  conjointement  avec 
Bertrand  évèque  de  Pamiers ,  en  qualité  de 
seigneurs ,  et  firent  grâce  *  à  cause  de  leur 
joyeux  avènement,  à  tous  les  criminels, 
même  à  ceux  qui  étoient  coupables  de  cri- 
mes capitaux ,  excepté  de  ceux  de  leze-ma- 
jesté  et  de  trahison. 

Cx>lard  dEstouteville  seigneur  de  Torchi, 
sénéchal  de  Toulouse ,  ayant  reçu  enfin  les 
ordres  de  la  cour,  se  rendit  2,  à  la  tête  daa 
corps  de  troupes ,  à  Mazeres  et  à  Saverdoo  i 
qui  lui  ouvrirent  les  portes.  11  mit  de-là,sous 
la  main  du  roi ,  le  comté  de  Foix ,  et  les  a&H 
très  domaines  qui  avoient  appartenu  au  comte 
Mathieu  frère  d'Isabelle.  Les  habitans  de  ces 
deux  villes  prêtèrent  serment  de  fidélité  an 
roi  entre  leurs  mains  le  30.  d^Août  ;  et  il  leur 
promit  qu'ils  seroicnt  exemts  de  toute  sorte 
d'impositions.  Le  roi  ratifia  cette  promesse  ^ 
le  18.  de  Septembre ,  et  leur  accorda  divers 
privilèges. 

Archambaud  Captai  de  Buch^  et  Isabelle 
sa  femme ,  assemblèrent  *  les  états  du  paB 
de  Foix  dans  Tabbaye  de  S.  Volusien  deFoii 
à  la  fin  de  Septembre.  Ils  confirmèrent  K^s 
privilèges  que  les  comtes  de  Foix  leurs  prë-    , 

1  Arch.  de  Tév.  de  Pamiers.  ! 

2  Ch.de  Pau,  ibid.  j 

3  Ch.  de  Foix,  caisse  6.  -  Reg.  1  el  9.  de  la  sénéi 
de  Toulouse. 

i  Ilôt,  de  ville  de  Tarascon  en  Foit. 
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décosseors  avoicnt  donnés  an  païs ,  et  lui  en 
accordèrent  de  nouveaux.  Archambaod  scn- 
gagea  entr  aalres ,  de  n  entreprendre  aucune 
guerre  sans  le  consentement  des  états  du 
comté  de  Foix ,  promit  de  rendre  hommage 
an  roi  pour  le  même  comté,  et  de  dédomma- 
ger les  trois  états,  des  dépenses  qu  ils  seroient 
obligés  de  faire ,  pour  soutenir  au  parlement 
de  Paris  l'appel  qu'ils  avoient  interjette  des 
procédures  du  sénéchal  de  Toulouse.  Isabelle 
publia  1  en  même  teras  un  grand  mémoire 
dressé  par  des  jurisconsultes,  pour  soutenir 
ses  droits  à  la  succession  de  Mathieu  son 
frère ,  et  répondre  aux  raisons  du  roi ,  dont 
les  prindpales  étoient.  l^  que  le  comté  de 
Fdx  étoit  un  fief  mouvant  de  la  couronne* 
2s  Que  ce  comté  appartenoit  au  roi  par  lac- 
cord  qu'il  avoit  fait  avec  le  feu  comte  Gaston* 
Phoebus.  3^  Qu'il  étoit  d'ailleurs  tombé  en 
commise ,  soit  parce  qu'Archanabaud  et  Isa- 
belle en  avoient  pris  possession  par  autorité 
et  violence ,  sans  son  consentement ,  soit  pat 
la  félonie  de  Gaston-Phœbus ,  qui  lui  avoit 
fait  la  guerre,  i"*.  Qu'Archambaud  étoit  par- 
tisan du  roi  d'Angleterre. 

Le  roi ,  pour  appuyer  ces  raisons,  ordonna 
dn  connétable  de  Sancerre ,  qui  commandoit 
dans  la  province ,  de  s'armer,  et  de  soumet- 
tre le  païs  de  Foix  par  la  forcé.  Le  connéta- 
ble, pouravçir  de  quoi  soudoyer  ses  troupes, 
assembla  2  les  communes  des  sénéchaussées 
de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire  ,.qui , 
«  attendu  la  pauvreté  du  païs ,  ne  lui  accor- 
»  derent  que  soixante  sols  Tournois  par  feu , 
»  pour  la  conquête  du  comté  de  Foix ,  de  la 
»  vicomte  de  Nebonzan ,  etc.  »  Quant  aux 
sénéchaussées  de  Bigorre ,  Agenois ,  Qucrci , 
etRouergue,  le  roi  y  ordonna  la  levée  d*nn 
subside  pour  le  même  motif.  E^  connétable , 
après  avoir  assemblé  son  armée  à  Toulouse , 
composée  des  milices  des  sénéchaussées  de 
Toulouse  et  de  Carcassonne,  commandées  par 
leurs  sénéchaux ,  s'avança  au  commencement 
de  Novembre  vers  le  Nebouzan  ;  et  ayant 
recula  soumission  de  ce  païs,  qu'il  mit  sous 
la  main  du  roi ,  il  vint  camper  à  sainte  Ga- 

1  Ch/  de  Pau ,  til.  de  Fuii  cl  de  Caslelb. 
^  Hôl.  de  ville  de  Narb.  -  Til.  scell.  de  Gagn.  -  IMss. 
<*'Aubays,  n.  123.  -  C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 


vellc  dans  le  Lauraguais,  sur  les  frontiè- 
res du  comté  de  Foix,  et  là  il  traita  le  12. 
de  Décembre  avec  les  députés  des  habitans 
du  Mas  S.  Antonin ,  et  de  plusieurs  autres 
lieux  de  ce  comté,  qui  offroient  de  se  sou- 
mettre. 11  saisit  ensuite  les  domaines  de  Tévê 
que  de  Pamiers  et  des  autres  partisans  du 
(Captai. 

Le  sénéchal  de  Toulouse  et  le  Captai  de 
Buch,  convinrent  cependant  d'un  traité  ^ 
provisionel ,  suivant  lequel  les  villes  et  les 
châteaux  de  Mazeres  et  de  Saverdun  dé- 
voient être  remis  entre  les  mains  de  Roger 
d  Espagne  seigneur  de  Montespan ,  chevalier , 
jusqu'à  ce  que  le  roi  en  eût  autrement  or- 
donné ,  et  qu'il  eût  entendu  le  Captai  en  ses 
raisons.  Celui-ci  avoit  envoyé  alors  en  cour 
un  ambassadeur ,  qui  les  ayant  exposées  au 
conseil  du  roi ,  ce  prince  ordonna ,  de  l'avis 
du  même  conseil ,  le  10.  de  Janvier  de  l'an 
1398.  (1399.)  que  Roger  d'Espagne  remet- 
troit  ces  deux  places  entre  les  mains  du  con- 
nétable de  Sancerre ,  qui  les  mettroit  sous  la 
sauve-garde  du  roi.  Le  connétable  ayant  ^ 
appris  que  plusieurs  capitaines  Anglois ,  qui 
prenoieni  pâtis  dans  les  sénéchaussées  de 
Toulouse,  Querci,  Agenois,  Landes,  Baza- 
dois,  et  Bigorre,  s'étoient  alliés,  contre  la 
teneur  de  la  trêve ,  avec  le  Captai  de  Buch , 
pour  sopposer  à  la  main-mise  des  comté  de 
Foix  et  de  la  vicomte  de  Nebouzan ,  ordonna 
le  2.  de  Janvier  aux  sénéchaux  de  ces  divers 
païs,  d'empêcher  les  capitaines  de  donner  aide 
et  confort  au  Captai ,  et  qu'on  leur  payât  au- 
cun pâlis.  Il  continua  ensuite  de  saisir  le 
comté  de  Foix,  où  il  s'assura  de  diverses  pla- 
ces. Le&  unes  se  soumirent  volontairement , 
et  les  autres  se  rendirent  après  quelque  résis- 
tance. C'est  ainsi  qu'il  se  rendit  maître  des 
Bordes,  du  Fossat,  de  Dalmazan,  S.  Vbar, 
Severac ,  de  la  Bastide  de  Besplas ,  le  Mas  S^ 
Antonin,  etc.  11  mit  dans  toutes  des  chaste- 
lains  pour  les  garder.  11  avoit  entrepris  le 
siège  du  château  de  Montant  le  24  de  Janvier  ; 
et  il  y  a  apparence  qu'il  le  soumit.  Il  fit  di- 
vers prisonniers  dans  cette  expédition ,  en- 
trautres, Pierre  Arnaud  de  Bearn,  chevalier, 

1  C.  des  sén.  delaprov. 

?  Rog.  5.  de  la  sén.  de  Toulous. 
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qui  fut  conduit  à  Toulouse,  et  ensuite  à  Car- 
cassonne. 

Le  Captai  se  sentant  extrêmement^  pressé, 
chercha  à  faire  diversion  dans  le  diocèse  de 
de  Narbonne ,  où  quelques-uns  de  ses  parti- 
sans trouvèrent  moyen  de  pénétrer  :  ils  sur- 
prirent entr  antres  le  Heu  de  Fitou  vers  les 
frontières  du  Ronssillon ,  d'où  ils  emmenèrent 
quelques  prisonniers.  EnGn  ce  seigneur  vo- 
yant qu'il  n  étoit  plus  en  état  de  résister,  en- 
voya Tévéque  d^Oleron ,  le  sire  tfAndouin,  et 
Pelegrin  des  Faux  docteur  es  loix,  au  conné- 
table, qui  avoit  établi  sa  résidence  à  Mazeres, 
pour  lui  faire  des  propositions  daccomode- 
ment.  Il  convinrent  d'avoir  une  entre-vue;  et 
s  étant  abouchés  à  Tarbe,  ils  conclurent  un 
traité  le  10.  de  May.  l^  On  s'accorda  de  cesser 
de  part  et  d'autre  tons  actes  d'hostilité.  2^  Le 
Captai  et  Isabelle  de  Foix  sa  femme,  promi- 
rent de  se  rendreincessammcnt  à  la  cour  avec 
leurs  deux  flls aînés,  pour  faire  l'un  et  l'au- 
tre hommage  au  roi  ;  et  en  cas  que  ce  prince  ne 
voulût  pas  le  recevoir ,  de  s'en  tenir  à  la  déci- 
sion du  parlement.  3**.  Ils  promirent  de  remet- 
tre au  roi  leurs  deux  ûls  aînés,  pour  lui  ser- 
vir d*ôtages  ;  et  le  connétable  se  chargea  de 
les  conduire  à  la  cour. 

Après  cet  accord  ^  le  connétable  de  San- 
cerre  se  rendit  à  Toulouse ,  où  il  assembla  ^  au 
moisde  Juin  les  communesdes  trois  sénéchaus- 
sées, qui  consentirent  à  la  levée  d'un  nou- 
veau subside  de  soixante  sols  par  feu,  pour 
payer  les  gens-d'armes  qui  a  voient  servi  dans 
cette  guerre ,  et  qui  furent  ensuite  congédiés. 
Le  roi ,  qui  avoit  ordonné  au  comte  d'Arma- 
gnac de  se  mettre  en  armes ,  et  de  marcher  au 
secours  du  connétable ,  le  contrc-manda  le  19. 
Juin  ;  et  ayant  demandé  une  imposition  de 
vingt  mille  francsaux  trois  états  de  Roucrgue, 
pour  payer  les  gens-d'armcs  de  ce  comté,  il 
réduisit  cette  somme  à  la  moitié. 

I^  connétable  partit  ^  pour  la  cour  au  mois 
d'Août  suivant  et  il  y  amena  avec  lui  les  deux 
fils  aînés  du  Captai,  qui  lui  avoient  été  remis 

1  Ibîd.  -  Anon.  de  S.  Denys ,  vie  de  Charl.  VI.  1.  18. 
ch.  6.  -  Mss.  d  Aub.  n.  123. 

2  Mss.  d*Aub.  ibid. 

3  Anon.  ibid.  et  liv.  20.  ch.  6.  -  Thr.  des  ch.  Foii , 
n.  30.  cl  seqq.  -  Ch.  ^  c  Foix ,  cjiiss.  3. 


en  otage.  Isabelle  leur  mère  s'y  rendit  elle- 
même  à  la  S.  Martin  d  hy  ver,  conformémeot 
au  traité  conclu  avec  ce  général.  Elle  se  pré- 
senta devant  le  roi  pour  lui  rendre  honmiagc: 
mais  ce  prince  la  renvoja  au  mois  d'Août  de 
l'année  suivante,  et  retint  toujours  ses  deux 
fils.  Elle  donna  procuration  à  Ortbez  le  4. 
d'Août  de  Tan  1400.  à  Archambaud  son  mari, 
pour  se  présenter,  en  son  nom ,  devant  le  roi, 
et  lui  rendre  hommage  du  comté  de  Foix ,  de 
la  vicomte  de  Nebouzan ,  et  de  ses  autres  do- 
maines. Le  captai  narriva  à  la  cour  qu'an 
mois  de  Février  de  Tan  1401.  suivi  de  Ray- 
mond-Arnaud de  Comminges,  Pierre  de  Na- 
vailles,  et  plusieurs  autres  chevaliers.  Le  roi 
le  reçut  enfin  à  l'hommage  le  10.  de  Mars  sui- 
vant, lui  donna ,  de  même  qu'à  sa  femme,  la 
main  levée  de  tous  les  domaines  qui  avoient 
été  saisis ,  entr'autres,  des  villes  de  Mazeres 
et  de  Saverdun,  et  leur  remit  leurs  deax  fils, 
qui  jusqu'alors ,  avoient  demeuré  en  6tage  à 
la  cour.  11  adressa  l'exécution  de  ses  lettres 
aux  sénéchaux  de  Toulouse ,  (^rcassonnc  et 
Bigorre.  Quant  à  la  vicomte  de  Lautrec,  aux 
lieux  deCalmont,  Gabrie^  Toro,  Girousseos, 
Fiac,  Couffoulens,  et  autres  terres  d'Albi- 
geois, au  château  d'Ambres,  au  lieu  de  S.  Soi- 
pice,et  à  une  partie  de  la  seigneurie  de  Mar- 
quefave,  qu* Archambaud  et  Isabelle  préten- 
doient  leur  appartenir,  comme  faisant  par- 
tie de  la  succession  de  la  maison  de  Foix,  le 
procureur  gênerai  soutint  que  le  roi  avoit  des 
droits  sur  ces  domaines,  et  ce  prince  renvoya 
la  décision  de  celte  affaire  à  son  conseil.  II 
leur  accorda  en  même  tems  des  lettres  de 
rémission  pour  eux  et  pour  les  alliés,  soit 
pour  les  rebellions  et  autres  excès,  queux  et 
leurs  prédécesseurs  avoient  commis,  sur-tout 
en  combattant  pour  le  roi  d  Angleterre  contre 
la  France ,  soit  dans  les  guerres  qu'ils  avoient 
faites  aux  comtes  d'Armagnac ,  soit  dans  celle 
qu'ils  avoient  entreprise  contre  le  connétable 
de  Sanccrre. 

Archambaud ,  après  sa  réconciliation  arec 
le  roi ,  lui  donna,  et  à  toute  sa  cour ,  un  fes^ 
tin  magnifique,  avec  des  joutes  et  des  tour^ 
nois.  Il  se  rendit  ensuite  devant  le  roi ,  avec 
ses  deux  Gis  aines;  et  là ,  1^  il  promit  solem- 
nellement  par  serment ,  lundi  28.  de  Mai'^  àe 
Van  1401.  en  présence  des  ducs  de  Borri,  de 
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Bourgogne,  tfOrlèaiis  et  de  Boorbon ,  d*Ar- 
naad  de  Gorbiey  cbaooelicr  de  Fraoce,  de 
Ginllaiiiiie  comte  de  Xaacarviile,  Jean  vi- 
damede  Laon  »  chevaliers,  etc.  d  être  toujours 
fiddeaa  roi  comme  à  son  souverain.  2^  Jean 
et  Gaston  ses  deuiL  jBls ,  firent  le  même  ser* 
ment.  3^  Il  promit  d'en  £aire  prêter  un  sem- 
blable à  ses  autres  Gis,  quand  ils  seroient  par* 
Tenus  à  un  âge  légitime.  k\  Il  déclara  que 
loi  et  sa  femme  ne  pouvant,  pour  le  présent, 
Taire  hommage  au  roi  CMimodément  pour  les 
terres  qnib  poçsédoient  en  Guienne,  il  pro- 
niettoit  de  le  rendre  à  ce  prince,  et  aux  rois 
SCS  successeurs,  comme  le  feroient  le  comte 
d^Ârmagnac ,  lesire  d^Albret,  et  les  autres  sei- 
gneurs qui  tenoient  le  parti  du  roi ,  pour  leurs 
terres  dé  Guienne.  .&".  Il  s  engagea  de  ne  ma- 
rier aucun  de  ses  enfans  qu'à  des  sujets  du  roi 
et  sous  son  bon  plaisir.  6^  11  s'obligea  de  re- 
mellre  incessamment  le  château  de  Chalais 
sous  lobéissance  du  roi.  7^  Enfin  il  promit  de 
Irailer  favorablement  tous  les  vassaux  dupais 
de  Foix  et  de  Nebouzan  qui  sciaient  soumis 
au  roi ,  durant  la  guerre  qu'il  avoit  soûlcnue 
pour  la  succession  ducomteMathieu  son  beau- 
frère.  Ainsi  Arcbambaud  renonça  pour  tou* 
jours  au  parli  du  roi  d'Angleterre,  que  lui  et 
SCS  prédécesseurs  avoient  embrassé  aupara- 
vant avec  beaucoup  de  chaleur,  et  le  roi  3  ac- 
quit un  nouveau  vassal  en  Guienne,  qui  parson 
crédit  et  l'étendue  de  ses  domaines,  contribua 
beaucoup  à  diminuer  de  plus  en  plus  la  do- 
mination Angloise  dans  cette  province.  Le 
CapUl,  après  son  retour  dans  ses  domaines , 
reçut  S  pour  Isabelle  sa  femme,  le  nouvel 
hommage  des  seigneurs  et  des  peuples;  et 
ils  demeurèrent  paisibles  possesseurs  de  tous 
les  biens  de  la  maison  de  Foix.  Jeanne  et 
Marguerite  comtesses  de  Commingesleur  dis- 
polcrent  à  la  vérité  celte  succession,  el  por- 
tèrent l'affaire  au  parlement  de  Paris  :  mais 
dlcs  furent  déboutées  de  leur  demande.  Enfin 
Martin  roi  d  Aragon  rendit  ^  en  1398.  à 
Isabelle  de  Foix,  la  vicomte  de  Castei-bon 
qu'il  avait  confisqué  sur  Mathieu  comte  de 
Foix  son  frère. 

t  Ch.  de  Pan  Ut.  de  Foix. 
^Châl.  de  Poil,  caisse  50. 

lOMB  VII. 


DE  L.VNGUEDOC.  LIV.  XXXIll. 


353 


LXIV. 


Fia  de  la  gaerre  da  irîcomte  de  Tarenne  aax  entironsdn 
Rbône.  Seigneurs  d' A  lais. 

La  révolution  qui  arriva  en  Angleterre 
en  1399.  et  la  mort  funesle  du  roi  Uicliard  II. 
qui  fut  détrôné  par  Henri  de  î^noastre,  con- 
tribuèrent beaucoup  à  détacher  le  Oaptal  de 
Buch  du  parti  Anglois.  Cette  révolution  faisant 
craindre  au  roi  et  à  ceux  de  son  conseil, 
que  la  trêve  qui  avoit  été  conclue  ne  vint 
à  se  rompre,  on  se  lint  sur  ses  gardes:  et 
le  connélable  de  Sancerre,  après  avoir  con- 
duit à  Paris  les  deux  fils  du  Caplal,  au 
mois  d  Août  de  cette  année,  se  pressa  de 
retourner  dans  la  province.  Il  étoit  déjà  ar- 
rivé à  Toulouse  le  13.  du  mois  de  Septembre , 
el  il  ordonna  alors  au  sénéchal  de  Kouergue 
de  faire  réparer  toutes  les  forteresses  du  païs, 
de  les  faire  garder  jour  et  nuit,  et  de  les 
pourvoir  de  vivres  et  de  munitions.  11  donna 
sans  doute  des  ordres  semblables  dans  les 
autres  sénéchaussées. 

La  guerre  que  Kaymond-Roger  vicomte 
de  Turenne  et  comte  d'Alais  conlinuoit  aux 
environs  du  Hhôue,  fut  peut-être  aussi  un 
des  molib  qui  engagèrent  le  connélable  à  don- 
ner ces  ordres.  En  effet,  Amauri  de  Severac 
et  plusieurs  autres  seigneurs  de  ttouergue.se 
liguèrent  ^  avec  ce  vicomte  et  s'engagèrent 
de  marcher  à  son  secours,  malgré  la  défense 
que  le  roi  en  avoit  faite;  en  sorte  qu'ils  dé- 
voient passer  le  Uhône  au  nombre  de  trois 
mille  hommes,  pour  aller  faire  la  guerre  en 
Provence  contre  le  roi  et  la  reine  de  Sicile. 
Le  roi  informé  de  celle  ligue,  ordonna  au 
sénéchal  de  Ilcaucaire  le  19.  Juillet  de  l'an 
1398.  d'empêcher  que  personne  ne  passât  le 
Rhône,  de  combattre  Amauri  de  Severac, 
et  de  se  saisir  de  sa  personne  et  de  ceux  de 
sa  suite.  Raymond  de  Turenne  privé  de  ce 
renfort,  tenta  de  se  rendre  matlre  du  pont 
S.  Esprit  :  mais  rentreprise  manqua.  11  s  em- 
para néanmoins  du  lieu  de  Bays  en  Vivarais 
el  établit  sa  place  d'armes  au  château  de 
Bouzols  en  Vêlai,  qui  lui  appartenoil,  et 
d'où  il  continua  la  guerre  dans  tous  les  en- 

I  Reg.  23.  el  25.  de  la  sén.  de  Nism.  -  C.  delà  sén. 
de  Beauc. 
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virons.  Le  roi  ordonna  alors  à  Pons  de  Lan- 
gehac  chambellan  du  duc  de  Bcrri,  et  son 
sénéchal  d'Auverçne,  d'assembler  un  corps 
darmée  et  d'assiéger  Raymond  de  Tnrenne 
dans  le  château  de  Bouzols.  Pons  exécuta 
ces  ordres  :  mais  le  siège  fut  long  à  cause 
que  la  situation  de  la  place  étoit  fort  avan- 
tageuse. Le  roi  lui  ordonna  de  le  continuer 
jusqua  ce  qu'il   leût   soumis,  et  de  saisir 
toutes  les  terres  de  ce  vicomte,  par  des  let- 
tres du  11  d*Avril   avant  Pdque$  de  Tan 
1399.  (1400.)  Le  château  de  Bouzohse  ren- 
dit cnGn  au  sire  de  Langehac  avant  la  Gn  de 
Tannée,  et  le  roi  lui  permit  de  lever  un  sub- 
side de  vingt  sds  parr  feu  dans  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire,  pour  les  frais  de  cette  expédi- 
tion. Raymond-Roger  de  Beaufort  vicomte  de 
Turenne  fit  ensuite  sa  paix  avec  Louis  IL  roi 
de  Sicile,  par  l'entremise  du  roi  Charles  VI. 
11  ne  laissa  qu'une  fille,  nommée  Antoinette, 
de  Marie  sa  femme,  fille  de  Jean  comte  de 
Boulogne  et  d  Auvergne.  Antoinette  Roger 
de  Beaufort  vicomtesse  de  Turenne ,  épousa 
à  la  fin  de  Fan  1393.  Jean  le  Meingré  dit 
Boucicaut,  IL  du  nom,  maréchal  de  France, 
et  elle  eut  pour  sa   dot  le  comté  d'Alais, 
avec  les  baronnies  de  Portes  d'Anduse  et  de 
S.  Etienne  de  Vaifrancisqûe  en  Languedoc. 
Le  vicomte  de  Turenne  son  père  la  déshé- 
rita par  son  testament,  soas  prétexte  dm- 
gratitude ,  mais  elle  et  le  maréchal  de  Bouci- 
caut  son  mari,  furent  maintenus  dans  sa  suc- 
cession par  l'autorité  du  roi.  EHe  mourut  à 
Alais  en  1416.  sans  enfans.  Elle  donna  au  ma- 
réchal de  Boucicaut  son  mari ,  la  jouissance 
pendant  sa  vie,  de  la  vicomte  de  Turenne 
et  de  ses  autres  domaines.  Le  comté  d'Alais 
passa  ensuite  dans  la  branche  de  Beaufort 
Canillac. 

LXV. 

Nottf  6«u  régUmenl  pour  la  juiliçe  dit  aydet  de  Ja 
province. 

Le  roi  voulant  pourvoir  an  gonyemement 
des  finances  de  la  province,  déclara  ^  par 
délibération  de  son  conseil,  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  1400.  que  Raoul  d'Angerouville, 
auparavant  gouverneur  général  de  toutes 

1  Btg.  25.  de  la  sén.  de  ^ism. 


finances  en  Languedoc  et  en  Guiennc ,  René 
de  Neauville ,  Pierre  Taride  et  Jacques  He- 
mon,  généraux  conseillers  sur  le  fait  des 
aydes  ordonnés  pour  la  guerre,  n'admiois- 
treroient  plus  dans  ces  provinces  les  finances 
des  aydes  et  du  domaine.  Il  publia  ^  une  or- 
donnance le  7.  de  Janvier  suivant  (  1401  ), 
dans  laquelle  il  statua ,  l''.  Qu'à  l'avenir  Ioq* 
tes  les  finances  des  aydes  de  tout  le  royaume, 
tant  de  Langued'oiitomme  de  Languedoc ,  se- 
roiont  gérées  par  trois  généraux  seulemcDl , 
savoir  par  l'archevêque  de  Sens  et  deux  au- 
tres. ((  2**.  Qu'il  y  auroit  à  Paris  trois  conseil- 
»  1ers,  et  non  plus,  poor  le  fait  de  la  justice 
»  des  aydes  de  Langued'oil,  outre  l'archeTè- 
»  que  de  Besançon.  3<>.  Qu'en  tonales  pays  de 
»  Languedoc  et  duché  de  Guienne ,  il  n'y  au- 
»  roit  plus  aucuns  généraux  sur  le  fait  des 
»  aydes,  mais  que  pour  exercer  la  justice  sur 
»  ledit  fait,  il  y  auroit  tant  seulement  dans 
)>  CCS  deux  provinces,  deux  conseillers  et  non 
nplus,  savoir  maîtres  Pierre  le  Febvre  et 
»  Hervé  de  Neauville  à  cinq  cens  livres  de 
»  gages  chacun,  avec  un  greffier,  lesquels 
»  jugeront  les  appellations  qui  seront  faites 
»  des  élus  et  antres  officiers  des  aydes,  au- 
»  ront  soin  de  donner  le  bail  des  fermes, 
»  feront  venir  les  fermiers,  arrêteront  les 
»  comptes  des  receveurs  particuliers ,  etc.  » 
4^  Qu  il  n'y  auroit  qu'un  receveur  général  des 
aydes  en  Languedoc  et  en  Guienne.  5^  Que 
pour  le  gouvernement  de  tontes  les  finances 
du  domaine  de  tout  le  royaume,  tant  des 
parties  de  Languedoc  comme  de  Langued'oil, 
il  n'y  auroit  que  deux  trésoriers ,  comme  an- 
ciennement. 

LXVL 

Guerre  entre  lei  comtes  d'Armagnac  et  de  Pardiac ,  ci  la 
comlesM  de  Commingrs. 

Quant  au  gouvernement  civil  et  militaire 
de  Languedoc ,  le  connétable  de  Sancerre  en 
étoit  toujours  pourvu  ;  et  ce  fut  par  ordre 
((du  connélable  de  France,  capitaine  et  gou- 
))  vemeur  de  la  Languedoc  et  du  duché  de 
»  Guienne,  »  que  Colard  d'Estonie  ville  séné- 
chal de  Toulouse  ordonna  ^  le  20.  de  Janvier 

1  Ordon.  da  parlent,  de  Paris ,  lom  i. 

2  Arch.  des  conat.  de  Rodez-  papier  mêlé. 
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de  Van  HOl.  l'exècation  de  l'ordonnance  du 
roi ,  qui  défendoit  les  guerres  parliculieres. 
Celle  qnî  s*é(oit  élevée  entre  Bernard  comte 
d'Armagnac  y  se  disant  comte  de  Comminges, 
et  Marguerite  comtesse  de  Comminges,  donna 
lieu  aux  ordres  du  connétable,  parce  que 
malgré  cette  défense  ils  avoient  assemblé  des 
troupes,  appelle  les  Anglois  à  leur  secours, 
nranl  leurs  places  fortes,  et  exercé  divers 
actes  d'iiostilltés. 

Bernard  Vil.  comte  d* Armagnac  avoit  en- 
trepris cette  guerre  contre  la  comtesse  de 
Commîttges,  tant  en  son  nom,  que  comme 
parent  eè  allié  de  Jean  dWrnragnac  11.  du 
nom,  comte  de  Pardiac  et  vicomte  de  Fe- 
rcnzaguet,  fils  de  Geraud  111.  du  nom,  vi- 
comte de  Ferenzaguct.  Bernard  prétendoit 
avoir  droit  au  comté  de  Comminges  en  qua- 
lité d'héritier  de  Jean  lU.  comte  d'Armagnac 
son  frère,  premier  mari  deMai^uerite,  la- 
quelle aroit  épousé  en  secondes  nôccs  Jean 
d'Armagnac  eomtç  de  Pardiac  Ce  dernier 
scloit  broaillé  avec  eUe  peu  de  tems  après 
lenr  mariage,  et  lai  ayant  déclaré  la  guerre, 
il  avoit  imploré  le  secours  de  Bernard  comte 
d'Armagnac  son  cousin.  Bernard  mécontent 
de  Geraud  lil.  vicomte  de  Ferenzaguet,  père 
do  comte  de  Pardiac,  tourna  bien-tôt  après 
ses  armes  oontr'eux,  ise  ligua  avec  Margue-' 
rite  comtesse  de  Comminges,  et  leur  fit  la 
guerre  avec  la  permission  du  roi  ;  car  il  ob- 
tint ,  par  le  crédit  du  duc  de  Berri  son  oncle, 
des  lettres  du  roi  Charles  VI.  données  à 
IHiris  le  19.  de  mars  de  Fan  IMO.  (  1  JkOl.  )  et 
adressées  aux  sénéchaux  de  Toulouse ,  Rouer- 
gue,  Beaucaireet  Carcassonne,  par  lesquel- 
les il  lui  permet  «  de  se  défendre  lui  et  les 
»  siens,  contre  les  entreprises  du  comte  de 
»  Pardiac,  qui  faisoit  la  guerre  à  la  comtesse 
»>de  Comminges,  que  le  comte  d'Armagnac 
»  avoit  voulu  secourir  comme  sa  parente,  )) 

LXVIl. 

Le  roi  réiablit  le  dac  de  Rcrrî  dans  ie  gouvernement  de 
Languedoc. 

Jean  duc  de  Berri  fut  en  état  peu  de  t^ns 
après,  d  accorder  une  plus  grande  protection 
au  comte  d'Armagnac  son  neveu ,  contre  le 
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comte  de  Pardiac.  En  effet ,  le  roi  le  rétablît  < 
dans  le  gouvernement  du  Languedoc  et  du 
duché  de  Guienne,  le  9.  de  May  de  Tan  UOL 
Charles  VL  dans  ses  lettres,  fait  un  fort  grand 
éloge  de  ce  prince ,  «  qui ,  dil-ii ,  a  déjà  gou- 
»  verné  par  deux  fois  cette  province,  d'une 
»  manière  digne  de  louange  ;  »  éloge,  qu  on 
voit  bien  que  le  duc  de  Berri  arracha  à  la 
foiblesse  de  l'esprit  du  roi ,  qui  rétablit  gou- 
verneur dans  le  duché  de  Guienne,  en  toutes 
les  parties  de  la  Languedoc ,  au-delà  de  la 
Dordogne,  et  non  en  deçà,  et  de  plus  dans 
te  Berri,  l'Auvergne  et  te  Poitou ,  qui  étoient 
du  domaine  particulier  de  ce  duc,  auquel  il 
donna  un  pouvoir  très  étendu,  entr'autros 
d'instituer  et  de  destituer  les  sénéchaux  et 
tous  les  autres  officiers,  de  nommer  des  ré- 
formateurs, d'accorder  des  lettres  de  grâce 
et  de  rémission ,  de  légitimer  les  bâtards , 
dannoblir,  d'imposer  toute  sorte  de  subsides, 
de  nommer  aux  bénéfices  de  nomination 
royate,  etc.  Enfin  te  roi  donna  au  duc  de 
Berri  tous  les  revenus  du  domaine  de  cette 
province,  qu'il  livra  ain»  de  nouveau  à  l'ava- 
rfce  de  ce  duc ,  qui  1  avoit  déjà  mise  aupara- 
vant à  deux  doigts  de  sa  ruine  totale.  Au 
reste  le  duc  ne  voulant  pas  quitter  la  cour» 
à  cai^e  de  la  maladie  du  roi,  et  de  la  part 
qu'il  avoît  au  ministère,  se  contenta  d'en- 
voyer sur  les  lieux  des  gens  de  son  conseil 
pour  gouverner  le  Languedoc ,  avec  Tauto- 
rité  de  juger  souverainement  les  matières 
civiles  et  criminelles.  11  commit  entrautres 
Morinot  de  Torsel  seigneur  d'Alegre,  pour 
l'administration  de  toutes  les  finances  de  ces 
deux  provinces ,  et  il  députa  ^  le  8  de  Juillet, 
Girard  du  Puy  prieur  de  la  Voulte,  docteur 
en  décret ,  et  maître  Pierre  Buffiere  conseil- 
lers du  roi  et  les  siens,  avec  Jean  le  Fevie 
avocat  au  parlement ,  pour  ses  généraux  con- 
seillers sur  le  fait  de  te  justice  du  domaine 
et  des  aydes  en  Languedoc  et  en  Gutenne. 
Ainsi  il  administra  ces  provinces  d'une  ma- 
nière presque  despotique.  Comme  le  duc 
d'Orléans  frerc  du  roi  prétendoit  gouverner 
l'état  pendant  la  maladie  de  ce  prince ,  le  duc 


1  Bcsse  rec.  des  pièces  pour  Vbîsloirc  de  Charles  VI. 
p.  15.  et  seq. 

2  Be^se  ibid.  p.  27.  et  seq. 
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do  Rorri  fut  toujours  très-uni  aTcc  le  duc  de 
Bourgogne  son  frerc ,  pour  le  contrequarrer; 
ce  qui  donna  l'origine  aux  deux  fameuses 
factions  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  qui  oc- 
casionnèrent dans  la  suite  tant  de  troubles 
dans  le  royaume. 

LXVIll. 

Procès  sor  h»  privilèges  du  port  d^ Aiguës- mortes. 

Quelque  tems  après  que  le  roi  eut  rétabli 
le  duc  de  Bcrri  dans  le  gouyernement  de 
Languedoc  et  de  Guienne,  la  sénéchaussée 
de  Reaucaire  envoya  ^  des  députés  à  la  cour, 
tant  ponr  saluer  ce  prince,  que  pour  deman- 
der provision  au  roi  sur  plusieurs  choses  qui 
regardoient  le  bien  du  palEs.  Ils  soutinrent 
sans  doute  les  privilèges  du  port  d'Aiguës- 
mortes,  qui  étoient  contestés  par  la  ville 
d*Agde  et  par  les  autres  lieux  maritioiesde  la 
sénéchaussée  de  Carcassonne;  ce  qui  avoll 
causé  un  grand  procès  pendant  au  parlement 
de  Paris.  Les  liabitans  d'Aigues-mortes  usè- 
rent de  voye  de  fait  durant  ce  différent;  et 
ayant  appris  qu'il  y  avoit  quatre  à  cinq  bar- 
ques marchandes  au  port  d'Agde,  ils  arme- 
irent  cinq  à  six  bâtimens  >  s'emparèrent  de 
puit  de  ces  barques,  et  les  conduisirent  dans 
leur  port  9  avec  les  matelots ,  qu'ils  flrent  pri- 
sonniers. 1^  plupart  des  villes  des  sénéchaus- 
sées de  Toulouse  et  de  Carcassonne  portèrent 
des  plaintes  au  roi  de  cette  entreprise,  et  lui 
représentèrent  que  si  le  privilège  exclosif , 
prétendu  par  les  habitans  d'Aigues-mortes, 
avoit  lieu,  il  ruineroit  tout  le  commerce  de 
la  ppoviiice.  Sur  ces  remontrances,  le  roi 
donna  un  arrêt  en  wn  grand  tonml^  le  23. 
d'Ao&t  de  l-an  1400.  suivant  lequel  il  permit 
à  ceux  d'Agde  «l  des  autres  ports  de  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne*  sans  préjudice  du 
procès  pendant  au  parlement ,  de  commercer 
pendant  deux  ans,  en  payant  les  mêmes  droHs 
qu'on  payoit  an  port  d'Aigues-mortes,  et  il 
leur  fit  restituer  tout  ce  que  ceux  de  cette 
ville  leur  avoicnt  enlevé. 

1  llcg.  29.  de  la  sén.  de  Nism. 


LXIX. 


L«  eointc  d^ Armagnac  s'empare  de  toot  les  domaînei^ 
vicomte  de  Feiensaguei. 

TiC  duc  de  Berri  accorda  sa  protection  « 
ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  à  Bernard  comte 
d'Armagnac  son  neveu  et  son  gendre,  contre 
deraud  d'Armagnac  vicomte  de  Ferenzagnet, 
et  contre  Jean  d* Armagnac  son  fils.  Le  comte 
d'Armagnac  prétendoit  que  Gcraud,  qniétoit 
comte  de  Pardiac  par  sa  femme ,  avoit  vonla 
attenter  sur  sa  vie,  et  il  fit  faire  des  infor- 
mations contre  lui  en  liOl.  L'un  des  tcmoios 
déposa  ^ ,  que  Geraud  d* Armagnac  comte  de 
Pardiac ,  s'étant  enfermé  dans  une  chambre 
du  château  de  La  Plume,  au  mois  de  May  de 
l'an  HOO.  (c  y  avoit  fait  tirer  par  ses  icuyerSf 
»  d'une  caisse  bien  fermée  et  couverte  d  on 
))drap  vcrd,  trois  images  de  cire,  dclrois 
)) différentes  couleurs,  dont  lune étoit  loo- 
»  gue  et  les  deux  autres  plus  courtes,  cdtg- 
»  loppées  dans  de  la  toile;  qu'après  les  avoir 
»  découvertes,  il  avoit  fait  apporter  un  livre 
»  devant  lui ,  et  que  l'ayant  pris  en  ses  mains  i 
»  il  avoît  proposé  k  Guillaume  de  Cariât ,  li- 
»  cencié  en  droit  de  Rabastens ,  de  jurer  de  le 
»  conseiller  sur  ce   qu'il  lui  demanderoi(* 
»  Guillaume  de  Cariât,  dit  ce  témoin,  voo- 
»  loit  excepter  la  maison  d*Armagnac  de  oe 
»  serment  ;  mais  le  comte  de  Pardiac  ne  le  loi 
»  ayant  pas  voulu  permettre,  il  jura  dcle 
»  conseiller  envers  tous  et  contre  toos.  U 
»  comte  de  Pardiac  lui  promit  sept  mi* 
»  francs  d'or,  et  lui  dit  :  Mossen  Guillaume, 
»  vous  êtes  présentement  sous  mon  serment 
))  Je  cherche  la  mort  de  celui  qui  se  fait  comte 
»  d'Armagnac,  et  je  veux  avoir  s€d  biens, 
»  sa  femme,  ses  enfans  et  ses  nièces,  f^[ 
»  en  disposer  à  mon  plaisir;  c'est  pourquoi 
»  j*ai  fait  faire  ces  trois  images  à  Milan  en 
»  Lombardie,  par  des  gens  habiles,  et  je  voi» 
»  ordonne  de  les  faire  consacrer  au  cM*^ 
»  de  Montlezun  par  Jean  tf  Astarac  qfà  de- 
»  meure  à  Montgiscard ,  et  qui  a  le  livre  con- 
»  sacré.  Je  suis  assuré  qu'il  n'y  a  «"^'."^ 
»  chose  au  monde  qu'il  ne  fasse.  J'ai  fa»^  (*|'^ 
»  cette  image  brune  contre  Bcmard  dAr- 
»  magnac;  et  quand  elle  aura  été  consacrée 

t  Àrch.  des  G.  de  Rodez. 
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»  Gt  qa*il  sera  mort»  nous  viendrons  aux  au- 
»  très,  comme  nous  jugerons  à  propos.  »  Ce 
témoin  ajouta»  que  Guillaume  de  Cariât 
ayant  porté  cette  image  à  Jean  d'Aslarac,  il 
l'avoit  prié  de  ne  rien  entreprendre  contre 
la  maison  d'Armagnac  ;  que  Jean  d'Astarac 
FaToit  promis ,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  cérémonie  ma- 
gique, il  est  certain  que  les  comtes  d'Arma* 
gnac  et  de  Pardiac,  se  halissoient  à  mort.  On 
assure  * ,  que  le  premier  ayant  assiégé  l'au- 
tre dans  un  château  de  Bigorre ,  le  fit  prison- 
nier, et  le  fit  conduire  d'abord  au  château 
de  Lavardenx  en  Gascogne ,  et  ensuite  dans 
celui  de  Rodelle  en  Rouergue,  où  il  mourut. 
H  est  dît  cependant  que  Geraud  d'Armagnac 
comte  de  Pardiac  avoit  été  pris  par  les  gens 
du  rd,  et  conduit  dans  les  prisons  royales 
deCarcassonne,  dans  une  procuration  ^  que 
Bernard  comte  d'Armagnac  donna  le  8. 
d'Août  de  l'an  liOl.  pour  requérir  le  séné- 
chal de  Beaucaire ,  de  le  mettre  en  possession 
du  lieu  de  Merueys  au  diocèse  de  Nismes,  de 
la  vicomte  de  Creyssel  eu  Rouergue ,  du  lieu 
(fÂrsens  et  autres  terres  de  la  sénéchaussée 
dcCarcassonne,  qui  appartcnolent  au  comte 
de  Pardiac ,  dans  le  tems  qu'il  fut  mis  en  pri- 
son ,  et  q«e  le  roi  aToit  mis  sous  sa  main.  Le 
roi  et  le  duc  de  Berri  avoient  ordonné  au 
Btème  sénéchal ,  de  mettre  le  comte  d'Arma- 
goacen  possession  de  tous  ces  domaines. 

Geraud  d'Armagnac  vicomte  de  Fezensa- 
guet  laissa  d'Anne  de  Montlezun  comtesse  de 
hrdiac ,  sa  femme ,  deux  fils  qui  moururent 
saos  postérité ,  entre  les  mains  du  comte 
d'Armagnac  leur  ennemi;  et  en  eux  finit  la 
branche  aînée  des  vicomtes  de  Fezensaguet 
dans  l'ancien  Toulousain,  cadets  des  comtes 
d'Armagnac.  Il  y  avoit  une  branche  putnée 
qai  n'a  pas  été  connue,  et  qui  subsistoit  alors 
soQs  le  nom  de  Pardeillan  :  c'est  ce  que  nous 
troarons  dans  un  contrat  de  mariage  du  15. 
Septembre  de  l'an  1347.  qui  nous  a  été  com- 
muniqué, «enlre  Roger  d'Armagnac  fils  de 
)>  Gaston  d'Armagnac  vicomte  de  Fezensa- 
»  guet,  fils ,  de  Geraud  (  V.  )  par  la  grâce  de 

'  Hîit.  gen.  des  gr.  offic.  etc.  tom.  3.  p.  421.  433. 

eiseq. 

*  Arch.  (les  C.  de  Rodez,  lit  de  Creyssel.  n.  250. 


»  Dieu  comte  d'Armagnac  d'une  part ,  et  Ës- 
»  clarmonde  fille  et  héritière  de  feu  Bernant 
))de  Pardeillan,  chevalier,  assistée  de  B. 
»  évéque  de  I^aictourc ,  de  Bertrand  et  Ame- 
»  dée  de  Pardeillan ,  chevaliers ,  ses  oncles  » 
»  de  l'autre.  »  Geraud  de  la  Barthe  seigneur 
d'Auros  épousa  Esdarmonde  de  Pardeillan 
comme  procureur  de  Roger  d'Armagnac ,  et 
il  Tut  stipulé  dans  le  contrat  de  mariage,  que 
Roger  d'Armagnac  seroit  tenu  de  prendre  le 
nom  et  armes  de  Pardeillan ,  et  qu'en  les  pre* 
nant  il  jouiroit  de  tous  les  biens  d'Ësclar- 
monde ,  quand  même  il  n'y  auroit  pas  d'en- 
fans  de  leur  mariage. 

Bernard  comte  d'Armagnac  se  saisit  ainsi 
de  ions  les  domaines  qui  avoient  appartenu  à 
Geraud  vicomte  de  Fezensaguet,  et  à  ses  deux 
fils,  dontl'alné,  nommé  Jean ,  avoit  épousé 
Marguerite  comtesse  de  Commingcs  ^  veuve 
de  Jean  comte  d'Armagnac,  frère  aîné  de 
Bernard.  Ce  dernier  se  maintint  dans  la  pos* 
session  de  tous  ces  biens ,  par  le  crédit  du 
duc  de  Berri  lieutenant  du  roi  dans  le  païs. 
Jeanne  d'Armagnac  sœur  de  Geraud  vicomte 
de  Fezensaguet ,  et  veuve  de  Jean  de  Lévis 
seigneur  de  Mircpoix ,  à  laquelle  ils  étoieni 
substitués»  les  lui  disputa,  de  concert  avec 
Roger-Bernard  de  Lévis  seigneur  de  Mircpoix 
son  fils,  et  ses  autres  enfans.  Ils  transigèrent  ^ 
enfin  le  9.  de  Juillet  de  l'an  1^04..  par  l'entre- 
mise de  Jean  de  Lévis  seigneur  de  Liurac , 
Raymond-Bernard  de  Montfaucon  seigneur 
deRoquctaillade,  Guillaume  de  Solatge  sei* 
gneur  de  Tolin ,  et  Pierre  de  la  Valete  con- 
seigneur  de  Parizot.  Le  comte  d'Armagnac 
céda  au  seigneur  de  Mirepoix  et  à  ses  frères , 
la  baronie  de  Preixan  au  diocèse  de  Carcas- 
sonne ,  de  laquelle  dépendoient  les  lieux  d'Ar^ 
sens,  Alairac,  Montlardier,  Cueille,  etc. 

LXX. 

Plusieurs  prélats  de  U  province,  el  runÎTersilé  de  Tou- 
louse fatorisent  le  parti  de  Benott  XIII.  Etèques  d« 
S.  Poos. 

Cependant  le  roi  continua  de  donner  ses 
soinsà  rextinction  du  schisme  :  il  écrivit  ^  la 


1  Ch.  de  Pau. 

3  Rog.  25.  di  la  s  en.  de  Nism. 
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22.  d'Avril  do  l'an  UOi.  au  sénéchal  de  Beau- 
cairc ,  de  faire  punir  ceux  du  païs ,  qui 
nonobstant  la  soustraction  d*obédicnce  à  Be* 
T)oU  XIU.  ne  laissoiont  pas  de  le  reconnottre 
pour  pape.  11  fit  tenir  une  diette  on  assemblée 
à  Mets ,  par  les  prélats  de  ses  états ,  avec 
ceux  d'Allemagne.  L'évéque  de  Maguelonne , 
rabbé  de  S.  Polycarpe  et  le  sacristaîn  de 
Maguolonne  y  furent  députés  par  le  clergé  de 
la  province  de  Narbonne  ;  mais  les  délibéra- 
tions de  cette  diette  ne  purent  empêcher  les 
divisions  qui  régnoient  dans  le  royaume  »  au 
sujet  de  la  soustraction ,  que  les  ducs  de  Berri 
et  de  Bourgogne  soutenoient  ^  à  la  cour, 
tandis  que  le  duc  d'Orléans  y  étoit  opposé. 
Pierre  Rarot  évèquc  de  S.  Pons,  les ambassa* 
deurs  d'Espagne ,  et  les  députés  que  l'univer^ 
site  de  Toulouse  avoit  envoyés  à  Paris  »  solli- 
eitoient  vivement  le  roi  tfun  autre  côté  en 
faveur  de  Benoit ,  qui  étoit  toujours  assiégé 
dans  le  palais  d'Avignon.  L'université  de 
Toulouse  écrivit  ^  entr  autres  une  longue  let- 
tre au  roi,  dans  laquelle  elle  expose  les  rai- 
sons qui  dévoient  engager  ce  prince  à  rendre 
f  obédience  à  ce  pape.  Elle  députa  en  cour  le 
docteur  Gui  Flandrin,  qui  en  étoit  le  princi- 
pal auteur,  avec  quelques  autres  de  ses 
membres  ,  pour  la  présenter  au  roi ,  et  au 
parlement  ;  ce  qu  ils  exécutèrent  le  17.  de 
Mars  de  l'an  1401.  (  1402.  )  L'université  de 
Paris  réfuta  cette  lettre  avec  beaucoup  de 
force ,  et  le  roi  demeura  inflexible.  Il  députa  ' 
au  mois  de  Juillet  de  l'an  1402.  le  duc  de 
Berri,  pour  maintenir  la  soustraction  en 
Languedoc  et  en  Guienne,  avec  ordre  de  pu* 
nir  tous  les  gens  d'église  et  autres ,  qui  s'éle- 
veroient  contre.  En  conséquence,  le  duc 
écrivit  à  toutes  les  principales  villes  de  la 
province ,  où  Benoit  avoit  beaucoup  de  par- 
tisans, pour  leur  défendre  de  se  départir  de 
la  soustraction  ;  et  comme  il  étoit  occupé  à  la 
cour  des  affaires  de  l'état,  il  subrogea  à  sa 
place  Guillaume  Bareuc,  secrétaire  du  roi. 


«  Aoon.  de  S.  Dcnys ,  vie  de  Charles  VI.  L  29.  ch.  1. 

3  Du  Boula j.  hist.  univ.  Paris,  tom.  5.  p.  4.  et  seq.  - 
y.  Baluz.  not.  in  vit.  pap.  Aven.  lom.  1.  p.  1112. 
et  seq. 

3  Reg.  26.  de  la  sén.  de  Nism.  Portefeuille  de 
Baluze. 


Malgré  celte  défense ,  Elic  de  l'Ëstrange  évé- 
que  du  Puy  soutint  hardiment  le  parli  de 
B(  nolt,  et  tâcha  de  remuer  les  esprits  en  sa 
faveur;  ce  qui  engagea  le  duc  de  Berri  à 
faire  informer  contre  lui ,  et  à  faire  saisir  son 
temporel. 

Pierre  Bavot  ^ ,  zélé  partisan  de  ce  pape , 
avoit  succédé  en  1397.  dans  l'évôché  de  S. 
Pons ,  à  Aimon  patriarche  de  Jérusalem ,  qai 
en  avoit  Fadministration  perpétuelle  ;  cl  ce 
dernier  l'avoit  obtenu  en  1393.  après  que  Do- 
minique de  Florence,  de  l'ordre  des  frères 
Prêcheurs  qui  le  possédoit  depuis  1381.  eut 
été  rétabli  dans  celui  d'Albi.  Pierre  Ravot 
avoit  été  d'abord  religieux  de  Tordre  de  S. 
François,  et  ensuite  successivement  évèque 
d'Alet  et  de  Carpentras.  Benoit  Xlll.  pour  le 
récompenser  de  ses  services ,  le  nomma  en 
1402.  à  Tarchevéché  de  Toulouse ,  mais  il  ne 
put  l'obtenir,  comme  nous  le  Terrons  ailleurs. 
11  le  créa  cardinal  en  1408.  et  ce  prélat  fut 
chassé  la  même  année  de  l'évéché  de  S.  Pons» 
après  avoir  été  déclaré  schismatique  et  héré- 
tique. Les  religieux  Bénédictins  de  S.  Pons 
élurent  à  sa  place- Geoff roi  de  Pompadour, 
conseiller  au  pariement  de  Paris.  Au  reste  le 
clergé  de  la  Languedoc  s'assembla  ^  en  IMi. 
par  provinces  ecclésiastiques,  de  l'ordre  du 
roi.  Ce  prince  leur  Gt  demander,  par  Pierre 
Neveu  conseiller  du  roi  et  du  duc  de  Berri, 
de  lui  accorder ,  pour  soutenir  les  charges 
de  l'état ,  les  mêmes  subsides ,  (  savoir  les  ay « 
des  et  la  gabelle,  )  qui  lui  avoient  été  accor- 
dés dans  l'assemblée  générale  du  clergé  de 
France  tenue  en  1398.  Le  clergé  de  Langue- 
doc consentit  à  cette  levée  pendant  trois  ans; 
et  le  roi  donna  à  ce  sujet  des  lettres  le  23. 
d'Octobre  de  1  an  1402. 

LXXL 

Le  roi  confirme  le  duc  de  Berri  dans  le  goaTeraeseot  dt 
Languedoc  pour  louie  sa  vie ,  et  il  envoie  des  réforma' 
tcars  dans  eetie  provioee. 

Le  roi  avoit  déclaré  ^  le  22.  de  Février  pré- 
cédent, qu'ayant  obmis  de  marquer  dans  les 

1  Gall.  chr.  tom.  6. 

2  Preuves. 

3  l»rcu\'e». 
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lettres  du  9.  de  May  de  Tan  1&(M.  combien 
devoUdarer  kl  Ueutcnance  qu*îl  avoit  donnée 
alors  aa  ddc  de  Berri  son  oncle ,  en  I^ngue- 
doc,  en  Gaienne,  en  Berri ,  en  Auvergne  et 
en  Poitou ,  cette  lieutenance  dureroit  autant 
qaela  vie  de  ce  prince;  et  il  nomma  S  de 
concert  arec  lui ,  des  commissaires  pour  la 
réformatlon  de  la  Languedoc  et  de  la  Guienne. 
Ces  commissaires  étoient  Philippe  Mainsard , 
chevalier  »  Jean  de  Longueil  et  Jean  la  Vite  y 
foi  se  qualifioient  (c  généraux  conseillers 
»  commis  et  députés  sur  le  fait  de  la  réfor- 
»  mation  générale  nouvellement  ordonnée  es 
»  pais  de  Languedoc  et  duché  de  Guienne  ,  » 
et  qui  étant  à  Montpellier  le  27.  d'Octobre 
de  Tan  1402.  subrogèrent  en  leur  place  dans 
les  sénéchaussées  de  Beauraire  et  de  Rouer- 
gae,  Jean  Mespin  bailli  de  Gevaudan  >et  Jean 
de  Iteige  licencié  es  loix. 

Le  roi  et  le  duc  de  Berri  nommèrent  d'au- 
tres réformateurs  dans  ces  provinces  Tannée 
suivante  ;  et  le  duc  étant  à  Bourges  le  5.  de 
Novembre  de  l'an  1403.  enjoignit  ^,  de  Tau- 
torilé  royale  dont  tl  usoit  en  cette  partie,  «  à 
i»  maîtres  Bufflere ,  Pierre  Neveu ,  et  Pierre 
»de  Perols,  généraux  conseillers  et  réfor- 
»  matears  ordonnés  par  le  roi ,  tant  sur  le 
»  fait  de  la  justice  que  autrement,  es  pais  de 
»  Langnedoc  et  duché  de  Guienne ,  de  faire 
»  cesser  entièrement  la  réformation  mise  sus, 
»  aa  païs  et  sénéchaussée  de  Rouerguc  ,  en 
»  considération  de  ce  que  les  trois  états  du 
»  pais  lai  avoient  libéralement  octroyé  un 
»  don  de  cinq  mille  écus.  ))  Le  duc  de  Berri 
fiait  ainsi  ces  lettres;  car  ainsi  nous  plaisl-il 
titre  fait  :  preuve  bien  claire  que  ce  prince 
aavoit  ordonné  la  prétendue  réformation  de 
la  province,  que  pour  s'enrichir  aux  dépens 
du  peuple,  et  non  pour  corriger  les  abus  qui 
s'éloient  glissés. 

Charles  VI.  parut  se  repentir  de  la  trop 
grande  autorité  qui!  avoit  conGée  au  duc  de 
Berri  sur  une  portion  considérable  du  royau- 
nie  :  cest  pourquoi  il  déclara  ^  le  4.  de  Juil- 
let de  l'an  1403.  que  le  gouvernement  du 
L&Dgu^oc  et  de  la  Guienne  venant  à  vac- 

»Thr.d«ch.  Lang.  n  «a. 

'  HAi.  de  ville  de  Ville  fr.  de  Rouerg. 

'  Preuves.  * 
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qucr ,  par  la  démission  volontaire  ou  par  la 
mort  du  duc,  il  ny  nommcroit  plus  de  gou- 
verneur ou  de  lieutenant  ;  mais  que  .dès-lors 
le  dauphin  son  fils  Tadministreroit,  de  la  Qia-. 
niere  qui  lui  seroit  prescrite;  et  il  nomma 
d'avance  ce  jeune  prince  à  ce  gouvernement, 
ensorte  qu'il  lui  en  donna  la  survivance.  Il 
lui  assigna  le  30.  de  Janvier  suivant ,  les  re- 
venus des  provinces  de  Languedoc  et  de 
Guienne ,  pour  Teutretien  de  son  état  et  de  sa 
maison,  après  la  mort  du  duc  de  Berrî,  à  qui 
il  les  avoit  laissés  pendant  sa  vie. 

LXXIL 

Le  roi  rend  Tobédienee  à  Benoit  XIIL  Evèques  du  Puy. 

I^e  pape  Benoît  X11L  ayant  enfin  trouvé 
moyen  le  12.  de  Mars  de  Tan  1403.  de  seva- 
der  du  palais  d'Avignon ,  où  il  avoit  été  as- 
siégé et  tenu  comme  prisonnier  pendant  cinq 
ans,  le  roi  lui  rendit  l'obédience  le  30.  de 
May  suivant,  de  Tavîs  du  duc  d'Orléans  ,  des 
universités  de  Paris»  Toulouse,  Montpel- 
lier, etc. ,  malgré  le  duc  de  Berri ,  qui  étoit 
d'un  sentiment  contraire.  Benoit ,  après  sa  dé- 
livrance, donna  deux  bulles^  au  pont  de 
Sorgues,  où  il  avoit  établi  sa  résidence,  le 
premier  de  Septembre  suivant,  par  lesquelles 
il  exempte  l'archevêque  de  Narbonne  et  toute 
sa  métropole ,  des  prétendues  jurisdictions  et 
primaties  des  archevêques  de  Bourges  et  de 
Vienne. 

Le  roi  ayant  reconnu  de  nouveau  Benoit 
pour  pape  légitime ,  donna  ^  roaiu-levée  en 
faveur  dElie  de  TEstrange  évéque  du  Puy , 
de  la  saisie  de  son  temporel  :  mais  ce  prélat , 
au  lieu  de  révoquer  l'excommunication  dont 
il  avoit  frappé  Guillaume  Barreau  secrétaire 
du  roi ,  et  les  autres  officiers  qui  avoient  fait 
la  saisie ,  monta  en  chaire  et  aggrava  Tana- 
théme,  à  cloches  sonantes  et  chandelles  étei- 
gnant, sans  les  avoir  fait  appeller  ni  ajourner. 
Le  duc  de  Berri  piqué  de  cette  démarche ,  fit 
remettre  de  nouveau  sous  la  main  du  roi ,  le 
domaine  de  Tévèque  du  Puy ,  jusqu'à  ce  que 
ce  prélat  eût  levé  rexcommunication  ;  ce 
qu'il  refusa  absolument.  Le  procureur  du  ro 

1  Marca  dii»8.  très,  p  400.  et  scqq. 
3  Reg.  2G.  de  la  sén.  de  Msni. 
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înfomia  alors  contre  lui ,  et  l'accusa  de  divcr* 
SCS  entreprises  contre  Vantorité  royale.  Les 
informations  a  jant  été  portées  au  grand-con- 
seil dn  roi ,  ce  prince  rendit  un  arrêt  le  12. 
d'Octobre  de  Tan  1403.  de  Tavis  da  chance- 
lier et  de  plusieurs  prélats,  et  ordonna  au 
bailli  du  Vclai ,  de  sommer  leréquc  du  Poy 
de  lever  Texcommunication ,  et  de  l'y  obliger 
par  la  saisie  de  son  temporel  et  des  biens  de 
ses  officiers  ;  et  en  cas  de  refus ,  de  les  ajour- 
ner au  parlement,  l^e  bailli  exécuta  sa  com- 
mission ;  et  sur  le  refus  de  Tévéque  du  Pny 
d*obéîr ,  il  l'ajourna  au  parlement  pour  le  7. 
de  Janvier  suivant.  (140&).  Ce  prélat  offrit 
alors  de  s'en  rapporter  à  larbîtrage  des  évo- 
ques de  Noyon  et  de  Poitiers  y  et  eut  assez  de 
crédit  auprès  du  duc  de  Berri ,  pour  obtenir 
des  lettres  de  ce  prince ,  qui  lui  donna  main- 
levée de  la  saisie ,  et  il  les  fit  exécuter  le  pre- 
mier de  Juillet  suivant.  Les  officiers  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire  en  appellerent  au 
parlement  :  nonobstant  cet  appel ,  Elle  de 
TEstrange  sétant  mis  à  la  tête  de  ses  vassaux 
et  de  divers  gentils-hommes  du  Vêlai  au  nom- 
bre de  trois  cens,  s'empara  à  main  armée 
d  Espalieu  l'un  des  dix-huit  châteaux  de  sa 
temporalité  qui  avoient  été  saisis ,  et  renou- 
Yella  l'excommunication  contre  les  officiers 
du  roi  et  leurs  adherans.  Le  roi ,  pour  le  pu- 
nir de  ces  excès ,  ordonna  le  18.  de  Septem- 
bre suivant ,  aux  baillis  de  Velai  et  de  Yiva- 
rais ,  et  à  ses  autres  officiers  »  de  saisir  de 
nouveau  sous  sa  main  le  domaine  de  ce  pré- 
lat ,  et  de  l'ajourner  au  parlement.  Le  duc  de 
Derri  donna  ses  lettres  d'attache,  et  Tordre 
fut  exécuté.  Enfin  Elie  ayant  abandonné  le 
parti  de  BenoU  XHi.  fut  rétabli  dans  la  pos- 
session des  domaines  de  son  église.  Il  mou- 
rut ^  en  1418.  et  Guillaume  de  Chalençon 
lui  succéda  dans  1  evéché  du  Puy.  Sous  son 
épiscopat ,  il  y  eut  en  1406.  une  si  grande 
affluence  de  pèlerins  au  Puy  le  jour  de  l'An- 
nonciation ,  à  cause  du  concours  de  cette  fête 
avec  le  Vendredi-saint  «  et  de  Tindulgence 
particulière  qu'on  gagnoit  alors,  qu'il  y  eut 
deux  cens  personnes  d'étouffées. 

1  V.  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  2.  p.  731. 


LXXIIL 


d«  Cleraioot  capilaÎM  fénéral  m  LavgMdoc 

Le  duc  de  Berri  étant  tombé  ^  dangereu- 
sement malade  en  1404.  témoigna  beaucoup 
de  regret  des  impositions  excessives  qu'il 
avoit  mises  sur  les  peuples  qui  lui  étoient 
soumis,  et  fit  une  remise  de  la  somme  de 
vingt  mille  livres»  sur  ce  qu'il  avoit  accou- 
tumé de  lever  sur  eux.  Il  écrivit  -  au  séné- 
chal de  Carcassonne  le  6.  de  May ,  au  sujet 
de  ce  qu'on  disoit  dans  le  public ,  «  que  Far- 
»  gent  de  l'ayde  ou  taille  derrainemeut  mis 
»sus  en  Languedoc»  devoit  être  porté  en 
»  France.  Il  lui  marque»  que  ce  nétoit  pas 
»  rintenlion  du  roi  ni  la  sienne,  et  de  publier 
»  dans  le  pa'is ,  que  cet  ayde  étoit  destiné  oo 
»  fait  pour  lequel  sou  très-cher  et  très-amé 
»  fils  le  comte  de  Clermout  va  par  de-Ià.  » 
Le  roi  nomma  ^  en  effet  le  12.  Juin  de  l'an 
1404.  Jean  de  Bourbon  comte  de  Clermout, 
fils  du  duc  de  Bourbon,  capitaine  général  es 
pa'is  de  Languedoc  et  duché  de  Guienne, 
avec  trois  cens  hommes-d  armes  et  cent  cin- 
quante arbalétriers ,  à  mille  francs  d'or  par 
mois  pour  son  état ,  outre  ses  gages  de  capi- 
taine général.  Le  duc  de  Berri  appelle  «m /i&» 
le  comte  de  Clermont,  parce  que  ce  comte 
avoit  épousé  Marie  sa  fille. 

Le  roi  cl  le  duc  de  Berri  envoyèrent  Jean 
de  Bourbon  commander  en  Languedoc  et  en 
Guienne,  pour  mettre  ces  provinces  à  l'abri 
des  entreprises  des  Anglois,  qui,  nonobstant 
la  trêve ,  y  faisoienl  des  courses  continuelles, 
et  mettoient  le  pais  à  contribution.  Le  comte 
de  Clermont ,  âgé  seulement  de  24.  ans ,  si- 
gnala sa  valeur  dans  cette  expédition  ^.  Il 
prit  entr autres,  trente-quatre  places  dans  le 
Limousin ,  d'où  il  chassa  entieremei^t  les  An- 
glois  en  six  semaines.  Parmi  les  gens-d'armcs 
de  sa  retenue,  les  principaux  furent  ^  Jeaa 
de  Fcix  vicomte  de  Castcl-bon,  chevalier , 


t  Anon.  de  S.  Denys ,  liv.  24.  cb.  2. 

3  Domaine  de  Montpeli.  hommag.  de  la  sén.  de 
Carc.  n.  2. 

s  Hist.  gen.  des  gr.  oflic.  tom.  1.  p.  303.  -Ifss.  de 
sainte  Marthe  à  saint  Magloire. 

*  Anon.  iliid.  ch.  10.  . 

5  Mss  de  sainte  Marthe  à  saint  Magl. 
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tenneret,  Marot  oi  Perroton  de  Termes 
écayers,  Gérard  de  RoussIUonécuyer,  Gil- 
bert de  Châlas  égayer,  suivi  de  neur  antres 
écayers  de  sa  chambre;  Jourdain  comte  de 
Lille ,  chevalier  banneret ,  Hugues  vicomte  de 
Carmaing,  chevalier,  Renaud  de  Carmaing, 
c^ievalier  bachelier  y  Thibaud  d'Espagne 
écuyer ,  ete.  Il  accorda  des  lettres  ^  de  rémis- 
sion à  Ville-longue  en  Lavedan  au  mois  d'Oc- 
tobre de  cette  année ,  en  faveur  des  habitans 
des  vallées  de  Lavedan  »  tfAxiu  et  de  Varage 
en  Bigorre ,  qui  avoient  été  long-tems  sous 
la  tyrannie  de  Jean  de  Bearn ,  chevalier ,  et 
capitaine  du  château  de  Lourde,  pour  avoir 
commercé  avec  les  Ânglois.  Il  se  qualifie  dans 
ces  lettres ,  «  capitaine  général  pour  monsei- 
»  gneur  le  roi  sur  le  fait  de  la  guerre  es  païs 
»  de  Languedoc  et  duchîéde  Guienne,  »et  dé- 
clare avoir  soumis  depuis  peu  ces  vallées ,  où 
il  setoit  transporté  en  grand  quantité  de  gens- 
d'armes. 

Jean  de  Bourbon  comte  de  Clermont  con- 
tinua d'exercer  .en  1M5.  la  charge  de  capi- 
taine général  en  Languedoc  et  en  Guienne.  Il 
assembla  ^  son  armée  à  Toulouse  à  la  fin  du 
mois  de  Janvier;  et  ceux  qui  s  y  rendirent 
furent  entr autres,  le  sénéchal  de  Carcas- 
sonne  avec  la  noblesse  du  païs,  entre  laquelle 
étoit  Biaise  de  Voisins  seigneur  de  Moussou- 
lens  ;  Guichard  Dulphe  sénéchal  de  Querci , 
Guiraud  Bastet  de  Crussol  avec  huit  écuyers 
de  sa  suite.  Jean  de  Bannevaut  sénéchal  de 
Rouergue,  Roger  de  Bray  seigneur  de  Ca- 
pendu ,  Bertrand  et  Philippe  de  Lévis  ecuyers, 
le  premier  avec  neuf,  et  lautre  avec  seize 
écuyers  de  leur  suite;  Jean  Ysalguier,  che- 
valier bachelier ,  Bertrand  de  Cardaillac 
écuyer ,  Louis  seigneur  de  Montlaur  écuyer, 
Arnaud  de  Carmaing  seigneur  de  Negrepe- 
lisse ,  le  Galois  Ysalguier ,  chevalier ,  Roger 
d'Espagne  sénéchal  de  Toulouse,  et  Guiraud 
de  Mauleon ,  chevalier.  Le  comte  de  Clermond 
se  joignit  avec  Bernard  comte  d'Armagnac , 
que  le  roi  retint  ^  au  mois  de  Juillet  suivant, 
pour  servir  en  ses  guerres  de  Languedoc  et 

1  Thr.  des  ch.  reg.  162.  n.  8. 

2  Domaine  de  Monlp.  homm.  de  la  sénéc.  de  Carc. 
n  2.  -  Mss.  de  saiolc  Marthe  ibid. 

3  Reg.  2.  de  la  s  en.  de  Nism. 


de  Guienne,  à  la  charge  de  mille  hommes- 
d'armes  ,  et  trois  cens  arbalétriers  ou  hommes 
de  trait,  avec  assignation  ((  de  vingt-cinq 
»  mille  francs  d'or ,  sur  l'ayde  mis  en  dernier 
))  lieu  dans  tout  le  royaume ,  pour  résister  au 
»  duc  de  Lancastre.  »  Les  comtes  de  Cler- 
mont et  d'Armagnac,  après  leur  jonction ,  se 
mirent  en  campagne  avec  une  armée  compo- 
sée de  seize  cens  hommes-d'armes ,  et  quatre 
mille  hommes  de  pied  ;  et  dans  six  semaines , 
ils  conquirent  dix-huit  places  fortes  sur  le 
sire  de  Caumont ,  bloquèrent  la  ville  de  Boui> 
deaux ,  et  la  mirent  à  contribution. 

LXXIV. 

Fia  de  la  maiioo  do  Lille-Jourdain.  NouTeaai  réforme- 
leurs  et  généraux  des  aydes  de  Languedoc. 

Le  comte  de  Clermont  étant  de  retour  ^  à 
Toulouse  à  la  On  du  mois  d'Octobre,  permit 
aux  consuls  et  habitans  de  la  judicature  de 
Rivière,  de  s'assembler  pour  délibérer  sur 
leur  défense  commune.  11  acheta  vers  le 
même  tems  de  Jourdain  comte  de  Lille-Jour- 
dain, le  comté  de  ce  nom,  la  portion  qu'il 
possédoit  de  la  yicomté  de  Gimoez ,  et  ses 
autres  domaines,  pour  la  somme  de  trente 
mille  écus  d'or.  Le  comte  de  Lille-Jourdain 
mourut  quelques  années  après  sans  enfans, 
ayant  dissipé  tousses  biens;  et  en  lui  6nit  la 
race  des  seigneurs  de  Lille-Jourdain.  Il  fit  ^ 
son  héritier  universel,  par  son  testament, 
Hugues  vicomte  de  Carmaing  son  neveu.  U 
avoit  épousé  ^  en  premières  noces  Sibylle 
d'Astarac  qui  eut  vingt-cinq  mille  florins  en 
dot ,  et  dont  il  n'eut  qu'un  fils,  qui  mourut 
jeune,  et  en  secondes  noces  Marguerite  de 
Terride  qui  lui  survécut.  Le  comte  de  Cler- 
mont qui  devint  duc  de  Bourbon ,  revendit 
le  comté  de  Lille-Jourdain  en  1420.  à  Jean 
IV.  comte  d'Armagnac,  pour  la  somme  de 
quarante-huit  mille  écus  d'or;  et  ce  dernier 
eut  un  procès  à  soutenir  contre  Jean  comte 
d'Astarac,  qui  répétoit  les  droits  de  Sibylle 
sa  sœur  sur  ce  comté. 

Bernard,  comte  d'Armagnac ,  continua  la 

t  Loav.  Guien.  part.  2.  p.  107. 

2  Arch.  des  C.  de  Rodez. 

3  y.  Ilist.  gen.  dés  gr.  ofQc  etc.  torn.  2. 
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guerre  en  Gaienne  contre  les  Anglois  arec 
le  connétable  d*Albret.  Il  se  ligua  le  9.  de  May 
de  l'an  t^OS.  an  château  de  Gaye  au  diocèse 
de  Vabres ,  avec  Roger-Bernard  de  Lévis  sei- 
gneur de  Mirepoix  envers  tous  et  contre  tous. 
Roger-Bernard  excepta  seulement  le  roi  de 
France  et  les  héritiers  de  ce  prince ,  les  ducs 
de  Berri  et  d*Orleans ,  Thibaud  de  Lévis  sei* 
gneur  de  Cioutat ,  Philippe  de  Lévis  seigneur 
de  Florensac,  et  les  enfans  de  Philippe  de 
Bruiercs.  Le  comte  d'Armagnac  ^  qui  dans 
l'acte  est  i\us\\(\é magnifique  prince^  promit  ^ 
d'aider  le  seigneur  de  Mirepoix  contre  le 
comte  de  Foix,  et  contre  tous  les  autres  qui 
voudroient  lui  causer  du  dommage,  n'excep- 
tant, après  le  roi  de  France,  que  ses  en- 
fans,  ceux  de  son  sang,  ses  aUiés  et  ser- 
viteurs. 

Le  roi  ayant  imposé  un  subside  dans  tout 
le  royaume  pour  soutenir  la  guerre  contre 
les  Anglois,  le  Languedoc  paya  ^  cent  mille 
francs  pour  sa  part  de  cette  imposition.  La 
répartition  de  cette  somme  ne  se  fit  pas  dans 
la  province,  suivant  le  nombre  de  feux ,  con- 
formément à  l'ancien  usage;  c'est  ce  qui  en- 
gagea 3  les  capilonls  de  Toulouse  à  en  porter 
des  plaintes  au  roi,  au  nom  de  tout  le  païs. 
Ce  prince  écoula  leurs  représentations,  et  or- 
donna ,  que  s'il  levoit  dans  la  suite  quelque 
autre  subsi<fe  dans  la  province,  il  seroit  ré- 
parti suivant  le  nombre  des  feift  :  les  lettres 
du  roi  sont  du  19.  de  Février  de  l'an  140&. 
(  1405.  )  Le  duc  de  Berri  ordonna  trois  jours 
après,  leur  exécution;  car  rien  ne  se  faisoit 
dans  la  province  qu'avec  lagrément  et  l'au- 
torité de  ce  duc,  qui  en  étoit  presque  comme 
le  souverain,  et  qui  avoit  donné  à  Morinot 
seigneur  de  Tourzel  et  d'Alégre,  son  con- 
seiller et  chambellan ,  et  son  homme  de  con- 
fiance, l'intendance  sur  toutes  les  finances 
du  Languedoc  et  de  la  Guienne,  et  sur  les  of- 
fices de  ces  pais.  Le  roi  déclara  ^  le  3.  de 
Juillet  suivant,  exemts  de  tailles,  les  barons 
et  les  nobles  des  sénéchaussées  de  Carcassonne 
et  de  Beaucaire. 


i  Arch.  des  C.  de  Rodez  ,  papiers  milles, 
a  Rcg.  20.  de  la  sén.  de  Nisro.  fol.  113. 
3  Preuves. 
<  Preuves. 


Le  duc  de  Berri  remit  ^  le  23.  Juin  de  cette 
année,  aux  habitans  de  Narbonne,  la  somme 
de  mille  liuil  cens  soixante-cinq  livres  qm 
étoit  dû(fs  du  reste  dd  fouage  de  cinq  francs 
par  feu,  levé  en  1399.  pour  employer  celle 
somme  à  la  réparation  des  murailles,  et  à 
remettre  la  rivfere  d*Aude,  qui  passoit  à 
Karbonne,  dans  son  ancien  lit»  dont  elle 
setoit  éloignée  de  plus  de  deux  lieues.  U 
nomma  ^  le  23.  de  Juillet  Pierre  Neveu, 
Pierre  de  Perols ,  et  Pierre  de  Montagn  licen- 
cié et  docteur  en  droit,  conseîUers  du  roi 
et  les  siens  y  pour  réformateurs  généraux  ea 
I^nguedoc  et  en  Guienne,  sous  prétexte  de 
satisfaire  aux  clameurs  des  peuples,  qui  se 
plaignoient  des  vexations  qu'ils  avoient  à 
souffrir  de  la  part  des  officiers  de  justice  et 
de  finance.  Ces  trois  commissaires,  qui  se 
qualifioient  u  généraux  conseillers  sur  le  fait 
»  de  la  justice  et  réformation  générale  de 
»  Languedoc  et  duché  de  Guienne,  »  exer- 
cèrent leur  autorité  sur  ces  deux  provinces, 
et  accordèrent  aux  communautés  et  aux 
particuliers  diverses  lettres  do  rémission, 
pour  des  crimes  vrais  ou  prétendus,  moyennant 
différentes  sommes  qui  entrèrent  dans  lescof- 
frcs  du  duc  de  Berri. 

Ce  prince  donna  commission  ^ ,  «  de  sa 
))  certaine  science  et  autorité  royale  dont  il 
))  usoit  en  cette  partie ,  »  par  des  lettres  don- 
nées à  Paris  dans  son  hôtel  lez  S.  Iloaoré  le 
28.  de  Septembre  de  Tan  1405.  aux  géné- 
raux conseillers  ordonnés  sur  le  fait  de  la 
justice,  du  domaine,  et  des  aydes  pour  la 
guerre,  dans  le  liinguedoc  et  duché  de 
Guienne,  de  procéder  à  une  nouvelle  réfor- 
mation du  nombre  des  feux  de  la  province, 
à  cause  des  changemens  qui  étoient  arrives 
dans  plusieurs  villes;  soit  par  des  mortalités, 
soit  par  la  guerre,  afin  de  faire  une  réparti- 
tion égale  des  subsides.  Ces  commissaires 
nommèrent  des  subdélegués,  qui  réformè- 
rent le  nombre  des  feux  des  trois  sénéchaus- 
sées de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beaucaire, 
conformément  aux  instructions  ^  envoyées 


1  HÔLdeVilledeNarb. 

2  Dom.  de  Moolp.  sén.  de  Toulous.  en  gco.  o.  2. 

3  llOl.  de  ville  d'Albi. 

i  Preuves. 
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auparavant  par  la  chambre  des  comples, 
inoyennant  un  frase  par  chaque  Teu  réparé. 
Le  duc  de  Rorri  tourna  encore  cette  finance 
à  SCO  profit. 

LXXV. 

Prise  du  châleaa  deLoarde  sur  les  Anglois. 

Comme  la  garnison  Anglolsc  du  château 
de  f^urde  contînuoit  de  désoler  tous  les  en- 
virons, et  ne  cossoit  de  faire  des  courses  jus- 
qu'aux portes  de  Toulouse,  ce  prince  de- 
manda ^ ,  au  mois  de  Février  de  Tan  1405. 
(  1M)6.  )  un  subside  de  quinze  sols  par  feu  aux 
communes  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
pour  servir  au  payement  des  gons-d'armcs  et 
arbalétriers  qui  a  voient  bloqué  ce  château, 
et  construit  des  bastides  tout  au  tour,  pour 
contenir  la  garnison ,  et  l'obliger  à  se  rendre 
par  la  famine.  Ce  subside  produisit  d'abord 
qaaranle-deux  mille  livres,  et  il  fut  aug- 
menté ensuite  de  vingt-trois  mille  livres  pour 
foute  la  province.  Le  duc  de  Berri  commit  le 
26.  d'Avril  suivant ,  Roger  d'Espagne  séné- 
chal de  Toulouse,  son  chambellan,  pour  ouir 
le  compte  du  receveur  général  et  des  receveurs 
particuliers;  qu'il  dispensa  de  compter  à  la 
chambre  des  comptes.  Le  sénéchal  de  Tou- 
louse et  Robert  de  Chaslus,  sénéchal  ^  de  Car- 
cassonne,  commandoient  devant  le  château 
de  Lourde,  qui  se  rendit  le  26.  de  Novembre 
de  Fan  1406.  après  un  an  et  demi  de  blocus , 
et  avoir  été  pendant  plus  de  cinquante  ans 
sous  l'obéissance  du  roi  d'Angleterre.  Arnaud 
de  Lavedan  sénéchal  deBigorreen  fut  établi  ^ 
capitaine  ou  gouverneur,  et  Pierre  de  Fou- 
caut  écuyer,  viguierde  Toulouse,  en  fut  fait 
eonnitahlt.  Les  communes  de  la  Languedoc 
consentirent  à  la  levée  d'un  nouveau  subside, 
tant  pour  la  délivrance  de  ce  château  des 
mains  des  Anglois,  «  que  pour  le  renforce- 
»  ment  des  frontières  ;  et  le  cassement  des 
»  pâtis  des  païs  de  Guienne.  »  Cest  peut-être 
le  même  subside  que  le  duc  de  Berri,  étant 
à  Bourges  le  26.  de  Juin  de  cette  année, 

1  Domaine  de  Montp  séa.  de  Toulous.  8.  conl.  - 
H6t.  de  vllii  de  Nism. 

1  Anon^  vie  de  Charl.  Yi.  I.  26.  ch.  12.  -  Tit.  scejl. 
de  Gagn.     Bcrt.  de  gest.  Tolos.  fol.  59.  v. 

3  Tit.  scclL  de  Gagn. 


donna  commission  ^  aux  généraux  de  la  jus- 
tice  des  aydes  de  Languedoc,  de  demander  à 
rassemblée,  des  communes  de  cette  province, 
«  pour  racheter  diverses  places  situées  sur  la 
»  frontière  de  Languedoc ,  des  mains  des  ca- 
»  pîtaines  qui  tenoient  le  parti  d'Angleterre, 
»  et  qui  avoient  traité  avec  le  comte  d'Ar- 
»  magnac.  » 

LXXVL 

La  letlre  de  l^anÎTenité  de  Toulouse  contre  la  souslrac- 
tioQ  ,  est  condamnée  par  le  parlement  de  Paris. 

Quoique  le  roi  eût  rendu  l'obédience  à  Be- 
noît XI  IL  il  se  donnoit  néanmoins  divers  soins 
pour  Textinction  du  schisme  de  Téglise;  et 
l'université  de  Paris ,  portée  toujours  pour  la 
soustraction,  le  secondoit  de  toutes  ses  forces. 
Celle  de  Toulouse  ^  prit  un  parti  opposé, 
comme  on  Ta  déjà  yû  ;  et  dans  sa  lettre  au 
roi ,  elle  faisoit  un  crime  de  la  soustraction, 
sous  prétexte  que  Benoit  étoit  toujours  dans 
le  dessein  de  céder  et  d'abdiquer  le  pontificat. 
Ce  pape  ayant  envoyé  le  cardinal  [de  Chalant 
à  la  cour,  pour  y  soutenir  ses  intérêts ,  le  roi 
lui  donna  audience  le  k.  d'Avril  de  Tan  1406. 
et  renvoya  enfin  au  parlement  la  discussion 
de  cette  affaire.  Elle  y  hit  plaidée  le  5.  de 
Juin;  et  Jean  Plaoul  professeur  en  théologie , 
qui  parloit  pour  l'université  de  Paris,  atta- 
qua vivement  la  lettre  de  l'université  de  Tou- 
louse, et  demanda  la  jonction  des  gens  du  roi. 
Jean  Juvenel  des  Ursins,  avocat  général,  qui 
plaida  le  lendemain ,  parla  avec  beaucoup  de 
feu  contre  cette  lettre,  et  conclut  à  ce  qu'elle 
fût  lacérée  sur  les  lieux  mêmes  comme  at- 
tentatoire à  lautorité  du  roi ,  et  que  les  auteurs 
fussent  punis  comme  criminels  de  leze-ma- 
jesté.  Sur  ces  conclusions,  le  parlement  ren- 
dit un  arrêt,  les  chambres  assemblées,  le  10. 
de  Juillet.  Par  cet  arrêt,  qui  fut  prononcé 
sept  jours  après,  il  fut  dit,  (c  que  la  lettre 
»  apportée  par  messirc  Guignon  Flandrin , 
»  soi-disant  messager  de  Toulouse,  commo 
»  injurieuse  et  diffamatoire  du  roi  et  de  sa 

1  Arch.  des  C.  de  Rodez. 

2  Anon.  de  S.  Dcnys ,  vie  de  Charl.  VI.  1. 26.  -  Rcg. 
du  parlement  de  Paris  -  Y.  Rayaald.  an.  1403.  n.  18. 
cl  fialuz.  not.  in  vil.  pap.  Aven.  p.  1112.  ei  seq  -  Du 
Boulay,  bist.  univ.  Paris,  lom.  5.  p-  120.  cl  soqq. 
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»  majesté  royale ,  de  ocn  de  son  sang,  de 
»  son  conseil»  du  clergé  de  France,  et  de 
»  runiversité  de  Paris,  et  comme  telle  sera 
»  despccées  en  pièces  en  la  coor  de  céans,  et 
»  les  semblables  à  Toulouse  et  sur  le  pont 
»  d'Avignon,  et  sera  fait  commandement  à 
))son  de  trompe,  par  tous  les  bailliages, 
))  sénéchaussées  et  jugeries  royaux  de  c« 
»  royaume ,  quelconques  ayent  la  copie  ou 
»  double  d'icelle ,  qu'il  apporte  ou  envoyé 
))  en  la  cour,  dedans  trois  mois  après  ladite 
»  publication ,  sur  peine  de  cent  marcs  d  ar- 
))  gent  et  de  quanques  il  se  pourra  mesfaire 
»  envers  le  roi  et  sadite  cour.  »  Le  parlement 
réserva  au  procureur  du  roi  la  poursuite  des 
auteurs  de  la  lettre,  contre  lesquels  il  décerna 
un  décret  de  prise  de  corps,  de  même  que 
contre  ceux  qui  Tavoient  apportée,  pour  le 
procès  leur  être  fait  criminellement;  mais  ils 
ne  donnèrent  pas  lieu  à  l'exécution  de  l'arrêt, 
et  ils  se  retirèrent  bien  vite.  EnGn  la  soustrac* 
tion  fut  embrassée  de  nouveau  dans  une  as- 
semblée générale  des  prélats  et  des  docteurs 
tenue  à  Paris  à  la  fin  de  Tannée,  et  on  réso- 
lut de  demander  la  convocation  d'un  concile 
général. 

Lxxvn. 

Troubles  arrÎTés  à  Toalouse,  à  l'occafton  de  deax  eon- 
lendaDB  à  TarcheTèché  de  cette  Tille. 

L'arrêt  du  parlement  de  Paris  ne  rendit 
pas  les  suppôts  de  l'université  de  Toulouse 
plus  modérés,  et  ils  donnèrent  bien-tôt 
après  de  nouvelles  preuves  bien  vives  de  leur 
attachement  au  parti  de  BenoU  XIII.  à  l'oc- 
casion suivante.  L'archevêché  de  Toulouse 
étant  venu  ^  à  vacquer  durant  la  soustraction, 
par  la  mort  de  Pierre  de  S.  Marsal  arrivée 
la  veille  de  Noël  de  l'an  UOI.  Vital  de  Cafr- 
tel-moron  (  ou  Chastel-mourant) ,  prévôt  de  la 
cathédrale,  et  professeur  en  décrets  dans 
l'université  de  Toulouse,  fut  élu  unanime- 
ment par  le  chapitre,  pour  lui  succéder.  Il 
fut  sacré  par  l'archevêque  de  Bourges,  et 
demeura  pendant  quelque  tems  paisible  pos- 
sesseur de  cet  archevêché   Benoit  XIII.  de 

1  Arch.  du  dom.  de  MoDtp  sén  de  Toulouse  en 
g'néral  8.  conl.  reg.  n.  2.  -  Rcg.  n.  2.  -  Bcg.  du  pari, 
de  Paris. 


son  côté,  prétendant  4tre  en  droit  dy  nom- 
mer ,  le  regarda  comme  vaquant ,  et  en  poll^ 
Tût  Pierre  Ravot  évêque  de  S.  Pons,  sa  créi- 
ture,  qui  conjointement  avec  le  pape,eicoiih 
mnnia  son  compétiteur,  lequel  rexcommonia 
à  son  tour.  Durant  la  dispnte  entre  les  deus 
contendans,  le  roi  it  saisir  sous  sa  maJD,ea 
ihO&.  le  domaine  temporel  des  archevèqua 
de  Toulouse ,  mais  ce  prince  ayant  readi 
l'obédience  à  BenoU,  Pierre  Ravot  se  mita 
état  de  prendre  possession  de  l'archevècbè  de 
Toulouse,  protégé  par  l'université  de  oeUi 
ville,  qui  avoit  embrassé  le  même  putn 
Ayant  pris  toutes  ses  mesures,  il  6xa  le  H 
de  Novembre  de  lan  1406.  pour  cette  céré- 
monie :  Pierre  de  Cardonne  protonotairedo 
pape,  et  Jean  Corneille  doeteur  régent  et 
lieutenant  d'Aymeri  Nadal  abbé  de  S.  Senia 
et  recteur  de  l'université,  assemblèrent  ce 
jour-là  tumultuairement  aux  G>rdelieis  lue 
centaine  de  professeurs ,  docteurs  et  écoliers, 
munis  d'armes  offensives  et  défensives,  parai 
lesquels  il  y  avoit  des  religieux,  des  chanoi- 
nes et  autres  ecclésiastiques.  Us  se  reodinnt 
ensemble  à  la  cathédrale  de  S.  Etienne,  pour 
installer  Pierre  Ravot,  nonobstant  l'appel  que 
Vital  de  Castd-moron,  et  le  procoreorda 
roi ,  joint  à  lui ,  venoient  d'interjetter  de  ce 
procédé.  Philippe  Bonne  juge-mage  de  Tou- 
louse se  rendit  en  même  tems  dans  la  cathé- 
drale de  Toulouse,  pour  s  opposer  à  la  publi- 
cation des  bulles  :  mais  les  docteurs  et  les 
écoliers  ayant  tiré  leurs  dagues  et  leursépées, 
contre  ce  magistrat  et  contre  les  autres  offi- 
ciers du  roi  qui  l'accompagnoient,  il  fat  Irei- 
bûché  parle  peuple,  foulé  aux  pieds,  et  telle- 
ment meurtri ,  qu'il  en  mourut  peu  de  jouis 
après.  11  y  eut  plusieurs  personnes  de  blessées, 
et  Pierre  Corneille,  dil  le  malFrançaiif  coupa 
entr'autres  avec  son  épée  le  nez  à  un  seigent 
royal;  ainsi  les  bulles  de  Pierre  Ravot  furent 
publiées.  Cardonne  assembla  ensuite  plus  de 
quatre  cens  écoliers  armés,  et  s  étant  wsk 
leur  tête,  ils  publièrent  et  affichèrent  les  bul- 
les dans  toutes  les  pai  oisses  de  la  ville;  après 
quoi  ils  se  fortiGerei  l  dans  les  couvcns  des 
Jacobins  et  des  Con  éliers,  coururent  toute 
la  ville ,  commirent  i  le  inûnité  de  vioieaccSi 
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habiians  de  Tonlease,  qai  tcnolent  le  parti 
de  Vital  et  de  la  soustraction ,  de  brûler  leurs 
maisons,  etc.  Ils  ârenl  publier  dans  les  pa- 
roisses de  la  ville  et  de  la  province ,  une  ex- 
communioation  contre  ce  prélat  et  ses  fwr- 
tisans  9  «t  contre  tous  ceux  qui  étoient  pour 
la  soustraction.  Le  parlement  de  Paris  informé 
de  ses  désordres,  envoya  à  Toulouse  Pierre 
des  EssartSy  chevalier,  avec  un  huissier ,  pour 
citer  les  auteurs  du  tumulte  à  son  trihunal, 
à  la  requête  du  procureur  général  ;  et  per- 
sonne n ayant  compara,  il  décerna  contre 
eux  un  décret  de  prise  de  corps,  et  fit  saisir 
tous  leurs  biens,  par  arrêt  du  %.  de  Juillet 
de  Fan  Ii07.  Le  sénéchal  de  Toulouse  déren- 
dit de  son  côté  le  port  d'armes  dans  cette  ville 
a  toute  sorte  de  gens.  Enfin  Pierre  Ravot 
ayant  été  chassé  de  la  province  en  1408.  à 
cause  de  son  obstination  à  soutenir  le  parti 
de  Benoit  XIII.  Viul  de  Castel-moron  son 
compétiteur  fut  maintenu  en  1409.  dans  la 
possession  de  l'archevêché  de  Toulouse,  par 
le  pape  Alexandre  V.  Il  mourat  le  premier 
d'Août  de  la  même  année,  et  Dominique 
de  Florence  évêque  d'Albi ,  de  l'ordre  des 
frères  Prêcheurs,  lui  succéda  dans  cet  arche- 
vêché. 

LXXVIIL 

ie  duc  de  Berri  fait  saisir  le  temporel  de  plusieurs  pré* 
ials  de  la  pro\iuce  attachés  à  Deooit  XIII. 

Lcsévêqucs  de  Conserans,  Montauban  et 
Pamiers,  avec  les  abbés  de  S.  Sernin  de  Tou- 
louse cl  de  Grand-selve  ne  témoignèrent  pas 
iiH)insde  zcle  pour  les  intérêts  de  Benoit, 
que  Pierre  Ravot.  Ils  refusèrent  ^  d  assister 
^  rassemblée  du  clergé  de  France,  qui  fut 
tenue  à  Paris  à  la  fin  de  l'an  1406.  et  dans  la- 
quelle ou  renouvella  la  souslraclion.  C'est  ce 
qui  engagea  le  duc  de  Berri  à  ordonner  de 
«aîsir  leur  domame  temporel  le  3.  de  Novem- 
^  de  l'an  1407.  Nous  voyons  de  plus  que 
dans  rassemblée  '  ou  concile  du  clergé  de 
France  tenu  à  Paris  en  1408.  on  y  nomma 
fauteurs  de  Pierre  de  Lune,  dit  Benoit  XIII. 
Kerre,  soi  disant  évêque  de  S.  Pons,  Jean  cl- 
ivant évêque  de  Châlons,  à  présent  évêque 

>  Ibid. 

^  Concil  lom.  ti.  p.  2380. 


de  Monde ,  Bertrand  de  Haumont  n  agneres 
évêque  de  Lavaur,  maintenant  de  Beziers,  et 
Gui  Flandrin  porteur,  et  en  partie  auteur  du 
libelle,  présenté  à  Paris  sous  le  nom  de  lettre 
de  l'université  de  Toulouse.  Le  duc  de  Berri , 
qui  avoit  toujours  été  du  parti  de  la  soustrac- 
tion ,  la  soutint  avec  plus  de  vigueur  après 
que  le  roi  Icut  embrassée  de  nouveau;  et 
comme  il  avoit  beaucoup  de  crédit  dans  le 
conseil ,  il  affoibiit  extrêmement  le  parti  con- 
traire. 

LXXIX. 

Les  généraux  des  aydes  de  la  province  jogent  sourerai- 
nemeot  et  lans  appel. 

n  confirma  ^ ,  à  Paris  le  10.  de  Février  de 
Tan  1407.  les  privilèges  des  cent  dix  sergens 
et  habitansdela  cité  de  Carcassonne,  et  il 
les  exempta  des  aydes  pour  la  guerre  pendant 
guinze  ans  :  il  onlonna  ^  le  10.  Juin  suivant 
aux  généraux  de  la  justice  des  aydes  en  Lan- 
guedoc et  en  Guienne,  de  cesser  la  informa- 
tion ou  modération  des  feux  quils  avoient 
commencée  dans  la  province,  sans  cesser  ce- 
pendant de  rendre  la  justice  sur  le  fait  du 
domaine  et  des  aydes ,  qu'il  leur  enjoignit  de 
continuer  comme  auparavant.  II  avoit  ob- 
tenu 3  du  roi  au  mois  de  Juillet  de  Tannée 
précédente^  la  confirmation  de  la  justice  sou- 
veraine et  sans  appel,  des  mêmes  généraux , 
conseillers ,  réformateurs  en  Languedoc  et 
en  Guienne.  11  commit  ^  le  11.  de  Juin  de 
l'an  1407.  le  comte  d'Armagnac  pour  assiéger 
le  château  de  Charlus  dans  les  montagnes 
d'Auvergne,  dont  les  ennemis  s'étoient  em- 
parés. Il  étoit  à  Gien  sur  Loire  au  mois  de 
Septembre ,  et  en  son  château  de  Domidan 
an  mois  de  Novembre  suivant;  et  comme  la 
part  qu'il  avoit  aux  affaires  de  l'état  ne  lui 
permettoit  pas  de  seloigner  beaucoup  de  la 
cour ,  il  avoit  commis  des  gens  de  son  conseil ^ 
pour  le  gouvernement  du  Languedoc  et  de 
la  Guienne.  Ces  commissaires,  par  des  let- 
tres ^  datées  de  Carcassonne  le  5.  d  Octobre 

1  Thr.  des  ch  reg.  162  d.  2t8. 

2  Reg.  28.  de  la  sén.  de  Nism. 

s  Bomaine  de  Montp.  sén.  de  Toulous.  8.  cont.  n.  2. 
*  Arch  des  C.  de  Rodez, 
s  Reg.  25.  de  la  sén.  de  Nism. 
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de  cette  année ,  diminacrent ,  à  la  prière  des 
trois  états  de  la  province,  le  nombre  cxoeasif 
dos  scrgras  et  des  notaires. 

LXXX. 

Pririlegei  de  la  noblesse  de  Languedoc  et  det  morte* 
payes  de  la  ciié  de  Carcassoone. 

La  noblesse  des  trois  sénéchaussées  de  Ton* 
lonse,  Carcassonne  et  Deaucaîre  se  plaignit 
ou  roi  en  1408.  des  fréquentes  infractions  de 
leurs  privilèges  par  les  officiers  royaux.  Le 
roi  touché  de  leurs  plaintes ,  et  Youlant  rc- 
connoltre  les  services  importans,  que  les 
comtes,  barons,  et  autres  nobles  de  Langue- 
doc  lui  avoient  rendus  et  aux  rois  ses  pré- 
décesseurs, publia  un  édit  ^  au  mois  d'Août 
de  celte  année ,  dans  lequel  il  conûrma  les 
anciennes  prérogatives  de  la  noblesse  de  la 
province ,  et  lui  en  accorda  de  nouvelles.  11 
interpréta  ^  le  15.  de  Janvier  suivant  (1408), 
le  privilège  accordé  aux  scrgens  de  la  cité  de 
Carcassonne ,  lorsqu*aprcs  la  prise  de  Calais 
par  les  Anglois ,  au  milieu  du  siècle  précé- 
dent, plusieurs  Calésiens  y  furent  envoyés 
pour  sy  établir.  Ce  privilège  étoit ,  que  le  fils, 
le  frère  ou  le  neveu  d'un  sergent  qui  vien- 
droit  à  décéder,  seroit  mis  en  sa  place  et  lui 
sttccéderoit.  Comme  quelques-uns  de  ces 
Calésiens  avoient  résigné  leur  office  de  scr- 
genlerie  à  des  étrangers,  dont  la  fidélité  pou^ 
voit  être  suspecte,  le  roi  déclara  que  per- 
sonne ne  pourroit  posséder  ces  charges,  à 
moins  qu'il  ne  fût  régnicole.  Ce  prince  com- 
mit ^  le  6.  de  Septembre  suivant ,  le  sénéchal 
de  Carcassonne,  pour  recevoir  le  serment  de 
fidélité  de  Gui  de  Malsec  cardinal  de  Pales- 
trine,  administrateur  de  Tévéché  d'Agdc, 
qu'il  dispensa  de  prêter  ce  serment  à  lui- 
même,  tant  par  rapport  à  son  grand  âge, 
qu'à  cause  des  soins  qu'il  s'étoit  donnés  pour 
IVxtinctioii  du  schisme  de  l'église  :  en  consé- 
quence le  lieutenant  du  sénéchal  reçut  ce 
serment  le  18.  de  Janvier  suivant  (  1409). 

i  Preuves. 

2  Ilôt,  de  ville  de  Carc. 

3  Dom.  de  UoDipell.  hommag.  de  la  séo.  de  Gare. 


LXXXL 


Prélats  de  la  provioce  qai  assistent  ao  concile  de  Pite. 
Évèques  d*Agde  et  de  Beilen. 

Gui  de  Habec  cardinal  de  Paleslriae  avoit 
beaucoup  contribué  en  effet  à  éteindre  le 
schisme,  au  concile  de  Pise,  tenu  eo  iM5. 
dans  lequel  on  déposa  les  deux  conlendaiis 
à  la  papauté.  U»  prélats  de  la  province  qm 
assislerent  à  ce  concile,  forent  ^  les  arcbevé» 
ques  ,  François  de  Narbonne,  camericr  de 
l'église  Romaine  et  Vital  de  Tooloose;  ks 
évéques  Dominique  d'Albi ,  Elie  do  Poi ,  Bcr» 
traûl  de  Pamiers,  Guillaume  d'Usex,  Gilles 
de  Nismes,  Pierre  de  Lombes ,  Goillaooie 
de  Mirepoix,  et  Jean  de  Viviers;  et  enfin  les 
abbés  Gui  de  la  Grasse,  Pierre  deChamiNH», 
Piûlipped'Attiane,  Etienne  de  Craas,  Guil- 
laume de  Gimond,  Sauveur  de  &  Gilles ,  et 
André  de  Gaillac  L'université  de  Montpellier 
y  envoya  des  députés  ou  proeureors»  de 
même  que  les  évoques  Bertrand  de  MonUo* 
ban ,  Jean  de  Castres,  Bertrand  de  Beiiefs  et 
Henri  d'Alet,  entre  les  abbés,  GuiUaomede 
Lezat,  Bertrand  de  S.  Hilaire,  Jacques  de 
Quarante,  Jean  de  Fontfroide,  Guillaume  de 
S.  André  d'Avignon,  Aymeri  de  Psalmodi, 
Pierre  de  Ccndras,  Michel  de  Villemagne, 
Raymond  de  Jocou,  Arnaud  de  Joncels,  Jean 
de  S.  Chignan ,  Matthieu  de  S.  Apbrodise  de 
Beziers,  Bernard  de  S.  Tîberi,  Bernard  de  S. 
PoUcarpe,  et  l'abbé  de  S.  Sauveur  de  Lodéve, 
et  enfin  les  églises  de  Narbonne,  Lombes, 
Carcassoone ,  Albi ,  Alet ,  Usez,  Mende ,  Nis- 
mes,  Agdc,  Beziers,  Mirepoix,  lePui,  l^la- 
gueloune,  et  Viviers. 

Les  cardinaux  des  deux  obédiences  sélant 
réunis  au  concile  de  Pise ,  élurent  pour  pape 
Alexandre  V.  qui  après  son  élection  donna  au 
commencement  de  Juillet  de  l'an  1409.  au 
cardinal  de  Malseic,  l'admioifitrationde  levè- 
ché  d'Agde,  pour  en  jouir  pendant  trois  ans. 
Cet  évéché  ^  étoit  alors  vacant  par  la  mort 
d'Hugues  de  Montnic,  qui  concourut  en  138S. 
avec  le  cardinal  de  Pampelunc ,  Pierre  de 
Montruc ,  son  oncle  paternel ,  à  la  fondation 
du  collée  de  sainte  Catherine ,  ou  de  Pam- 


I  Concil.  tom.  11.  p.  2216.  et  seq. 
'i  V.  Gall.  clir.  loin  6. 
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pclunc ,  dans lunivcrsité  de  Toulousié.  Gui  de 
Malscc  avoit  été  succcssirement  évoque  de 
Lodéve ,  de  Beziers  4*1  de  PoUiers.  Le  pape 
JcQD  XXII 1.  révoqua  la  commande  qu*Ale- 
xandre  V.  son  prédécesseur  lui  avoît  donnée 
de  l  evécbé  d'Agde ,  et  Philippe  de  Lévîs-Flo- 
rensac  lui  succéda  dans  cet  évéché. 

Bertrand  de  Maumont  évèque  de  Beziers 
envoya  ^  un  procureur  au  concile  de  Pise  » 
quoiqu'il  eût  été  d  abord  un  des  plus  zélés 
partisans  de  Benott  XI II.  et  qu'il  eût  assisté 
au  mois  de  Novembre  de  l*an  1408.  au  con- 
cile que  ce  pontife  avoit  convoqué  à  Perpi- 
gnan ,  où  il  s  etoit  réfugié.  Benott  avoit  trans- 
féré la  même  année  Bertrand  de  Maumont , 
qui  avoit  été  d*abord  évéque  de  Mirepoix ,  et 
ensuite  de  Lavaur ,  à  levéché  de  Beziers , 
racant  depuis  Tan  1403.  Cet  attachement  de 
Bertrand  au  parti  de  Benott  fut  cause  que  les 
officiers  du  duc  de  Berri  saisirent  les  revenus 
de  80D  évéché  ;  mais  ayant  renoncé  à  lobé* 
diencedece  pape,  le  duc  lui  en  donna  main- 
levée par  des  lettres  ^  datées  de  son  château 
de  Lusignan  en  Poitou ,  le  k.  de.  Janvier  de 
l'an  lb08.  (  1400.  ) 

LXXXII. 

Le  doc  de  Bcrri  se  broaiUe  atpc  le  duc  de  Boorgogno  et 
noinme  de  nouireaux  commissaires  pour  le  gouverue* 
ment  de  Lauguedoc. 

Le  roi  donna  3  cette  année  au  duc  de  Berri 
lajouissance,  sa  vie  durant,  des  revenus  de  la 
iiuienne.  Il  tînt  un  lit  de  justice  ci  la  fin  do 
Bêcerobre,  dans  lequel  l'administration  du 
royaume  fut  déférée  pendant  sa  maladie ,  à 
Louis  duc  de  Guienne  et  dauphin  de  Viennois, 
>0D  fils ,  conjointement  avec  la  reine  :  et  le 
duc  de  Bourgogne  fut  déclaré  principal  con- 
seiller de  ce  jeune  prince ,  pour  l'aider  de  ses 
avis  en  Tabsence  de  la  reine.  I^  duc  de  Bour- 
Rogne  sarrogea  ainsi  la  principale  part  dans 
k  gouvcmement  ;  et  comme  il  nendonnoit 
aucune  au  ducde  Berri  son  oncle,  ce  dernier 
^  Conçut  un  yif  ressentiment ,  ce  qui  donna 


'  Ibid.  p.  3«5.  et  seq. 
'  Mon.  anecd.  tom  2.  p.  1  '35.  et  seq. 
*Anon.  de  S.  Dcnys,  I.  29.  ch.  0  -Monslrelel, 
'ol.t.ch,59.ci6l. 


Torip'ne  à  ces  grandes  dissensions  entre  les 
princes,  qui  éclatèrent  bien-tôt  après,  et 
qui  furent  aussi  préjudiciables  au  repos  du 
royaume  en  général ,  qu'à  celui  du  Langue- 
doc en  particulier.  Le  duc  de  Bcrri  songea 
dès-lors  à  fortifier  son  parti  ;  et  voulant  avoir 
des  personnes  de  confiance  dans  les  provinces 
soumises  à  son  autorité ,  il  déclara  ^  le  22. 
de  Janvier  de  l'an  1409.  (  1410.  )  a  que  dési- 
»  rant  de  tout  son  cœur  le  bien ,  justice ,  uti- 
»  lité ,  profit  et  bon  gouTcmement  de  la 
»  chose  publique  du  pa%  de  Languedoc  et  de 
»  Guienne  »  que  n'y  ayant  de  présent  esdits 
»  paYs  aucuns  généraux  conseillers  de  la  part 
»  du  roi  et  de  la  sienne ,  qui  ayent  l'œil  et  le 
»  r^ard  pour  le  fait  de  la  justice  des  aydes 
»  et  gouvernement  de  ces  pa'fe  ;  et  que  ne 
»  pouvant  y  résider  à  cause  des  affaires  du 
»  roi  et  des  siennes,  il  y  ordonne  et  commet 
»  maîtres  Jean  Audri ,  Pierre  de  Perols  et  Le- 
»  ger  SaboQK  ses  généraux  conseillers  et 
yygouven^eufSf  tant  au  regard  desdits  pa'fe, 
»  comme  et  sur  le  fait  de  la  justice  du  do- 
»  maine ,  desdites  aydes ,  etc.  »  Il  leur  donna 
un  pouvoir  fort  étendu ,  entr'autres  de  punir 
les  sénéchaux  et  tous  les  autres  officiers 
royaux  qui  anroient  délinqué,  d'évoquer  à 
leur  tribunal  toute  sorte  d'affaires;  en  cm 
mot  de  faire  tout  ce  qu'il  pourroit  faire  lui- 
même  ,  s'il  étoit  en  personne  dans  le  païs  ; 
ensorte  qu'il  les  subrogea  à  son  autorité  pour 
le  gouvernement  du  Languedoc  et  de  la 
Guienne. 

LXXXIIL 

11  se  ligue  avec  tes  autres  prînoes  mécontens. 

Le  roi  donna  ^  six  jours  après  au  dauphin 
duc  de  Guienne  son  fils ,  qui  étoit  entré  dans 
la  quatorzième  année  de  son  âge ,  «  la  charge, 
))  gouvernement ,  et  pleine  administration  du 
»  duché  de  Guienne,  dont  il  lui  avoit  déjà 
»  donné  le  titre  de  duc ,  voulant  qu'il  en 
»  jouisse  comme  vrai  propriétaire ,  qu'il  en 
))  reçoive  les  foys,  hommages, sermens  de  fi- 
»  délité,  droits,  devoirs,  etc.,  sauf  que  le  duc 
»  de  Berri  son  oncle  jouisse  paisiblement  de 


1  Domaine  de  Montp.  sén.  deTouloas.  8.  cont.  n  1. 

2  Ildt.  de  ville  de  Montanb. 
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»  la  licuteiiancc  qu*il  lui  avoit  octroyée  en 
»  aucunes  parties  dudit  duché.  »  Cette  dis- 
position augmenta  le  mécontentement  du 
duc  de  Berri  ;  car  le  roi  avoit  disposé  aupa- 
ravant en  sa  faveur  des  revenus  du  même  du- 
ché :  ainsi  il  se  retira  ^  sécrettement  de  la 
cour,  avec  le  duc  de  Bourbon,  qui  étoit 
également  mécontent  du  gouvernement.  Ils 
allèrent  joindre  à  Gien  sur  Loire ,  les  ducs 
de  Bretagne  et  dOrlcans ,  et  les  comtes  d'A- 
lençon ,  de  Clermont  et  dArmagnac  ;  et  tt  » 
le  duc  de  Berri  les  détermina  aisément  à  se 
liguer  ensemble ,  sous  prétexte  de  demander 
la  rérormation  de  letat.  Le  duc  dOrleans  fut 
sur-tout  bien-aise  de  trouver  cette  occasion 
de  venger  sur  le  .duc  de  Bourgi^e ,  Ihorri- 
ble  assassinat  du  duc  son  père ,  dont  ce  prince 
avoit  été  le  principal  moteur.  Ils  déclarent 
dans  leur  traité  de  ligue  ^ ,  daté  de  Gien  le  15. 
d'Avril  de  lan  1410.  «  qu'ils  s'unissent  pour 
>7  le  bien  du  royaume ,  pour  tenir  le  roi  en 
»  son  royal  majesté,  liberté  et  franchise,  et 
»  pour  chasser  dehors  iceulx  qui  veuillent  ou 
»  vouldroyent  aler  à  lenoontre.  »  Le  duc  de 
Bretagne  promit  de  fournir  mille  hommes- 
d'armes  et  mille  hommes  de  trait,  le  duc 
d'Orléans  un  pareil  nombre ,  le  comte  d'Alen- 
gw  cinq  cens  hommcs-d  armes ,  et  autant  de 
trait,  le  comte  de  Clermont  cinq  cens  hom- 
mes-alarmes et  deux  cens  de  trait,  le  comte 
d'Armagnac  mille  hommes-d'armes  et  trois 
cens  de  trait ,  euRn  le  duc  de  Berri ,  qui  étoit 
lame  de  cette  résolution ,  mille  hommes-d'ar- 
mes et  autant  de  trait ,  chacun  à  ses  despens 
et  messions.  Le  duc  de  Boui^ogne  arma  de 
son  côté ,  et  la  France  se  vit  sur  le  point  d'ê- 
tre exposée  au  feu  de  la  guerre  civile. 

LXXXÏV. 

y  icomtet  de  Narbonoe. 

Après  la  conclusion  du  traité  de  Gien,  le 
duc  de  Berri  se  retira  dans  son  château  de 
Lusignan  en  Poitou ,  d*où  il  écrivit  le  7.  de 
Juillet  aux  sénéchaux  de  Toulouse ,  Carcas- 
sonne   et  Beaucaire.  il  leur   marqua  ^  , 

i  AnoQ.  ibid.  1.  30.  cb.  3.  et  seq. 

2  Arcb.  des  G.  de  Rodez.  Alliance»  leur.  iiij. 

3  Reg.  68.  de  la  sén.  de  Nism.  fol.  54.  verso. 


«  qu'ayant  appris  que  plusieurs  noUes  et  au- 
»  très  des  pa'îs  de  sa  lieutenanoede  Languedoc 
»  et  de  Guienne  et  des  environs  sarmoîent, 
»  pour  aider  le  vicomte  de  Narbonne  à  faire 
»  la  conquête  de  la  Sardaigne,  contre  la  Seî- 
»  gneurie  d Aragon ,  et  autres  seigneuries  que 
»  possédoit  le  feu  roi  d'Aragon ,  et  qui  de- 
»  voient  appartenir  aux  enfans  du  roi  de  Si- 
»  cile  son  neveu ,  ainsi  qu'il  seroit  déclaré  par 
»  les  trois  états  d'Aragon  actuellement  assem- 
»  blés,  îlseussentâ  faire  une  défense  générale 
»  de  marcher  au  secours  de  ce  vicomte  et  de 
»  le  favoriser.  » 

Guillaume  IL  vicomte  de  Narbonne  avoit 
entrepris  en  effet  la  guerre  en  Sardaigne.  Il 
étoit  fils  de  Guillaume  I.  qui ,  par  un  acte  ^ 
du  }6.  d'Août  de  l'an  1397.  dans  lequel  il  se 
qualifie  «  par  la  grâce  de  Dieu  vicomte  et 
»  seigneur  de  Nariionne ,  et  majeur  de  vingt- 
))  cioq  ans,  »  fonda  dans  l'Eglise  de  l'abbaye 
de  Fontfroidc  deux  messes  par  semaine  pour 
les  âmes  de  son  ayeul ,  d'Aymeri  son  frère, 
et  d'Aymeri  son  père,  qui  y  étoicnt  inhumés. 
Guillaume  I.  étoit  alors  dans  cette  abbaye , 
où  il  fît  son  testament  le  lendemain ,  par  le- 
quel 2  il  choisit  sa  sépulture,  8*il  mouroitco 
Languedoc,  dans  ilabbayede  la  Grasse,  aor 
près  du  tombeau  de  Beatrix  d'Arborèit  sa 
mère.  Il  ordonna  que  son  effigie  armée  seroit 
placée  sur  son  tombeau ,  ainsi  que  l'étoit  celle 
de  son  perc  dans  l'élise  de  Fontfroide ,  et 
qu'on  dresseroit  aussi  l'effigie  de  sa  mère,  en 
habit  de  veuve  »  sur  je  sien.  Il  ordonna  que 
les  corps  d'Arnaud  son  frère,  d'Eleomir  etdc 
Beatrix  ses  sœurs,  seroient  transférés  dans  la 
même  abbaye  de  la  Grasse ,  de  l'église  de  S. 
Paul  de  Puiserguier ,  où  ils  avoient  été  in- 
humés. 11  établit  pour  tuteurs  de  son  fils  et 
des  autres  enfans  qu'il  poorroit  avoir ,  Pierre 
de  Fenouillct  vicomte  d'IUe  et  de  Canct  son 
CQUsin  germain,  Jean  de  Son,  seigneur  de  Fi- 
tou  son  oncle ,  et  Raymond  de  Cacastel  son 
écuyer.  Guillaume  I.  vicomte  de  Narbonne 
mourut  quelque  temps  après;  et  laissa  de 
Guerine  de  Beaufort-Canillac  sa  femme ,  Guil- 
laume 11.  son  fils  qui  lui  succéda ,  et  qui  étant 
petit  fils  de  Beatrix  d'Arborée,  femme  tfAy- 

1  Arcb.  de  l'ab.  de  Fonlfr. 

1  Marlcn.  anccdot.  lom.  1.  p.  1629. 
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mcri  Vil.  vicomte  de  Narbonne,  préCendît, 
par  cette  raison ,  devoir  posséder  une  grande 
partie  de  Itle  de  Sardaigne.  Beatrix  ^  avoit 
une  soeur  nommée  Leonor  »  mariée  à  Branca- 
leoo  Doria,  noble  Génois,  dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Marian  »  qui ,  après  sa  mort ,  arrivée 
en  1403.  fut  juge  ou  prince  d'Arborée  en 
Sardaigne.  Marian  Doria  étant  mort  sans  en- 
fans  en  1407.  Guillaume  II.  vicomte  de  Nar- 
bonne  prétendit  lui  succéder  dans  cette  prin« 
cipauté  y  et  les  peuples  lui  envoyèrent  une 
députation  pour  l'inviter  à  venir  en  prendre 
possession ,  avec  offre  de  lui  prêter  serment 
de  fidélité.  Martin ,  roi  de  Sicile ,  fils  aîné  de 
Martin,  roi  d'Aragon ,  tâcha  de  son  côté  de 
soumettre  la  Sardaigne  à  sa  domination.  Le 
Tîcomte  de  Marbonne  se  ligua  avec  Branca- 
leott  Doria  pour  lui  résister  :  mais  il  eut  le 
malheur  d'être  défait  dans  une  bataille  qu'il 
livra  à  ce  prince  à  la  fin  de  Juin  de  Tan 
1409.  et  dans  laquelle  son  porte-enseigne  et 
plusieurs  gentils-hommes  de  la  province , 
qui  avoient  marché  à  son  secours  »  demeurè- 
rent {Hrisonniers.  Martin^  roi  de  Sicile,  étant 
mort  le 25.  de  Juillet  suivant,  Martin ,  roi  d'A* 
ragon,  son  père,  ne  lui  ayant  survécu  qu'en- 
viron dix  mois,  le  vicomte  de  Narbonne, 
pour  rétablir  ses  affaires  en  Sardaigne,  en- 
voya demander  un  nouveau  secours  dans  la 
province  :  mais  comme  le  roi  d'Aragon  ctoit 
mort  sans  enfans ,  et  que  Louis  roi  de  Sicile 
on  de  Naples  avoit  des  prétentions  à  sa  suc- 
cession ,  par  Yolande  sa  femme,  fille  de  feu 
Jean ,  roi  d*Aragon ,  le  duc  de  Berri  jugea  à 
propos ,  pour  le  favoriser ,  de  défendre  tfar- 
mer  en  faveur  du  vicomte  de  Narbonne,  quj 
fut  obligé  enfin  d'entrer  en  accommodement 
avec  le  vice-roi  de  Sardaigne  pour  la  cou- 
ronne d'Aragon  pendant  l'interrègne ,  et  de 
convenir  d'arbitres. 

LXXXV. 

L«dac  de  Berri  et  les  priaces  s^  aHiés ,  arment  contre  le 
due  de  Bourgogne ,  et  loi  font  la  guerre. 

Le  roi  étant  ^  revenu  en  santé  vers  le 
mois  de  Juillet  de  Tan  1410.  apprit  avec 

>  Zarit ,  annal,  liv.  10.  et  seq. 

3  Adod  de  S.  Denys,  liv.  30.  ch.  tf. 
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étonnement,  que  tout  se  disposait  à  une  guerre 
civile  entre  les  princes.  11  prit  aussi-tôt  des 
mesures  pour  arrêter  le  mal  dans  sa  source  ; 
et  ayant  pressé  le  duc  de  Berri  de  revenir 
à  la  cour,  il  le  pria  instamment  de  désarmer. 
Le  duc  ayant  refusé  d'obéir,  le  roi  envoya 
alors  des  défenses  dans  toutes  les  provinces 
d'armer  en  faveur  des  princes,  et  convoqua 
toutes  les  milices  du  royaume  auprès  de  sa 
personne.  Il  ordonna  ^  cntr'autres,  le  12. 
d'Août  à  IHermile  de  la  Paye  sénécbal  de 
Beaucaire»  d'aller  le  joindre,  avec  tout  ce 
qu  il  pourroit  rassembler  de  gens-d'armes  et 
de  trait. 

Ce  sénécbal  étoit  alors  employé  par  ordre 
du  roi  au  siège  du  palais  dAvignon,  qu'il 
avoit  commencé  le  premier  de  May  sur 
les  partisans  de  Benoit  XUI.  qui  l'occupoient 
avec  le  comté  Venaissin,  et  qui  avoient 
commis  de  grands  désordres  dans  le  païs , 
et  démoli  en  particulier  le  pont  d'Avignon. 
Le  cardinal  de  Thurei  légat  d'Alexandre  V. 
et  les  habitants  d'Avignon,  qui  avoient  solli- 
cité le  roi  d'entreprendre  ce  siège,  voyant 
qu'il  appeiloil  le  sénéchal  de  Beaucaire  auprès 
de  sa  personne,  avec  les  troupes  qui  ser- 
voicnt  sous  ses  ordres,  lui  firent  des  re- 
montrances :  le  roi  y  eût  égard,  et  or- 
donna le  15.  de  Septembre  suivant  à  l'Hermite 
de  ne  pas  discontinuer  le  siège. 

Le  duc  de  Bourgogne  fit  ^  tout  son  possi- 
ble pour  engager  le  duc  de  Berri  a  désarmer 
mais  il  n'y  put  jamais  réussir,  et  ce  dernier 
pour  le  contrequarrer,  manda  ^  aux  séné- 
chaux de  la  province ,  d'y  publier  qu'on  ne 
payât  pas  l'ayde,  que  les  gens  qui  étoient  à 
Paris  auprès  du  roi  et  du  dauphin  avoient  im- 
posée dans  tout  le  royaume,  sans  que  le  roi 
en  eût  besoin,  et  sans  avoir  consulté  les  sei- 
gneurs du  sang.  Il  ajoute  à  la  fin  de  sa  lettre, 
datée  de  Gien  sur  Loire  le  8.  d'Octobre, 
qu'il  partoit  ce  jour-même  pour  aller  devers 
le  roi.  Le  roi  de  son  côté  révoqua  le  3  de 
ce  mois  toutes  les  lieutenances  et  capitai- 
neries générales  qu'il  avoit  accordées,  de 
môme  que  tous  les  dons  des  aydes,  et  des 

i  Reg.  68.  de  la  sén.  de  Nism. 
3Anon.  ibfd.liv.  31. 
3  Reg.  29.  de  la  sén.  de  Nismes,  fol.  9.  t. 

24 


Digitized  by 


Google 


310 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


[IMll 


provisions  sar  les  aydes.  Cette  réTocation 
regardoit  principalement  le  duc  de  Berri ,  à 
qui  le  roi  aToit  donné  ladministration  des 
finances  avec  les  profits  des  aydes  et  des 
domaines  de  Langaedoc,  ce  qui  fesoit  qu'il 
ne  pouvait  rien  retirer  de  cette  province. 
Le  roi  révoqua  aussi  tous  les  receveurs 
généraux  et  autres  officiers  des  finances 
de  Languedoc,  et  en  substitua  dautres  en 
leur  place. 

Le  duc  de  Berri  étant  arrivé  à  Paris,  alk 
loger  dans  son  palais  de  Wincestre,  appelle 
aujourd'hui  Bicétre,  situé  à  une  lieue  de  cette 
ville.  11  y  confirma  ^  le  premier  Novembre 
la  ligue  qu'il  avoit  formée  le  15  d'Avril 
précédent,  avec  les  ducs  de  Bretagne  et 
d'Orléans,  et  les  autres  princes,  qui  avoient 
amené  chacun  le  contingent  des  troupes  qu'ils 
avoient  promis  de  Toumir.  Ils  renouvellerent 
leur  serment  de  s'entre-aider  contre  le  duc 
de  Bourgogne,  et  de  ne  faire  aucun  traité 
sans  la  participation  les  uns  des  autres.  Le 
duc  de  Bourgogne  leur  fit  encore  de  nou- 
velles propositions  de  paix  ;  mais  ils  les  re- 
jetterent,  et  on  commença  les  hostilités. 
Elles  cessèrent  peu  de  jours  après,  par  un 
traité  dont  ils  convinrent  le  8  de  Novembre 
après  lequel  ils  se  retirèrent.  Ce  traité  ne 
put  procurer  la  paix ,  et  ils  eurent  bien-tôt 
après  recours  aux  armes  de  part  et  d'autre. 

LXXXVL 

Le  sénéchal  de  Beaacaire  eteiége  le  palaie  d^Atignon. 
Règlement  iur  les  aydes  et  la  gabelle. 

Le  duc  de  Berri  se  retira  à  Bourges, 
d'où  il  adressa  des  lettres  2  le  33.  d'Avril 
de  l'année  suivante,  à  Macé Héron ,  «  commis 
»  par  lui  au  gouvernement  et  distribution 
»  de  toutes  finances  es  pais  de  Languedoc 
»  et  de  Guienne ,  »  par  lesquelles  il  accordoit 
une  remise  aux  fermiers  de  l'imposition 
foraine  de  six  deniers  pour  livre  qu'on  levoit 
au  Pont  S.  Esprit ,  à  cause  de  la  perte  qu'ils 
avoient  faite  par  la  défense  du  roi  et  la 
sienne ,  de  porter  aucunes  marchandises  et 
denrées  dans  la  ville  d'Avignon  et  la  comté 

1  Arch.  des  G.  de  Rodez. 

3  TU.  scell.  de  Gagn.  -  Reg.  29.  de  la  sén.  de  Nism. 


VentusSy  dont  les  habitans  étaient  compliocs 
de  Pierre  de  Lune  (  Benoit  X11I.  )  et  de  ses  1 
adhérans.  Le  roi  vouloit  par  cette  défense  | 
obliger  les  Catalans  et  Aragonois,  qui  occu- 
polent  le  palais  d Avignon  pour  ce  pape,  à  se 
rendre  par  famine  au  sénéchal  de  Beaucaire 
qui  en  continuoit  le  siège,  sous  les  ordres 
du  cardinal  de  Thurci.  Le  roi  défendit  au 
mois  d'Août  suivant  an  même  sénéchal ,  de 
laisser  passer  le  Rhtoe  à  plusieurs  gens- 
d'armes  qui  s'étoient  assemblés  dans  le 
royaume  pour  aller  an  secours  des  mêmes 
Catalans  et  autres  hereses  qui  défendoicnt  le 
palais  d'Avignon  :  mais  le  cardinal  de  Thurel 
étant  mort,  les  capitaines  qu'il  employoit 
au  siège,  parmi  lesquels  étoient  RandoQ 
seigneur  de  Joyeuse,  Philipe  de  Poitiers, 
chevalier,  chambellan  du  roi,  et  Etienne 
bâtard  de  Poitiers,  frère  naturel  de  ce  dernier 
n'étant  pas  payés,  furent  obligés  de  l'aban- 
donner. Le  pape  Jean  XXIII.  commit  ensuite 
l'archevêque  de  Narbonne  pour  tâcher  de 
recouvrer  le  palais  d'Avignon  *. 

Le  roi  publia  une  déclaration  Me  4-  de 
Juin  de  l'an  1411.  «  donnée  à  la  suppli« 
»  cation  des  capitouls  ,  consuls ,  syndics , 
»  et  autres  notables  personnes  des  bonnes 
»  villes  de  Languedoc,  qui  s'étaient  rendus 
»  auprès  de  lui  et  qui  s'étoient  plaints  des 
))  vexations  que  les  peuples  avoient  à  suppor- 
»  ter  de  la  part  des  fermiers  dés  aydes.  »  Il 
permet  par  cette  déclaration  à  tous  les  ha- 
bitans de  la  province  qui  ne  tenoient  pas 
boutique,  de  vendre  tous  les  jours  aux  mar- 
chés pour  la  valeur  de  six  sols,  en  denrées, 
vivres  et  fruits,  sans  être  tenus  de  payer  au* 
cuns  droits  aux  fermiers  des  aydes.  Le  duc 
de  Berri  donna  à  Bourges  le  15.  de  Juin  sui- 
vant, des  lettres  d'attache  pour  l'exècation 
de  cette  déclaration ,  et  il  publia  ^  à  Hefaun 
sur  Yeure  huit  jours  après,  divers  réglemens, 
de  l'avis  de  son  conseil ,  au  sujet  de  la  ga- 
belle du  sel,  pour  l'utilité  de  la  pairie  de  la 
Languedoc  et  du  duché  de  Guienne.  11  con- 
firma en  même  tems  les  privilèges  des  offi- 

1  Ibid. 

2  Thr.  des  ch.  reg.  213.  n.  2. 

*  K  Additions  et  Notes  du  Livre  xxxiii,  ifi  20i 
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ciors  dcsgabclleSy  mit  toai  le  sel  de  la  province 
sous  la  main  du  roi  «  et  sous  la  sienne,  etc. 

LXXXVH. 

Mouiemeos  dans  la  province  aa  Bojei  de  la  succession  aa 
royaume  d^Aragou. 

Le  roi  approuva  ^  ces  réglemens  au  mois 
de  Juillet  suivant  9  et  donna  divers  ordres  au 
mois  dAoût  touchant  les  mouvemens  qui  s*é- 
toient  devés  parmi  la  noblesse  de  la  province, 
à  l'occasion  de  la  succession  au  ro^raume 
d* Aragon.  Les  principaux  prétendans,  outre 
Yolande  reine  de  Sicile,  étoient  Ferdinand, 
onde  du  roi  de  CastiUe,  et  le  comte  dUrgel. 
La  reine  de  Sicile  ayant  résolu  d  aller  sur  les 
lieux  pour  faire  valoir  ses  droits ,  avec  ses 
eofans.  Le  roi  qui  la  protégeoit,  nomma  le 
3.  d'Août  Louis  de  Vendôme,  grand  chambel- 
lan de  France ,  et  Gaucher  de  Passac  seigneur 
de  la  Croiselte  son  chambellan,  pour  rac- 
compagner à  Narbonne,  et  de-là  en  Calalo- 
gne;  et  il  leur  donna  pouvoir  d'assembler  le 
ban  et  arriere-ban  delà  province,  pour  la 
soutenir.  U  envoya  Gérard  évéque  de  S. 
Flour,  Henri  de  Harle  premier  président  du 
parlement ,  et  Robert  de  Chàlus  sénéchal  de 
Carcassonne,  en  ambassade  aux  états  d'Ara*- 
gon.,  pour  poursuivre  auprès  deux,  en  son 
nom,  les  droits  de  celte  princesse,  par  la 
voje  de  la  justice;  et  ayant  appris  que  les  au- 
tres prétendans  à  la  couronne  d'Aragon, 
avoient  envoyé  en  Languedoc,  pour  y  ras- 
sembler des  troupes,  et  que  le  comte  de 
Lille,  le  vicomte  de  Carmain,  le  sire  de  Bar- 
bazan,  etc.  s  armaient  pour  marcher  à  leur 
secours,  il  ordonna  aux  sénéchaux  du  pais 
de  le  leur  défendre ,  et  de  rien  entreprendre 
au  préjudice  d'Yolande. 

LXXXVIIL 

Le  roi  6te  le  goaTeroemenl  de  Languedoc  au  duc  de 
Berri. 

Charles  VI.  se  donna  cependant  divers 
soins  inutiles  pour  appaiser  la  querelle  des 
princes,  qui  étoient  sur  le  point  d'en  venir 

I  Reg.  29.  de  la  sén.  de  Nism.  -  Y.  Besse ,  hist.  de 
Charles  VI.  p.  Sl.elscqq. 
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aux  mains  :  il  ne  put  empêcher  ^  que  les 
ducs  d'Orléans  et  de  Rourgogne  ne  s'envoyas- 
sent réciproquement  le  cartel  de  déQ.  La 
reine  et  le  duc  de  Berri,  qu'il  avoit  nommés 
arbitres  de  la  paix,  y  travaillèrent  pendant 
le  mois  de  Juillet  :  mais  la  division  ne  fit 
qu'augmenter,  et  les  actes  d'hostilité  recom- 
mencèrent des  deux  côtés.  Le  dauphin ,  duc 
de  Guienne,  et  le  conseil  du  roi  se  déclarè- 
rent entièrement  pour  le  duc  de  Bourgogne  ; 
et  enfin  le  roi  déclara  le  duc  de  Berri  déchu  du 
gouvernement  de  Languedoc  et  de  Guienne, 
pour  avoir  persuadé  aux  princes  ses  alliés , 
de  faire  la  guerre.  Le  feu  de  la  guerre  civile 
étant  allumé  de  toutes  parts»  le  roi  demanda 
du  secours  aux  principales  villles  du  royaume 
contre  le  duc  de  Berri  et  les  autres  princes 
ses  confédérés.  Nous  avons  la  lettre  ^  qu'il 
écrivit  à  ce  sujet  le  ik.  d'Octobre  aux  consuls 
et  habitans  d*Albi.  11  convoqua  vers  le  même 
tems  à  Paris  une  assemblée  des  notables, 
pour  délibérer  avec  eux  sur  les  conjonctures 
présentes;  et  il  appella  à  cette  assemblée  les 
députés  des  principales  villes  de  Languedoc. 
U  n'y  3  eut  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
que  celles  de  Nismes  et  de  Beaucaire  qui  y 
députèrent  chacune  un  clerc  et  un  bourgeois, 
et  celle  de  Montpellier  un  docteur  et  un  bour^ 
geois.  Le  roi  ordonna  le '28.  d'Octobre  que  le 
corps  de  la  sénéchaussée  payeroit  les  frais  de 
leur  voyage ,  et  on  imposa  pour  cela  deux  sols 
Parisis  par  feu.  Ces  députés  obtinrent  alors 
du  roi  la  révocation  de  l'imposition  qui  avoit 
été  mise  dans  la  même  sénéchaussée  pour  U 
défense  de  la  ville  d'Avignon.  Le  roi  leur 
accorda,  et  à  tous  les  autres  députés  de  la 
province,  une  exemption  d'aydes,  pour  tous 
ceux  du  pals  qui  n'étant  pas  marchands, 
vendroient  par  jour  des  denrées  et  des  mar« 
chandises  jusqu'à  la  concurrence  de  cinq  sols 
Parisis  et  an-dessous. 

Jean  duc  de  Berri  se  voyant  destitué  de  son 
gouvernement  de  Languedoc  et  de  Guienne , 
et  ayant  appris^  qu'on  avoit  publié  les  lettres 
de  destitution  dans  plusieurs  villes  de  ces 


1  Anon.  vie  de  Charl.  YI.  1.  31.  ch.  7.  et  seq. 

2  Preuves. 

3  Reg.  de  la  séD.  de  Nism. 
4Mss.d'Aub.D.123.  i. 
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denx  provinces,  écriyit  de  Montargis  le  22. 
d'Octobre  des  lettres  circulaires.  Il  y  mar- 
quoîty  ((  que  le  roi  étant  en  bonne  santé,  lui 
»  avoit  donné  le  gouvernennent  et  la  lientc- 
»  nance  des  païs  de  f^nguedoc  et  duché  de 
»  Guienne  pendant  sa  vie  ;  et  que  sachant 
»  que  les  gens  qui  le  gouvernoient  y  et  le  duc 
))  de  Guienne  son  61s ,  lui  avoient  ôté  ce  gou- 
»  yernement,  contre  la  volonté  et  Tintention 
»  du  roi  bien  conseillé,  il  déclaroit  que  son 
»  dessein  n  étoit  pas  de  Fabandonncr.  ))  il 
fit  en  effet  tout  son  possible  pour  s'y  mainte- 
nir, et  nomma  ^  à  Bourges  le  premier  de  Dé- 
cembre le  comte  d'Armagnac  son  gendre,  à 
la  garde ,  tuition  et  défense  du  Languedoc  et 
du  duché  de  Guienne,  et  lui  donna  le  même 
pouvoir  qu'il  prétendoit  avoir  droit  d'y  exer- 
cer lui-même. 

LXXXiX. 

Il  nomme  det  commisMirci  pour  (j^uTerner  celle 
proTioee. 

Le  roi  voulant  pourvoir  au  gouvernement 
de  ces  deux  provinces ,  nomma  ^  le  5.  de  No- 
vembre suivant ,  trois  créatures  du  duc  de 
Bourgogne,  sçavoir,  Guillaume  de  Vienne 
seigneur  de  S.  George ,  et  Raynier  Pot  sei- 
gneur de  la  Pruigne,  gouverneur  de  Dau- 
phiné,  ses  conseillers,  chevaliers  et  cham- 
bellans, et  maître  Pierre  de  Marigni  son  con- 
seiller, pour  aller  mettre  le  Languedoc  et  la 
Guienne  sous  sa  main,  et  en  prendre  le  gou- 
vernement et  l'administration  ;  avec  pouvoir, 
s'il  étoit  nécessaire,  de  prendre  de  nouveau 
le  serment  des  consuls  et  autres  habitans,  de 
même  que  de  tous  les  officiers;  de  destituer 
ceux-ci,  et  d'en  instituer  de  nouveaux  par 
manière  de  provision;  dy  procéder  à  main- 
armée,  et  par  autorité  et  puissance,  s'ils 
trouvoientde  la  résistance,  etc.  Il  leur  donna 
par  d'autres  lettres  ladministration  des  finan- 
ces dans  ces  provinces,  et  leur  joignit,  pour 
cette  fonction,  Aubert  le  Febvre qu'il  nonuna 
receveur  général  de  toutes  finances  en  Lan- 
guedoc, tant  du  domaine  que  des  aydes  et 
autres  impôts,  à  la  place  de  Jean  de  la  Barre, 

1  Arch.  des  C.  de  RodcE. 

9  Rcg  29.  delà  sén.  de  Nism. 


quil  destitua.  Louis,  dauphin,  à  qui  le  roi 
avoit  délaissé  la  pleine  administration  et  le 
gouvernement  du  duché  de  Guienne,  avec 
la  jouissance  de  tous  les  profits  et  revenus, 
nomma  ^  de  son  côté  deux  jours  après,  les 
mêmes  commissaires,  pour  recevoir  en  son 
nom ,  le  serment  des  habitans  de  la  partie 
delà  Guienne,  située  à  la  gauche  de  la  Dor- 
dogne,  dont  le  duc  de  Berrî  avoit  joui. 

Guillaume  de  Vienne  et  ses  deux  associés 
partirent  bien-tôt  après  pour  le  Languedoc^  où 
ils  arrivèrent  ^  par  la  route  du  Rhône.  Ils  Tu- 
rent reçus  volontiers  par  les  peuples  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  qui  se  soumirent 
entièrement  aux  ordres  du  roi  ;  de  quoi  ils 
rendirent  compte  à  ce  prince  par  une  lettre 
datée  de  Nismes  le  23.  de  Décembre  de  lan 
1411.  «  Tout  le  Languedoc  entier,  dit  un 
»  historien  '  du  tcms,  se  soumit  aux  ordres 
»  du  roi  ;  et  les  peuples  de  cette  province 
»  louoient  Dieu,  de  ce  qu'il  les  avoit  délivrés 
»  de  l'avarice  insatiable  du  duc  de  Berri ,  et 
»  de  ce  qu'on  lui  avoit  ôté  le  gouvernement 
»  de  Linguedoc  et  de  Guienne.  »  Les  trois 
commissaires  furent  sur-tout  bien  reçus  par 
les  habitans  de  Montpellier;  ce  qui  engagea 
le  comte  d'Armagnac  à  leur  en  faire  des  re- 
proches, par  une  lettre  ^  qu'il  leur  écrivit  le 
4.  de  Février  suivant.  Il  les  prie  en  même 
tems  de  ne  pas  leur  obéir ,  et  de  s'assurer  (fe 
leurs  personnes,  en  cas  qu1ls  y  retournas- 
sent 

Les  commissaires  ne  furent  pas  plutôt  ar- 
rivés dans  le  païs,  qu'ils  destituèrent  ^  la 
plupart  des  châtelains  ou  gouverneurs  des 
places  fortes,  que  le  duc  de  Berri  avoit  ins- 
titués et  nommèrent  à  ces  charges  des  gens 
affidés.  Us  s'avancèrent  cependant  vers  Tou- 
louse, dont  le  sénéchal  qui  leur  étoit  favora- 
ble ,  avoit  prévenu  leur  arrivée ,  en  munis- 
sant les  pricipaux  châteaux  du  païs,  sur-tout 
en  Albigeois,  où  le  comte  d'Armagnac  pos- 
sédoit  celui  de  Castelnau  de  Montmirail,  situé 


1  H6t  de  ville  de  Monlaab. 

2  Preuves. 

3  Anon.  vie  de  Cbarl.  TI.  I.  31.  ch.  12. 

4  Mss.  d'Aub.  n.  125.  2.  -  G.  du  dom.  de  la  séo. 
de  T. 

5  Preuves. 
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sur  les  frontières  de  ses  domaines.  Ce  séné- 
chal et  les  autres  orflciers  de  la  province, 
a  voient  eu  la  précaation  de  disposer  les  peu- 
ples à  se  soumettre  à  ces  envoyés.  Guillaume 
de  Vienne  et  ses  collègues,  étant  arrivés  à 
Toulouse,  ou  ils  furent  reçus  sans  difficulté, 
y  donnèrent  ^  des  lettres  le  11.  de  Février, 
pour  convoquer  devant  eux  à  Nismes  au  pre- 
mier de  Mars  suivant,  la  noblesse  de  la  sé- 
néchaussée de  Beaucaire,  afin  d'agir  contre 
les  ennemis  du  roi.  Ce  prince  augmenta  le  5. 
de  Mars  suivant  leur  autorité,  et  leur  donna 
pouvoir  de  nommer  aux  charges  vacantes 
du  Languedoc  et  de  la  Guienne,  de  juger 
sommairement,  par  tnaniere  de  réformaiiony 
tous  les  délits  commis  dans  les  deux  provin- 
ces, de  pourvoir  aux  réparations  des  places, 
ponts  et  chaussées,  de  lever  des  subsides  pour 
cela,  etc. 

XC. 

Lrs  commisMÎres  el  le  comte  de  Fois  ,  capiuine  général 
ea  Lanipiedoc ,  fool  la  gaerre  au  comie  d'Armagoac 
el  aux  parliflana  des  prioccs. 

Nous  ne  sçavons  pas  si  les  trois  commis- 
saires se  trouvèrent  à  Mismes  le  premier  de 
Mars ,  comme  ils  l'avoient  projette  :  mais  nous 
voyons  quils  se  séparèrent,  et  que  Guil- 
laume de  Vienne  et  Pierre  de  Marigni  publiè- 
rent une  ordonnance  à  Toulouse  le  13.  de 
Mars,  tandis  que  Raynier  Pbt  étoit  à  Mont- 
pellier. 11  est  enjoint,  par  cette  ordonnance, 
«  à  tous  les  sujets  du  roi  de  Languedoc,  de 
»  combattre  le  comte  d'Armagnac  et  autres 
))  sujets  rebelles  qui  couroient  la  province, 
»  et  y  causoient  de  grands  maux ,  de  les 
»  prendre,  de  saisir  leurs  biens,  etc.  »  Guil- 
laume de  Vienne  et  ReynierPot,  firent  venir 
un  corps  de  troupes  de  Savoye  et  A»  Dau- 
phiné;  et  après  leur  arrivée,  ils  se  mirent 
en  campagne  avec  les  milices  de  la  pro- 
vince ,  et  entrèrent  en  Rouergue  au  mois  d'A- 
vril ,  pour  saisir  sous  la  main  du  roi  le  comté 
de  Rodés  qui  appartenoit  au  comte  d'Arma- 
gnac. Hugues  vicomte  de  Carmaing  servit  ^ 
le  roi  à  SCS  dépens  dans  cette  expédition  ;  et 
nous  trouvons  ^  quHector  de  Caylar  écuyer 

1  Reg.  29.  de  la  sén.  de  Nbm. 

3  C  de  la  sén.  de  Carc. 

3  TU.  scell.  deGagnicr.  nobl.  vol  11. 


banneret,  suivi  dun  chevalier,  de  dix-neuf 
autres  écuyers,  quatorze  arbalétriers,  un 
trompette  à  cheval ,  et  quatre  arbalétriers  à 
pied,  fit  sa  montre  à  Nismes  le  29.  d'Avril 
de  Tan  1412.  «  pour  servir  le  roi  en  Langue- 
»  doc  et  ailleurs,  sous  le  gouvernement  de 
»  Guillaume  de  Vienne  seigneur  de  S.  Gcor- 
»  ge,  etc.  tt 

Bernard  comte  d'Armagnac  ^  couroit  pen- 
dant ce  tems-là  à  main  armée  le  comté  de 
Comminges;  et  après  avoir  assiégé  et  pris  la 
ville  de  LiUe-en-Dodon  ,  il  y  arrêta  Mar- 
guerite comtesse  de  Conmiingcs,  qu'il  mit  en» 
lieu  de  sûreté.  Aymeri  de  Severac  sénéchal 
de  Querci,  tâchoit  d'un  autre  côté  de  faire 
diversion  en  sa  faveur,  et  en  faveur  du  duc 
de  fierri,  auquel  il  étoit  attaché;  et  il  entre- 
prit de  s'emparer  du  château  de  Montcuq  : 
mais  sa  tentative  manqua  par  la  vigilance  du 
gouverneur.  Le  roi  pour  opposer  quelqu'un 
de  marque  et  d'autorité  au  comte  d'Arma- 
gnac, nomma  ^  le  15.  de  Février  de  cette 
année,  son  cousin  le  comte  de  Foix  vicomte 
de  Castel-bon ,  capitaine  général  en  Langue^ 
doc  et  en  Guienne,  avec  ordre  de  saisir  et 
de  mettre  sous  sa  main  «  tous  les  domaines 
»  que  le  comte  d'Armagnac  et  autres  rebelles 
»  et  désobéissans  occupoient  dans  ces  pro- 
»  vinces,  ainsi  que  le  temporel  des  gens  dé-, 
»  glise,  qui  tvnoient  la  parti  des  rebelles; 
»  avec  pouvoir  de  contraindre  tous  gens  d  é- 
))  glise,  nobles,  barons,  chevaliers,  et  com- 
»  munautésdu  pais,  à  obéir,  de  les  recevoir 
»  à  merci,  de  recevoir  leurs  serroens,  de 
»  procéder  contre  eux  à  main  armée ,  et  d'as^ 
»  siéger  les  places  qu'ils  détiennent.  » 

XCL 

Comtes  de  Foix. 

Le  nom  du  comte  de  Foix  que  le  roi  Char- 
les VI.  institua  capitaine  général  en  Langue- 
doc et  en  Guienne,  n'est  pas  marqué  dans  les 
lettres  :  mais  il  paroU  que  c'étoit  Jean,  fils 
et  successeur  d'Archambaud  de  Grailli,  et 
que  ce  dernier  étoit  alors  décédé.  En  erfet 
((  Jean  par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Foix  y 

f  G.  du  dom.  delà  sén.  de  T. 
3  Arhc  des  G.  de  Rodez. 
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»  ordonna  ^  à  Maxcrcs  à  son  trésorier,  k  i8. 
»  de  Mars  de  lan  1411.  (  1412.)  présens  le 
»  Ticomte  de  Conserans,  le  seigneur  de  Les- 
»  cun,  etc.  de  payer  à  Fabbé  et  aux  reli- 
))gieux  de  Bolbonne,  les  fondations  faîtes 
»  dans  cette  abbaye  par  les  comtes  de  Foîx 
>:  ses  prcdesseurs.  »  il  est  marqué  ailleurs 
dans  une  chronique  ^  des  comtes  de  Foix 
du  XV.  siècle,  que  Jean  succéda  à  Archam* 
baud  comte  de  FoIx  son  perc  en  1412.  C'est 
donc  sans  fondement  qu'on  rapporte  '  la 
mort  de  ce  dernier  à  Tan  1413.  Archam* 
baud  laissa  dnq  fils  d'Isabelle  de  FoIx  sa 
femme;  sçaroir  Jean  qui  lui  succéda  dans 
les  comtés  de  Foix  et  de  Bîgorre,  les  Tîcom- 
tésde  Bearn,  Castel4>on,  etc.  Gaston,  qui 
lit  la  branche  des  comtes  de  Canaple ,  Ar- 
chambaud,  chef  de  celle  des  seigneurs  de 
Navailles,  Matthieu,  que  Marguerite  com- 
tesse de  Commingcs,  sa  cousine,  épousa  en 
1419,  en  troisième  noces,  avec  dispense,  et 
Pierre,  religieux  de  Tordre  de  S.  François. 
Ce  dernier  Tut  successivement  évéque  de  Les* 
car  et  de  Comminges ,  et  Benoit  XIU.  le  créa 
cardinal  en  1408. 

Jean  de  Grailli  avolt  déjà  donné  des  preu- 
ves de  sa  valeur,  lorsqu'il  succéda  en  1412. 
dans  le  comté  de  Foix ,  au  comte  Archam- 
hand  son  perc.  Il  avoit  servi  *  en  1409.  en 
Sardaigne  avec  Martin ,  roi  d'Aragon,  contre 
le  vicomte  de  Narbonne.  11  suivit  ensuite  ce 
prince  eu  Navarre  contre  le  comte  de  Man- 
dosse,  et  il  se  distingua  au  siège  de  Lourde 
en  Bigorre  contre  les  Anglois,  Après  son  avè- 
nement au  comté  de  Foix,  il  s'accorda  ^  à 
Toulouse  le  9.  de  Juin  de  l'an  1412.  avec 
Aaymond^Roger  par  la  grâce  de  Dieu,  vi- 
comte de  Conserans,  dans  une  chambre  du 
couvent  des  Jacobins,  dans  laquelle  ce  vi- 
comte étoit  logé,  au  sujet  d'une  ligue,  que 
feu  Archambaud  comte  de  Foix  son  père,  et 
Isabelle  comtesse  de  Foix  sa  mère,  avoient 
conclue  avec  lui  le  11.  de  Septembre  de  Tan 
1398.  Archambaud  et  Isabelle  avoient  donné 


t  Arch.  de  Tab.  de  Bolb. 
9  Mss.  de  Bal.  n.  419. 
3|li8t.gén.  lom.  3.  p.  371. 
4  Alss.  de  Bal.  ibid. 
'5  Ch.  de  Foix ,  caisse  33. 
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deux  cens  livres  de  rente  au  vicomte  de  Con- 
serans, qui  avoit  promis  de  les  servir,  ex- 
cepté contre  Arnaud-Roger  de  Comminges 
son  frère,  le  vicomte  de  Bruniqoel  son  on* 
cle,  etc. 

XCII. 

Suite  de  reipédhioii  da  coale  de  Foii  el  des  eeaaw- 
•aires  dn  roi  conlre  le  comte  d'Annagiiec.  Siège  de 
Tougei. 

Jean  comte  de  Foix  d*nn  côté,  et  le  sei- 
gneur de  S.  George  de  Fautre,  firent  la 
guerre  au  comte  d'Armagnac  et  à  tous  les 
autres  partisans  du  duc  de  Berri  ;  et  ils  mirent, 
autant  qu'il  leur  Hit  possible ,  leurs  domaines 
sous  la  main  du  roi.  Ils  saisirent  entr'autresics 
baronies  deLnnel  et  de  S.  Snlpice  en  Langue- 
doc, qui  appartenoient  à  Jeanne  de  Bologne 
femme  du  duc  de  Berri  :  et  le  roi  commit  ^  le 
24.  de  Février  de  cette  année ,  le  seigneur  de 
Croui  son  chambellan ,  pour  gouverner  les  ter- 
res et  les  autres  domaines  de  cette  princesse , 
pendant  tout  le  tems  qu'elles  seroient  sous  sa 
main.  Ayant  appris  que  plusieurs  prélats, 
barons,  chevaliers,  nobles  et  communautés 
de  Languedoc  et  de  Guienne,  retourneroîeot 
volontiers  à  son  obéissance,  si  le  seigneur 
de  S.  George  et  ses  collègues  avoient  le  pou- 
voir de  leur  faire  grâce,  il  le  leur  accorda  ^ 
avec  celui  de  recevoir  les  sermens  de  fidélité. 
Il  étendit  ce  pouvoir  le  même  jour,  et  leur 
permit  déjuger  sommairement,  par  manière 
de  réformalion,  tous  les  délits  communs 
commis  dans  la  province ,  mén^e  par  les  orfi- 
ciers  de  justice  et  de  finance,  et  de  pour- 
voir aux  réparations  des  places.  Les  com- 
missaires usèrent  de  ces  divers  pouvoirs,  et 
Ils  accordèrent  entr autres,  le  21.  de  Juillet 
de  cette  année ,  des  lettres  ^  de  rémission  en 
faveur  des  consuls  et  habitansde  Montanban, 
au  sujet  d'une  grande  émotion  qui  s'étoit 
élevée  dans  cette  ville,  durant  laquelle  oa 
avolt  tué  trois  de  leurs  subdélegués,  qu'ils 
envoyoient  pour  recevoir  le  serment  de  fidé- 
lité des  habitans  de  Molieres  et  de  Ville* 
franche,  qui  tenoient  le  parti  des  Armagnacs^ 

1  Qrdon  du  parlem.  de  Parts ,  lom.  t. 

2  Rcg.  20.  de  la  séo.  de  Nism. 

3  llôi.  de  ville  de  Moniaub, 
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Od  appelloit  ainsi  tous  ceux  qai ,  dans  la  di- 
vision, qui  régnoit  entre  les  princes ,  éloîcni 
allachés  aux  dacs  d'Orléans  et  de  Berri, 
avec  lesquels  le  comte  d'Armagnac  étoit  ligué 
contre  le  duc  de  Bourgogne.  Les  habitans 
de  Montauban  avoicnt  massacré  ces  trois 
subdélegués,  dans  la  croyance  qu'ils  tenoient 
le  parti  du  comte  d'Armagnac.  Guillaume  de 
Vienne  et  ses  deux  coliques  accordèrent 
cette  rémission  ((  de  leur  certaine  science ,  et 
))  par  Tautorité  royale,  dont  ils  usoient  en 
»  cette  partie.  » 

Pierre  de  Marigni ,  l'un  de  trois  commis- 
saires,  n*avoit  plus  de  part  au  gouvernement 
de  la  province,  au  mois  d*Aoùt  suivant.  En 
effet,  i(  Guillaume  de  Vienne,  Reynier  Pot 
»  et  Charles  Bellamis,  conseillers  du  roi  et  du 
»  duc  de  Guienne ,  et  par  eux  commis ,  or^ 
»  donnés  et  députés  en  leurs  pays  de  Langue- 
»doc  et  duché  de  Guienne,  »  donnèrent 
ordre  le  16.  de  ce  mois,  en  Vost  devant  T<m- 
getj  pour  faire  venir  de  Toulouse  trois  cens 
arbalétriers,  aGn  de  les  employer  au  service 
du  roi.  Touget  que  les  commissaires  avoient 
alors  assiégé ,  est  un  château  situé  dans  le 
diocèse  de  Lombcz,  à  la  gauche  de  la  Ga- 
ronne, dans  la  vicomte  de  Fezensaguet;  il 
appartenoit  au  comte  d'Armagnac ,  depuis  que 
ce  comte  avoit  dépouillé  le  vicomte  de  Fezen- 
sagoél  son  cousin  de  tous  ses  domaines.  Jean 
comte  de  Foix,  capitaine  général  en  Langue- 
doc, commandoit  1  à  ce  siège ,  et  il  y  6t  con- 
duire de  lartillerie  des  arsenaux  de  Toulouse 
et  de  Carcassonne,  entr'autres  une  grosse 
bombarde  de  métaU,  qui  avoit  été  fondue  dans 
le  bourg  de  Carcassonne.  Le  sénéchal  de 
Carcassonne  servit  dans  la  même  expédition 
avec  la  noblesse  de  sa  sénéchaussée.  Mais  le 
succès  ne  fut  pas  heureux  :  le  comte  d*Ar^ 
magnac  survint  avec  un  corps  de  troupes, 
obligea  les  assiégeans  à  lever  le  siège,  et  il 
l'c^^onquit  ensuite  toutes  les  places  qulls  lui 
avoient  prises. 

'  C.  des  8éD.  de  la  prov.  -  Bal.  ms8.  d.  419. 


XCllL 


Le  roi  codcIuI  la  paîi  aTec  les  princes. 

la  guerre  eontinuoit  d'un  autre  côté  en 
France  entre  les  princes.  Le  roi  assiégea  ^  en 
personne  la  ville  de  Bourges  sur  le  duc  de 
Berri,  et  il  repoussoit  vigoureusement  les  atta- 
ques, lorsque  la  peste  sétant  mise  dans  son 
camp,  on  se  détermina  de  part  et  d'autre  à 
entrer  en  négociation  :  les  ducs  de  Berri  et 
de  Bourgogne  eurent  une  entrevue,  et  ou 
convint  enfin  le  13.  de  Juillet  des  artieles^ 
préliminaires  de  la  paix,  qui  furent  ensuite 
confirmés  à  Auxerre.  Le  roi  rendit  ses  bon- 
nés  grâces  au  duc  de  Berri  i  mais  il  ne  le  ré^ 
tablit  pas  si-tôt  dans  le  gouvernement  de  Lan^ 
guedoc.  Comme  le  comte  d'Armagnac  étoit 
absent,  le  roi  nomma  ^  à  Mdun  le  12.  de 
Septembre,  l'archevêque  de  Toulouse  et  Jean 
Audri  conseiller,  pour  aller  lui  offrir  la  paix , 
et  prendre  son  serment,  en  cas  qu'il  voulût 
être  compris  dans  le  traité  qui  avoit  été  con- 
clu avec  les  princes.  Le  roi  lui  donna  en 
même  tems,  ainsi  qu'à  ses  vassaux  et  sujets , 
la  main-levée  des  biens  qui  avoient  été  con- 
fisqués sur  eux,  à  condition  qu'il  renonce- 
roit  aux  alliances  qu'il  avoit  faites  avec  les 
Anglois. 

Le  comte  d'Armagnac  étoit  encore  alors  en 
armes.  Pons  de  la  Tour,  avec  plusieurs  au- 
tres de  ses  capitaines,  portèrent  la  guerre  en 
Albigeois,  où  ils  assiégèrent  un  château  au 
mois  d'Octobre,  ce  qui  obligea  Guillaume  de 
Vienne  et  ses  collègues  à  convoquer  le  ban 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  du  reste 
de  la  province ,  pour  les  combattre.  Mais  ils 
ne  purent  empêcher  que  les  partisans  de  ce 
comte  ne  s'emparassent  vers  le  même  tems 
du  château  de  S.  Alban  en  Gevaudan.  Les 
troupes  du  roi  eurent  leur  revanche,  et  pri- 
rent le  château  de  la  Mothe  sur  le  Rhône, 
sur  les  partisans  du  duc  de  Berri«  Enfin  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  et  son  associé,  ayant 
communiqué  au  comte  de  Foix ,  à  Guillaume 
devienne,  et  aux  collègues  de  ce  dernier, 
la  commission  dont  le  roi  les  avoit  chargés 

1  Adod.  vie  de  Charl.  VI.  I.  32. 
9  Arch.  des  comt.  de  Rodez.  -  Booal.  hîsl.  mss.  des 
G.  de  Rodez.  •  C.  de  la  séo.  de  Beauc. 
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Auprès  du  comle  d'Armagnac,  ils  proposè- 
rent de  concert  y  une  trêve  jusqu'au  premier 
de  Mars  de  Tannée  suivante  a  ce  comte ,  qui 
l'accepta,  après  quoi  ils  congédièrent  leurs 
troupes.  Le  roi  voulut  aussi  donner  la  paix 
au  comte  de  Comminges,  et  il  adressa  des 
lettres  ^  le  28.  de  Novembre  au  connétable , 
aux  marécbaui^  et  h  l'amiral  de  France ,  aux 
commissaires  par  lui  nouvellement  ordonnés 
pour  le  gouvernement  de  ses  paYs  do  Lan- 
guedoc et  ducbé  de  Guienne,  suivant  les- 
quelles il  commet  Thibaut  d'Espagne,  sei- 
gneur de  Montbrun,  et  Raymond-Arnaud 
de  Coarasse  seigtieur  d'Aspet ,  chevaliers  et 
barons,  au  gouvernement  du  comté  de  Com- 
minges,  avec  ordre  à  Gailbard  de  la  Roche 
sieur  de  fontenilles,  qui  s'étdit  emparé  de 
ce  gouvernement,  de  mettre  en  liberté  Mar- 
guerite comtesse  de  Comminges,  que  les  en- 
nemis du  roi  et  les  rebelles  avoient  enlevée 
à  Liile-en-Dodon  ,  pour  l'emmener  à  Laic- 
toure  dans  les  domaines  du  comte  d'Arma- 
gnac. 

XCIV. 

Bvèqaes  de  S.  PapoyI.  Concile  de  S.  UiUîre. 

Le  comte  de  Foix ,  qui  soùtenoit  le  parti 
de  Benoît  XIU.  se  servit  de  l'autorité  que  la 
charge  de  capitaine  général  lui  donnoit  en 
Languedoc,  pour  empêcher  ^  Jean  de  Roque- 
taillade  {de  Rupecisa)  patriarche  de  Constanti- 
nople,  de  prendre  possession  de  Tévéché  de  S. 
Papoul,  que  le  pape  Jean  XXIIL  lui  avoit 
donné  en  commende,  quoique  rarchevôquede 
Toulouse  eût  confirmé  cette  nomination.  Le 
vicomte  de  Carmaing,qui  vouloit  faire  tom- 
ber cet  évêché  à  l'abbé  de  Lezat  son  parent, 
appuyé  du  comte  de  Foix  et  de  Guillaume 
de  Vienne  seigneur  de  S.  George,  obligea  les 
religieux  Bénédictins,  qui  composoient  le  cha- 
pitre de  S.  Papoul ,  d'élire  cet  abbé,  que  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  refusa  de  confirmer; 
mais  qui  s'empara  à  main  armée  du  palais 
épiscopal,  du  château  de  Villespin  qui  éloit 
du  domaine  temporel  de  Févéché ,  et  de  l'église 
de  S.  Papoul.  Cette  affaire,  qui  causa  beau- 

*  Cb.  de  Pau  papiers  m^lés. 

2  Aeg.  15-  de  la  sén.  de  Toulous. 


coup  de  troubles  dans  le  diocèse,  fut  portée 
au  parlement  de  Paris. 

On  prétend  ^  que  les  archevêques  de  Nar* 
1)onnc  et  de  Toulouse  assemblèrent  en  1413. 
le  concile  de  leurs  provinces  dans  l'abbaye  de 
S.  Hilaire  au  diocèse  de  Carcassonne ,  an  su- 
jet d'une  commission  que  le  roi  avoit  donnée 
au  juge  de  Ville-longue ,  au  vîguier  de  Bexiers 
et  au  procureur  du  roi  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  d'informer  des  relâchemens  qui 
s'étoient  introduits  dans  Tordre  de  S.  Bencrtt. 
On  ajoute  qu'il  fut  conclu  dans  ce  concile, 
qu*on  excommunieroit  ces  trois  ofGciers  du 
roi,  s'ils  ne  diseontinuoient  leur  enquête; 
qu'ils  la  finirent  avant  la  conclusion  du  con- 
cile ,  qui  se  plaignit  au  roi  de  cette  entre- 
prise ;  et  que  le  roi  refusa  d'écouter  ces  plain- 
tes ,  parce  que  le  concile  avoit  été  assemblé 
sans  sa  permission.  Ces  faits ,  quoique  rap- 
portés par  un  auteur  qui  vivoit  an  milieu  du 
XV.  siècle,  nous  paroissent  douteux  ;  parce 
qu'ils  ne  sont  appuyés  sur  aucun  autre  mo- 
nument ,  et  que  cet  historien  est  rempli  de 
fables. 

XCV. 

Le  roi  nomme  le  maréchal  de  Boacicanl  goaTeroeor,  e< 
le  comte  de  Foix  capiuine  gèoéral  en  Languedoc 

Guillaume  de  Vienne  seigneur  de  S.  George 
et  Reynier  Pot  seigneur  de  la  Pruigne  gou- 
verneur du  Dauphiné ,  commis  au  gouverne- 
ment du  Languedoc  et  de  la  Guienne ,  étant  à 
Toulouse  le  5.  de  Janvier  de  l'an  lfcl2.  (1413.) 
convoquèrent  ^  la  noblesse  de  ces  provinces 
pour  résister  aux  Anglois ,  qui  avoient  assem- 
blé un  corps  d'armée  à  Bourdeaux ,  dans  le 
dessein  de  faire  la  guerre  dans  le  royaume* 
Ils  indiquèrent  le  quartier  d'assemblée  à 
Montauban  pour  le  22.  de  ce  mois  ;  mais  ils 
demandèrent  en  même  teœs  au  roi  d'être 
déchargés  de  l'administration  de  ces  provin- 
ces ;  et  le  roi ,  qui  avoit  résolu  de  les  occuper 
à  d'autres  affaires ,  nomma  ^  le  k.  de  Février 
suivant  à  leur  place,  Jean  le  Maingre  dit 
Boucicaut  maréchal  de  France  »  pour  avoir  le 


>  Bardin.  chr.  Preuves*. 

3  Arch  de  la  thresor.  de  Ville-rranchc  en  Rouergo» 

3  Rcg.  12.  de  la  sén.  de  Toul. 
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gouverDemcnt  et  ladministration  des  paYs  de 
Languedoc  et  duché  de  Guienne,  outre  la 
rivière  de  Dordogne ,  par  des  lettres  données 
en  son  conseil ,  auquel  les  ducs  de  Berri  et 
de  Bourgogne  se  trouvèrent.  Il  est  marqué 
dans  ces  lettres ,  que  l'autorité  du  maréchal 
de  Boucicaut  s'élendroit  sur  les  sénéchaussées 
de  Toulouse ,  Beaucaire ,  Carcassonne ,  Rouer- 
gue,  Querci,  Bigorre  et  Agenois.  Le  roi 
voulant  en  même  tems  a  opposer  quelqu'un 
»  de  considération  contre  les  Anglois ,  qui 
»  étoient  entrés  en  Guienne,  commit  le  même 
»  jour  son  cousin  le  comte  de  Foix  vicomte 
»  de  Castel-bon ,  par  délibération  de  son  con« 
»  seily  pour  être  son  capitaine  général  en 
»  Languedoc  et  Guienne,  outre  la  rivière  de 
»  Dordogne;  avec  ordre  de  combattre  les  An- 
ï)  glois,  etc.  )) 

XCVL 

Entreprises  des  ProTençaui  sur  le  RhAne  réprimées. 

Le  maréchal  de  Boucicaut  se  rendit  dans 
la  province  peu  de  tems  après  cette  nomina- 
tion. Un  de  ses  premiers  soins  Tut  d'arrêter 
les  entreprises  du  sénéchal  et  des  autres  ofG- 
ciers  de  Provence ,  qui  avoient  ^  établi ,  de 
leur  autorité ,  à  Tarascon  et  à  Albaron  un 
péage  de  huit  gros  par  saumée  de  bled  qui 
descendoit  le  Rhône.  Le  maréchal  ordonna 
au  sénéchal  de  Beaucaire  de  faire  cesser  cette 
imposition ,  soit  par  la  négociation,  soit  par 
la  force ,  sur  le  fondement  «  que  le  domaine 
»  et  la  jurisdiction ,  sur  tout  ce  ileuve ,  d  un 
»  bord  à  l'autre,  apparlenoit  entièrement  au 
»  roi  depuis  Lyon  jusqu  a  la  mer ,  et  quil 
»  n'étoit  pas  permis,  par  conséquent,  à  per- 
»  sonne ,  d  établir  aucun  péagej  ou  autres 
»  droits  sur  le  même  fleuve.  » 

XCVIL 

Le  comle  d'Armagnac  reprend  les  armes  et  fait  la  paii. 

Le  roi,  en  nommant  ^  le  comte  de  Foix 
capitaine  général  en  Languedoc,  voulut  aussi 
ropposer  au  comte  d'Armagnac.  Ce  dernier 
nattendit  pas  rcxpiration  de  la  trêve ,  dont 

1  G.  (lelasén.  de  Beauc. 

2  Anon.  vie  de  Charles  VI.  1.  33.  ch.  8. 


il  étoit  convenu ,  pour  reprendre  les  armes  ; 
et  s  étant  ligué  secrètement  avec  le  roi  d'An- 
gleterre ,  il  avoit  déclaré  la  guerre  au  comte 
de  Foix.  Benoît  XIII.  que  ^  les  deux  comtes 
leconnoissoient  pour  pape ,  avoit  déjà  entre- 
pris de  les  réconcilier ,  et  il  leur  avoit  envoyé 
iarchidiacre  de  Lerida  dès  le  11.  de  Janvier, 
pour  tâcher  de  les  mettre  d  accord  :  mais 
tous  ses  soins  avoient  été  infructueux.  Le 
maréchal  de  Boucicaut ,  aussi-tôt  après  son 
arrivée  dans  la  province,  se  rendit  dans  le  Ve* 
lai  2  et  les  autres  palâ  limitrophes  des  do- 
maines du  comte  d'Armagnac,  pour  les 
mettre  en  état  de  défense  contre  tes  entrepri- 
ses de  ce  comte;  et  la  principale  noblesse  du 
Vêlai,  au  nombre  de  trois  cens  hommes-d ar- 
mes ,  s'assembla  à  Praddies  pour  être  en  état 
de  marcher  au  premier  ordre.  Le  maréchal 
alla  3  ensuite  à  Toulouse ,  où  il  arriva  le  28. 
de  Mars .  et  il  y  convoqua  le  16.  d'Avril  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée,  tant  contre  les 
Anglois  que  contre  le  comte  d'Armagnac. 
EnGn  le  connétable  d'Albret ,  qui  tenoit  le 
parti  de  ce  comte,  ayant  eu  diverses  confé- 
rences avec  le  maréchal,  ils  convinrent  des 
articles  de  la  paix ,  qu'ils  envoyèrent  ensuite 
à  la  cour,  pour  les  faire  ratiûer  par  le  roi. 
En  attendant ,  le  comte  d'Armagnac  conclut 
une  trêve  ou  suspension  d'armes,  le  28.  de 
May  jusqu'au  premier  d'Août  suivant ,  avec 
le  comte  de  Foix  et  le  maréchal  de  Boucicaut. 
11  prolongea  cette  trêve  le  dernier  de  Juillet, 
jusqu'à  Noël.  Le  maréchal  demeura  à  Tou- 
louse durant  cet  intervalle ,  et  il  y  publia 
une  Idéfense,  le  premier  de  Juin,  à  tous  les 
nouveaux  officiers,  dans  l'étendue  de  son 
gouvernement  de  Languedoc  et  de  Guienne  , 
de  prendre  possession  de  leurs  charges,  sans 
lui  avoir  communiqué  leurs  provisions.  11 
députa  huit  jours  après  maître  Pierre  de  Cau- 
telon,  clerc  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  pour  juger  les  appellations  des  élus 
sur  le  fait  dès  aydes  de  la  guerre  en  Langue- 
doc, et  pour  y  avoir  la  principale  intendance 
du  domaine  et  des  aydes. 

1  Arch.  des  C.  de  Rodez. 
^  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 

3  Reg.  12.  de  la  sén.  de  Toul.  Arch.  du  dom.  de 
MoDtpcIi. 
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XCViU. 


Le  roi  rend  le  goaTernemeol  de  Languedoc  au  due  do 
Berri. 

Le  roi  étant  convena  d  un  nouveau  traité 
avec  les  princes ,  lelO.  d*Aoùtde  Tan  1M3. 
promit  1  alors  de  rétablir  le  duc  de  Berri  dans 
le  gouvernement  de  Languedoc,  et  il  se  ré- 
concilia entièrement  avec  ce  duc ,  chef  de  la 
faction  contraire  au  duc  de  Bourgogne ,  le- 
quel s*abscnta  de  la  cour.  Le  roi  effectua 
enfln  sa  promesse,  et  rendit  2  le  21.  d'Octo- 
bre suivant  ce  gouvernement  avec  celui  de 
Guienne  au  duc  de  Berri,  par  des  lettres, 
dans  lesquelles  il  reconnolt  l'innocence  de  ce 
prince ,  sur  toutes  les  accusations  qu'on  avoit 
formées  contre  lui.  Les  comtes  d'Armagnac 
et  de  Vendôme  assistèrent  entr'autres  au  con- 
seil où  ces  lettres  furent  expédiées.  Le  pre- 
mier, que  le  roi  avoit  ^  rétabli  dans  ses  biens 
et  honneurs  le  12.  du  même  mois  d'Octobre, 
se  mit  aussi-tôt  à  la  tête  des  princes ,  pour 
défendre  Paris  contre  les  entreprises  du  duc 
de  Bourgogne ,  qui  employa  toute  sorte  de 
moyens ,  pour  se  rendre  maître  de  nouveau 
de  cette  capitale  et  du  gouvernement  du 
royaume. 

XCIX. 
Gomlei  do  Caslroe. 

L'autre,  nommé  Louis,  étoit  frère  puîné 
de  Jacques  de  Bourbon  H.  du  nom ,  comte 
de  la  Marche  et  de  Castres,  à  qui  le  roi  ac- 
corda^ le  20.  d'Octobre  de  cette  année,  la 
permission  de  nonuner  les  officiers  des  aydes 
dans  la  ville  et  le  comté  de  Castres ,  a  ainsi , 
»  dit  le  roi  dans  ses  lettres,  que  les  anciens 
»  de  nostre  sang  et  lignage  les  nomment  et 
»  présentent  en  leurs  terres,  par  nostre  don 
»  et  octroy.  »  Us  étoicnt  fils  l'un  et  l'autre  de 
Jean  de  Bourbon  1.  du  nom ,  et  de  Catherine 
comtesse  de  Vendôme  et  de  Castres ,  dame  de 
liezignan  dans  le  Narbonnois,  etc.  laquelle 
avoit  hérité  de  ces  domaines^  par  la  mort  de 

1  C.  de  la  sén.  de  Beauc. 
^  Preuves. 

3  Booal.  hist.  mas.  des  comt  de  Rodez. 

4  Arch.  du  chat,  de  Ncrac. 


Bouchard  VIL  comt  e  de  Vendôme  et  de  Cas- 
tres son  frère,  décédé  sansenfans.  Jean  de 
Bourbon  et  Catherine  de  Vendôme  sa  femme , 
partagèrent  ^  leurs  biens  à  lairs  enfans  le 
15.  de  Septembre  de  l'an  1386.  Ils  dbonerenl 
à  Jacques  leur  fils  aîné,  les  comtés  de  la 
Marche  et  de  Castres  ;  et  le  comté  de  Ven- 
dôme à  Louis  leur  second  fils.  Catherine  fit 
son  testament  en  1W>3.  mais  elle  sorvècul 
encore  long-tems ,  et  elle  fit  la  même  année 
le  comte  de  Vendôme  son  fib,  son  lieutenant 
général  dans  le  comté  de  Castres,  el  ses  an- 
tres terres  de  Languedoc ,  et  elle  lui  donna 
de  nouvelles  lettres  de  lieutenance  dans  ce 
païs,  le  19.  d'Avril  de  l'an  1U)9.  Ainsi  Jac- 
ques son  fils  ne  lui  succéda  dans  le  comté  de 
Castres,  qu'après  sa  mort,  arrivée  le  premier 
d'Avril  de  l'an  Ull.  (  1412.)^ 


Le  duc  de  Bf  rri  oomme  des  commisMÎres  pour  prendro 
ponouiDodit  gonTcruetaoBi et  L«niiodoc  en  son  nom, 
et  des  généraux  pour  la  justice  des  aydes.  Evèqueo 
d'Albi. 

Un  des  premiers  usages  que  le  duc  de  Berri 
fit  de  son  autorité  en  Languedoc,  après  son 
rétablissement  dans  le  gouvernement  de  cette 
province,  fut  d'ordonner ^  au  sénéchal  de 
Toulouse  de  chasser  plusieurs  Espagn<ds  qui 
s'y  étoient  répandus ,  de  même  qu'en  Cuisi- 
ne, sous  l'autorité  de  quelques  seigneurs ,  ^ 
qui  y  commettoient  beaucoup  de  dé$ordre$. 
Sa  lettre  est  du  23.  de  Novembre  de  Fan  l<^i  3. 
Comme  il  ne  pouvoit  s'absenter  de  la  cour, 
et  par  conséquent  prendre  par  lui-même  une 
nouvelle  possession  de  son  ancien  gouverne- 
ment ,  il  commit  ^  le  3.  de  Décembre  »  Ge- 
raud  évéque  de  Carcassonne,  le  maréchal  de 
Boucicaut ,  les  seigneurs  de  Barbazan  et  de 
Langehac,  Jean  Andrieu  et  Guillaume  Gue- 
rin  conseillers  du  roi  et  les  siens ,  et  enfin 
Macé  Saire-bouche  son  secrétaire,  et  donna 

t  Mss.  de  Coasl  n.  680. 

2  C.  de  la  sén.  de  Touloue. 

3  Domaine  de  Montp.  sén.  de  Toulons.  en  gen.  7. 
cont.  n.  5. 

*  y.  AiUlilions  et  Notes  du  Livre  xxxiii,  n**  21. 
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pouvoir  «  de  sa  cerlaiiie  science  et  de  Faa- 
»  Imîlé  royale  dont  il  usoit  en  cette  partie, 
»  aux  six ,  dnq»  quatre»  trois  et  deux  d*en« 
»  treax,  d*alier  en  son  nom  en  Lani^nedoc  et 
»  en  Goicnne ,  y  faire  publier  les  lettres 
»  de  restitution  dans  son  gouTcmement,  en 
»  prendre  possession»  recevoir  le  serment 
»  des  sénéchaux  et  autres  ofBciers,  voir  et 
»  visiter  les  villes  et  châteaux  »  suspendre  les 
»  officiers ,  les  destituer ,  en  nommer  d  autres 
»  en  leur  place»  etc.  ))  11  rétablit  ^  ensuite 
tous  les  ofGciers  de  la  province  qui  avoient 
été  destitués  à  son  occasion  ,  et  donna  l'ab- 
ministration  de  toutes  les  finances  du  Lan- 
guedoc et  de  la  Gnienne  à  Macé  Héron  son 
trésorier  général. 

L'évèque  de  Carcassonne  et  ses  cdlégues  » 
qui  se  qualifioient  «  conseillers  du  roi  et  du 
»  duc  de  Berri ,  et  commissaires  envoyés  par 
»  lui  pour  la  provision,  le  bien»  Tutilîté,  et 
»  le  gouvernement  des  pats  de  Languedoc  et 
))  duché  de  Guienne  »  »  se  rendirent  bien-tôt 
après  dans  la  province.  Us  assemblèrent  ^  à 
Nismes  le  22.  de  Janvier  de  Tan  1413.  (1414.) 
les  trois  états  de  la  sénéchaussée  de  Beau* 
Caire,  pour  publier  devant  eux  le  rétablisse-» 
ment  du  duc  de  Berri  dans  la  lieutenance  ou 
gouvernement  de  la  province;  et  ils  firent  la 
même  publication  à  Montpellier  le  dimanche 
28.  de  Janvier»  dans  rassemblée  de  tous  les 
principaux  de  la  ville ,  que  le  maréchal  de 
Boucicaut  harangua.  Ils  partirent  trois  jours 
après  pour  Beziers  »  et  firent  la  même  céré- 
monie dans  toutes  les  principales  villes  du 
pais. 

Le  duc  de  Berri  nomma  ^  le  23.  de  Janvier 
de  Van  1413.  (  1414.  )  l'évéquede  Gap,  Nico- 
las PqiLin ,  et  Jacques  Ck>rreau ,  au  nom  du 
roi  et  du  sien ,  ses  généraux  conseillers  pour 
la  justice  du  domaine  et  des  aydes  en  Lan- 
guedoc et  en  Guienne  ;  et  comme  les  deux 
premiers  étoient  d'église,  il  commit  le  der- 
nier ,  le  21.  de  Juin  suivant ,  pour  juger  les 
afTaires  criminelles,  en  appellant  avec  lui 
Pierre  Chastelain  visiteur  général  des  gabel- 
les sur  le  sel ,  ou  Jean  Molinier  maître  par- 

'  C.  des  sén.  de  la  prov. 

'  C.  de  la  sén.  de  Bcauc.  -  Thalam.  de  Monlpell. 

^  Reg.68.de  la  fén.  de  Nbm. 


ticulier  des  monnoyes  dans  ces  deux  pro- 
vinces ,  ou  bien  tel  autre  officier  du  pals  quil 
voudroit  11  permit  le  12.  de  Février  de  la 
même  année,  en  qualité  de  lieutenant  en 
Languedoc,  aux  Juifs  et  Juifves  d'Espagne, 
où  ib  étoient  persécutés ,  de  passer  dans  la 
province  pour  se  retirer  en  Provence ,  en 
payant  vingt  sds  Parisis  par  tète.  Enfin  il 
confirmâtes,  de  Mars  les  lettres  du  roi  qui 
donnoient  un  an  de  répi  à  lëvèque  fAlbi 
pour  prêter  serment  de  fidélité.  Ce  prélat , 
dont  on  ne  marque  pas  le  nom,  est  sans 
doute  le  même  que  Pierre  Neveu,  qui  fut 
transféré  ^  en  1406.  de  Tévêché  de  Lavaur  à 
celui  d'Albi ,  et  qui  mourut  en  1434.  Bernard 
de  Casillac  prévôt  de  la  cathédrale  d'Albi  lui 
succéda  dans  ce  demi^  évêché. 


CL 


Le  maréchal  de  Boucicaot  capitaine  général  en  Lan- 
guedoc. 

Le  roi  ayant  publié  le  10.  de  Février  de  l'an 
1414.  unetiéclaration  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  accusoit  de  tous  les  malheurs  de 
rétat ,  résolut  de  lui  faire  la  guerre  ;  et  dans 
ce  dessein,  il  convoqua  le  ban  et  larrierc- 
ban  du  royaume.  I^e  duc  de  Berri  mit  ses  let* 
très  d  attache  ^  à  celles  du  roi  pour  la  convo- 
cation de  la  noblesse  des  sénéchaussées  de  la 
province;  et  il  nomma  le  14.  d'Avril  sui- 
vant, le  maréchal  de  Boudcaut  capitaine 
général  en  Languedoc  et  en  Guienne  sous  son 
autorité.  La  noblesse  de  la  sénéchaussée  do 
Toulouse  s'étant  assemblée,  conformément 
à  ces  ordres ,  nomma  pour  ses  syndics  et  pro- 
cureurs, Baymond-Bernard  de  Fontaine,  et 
Jean  d'Espar,  chevalier,  Bernard  de  Dur- 
fort  ,  et  Guillaume-Bernard  deCastel-Verdun 
écuyers.  Elle  députa  en  même  tems  à  la  cour 
Bernard  deSaquet  et  Jean  Higault,  chevalier, 
pour  faire  quelques  remontrances  comme  il 
parott  par  Tordre  que  le  duc  de  Berri  donna 
le  pénultième  de  May,  à  tous  les  barons  el 
nobles  de  cette  sénéchaussée ,  de  contribuer 
aux  frais  de  cette  députation.  Leurs  remon^ 


1  Gall.  chr.  tom.  1.  p.  38.  etseq. 

2  Domaine  de  Montp.  sén.  de  Toulous.  7.  conl.  rcg. 
n.  8. 
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trances  rouloicnt  sans  doatc  sur  la  crainte 
qu1ls  avoient ,  en  marchaiit  contre  le  dac  de 
Bourgogne,  de  dégarnir  le  païs,  menacé 
d*unc  invasion  de  la  part  des  Angloîs  ;  car  le 
sénéchal  de  Toulouse  ayant  ^  appris  que  ces 
peuples  s'assembloient  en  grand  nombre  dans 
sa  sénéchaussée  du  côté  de  la  Garonne  »  con- 
voqua à  Toulouse  au  commencement  de  Fé- 
vrier de  Tan  1413.  (1414.  )  les  trots  états  du 
païs ,  pour  délibérer  avec  eux  sur  le  parti 
qu'on  prendroit  dans  cette  conjoncture. 

CIL 

SédiiîoDS  à  CarcaiMnoe  et  à  Liraous ,  à  Toecasioii  d'un 
DOQf  eaa  subside. 

T^  roi  y  pour  fournir  aux  frais  de  Texpé- 
dition  contre  les  Angloîs  et  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  imposa  ^  une  ayde,  ou  taille,  de 
six  cens  mille  francs  sur  tout  le  royaume , 
tant  on  Langucd*oil,  qu'en  Languedoc;  et 
comme  cette  somme  ne  put  pas  sufflrc ,  il 
imposa  quelque  tems  après  une  crue  de  trois 
cens  mille  livres.  La  portion  des  trois  séné- 
chaussées de  Languedoc  monta  pour  l'ayde , 
à  cent  mille  livres ,  et  à  cinquante  mille  pour 
la  crue  :  mais  la  levée  de  ce  subside  rencon- 
tra beaucoup  de  difficultés ,  tant  par  le  re- 
fus que  firent  les  peuples  de  le  payer,  que 
par  la  disette  et  la  mortalité  qui  regnoient 
dans  la  province.  Le  duc  de  Bourgogne  en- 
voya d'ailleurs  ^  des  émissaires  dans  tout  le 
païs ,  pour  exciter  les  peuples  à  ne  pas  payer 
le  subside.  Quelques-uns  de  ces  émissaires 
furent  pris  aux  environs  de  Nismes  au  mois 
de  May,  lorsqu'ils  avoient  déjà  remué  les 
esprits  des  habitans  de  cette  ville  et  des  lieux 
cîrconvoisins  ;  mais  le  sénéchal  les  calma  par 
sa  prudence ,  après  avoir  renforcé  la  garni- 
son du  château ,  et  s  être  fortifié  à  tout  évé- 
nement. Le  maréchal  de  Boucicaut  fit  arrê- 
ter ailleurs  quelques  autres  de  ces  émissaires, 
qui  marquoient  avec  des  croix  rouges  les 
portes  de  ceux  qui  étoient  attachés  au  duc 
de  Bourgogne. 

Les  émissaires  de  ce  prince  trouvèrent 


1  C.  de  la  sén.  de  Toulouse. 

2  Domaine  de  Montpell.  ibid. 

3  C.  des  sén.  do  Bcauc.  et  de  Carc. 


|dns  d'accès  dans  la  sénéchaussée  de  Canas- 
sonne;  et  il  s'éleva  ^  au  mois  de  May  dans  k 
bourg  ou  ville-basse  de  Carcassonoe,  une 
émotion  qui  eut  des  suites  funestes.  La  popu- 
lace s'élant  assemblée  à  foccasioa  du  nou- 
veau subside,  courut  aux  armes,  tendit  les 
chaînes  des  mes,  nomma  des  capitaines ,  qui 
s'assurèrent  des  tours  et  des  portes,  et  com- 
mit ensuite  une  infinité  de  désordres.  Quand 
le  tumulte  fut  appaisé ,  les  amsols  et  ks 
principaux  habitans  craignant  le  juste  res- 
sentiment «  de  Jean  le  Maingre  dit  Boucicant, 
»  maréchal  de  France,  comte  de  Beaufortet 
»  tfAlais ,  vicomte  de  Tnrenne ,  et  capitaiiie 
»  général  en  Languedoc  et  en  Guieone  sous 
»  le  gouvernement  du  duc  de  Berri,  )i  lui 
envoyèrent  des  députés  qui  le  rencontrereDt 
à  Balma  au  diocèse  de  Toulouse  le  15.  de 
Juillet,  et  qui  lui  demandèrent  grâce,  il 
renvoya  à  leur  répondre  à  Toulouse,  où  il 
déclara  enfin  qu'il  ne  pouvoit  rien  décider 
que  lorsqu'il  seroit  sur  les  lieux,  il  se  rendit 
à  Carcassonne  le  vendredi  20.  de  Juillet , 
suivi  d'un  grand  nombre  de  seigneurs;  et 
aussi-tôt  après  son  arrivée ,  il  fit  décapiter 
quatre  des  plus  coupables.  11  fit  faire  le  pro- 
cès aux  autres ,  qui ,  la  plupart ,  avoient  pris 
la  fuite,  et  donna  la  liberté  à  plusieurs  inoo- 
cens  qu'on  avoit  arrêtés  mal-à-propos.  Enfin 
étant  à  Beziers  le  13.  d'Août ,  il  rendit  une 
sentence  définitive,  après  avoir  pris  lavis 
de  lévêqué  de  Beziers,  de  l'évèque  de  Gap 
général-conseiller  sur  le  fait  de  la  justice  du 
domaine  et  des  aydes  en  Languedoc  et  en 
Guicnne ,  de  Jean  de  Bonnevaut  sénéchal  de 
Toulouse,  Robert  de  Chaslus  sénéchal  de 
Carcassonne,  du  vicomte  de  Carmaing,  do 
vicomte  de  Gimoez  seigneur  de  Terride ,  de 
Guillaume  de  Meuillon ,  Robert  de  Nubi ,  Olii- 
vier  de  Gleu ,  Thomas  de  Voisins ,  et  plu- 
sieurs autres  barons  et  gentils-hommes,  de 
plusieurs  officiers  du  roi  et  juris-consuites , 
entre  lesquels  étoit  Bertrand  de  Nogaret,  des 


consuls  de  Beziers,  €|c. 
suis  et  habitans  de  h 


sonne  à  être  privés  p  indant  quatre  ans  de  la 


garde  des  clefs  de  la 


chatnes  des  rues  scr  nent  enlevées  et  mises 


1  Thr.  des  ch.  reg.  168 
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sous  la  main  da  roi  avec  les  clefs,  dorant  le 
même  intervalle  ;  et  ayant  égard  à  la  oior- 
taillé  et  à  la  stérilité  qui  régnoient  alors ,  à 
Tinnocence  de  plusieurs  habitans  de  Carcas- 
soone,  et  à  la  soumission  des  autres  qui 
étoient  rés(dus  de  prendre  la  fuite»  ce  qui 
auroit  entièrement  dépeuplé  la  ville  y  il  leur 
pardonna  y  excepté  à  une  trentaine ,  dont  il 
marqua  les  noms,  et  quil  6t  remettre  entre 
les  mains  du  sénéchal  de  Carcassonne  pour 
en  faire  justice.  Le  roi  conflrma  cette  sen- 
tence au  mois  de  Mars  suivant,  et  ordonna 
qne  les  chaînes  des  rues  seroient  remises  en- 
tre les  mains  des  consuls  de  Carcassonne. 

Le  maréchal  de  Boucicaut  rendit  à  Limous, 
le  même  jour,  une  sentence  \  à  peu  près  sem- 
blable, au  sujet  dune  émotion  populaire  qui 
sy  étoit  élevée  comme  à  Carcassonne.  Il  or- 
donna qne  les  clefs  des  portes  de  la  ville  se- 
roient mises  sous  la  main  du  roi ,  et  que  les 
consuls  seroient  suspendus  des  fonctions  de 
leurs  chaînes  pendant  quatre  ans.  Il  par- 
donna aux  habitans,  à  la  réserve  de  quel- 
qaes-uns  qu  il  excepta.  EnGn  il  y  eut  ^  vers 
le  même  tems  beaucoup  de  tumulte  dans  la 
Tille  d'Albi  au  sujet  d*un  différend  entre  Févê- 
qae etses  ofGciers  d un  côté,  et  le  viguier  et 
les  of6ciers  du  roi  de  I  autre  :  quelques-uns 
de  ces  derniers  furent  dangereusement  bles- 
^  Les  généraux  des  aydcs  voulurent  pren- 
dre connoissance  de  cette  affaire ,  et  l'inter- 
dire au  sénéchal  de  Carcassonne  :  mais  le  roi 
jugea  en  faveur  du  sénéchal ,  qui  saisit  la 
temporalité  de  levéque  d'Albi ,  jusqu*à  ce  que 
ce  prélat  eût  satisfait  au  roi. 

Ce  prince  s  étant  mis  enfln  en  campagne 
contre  le  duc  de  Bourgogne ,  laissa  en  par- 
tant de  Paris ,  la  garde  de  cette  ville  au  duc 
de  Berri,  et  soumit  diverses  places.  11  or- 
donna 3  àl*ost  devant  Arras,  le  3.  de  Sep- 
tembre ,  de  faire  payer  la  crue  de  cinquante 
Baille  francs  imposée  sur  le  Languedoc  dont 
on  avoit  différé  de  faire  l'assiete,  à  cause  des 
contradictions  et  de  la  désobéissance  des  peu- 
ples. La  dauphin,  à  qui  le  roi  avoit  conGé 

1  ibid. 

^CdeUsén.dcCarc. 

'  Domaine  de  MoDlp.séa.  de  Toulous.  en  gcn.  7. 
WM.  n.6.  p.  lot. 


ladministration  de  toutes  les  finances  du 
royaume,  pressa  la  levée  de  ce  subside  par 
d'autres  lettres  données  à  Gonesse  un  mois 
après. 

CllL 

Dépotés  do  clergé  de  I«  prof  îiice  ao  concile  de  Coostauce. 
L'empereor  Sigismood  tient  k  Narbonne. 

Le  roi  voulant  contribuer  de  toutes  ses 
forces  à  éteindre  entièrement  le  schisme  de 
Féglise,  convoqua  ^  à  Paris  le  premier  d'Oc- 
tobre de  Tan  1414.  le  clergé  de  France,  qui 
résolut  Renvoyer  un  certain  nombre  de  pré- 
lats et  de  docteurs  au  concile  général  qui 
avoit  été  indiqué  à  Constance ,  et  de  faire  la 
députation  par  province.  Celle  de  Narbonne 
s'étant  assemblée  en  particulier,  nomma 
Tarchevèque  de  Narbonne,  les  évéques  de 
Carcassonne  et  de  S.  Pons ,  les  abbés  de  la 
Grasse  et  de  Cannes,  maître  Bernard  de 
Marie  abbé  de  saint  Afrodise  de  Beziers, 
maître  Junien  Chauveau  docteur  en  droit 
civil  et  canonique,  et  en  son  absence  maître 
Jean  Borno  chanoine  de  Narbonne,  et  en  lab- 
sence  de  ce  dernier,  maître  Raymond  de 
Mirabel  officiai  de  Beziers ,  le  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Nismes,  et  Tofficial  d'Usez.  Les 
députés  de  la  province  de  Toulouse  furent 
l'archevêque  de  cette  ville ,  les  évéques  de 
La^aur  et  de  Pamiers ,  Tabbé  de  S.  Semin  et 
le  prieur  de  la  Daurade  de  Toulouse,  labbé 
de  Moissac ,  et  en  cas  qu1l  ne  fût  pas  de  la 
province,  maître  Bertrand  Robat  chantre  et 
moine  de  la  cathédrale  de  Montauban  alors 
régulière ,  Pierre  du  Pont  et  Geraud  Faydit 
licenciés  es  loix ,  Bertrand  du  Cluscl  docteur 
en  droit  canonique,  et  en  son  absence ,  Vou- 
vrier  de  la  cathédrale  de  Toulouse.  Enfin 
levéque  d'Albi  fut  un  des  députés  de  la  pro- 
vince de  Bourges.  On  taxa  dix  francs  par 
jour  aux  archevêques ,  huit  francs  aux  évé- 
ques ,  cinq  francs  aux  abbés ,  et  deux  francs 
pour  tous  les  autres  ;  et  le  roi  ordonna  le  13. 
de  Décembre ,  que  cette  taxe  seroit  levée  par 
manière  de  décimes. 

Le  concile  de  Constance  se  donna  divers 
soins  pour  la  réunion.  Lempereur  Sigismond 

1  Reg.  30.  de  la  sén.  de  Nism. 
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qui  s  y  rendit  9  se  chargea  cnir'autres ,  de 
faire  an  voyage  à  Perpignan ,  suivi  des  am- 
bassadeurs du  concile ,  pour  engager  Benoît 
XIII.  à  se  démettre  du  pontiGcat.  11  passa  ^ 
à  Montpellier  le  Mardi  13.  dAoût  de  lan 
1415.  et  reçut  beaucoup  d'honneurs  à  son 
passage  dans  cette  ville  et  dans  le  reste  de  la 
province  ^.  Il  étoit  accompagné  de  Farche- 
véque  de  Reims  ambassadeur  pour  le  roi  au 
concile ,  de  Tarclievèque  de  Tours  député  du 
concile,  de  cent  chevaliers  AUemans  on  Hon- 
grois, de  plusieurs  évèques  et  docteurs,  et 
dun  grand  nombre  d'autres  personnes  de 
distinction.  11  se  rendit  ensuite  i  Narbonoe , 
et  de  là  à  Salses  en  Roussillon.  11  revint  peu 
de  jours  après  à  Narbonne ,  ou  il  flt  un  assez 
long  séjour ,  et  où  il  reçut  au  mois  de  Décem- 
bre ,  les  ambassadeurs  des  rois  d'Aragon  ,  de 
Castille  et  de  Navarre ,  et  des  comtes  de  Poix 
et  d* Armagnac,  qui  étoient  tous  de  Tobé- 
dience  de  Benoit  ;  et  sur  le  refus  opiniâtre  de 
ce  pontife  de  se  démettre,  il  convint  avec 
eux  à  Narbonne  le  13.  de  Décembre  de  lan 
1415.  de  certains  articles,  qu'on  appella  la 
capitulation  de  Narbonne,  et  qui  furent  ap- 
prouvés 2  par  le  concile.  Pendant  le  séjour 
de  l'empereur  dans  cette  ville,  le  roi  donna 
ordre  ^  aux  officiers  de  la  sénéchaussée  de 
Carcassonne,  de  l'aller  visiter  de  sa  part ,  et 
de  lui  faire  offre  de  services.  Le  juge-mage 
étoit  à  la  tète  de  la  députation.  Sigismond 
partit  *  de  Narbonne  au  mois  de  Décembre 
pour  retourner  à  Constance  ;  et  il  repassa  à 
Montpellier  le  mercredi  18.  de  ce  mois,  après 
avoir  dîné  à  l'abbaye  de  S.  Guillem ,  à  la  sol- 
licitation de  l'abbé.  Le  cardinal  de  Foix  se 
rendit  ensuite  au  concile,  après  voir  re- 
noncé à  l'obédience  de  Benoit ,  et  enfin  tous 
les  princes  qui  lui  étoient  attachés ,  entr  au- 
tres, les  comtes  de  Foix  et  d'x\rmagnac,  en 
firent  de  même. 

1  Thalain.  de  Montpell. 

9  y.  Coocll.  tom.  12.  p.  177.  et  seq.  p.  IftSl.  el  seqq. 
-  y.  Zuril.  annal,  liv.  12. 
s  C.  de  la  sén.  de  Carc. 
4  Thaï.  ibid. 

*  y.  Additions  et  Notes  dn  Livre  xxxiii,  n»  22. 


CIV. 


Le  doe  de  Bourbon  capiUina  général  en  Languedoc  ^ni 
est  désolé  par  les  brigands. 

Comme  la  trêve  que  le  roi  avoit  conclue 
avec  le  roi  d'Angleterre  devoit  expirer  le  pre- 
mier de  May  de  l'an  141 5«  et  qu  il  sçavoit  que 
ce  prince  se  disposoit  à  faire  alors  mne  des* 
cente  sur  les  côtes  du  royaume ,  il  prit  ses 
précautions.  Il  nomma  ^  d'abord  le  premier 
de  Décembre  de  l'an  141&.  le  duc  de  Bour- 
bon son  cousin ,  à  la  charge  de  capitaine 
général  en  Languedoc  et  en  Guienne ,  outre  là 
rivière  deDordogne,  sous  le  gouvernement 
du  duc  de  Berri  son  oncle,  qu'il  lui  avoit  Atée 
durant  les  troubles,  et  lui  assigna  mille 
francs  d'or  par  mois  d'appointemens,  outre 
ses  gages  ordinaires.  I^  duc  de  Berri  con* 
firma  cette  nomination  le  18.  de  Janvier 
suivant;  et  ayant  appris  «  que  plusîearl 
))  capitaines  et  connétables  de  routes  ,  ac 
»  compagnes  de  grosses  compagnies  de  gens- 
»  d'armes  et  de  trait ,  et  autres  en  grand 
»  nombre ,  s'étoient  assemblés  en  Languedoc 
))  et  en  Guienne ,  où  ils  avoient  commis  une 
»  infinité  de  brigandages  comme  en  pali 
))  ennemi,  et  des  exécrations  pires  que  les  An- 
»  glois,  ))  il  ordonna  le  13.  de  Mars  aux  séné* 
chaux  de  Toulouse ,  Careassonnc ,  Beaucaire, 
Querci ,  Agenois  et  Bigorre  ,  de  convoquer 
incessamment  la  noblesse  du  paYs ,  et  de  com- 
battre ces  brigands.  Ceux-ci  au  nombre  de 
huit  cens  coururent  ^  entr  autres ,  la  viguerie 
de  Beziers ,  et  se  rendirent  maîtres  de  la  ville 
de  Pezenas ,  au  mois  d'Avril ,  dans  le  tems 
de  la  foire ,  et  y  causèrent  beaucoup  de  dé- 
sordres. 

Le  roi,  pour  résister  au  roi  d'Angleterre 
et  chasser  du  royaume  divers  brigands  et 
gens  des  compagnies  qui  ne  cessoient  de  le 
désoler ,  imposa  ^  une  ayde  de  six  cens  mille 
francs  sur  tout  le  royaume ,  tant  en  Langue* 
d'oil  qu'en  Languedoc.  Il  déclara  que  la  quote- 
part  de  cette  ayde ,  pour  les  trois  sénéchaus- 
sées de  la  Languedoc ,  seroit  de  cent  mille 

1  Heg.  30.  de  la  séo.  de  Nisro. 
3C.de  la  sén.  de  Carc. 

3  Domaine  de  Monip.  sén.  de  Toul.  en  gén.  7.  cent 
n.  5. 
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francs»  et  il  commit  le  13.  de  Mars  de  celte 
année,  Jean  de  Bonnay  séaécbal  de  Toa- 
lonse ,  Jean  de  la  Barre  receveur  général  des 
ioances  en  Languedoc  él  en  Gnienne,  et 
Jean  de  Doras  trésorier  de  Carcassonne ,  pour 
asseoir  cette  somme  et  h  répartir  sur  tous  les 
diocèses  de  Languedoc;  avec  ordre  d'y  assu- 
jettir tout  le  monde ,  excepté  les  nobles  d  an- 
cienne extraction  vivant  noblement,  et  occu- 
pés an  service  militaire ,  ou  hors  détat  d  y 
être  employés  par  leur  âge  ou  par  leurs  in- 
Brmités.  Louis ,  dauphin  et  duc  de  Guienne, 
donna  de  nouveaux  ordres  le  25.  d'Avril  sui- 
vant, aux  trois  commissaires  qu'on  vient 
de  nommer ,  d'asseoir  cette  somme  dans  la 
province. 

Le  roi  déclara  le  lendemain  26.  d'Avril , 
ce  prince,  son  lieutenant  et  capitaine  géné- 
ral sur  le  fait  de  la  guerre  en  toutes  les  fron- 
tières du  royaume.  Le  dauphin  institua  en 
cette  qualité  le  2&.  de  May ,  Jean  duc  de 
Bûorbonnois  comte  de  Qermont  et  de  Lille- 
Jourdain  ,  pair  et  chambrier  de  France,  pour 
son  lieutenant  général  au  pais  de  Languedoc 
et  duché  de  Guienne  par  de-là  la  rivière  de 
Dordogne,  tant  qu'il  plairoit  au  roi  et  à  lui. 
Le  duc  de  Bourbonnois,  étant  arrivé  dans 
b  proTince ,  nomma  à  son  tour ,  ce  par  vertu 
»  de  pouvoir  à  lui  donné  par  monseigneur 
»  de  Guienne,  le  seigneur  de  la  Fayette,  son 
»  conseiller  et  maréchal  de  Bourbonnois, 
»  pour  son  lieutenant  général  en  son  absence 
))esdits  pays  de  Languedoc  et  duché  de 
»  Goienne  de-là  la  rivière  de  Dordogne,  tant 
»  qoll  lui  plaira.  »  Les  lettres  du  duc  de 
Bcmrbonnois  sont  datées  de  son  château  de 
Som-Puy  (  au  comté  de  Gaure  )  le  20.  de 
Juillet  de  Tan  1&15.  «  en  son  conseil,  auquel 
»  étdent  messieurs  les  prieurs  de  Souyigni , 
»  de  Chasttl-mour ,  de  Montrevel  et  les  gens 
n  des  comptes.  »  Le  roi  établit  aussi  le  con- 
i^étable  d'Albret  et  le  maréchal  de  Boucicaut 
principaux  chefs  de  la  guerre  contre  les  An- 
glois ,  sùus  la  lieutenance  du  dauphin  son  fils  ; 
et  il  écrivit  ^  le  28.  de  Juillet  aux  habitans 
de  Toulouse  de  leur  obéir.  Il  convoqua  en 
laème  tems  la  noblesse  des  sénéchaussées  de 
h  province. 

•  Ibid.  n.  4.  -  Reg.  30.  delà  sén.  de  Nism. 


cv. 


Les  CapitonU  de  Toulooie  coaToqnenl  rassemblée  des 
trois  éuu  de  la  prot ioce.  Le  roi  défend  de  la  tenir. 

La  manière  dont  le  roi  imposa  les  cent 
mille  francs  de  Fayde  sur  le  Languedoc ,  pour 
la  guerre  contre  T Angleterre,  parut  ex- 
traordinaire aux  peuples  du  païs,  et  contraire 
à  Tancien  usage,  suivant  lequel  on  a  voit  cou- 
tume d'assembler  ou  les  trois  états,  ou  les 
communes  de  la  province,  pour  leur  deman- 
der leur  consentement  à  l'imposition  des  sub- 
sides. Les  capitouls  de  Toulouse  croyant  ^ 
être  en  droit,  comme  les  premiers  magis- 
trats municipaux  de  Languedoc ,  de  soutenir 
les  intérêts»  les  droits  et  les  privilèges  de  la 
province ,  convoquèrent  de  leur  autorité ,  et 
sans  en  avoir  demandé  la  permission  à  la 
cour,  les  trois  états  du  pais,  sous  prétexte 
de  faire  une  députation  au  roi ,  et  lui  faire 
des  représentations,  tant  sur  la  guerre  d*An- 
gleterre ,  que  sur  celle  qui  setoit  élevée  entre 
les  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  ;  mais  dans 
le  fonds ,  pour  s'opposer  à  la  levée  du  subside. 
Le  roi  étant  informé  de  leur  dessein ,  écrivit 
à  Jean  de  Bonnay  sénéchal  de  Toulouse ,  le 
12.  de  Juillet ,  et  lui  ordonna  d  empêcher  cette 
assemblée,  de  signifler  aux  capitoub  la  lettre 
qu'il  leur  écrivoit  pour  la  défendre  ,€idele$ 
induire,  ainsi  que  les  autres  gens  de  la  séné- 
chaussée, à  payer  libéralement  l'ayde  qui 
avoit  été  mise  dernièrement  dans  le  palis , 
pour  résister  aux  Angloîs.  Le  dauphin  écri- 
vit deux  jours  après  au  sénéchal  de  Toulouse 
dans  les  mêmes  termes.  EnGn  le  roi  écrivit 
aux  capitouls  de  Toulouse  et  aux  consuls  des 
principales  villes  de  Languedoc ,  pour  leur 
défendre  de  s'assembler;  et  aux  sénéchaux 
de  la  province,  pour  leur  donner  le  même 
ordre  qu'il  avoit  donné  à  celui  de  Toulouse. 

11  manda  au  duc  de  Bourbon  de  se  rendre 
incessamment  à  Toulouse  avec  les  gens  de  sa 
retenue ,  tant  pour  veiller  à  la  défense  du 
païs  contre  les  Anglois ,  et  le  garder  contre 
les  routiers  qui  le  désoloient ,  dont  les  uns 
favorisoient  le  comte  dArmagnac  et  les  an- 
tres le  comte  de  Foix ,  que  pour  prêter  main 
forte  à  ses  officiers ,  pour  lever  les  deniers  de 

1  Reg.  15.  delà  sén.  de  Toulous. 
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Tayde.  EnGn  il  le  chargea  d*empécher  las- 
»  semblée  des  états  que  les  capitouls  de  Tou- 
louse avoieut  convoquée.  Le  sénéchal  signifia 
à  ces  derniers  le  premier  d'Août  les  ordres  du 
roi  ;  et  nous  ne  voyons  pas  que  rassemblée 
projeltée  ait  été  tenue.  Il  parolt  au  contraire 
que  l'ayde  de  cent  mille  livres  fut  payée  sans 
contradiction.  Nous  voyons  du  moins  que 
Louis  dauphin  de  France»  capitaine  général  des 
frontières  j  écrivit  ^  de  Vemon  le  18.  de  Sep- 
tembre de  Fan  1415.  aux  élus  sur  le  fait  des 
aydes  ordonnés  pour  la  guerre  à  Toulouse, 
de  faire  payer  aux  habitans  de  cette  ville  leur 
quote  part  de  cette  ayde ,  qui  montoit  à  qua- 
tre-vingt-seize mille  quatre-vingt-deux  li* 
vres  y  pour  celte  fois  seulement  et  sans  pré- 
judice de  leurs  privilèges. 

CVL 

Guerre  entre  les  comtes  de  Foix  et  d^Armsgnac.  Ils  font 
la  paix. 

On  prétend  ^  que  le  comte  d*Armagnac  en- 
treprit la  guerre  dont  nous  venons  de  parler 
contre  le  comte  de  Foix ,  pour  se  venger  de 
celle  que  ce  dernier  lui  avoit  faite  en  1412.  et 
qu'il  se  ligua  contre  lui  avec  le  vicomte  de 
Narbonne,  les  barons  de  Se verac,  d'Arpajon, 
de  Landorre  et  de  Broquiez»  Ramonet  de 
Guerre,  la  Hire,  Barbazan,  Xaintraille,  et 
plusieurs  autres  braves  capitaines,  qui  le  sui- 
virent toujours  depuis  dans  ses  expéditions. 
D'autres  ^  ajoutent ,  que  le  comte  d*Armagnac 
attaqua  les  païs  de  Foix  et  de  Bearn  avec 
un  grand  corps  de  routiers,  dans  le  tems  que 
le  comte  de  Foix  étoit  absent,  et  quil  étoit 
allé  faire  un  pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Ga- 
lice. Ce  qu'il  y  a  de  vrai  * ,  c'est  que  le  comte 
d'Armagnac  poussa  vivement  le  comte  de 
Foix,  qu'il  prit  diverses  places  sur  lui,  et 
qu'il  l'obligea  à  s'enfuir  en  Navarre.  Le  pape 
Benoit  XIU.  qu'ils  reconnoissoient  encore 
alors  l'un  et  l'autre  pour  légitime,  s'entremit 
de  nouveau  pour  les  paciGer,  et  il  leur  en- 
voya l'archidiacre  de  Lerida ,  qui  les  fitenfln 

i  Domaine  de  Montp.  sén.  de  Toul.  7.  cont.  n.  4. 
3  BoDal ,  m»,  des  C.  de  Rodez. 

3  Chr.  II188.  des  G.  de  Foix  du  xiv.  siècle. 

4  Bonal.  ibid. 


convenir  des  articles  de  la  paix ,  dans  le  tems 
qu'ils  étoient  prêts  à  terminer  leur  querelle 
par  un  duel ,  après  s'être  réciproquement  dé- 
Gés.  On  assure  ^  qu'ils  convinrent  de  la  paix 
pour  cent  ans.  Elle  étoit  déjà  conclue  au 
mois  de  septembre  de  cette  année,  lorsque  le 
roi  les  manda  ^  contre  les  Anglois. 

Le  six  de  Décembre  suivant  «  Jean,  par  la 
»  grâce  de  Dieu,  comte  de  Foix, étant  à  Maze- 
»  res,  promit  ^  par  serment,  d'être  loyal  pa- 
»  rent,  ami  et  allié  de  Bernard  comte  d'Ar- 
»  magnac,  de  l'aider  dans  toutes  ses  guerres, 
»  s'il  en  étoit  requis,  envers  tons,  et  contre 
))  tous,  excepté  le  roi,  le  duc  de  Guienne,  les 
)}  rois  d'Aragon,  de  Navarre  et  de  Castillc ,  le 
»  comte  d'Astarac ,  le  captai  de  Buch  et  les 
»  seigneurs  de  Duras  et  de  Montferran.  ))  II 
ajoute  à  la  fln  :  ((  et  si  le  roi  et  le  duc  de 
»  Guienne,  ou  tout  autre,  usoient  de  voye 
»  de  fait  contre  le  comte  d'Armagnac  notre 
»  cousin ,  et  vouloient  causer  du  dommage  à 
»  sa  personne ,  à  son  honneur ,  et  à  son  état , 
))  soit  pour  lui  ôter  ses  domaines,  droits,  11- 
»  bertés  et  noblesses,  soit  pour  les  diminuer, 
)}  les  empêcher  et  les  mettre  dans  une  sa|et- 
»  tion  indue,  nous  promettons  et  nous  jurons 
»  de  le  secourir  et  de  le  conseiller ,  sans  pré- 
»  judicier  à  notre  devoir  et  loyauté,  et  sans 
»  que  cette  ligue  apporte  aucun  préjudice  à 
»  la  paix  conclue  entre  nous  et  nos  prédé- 
»  cesseurs.  »  Au  reste  les  troupes  du  comte 
d'Armagnac  flrent  *  des  courses  en  Gevau- 
dan  par  son  ordre,  et  y  commirent  beaucoup 
de  ravages ,  durant  la  guerre  qu'il  avoit  avec 
le  comte  de  Foix ,  sous  prétexte  que  les  ha- 
bitans lui  avoient  manqué;  ensorte  que  les 
trois  états  du  pais  jetant  assemblés  à  Mende 
le  19.  de  Février  de  l'an  ihik.  (1415.)  lui 
députèrent  Astorg  fils  du  seigpeur  de  Peyre, 
Guillaume  de  Montrodat,  et  Olivier  de  Oii- 
rac,  chevaliers,  pour  Tappaiser  et  lui  faire 
satisfaction. 


f  Chr.  ibid. 

3  Juvenel,  vie  de  Charles  YI.  p.  202. 

3  Arch.  des  comt.  de  Rodez,  papiers  mêlés. 

«  Ibid. 
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Les  Anglois  rompent  la  Iréve  el  courent  en  Langaetloc. 

Cependant  le  comte  d'Astarac,  qui  com- 
mandoit  en  Gascogne,  étant  convenu  ^  d^une 
trêve  avec  le  sénéchal  de  Bourdeaux  et  des 
Uindes,  pour  le  roi  d'Angleterre,  les  An- 
jflm  la  rompirent.  Après  cette  rupture ,  le 
sénéchal  de  Toulouse  écrivit  au  mois  de  Sep- 
tembre à  ce  comte,  à  Tarchevéque  d'Auch , 
à  révèque  de  Lombez  et  aux  principaux  sei- 
gneurs ecclésiastiques  et  séculiers  de  la  par- 
tie de  sa  sénéchaussée,  située  à  la  gauche  de 
h  Garonne,  et  leur  manda  de  se  tenir  sur 
leurs  gardes,  de  s'armer,  et  sur-tout  tf em- 
pêcher qu'aucun  inconnu  ne  passât  la  Ga- 
ronne, dont  il  Ot  abattre  tous  les  ponts.  Cette 
précaution  fut  inutile  :  plusieurs  Anglois 
on  partisans  des  Anglois  se  répandirent  dans 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  où  ils  pri- 
rent deux  châteaux,  et  d'où  ils  emmenèrent 
divers  prisonniers.  Le  seigneur  de  la  Fayette 
lieutenant  du  duc  de  Bourbon,  capitaine 
général  en  Languedoc,  suivi  du  sénéchal  de 
Carcassonne  assiégea  de  son  côté  sur  les  An- 
glois au  mois  de  Décembre  suivant,  les  châ- 
teaux de  Roquefort  et  de  Caylar. 

Bernard  comte  d'Armagnac  étoit  alors  à  la 
cour,  où  le  roi  l'a  voit  appelle  pour  lui  don- 
ner l'épée  de  connétable,  après  la  funeste  ba- 
taille d'Aiincourt  donnée  le  25.  d'Octobre 
de  cette  année,  et  dans  laquelle  le  connéta- 
ble d'Albret  fut  tué.  Le  roi  nomma  le  12.  de 
Février  suivant,  le  nouveau  connétable, 
gouverneur  général  de  toutes  les  flnances,  et 
capitaine  général  de  toutes  les  forces  du 
royaume.  Un  ancien  historien  ^  remarque, 
qoe  le  connétable  d'Armagnac  fit  alors  séné- 
chal de  Carcassonne  un  chevalier  de  son 
hôtel  :  c'étoit  Arnaud  de  Caraman  ou  Car- 
inaiDg  seigneur  de  Negrepelisse.  11  y  avoit 
vers  le  même  tems,  suivant  le  même  histo- 
Tiea  3 ,  un  grand  procès  touchant  la  charge 
de  sénéchal  de  Beaucaire,  entre  un  autre 
chevalier,  et  maître  Guillaume  Signet,  qui 
étoit  un  bien  notable  clerc  et  noble  homtne. 

'  C.  de  la  sén.  de  Toalouse. 

'  Juyen.  vie  de  Charles  VI.  p.  329. 

'  Ibid.  p.  330. 

TOMK  VII. 


L'affaire  fut  plaidée  au  parlement  de  Paris 
en  présence  de  Tempereur  Sigismond,  qui  se 
trou  voit  alors  dans  cette  ville,  et  qui  assista 
à  l'audience  avec  les  pairs  du  royaume. 
Comme  onobjectoità  Guillaume  Signet  qu'il 
ne  pouvoit  posséder  cette  charge ,  parce  qu'il 
n'étoit  pas  chevalier,  lempereur  l'appella  au- 
près de  lui,  tira  son  épée,  et  le  fit  chevalier; 
entreprise  dont  on  fut  extrêmement  surpris. 

CVlll. 

Mori  du  dttcde  Berri  gouverneur  de  la  proTÎnce. 

Le  succès  que  les  Anglois  avoient  eu  à  la 
bataille  d'Azincourt,  leur  enfla  le  courage; 
et  ils  ne  sepromettoient  rien  moins  que  d'en- 
vahir tout  le  royaume.  Dans  cette  vue,  ils 
équipperent  une  puissante  flotte  pour  faire 
une  descente  sur  les  côtes  de  France  ;  c'est  ce 
qui  engagea  le  roi  à  convoquer  au  mois  d'A- 
vril la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire, pour  aller  servir  en  Normandie.  11  or- 
donna qu'on  fit  une  garde  exacte  sur  les 
côtes  de  la  province;  et  il  entreprit  en  même 
tems  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgogne , 
qu'il  déclara  ennemi  du  roi  et  de  l'état.  11 
confia  le  principal  soin  de  cette  guerre  au 
connétable  d'Armagnac,  qui ,  sjus  l'autorité 
du  duc  de  Berri  son  oncle  et  son  beau-pere, 
se  mit  à  la  tète  de  la  faction  opposée  à  ce 
prince,  et  le  poussa  vivement. 

Jean  duc  de  Berri  gouverneur  de  Langue- 
doc et  de  Guienne,  et  grand  oncle  du  roi , 
ne  survécut  pas  long-tems  à  la  déclaration  de 
cette  guerre.  Il  mourut  à  Paris  dans  son  hôlel 
de  Nesle  le  15.  de  Juin  de  l'an  H16.  âgé  de 
soixante-seize  ans ,  après  avoir  exercé  le  gou- 
vernement de  la  province  quatre  différentes 
fois,  pendant  une  grande  partie  de  sa  vie; 
sçavoir  l"".  depuis  l'an  1356.  jusqu'au  com- 
mencement de  l'an  1361.  2^,  Depuis  la  fin  de 
Fan  1380.  jusqu'à  la  fin  de  l'an  1389.  que  le 
roi  fut  obligé  de  le  lui  ôter  à  cause  de  ses 
extorsions.  3^  Depuis  l'an  1401.  que  le  roi  le 
lui  rendit,  jusqu'au  mois  d'Octobre  de  l'an 
1411.  qu'il  le  lui  ôta  de  nouveau  k\  Enfin 
depuis  le  mois  d'Octobre  de  Tan  1413.  qu'il 
y  fut  rétabli ,  jusqu'à  sa  mort.  Outre  l'au- 
torité ordinaire  des  gouverneurs  ou  lieu- 
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tenans  généraux  da  roi  dans  les  proyinces, 
qui  étoit  alors  très -grande  et  très- éten- 
due, le  duc  de  Berri  jouit  les  trois  derniè- 
res fois  dun  pouvoir  presque  despotique 
dans  le  Languedoc;  ensorte  qu'il  en  étoit 
comme  le  souverain,  parce  que  le  roi  lui 
avoit  abandonné  les  revenus  du  domaine  et 
des  Gnances ,  avec  la  liberté  d'instituer  et  de 
destituer  tous  les  officiers,  d'annoblir,  de  lé- 
gitimer, d'accorder  des  lettres  de  grâce  et  de 
rémission,  etc.  Comme  ce  duc  étoit  libéral 
jusqu'à  la  prodigalité,  qu'il  tcnoit  une  cour 
vrayement  royale,  et  qu'il  aimoit  la  magni- 
ficence ,  même  dans  les  moindres  choses ,  il 
accabla  les  peuples  qui  étbient  confiés  à  son 
gouvernement,  d'impôts  et  de  subsides ,  avec 
une  dureté  extrême,  afin  d'avoir  de  quoi 
fournir  à  ses  grandes  dépenses.  Aussi  la  pro- 
vince gémit-elle  sous  le  poids  des  impositions, 
sur-tout  pendant  les  trois  dernières  époques 
de  son  gouvernement.  Du  reste  le  duc  de 
Berri  étoit  un  prince  affable,  brave  et  spiri- 
tuel ;  il  aimoit  les  sçavans  et  les  livres,  et  il 


étoit  doué  de  plusieurs  autres  bonnes  quali- 
tés :  il  fut  sur-tout  libéral  envers  les  églises, 
qu'il  enrichit  de  plusieurs  dons  précieux;  et 
envers  ses  créatures  et  ceux  qui  lui  étoieot 
attachés ,  qu'il  accabla  de  bien-faits,  sans  dis- 
tinction et  sans  choix  :  témoin  le  grand  nom- 
bre d'assignations  qu'il  leur  donna  sur  les 
diverses  recettes  de  ses  gouvernemens,  doot 
les  anciens  comptes  font  foi.  H  possédoil  * 
dans  la  province  la  baronnie  de  Lunel  qae 
Louis  roi  de  Naples,  son  frère,  lui  céda  en 
1 385.  pour  ses  prétentions  à  la  principauté  de 
Tarente,  auxquelles  il  renonça.  Le  Langue- 
doc ne  put  donc  que  se  réjouir  de  se  voir  dé- 
livré de  sa  tyrannie  :  mais  cette  province  se 
vit  encore  plongée  dans  de  nouveaux  ma- 
lheurs après  sa  mort,  par  les  suites  funestes 
des  factions  qui  divisoient  l'état ,  et  qui  trou- 
blèrent son  repos,  comme  celui  du  reste  du 
royaume. 

1  Bibl.  du  Roy,  mss.  n.  9660. 
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NOTE  I. 

Sor  lei  dhert  f  oya^  que  le  pipe  Clemeol  V.  fit  à 
Tonlonse. 

Nous  examinerons  encore  dans  celte  '  note  an 
fait  rapporté  par  Bardin  dans  sa  chronique  sous 
Tan  4506.  «  Le  pape  Clément  V.  ditcecbronogra- 
»  phe,  Yrai  ou  supposé ,  étant  venu  à  Toulouse 
»  aa  mois  de  Décembre,  on  lui  fit  une  entrée 
»  magnifique.  »  Il  décrit  ensuite  la  pompe  et  la 
magnificence  de  cette  cérémonie,  et  dit  entr'au- 
Ires,  que  le  clergé  séculier  et  régulier  de  la  ville 
marehoilau  devant  de  lui ,  qu*il  étoit  suivi  du  sé- 
nécbal ,  qu'ensuite  marchoienl  dans  un  ordre 
renversé  les  officiers  du  parlement ,  montés  sur 
dos  mules ,  revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie  ; 
qu*il  célébra  la  messe  pontificale  dans  la  cathé- 
drale te  jour  de  Noël  y  qull  admit  ce  jour-là  à 
sa  table  tous  les  officiers  du  parlement ,  qu*il  cé- 
lébra aussi  pontificalement  le  jour  de  la  Circon- 
cision ,  etc.  La  Faille  *  dans  ses  annales  de  Tou- 
louse a  adopté  aveuglément  ce  récit ,  qu'il  rap- 
porte en  entier  sous  Tan  1306.  Il  ajoute,  «  que 
»  Clément  V.  qui  avoit  été  élu  depuis  peu ,  venoit 
»  de  Poitiers  et  alloit  à  Lyon ,  où  il  avoit  convo- 
»  qoé  le  concile  ;  qu'il  fit  son  entrée  à  Toulouse 
»  quelques  jours  avant  la  fête  de  Noël  ;  qu'il  par- 
»  tit  le  lendemain  de  la  Circoncision  pour  aller  à 

■  S.  Bertrand  de  Comminges  ;  et  qu^a^ant  son 

■  départ  il  donna  un  induit  aux  capitouls ,  pour 
»  nommer  à  divers  bénéfices ,  par  une  bulle  da- 
»  téede  Toulouse  le  S.  des  ides  de  janvier.  »  Con- 
tradiction manifeste ,  à  laquelle  la  Faille  n'a  pas 
fait  attention  ;  car  si  Clément  V.  partit  de  Tou- 
louse le  2.  de  Janvier ,  comment  peut-il  y  avoir 
donné  une  bulle  quatre  jours  après  ! 


i  Preuves. 

2  La  Faille ,  annal  lom.  1.  p.  36.  et  seq. 


D'ailleurs  le  pape  Clément  V.  ne  mit  pas  le 
pied  dans  Toulouse  durant  toute  Tannée  1306. 
sur-tout  pendant  le  mois  de  Décembre ,  qu'il  passa 
entièrement  à  Bourdeaux.  *  On  voit  bien  que  la 
Faille ,  sur  l'autorité  de  Bardin  ,  veut  parler  du 
voyage  que  le  paiie  fit  en  effet  à  Touloiise ,  en 
allant  se  faire  couronner  à  Lyon ,  où  il  avoitcon- 
voqué  les  cardinaux ,  et  non  pas  un  concile  : 
mais  ce  fut  en  1303.  et  non  pas  en  1306.  et  pen- 
dant le  mois  de  Septembre ,.  et  non  durant  celui 
de  Décembre ,  que  Clément  V.  passa  à  Toulouse 
en  allant  se  faire  couronner.  Cette  cérémonie  se 
fit  en  effet  à  Lyon  le  U.  de  Novembre  de  l'an  1305. 
M.  Baluze^a  senti  cette  difficulté ,  et  ne  pou- 
vant rapporter  ni  i  l'an  1303.  ni  à  l'an  1306.  les 
circonstances  décrites  par  Bardin ,  qu'il  n'a  pas 
révoquées  en  doute ,  il  les  adapte  à  Tan  1508.  et 
transcrit  le  texte  de  cet  hislorien  touchant  l'en- 
trée de  Clément  V.  à  Toulouse  :  mais  nous  ne  sau- 
rions ajouter  aucune  foi  à  ces  circonstances , 
même  pour  l'an  1308.  où  le  pape  fut  vérKable- 
ment  à  Toulouse  vers  la  fin  du  mois  de  Décem- 
bre; 1^  parce  que  Bernard  Guidonis,  qui  étoit 
actuellement  sur  les  lieux,  et  qui  fait  mention  ' 
de  ce  voyage ,  n'en  dit  rien.  ^.  Parce  que  Bar- 
din parle  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse 
qui  accompagnèrent  le  pape  dans  son  entrée 
dans  cette  ville;  et  nous  avons  fait  voir  dans  la 
note  précédente ,  qu'il  n'y  avoit  pas  alor» de  par- 
lement à  Toulouse. 

Le  pape  Clément  V.  fit  donc  deux  voyages  dans 
cette  ville  durant  son  pontificat  ;  le  premier  an 
mois  de  Septembre  de  l'an  1303.  en  allant  se  faire 
couronner  à  Lyon ,  et  le^second  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1308.  Il  arriva  cette  dernière  an- 
née à  Toulouse  le  jour  de  Noël ,  et  il  y  demeura 


1  Balux.  vit.  pap.  Aven.  tom.  1. 

2  Baluz.  ibid.  p.  655.  et  seq. 

3  Ibid.  p.  69. 
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jusqa*à  TEpipIianie ,  comme  il  est  marqué  dans 
sa  vie  ^ ,  écrite  par  le  même  Bernard  Gui^nis  : 
FuUque  Tolosœ  in  festo  Natcdis  Domini  usque 
ad  Epiphaniam.  Le  pape  ne  partit  donc  pas  de 
Toulouse  le  lendemain  de  la  Circoncision ,  comme 
la  Faille  Ta  avancé:  en  effet,  si  cet  historien 
avoit  fait  quelque  allenlion  à  la  date  de  Tindult  * 
que  Clément  V.  donna  alors  en  faveur  des  con- 
suls de  Toulouse ,  et  qu'il  a  inséré  dans  ses  preu- 
ves, il  auroit  vu  qu*il  est  dalé  de  cette  ville  le 
VIII.  des  idesj  (  ou  le  6.  )  dejanner^  la  quatrième 
année  de  son  pontificat  ;  et  que  cette  date ,  qu> 
ne  sçauroit  s'accorder  avec  Tan  1306.  ni  avec  Tan 
1507.  convient  parfaitement  avec  l'an  1509.  en 
commençant  Tannée  au  premier  de  Janvier. 


NOTE  II. 

Epoqw  de  quelques  circoDSlanoes  de  TafTaire  des 
TempUers. 

Messieurs  du  Puy  et  Baluze ,  qui  nous  ont  donné 
plusieurs  actes ,  et  divers  extraits ,  touchant  l'af- 
faire des  TempUers ,  ont  renversé  tout  Tordre 
chronologique,  en  les  adaptant  mal-à-propos  aux 
années  de  J.  C.  sans  avoir  assez  examiné  leur 
véritable  époque.  Tels  sont  principalement  plu- 
sieurs lettres  du  pape  Clément  V.  datées  des  an- 
nées de  sou  pontificat ,  dont  ils  n'ont  pas  bien 
compris  le  commencement,  en  quoi  ils  ont  été 
suivis  par  M.  Tabbé  Fleuri  ;  ensorte  qu'ils  ont 
dérangé  la  suite  des  faits.  C^est  ainsi  que  ce  der- 
nier '  historien  rapporte  au  fh,  d'Août  de  Tan 
1506.  une  lettre  de  Clément  V.  qui  appartient  à 
Tan  1307.  la  preuve  en  est  aisée. 

1®.  Le  pape  marque  dans  cette  lettre  * ,  que  le 
roi  lui  avoit  parlé  plusieurs  fois  à  Lyon  et  à  Poi- 
tiers ,  soit  par  lui-même ,  soit  par  ses  officiers , 
de  Taffaire  des  Templiers.  Sane  à  memoria  tua 
non  credimus  excidisse ,  dit  Clément  à  Philippe 
le  Bel  dans  cette  lettre ,  quod  Lugduni  et  Picta- 
vis:  de  facto  Templariorum ,  zelo  fidei  devotio- 
nis  accensuSy  nobistamper  te,  quamper  tuos 
pluries  lociUns  fuisti.  Il  s'ensuit  de-ià ,  que  le  roi 
avoit  eu  alors  une  conférence  à  Poitiers  avec  le 
pape  touchant  Taffaire  des  Templiers.  Or  celte 
C9nfêrence  ne  peut  pas  tomber  sous  Tan  1306. 
puisque  de  Taveu  de  tous  les  hisioricns  et  de  M. 
Fleuri  lui-même ,  le  pape  ne  fut  pas  à  Poitiers 
de  cette  année ,  et  que  le  roi  n'y  eut  aucune  en- 

>  Ibid. 

3  La  Faille,  annal,  ib.  Pr.  p.  ti9. 
3  Fleuri ,  hisl.  ceci.  Hv.  91.  n.  19. 
^  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  lom.  2.  p.  7tf. 


trevae  avec  lui  cette  même  année  ;  car ,  suivant 
ce  dernier  historien  ^ ,  le  pape  étant  parti  de 
Lyon  au  commencement  de  Février,  après  avoir 
passé  Thyver  dans  cette  ville ,  alla  à  MÀcon ,  à 
Clugni ,  à  Nevers  et  à  Bourges ,  et  se  rendit  de- 
là à  Limoges,  à  Perigueux,  et  enfin  à  Bour- 
deaux ,  où  il  demeura  avec  sa  cour  le  reste  de 
Tannée.  La  conférence  dont  il  s'agit ,  est  donc 
celle  que  le  roi  eut  '  en  effet  à  Poitiers  avec 
le  pape  au  mois  de  May  de  Tan  1307.  et  la  let- 
tre du  pape ,  où  il  est  parlé  de  cette  confé- 
rence ,  est  par  conséquent  du  21.  d'Août  de  Taa 
1507. 

â«.  Cette  lettre  est  datée  de  la  seconde  année 
du  pontificat  de  Clément  Y.  Or  cette  seconde 
année  ne  commence  qu'au  ik,  de  Novembre  de 
Tan  1506.  jour  de  son  couronnement  à  Lyon, 
parce  que  Clément ,  suivant  Tusage  constant  de 
ses  prédécesseurs ,  ne  commença  à  compter  la 
première  année  de  son  pontificat  que  depuis  son 
couronnement,  quoiqu'il  eût  été  élu  dès  1^5.  de 
Juin  de  Tan  i50S.  c'est  ce  qui  paroit  évidemment 
par  une  lettre  '  du  même  pontife  datée  de  Poitiers 
le  11,  de  Juillet ,  la  troisième  année  de  sonpon- 
tificat^  et  qui  est  certainement  du  onze  de  juil- 
let de  Tan  1508.  puisqu'il  y  est  fait  mention  de 
Temprisonnement  général  des  Templiers ,  qui  ne 
fut  fait  qu'au  mois  d'Octobre  de  Tan  1507.  et 
que  cette  époque  y  est  expressément  marquée  : 
Non  intendimus ,  dit  le  pape  au  roi  dans  cette 
lettre ,  quodpropter  aliquam  ordincUionemaut 
concessionem  drca  bona  velfactum  Templario- 
rum ,  hac  vice  à  nobis  vel  àte,fili  carissime, 
factas ,  aliquod  prasjudiciutn  generetur  tibi , 
prœlatiSy  etc.  in  homagiis,  etc.  quœ  in  bonis 
Templariorum  tu  etprœfalihabebatis ,  tempore 
caplionis  ipsorum  factœ  in  regno  FYanciœ, 
Amo  DoMi.li  MCCG  viu.  de  ipsis  et  bonis  ipso- 
rumj  etc.  Si  Clément  V.  avoit  daté  ses  lettres  du 
jour  de  son  élection ,  comme  on  le  suppose,  il 
auroit  dû  dater  cette  lettre  de  la  quatrième ,  et 
non  de  la  troisième  année  de  son  pontificat  :  mais 
en  la  prenant  depuis  son  couronnement ,  la  date 
convient  parfaitement. 

On  pourroit  objecter  qu'on  a  des  lettres  *  de 
ce  pape  avant  son  couronnement,  et  qu'elles  sont 
datées  de  la  première  année  de  son  pontificat; 
mais  cela  prouve  seulement ,  que  celte  première 
aimée  dura  depuis  le  jour  qu'il  apprilla  nouvelle 

1  Fleuri.  îb.  n.  B.  et  seqq. 

2  Villani.  liv.  viîj.  ch.  92.  -  V.  Baluz.  ib.  lom.  I* 
p.  6.  26.  el  scq.  -  Prad.  Franc,  facin.  p.  151. 

3  Baluz.  Ib.  tom.  2  p.  98. 
^  Ibid.  p.  55.  et  seq. 
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de  son  élection ,  vers  la  fin  de  Juin  de  Tan  1305. 
jusqu*au  ih.  de  Novembre  de  Tan  1306. 

Suivant  ce  principe ,  il  faut  corriger  plusieurs 
dates  que  messieurs  du  Puy ,  Baluie  et  Fleuri 
ont  mal  données  à  diverses  lettres  de  Qement  V. 
et  pour  nousr  renfermer  dans  l'affaire  des  Tem* 
pliers ,  la  lettre  que  H.  Tabbé  Fleuri  * ,  après 
M.  du  Puy ,  dit  être  du  9.  de  Juillet  de  Fan  1507. 
et  que  le  pape  écrivit  au  roi  touchant  cette  af- 
faire appartient  à  Tan  1308.  parce  qu*elle  est  de 
la  troisième  année  de  son  pontificat  M.  Tabbè 
Fleuri  aété  forcé  ^  lui-même  d'admettre  ce  prin- 
cipe, et  de  rapporter  à  Tan  1307.  une  lettre  que 
le  pape  Clément  V.  écrivit  de  Poitiers  le  27.  d'Oc- 
tobre de  la  seconde  année  de  son  pontificat ,  et 
que  M.  du  Puy  '  adapte  à  l'an  1306.  D'nn  autre 
côté  M.  Tabbé  Fleuri  ^  rapporte  à  l'an  1308.  une 
lettre  '  que  Clément  V.  écrivit  à  Robert  duc  de 
Calabre  au  sujet  des  Templiers,  le  23.  de  Novem- 
bre de  ia  troisième  année  de  son  pontificat  ;  mais 
elle  doit  appartenir ,  suivant  notre  principe,  à 
l'an  1307. 

Le  P.  Daniel ,  pour  éviter  ces  inconvéniens , 
ne  cite  aucune  date  :  mais  il  ne  renverse  pas 
moins  l'ordre  des  faits ,  dans  le  récit  qu'il  nous 
a  donné  de  l'affaire  des  Templiers ,  dont  il  a  ob- 
mis  des  circonstances  essentielles.  Il  prétend  ^ 
que  le  Florentia  NofTo-dei,  qui ,  selon  Villani , 
contribua  avec  le  prieur  de  Montfaucon ,  à  la  dé- 
couverte des  désordres  de  ces  chevaliers ,  étoit 
Templier  lui-même:  Villani ,  qu'il  cite  en  témoi- 
gnage ,  ne  le  dit  pas. 


NOTE  ilL 

Sur  ArDaad  Novelii  abbé  de  Foolfroide ,  et  cardinal. 

M.  Baluze  '' ,  dans  ses  notes  sur  les  vies  des 
papes  d'Avignon ,  cite  un  acte  du  mois  de  May 
de  l'an  1286.  rapporté  par  M.  de  Marca  ^  dans 
son  histoire  de  Bearn  ,  et  passé  en  présence  de 
divers  témoins  de  considération,  enlr'autres, 
d'jimaldus  Noçelli ,  qui  est  qualifié  legum  pro- 
fesser, il  prétend  que  cet  Arnaud  Novelli  pro- 
fessoit  publiquement  le  droit  civil  dans  l'univer- 
sité de  Toulouse,  quoique  cette  profession  ne  soit 


«  Fleuri,  hist.  ceci.  liv.  91.  n.  19. 

2  Ibid.  n.  12. 

3  Du  Puy,  Templ.  p.  100. 
«  Fleuri,  ibid. 

6  Du  Puy,  ibid.  p.  189.  et  seq. 

«  Dan  hisl.  de  Fr.  tom.  2.  p,  374. 

7  Baluz.  vil.  pap.  Aven.  lom.  2.  p.  660.  et  seq. 

8  Marca  Dcarn.  p.  058. 


pas  clairement  exprimée  ;  et  il  ajoute  ce  qui 
suit.  «  S'il  étoit  certain ,  comme  l'assurent  les 
»  annales  de  Clteaux ,  Frison ,  et  les  Sainte- 
»  Marthe ,  dans  le  catalogue  des  abbés  de  Fonir 
»  froide,  que  le  cardinal  Arnaud  NovelU  étoit 

■  Novempopulain  de  naissance,   (c'estrà-dire, 

■  natif  de  la  Gascogne  ou  de  la  Novempopula- 
»  nie  ) ,  on  pourrait  croire  qu'il  étoit  de  la  race 
»  de  ce  jurisconsulte ,  puisque  ce  dernier  est 
»  nommé  dans  des  actes  du  tems ,  parmi  quel- 
»  ques-uns  des  principaux  de  cette  province; 
•  je  croirois  cependant  plus  volontiers  que  ce 
»  cardinal  étoit  natif  du  pais  de  Foix  ;  car  il  at- 
»  teste  dans  un  acte  daté  d'Orange,  le  7.  de  Juillet 

■  de  l'an  1315.  qu'il  avoit  légué  dans  son  testa- 
»  ment  soixante  livres  de  petits  Tournois ,  pour 
»  l'entretien  d'un  chevalier  du  comté  de  Foix  , 
»  qui  devoit  aller  servir  dans  la  Terre-sainte.  » 

Nous  croyons  avec  M.  Baluie,  que  le  cardi- 
nal Arnaud  Novelli  étoit  natif  du  pals  de  Foix  ; 
et  nous  fortifierons  bien-tôt  sa  conjecture.  L'acte 
de  l'an  1286.  bien  loin  d'être  un  obstacle  à  ce 
sentiment ,  l'appuyé  au  contraire  ,  et  nous  donne 
lieu  de  penser ,  que  cet  Arnaud  NoçeUi  profes- 
seur es  lois  ,  dont  il  est  fait  mention  parmi  les 
témoins,  est  le  même  que  notre  cardinal  de  ce 
nom ,  qui ,  après  avoir  professé  le  droit  dans  sa 
jeunesse ,  aura  embrassé  ensuite  la  profession 
monastique  dans  l'abbaye  de  Bolbonne,  d'où  il 
sera  devenu  abbé  de  Fontfroide,  et  ensuite  car- 
dinal. En  effet  l'acte  ^  de  l'an  1286.  est  l'éman- 
cipation faite  par  Gaston  vicomte  de  Bearn,  de 
Marguerite  sa  fille  puînée ,  femme  de  Roger- 
Bernard  comte  de  Foix ,  qui  y  donna  son  consen- 
tement. Or  la  plupart  des  témoins  étoient  de  la 
suite  de  ce  comte  ou  du  nombre  de  ses  vassaux  ; 
tels  qu'Arnaud-Roger  d'Aspel ,  Roger  de  Mon - 
taut,  Raymond-Guillaume  de  Marqucfave  et  Si- 
card  de  Leran ,  chevaliers ,  le  juge  du  comté  de 
Foix ,  etc.  Rien  n'empêche  donc  que  cet  Arnaud 
Novelli  professeur  es  lois ,  ne  fût  natif  ou  origi- 
naire du  même  comté  ;  d'autant  plus  que  Bernard 
Pontanerii  qui  retint  Vacle  ,  étoit  notaire  de  Sa- 
çerdun  et  du  pats  de  Savartés  ,  portion  du  comte 
de  Foix.  On  peut  donc  tourner  cet  acte  en  preuve 
que  ce  même  Arnaud  Novelli  étoit  natif  du  païs 
de  Foix ,  et  non  pas  de  la  Novempopulanie.  Rien 
n'empêche  non  plus  que  ce  jurisconsulte  n'ait 
embrassé  ensuite  l'état  monastique  dans  l'abbaye 
de  Bolbonne  ;  car  nous  n'avons  rien  sur  la  pro- 
fession religieuse  du  cardinal  Arnaud  Novelli 
avant  l'an  1297.  II  nous  paroildonc  certain  que 
ce  cardinal  est  le  même  qu'Arnaud  Novelli  pro~ 

1  Marca.  ibid. 
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fesseurèsMé,  témoin  dans  Taclc  de  1286.  mais 
voici  quelque  chose  de  plus  fort. 

i^.  Nous  avons  une  déclaration  ^  de  frcreBer- 
trand  de  Glerinont ,  inquisiteur  de  la  foi  dans  le 
royaume  de  France ,  (  établi  à  Carcassonne  ) , 
touchant  la  catholicité  de  Roger  et  de  Roger-Ber- 
nard son  fils ,  icomtes  de  Foix ,  donnée  le  mardi 
après  la  nativité  de  la  Vierge  de  Tan  1297.  en 
présence  d'ArnaudNovelli  de  l'ordre  de  Citeaux, 
professeur  en  l'un  et  Tautre  droit  :  In  ftrœseiHia 
retigiosorum  virorum  domini  Amaldi  NoveUi 
Cisterciensis  ordinis ,  utriusque  juris  professo- 
ris ,  etc. 

2<^.  La  sentence  arbitrale  *  rendue  le  7.  de  No- 
vembre de  la  même  année  1297.  par  Gui  de  Lévis 
seigneur  de  Mirepoix ,  au  sujet  du  différend  qui 
s'éloit  élevé  entre  Roger-Bernard  comte  de  Fotx , 
et  Bernard  évèqae  de  Pamiers ,  touchant  le  pa- 
riage  de  celle  ville ,  finit  ainsi  :  Aeta  fuerunt 
hœc  in  prœseniia  et  ieslimonio  D,  Castellinovi 
fïiUHis ,  etc.  D.  Àrnaldi  NoveUi  abbatis  monas- 
terii  Fontisfrigidi ,  D,  GuHlelmi  de  Junfiaco , 
D,  yçonis  de  Landepenacho  legum  professo- 
rum ,  etc.  Arnaud  Novell!  professeur  es  loix  en 
1286.  est  donc  le  même  qu'Arnaud  Novelli  abbé 
de  Fontfroide,  et  professeur  es  loix  en  1297. 
Au  resie  nous  trouvons  ici  l'époque  précise  de  sa 
promolion  à  l'abbaye  de  Fontfroide,  puisqu'il  n'é- 
loii  encore  que  simple  religieux  au  mois  de  Sep- 
tembre de  Tan  1297.  et  qu'il  éloit  abbé  de  ce  mo- 
nastère au  mois  de  Novembre  suivant. 

Arnaud  Novelli ,  avant  que  de  prendre  l'habit 
de  Citeaux  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique ,  et  fut 
officiai  de  Toulouse.  C'est  ce  qui  résulte  mani- 
festement d'une  enquête  *  que  Pierre  Raymondi 
juge-mage  de  Carcassonne  ,  Bcrenger  de  Pro- 
ville juge  ordinaire  de  cette  ville  ,  et  Pierre  de 
S.  Denys ,  firent  le  lundi  après  la  fête  des  apôtres 
ii.  Pierre  et  S.  Paul  de  l'an  1288.  touchant  les  en- 
gagemensque  Roger-Bernard  comte  de  Foix  avoit 
pri3  avec  Gaston  vicomte  de  Bcarn  son  beau-pere , 
de  payer  la  somme  de  vingt  mille  livres  Tournois 
:i  sa  décharge.  Le  gardien  des  Frères  Mineurs  de 
Toulouse,  et.4rnaud  Novelli  officiai  de  Tou- 
louse, rendirent  leur  déposition  devant  ces  com- 
missaires ,  et  le  premier  attesta ,  •  qu'il  y  avoit 
»  deux  ans  le  mois  de  May  passé ,  qu'élant  à 
»  Morlas  dans  le  Bearn ,  Gaston  vicomte  de  Bcarn 
»  avoit  réglé  en  sa  présence ,  et  en  celle  de  Ray- 
»  mond  de  Marquefave  l'ancien,  de  Raymond 
»  Pontonerii  notaire  deSaverdun,d'Arnaud-Ber- 

»  Preuves. 

2  Archr  de  l'év.  de  Pamiers. 

3  Thr.  des  ch.  Foii ,  n.  12. 


»  nardd'Aspel,  chevalier,  etc.  ce  qu'il  V0u1ail  elfe 
»  exécuté  après  sa  mort ,  h  l'égard  de  Msirgue- 
•  rite  comtesse  de  Foix  sa  fille  ,  etc.  »  Celte  en- 
quête se  rapporte  manifestement  à  l'acte  du  mois 
de  May  de  l'an  1286.  et- elle  fait  voir  qu'Arnaud 
Novelli  professeur  es  loix ,  qui  fut  témoin  i  cet 
acte  ,  est  le  même  qu'Arnaud  Novelli  ofl&ciâl  de 
Toulouse  en  1288.  qui  aura  pris  ensuite  Thabllde 
Citeaux  dans  l'abbaye  de  Bolbonne ,  d'où  il  par- 
vint à  la  dignité  d'abbé  de  Fontfroide ,  et  à  celles 
de  vice-chancelier  de  l'église  Romaine  et  de  car- 
dinal. 

Quant  à  la  patrie  de  ce  cardinal ,  nous  avons 
déjà  adopté  la  conjecture  deM.  Baloze,  qat  le  fait 
natif  du  comté  de  Foix.  Outre  ce  que  nous  avons 
dit,  nous  pouvons  l'appuyer  par  une  réflexion 
qui  lui  a  échappé.  Il  est  marqué  *  dans  une  des 
vies  du  pape  Benoit  XII.  qu'il  a  données  an  public , 
que  ce  pape,  qui  s'appellait  Jacques  Foornier  ,ei 
qui  avoit  été  religieux  de  Citeaux  dans  l'abbaye 
de  Bolbonne,  étoit  neçeu  du  cardinal  Arnaud  No- 
velli. Deinde  (  Benedictus  XIL  )  ad  monasterium 
Fontisfrigidi  ejnsdem  ordinis  Narbonensis  dio- 
cassis  se  transfertur  cujus  monasterii  ercU  ofc- 
bas  tune  recolende  memoriœ  D.  Anialdus  atnin- 
culus  ipsius,  qui  postea  fuit  S.  A.  E.  tituliS. 
Prisce  presbyter  cardinalis.  Or  il  est  certain 
que  le  pape  Benoit  XII.  étoîl  né  à  Savcrdun  dans 
le  comté  de  Foix  ^  et  dans  la  portion  de  Pancicn 
diocèse  de  Toulouse  qui  fut  ensuite  attribuée  an 
nouveau  diocèse  de  Rieux.  Il  paroit  que  le  pape 
Benoit  XII.  étoit  fils  d'une  sœur  du  cardinal  Ar- 
naud Novelli,  car  les  Qoms  de  leurs  familles 
étoientdifférens,  et  nous  venons  de  voir  que  ce 
dernier  est  qualifié  a^ncuîus  de  l'autre.  Si  nous 
en  croyons  cependant  l'un  des  auteurs  *  de  la  vie 
de  Benoit  XII.  ce  pape  portoit  le  surnom  de  No- 
velli :  Hic  prius  fuit  vocatus  Jacobus  Fumerii, 
aliàscognominatusNoçellL  Mais  Jacques  Four- 
nier  ne  se  fit  sans  doute  surnommer  Novelli. 
qu'en  considération  d'Arnaud  Novelli  son  oncle 
maternel. 

A  ces  réflexions ,  on  peut  ajouter  i^,  l'altadie- 
ment  '  que  ce  cardinal  avoit  pour  les  comtes  de 
Foix,  qui  remployèrent  dans  plusieurs  de  leurs 
affaires ,  et  lui  donnèrent  diverses  marques  de 
leur  estime.  C'est  ainsi  que  Roger-Bernard  comte 
de  Foix ,  dans  son  testament  ^  du  22.  de  Novem- 
bre de  l'an  1299.  nomma  parmi  ses  exécuteurs 
testamentaires:Fra^efn.i^ma(dumiVopelA'nNiic 


1  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  229. 

2  Baluz.  ib.  tom.  1.  p.  198. 

3  Gall.  cbr.  nov.  éd.  tom.  6.  p.  209. 

4  Ch.  de  Pau 
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abbatem  Pontisfrigidi  ;  cl  que  Gaston  comte  de 
Fofx  son  fils,  étant  à  Lion  le  17*  de  Décembre  de 
Tan  1305.  donne  ^ ,  en  considération  du  même 
abbé ,  à  l'abbaye  de  Fontfroide ,  le  droit  de  ca- 
pages  dans  ses  terres  da  Donazan.  ^.  La  profes- 
sion monastique  du  même  cardinal  dans  une  ab* 
baye  du  comté  de  Foix ,  prouve  qu*ii  étoit  natif  de 
ce  pals. 

Le  roi  Philippe  le  Bel  permit  en  1311.  au  car- 
dinal Movelli,  d'acquérir  pour  cinquante  livres 
Tournois  de  rente  dans  ses  fiefs  et  arrieres-fiefii 
et  d'en  disposer  en  faveur  de  l'église.  Ce  cardinal 
donna  >  procuration  le  %  de  Juin  de  Pan  1312.  à 
Tabbéde  Fontfroide  pour  faire  celte  acquision  en 
son  nom ,  et  en  disposer  en  faveur  de  cette  abbaye. 
Arnaud  Novelii  fit  en  môme  tems  donation  au 
même  monastère  deces  biens ,  qui  avoient  appar- 
tenu à  Guiraud  de  Hieux  chevalier;  à  condition 
qu'il  y  auroit  toujours  à  Fontfroide  un  cierge  al- 
lumé devant  riuiage  de  la  Vierge,  qu'on  distri- 
bueroit  tous  les  ans  à  dix  moines  de  l'abbaye ,  qui 
seroientdans  les  ordres  sacrés,  dix  coullesde 
serge  blanche ,  qui  seroient  du  prix  de  cinquante 
sols  chacune ,  dont  ils  se  serviroicnt  seulement 
pour  chanter  la  messe,  lire  Tévangile  ou  répitre, 
et  assistera  l'office  divin;  et  qu'enfîn  après  sa  mort, 
son  nom  seroit  mis  dans  tous  les  missels  à  la 
marge  du  Mémento  des  morts,  et  pendant  sa  vie, 
à  la  marge  du  Mémento  des  vivans.  Il  confirma 
cette  donation  le  18.  de  Juillet  de  Tan  1315.  dans 
la  maison  épiscopale  d'Orange,  qu'il  habitoit 
alors. 


NOTE  IV. 

Sur  les  Comtea  de  Comminges  qaî  tî? oient  à  la  fin  da  xiu. 
siècle  e(  sa  commeocemenl  du  sui? sol. 

Suivant  l'auteur  de  riiistoire  généalogique  ' 
despairs  de  France  et  des  grands  officiers  de  la 
couronne,  Bernard  V.  comte  de  Gomminges ,  qui 
mouruten  i^U.  épousa  1®.  Cécile  de  Foix  dont  il 
eut  Bernard  VI.  qui  lui  succéda .  Arnaud-Roger 
chanoine,  prévôt ,  et  ensuite  évéque  de  Toulouse, 
et  Mascarose  femme  de  Henri  II.  comte  de  Rodés. 
S^  Il  épousa  une  dame  nommée  Thérèse.  «Ber- 

■  nard  VI.  comte  de  Gomminges,  ajoute  cet  au- 

■  teur,  se  voyant  cassé  de  vieillesse,  fit  donation 
»  entre-vifs  de  son  comté  en  1294.  en  faveur  de 

■  Bernard  son  fils^  et  mourut  en  1311  II  laissa 
»  de  Laure  de  Montforl,  Bernard  Vil.  qui  lui 

iCb.de  Foix,  caisse  30. 

3  Arch.  de  Tab.  de  Fonlfr. 

3  Uist.  gén.  tom.  2.  p.  632.  et  scq. 


»  succéda ,  Pierre  Raymond  qui  continua  la  poa- 
»  terité.  Gui  seigneur  de  Fiac  et  cooseigneur  de 
•  Lombers,  Jean  Raymond  premier  archevêque 
»  de  Toulouse  et  cardinal ,  etc.  Bernard  VII. 
»  épousa  successivement  trois  femmes,  i^,  Cap- 
■  suelle  d'Armagnac.  S^.  Marguerite  vicomtesse 
»  de  Turenne.  3^.  Martlie  de  Lille-Jourdain.  ■ 
Cette  généalogie ,  dont  l'auteur  s'est  fié  trop  ai- 
sément à  Oibenart,  et  qui  nous  a  induits  ^  nous- 
mêmes  en  erreur ,  et  nous  a  fait  commettre  quel- 
ques fautes ,  demande  d'être  rectifiée.  C'est  ce 
que  nous  allons  entreprendre  dans  les  observa- 
tions suivantes. 

1^  Bernard  V?  comte  de  Gomminges  mort  en 
\$hi.  que  nous  appelions  Bernard  VI.  n'eut  qu'une 
seule  femme  qui  fut  Cécile  de  Foix  :  en  effet  II 
ne  peut  avoir  épousé  Thérèse  en  secondes  nèces , 
puisqu^on  convient  comme  il  ^t  certain,  qu'il 
mouruten  1241.  Or  Jean  de  Voisins  sénéchal  de 
Toulouse  somma  '  en  1251.  Bernard  comte  de 
Comminges  de  lui  rcmmettresa  fille  et  de  la  com- 
tesse Thérèse  sa  femme.  Thérèse  aura  donc  été 
femme  de  Bernard  VI.  comte  de  Gomminges  que 
nous  appelions  Bernard  Vif. 

2<>.  Ce  Bernard  VI.  (  ou  VU.  )  a  été  obmis  dans 
lagénéalogie des corotesde Gomminges.  Il  fut  père 
de  Bernard  Vlll.  qu'on  a  confondu  avec  lui,  et  qui 
épousa  Laure  deMontfort.  C'est  ce  même  Bernard 
VII.  qui  ayant  succédé  à  Bernard  VI  son  père  en 
1241.  et  se  voyant  en  129i!i.  dans  un  âge  fort 
avancé,  céda  son  comté  à  Bernard  Vlll.  son  fils, 
qui  dès-lors  prit  le  titre  de  comte  de  Gomminges. 
Nous  avons  plusieurs  preuves  de  ce  fait,  entr'au- 
très  un  acte'  de  partage  du  15.  de  May  de  l'an 
1290.  entre  Laure  femme  de  Bernard  de  Corn- 
mingeSf  chevalier^  fils  aine  du  comte  de  Com^ 
minges,  et  Jean  et  Eleonor  de  Montfort  son  frère 
et  sa  sœur.  Le  comte  de  Gomminges  beau-pere  de 
Laure  de  Montfort  vivoit  donc  encore  en  1290. 
Or  ce  ne  peutètre Bernard  V.  (  VI.  )  qui  étoit  dé}a 
morten  1241.  Ainsi  il  faut  qu1l  y  ail  eu  un  comte 
de  Gomminges  qui  a  été  obmis  entre  ce  dernier, 
qui  épousa  Cécile  de  Foix  ;  et  celui  qu'on  appelle 
Bernard  VI.  qui  épousa  Laure  deMontfort  ;  et  ce 
comte  qui  a  été  obmiset  qui  étoit  mari  de  Thérèse 
en  1251.  aura  été  le  fils  de  l'un  et  le  père  de 
l'autre. 

3<^.  Bernard  VI.  (  VII.  )  dit-on ,  mourut  à  BuzeC 
en  1312.  Autre  erreur  qui  vient  de  ce  qu'on  a 
confondu  le  père  avec  le  fils  ;  car  Bernard  VI. 
(  ou  VII.  )  qui  fit  donation  entre-vifs,  en  1294.  du 

1  Tom.  6.  de  celte  hist.  liv.  xxv.  n.  5  '. 

2  Preuves. 

3  Preuves. 
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GENEALOGIE  DES  COMTES  DE  C0MMIN6ES  QUI  ONT  VÉCU  A  LA  FIN  DU  XIIL  SIÈCLE  ET 

AU  COMMENCEMENT  DU  SUIVANT. 


BeniardV 
comte  de 
Commiogfs 
mort  en 
1166.  Voyez 
tom$  2.  de 
cette  hùlni-l 
re  NOr£ 
XLIL 


Bernard  VI. 

comte  de  Com-| 
iminges  épousa 

Cécile  de  Foii. 
I  11    mourut   ei 

1241. 


Bernard  TH. 
comte  de  Commîn- 
ges  fuccéda  à  Ber- 
nard VI.  son  père 
en  liil.  Il  fit  do- 
nation   entre  -  lifs 

[de  son  comté  en 
1294.  en  fayeur  de 

(Bernard  VIII.  son 
fils.  Il  épousa  Thé- 
rèse. 


Bernard     VIII. 

^  comte  de  Commin- 
ges  épousa  du  vi- 
vant de  son  père , 
Laure  de  Montfort 

I  qui  étoit  déjà  mor- 
te eo  1300.  Il  mou- 

I  rut  en  131S. 

Arnaud  -  Roger 
chanoine  et  prévôt 
de  Toulouse ,  élu 
évOque  de  cette 
ville  en  1297. 

Mascarose  épou- 
sa Henri  II.  comte 
de  Rodei. 


Bernard  IX. 
le  de  Comminges ,[ 
épousa  1».  Puellel 
d'Armagnac 
Marguerite 
tesse  de  Tu  renne  , 
3o.  en  13U,  Mar- 
the de  Lille-Jour- 1 
dain.  Il  mourut  en[ 
1385. 

Pierre  Raymond  l, 
ceinte  de  Commin-I 
ges  après  la  mort  de' 
son  neveu  ,  épousa 
Françoise  de  Foien- 
sae  et  mourut  vers 
Tan  1342. 

Gui,  épousa  lo. 
Marguerite  de  Mon- 
leil-Adfaemar.  2o. 
Indie  de  Caumont  : 
il  fut  seigneur  de  la 
terre-basse  d'Albi- 
geois. 

Jean  ,  évèque  de 
Maguelonne  ,  pre- 
mier archevêque  de 
Toulouse ,  cardinal  » 
etc. 

Arnaud  Roger , 
évèque  de  Lombei. 

Simon,  nommé  à 
révèché  de  Mague- 
lonne. 

Cécile,  femme  du 
comte  d*Astarac. 

Eleonore    épousa 
Gaston  II.  comte  de 
\  Foix. 


Jean  comte  ée 
Comminges  né  psi> 
thume.  Il  I 
en  133h. 


Jeanne 
de     Commugcs  , 
épousa  Pierre  Rsy- 

)nd    son  cfona- 
germain. 

Pierre  Bayminl 
II,  comte  de  Gt» 
iminges  ,  époon 
I  Jeanne  de  Bo»- 
.minges  sa  conm 
I germaine  ,  doot  il 
[n'eut  qu'une  fiOe 
'  appellée  Margw* 
rite. 


comlé  de  Comminges  en  faveur  de  Bernard  son 
fils  aîné ,  étant  alors  extrêmement  âgé ,  ne  vécut 
pas  vraisemblablement  jusqu'en  1312.  et  ce  sera 
ce  fils  de  Bernard  VI.  (  Vil.)  qui  étant  parvenu 
au  comté  de  Comminges  en  {^^li.  sera  mort  en 
1312.  Cela  parolt  d'autant  plus  certain ,  que  Ber- 
nard ^  qui  mourut  en  1312.  est  qualifié  comie 
de  Comminges.  Or  Bernard  VI.  (Vil.)  ayant  fait 
donation  entre-vifs  de  son  comlé  en  129'f .  en  fa* 
veurdeson  fils  aine,  il  ne  doit  plus  avoir  pris 
depuis  le  litre  de  comte  de  Comminges,  ou  s*il 
le  prit,  il  doit  y  avoir  ajouté  répitliète  (ÏJn- 

1  Baluz.  ibid.  lom.  1.  p.  78. 


d'eu ,  pour  se  distinguer  de  Bernard  VHI.  son 
fils. 

4«.  Il  s'ensuit  de-là  qu'Arnaud-Roger  de  Com- 
minges ,  qui  fut  d'abord  cbanoine  régulier  et  pré- 
vôt de  la  cathédrale  de  Toulouse ,  et  en  1397. 
évèque  de  cette  ville ,  et  Mascarose  sa  sœur  « 
n'étoient  pas  fils,  comme  on  le  prétend,  de  Ber- 
nard V.  (  VI.  )  et  de  Cetile  de  Foix  :  mais  de  Ber- 
nard VI.  (  VII.  )  et  de  Thérèse.  C'est  ce  qui  esl 
prouvé  d'ailleurs  évidc  nment,  1^.  Par  un  acte' 


passé  à  l'Ile  d'Àlbigeoi 
1270.  suivant  lequel  B 


Baluz.  Auv.  tom.  2.  ] 
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Dieu  9  comte  de  Ctmminges,  promet  de  donner 
en  mariage  Mascarosc  sa  fille  à  Henri  comte  de 
Rodés.  2<>.  Par  le  testament  *  de  la  même  Masca- 
rose  de  Tan  1291.  dans  lequel  elle  nomme  pour 
ses  exeeuteurs  tesumenlaires ,  Arnaud-ftoger 
prévôt  de  la  cathédrale  de  S.  Etienne  de  Tou- 
louse, et  Bernard  de  Gomminges  $e$  frères. 

b^.  Ce  Bernard  frère  deMascarose,  en  faveur 
duquel ,  Bernard  VI.  (  VII.  )  son  père  céda  en 
IdÇ'l.  le  comté  de  Gomminges,  fut  le  VUI.  de  son 
nom ,  et  c'est  celui  qui  mourut  à  Buzet,  dans  le 
Toulousain,  en  13iS.  comme  il  est  marqué  dans 
la  chronique  manuscrite  d'Aymeric  de  Peirat 
àbhé  de  Moissac,  et  dans  la  vie  *  du  pape  Gle- 
ment  V.  par  Bernard  Guidonis.  11  laissa  entr'au* 
ires  de  Laure  de  Montfort ,  qui  etoii  déjà  morte  en 
1300.  six  fils  et  deux  filles  * ,  entre  lesquels  Ber- 
nard IX.  lui  succéda  en  1513.  dans  le  comté  de 
Gomminges ,  Pierre-Raymond  continua  la  pos- 
térité,  et  Gui  eut  pour  son  partage  les  biens  que 
Laure  de  Montfort  sa  mère  possédoit  en  Albigeois, 
et  qui  dépendoient  auparavant  de  la  seigneurie 
de  Castres. 

6^.  Bernard  IX.  se  qualifioii  *  en  1309.  durant 
la  vie  de  son  pére«  pour  se  distinguer  de  lui, 
Bernard^  fils  aîné  du  comte  de  Commingeset 
i^comte  de  Tarenne,  Il  prenoit  cette  dernière 
qualité,  parce  qu'il  avoil  épousé  en  secondes 
Dôces  Marguerite,  héritière  de  cette  vicomte.  11 
avoit  épousé  auparavant,  en  premières  noces, 
Puelle,  et  non  pas  Gapsuelle,  d'Armagnac; 
et  enfin  il  épousa  en  troisièmes  noces,  en  1314, 
M alhe  de  Lille-Jourdain ,  étant  comte  de  Gom- 
minges. 

7^.  Gui,  frère  de  Bernard  IX  comte  de  Gom- 
minges, épousa  en  premières  noces  Margue- 
rite de  Monteil-Adliémar ,  fille  unique  et  héri- 
tière d'Hugues  d'Adhemar,  seigneur  de  Lombers 
en  Albigeois,  comme  il  est  marqué  expressément 
en  divers  actes  ^authentiques,  qui  sont  aux  ar- 
chives du  domaine  delà  chambre  des  comptes  de 
Montpellier.  Ainsi  le  généalogiste  ^  qui  a  donné 
lieu  à  cette  note,  s'est  trompé  en  donnant  pour 
première  femme  à  Gui  de  Gomminges  Margue- 
rite de  Lille-Jourdain.  Gui ,  après  la  mort  de  cette 
première  femme,  qui  mourut  en  1315,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfans,  et  qui  le  fit  son  liérilier , 
épousa  en  secondes  noces  Indie  de  Gaumont  : 

>  Ihid.  p.  551. 

2  Baluz.  vil.  pap.  Av<»ii.  lom.  1.  p.  78. 

3  Thr.  des  ch.  du  Roy  de  Foix.  n.  56. 
♦  Preuves. 

i  Dom.  de  Monlp.  tit.  de  Lombers ,  n.  1.  10.  et  20. 
«  Uisl.  gén.  ibid.  p.  633. 


il  faut  donc  rectifier  la  généalogie  des  comtes  de 
Gomminges ,  conformément  à  la  table  que  nous 
joignons  à  cette  note. 


NOTE  V. 

Sur  quelqaes-nns  des  évèchés  érigei  dans  le  Languedoc 
et  la  Goienne  par  le  pape  Jean  XXIL  et  leors  pre- 
miers évèqoea. 

11  a  échappé  quelques  fautes  à  nos  historiens 
modernes  à  ce  sujet. 

L  Messieurs  de  sainte-Marthe  assurent  *  que 
Bertrand  du  Fuy  nommé  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXII.  pour  premier  évèque  de  Monlau- 
ban^  gouverna,  pendant  trois  ans^  cet  évé- 
ché,  sans  avoir  été  consacré,  avec  dispense  du 
pape  ;  et  M.  l'abbé  Fleuri  les  a  suivis  aveuglé- 
ment. «  Le  premier  évèque  de  Monlauban  dit 
ce  dernier  historien  ' ,  fut  Bertrand  du  Puy  qui 
»  en  étoit  abbé  lors  de  l'érection  ;  et  le  pape 
»  lui  donna  l'administration  de  ce  diocèse  au 
»  spirituel  et  au  temporel ,  avant  même  qu'il 
»  fut  sacré ,  comme  il  devait  Tètre  par  le  cardi- 
»  nal  Berenger  de  Fredol  :  mais  il  ne  le  fut 
»  point,  et  ne  laissa  pas  de  gouverner  cette  . 
»  église  pendant  trois  ans.  >»  Ges  faits  sont 
détruits  par  une  bulle  qui  se  trouve  dans  les 
archives  de  la  Galhédrale  de  Monlauban',  et  que 
le  pape  Jean  XXII.  adressa  d'Avignon,  le  second 
des  Ides  de  Novembre  de  la  seconde  année  de 
son  pontificat,  ou  le  i%  de  Novembre  de  l'an 
1317.  à  Tarchevèque  de  Toulouse,  au  clergé, 
et  au  peuple  de  Monlauban.  Le  pape  leur 
marque  dans  cette  bulle,  «  qu'il  a  pourvu 
»  Guillaume  abbé  de  Pessan  au  diocèse  d'Auch, 
»  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  de  l'évèché  de  Mon- 
»  tauban ,  après  le  décès  de  Bertrand  dernier  abbé 
»  du  monastère  de  Monlauban  érigé  en  cadié- 
»  drale,  qu'il  avoit  nommé  pour  premier  évè- 
»  que  de  Monlauban  ,  et  qui  élait  mort  en  che- 
»  min  ,  après  açoir  été  sacré  à  Avignon ,  lors- 
»  qu'il  allait  prendre  possession  de  son  évèclié.  • 
Il  résulte  donc  de  cette  bulle,  1^  que  Ber- 
trand dernier  abbé  de  Monlauban  fut  vérita- 
blement sacré  évèque  de  cette  ville ,  après  avoir 
été  nommé  à  cet  évèché  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  1317.  Il  résidoit  alors  sans  doule  à  Avignon 
à  la  cour  Romaine;  car  nous  savons  ^  qu'il  étoit 
actuellement  chapellain  du  pape  et  auditeur  du 
palais  apostolique.  2^  Qu'il   mourut  avant  le 

1  Gall.  chr.  lom.  3.  p.  748.  et  seq. 

2  Fleuri,  hisl.  ceci.  liv.  xcij.  n.  28. 

3  Y.  Marc,  concord.  éd.  1704.  p.  421. 
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13  de  NoTcmlire  de  l'ao  1317.  sans  avoir  pris 
possession  de  son  église  ;  ainsi  il  ne  fut  évèque 
que  pendant  trois  mo(s  et  non  pendant  trois 
ans. 

IL  M.  l*abbé  Fleuri  <  a  commis  une  autre 
faute,  en  supposant  après  MM.  de  Sainte-Mar- 
the '  que  Lombez,qui  fut  érigé  enévèchépar 
le  pape  Jean  XXII.  éloit  une  ville  de  Gascoçne 
autrefois  du  diocèse  d'Àtich.  La  ville  de  Lombes 
située  sur  la  Save  à  la  gauche  de  la  Garonne 
est  comprise  véritablement  aujourd'hui  dans  le 
gouvernement  de  Guienne  et  de  Gascogne: 
mais  avant  son  érection  en  évèché ,  elle  avoit 
fait  toujours  partie  du  Toulousain  et  du  diocèse 
de  Toulouse. 

III.  M.  Baluze  '  rapporte  d'après  la  chroni- 
pue  manuscrite  de  Guillaume  Bardin ,  la  bulle 
d'érection  de  Tabbaye  de  Castres  en  évéché  et 
de  la  nomination  de  Deodat  abbé  de  Lagni  pour 
premier  évèque  de  cette  nouvelle  catliédrale.  Il  a 
ajouté  un  mémoire ,  qui  se  trouve  dans  la  même 
chronique,  et  qui  contient  les  raisons  d'oppo 
sition  à  cette  érection  >  que  Bertrand  abbé  de 
Castres  présenta  aux  maîtres  présidens  du  par-- 
lement  de  Toulouse  et  de  Paris  joints  ensemble. 
M.  Tabbé  Fleuri  *  rapporte  le  précis  de  ces 
raisons  sur  Tautorité  de  M.  Baluze.  «  Bertrand 
»  dit-il,  abbé  de  S.  Benoit  de  Castres  s'opposa 
»  à  l'érection  de  son  monastère  en  évéché ,  et 
»  donna  ses  causes  d'opposition  aux  présidens 
»  des  parlemcns  de  Toulouse  et  de  Paris  assem- 
»  blés.  II  y  dit  en  substance  :  Je  me  suis  allé  pré- 
9  senter  au  pape  suivant  ses  ordres:  mais  je  n'ai 
»  osé  résister  à  ses  volontés ,  et  j'ay  donné  mon 
»  consentement  par  écrit  à  l'érection  de  mon 
»  abbaye  en  évèché...  Or  je  soutiens  que  sui- 
»  vaut  les  loix  et  l'usage  du  royaume  de  France 
»  une  telle  érection  ne  se  peut  faire  sans  le  con- 
»  scntemcnt  du  roi,  autorisé  de  ses  lettres 
»  patentes ,  et  celui  des  seigneurs  de  fief  du 
»  lieu  où  l'église  est  bâtie,  etc.  »  Il  seroit  à  sou- 
haiter que  ce  fait  fût  appuyé  sur  un  meilleur 
garand  que  Bardin,  dont  le  témoignage  est 
fort  sujet  à  caution,  comme  on  l'a  prouvé  ail- 
leurs. On  voit  en  effet  que  le  pape  Jean  XXII. 
demanda  ce  consentement  au  roi ,  on  du  moins 
qu'il  lui  fit  part  de  l'érection  qu'il  venoit  de  faire 
de  l'abbaye  de  Castres  et  des  autres  abbayes  en 
évèchés:  et  qu'il  lui  recommanda  ceux  qu'il 
venoit  d'y  nommer  pour  premiers  évèques.  La 

1  Fleuri,  ibid. 

2  Gall.  cbr.  lom.  2.  p  676. 

3  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  3.  p.  311. 

4  Fleuri,  ibid.  n.  29. 


lettre  *  du  pape  au  roi  est  du  9  de  Juillet  de 
l'an  1317.  deux  jours  après  férection  nièaie  de 
l'évèché  de  Castres;  et  on  assure  *  que  le  roi  y 
conspitit  On  ne  voit  pas  d'ailleurs  par  auem 
monument  que  cette  érection,, ou  qoelqu'one 
des  autres,  ait  été  contredite,  ni  par  le  roi,  m 
par  ses  officiers ,  ni  même  par  l'abbé  de  Castres; 
ainsi  le  récit  de  Bardin  nous  parait  fort  suspect  i 
pour  ne  pas  dire  labuleux.  Au  res(e  M.  Balote 
se  trompe  ^ ,  en  supposant  qu'Amélius  de  Lautree 
abbé  de  S.  Sernin  de  Toulouse,  qui  succéda 
en  15)7.  à  Deodat  dans  l'évôcbé  de  Castres, 
est  le  même  qu'Amélius  de  Laulrec ,  chanoiiie  et 
diancelier  de  l'église  de  Toulouse  et  succesii- 
vement  évèque  de  Conserans  et  de  Commîagei^ 
qui  fut  fait  cardinal  en  1385.  et  qui  mourut  a 
1390. 

IV.  On  voit  par  la  même  lettre  de  JeanXXH. 
au  roi ,  que  le  pape  en  érigeant  le  nouvel  évèelié 
de  ilieuxynomma  Guillaume  de  la  Brocedoyea 
de  Bourges ,  pour  premier  évèque.  C'est  doac 
mal-à-propos  que  MM.  de  sainte-Marthe  ^  re- 
prennent Catel  d'avoir  dit  que  Guillaanie  de  la 
,Broce  fut  premier  évèque  de  Rieux.  Ha  coa- 
viennent  .d'atileors,  que  Pilfort  de  Rabasteas 
ne  fut  transféré  de  l'évèché  de  Pamiers  à  celui  de 
Rieux  qu'en  1318.  Or  Guillaume  de  la  Broee 
étoit  déjà  nommé  a  ce  dernier  évèché  dès  le 
commencement  de  Juillet  de  l'an  1317.  Usera 
donc  mort  dans  cet  Intervalle,  ou  bien  il  aara 
été  transféré  à  quelqu'autre  évèché.  Graverol  ' 
prétend  qu'il  y  avoit  à  Rieux  une  abbaye  de 
l'ordre  de  S.  Benoit,  que  le  pape  Jean  XXfl. 
érigea  en  évèché  :  mais  il  se  trompe. 

V.  Il  est  marqué  aussi  dans  la  lettre  que  ce 
pontife  écrivit  au  roî  Philippe  le  Long,  le 9.  de 
Juillet  de  l'an  1317.  qu'il  avoit  nommé  an 
nouvel  évèché  de  S.  Flour  l'abbé  de  S.  îiberi 
docteur  en  décret  et  son  chapelain.  M.  l'abbé 
Fleuri  rapporte  «  l'extrait  de  cette  lettre:  et  il 
distingue  l'abbé  de  S.  Tiberi,qui  fut  premier 
évèque  de  S,  Flour ,  de  Raymond  de  Hostuejoals 
que  le  pape  ne  nomma,  selon  lui,  à  cet  évèché 
qu'en  1318.  qu'il  transfera  à  celui  de  S.  Papwi 
en  1319.  et  qu'il  fit  ensuite  cardinal  Mais  H 
nous  parolt  certain  que  Raymond  de  Mostue* 
jouis  est  le  même  que  l'abbé  de  S.  Tiberi  qui 
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fui  premier  évéque  de  S.  Floar.  En  effet,  les 
nouveaoi  éditeurs  du  GaUia  Chrisiiana  ^  ne  font 
pas  difficulté  de  mettre  Raymond  de  Mostue- 
jouls  à  la  tète  et  le  premier  des  évéques  de  saint 
Floor.  Il  est  yral  qu'ils  semblent  douter  qu^il  ait 
été  abbé  de  S.  Ttberi  :  Hie  monachus  erat  GeUo- 
nen$iêmona»ierH  diœcesis  Lodovensis ,  disent-ils 
en  parlant  de  ce  prélat ,  el  deeretorun  doeior  ae 
êecwndùm  nonnuUos  S.  Tiberii  dicœesis  Agor 
ihensis  (aJbba%)  cdliiê  prior  S.  Flori;  quando  ad 
épiteopaUs  intudas  ef  prorecfus,  àntio  1318. 
buUà  daiià  IV.  fdtis  JuUà  Joannii  papœ  anno  i. 

Nous  remarquons  i».  que  le  quatrième  des 
ides,  (ou  le  lt.)de  Novembre  de  la  première 
année  du  pontificat  de  Jean  XXII.  répond  à  l'an 
1317.  et  non  à  Tan  1518.  Ainsi,  si  Raymond^de 
Mostuejoulsest  nommé  évéque  de  S.  Flour  dans 
cette  bulle,  donnée  peu  de  temps  après  Térec* 
iion  de  ce  nouvel  évécbé  c'est  une  preuve  qu'il 
en  fut  le  premier  évoque  et  qu*il  est  le  même 
que  Vabbé  de  S.  Tiheri  docteur  en  décret  et 
chapelain  du  pape,  dont  Jean  XXII.  fait  men- 
tion, comme  du  premier  évéque  de  S.  Flour, 
dans  sa  lettre  au  roi  Philippe,  du  9.  de  Juillet 
de  la  même  année.  ^.  Que  les  éditeurs  du 
UroUia  Chriêtiana  *  se  trompent  encore  en  met- 
tant rérection  de  révéché  de  S.  Flour  au  10.  des 
calendes  de  Mars^  (ou  au  SO.  de  Février)  de 
la  Beeonde  année  du  pontificat  de  Jean  XXIL 
qnl  répond  à  Tan  1518.  puisqu'on  vient  de  voir 
qae  cet  évécbé  étoit  déia  érigé  au  mois  de  Juillet 
de  l'an  1517.  et  qu'ils  conviennent  au  même 
endroit,  que  la  bulle  de  la  séparation  du  nou- 
vel évécbé  de  S.  Flour  de  celui  de  Glermont , 
est  du  7.  des  ides ,  (ou  du  9.)  de  juillet  de 
la  première  année  du  pontificat  de  ce  pape; 
c'est-à-dire,  de  Tan  1517. 

Nous  avons  d'ailleurs  des  Preuves  que  Ray- 
mond de  Mostuejoals  fut  abbé  de  S.  Tîberi  avant 
sa  nomination  à  révéclié  de  S.  Flour.  Ce  prélat 
le  marque  expressément  lui-même  dans  le  tes- 
tament >  qu'il  fit  en  iZVt.  et  dont  les  mêmes 
éditeurs  rapportent  l'extrait;  car  il  fait  un  legs 
dans  cet  acte,  à  l'abbaye  de  S.  Tiberi  dont  il 
açait  été  abbé.  Enfin  nous  trouvons  dans  le  ca- 
talogue* des  abbés  des.  Tiberi,  on  Raymond 
dont  on  ne  dit  pas  la  famille,  nommé  abbé  de 
ce  monastère  en  1516.  par  le  pape  Jean  XXII. 
et  qui  l'étoit  encore  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1517.    mais  on  ne    trouve  plus  rien  de*  lui 

1  Gall.  chr.  Aov.  éd.  tom.  2.  p.  4i2.  et  seq. 

2  Ibid. 

3  Gall.  chr  Ib.  p.  422. 
«Ibid.  tom. 6.  p. 714. 


j  après  cette  époque,   ce  qui  cadre  parfaite- 
ment. 

M.  Baluze  *  prétend  cependant,  que  suivant 
le  livre  des  obligations  des  archives  du  Vatican, 
le  prieur  de  S.  Flour  en  Auvergne  fut  fait  pre- 
mier évéque  de  cette  église  en  1518.  et  c'est 
sans  doute  ce  qui  a  induit  M.  l'abbé  Fleuri  en 
erreur.  Mais  le  pape  ayant  érigé  l'évéché  de 
S.  Flour  dès  le  mois  de  Juillet  de  l'an  1517 
il  n'est  pas  vrai-semblable  qu'il  ait  différé  à 
l'année  suivante  d'y  nommer  un  évéque  tandis 
que  nous  sçavons  qu'il  nomma  à  tous  les  autres 
nouveaux  évéchés  aussitôt  après  leur  érection 
et  nous  avons  rapporté  des  preuves  incontesta- 
bles que  Raymond  de  Mostuejouls  y  fut  nommé 
dès  le  mois  de  Juillet  de  Tan  1517.  II  n'est  pas 
moins  certain  que  le  même  Raymond  de  Mos- 
tuejouls fut  transféré  *  à  l'évéché  de  S.  Papoul 
au  commencement  de  l'an  1519.  il  s'ensuit  de 
là  qu'il  fut  évéque  de  S.  Flour  durant  tout  cet 
intervalle.  Ainsi  le  prieur  de  S.  Flour  qu'on  dit 
avoir  été  nommé  premier  évéque  de  S.  Flour 
en  1518.  sur  l'autorité  des  archives  du  Vatican , 
ou  n'est  pas  différent  de  Raymond  de  Mostue- 
jouls, ou  bien  on  aura  mal  pris  ce  qui  est  dit 
dans  ces  archives ,  dont  on  ne  rapporte  pas  le 
texte.  Raymond  de  Mostuejouls  posséda  peut-être 
le  prieuré  de  saint  Flour  qui  étoit  de  l'ordre  de 
Cl  uni,  avec  l'abbaye  de  S.  Tiberi,  et  en  ce  cas 
il  n'y  auroitplusde  difficulté;  parcequ'il  peut 
avoir  contracté  en  1518.  robligatlon  de  payer 
l'annale  de  son  évêché  à  la  cour  Romaine* 

Si  nous  en  croyons  les  nouveaux  éditeurs  du 
GaUia  Christiana  '  Guernerius ,  ou  Guerin,  qui 
étoit  prieur  de  S.  Flour  en  1284.  et  1294.  l'étoit 
encore  en  1297.  après  que  le  siège  épiscopal 
de  S.  Flour  fini  érigé.  Ils  ont  voulu  sans  doule 
dire  après  Tan  1517.  qui  est  l'époque  de  cette 
érection  :  mais  ils  parlent  de  Jean  prieur  de 
saint  Flour  en  1516.  Us  ont  rapporté  ^  dans  une 
note  l'élirait  de  quelques  mémoires  qu'on  leur 
a  fournis,  où  il  est  dit  que  Raymond  de  Mo- 
stuejouls étant  prieur  de  S.  Jean  de  Gardonen- 
que  au  diocèse  de  Nismes,  fut  nommé  abbé  de 
S.  Guillem  du  Désert^  et  ensuite  évéque  de 
S.  Flour:  mais  si  ce  fait  étoit  vrai,  ils  auroient 
mis  Raymond  de  Mostuejouls  au  rang  des  abbés 
des.  Guiilem,  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait ^; aussi 
ne  pourroit-il  pas  y  trouver  de  place.  Il  faut 

t  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  1. 758. 

2  Baluz.  ibid. 

3  Gall.  chr.  tom.  2.  p.  421.  et  seq. 
«  Page  422. 

5  Tom  6.  ibid.  p.  596. 
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donc  que  celui  qui  leur  a  fourni  ces  mémoires 
les  ait  trompés ,  et  qu*il  ait  mis  S.  Guillem  pour 
S.  Tiberi;  à  quoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence. 
Ce  qu*ii  y  a  de  vrai,  c'est  que  Raymond  de 
Mostuejouls  avoit  pris  Thabit  monastique  dans 
l'abbaye  de  S.  Guillem ,  et  qu'il  y  fut  inhumé»  ainsi 
qu'il  est  marqué  dans  une  charte  '  du  roi  Phi- 
lippe de  Valois,  du  mois  de  Décembre  de  l'an 
15ftO.  Le  roi,  par  ces  lettres,  accorde  un  droit 
d'amortissement  en  faveur  des  exécuteurs  du 
testament  de  Raymond ,  autrefois  cardinal  prêtre 
du  titre  de  S.  Eusèbe  ,  pour  des  biens  qu'il 
avoit  légués  à  l'abbaye  de  S.  Guillem  du  Désert  : 
Ubi  prima  monachalem  assumpsit  habitum  et 
demum  sepultus  est.  On  voit  encore  son  tom- 
beau dans  le  cloître  de  cette  abbaye. 


NOTE  VI. 

Epoque  de  la  mort  d'Amalric  II.  vicomte  de  Narbonne. 

Amalric  II.  vicomte  de  Narbonne  succéda  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1298.  au  vicomte  Aymeri 
son  père ,  et  se  rendit  célèbre  par  ses  exploits 
militaires.  Catel  ' ,  qui  lui  donne  mal-à*propos 
le  nom  d'Amalric  III.  tandis  qu'il  ne  fut  que  le 
second  de  son  nom  ,  et  qui  l'appelle  ensuite 
Aymeric ,  on  ne  sçait  pourquoi ,  assure  qu'il 
décéda  le  19.  de  Juin  1335.  et  il  a  été  suivi  en 
dernier  lieu  par  les  auteurs  *  de  l'histoire  généa- 
logique des  grands  officiers  de  la  couronne  : 
mais  il  est  certain  qu' Amalric  II.  vécut  plus 
long-tems ,  et  qu'il  ne  mourut  qu'en  1328.  Ce 
vicomte  survécut  en  effet  au  roi  Charles  IV.  qai 
mourut  le  premier  de  Février  de  l'an  1327.  c'est- 
à-dire  ,  de  l'an  1328.  en  commençant  l'année  à 
la  nativité  de  N.  S.  J.  C.  Nous  en  avons  la  preuve 
!<>.  dans  un  compte  '^  qu'Almaric  II.  rendit  au 
roi  Philippe  de  Valois  et  qui  commence  de  la 
manière  suivante.  «  Article  du  compte  rendu 
»  par  M>^  Amalric  vicomte  et  seigneur  de  Nar- 
»  bonne  sur  le  fait  du  passage  d'Outre-mer , 
■  duquel  il  estoitfait  capitaine  par  nostre  sire  le 
9  roi  Charles,  que  Diex  ûbsoille  :  premièrement, 
»  que  ledit  roi  nostre  sire  à  grand  délibéracion 
»  de  conseil ,  fit  et  députa  ledit  vicomte  capi- 
•  taine  dudit  passage  ,  etc.  »  2^.  Dans  un  hom- 
mage *  rendu  à  Amalric  par  la  grâce  de  Dieu 


1  Tlir.  des  ch.  reg.  123.  n.  42. 
3  Catel  mem.  p.  614. 

3  Hist.  gén.  tom.  7.  p.  764. 

4  Arch.  du  dom.  de  Montp.  vig.  de  Narb.  n.  6. 

5  Arch.  de  la  vie.  de  Narb.  cartul.  d*hommages. 


vicomte  de  Narbonne,  le  16.  de  Mars  de  l'an  1397. 
(1328.)  par  Raymond  de  Gapendu  damoiseau,  au 
nom  de  noble  Berengerc  de  RIeux  sa  femme,  fille 
de  Guiraud  de  Rieux  chevalier  ,  en  présence  de 
Guillaume  de  Narbonne,  Squiu  de  FontaîDcs, 
damoiseaux ,  etc.  nous  trouvons  *  d'un  autre 
côté  divers  hommages  des  vassaux  de  la  vicootlc 
de  Narbonne  ,  rendus  à  Aymeri  par  la  grâce 
Dieu  vicomte  de  Narbonne ,  le  29.  de  Juin  de 
l'an  1328.  entr'autres ,  par  Bernard  d^Adliemar 
damoiseau  ,  pour  ce  qu'il  possédoit  aux  châteaux 
de  Montpezat  et  de  Truilhas ,  Bernard  de  Bonte- 
nac  fils  de  Berenger  ,  damoiseau ,  pour  la  moi- 
tié du  ch&teau  de  Boutenac  ;  Guillaume-Pierre 
de  Montbrun  ,  fils  de  Guillaume-Pierre,  cheva- 
liec,  pour  le  château  de  S.  Martin  entrenleiu- 
eaux  ;  Olivier  de  Truilhas  damoiseau ,  pour  le 
ch&leau  de  Gleon  dans  le  pals  de  Corbière ,  etc. 
Il  s'ensuit  de-là  qu' Amalric  II.  vicomte  de  Nar- 
bonne mourut  le  19.  de  Juin  de  l'an  1328.  elnon 
de  l'an  132S. 

Au  reste  tous  les  auteurs  qui  jusqu'Ici  ont 
donné  la  suite  des  vicomtes  de  Narbonne,  ont 
confondu  ceux  qui  portoient  le  nom  d'Amalric 
avec  ceux  qui  s'appelloient  Aymeri  ;  ce  qui  jelft 
une  grande  confusion  dans  leur  généalogie  :  car 
c'est  mal-à-propos  qu'un  de  ces  auteurs  *  pré- 
tend, qu' Aymeri,  Aymeric,  Amalric  et  Amalarie 
est  la  même  chose.  En  effet ,  le  nom  d'Aymé  ou 
d' Aymeric  est  très-différent  de  celui  d'Amalrie 
ou  Amalarie  ;  et  ils  sont  distingués  dans  tontes 
les  chartes  des  vicomtes  de  Narbonne,  dont 
nous  avons  vu  on  très-grand  nombre  :  ainsi 
Amalric  II.  qui  a  donné  lien  à  cette  remarque , 
et  que  les  auteurs  de  l'histoire  généalogique  des 
grands  officiers  de  la  couronne ,  appellent  Ay- 
meri VII.  avoit  un  nom  différent  de  son  père  et 
de  son  fils  qui  s'appelloient* Aymeri ,  et  doni  le 
premier  fut  le  V.  et  l'autre  le  VI.  de  leur  nom. 
II  étoit  petit  fils  d'Amalric  I.  du  nom ,  mort  en 
1271.  -que  Catel  appelle ,  on  ne  sçait  pour  qu'elle 
raison  ,  Amalric  II.  car  il  ne  fait  aucune  men- 
tion d'un  Amalric  I.  Peut-être  met-il  au  nombre 
des  vicomtes  de  Narbonne ,  Manrique  de  Lara , 
mari  d'Ermessinde  de  Narbonne ,  et  père  d* Ay- 
meri III.  qoi  succéda  dans  la  vicomte  de  Nar- 
bonne à  Ermengarde  sa  tante  ;  car  le  nom  de 
Manrique  et  celui  d'Amalric  sont  véritablement 
le  même  :  mais  ce  Manrique  de  Lara  ne  fut  jamais 
vicomte  de  Narbonne.  Aymeri ,  qui  succéda  en 
1328.  à  Amalric  II.  son  père  dans  cette  vicomte, 
ne  fut  donc  que  le  VI.  de  son  nom ,  et  non  le 

1  Ibid. 

3  Besse  Narb.  p.  389. 
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Vin.  comme  le  prétendent  les  autenrâ  de  Vhis- 
toire  *  généalogique  des  grands  officiers  de  la 
coaronnc ,  qui  se  sont  également  trompés  sur  le 
nom  du  fils  aîné.  d^Aymeri  VI.  mort  en  1336.  Ce 
fils  aîné  s'appelloit  Amalric  :  il  fut  le  troisième 
de  son  nom  ,  et  il  transmit  la  ylcomté  de  Nar- 
bonne  à  Aymeri  VII.  son  frère ,  que  les  mêmes 
auteurs  nomment  mal-à-propos  Aymeri  X.  et 
fut  le  dernier  vicomte  de  Narbonne  de  son  nom. 


NOTE  VIL 

Sur  Torigioe  de«  Jeux  Floraux  de  Toulouse. 

I.  Catel  *  ,  dans  ses  mémoires  de  Languedoc , 
met  parmi  les  choses  fabuleuses  de  Thisloire  de 
Toulouse ,  rinstitulion  des  Jeux  Floraux ,  qu^une 
ancienne  tradition,  dit- il ,  attribue  à  Clémence 
Isaare,  dont  on  Toit  la  statue  dans  Thètel  de 
ville ,  qu*on  a  coutume  de  couronner  de  fleurs 
tous  les  ans ,  le  jour  de  la  célébration  des  mêmes 
]eux.  II  rapporte  ensuite  Tinscription  qui  est 
gravée  sur  le  pied-d*estal  de  cette  statue:  il 
prétend  que  cette  inscription  est  moderne  >  et 
qu'elle  a  été  composée  en  1557.  ce  qui  lui  fait 
croire ,  que  tout  ce  qu*on  dit  de  Clémence  Isaure, 
est  également  fabuleux.  Les  raisons  sur  lesquel- 
les il  se  fonde ,  sont  i^,  qu'on  ne  sçait  ni  par 
cette  inscription,  ni  par  aucun  autre  monu- 
ment ,  de  quel  pais  étoit  Clémence ,  ni  en  quel 
tems  elle  vivoit.  9^.  Qu'on  ne  dit  rien  d'elle  dans 
un  manuscrit  qu'il  avoit  des  vies  des  poètes  Pro- 
vençaux depuis  l'an  t^KOO.  jusqu'en  1300.  5^.  Que 
le  testament ,  par  lequel  on  prétend  qu'elle  insti- 
tua ces  jeux ,  ne  se  trouve  pas  dans  les  archives  de 
l'bdtel  de  ville  de  Toulouse ,  où  il  devroit  naturel- 
lement se  trouver ,  ni  en  aucune  autre  part,  h^. 
Enfin,  qn*on  lit  dans  les  anciens  registres  du 
même  hôtel  de  ville ,  la  véritable  institution  des 
Jeux  Floraux  en  1323.  sans  qu'il  y  soit  fait  men- 
tion de  Clémence  Isaure. 

Pierre  Caseneave ,  qui  nous  a  donné  un  traité 
particulier  de  l'origine  des  Jeux  Pleuraux  ou 
Floraux ,  ne  dit  rien  de  Clémence  Isaure.  il  rap- 
porte l'institution  de  ces  jeux  à  l'an  13â3.  par 
^pt  des  principaux  citoyens  de  Toulouse ,  de 
la  manière  qu'elle  est  marquée  dans  les  anciens 
registres  de  l'hôtel  de  ville;  et  il  se  contente  de 

oiettre  à  la  fin  de  son  traité,  ce  que  Catel  a  dit 
^^  cette  institution  et  de  Clémence  Isaure. 
Enfin  Germain  la  Faille ,  dans  ses  annales  de 

*  Hisi.  gén.  ibid.  p.  764. 
^PageSW.  eiseq. 


Toulouse ,  après  avoir  embrassé  le  sentiment  de 
Caseneuve ,  ijoùte  :  «  Cet  établissement  des  Jeux 
»  Floraux ,  tel  que  je  l'ai  raconté ,  ne  pouvant 
»  subsister  avec  la  fondation  qu'on  en  attribue 
»  à  Clémence  Isaure ,  je  laisse  à  juger  lequel  des 
»  deux  k  plus  de  marques  de  vérité  ,  ou  du  pre- 
»  mier  qui  est  fondé  sur  une  relation  extraite 
»  d*un  registre ,  dont  la  foi  ne  peut  être  révo- 
»  quée  en  doute ,  ou  du  dernier ,  qui  n'a  pour 
»  fondement  qu'une  tradition  ;  laquelle  n'a  com- 
»  mencé  que  vers  l'an  1540.  sans  qu'avant  cette 
»  date  y  il  en  fût  fait  la  moindre  mention  dans 
»  aucun  titre  de  l'hôtel  de  ville  ni  ailleurs.  C'est 
»  par  cette  raison  aussi ,  que  Catel  a  rejette  cette 
»  institution  de  Clémence  Isaure ,  et  l'a  mise 
»  parmi  les  faits  de  l'histoire  fabuleuse  de  Toa- 
»  lousc.  Au  reste ,  j'avertis  le  lecteur ,  que  le 
»  sçavant  Caseneuve  a  composé  un  traité  des 
»  Jeux  Floraux  de  Toulouse ,  auxquels  il  donne 
»  la  même  origine  que  je  Tiens  de  rapporter  » 
»  pour  l'avoir  tirée  du  même  registre.  » 

II.  Nous  convenons  avec  Catel ,  Caseneuve  et 
la  Faille,  qu'on  doit  rapporter  la  première  ins- 
titution des  Jeux  Floraux  de  Toulouse ,  l'an  1323. 
à  sept  des  principaux  habitans  de  cette  ville , 
ainsi  qu'il  est  marqué  dans  les  anciens  registres 
de  riiôlel  de  ville  :  mais  nous  sommes  persuadés 
que  Clémence  Isaure  n'est  pas  un  personnage 
supposé  ;  que  c'étoit  une  dame  de  considération 
de  Toulouse  qui  aimoit  la  poésie  >t  les  belles  let- 
tres :  qu'elle  vivoit  vers  la  fin  du  xiv.  siècle , 
ou  vers  le  commencement  du  xv.  qu'elle  fonda 
de  quoi  fournir  aux  frais  des  prix  qu'on  distrî- 
buoit  déjà  tous  les  ans  au  mois  de  May  à  ceux 
qui  avoient  fait  les  meilleures  pièces  de  vers  ^ 
au  jugement  des  mainteneurs  ou  juges  des  Jeux 
Floraux;  qu'elle  laissa  un  bien  considérable 
pour  cette  fondation  à  l'hôtel  de  ville  de  Tou- 
louse ;  qu'après  sa  mort  elle  fut  inhumée  à  la 
Daurade  ;  et  qu'enfin  les  capitouls  voulant  hono- 
rer sa  mémoire ,  firent  ériger  une  statue  sur  son 
tombeau  vers  le  milieu  du  xvi.  siècle ,  accom- 
pagnée d'une  inscription  ;  et  que  faisant  ensuite 
réflexion  qu'elles  seroient  mieux  placées  dans 
l'hôtel  de  ville ,  il  les  y  firent  transférer  Tune 
et  l'autre  en  1557.  et  on  les  y  voit  encore  de 
nos  jours  :  nous  allons  déduire  en  peu  de  mots 
les  raisons  sur  lesquelles  nous  nous  fondons. 

i^.  On  voit  dans  Vappendix  ^  des  œuvres  de 
Pierre  Goudoulin  fameux  poète  Toulousain ,  de 
rédition  de  1694.  un  poëme  ou  ode  de  qua- 
rante-neuf strophes  de  six  vers  chacune ,  adressé 
à  Dona  Clemença  :  il  est  marqué  qu'il  fut  com- 

i  Page  21.  et  seqq. 


Digitized  by 


Google 


400 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


posé ,  d  Voecasion  de  la  guerre  iV Espagne  faite 
par  le  brave  du  Guesclin  csiisté  de  plusieurs 
noblei  Toulousains,  qu*il  amena  avec  lui  au-de- 
là des  Pyrénées.  Ce  poëme  est  daté  du  mois  d'A- 
vril de  Tan  1367.  dansTédilion  qui  en  a  été  don- 
née :  mais  cette  date  ne  se  trouve  pas  dans  le 
manuscrit  d'où  elle  a  été  tirée ,  et  qui  est  au  pou- 
voir de  M.  Josse  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse ;  et  comme  il  y  est  fait  mention  de  Téléva- 
Uon  de  Bertrand  du  Guesclin  à  la  charge  de 
connétable ,  ce  qui  ne  fut  fait  qu'au  mois  d'Oc- 
tobre de  Tan  1370.  elle  est  par  conséquent  pos- 
térieure. II  paroU  d'ailleurs  qu'elle  n'a  été  com- 
posée au  plutôt  que  vers-  le  commencement 
du  XV.  siècle.  Or  on  voit  dans  la  première  stro- 
phe ,  que  dame  Clémence ,  à  laquelle  l'ode  est 
adressée ,  vivoit  alors. 

DovA  Clambvça  m  hou9  fiait 

Jou  bout  dire  pla  lot  bertati 

De  la  guerre  que  iétpauada ,  etc. 

Voici  la  dernière  strophe. 

Per  aquo  n'otm  diriper  may 
Y  eu  heti  qu'aquo  bout  detplay 
D'auti  dire ,  dama  Clamehça  , 
La  mori  de  tant  de  brabotgent 
Que  n'eron  mat  que  tuffUent 
De  ereytté  el  ierïradou  de  Fronça, 

H  n'est  pas  douleui  que  cette  dame  Clémence 
ne  soit  notre  Clémence  Isaure ,  et  qu'elle  n'eût 
fondé  alors  à  Toulouse  les  prix  des  fleurs  qu'on 
distribuoit  tous  les  ans  aux  Jeux  Floraux ,  comme 
il  paroit  par  les  vers  de  la  seconde  strophe. 

Perço  qu*9eu  nou  meritipas 
D'obé  DB  Flocs  de  foottra*  mat. 

Ainsi  nous  avons  à  peu  près  Tépoque  où  elle 
vivoit. 

S».  II  n'est  pas  vrai ,  comme  le  prétend  la 
Faille ,  que  la  tradition  qui  attribue  Tinstilution 
des  Jeux  Floraux  à  Clémence  Isaure ,  n'ait  com- 
mencé qu'environ  l'an  151(0.  et  qu'avant  cette 
date ,  il  n'en  soit  pas  fait  mention  dans  aucun 
acte  de  l'Itôtel  de  ville ,  ou  ailleurs.  Catel  ^  rap- 
porte le  titre  d'un  registre  des  délibérations  des 
mainteneurs  des  Jeux  Floraux  conçu  en  ces  ter- 
mes: Registre  des  délibérations  failes  au  collège 
intitulé  de  la  science  de  rhétorique  ,  autrement 
de  la  gaye  science ,  fondé  en  Toulouse  par 
dame  Clémence ,  lequel  registre  commence  en 


1  Calcl  mem.  p.  397. 


1513.  On  croyoit  donc  à  Toulouse  au  commence- 
ment du  XVI.  siècle ,  que  Clémence  Isaure  avoit 
fondé  le  collège  des  Jeux  Floraux  ;  c'est-à-dire , 
qu'elle  avoit  pourvu  à  la  fondation  des  prix ,  qnc 
ceux  qui  lé  composoient  distriboolent  tous  les 
ans  ao  mois  de  May. 

3^  Il  est  aisé  après  cela  de  réfuter  les  raisons 
dont  se  sert  Calel ,  pour  soutenir  que  Clémence 
Isaure  n'a  jamais  été  au  monde:  car  cette  dame 
ayant  vécu  vers  la  fin  du  xiv.  siècle  ou  au  com- 
mencement du  suivant ,  on  ne  sçauroit  trouver 
son  nom  dans  le  manuscrit  des  vies  des  poêle; 
Provençaux,  qu'il  cite ,  et  qui  finit  en  1300.  D*ail- 
leurs  Clémence  Isaure  peut  avoir  fondé  les  prix 
qu'on  distribuoit  tous  les  ans  aux  meilleurs  poè- 
tes ,  par  le  seul  amour  des  belles  lettres,  et  sans 
avoir  cullivé  elle-même  la  poésie  Provençale.  U 
est  vrai  que  le  testament  ou  l'acte  de  fondation 
de  cette  dame  ne  se  trouve  plus  :  mais  est-  ce  une 
preuve  qu'il  n'ait  jamais  existé?  On  pourroitTa- 
voir  supprimé  à  dessein  ;  car  suivant  le  témoi- 
gnage de  Catel  ^  lui-même ,  il  est  dit  au  feuillet 
29.  du  même  registre  de  la  gaye  science ,  €  que 

■  le  premier  jour  du  mois  de  May  1340.  le  cban- 

•  celier  desdits  Jeux  Fleureaux  protesta  contre 
»  les  capitouls,  de  la  coniravention  à  la  volonté  de 
»  dame  Clémence ,  d'autant  qu'il  y  avoitcertains 
»  autres  légats  laissés  au  testament  de  ladite 

•  dame,  desquels  le  chancelier ,  mainteneurs  et 
»  maistres  sont  exécuteurs,  et  icenx  capitouls 
»  administrateurs.  C'est  pourquoi  il  les  requiert 
»  de  vouloir  exhiber  ledit  testament  et  volonté 
»  dernière ,  pour  le  faire  observer  suivant  le  con- 
»  tenu  en  icelui  ;  à  quoi  les  capitouls  répondirent 
»  qu'ils  n'avoient  jamais  veole  testament  de  ladite 
»  dame  Clémence  :  toutesfois  qu'ils  étoient  prêts 
»  d'accomplir  le  contenu  en  icelui.  »  Le  cliance- 
lier  des  Jeux  Floraux  n'auroit  pas  parlé  si  affir- 
malivement ,  si  le  testament  de  Clémence  Isaure 
eût  été  une  chimère.  Catel  remarque  ensuite  qo^îl 
est  dit  dans  le  même  registre  «  qu'en  l'an  iW. 
»  le  collège  de  la  dite  rhétorique  constitua  des 
»  syndics  pour  poursuivre  les  capitouls,  tant  en 
»  la  conr  de  parlement  qu'ailleurs ,  à  l'exhibition 

■  et  remise  de  ce  testament  ;  toutesfois ,  ajoute- 
»  t-il ,  il  n'a  jamais  esté  exhibé  ni  veu.  »  Il  con- 
clut de-là  qu'il  n'a  jamais  existé:  mais  outre  qu'il 
pouvoit  être  égaré ,  de  quoi  il  y  a  des  exemples 
qui  ne  sont  pas  rares ,  les  capitouls  avoient  peal- 
être  leurs  raisons  pour  ne  le  pas  montrer. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  si  Clémence  Isaure  n'a  pas 
institué  les  Jeux  Floraux ,  et  si  leur  institution  re- 
monte plus  haut  que  le  tems  où  elle  vivoit  ;  il 

1  Catel  mém.  p.  300. 
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inroll  du  moins  eerlaîn ,  qa'eUe  doil  en  être  re- 
gardéecemme  la  seconde  insUtulrice ,  pour  avoir 
fondé,  par  ses  Ubéralilés  »  de  quoi  fournira  la 
dépense  des  prix  qu'on  distribue  lous  les  ans. 
Ainsi  c'est  avec  raison,  qu'eu  mémoire  de  celle 
fondation ,  et  par  un  motif  de  reconnoissance , 
on  lui  a  érigé  au  milieu  du  xn.  siècle  la  statué 
de  marbre  blanc ,  qui  se  voit  dans  une  des  salles 
de  rbètel  de  ville  de  Toulouse ,  ei  qu'on  a  soin 
de  couronner  de  fleurs  tous  les  ans  le  jour  de  la 
distribution  des  prix,  monument  qu'il  n'esl  nul- 
lement vraisemblable  qu'on  eùl  voulu  ériger  à 
une  personne  imaginaire.  De  plus ,  Catel  at- 
teste * ,  que  c*étoit  l'usage  de  son  tems  de  pu 
blicr  tous  les  ans  au  commencement  du  mois 
de  May  les  vertus  de  Clémence  Isaure ,  et  de 
réciter  une  oraison  latine  en  son  honneur.  Un 
si  ancien  usage  ne  scroit-il  fondé  que  sur  une 
fable? 

Ce  sont-là  les  principales  raisons  qui  nous  per- 
suadent que  Clémence  Isaure  n'est  pas  un  per- 
sonnage supposé,  et  qu'elle  a  fondé  vers  le  com- 
mencement du  XV.  siècle  les  prix  qu'on  distri- 
bue tous  les  ans  à  Toulouse  le  troisième  de  May 
dans  l'académie  des  Jeux  Floraux.  On  pébt  con- 
sulter les  deux  discours  *  que  M.  de  Ponsan , 
trésorier  de  France  de  la  généralité  de  Toulouse, 
et  l'un  des  quarante  de  l'académie  des  Jeux  Flo- 
raux s  prononça  dans  cette  académie  le  3.  de 
May  de  l'an  ilU,  et  de  l'an  i737.  jour  de  la  dis- 
tribution des  prix.  Cet  habile  académicien  y  éta- 
blit l'existence  de  Clémence  Isaure  par  plusieurs 
antres  preuves  qui  paroissent  sans  réplique,  et 
qu'il  promet  de  développer  d'une  manière  encore 
plus  étendue,  dans  une  dissertation  qu'il  prépare. 
Il  est  vrai  qu'on  ne  sauroit  faire  beaucoup  de 
fonds  sur  quelques  circonstances  de  la  vie  de 
cette  illustre  dame  rapportées  dans  l'inscription 
qui  est  au  bas  de  sa  statue ,  et  dans  un  éloge 
qu'en  fit  à  la  fin  du  xvi.  siècle  le  célèbre  Papyre 
Masson  >,  car  ces  monumens  sont  trop  modernes. 
L'inscription  parolt  en  effet  du  milieu  du  xvi. 
siècle  ainsi  qu'on  l'a  déjà  remarqué:  car  elle  est 
d'un  goût  trop  élégant  pour  avoir  été  composée 
avant  cette  époque. 

Kous  ajouterons  à  cette  note  l'extrait  d'un  ar- 
ticle des  ordonnances  ou  réglemens ,  que  Colard 
d'Estouteville  sénéchal  de  Toulouse  publia  le  6. 
de  Juin  de  l'an  i399.  touchant  les  robes  des  ca- 
pitouls,  le  salaire  des  officiers,  les  frais  com- 
muns et  la  police  de  l'hôlel  de  ville.  Ces  règle - 

<  Catel  mèm.  p.  306. 

2  Rec.  de  Tacad.  dei  Jeux  Floraux  de  Toulouse. 

a  Papyr.  Mass.  élog.  lom.  2.  p.  1. 

TOHB  VII. 


mens  * ,  qui  sont  en  langage  du  pals  et  qui  con- 
tiennent soixante-huit  articles  ,  avoient  été  dres- 
sés par  Pierre  de  Campredon  juge  d'Albigeois  « 
député  par  les  officiers  de  la  sénéchaussée ,  Ber^ 
nard  Tornier  lieutenant  du  viguier ,  et  vingt-trois 
avocats  ou  bourgeois ,  élus  par  le  corps  de  ville. 
Le  sénéchal  les  publia ,  assisté  du  juge-mage ,  de 
ses  lieutenans ,  de  Guilhetn  Folcaut  viguier  de 
Toulouse ,  des  juges  de  Lauraguais ,  Villelongue, 
Albigeois  et  autres  officiers  de  la  sénéchaussée  ; 
en  présence  des  capitouls ,  appelés  les  senhorê 
del  capilol ,  et  de  cent  des  plus  notables  habilans. 
L'article  dont  il  s'agit  est  le  vingl-neuviéuie ,  et 
il  regarde  les  frais  communs. 

Item  foc  avis ,  est- il  dit  dans  cet  article ,  que 
d'el  fait  de  la  pioleta ,  et  de  la  englanlina ,  et  del 
gauch ,  que  se  fussa  coma  acoslumat  es  ;  so  es 
assaber^  que  pezen  totas  1res  hun  marc  d^aryen 
et  per  la  violeta  olra  le  marc  hun  franc  per  la 
flor  sohirana. 

C'est-à-dire  :  ^  on  fut  d'avis  que  pour  le  fait  de 
»  la  violette ,  de  réglantiue  et  de  lajoye  on  fasse 
»  comme  il  est  accoutumé  :  savoir  qu'elles  pezent 
»  toutes  trois  un  marc  dargcnt ,  et  que  la  vio- 
»  lettei ,  outre  le  marc ,  peze  un  franc  de  plus,  à 
»  cause  que  c'est  la  fleur  souvcrraine.  » 

Cet  article  prouve  que  le  prix  des  fleurs  qu'on 
dislribuoit  aux  Jeux  Floraux  à  la  fin  du  xvi.  siècle 
cntroit  dans  les  frais  communs,  ausqucls  par 
les  articles  55.  ci  56.  des  mêmes  réglemens ,  tous 
les  habilans,  même  les  nobles  de  la  ville  et  du 
gardiage ,  ètoienl  tenus  de  contribuer;  etqu'ainsi 
dame  Clémence  n'avoit  pas  encore  alors  fait  sa 
fondation. 


NOTE  Vill. 

Epoque  d*un  To^age  que  le  roi  Philippe  de  Valois  fit 
dans  la  proTÎnce  ,  el  ensuite  à  Aviguon  à  la  cour  du 
pape  Beoott  XII. 

I.  Monsieur  l'abbé  Fleuri,  parlant  de  ce  voyage, 
dit:  «  Le  roi  Philippe  de  Valois...  alla  voir  le  pape 
»  Benoit  accompagné  de  son  fils  Jean  duc  de  Nor- 
9  mandie.  Le  roi  arriva  à  Avignon  le  3.  de  Mars 
»  1336.  c'est-à-dire  1337.  avant  Pâques,  jour  re- 
»  marquable  par  une  éclipse  de  soleil ,  etc.  »  Jl 
rapporte  ensuite  toutes  les  circonstances  de  l'en- 
trevue entre  le  roi  et  le  pape ,  sous  l'an  1337.  Ce 
célèbre  historien  se  trompe  :  le  roi  Philippe  de 
Valois  fit  le  voyage ,  dont  il  s'agit ,  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1335.  en  commençant  Tannée  a  l'In- 
carnation ,  ou  de  l'an  1336.  en  la  commençant 

i  M  SB.  de  feu  M.  Fabbè  Crozat,  maître  des  requêtes. 
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^8'- 


,..;>cei  Avignon  ayec  le  pape  BeàoH  Xlf . 

Jie  de  Mars  de  Van  1556.  11  aura  cru , 

j^ule ,  que  cet  hislorien ,  ainsi  que  la  plu- 

j^des  autres  du  même  siècle,  ne  commence 

^y^TAée  qu'à  Pâques.  Mais  Tauleur  de  celle  vie , 


louse  ;  et  comme  il  y  est  fait  m 
Uon  de  Bertrand  du  Guesr 
connétable ,  ce  qui  ne  fut  ' 
tobre  de  Tan  1570.  elle  < 
térieure.  Il  paroitd'ai^' 
posée  au   plutôt  q' 
do  XV.  siècle.  Or 
phe,  que  dam 
adressée ,  vivo 


.^'^i^^u/e  frère 

yfv^'  oeau  mois 

^^^  "   i/diion  du  cou- 


DovA 

Jou 

De 


un  autre 

i'-^'h'*  r  ^"iVo/î^'i'"^*  •*  à  Beziers 
'^j^frj^.  ^Jr^^.  le  traité  que  ses 


Voici 


f^'uin: 


posé ,  à  V occasion  de  la  guerre  d'Espagne  faite 
par  le  brave  du  Guesclin  assisté  de  plusieurs 
nobles  Toulousains  t  qu'il  amena  avec  lui  au-de- 
là des  Pyrénées.  Ce  poëme  est  daté  du  mois  H 
vril  de  Tan  1567.  dansTédilion  qui  en  a  é' 

née  :  mais  celte  date  ne  se  trouve  p  //^iiple  les  années  depuis  la  naUvilé  de  Noire 

manuscrit  d'où  elle  a  été  tirée ,  et  qn  .-J>Aeigneur ,  ou  te  premier  de  Janvier.  Il  rapporte  * 

voir  de  M.  Josse  conseiller  au  par'  .,  jfVj^/  en  effet  le  wuronnement  de  Benoît  XII.  au  6.  rfe 

^;  ^/^  janvier  de  Van  1355.  Or  M.  Tabbé  Fleuri  ne  dis- 
convient pas ,  comme  il  est  certain ,  que  Benoit 
XII.  ayant  été  élu  à  4a  fin  de  Tan  1354.  n'ait  été 
couronné  à  Avignon  le  8.  de  Janvier  del'^n  1335. 
en  commençant  raniiée  au  premier  de  Janvier. 
L'auteur  de  cette  Iroisiémevie  deBenoilXlI.  étoit 
peut-être  Italien;  car  en  Italie  on  complottalora 
communément  le  commencement  de  Tannée  dc^ 
puis  la  Nativité. 

Le  continuateur  '  delà  chroniquede  Guillaume 
de  Nangis  peut  avoir  aussi  induit  M.  l'abbé  Fleuri 
en  erreur  ;  car  il  parle  du  voyage  de  Philippe  de 
Valois  dans  la  province  et  à  Avignon ,  sous  l'an 
1356.  Or  on  sçait  que  ce  continuateur  ne  com- 
mence l'année  qu'à  Pâques.  Mais  1^  il  fail  men- 
tion de  ce  voyage ,  avant  le  récit  de  divers  aulres 
faits  qfli  appartiennent  à  la  même  année.  Par 
conséquent  le  voyage  est  antérieur  à  ces  faits,  et 
le  roi  doit  l'avoir  fait  dans  les  premiers  mots  de 
Tan  1356.  ^,  Cet  historien  ne  parle  sous  l'an  1336 
du  voyage  de  Phitippe  de  Valois  à  Avignon  .  que 
comme  d'une  chose  qui  étoit  alors  déjà  passée, 
et  qui  avoit  précédé  celte  année.  Hoc  anno  rex 
Franciœ  Philippus  remotis  parlibus  regni  visi- 
tatis.,.  et  cum  summum  pontificem  in  dviiate 
Àvenionensi  etiam  visitasset...  ac  de  aUqiiibus 
etiam  negoiiis..,  tractasset  ,  Massiliam  tn- 
trans,  etc..  Le  voyage  du  roi  à  Marseille  dont 
cet  hislorien  a  voulu  parler  en  cel  endroit,  ap- 
partient en  effet  à  l'an  1336.  car  nous  sçavons 
qu'il  passa  tout  le  carême  à  Avignon  et  qu'il  ne 
se  rendit  à  Marseille  qu'après  Pâques  ;  et  c'est 
à  l'occasion  de  ce  Toyage  à  Marseille ,  que  l'au  - 
leur  parle  de  ce  qui  avoit  précédé,  et  qui ,  sui- 
vant le  calcul  de  ce  lems-là ,  appartient  à  l'année 
précédente. 

Enfin  M.  l'abbé  Fleuri  peut  s'être  appuyé  sur 
l'autorité  de  Raynaldi  ' ,  qui ,  fondé  sur  la  chro- 
nique de  Ptolomée  de  Lucques ,  ne  met  qu'en  1337 
le  voyage  du  roi  Philippe  de  Valois  à  la  cour  d'A- 
vignon :  mais  il  est  évident  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter ,  qu'ils  se  trompent  l'un  et  Tau- 
Ire  ;  à  moinsque  Ptolomée  de  Lucques  n'ait  suivi 


'^<P^':.^^^^^  duconsu- 

Z^^.'^^^n/  donna  d'autres  letlres  * 
^'  '1^11^'  ^''isde  Février  de  Van  1333. 
fiff^^^.au  '^^^uveau  le  traité  conclu  par 


///'^fved^s  Toulousains. 
if'^isdeMars  deVan  i\ 


fto  Etant 
1333.  il  ac- 


^^*^'f»  af*  ^^àe  Nogaret ,  chevalier ,  fils  ja- 
à^  r^^'^^^^'^0 rftf Nogaret, chevcdieret chan- 

t^^^t  ^''''^^^/)V<5  ^^  ^^^  '  ^"^  *^*  J^"*  ^^"S  C»"- 

^'^.i\i^^^^âe rente  qu'il  prenoil sur  la  recette 
^'^^"-'iiaussée  de  Toulouse,  seroient  payées 
./"•^j ^êf^^^\^^^'  (die  de  Nismes.  5«.  Enfin  nous 
^^.'iv«'*'^j,rdonnance  *  ou  déclaration  du  même 
^^oM^  ^^Qfitiée  à  Avignon  le  3.  rfe  Jlfar*  de  Van 
ptifi^^  faveur  des  pareurs  et  des  parmentiers 
^is^  ^Jjssonne.  Or  on  sait  que  toutes  lesordon- 
4e  ^g  gt  les  letlres  de  nos  rois ,  de  même  que 
na"^^pjrt  des  chartes  des  particuliers  dans  le 
'*  /siècle ,  ne  comptent  dans  leurs  dates  le  com- 
^^^^^einenl  de  l'année  que  depuis  Pâques.  Phi- 
lippe de  Valois  a  donc  fait  certainement  le  voyage 
dont  il  s'agit  à  la  cour  du  pape  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1336.  en  commençant  Tannée  au  premier 
de  Janvier. 

Ce  qui  a  trompé  M.  Tabbé  Fleuri ,  c'est  que 
Tauteur  "^  de  la  troisième  vie  du  pape  Benoit  XII. 
marque  en  effet  que  le  roi  Philippe  de  Valois  eut 


I  Thr.  des  ch.  reg.  155.  n.  388. 
3  Arch.  des  Aug.  de  Carc. 

3  Ordoo.  tom.  2.  p.  113. 

4  Thr.  des  ch.  reg.  60.  n.  257. 

5  Ibid.  n.  169. 

e  Ordoo.  ib.  tom.  2.  p.  114.  et  seq. 
7  Baluz.  vil.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  224. 


1  Ibid.  p.  220. 

2  Spîcil.  tom.  11.  pag.  767.  et  seq. 

3  Raynald.  ad  ann.  1337.  n.  21.  et  seq. 
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hf-onologie  Pisane  ;  ce  qui  est  assci  vraiscm- 

e  eontinoateur  de  Nangis  obserfe  * ,  que 
n)rës  son  Toyagc  de  Marseille  retourna  en 
\r  la  Bourgogne.  Nous  voyons  en  efTct 
^  à  Vienne  sur  le  Rii6ne  le  1 1  de  Juillet 
tJ56.  Froissard  '  assure  cependant  que 
>!  Philippe  de  Valois,  après  avoir  visité  le 
iiape  à  Avignon,  s*en  alla  à  Montpellier  avec  sa 
compagnie.  «  Et  furent-là,  ajoûte-t-il,  un  bien 
»  grand  tems  ;  et  Gt  à  doncques  le  roi  Philippe 
•  une  paix ,  qui  se  mouvoit  entre  le  roi  d'Aragon 
»  et  le  roi  de  Maillorque.  Après  cette  paix  faite , 
»  il  retourna  arrière  en  France  à  petites  journées 
»  et  à  grands  despens  ;  visitant  ses  villes  et  chas- 
»  teaux  (  dont  il  avoit  sans  nombre ,  )  et  repassa 
»  parmi  Auvergne,  Berri ,  Beausse  et  GasUnois , 
»  et  revînt  à  Paris  où  il  fut  receu  à  grande 
»  feste,  etc.  »  Mais  le  témoignage  du  continua- 
teur de  Guillaume  de  Nangis  doit  être  préféré 
comme  temporain ,  d'autant  plus ,  qu*il  est  ap- 
puyé sur  les  monumens  du  tems ,  qui  prouvent  * 
que  le  roi  Philippe  de  Valois  fut  à  Monti^llier 
pendant  huit  jours  au  mois  de  Février  de  Tan 
1336.  et  qu'on  n*a  aucune  preuve  qu'il  ait  été  dans 
cette  ville  après  Pâques  de  la  même  année.  Si 
donc  Philippe  moyennala  paix  entre  les  rois  d'A- 
ragon et  de  Majorque ,  durant  le  séjour  qu'il  fit  à 
Montpellier  cette  année ,  il  l'aura  conclue  avant 
son  entrevue  avec  le  pape  Benoit  XU. 

m.  Froissard  ajoute ,  que  Pierre  roi  d'Aragon 
se  rendit  à  Avignon  durant  le  séjour  que  le  roi 
Philippe  de  Valois  fit  à  la  cour  du  pape,  qu'il  prit 
la  croix  avec  lui  pour  la  guerre  sainte ,  et  qu'ils  se 
donneront  diverses  fêtes.  <  Si  vint ,  dit  il ,  le  roi 
>  d'Aragon  aussi  en  ce  temps  à  court  de  Rome 
»  pour  le  veoir  festoyer  ,  et  eut  grans  festes  et 
»  solemnitésà  leurs  approcbcmens;  et  furent  là 
»  tout  le  quaresme  en  suivant,  etc.  et  plus  bas, 
»  le  bon  jour  du  grand  vendredy  prescha  le  pape 
»  devant  les  roys  dessusdils,  etc....  Le  roy  Char- 
»  les  de  Behaigne ,  le  roy  de  Navarre ,  et  le  roy 
»  Pierre  d'Aragon  la  prindrent  la  Croix,  etc.  » 
Pierre  IV.  roi  d'Aragon  ne  peut  avoir  été  alors  à 
Avignon  ;  car  après  avoir  succédé  au  roi  Alfonse 
iV.  mort  le  Vi.  de  Janvier  de  l'an  1336.  il  de- 
meura ^  toujours  au-de-là  des  Pyrénées  jusqu'à 
son  couronnement ,  qui  se  fit  le  dimanche  de  Qua- 
9imodo  de  la  même  année. 


i  Ibid.  p.  768. 

3  Marlen.  anecd.  (om.  1.  p.  1386. 

3  Froiss.  1. 1.  ch.  28. 

4  Tbal.  deMontp. 

&  y.  Zurit.  annal.  1.  7. 


NOTE  IX. 

Epoqae  et  eircoMtanccs  de  l'eipédition  de  Henri  de  Len- 
caitre  comte  de  Derbî  en  Guienne  et  en  Gascogne , 
•près  la  rupture  de  la  tréfe  entre  la  France  et  TAu 
gleterre. 

1.  Froissard ,  quoiqu'historien  contemporain  , 
est  très  fautif  pour  la  chronologie ,  quand  il  la 
marque,  ce  qui  lui  arrive  assez  rarement,  et 
c'est  un  de  ses  principaux  défauts,  de  renverser 
Tordre  des  faits,  il  dit  *■  que  le  comte  de  Derbi 
prit  tefreà  Bayonneavec  son  armée  de  débarque- 
ment ,  le  sixième  de  Juin  de  Van  mille  trois  cens 
quarante-quatre,  11  ajoute  dans  un  autre  en- 
droit', que  la  bataille  que  ce  général  gagna  sur 
les  Français  devant  le  château  d'Auberoche ,  se 
donna  la  nuit  de  S.  Laurent  ('cm  ■  ccc  xuv. 
Ainsi,  suivant  ce  calcul,  la  prise  de  Bergerac  en 
Perigord,  deBeaomont  de  Lomagneet  de  Lille 
Jourdain  dans  le  Toulousain ,  et  de  plusieurs 
autres  places ,  prise  ,  qui  précéda  la  bataille 
d'Auberoche,  appartient  à  l'an  134ft.  plusieurs 
de  nos  modernes ,  entr*autres  Mezerai ,  ont  suivi 
celte  chronologie.  Mais  nous  trouvons  l'époque  de 
ces  évenemens  dans  divers  monumens  qui  sont 
beaucoup  plus  certains ,  et  qui  doivent  servir  à 
rectifier  ces  historiens. 

io.  Edouard  roi  d'Angleterre  ne  rompit  la  trêve 
avec  la  France ,  rupture  qui  donna  occasion  à  la 
descente  du  comte  de  Derbi  en  Gascogne ,  que 
par  le  défi  '  qu'il  envoya  au  roi  Philippe  de  Valois, 
et  qui  est  daté  de  Westminster  le  9H.  d'Avril  de 
l'an  1349. 

2®.  Le  comte  de  Derbi  étoit  *  à  la  vérité  sur  le 
point  de  partir  des  |)orts  d'Angleterre  pour  la 
Gascogne,  le  11.  Juin  de  l'an  13fk3.  mais  11  n'étoit 
pas  encore  parti  :  Henricus  de  Lancastria  qui 
ad  partes  Vasconiœ  est  profecturus  i  dit  le  roi 
Edouard  dans  une  charte  de  ce  jour. 

5^  On  voit  dans  les  archives  ^  du  château  de 
Pau  les  lettres  par  lesquelles  Edouard  roi  d'An- 
gleterre établit  le  comte  de  Derbi  son  lieutenant 
général  en  Ouienne  et  dans  les  pals  voisins.  Or 
ces  lettres  sont  datées  du  10.  de  May  de  la  sixième 
année  de  son  régne  en  France ,  et  de  la  dix-neu- 
viéme  en  Angleterre  ;  ce  qui  répond  à  l'an  13/iîi. 

ft^  La  trêve  entre  la  France  et  l'Angleterre  n'é- 

1  Froiss.  1.  vol.  ch.  103. 

2  Ch.  108. 

3  Rymer,  act.  publ.  tom.  6.  p.  448. 

4  Ibid.  p.  459. 

5  Ch.de  Pau,  lit. d*Albrel. 
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toit  pas  encore  rompue  au  mois  de  Mars  de  l'an 
i5ft5.  car  le  roi  défendit^  le  16.  et  le  19.  de  ce 
mois  an  sénéchal  de  Carcassonne ,  de  s'absenter 
de  la  sénéchaussée ,  et  lui  ordonna  d*étre  sur  ses 
gardes,  et  de  veiller  à  la  sûreté  du  pats^  à  cause 
de  quelquf  s  nouvelles  qui  lui  étoient  venues;  et 
cependant  de  faire  observer  la  trêve  avec  les 
ennemie. 

5®.  Nous  avons  des  lettres  '  du  roi  Philippe  de 
Valois ,  données  à  S.  Germain-en-Laye  le  4.  d'A- 
vril après  Pâques ,  de  Tan  1345.  et  adressées  aux 
coinniissaires  qu*il  envoyoit  dans  la  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  pour  y  demander  un  subside.  Or 
le  roi  dit  dans  ces  lettres  :  «  Nous  avons  entendu  et 
»  sommes  certifiés  que  le  roi  d'Angleterre,  contre 

>  la  feaulté  et  hommage-lige  qu'il  nous  a  fait  » 
»  avecques  ses  alliés  Flamenz ,  et  autres  rebelles 

>  et  ennemis  mortels  de  nous  et  de  nostre  ro- 

•  yaume ,  s'appareillent  de  jour  en  jour ,  sans  at- 
»  tendre  le  terme  des  trieves ,  lesqueles  doivent 
»  durer  jusques  et  de  la  S.  Rémi  prochain  en  on 
»  an,  etc.  »  Il  ajoute ,  «et  voulons  que  tous  sa- 
»  chent  que  nostre  entencion  n*e$t  pas  de  briser 

•  les  trieves,  aniçois  les  avons  gardées  et  garde- 

•  rons  entièrement.  » 

6<^.  Le  continuateur  de  Nangis  >  atteste,  que  la 
paix  régna  en  1344.  Jnno  Domini  1344  siluit 
salis  terra;  et  Villani,  auteur  contemporain,  ne 
parle  de  la  rupture  de  la  trêve  entre  la  France  et 
l'Angleterre ,  que  sous  Tan  1345. 

7<^.  Enfin  nous  trouvons  l'époque  certaine  de  la 
prise  de  Bergerac  en  Perigord  par  le  comte  de 
Derbi,  et  de  la  bataille  d'Auberoche ,  qui  la  sui- 
vit, dans  une  chronique  ^  qui  finit  à  Tan  144â. 
et  qui  est  à  la  tète  des  coutumes  de  Bour- 
deaux,  de  Bergerac  et  du  Bazadois.  Item^  est-il 
dit  dans  cette  chronique,  l'an  mccgxlv.  fo 
près  Braguéyrac  en  Peyre^ort  per  lo  comte 
d'Arbi ,  lo  jom  de  san  Bertomieu.  et  ensuite  : 
L'an  HCGCXLV.  fo  la  batalha  dabant  Jlbarocha 
en  Peyregort  lojom  de  sans  Seuriny  per  lo  comte 
d'Arbi ,  qui  gasanhet  lo  camp.  Cette  bataille  se 
donna  donc  le  33  d'Octobre  de  l'an  1345  qui  est  le 
jour  de  S.  Severin  évéque  de  Bourdeaux,  et  non 
la  nuit  de  S.  Laurent  de  l'an  iZkk.  comme  le  dit 
Froissard,  ou  le  31.  d'Octobre  de  l'an  1345.  sui- 
vant Villani ,  ou  enfin  au  mois  d'Octobre  de  l'an 
1346.  selon  Ptolomée  de  Lucques,  l'un  des  au- 
teurs ^  de  la  vie  du  pape  Clément  YL  mais  ce 

1  Reg.  de  Marat. 

3  Ibid.  •  Mss.  de  CoasI.  n.  744. 

3  Spicil.  tom.  11.  p.  795. 

4M88.deCoa8l.  n.l4Sl. 

»  Bdluz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  308. 


dernier  a  peut-être  suivi  le  calcul  Pisan,  qui 
avance  d*une  année  le  calcul  de  l'ère  commune. 
Nous  voyons  en  effet  que  le  comte  de  Derbi  étoit 
maître  depuis  peu  de  la  ville  de  Bergerac,  lors- 
qu'il fit  un  traité  *  dans  celte  ville  le  samedi 
dixième  de  Sej^embre  de  Van  13)5.  avec  les  sei- 
gneurs d'Albrel,  touchant  la  garde  de  la  même 
ville. 

Si  Froissard  est  peu  exact  dans  la  chronologie, 
il  ne  l'est  guère  davantage  dans  les  noms  pro- 
pres ;  à  moins  que  les  fautes  qu'il  a  commises  sur 
cet  article  ne  viennent  de  la  corrupption  du  texte 
et  de  l'erreur  des  copistes.  Il  appelle  '  toujours 
le  comte  de  LaiUe  celui  qui  commandoit  en 
Guicnne  dans  le  temsde  la  descente  du  comte  de 
Derbi  :  nom  corrompu ,  qui  ne  signifie  rien.  He- 
zerai  avoit  évité  cette  faute  :  mais  le  père  Daniel', 
qui  pouvait  profiter  de  son  exemple ,  l'a  copiée 
sans  réflexion.  On  voit  bien  que  Froissard  a  voula 
parler  de  Bertrand  premier  comte  de  Lille- 
Jourdain  au  diocèse  de  Toulouse  ;  car  dans  le 
pals  on  dit  (a  Ille  pour  Lille,  et  les  copistes ,  en 
joignant  l'article  avec  le  nom ,  n'en  auront  fait 
qu'un  moL  11  s'agit  en  effet  du  même  Bertrand , 
qui ,  dans  des  lettres  *  données  à  Montflanquin  en 
Agenois,  le  31.  d'Août  de  l'an  1345.  se  qualifie  par 
la  grâce  de  Dieu  comte  de  Lille ,  capitaine  dans 
les  par  lies  du  Perigord,  Xaintongeet  Limousin; 
et  certifie ,  t  comme  noble  Bertrand  de  Montes- 
»  quieu  conseigneur  de  Roujan,  étoit  actuelie- 
»  ment  au  service  du  roi  dans  la  guerre  présente 
»  dudit  Pals,  en  chevaux  et  en  armes,  aveccer- 
»  tain  nombre  de  gens  d'armes  à  pied  et  à  cheval, 
>  à  la  suite  de  son  cousin  le  vicomte  de  Narbonne.» 

Il  s'ensuit  de-là  1^  que  l'autorité  dacqmtedo 
Lille  étoit  limitée  au  Perigord ,  à  la  Xaintonge ,  et 
au  Limousin ,  lorsque  le  comte  de  Derbi  débarqua 
à  Rayonne  en  13((5.  car  on  pourroit  croire  sur 
l'autorité  de  Froissard ,  qui  dit  que  pour  le  tems 
deslors  le  comte  de  LaiUe  etoit  en  Gisscogne 
comme  roi ,  qu'il  commandoit  en  chef  dans  tonte 
la  Guienne  et  tout  le  Languedoc.  5^.  Qoe  la  ba- 
taille d'Auberoche  ne  se  donna  pas  la  veille  o«  la 
nuit  de  saint  Laurent  9.  d'Août,  puisque  le  comte 
de  Lille  y  fut  fait  prisonnier.  D'ailleurs  cette  ba- 
taille est  postérieure  suivant  Froissard ,  au  siège 
et  à  la  prise  de  Bergerac  :  or  on  a  déjà  \û  que 
cette  ville  ne  se  rendit  que  le  34.  d'Août  II  est 
vrai  qu'un  généalogiste  moderne  ^  prétend  que 

I  Arch.  des  eh.  de  Pau,  tit.  d'Alb. 

3  Frolss.  ibid.  ch.  103.  et  seqq. 

s  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  500.  et  8eqq« 

«  Reg.  de  Aiurat. 

s  Hist.  des  gr.  offic.  etc.  tom.  2.  p.  708. 
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ce  fut  ausiég^  de  Bi^rgerac  que  le  comte  de  Lille 
fut  pris  par  les  Anglois,  et  dangereusement 
blessé:  mais  il  n'en  donne  aucune  preuve;  et  la 
charte  dont  nous  venons  de  parler  fait  voir  le 
contraire. 

III.. Froissard  ^,  parlant  de  ceux  qui  furent  tués 
à  l'attaque  des  faubourgs  de  Bergerac  par  les 
Anglois,  dit  :  Fut  occis  le  sire  de  Mirepois  sous 
la  bannière  de  messire  Gautier  de  Manny ,  qui 
tout  premier  entra  ou  fauxbourgs.  Il  estcertain 
que  Gautier  de  Manny,  ou  Mauni ,  étoit  du  parti 
des  Angloîs,  et  qu'il  servoit  sous  le  comte  de 
Derbi.  La  manière  dont  Froissard  s'énonce  ,  a 
engagé,  sans  doute,  le  P.  Daniel  *  à  supposer, 
t]ae  ce  seigneur  de  Mirepoix  étoit  aussi  du  parti 
des  Anglois  :  Les  Anglois  y  perdirent  dit-il  le 
sire  de  Mirepoix ,  mais  c'est  tout  le  contraire  ;  et 
Il  n'est  point  douteux  que  ce  seigneur  de  Mire- 
poix ne  servit  sous  les  enseignes  du  comle  de 
Lille ,  et  ne  fût  attaché  au  parti  du  roi.  Au  reste  ce 
ne  fut  pas  le  seigneur  de  Mirepoix  lui-même  qui 
fut  tué  dans  cette  occasion,  mais  son  fils  aîné, 
nommé  Jean  3  :  en  effet  Jean  II.  du  nom,  sei- 
gneur de  Mirepoix ,  son  père ,  lui  survécut  long- 
lems.  L'auteur  de  la  nouvelle  histoire  généalogi- 
que des  grands  offiiers  de  la  couronne,  convient 
de  ce  fait,  et  il  en  apporte  la  preuve;  mais  c'est 
mal-à-propos ,  qo'il  met  le  siège  de  Bergerac  en 
1349.  car  il  appartient  à  l'an  t34K. 

IV.  Froissard  confond  Louis  comte  de  Valenti- 
nois  avec  Aymar  son  frère.  Il  dit  que  le  premier 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  d'Auberoche ,  et 
que  l'autre  y  fut  tué.  Mezeraiet  le  P.  Daniel  ont 
été  ses  fidelles  copistes  :  mais  c'esi  tout  le  con- 
Iraire.Il  estcertain  •en  effet  qu'Aymar  de  Poi- 
tiers frère  de  Louis ,  lui  survécut  long-tcms  ;  et 
nous  ne  trouvons  rien  de  Louis  de  Poitiers  comte 
de  Valentinois,  après  l'an  1345.  Nous  savons  de 
plus  que  le  même  Louis  de  Poitiers,  comle  de 
Valentinois,  étoit  mort  avant  le  mois  de  Décembre 
de  celte  année  :  ce  fut  donc  lui  qui  fui  tué  le  23. 
d'Octobre  de  l'an  1344.  à  la  bataille  d'Aul)erocbe , 
où  il  se  trouva  ;  et  Villani  se  trompe  en  le  mettant 
au  nombre  des  prisonniers.  Si  l'auteur  de  l'histoire 
généalogique  ^  des  grands  ofûciers  de  la  couronne, 
avoil  fait  attention  que  cette  bataille  se  donna  au 
mois  d'Octobre  de  l'an  1345,  et  non  au  mois  d'Août 
de  l'an  1344.  comme  il  le  suppose  sur  l'autorité 
de  Froissard ,  il  n'auroit  pas  dit  que  le  comte  de 

I  Frolss.  ib.  ch.  104. 

3  Dan.  ib.  p.  508. 

3  V.  Hist.  gén.  ib.  U>m.  4.  p.  15. 

«  Uist.  géo.  des  gr.  offic.  tom.  2.  p.  101. 

&  Ibid.  p.  103.  et  105. 


Valentinois  ne  demeura  pas  long-tems  en  prison  , 
parce  qu'il  trouve  qu'il.étoil  en  liberté  le  17.  de 
Novembre  de  l'an  1344.  mais  cela  est  antérieur  à 
la  bataille  d'Auberoche  elà  sa  mort.  Ptolomée  de 
Lucques ,  que  nous  avons  déjà  cité  ,  se  trompe 
également,  en  supposant  que  le  comte  de  Valen- 
tinois qui  fut  tué  à  la  bataille  d'Auberoche,  s'ap- 
pelloit*  Aymon  ou  Aymar:  In  quo  heïlo  mortui 
fuerunt  cornes  Jymoneus  de  Pictavo ,  cornes  et 
capilanem  Francorum,  Il  ajoute  que  Riconet  fils 
du  comte  de  Poitiers  y  fut  fait  prisonnier:  Capli 
etiam  fuerunt  cotnes  de  Insula,  Riconetus  filius 
comitis  Pictavi^  etc.  Nous  ne  connoissons  pas  ce 
Riconet  fils  du  comle  de  Valentinois;  et  il  a  voulu 
parler  sans  doute  d'Aymar  frère  de  ce  comte,  que 
les  Angloisfircnlen  effet  prisonnier  àcelle bataille. 

V.  Enfin  Froissard  *  assure  qu'jiuherocheioù. 
se  donna  la  bataille  dont  on  vient  de  parler) ,  est 
unbeauchastelet  fort  deVarcheçêché  de  Tou» 
louse.  Nous  pouvons  certifier  qu'il  n'y  a  aucun 
château  de  ce  nom ,  non-seulement  dans  le  dio- 
cèse, mais  même  dans  toute  la  province  ecclé- 
siastique de  Toulouse  ;  et  on  voit  assez  parce  que 
rapporte  Froissard  dans  un  autre  endroit  ' ,  que 
le  château  d'Auberoche  n'éloil  pas  éloigné  de 
plus  d'une  journée  de  la  ville  de  Libourne,  située 
entre  deux  mers  ;  ce  qui  ne  sçauroit  convenir  au 
Toulousain  :  mais  il  est  inulile  de  s'arrêter  plus 
long-tems  à  chercfier  la  situation  du  château 
d'Auberoche,  puisqu'on  a  déjà  vu  qu'il  étoit  en 
Pcrigord.  Nous  avons  de  plus  le  témoignage  '^ 
d'Aymeric  de  Peyrat  abbé  de  Moissac,  auteur 
contemporain  ,  qui ,  dans  sa  chronique  manus- 
crite ,  dit  qu'Auberoche  est  situé  dans  le  diocèse 
de  Perigueux. 

Au  reste  nous  pourrions  relever  plusieurs  au- 
tres fautes  de  Froissard  ;  mais  cela  nous  mene- 
roit  trop  loin ,  et  ce  n'est  pas  de  noire  sujet  : 
nous  nous  contenterons  de  remarquer,  qu'il  est 
faux  que  le  siège ,  que  le  duc  de  Normandie  mit 
devant  Aiguillon  en  13'i6.  ail  duré ,  comme  il 
l'assure  ',  etle  père  Daniel  *  après  lui ,  jusqu'à 
la  sainte  Rémi  :  car  il  est  certain  que  ce  prince 
l'avoit  déjà  levé  dès  le  22.  d'Août ,  comme  il  pa- 
reil par  divers  monumeus  :  entr'aulres,  par  les 
comptes  du  domaine  des  trois  anciennes  séné- 
chaussées de  la  province;  sçavoir ,  de  Toulouse , 
de  Carcassonne  et  de  Beaucairc. 

1  Balaz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  304. 

2  Froiss.  ibid.  ch.  106. 

3  Ch.  108. 

«  V.  Baluz.  net.  in  vit.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  015. 

s  Ibid.  ch.  121. 

«  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  515. 
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NOTE  X. 

Sur  divers  voyages  que  le  roi  Jean  fit  à  Avignon  et  dans 
le  Bas-Languedoc. 

r.  Monsieur  Tabbé  Fleuri  *  parle  ainsi  sons  Tan 
1350.  d'un  de  cesYOjagcs,  dont  nos  autres  histo- 
riens ne  disent  rien.  «  Le  roi  Jean ,  après  son 
»  sacre  ,  alla  à  Avignon  visiter  le  pape,  qui  à  sa 
»  prière ,  fit  douze  cardinaux  ,  le  vendredi  des 
»  quatre- tems  17.  de  Décembre  de  celte  même 
»  année  ;  »  ensorte  que  cet  historien  paroU  sup- 
poser que  le  roi  étoit  déjà  arrivé  à  Avignon  ce 
jour>Ià.  Il  cite  la  chronique  de  Henri  de  Rebdorf , 
et  les  vies  du  pape  Clément  VL  données  par  M. 
Baluze.  Voici  le  lexle  de  Rebdorf  :  Anno  '  1351. 
po8t  festum  Nativitatis  Domiui,  Joannes  rex 
Franciœ  visitât ,  yost  coronalianem  suam ,  D. 
papam;  inlrans  Avinionem  cumnigro  appa- 
ratu.  Et  tuiicpapaad  instantiam  ipsim  créât 
XII .  carditiales  novcts.  M.  Baluze  qui  rapporte  ce 
texte ,  rapporte  aussi  celui  d'Albert  de  Stras- 
bourg ,  qui  s'exprime  de  la  manière  suivante  : 
Ilic  Joannes  anno  Domini  m  ccc  li  de  menseja- 
nuario  curiam  Rotnanam  accedens  duodecim 
cardinales  procuravit  promoçeri  per  papam. 
Mais  ces  deux  historiens  ne  parlent  de  l'arrivée 
du  roi  Jean  à  Avignon  ,  qu'après  la  Nativité  de 
noire  Seigneur ,  et  au  mois  de  Janvier  de  Tan 
i351.  Or  la  promotion  des  douze  cardinaux  fut 
faite  certainement  le  17.  de  Décembre  de  Tan 
1350.  et  nous  n'avons  d'ailleurs  aucune  preuve 
que  le  roi  Jean  ail  été  à  la  cour  d'Avignon  avant 
te  27  de  décembre  de  l'an  1350.  Le  pape  aura 
donc  fait  celle  promotion  de  son  propre  mouve- 
ment ;  ou ,  si  ce  fut  à  la  prière  du  roi ,  Il  ne  l'aura 
pas  foitc  du  moins  en  sa  présence.  Aussi  tous  les 
auteurs^  contemporains  de  la  vie  de  Clément  VI. 
marquent-ils ,  que  le  motf  qui  rengagea  à  faire 
la  promotion  de  douze  cardinaux ,  fut  de  rem- 
placer ceux  que  la  peste  précédente  avoit  enlevés 
et  un  seul  de  ces  auteurs  ^^  qui  sont  au  nombre 
de  cinq  ,  fail  mention  du  voyage  du  roi  à  la  cour 
d'Avignon,  sans  marquer  cependant  que  ce  prince 
ait  influé  en  rien  dans  la  promotion. 

II.  Le  roi  n'arriva  donc  à  Avignon  qu'après  ta 
Nativité  de  /.  C\  En  effet  il  nous  reste  plusieurs 
actes  de  ce  prince  de  ce  tems-là.  Le  plus  ancien 
est  une  charte  '  donnée  à  Ville- neuve  le  37.  de 

i  Fleuri,  hist.  eccLliv.  91.  n.  53. 

3  V.  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  lom.  1.  p.  831. 

3  Baluz.  pap.  Aven.  tom.  1.  p.  259.  277. 295. 

4  Ibid.  p.  308.  et  scq. 

»  Arch.  de  l'ab  de  Fonlfr. 


Décembre  de  Tan  1350.  pour  déclarer  quUl  aiToît 
reçu  l'hommage  de  l'abbé  de  Fonlfroide  pour  les 
châteaux  de  S.  Nazaire ,  sainte  Valérie,  etc.  que 
son  monastère  avoit  acquis  de  feu  Aymeri  de  Mar- 
bonne ,  seigneur  de  Perignan ,  fils  de  feu  Amal- 
ric  de  Narbonne.  Le  roi  Jean  donna  plusieurs  au- 
tres lettres  à  Ville-neuve  d'Avignon  ,  ou  auprès 
du  pont  d'Avignon ,  au  mois  de  Décembre  de 
Tan  1350.  mais  le  jour  n'y  est  pas  marqué.  Tel- 
les sont  1^.  des  lettres  *■  de  sauve-garde  pour  la 
même  abbaye  de  Fonlfroide.  2^  Une  charte  poar 
confirmer  *  les  coutumes  qu'Eustacbe  de  Beau- 
marchais sénéchal  de  Toulouse  avoit  données  en 
1291.  à  la  noavelle  ville  de  Grenade  dans  le  Tou- 
lousain. 3®.  Les  lettres  poor  accorder  à  Guil- 
laume de  Beaufort  et  à  sa  postérité ,  les  premiè- 
res appellations  dans  la  vicomte  deTurenne,  en 
considération  des  services  de  Guillaume  comte 
de  Beaufort  son  père,  frère  du  pape  Clément  VL 
Le  roi  Jean  confirma  '  à  Ville-neuve  d'Avignon , 
le  dernier  de  Décembre  de  l'an  1350.  les  lettres 
qu'il  avoit  données  àChaslillon  sur  Jyndre ,  en 
faveur  d'Aymar  de  Poitiers ,  le  25.  de  Novembre 
de  l'an  1345.  lorsqu'il  étoit  lieutenant  du  feu 
roi  son  père  dans  les  parties  de  la  Languedoc. 
IIL  D'Avignon ,  le  roi  Jean  vint  à  Montpellier , 
où  il  permit  '^  le  15.  de  Janvier  de  l'an  1350. 
(  1351.  )  aux  bedeaux  de  l'université  de  médecine 
de  cette  ville ,  et  à  ceux  de  la  faculté  de  théolo- 
gie ,  de  porter  des  verges  d'argent  devant  les 
maîtres.  Il  donna  le  lendemain  dans  la  même 
ville ,  des  lettres  '  en  faveur  des  habilans  de  Lau- 
serte  en  Querci.  Nous  avons  plusieurs  autres  let- 
tres ®  de  lui  datées  en  général  de  Montpellier ,  an 
mois  de  Janvier ,  i^,  en  faveur  des  habitans  de 
Mont|>elUer ,  de  Caroassonne  et  de  Limous.  Ces 
dernières  sont  ainsi  datées  :  Donné  à  MontpHlier 
Fan  1350.  suivant  Vusage  de  France,  au  mois 
de  janvier,  2<>.  Pour  défendre  à  toute  sorte  de 
personnes  d'exercer  la  médecine  à  Montpellier 
avant  que  d'être  maîtres  ;  ot  pour  commettre  le 
juge  du  petit  scel  de  Montpellier,  pour  conser- 
vateur des  privilèges  des  docteurs  et  écoliers 
en  l'un  et  l'autre  droit  dans  l'université  de  cette 
ville. 


1  Ordon.  toro.  4.  p.  125. 

2  Tbr.  des  ch.  rcg.  80.  n.  307.  et  reg.  100.  n.  149.  - 
V.  Ordon.  tom.  4.  ibid.  p.  25. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn.  nobl.  vol  151. 

4  Thr.  des  ch.  reg.  80.  n.  463.  -  Baluz.  ib.  lom.  % 
p.  743.  el  seq. 

5  Thr.  des  ch.  reg.  194.  n.  6. 

6  Thr.  des  cb.  reg.  80.  -  Ordoii.  (om.  2.  p.  513.  et 
Fcq.  lom.  4.  p.  30.  32.  31  el  eeq. 
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IV.  Ce  prince  donna  denx  cliartes  à  Aiguës- 
mortes  te  SI.  de  janvier  de  l'an  1350.  (  1351.  ) 
Par  la  preoiiere  ^ ,  qu'il  scella  du  sceau  dont  il 
se  servait  amnt  son  avènement  à  la  couronne , 
il  taxa  soixante  sols  par  jour  à  Robert  Bailledard , 
clievalier  »  quHl  envoyoit  au  roi  d'Aragon.  Parla 
seconde  '  il  défend  à  Tarciievéque  de  Narbonne 
et  à  ses  officiers,  de  prendre  de  plus  grands 
droits  qu'il  ne  prenbient  anciennement ,  de  ceux 
qui  persistoient  dans  l'excommunication,  etc. 
Enfin  nous  avons  des  preuves  '  que  le  roi  Jean 
étoit  encore  à  Aigues-mortes  le  33.  de  Janvier 
de  ran  1350.(1551.) 

Y.  Etant  de  retour  à  Ville-neuve  d'Avignon , 
il  y  donna  de  nouvelles  lettres  ^  en  faveur  des 
babitans  de  Lauserte  en  Querci  ;  et  il  ordonna  le 
lendemain  '  au  sénéchal  de  Carcassonne,  d'an- 
niiller  les  sermens  qu'il  avoit  reçus  des  babitans 
de  la  vicomte  de  Lautrec,  au  préjudice  delà 
comtesse  et  du  comte  de  Poix ,  dont  ils  éloient 
immédiatement  justiciables.  Il  permit  ^  »  étant 
dans  le  même  endroit,  le  28.  de  Janvier  de  l'an 
1350  (  1351 .  )  aux  babitans  de  Beaucaire ,  d'éta- 
blir un  barrage  pendant  dix  ans  pour  les  répa- 
rations des  cbaussées  du  Rhône.  11  défendit  ^  le 
même  jourà  tous  officiers  et  capitaines  de  guerre, 
aux  sénéchaux  de  Toulouse  et  d'Agenois,  de  pren- 
dre les  denrées,  charrois  ^  et  autres  choses  des 
religieux  de  l'abbaye  de  Grand-selve  au  diocèse 
de  Toulouse,  à  cause  des  dommages  qu'ils  avoient 
soufferts  de  la  part  des  ennemis  de  L'état;  ce 
qui  les  avoit  réduits  à  une  si  grande  pauvreté, 
qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi  subsister.  Etant  lo4* 
jours  à  Fille-neuve  près  le  pont  d'Avignon  y  il 
amorlil^le  pénultième  de  Janvier  de  l'an  1350. 
(  1551.  )  pour  trente  livres  Parisis  de  rente,  en 
faveur  d'Etienne  archevêque  de  Toulouse,  pour 
la  fondation  d'une  chapelle  dans  le  monastère  de 
saint  Ailire  de  Glermont ,  où  ce  prélat  avoit  été 
luoine.  Il  accorda^  le  même  jour  des  lettres  de 
sauve- garde  pour  le  lieu  de  Colombier  en  Vi va- 
rais.  Par  d'autres  lettres  datées  de  Ville-neuve 
prés  d'Avignon  au  mois  de  Février  de  l'an  1350. 


«  Porlef.  de  Gagn.  n.  17. 
^  Preuves. 

3  Thr.  des  cb.  reg.  80.  n.  463.  -  V.  Ocdon.  tom.  2. 
p.  4»8.  et  seqq. 

*  Ordon.  tom.  4.  ib. 
5Ch.de  Foix,  caisse  33. 

^  Reg.  8.  de  la  sén.  de  Nismes,  fol.  135.  -  V.  Ordon. 
tom.  4.  p.  28. 
'  Arch.  de  l'ab.  de  Grand-sel. 
«  Tbr.  des  eh.  reg.  80.  d.  5. 69. 

*  Ordon.  tom.  4.  p.  29. 31.  33» 


(1351.  )  il  donna  ^  cinq  cens  livres  de  rente  à 
Jeanne  fille  de  Guillaume  Roger  de  Beaufort  vi- 
comte de  Turenne  neveu  du  pape.  Enfin  il  donna 
diverses  lettres^  en  passante  Lyon  sur  le  Rhône 
au  mois  de  Février  de  celte  année ,  et  nous  sça- 
vous  *  qu'il  étoit  déja^arrivé  à  Paris  avant  le  der- 
nier jour  du  même  mois  de  Février. 

V.  Il  résulte  de  cette  foule  de  monumens  et 
de  quelques  autres  que  nous  aurions  pu  ajouter 
que  le  roi  Jean  étant  arrivé  à  Avignon  après  la 
fête  de  Noël  de  l'an  1350.  fit  ensuite  un  voyage 
dans  le  bas- Languedoc  ,  et  qu'il  ne  repartit  d'A- 
vignon pour  retourner  en  France,  qu'au  com- 
mencement de  Février  de  l'an  1351.  Ou  doit. donc 
rectifier  sur  ce  fondement  la  date  de^  plusieurs, 
ordonnances  de  ce  prince ,  données  dans  le  nou- 
veau recueil  de  Alessieurs  de  Lanriere  et  Secousse. 
1^  La  date  du  mandement  ^  que  le  roi  Jean  adressa 
aux  généraux  maîtres  de  ses  monnoyes,  et  qui 
est  donné  en  nostre  ckaslel  d'Àigres-sainctes  le- 
ii.  jour  de  janvier  l'an  de  j/rane  1350.  doit  être 
corrigée ,  et  il  faut  lire  d'Jigues-mortes  au  lieu 
d^Âigres-Sainctes ,  qui  ne  signifie  rien.  ^^.  La 
date  d'un  autre  mandement  ^semblable ,  adressé 
aux  mêmes  maîtres  des  monnoyes,  et  donné  à 
Paris  le  25.  de  janvier  de  Van  1350.  est  fausse , 
à  moins  qu'étant  donné  souhs  le  scel  de  noslre 
chastekt ,  il  ne  soit  émané  de  l'autorité  de  cette 
cour ,  qui  l'aura  daté  long-tems  •  après  son  expé- 
ditioBL  3^  On  doit  en  dire  de  même  des  lettres  "^ 
du  roi  données  à  Paris  au  mois  de  janvier  de 
Fan  1350.  en  faveur  des  fabricans  de  toiles  de 
la  ville  deTroyes  :  il  y  est  marqué  aussi,  qu'elles, 
furent  données  sous  le  scel  du  chàlelet  en  l'abr 
sence  du  grand  :  Sigilli  nostri  castelletiParisius 
in  absentiamagni  has  prœsentes  fecimusmuni- 
mine^roborari.  4**.  Enfin  les  lettres* du  roi  Jean 
données  à  Compiegne  le  5.  rfe  Février  de  Fan 
1350. 

VI.  Nous  avons  des  lettres  ^  du  roi  Jean  don- 
nées à  S.  Andeol  le  27.  de  Juin  de  l'an  i  361 .  sui- 
vant lesquelles,  sur  les  plaintes  du  procureur  du 
roi  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  il  défend 
aux  juges  ecclésiastiques ,  d'attirer  à  eux  les  pro- 
cès des  sujets  du  roi ,  comme  ils  faisoicnl ,  pour 


i  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  2  p.  742.  et  scq. 
3  Ib.  p.  746.  et  leq.  Ordon.  tom.  4.  p.  41.  et  seqq. 

3  OrdoD.  tom.  1.  p.  351.  388. 

4  Ordon.  tom.  2.  p.  343.  et  seq. 

5  ibid.  p.  354. 

6  Pref.  des  ordon.  tom.  3.  $.  1. 

7  Ordon.  tom.  2.  p.  344.  et  seqq. 
s  Ibid.  p.  346. 

9  Reg.  14.  de  la  sén.  de  Nism.  fol.  100.  versok 
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des  matières  purement  laïques.  Le  lieu  de  S.  An- 
deol ,  où  ees  lettres  sont  données ,  ne  nous  pa- 
rait pas  différent  du  bourg  S.  Andeol  surleRliône, 
situé  à  six  lieiies  au-dessus  d* Avignon.  11  s'ensuit 
de-là  «  que  le  roi  Jean  aura  fait  un  voyage  à  la 
cour  du  pape,  à  la  Gn  du  mois  de  Juin  de  Tan 
1361.  voyage  dont  nous  ne  trouvons  aucune  an- 
tre preuve.  Nous  savons  cependant  d'ailleurs*, 
que  ce  prince  éloit  à  Tabbayede  Royal -lieu  près 
de  Compiégne  le  16.  de  Juin  de  la  même  année , 
et  à  Paris  le  2d.  de  Juillet  suivant.  Mais  à  la  ri- 
gueur il  peut  avoir  été  de  Compiégne  au  bourg 
S.  Andeol  en  onze  ou  douie  jours. 

Vil.  Le  roi  Jean  fit  un  autre  voyage  à  Avignon 
et  dans  le  bas-Languedoc  vers  la  fin  de  Tan  1363. 
Proissard  ^  parle  de  ce  voyage  en  ces  termes  : 
•  En  ce  tems  vint  en  propos  et  en  intention  au  roi 
»  de  France,  qu'il  iroit  à  Avignon  veoir  le  pape 
»  et  les  cardinaux ,  tout  jouant ,  ébatant  et  visitant 
»  le  duché  de  Bourgogne ,  qui  nouvellement  lui 
»  cstoit  écheu.  Si  fit  le  roi  faire  ses  pourvéances 
»  et  se  partit  de  Paris  en  tour  la  S.  Jelian-Bap- 

>  tiste  l'an  mil  trois  cens  soixante-deux...  et  tant 
»  dieminaà  petites  journées....  qu'il  vint  environ 
9  la  S.  Michel  à  la  Ville-neuve  dehors  Avignon, 
»  etc.  Environ  Noël  trépassa  de  ce  siècle  le  pape 

>  Innocent ,  etc.  »  Ily  a  Iroisanachronismes dans 
ce  peu  de  lignes  de  Proissard.  1*.  Le  roi  Jean 
étoit  encore  à  Paris  à  la  fin  de  Septembre  de  l'an 
1363.  ^,  Il  n'arriva  à  Ville-neuve  d'Avignon  que 
vers  la  fin  d'Octobre  ou  au  commencement  de 
Novembre.  3®.  Enfin  le  pape  Innocent  Vl.  mourut 
le  13.  de  Septembre  ,  et  non  pas  à  Noël  de  Pan 
1563.  M.  l'abbé  Fleuri  a  évité  celte  dernière  faute, 
mais  il  a  adopté  ^  trop  facilement  les  deux  autres. 
Il  est  certain  en  effet,  parla  date  des  diverses 
ordonnances  ^ ,  que  le  roi  Jean  donna  en  1563. 
et  l'année  suivante ,  et  par  plusieurs  autres  mo- 
numens ,  qu'il  étoit  encore  à  Paris  le  36.  de  Se{>- 
tembre  de  l'an  1563.  qu'il  étoit  à  Chàlons  sur 
Saône  et  à  Màcon  au  mois  d'Octobre  suivant  ; 
qu'il  étoit  h  Ville-neuve  d'Avignon  aux  mois  de 
Novembre  et  de  Décembre ,  et  à  Nismes  le  37. 
de  Décembre  de  la  même  année  ;  qu'il  éloit  en- 
core à  Nismes  au  commencement  de  Janvier  de 
Tannée  suivanlc  ;  qu'il  retourna  bientôt  après  à 
Ville-neuve  d'Avignon  où  il  passa  le  reste  du 
mois  de  Janvier ,  avec  ceux  de  Février ,  Mars  et 
Avril  de  l'an  1363.  et  enfin  qu'il  y  étoit  encore 


1  V.  Ord.  îom.  3.  p.  tM.  et  tt07. 
3  Froiss.  vol.  1. 1.  216. 

3  Fleury,  hisl.  eccl.  liv.  96.  n.  46. 

4  V.  Reg.  des  ordon.  tom.  3.  el  4.  k  la  table  chro- 
nologique. 


le  9.  de  Nay  '  suivant.  Noos  troovons  ^  d'ailleurs 
dans  on  des  auteurs  contemporains  de  la  vieda 
pape  Urbain  V.  que  le  roi  Jean  n'arriva  à  Avignon 
qu'après  l'élection  de  ce  pontife ,  qui  fot  faite  le 
38.  d'Octobre.  Le  roi  écrivit  '  en  effet  à  Urbain 
après  sa  promotion,  qu'il  avoit  de$gein  de  l'aller 
visiter.  Ao  reste  le  roi  partit  d'Avignon  vers  le 
15.  de  May  de  l'an  1363.  pour  s'en  retourner  ea 
France.  Il  prit  la  roolede  Baijnolsaa  diocèse  d'G- 
sei ,  où  il  étoit  *  le  17.  de  ce  mois.  Nous  trou- 
vons ensuite'  qu'il  étoit  à  l'abbaye  de  S.  Antoine 
en  Viennois  deux  jours-  après ,  et  à  Romans  en 
Daophiaéle33.  de  May  de  l'an  1565. 


NOTE  XL 

Sar  GaHUame  de  Landore  évê^ae  de  Beiiert  aa  miliea 
da  XIV.  siècle. 

Les  nouveaux  éditeurs  du  GaUia  Chriitfana  * 
mettent  sur  le  siège  épiscopal  de  Beziers  ,  après 
la  mort  de  Guillaume  de  Fredol ,  Guillaume  de 
Landorre  auparavant  abbé  d'Aniane ,  sur  l'auto- 
rité de  ceux  qui  ont  écrit  l'histoire  de  ce  monas- 
tère ;  et  ils  prétendent  qu'il  fut  sacré  à  Narbonoe 
par  l'archevêque  de  cette  ville  le  13.  de  Février 
de  l'an  1349.  ils  trouvent  cependant  de  la  diffi- 
culté, en  ce  qn*il  est  certain  que  Hugues  de  la  Ja- 
giefut  nommé  évèque  de  Beziers  le  13.  de  Décem- 
bre de  l'an  13119.  sur  quoi  ils  conjectorent  que 
Guillaume  de  Landorre  aura  peut-être  été  élu  par 
le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Bexiers  ,  après  la 
mort  de  Guillaume  de  Fredol ,  qu'il  aura  été 
ensuite  confirmé  par  l'arclievèqne  de  Narbonne; 
mais  qu'enfin  il  aura  été  obligé  de  céder  à  Ba- 
gues de  la  Jugie  nommé  par  le  pape. 

Cette  difficulté  s'évanouit  ,  en  supposant, 
comme  il  est  évident ,  que  le  serment  ^  de  fidélité 
prêté  le  13.  de  Feçrier  de  l'an  1349.  par  Gtal- 
tourne  appelle  évêque  de  Beziers ,  à  Pierre  de  la 
Jugie  archevêque  de  Narbonne ,  ne  regarde  pas 
Guillaume  de  Landorre ,  comme  ils  l'ont  cru  : 
mais  Guillaume  de  Fredol  lui-même.  On  sçaiten 
effet ,  el  ces  auteurs  en  conviennent  *  sur  les 
preuves  que  M.  Baluze  ^  ena  données ,  que  Pierre 

i.Baluz.  vii.  pap.  Aven.  Iom.  1.  p.  781. 

2  Ibid.  p.  366. 

3  V.  Raynald.  an.  1362.  n.  1. 
*  Baluz.  mss.  n.  71. 

ft  Ch.  du  dom.  de  la  sén.  de  Beauc. 
6  Gall.  chr.  nov.  éd.  lom.  6.  p  348. 
TV.  Inslr.  ibid.  p.l64. 

8  Ibid.  p.  92. 

9  Balui.  vit.  pap.  Aven.  lom.  1.  p.  1131.  el  seq* 
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de  la  Jugio  archevêque  de  Narbonne  étoit  encore 
en  procès  en  1349.  devant  le  pape ,  contre  ses 
suffragans ,  qui  refusoient  de  lui  prêter  serment 
de  fidélité,  sous  préteitc  qu^ils  n*avoient  pas  été 
élus  par  leurs  chapitres  et  conûrmés  par  leur 
métropolitain ,  mais  par  le  pape  ;  qu'il  gagna  ^ 
son  procès  ;  que  ses  suffragans  furent  condam- 
nés ;  et  que  Gisbert  évêque  de  Garcassonne  lui 
prêta  en  conséquence  ce  serment  le  ih,  du  mois 
d'Août  de  la  même  année ,  Guillaume  évêque 
d'Alet  deux  jours  après ,  Arnaud  évêque  de  Ma- 
giielonne  et  Bernard  évêque  d'Elne ,  le6.  de  Jan- 
vier suivant ,  etc.  Guillaume  deFredol  peut  donc 
avoir  prêté  un  semblable  serment  à  son  métro- 
politain dés  le  15.  de  Février  de  l'an  1349.  sans 
qu'on  soit  obligé  de  croire  qu'un  évêque  de  Bé- 
liers fut  sacré  alors  par  l'archevêque  deNarbonne 
de  quoi  il  n'est  pas  dît  un  mot  dans  l'acte;  et  il 
aura  prêté  ce  serment,  ou  volontairement  et 
avant  le  jugement  du  pape ,  ou  même  après  ce 
jugement,  qui  peut  avoir  été  rendu  au  commen- 
cement de  l'année  :  car  il  faut  observer  que  la 
date  du  serment  doit  être  comptée  depuis  la  Na- 
tivité de  J.C.  parce  qu'il  fut  fait  à  Narbonne, 
où  communément  on  comptoit  le  commencement 
de  l'année  depuis  cette  fête.  Aussi  Guillaume  de 
Fredol,  qui  vivoit  certainement  encore  le  6.  de 
Juillet  de  l'an  1349.  et  qui  étoit  '  alors  le  doyen 
des  évèqoes  de  la  province  ,  mourut  peu  de  tems 
après.  Guillaume  de  Landorre  lui  aura  donc  suc- 
cédé,  SI  l'on  veut ,  la  même  année  ;  mais  il  sera 
mort  peu  de  tems  après  »  et  il  n'y  a  aucune  preuve 
qu'il  ait  été  sacré. 

Mais  quand  même  on  prétendroit  que  la  pres- 
tation du  serment  faite  à  Pierre  de  la  Jugie  ar- 
chevêque de  Narbonne  par  Guillaume  énéquede 
Beziers  le  13.  de  Février  de  l'an  13^19.  doit  se 
compter,  en  commençant  Tannée  à  l'Incarnation, 
elle  ne  sçauroit  regarder  Guillaume  de  Landorre, 
puisque  le  pape  avoit  déjà  nommé  Hugues  de  la 
Jugie  à  révêché  de  Beziers  dès  le  12.  de  décembre 
précédent,  et  qu'il  n'est  nullement  vraisemblable 
que  Pierre  de  la  Jugie  eût  voulu  recevoir  ce  ser- 
ment de  fidélité  du  compétiteur  d'Hugues  de  la 
Jugie  son  frère ,  et  le  sacrer. 

On  doit  donc  dire ,  pour  concilier  toutes  les 
difficultés,  que  Guillaume  de  Fredol  évêque  de 
Beziers,  qui  avoit  toujours,  refusé  de  prêter 
serment  de  Cdelilé  à  son  métropolitain ,  pour  les 
raisons  que  nous  avons  déjà  dites ,  s'y  détermina 
enfin  le  13.  de  Février  de  Tan  1049.  à  compter 
depuis  la  Nativité  de  Jesus-Cbrist,  et  qu'il  mourut 

1  Gall.  chr.  ibid.  p  92. 

^  V.  Martcn.  anecd.  toin.  1.  p.  1395. 


la  même  année  après  le  6.  de  Juillet  ;  que  Guil- 
laume de  Landorre  abbé  d'Aniane  lui  succéda  la 
même  année ,  soit  qu'il  ait  été  élu  par  le  chapi- 
tre, soit  qu'il  ait  été  nommé  par  le  pape;  qu'il 
mourut  peu  de  tems  après,  ou  avant  la  fin  de 
l'année ,  et  que  c'est  de  lui  que  veulent  parler 
Andoque  et  MM.  de  sainle-Martlie ,  lorsqu'ils  di- 
sent que  Guillaume  evéque  de  Beziers  mourut 
(  suivant  le  premier  )  le  23.  ou  (  selon  les  autres  ) 
le  S8.  de  Décembre  de  l'an  13'!9.  11  est  vrai  que 
cette  époque  ne  peut  pas  «luadrer  avec  la  nomi- 
nation faite  par  le  pape  le  12.  de  Décembre  de 
cette  année ,  d'Hugues  de  la  Jugie  à  l'évêcbé  de 
Beziers.  Mais  Andoque  et  MM.  de  Sainte -Marthe, 
ou  ceux  qui  leur  ont  fourni  des  mémoires  peu- 
vent s'être  trompés^  et  avoir  pris  tx.  oui'v.  cal 
Decemhris  pour  le  mois  de  Décembre ,  et  même 
avoir  rapporté  à  ce  mois  la  mort  de  Guillaume 
de  Landorre,  arrivée  vers  la  fin  .de  Novembre. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  l'évêché  de 
Beziers  étoit  vacant  par  la  mort  de  VévéqueGuil" 
laume^  lorsque  Hugues  de  la  Jugie  y  fut  nommé  ; 
comme  il  paroit  par  l'acte  *■  de  protestation  et  d'ap- 
pel au  sénéchal  de  Garcassonne,  que  le  vicaire  gé- 
néral d'Hugues  par  lagrace  de  Dieu  et  du  S.  Siège 
apostolique  élu  évêque  de  Beziers ,  fit  le  20.  Jan- 
vier de  l'an  1350.  de  ce  que  le  viguier  de  cette 
ville  avoit  saisi  et  mis  sous  la  main  du  roi ,  le  tem- 
porel de  cet  évêché  pendant  la  vacance,  sous 
prétexte  du  droit  de  régale.  Ge  vicaire  général  et 
le  chapitre  de  Beziers  soûlenoient  que  le  roi  n'a- 
voit  aucun  droit  de  régale  sur  celle  église ,  et  que 
durant  la  vacance  c'étoil  au  même  chapitre  a  ad- 
ministrer le  spirituel  et  le  temporel.  I^  viguier 
de  Beziers  donna  aussitôt  main-levée  de  la  sai- 
sie ,  et  insera  dans  l'acte ,  qu'il  la  donnoit ,  à 
cause  que  l'église  de  Beziers  étoit  pourvue  d'un 
pasteur  ;  le  vicaire  général  prolesta  contre  ces 
mots ,  et  demanda  qu'ils  fussent  rayés ,  à  cause 
du  préjudice  qu'ils  pourroient  causer  à  l'église 
de  Beziers. 


NOTE  XII. 

Sur  quelques  cireonslances  des  éuts  généraux  de  la  Lan- 
guedoc tenus  à  Toulouse  au  mois  d'Oelobro  de  Pan 
1355.  après  la  prison  du  roi  Jean. 

I.  Il  nous  reste  plusieurs  monumens  de  cette 
célèbre  assemblée.  Le  principal  est  la  délibéra- 
tion des  états  pour  la  levée  d'un  certain  nombre 
de  troupes,  etpour  leurentretien  pendant  on  an. 

1  Arch.  del'év.  dcBezferS' 
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La  Faille^  a  fait  imprimer  cet  acte  dans  les  preu- 
Tes  de  sbn  premier  TOlume  des  annales  de  Tou- 
louse ;  mais  avec  tant  de  négligence  ,  qu*il  four- 
mille de  fautes.  Nous  avions  résolu  de  le  donner 
de  nouveau  dans  les  preuves  de  ce  volume  ,  col- 
lationné  et  corrigé  sur  un  vidimits  fait  par  les 
capitouls  de  Toulouse  le  h.  de  Novembre  de  Tan 
i^.  immédiatement  après  la  clôture  de  rassem- 
blée; et  cet  acte  se  trouve  en  original  aux  archi- 
ves de  rhôtel  de  ville  de  Narbonne.  Mais  M.  Se- 
cousse rayant  donné  depuis  peu  beaucoup  plus 
correct  que  dans  l'édition  delà  Faille,  dans  le 
troisième  volume  de  sa  grande  collection  des  or- 
donnances de  nos  rois ,  nous  nous  en  abstenons, 
et  on  peut  avoir  recours  à  l'édition  de  M.  Se- 
cousse ' ,  qui  a  fait  d'excellentes  remarques  dans 
la  préface  générale  ^  de  ce  volume ,  touchant  la 
tenue  de  ces  étals.  Il  relevé  avec  justice  Tanachro- 
nisme  de  la  Faille ,  qui  les  place  sous  Tan  1358. 
et  fait  voir  le  ridicule  de  cet  auteur ,  d'avoir  in- 
séré dans  le  corps  de  ses  annales  un  prétendu 
discours,  qu'il  fait  prononcer,  sans  aucune 
preuve ,  au  capitoul  Jean  de  Moulins  en  pleine  as- 
semblée ,  et  qui  est  une  pièce  faite  à  plaisir:  M. 
Secousse  pouvait  ajouter ,  que  Jean  de  Moulins 
n'ayant  été  capitoul  qu'en  1358.  ne  peut  avoir 
prononcé  cette  harangue  en  1356.  en  cette  qua- 
lité. 

il.  M.  Secousse  rapporte  *,  d'après  les  annales 
de  Nicolcs  Gilles ,  qu'il  ne  cite  pas ,  la  délibéra- 
tion qui  fut  prise  à  ces  états  de  la  Languedoc  ; 
sçavoir.c  que  pendant  la  prison  du  roi ,  homme 
»  ne  femme  dans  je  pays  ne  porteroit  or ,  argent , 
»  ne  perles ,  ne  vair ,  ne  gris ,  roljes ,  ne  chape- 
»  rons  découpés ,  ne  autres  cointises  ,  et  qu'au- 
»  cuns  menestriers  ni  jaugleurs  ne  joueroient  de 
»  leur  métier.  »  Nicole  Gilles  avoit  pris  ce  fait 
de  la  petite  chronique  de  France  ou  de  S.  Denys  ^ 
écrite  par  un  auteur  contemporain  ,  dont  nous 
avons  rapporté  le  texte  ',  et  qui  est  une  traduc- 
tion de  la  chronique  de  Guillaume  de  Nangis,  avec 
quelques  additions  insérées  par  l'auteur.  M  Se- 
cousse remarque  que  le  Rosier  historial  ajoute , 
que  les  étals  de  Languedoc  défendirent  de  se  ser- 
vir de  vaisselle  d'or  et  d'argent ,  et  de  s'habiller 
de  drap  de  couleur  jusqu'à  la  délivrance  du  roi  : 
voici  les  paroles  du  Rosier  hislorial.  •  Au  dit  ^  an 


I  La  Fiiille  annal,  tom.  i.  Pr.  p.  03.  et  itt^, 
3  y.  Ordon.  lom.  3.  p.  99.  et  seq. 
s  Pref.  ib.  p.  liij.  et  seqq. 
*  Ord.  prcf.  ibid. 
&  V.  Ci-dessus,  llv.  xixj.  n.  68. 
oRos.  hhi.  cd.  1522.  fol.  Ixxxiv.  (al.  Iixxviij.  ) 
rcclô. 


»  (  1356.  )  par  le  moyen  du  comte  d'Arflii^nac , 
»  ceub  de  la  province  de  Languedoc  accordereat 
»  de  contribuer ,  à  leur  possibilité ,  aux  fortunes 
»  dadit  royaulme  de  France ,  et  firent  deffendre 
»  aux  habitans  dudit  pays ,  de  non  user  d'or  et 
»  d'argent  en  publique ,  c'est  assavoir  de  vais- 
»  selle  et  semblables ,  et  mesmes  de  vestir  drap 
»  de  couleur  jusqu'à  ce  que  le  roi  prisoBiiier  aux 
»  Anglofs  fust  délivré  ;  et  offrirent  souldoyerfaoil 
»  mille  hommes  pour  entretenir  les  guerres ,  et 
»  ftist  faicte  nouvelle  monnoye,  du  consentemeiit 
»  du  di.cCbaries  de  Normandie.  >  On  voit  bies 
que  l'auteur  du  Rosier  n'a  rapporté  ces  paroles 
que  d'après  la  petite  chronique  de  saint  Denys, 
mais  comme  cette  chronique  ne  parle  pas  de  vais- 
selle d'or  et  d'argent ,  ni  de  drap  de  couleor ,  â 
y  a  lieu  de  croire  qu'il  a  mal  pris  son  sens ,  et 
qu'il  a  altéré  cette  délibération. 

III.  Paul  Emile  rapporte  un  autre  fait ,  qne  plo- 
sieurs  auteurs  ,  enlr'autres  le  scavanl  Case- 
neuve*  ,  ont  adopté;  sçavoir  que  les  peuples  de 
Languedoc,  sans  en  être  priés,  envoyèrent  au  dao- 

[  phin  les  bijoux  et  autres  ornemens  de  leurs  fem- 
mes ,  pour  contribuer  à  payer  la  rançon  du  roi 
son  père.  OccHani  *,  dilPaul  Emile,  aufAorei^r- 
meniaco  comité,  non  expedaiiê  predbus  M- 
phini,  aurum  tnaironarum  etomnta  omamenta 
eotUulere.  11  seroit  à  souhaiter  qu'un  fait  aussi 
honorable  pour  la  province  eût  un  meilleur  ga- 
rand  que  cet  historien  moderne,  qui  est  fort  dé- 
crié ,  mais  comme  il  n'en  est  rien  dit  ni  dans  la 
chronique  de  S.  Denys  ,  ni  dans  aucun  autre  his- 
torien ou  monument  du  tenis ,  on  ne  sauroit  y 
ajoàter  foi.  Andoque  '  a  brodé  le  texte  de  Paal 
Emile  et  a  avancé ,  «  que  les  dames  en  leur  par- 
»  ticulicr  donnèrent  au  roi  Jean  des  marques  de 
»  leur  affection,  qu'elles  envoyèrent  de  tous  les 
>  endroits  de  la  province  leurs  pierreries  pins 
»  précieuses  au  comte  d'Armagnac,  aCn  qu'ils 
»  les  employât  à  la  rançon  du  roi ,  ou  à  la  guerre 
»  contre  l'Anglois ,  qui  le  tenoient  prisonnier.  • 
Il  compare,  après  le  jurisconsulte  Benedicti, 
cette  action  des  Languedociennes ,  à  celle  des 
dames  Romaines ,  qui  durant  la  guerre  de  Bren- 
nus  et  d' Annibal ,  sacrifièrent  leurs  chaînes  d'or 
et  leurs  pierreries  au  salut  de  la  république,  cl 
les  élève  fort  au-dessus:  par  malheur  l'action 
des  Languedociennes  est  fort  incertaine ,  si  elle 
n'est  entièrement  fabuleuse. 

IV.  Caseneuve  *  prétend,  sur  l'autorité  d'un» 

1  Casen.  Franc,  al.  liv.  1.  ch.  7.  n.  12. 

2  Paul.  Emil.  1.  9. 

3  Andoq.  Langued.  liv.  13.  p.  405. 

i  Casen.  ibid.  n.  13.  et  états  gén.  de  Lan^rued.  n.Tt^ 
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histoire  manuscrile,  eotnposée  par  un  auteur 
ffe  ce  tems-là ,  et  qui  est  la  même  que  la  grande 
dironiquede  S.  Denys ,  que  les  trois  états  de  Lan- 
guedoc ,  députèrent  à  rassemblée  des  états  géné- 
raux du  royaume ,  tenue  à  Paris  au  mois  d'Octo- 
bre de  Pan  13S6.  par  le  duc  de  Normandie:  mais 
il  s*est  trompé,  ou  plutôt  il  a  été  trompé  par  une 
faute  qui  s'est  glissée  dans  celle  chronique.  Il  est 
certain  en  efifet  que  les  états  généraux  de  la  Lan- 
guedoc se  tenaient  à  Toulouse  au  mois  d'Octobre 
de  Tan  1356.  dans  le  même  tems  que  les  états  gé- 
néraux de  la  Langued'oui  étaient  assemblés  à 
Paris,  et  qu'il  n'y  eut  aucune  relation  et  aucun 
concoors  entre  ces  deux  assemblées  ;  ce  que  Ca- 
seneove  a  ignoré.  Il  est  inutile  d'en  répeter  les 
preuves  que  M.  Secousse  a  données  dans  sa  pré- 
face du  troisième  volume  des  ordonnances:  ainsi 
au  lieu  de  Languedoc  il  fautlire  Langued'oil  dans 
ces  mots  de  la  grande  chronique  de  France  :  •  le 
»  XV.  jour  do  mois  d'Octobre  vindrenl  à  Paris 
»  plusieurs  gens  d'église  ,  nobles  et  gens  de  bon- 
»  nés  villes  de  Languedoc ,  et  le  lundi  ensui- 
^  »  Tant ,  etc.  ■ 


NOTE  Xllï. 

Sur  U  dépntttioo  que  les  états  de  Lsngoedoc  fireot  tu 
roi  en  Angleterre,  rt  Tépoque  précise  et  le  lieu  où  se 
tiot  rassemblée  des  trois  états  de  la  même  provioce , 
dans  laquelle  on  accorda  an  roi  la  gabelle  sur  le  S4l. 

I.  On  trouve  dans  la  collection  de  Rymer  *  un 
passe-port  donné  le  Ift.  deDéccmbrede  l'an  1388. 
par  Edouard  roi  d'Angleterre ,  en  faveur  de  huit 
députés  de  la  part  des  communautés  de  la  Lan- 
guedoc ,  pour  aller  visiter  le  roi  Jean  prisonnier 
en  Angleterre.  Edouard  fit  expédier  *  des  lellres 
de  sauve-garde  et  de  saiif-conduil  le  13.  de  Fé- 
vrier suivant  c  en  faveur  des  mêmes  huit  ambassa- 
»  deurs (iVunc/oâ),  qui  dévoient  venir  des  parties 
»  de  la  Languedoc  dans  son  royaume  en  Angle- 
»  terre ,  pour  visiler  son  adversaire  de  France,  » 
et  en  tout  pour  vingt-quatre  cavalierscn  comptant 
leur  suite.  M.  Secousse  '  assure,  «  qu'on  ne  peut 
■  douter  quecette  députation  n'ait  été  résolue  dans 
»  une  assemblée  d'états  de  la  province ,  tenue 
»  quelque  lems  auparavant.  »  Le  comlc  de  Poi- 
tiers tint  *  en  efifet  les  états  généraux  de  Langue- 
doc à  Montpellier  au  mois  de  Juillet  de  l'an  13N8. 
Hais  comme  le  passe-port  du  roi  d'Angleterre 

1  Rymer,  act.  publ.  toro.  6.  p.  112. 
«  Ibid.  p.  117. 

3  V.  Ord.  lom.  3  prcf.  p.  hxiix.  cl  scq. 
^  V.  liv.  xxxj.  n.  80. 


est  du  ih.  de  Décembre  suivant ,  et  qu'il  n'est  pas 
vraisemblable ,  si  ces  députés  avoient  reçu  leur 
commission  dès  le  mois  de  Juillet ,  qu'ils  eussent 
attendusi  long-temps  à  partir  ;  nous  croyons  qu'il 
est  plus  croyable ,  qu'ils  furent  nommés  dans  une 
autre  assemblée  des  états  de  la  Languedoc ,  que 
le.comte  de  Poitiers  tint  à  Carcassonne  au  com- 
mencement de  Novembre  de  l'an  1358.  Il  est  fait 
menlion  de  ces  états  de  Carcassonne  dans  un  des 
articles  de  dépense  du  compte  du  domaine  de  la 
sénéchaussée  de  Toulouse,  pour  l'année  com- 
mencée à  la  S.  Jean-Baptiste  de  l'an  1338. 
et  finie  au  même  jour  de  l'an  1539.  Et  pro  alio 
iuhidnio,  est-il  dit  dans  cet  article,  per  ip- 
sos{vicarium  et  consules  Tolosœ)  (actOy  per 
urhem  et  suburbium  Tolosœ ,  de  mandaio  lo- 
cum  tenentisdicti  D.  senescalli^  et  virtutequa- 
rumdam litterarumdicti D.  {comitis Pictaven- 
sis  )  locum  tenentis  prœdicti  D.  nostri  régis  ; 
quod  omnes  prœlati ,  barones,  nobiles  et  cotn- 
munitates  bonarum  vUlarum  Linguœ  Occitanes 
venirent  eoram  eodem  D.  locum  tenente  prœ- 
dieti  D.  nostri  régis  Carcassonam  die  ni.  post 
tune  feslum  instans  Omnium  Sanctorum^  ou- 
dituri  ea  quœ  idem  D.  locum  tenens  eisdem  in- 
tendebat  pandere  dicta  die ,  super  tuilione  et 
custodia  patriœ  dictœ  Linguœ  Occitanœ ,  etc. 
Il  est  vrai  qu'il  parolt  dans  l'article  suivant  du 
même  compte ,  que  le  comte  de  Poitiers  contre- 
manda  celte  assemblée  :  Et  pro  alio  tubidnio 
per  ipsos  facto  ubi  supra ,  de  mandata  proBdicti 
D.  locum  tenentis  dieti  D,  senescalli,  quod  cum 
dictais  D,  locum  tenens  prœdicti  D.  régis  man- 
dasset  per  suas  lilteras  dausas ,  eideta  locum 
tenenti  prœdicti  D.  senescalli  directas,  quod 
dictam  etiam  diem  apud  Carcassonam,  ut  supe- 
riusprcemissum  est ,  assignatam ,  conlraman- 
daret,  prœlatis,  nobilibus  et  communilatibus  , 
supradictis  ,  càm  ipse  non  posset  dicta  die  ibi- 
dem interesse i  etc.  Mais  comme  le  comte  de  Poi- 
tiers avoit  des  choses  intéressantes  à  communi- 
quer aux  états  de  la  Languedoc ,  il  y  a  apparence 
qu'il  tint  celle  assemblée  vers  la  fin  «du  même 
mois  de  Novembre ,  et  que  ce  fut  alors  qu'elle  fit 
une  députation  pour  aller  visiler  le  roi  Jean  en 
Angleterre  ;  à  moins  que  chaque  ville  n'ait  en- 
voyé des  députés  en  particulier  ;  ce  qui  n'est  pas 
hors  de  vraisemblance:  d'ailleurson  peuts'ap- 
puyer  sur  ce  que  nous  dirons  bien-tôt. 

II.  Le  nom  des  huit  députés  que  les  états  de 
Languedoc  envoyèrent  au  roi  Jean  en  Angle- 
terre, est  marqué  dans  les  lettres  *■  du  roi 
Edouard,  du  13.  de  Février  de  l'an  1339.  c'é- 

I  Rymcr.  il),  cd.  p.  117. 
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foîcnl  Bernard  de  Vignes,  et  Arnaud -Bernard 
Rnphi  (ou  te  Roux)  de  Toulouse  ;  Pons  BUgerii 
docteur  es  loix;  et  Etienne  Rosier  {Roserii)  de 
Montpellier;  Etienne  Sauveur  (Satoatorfs),  de 
Nismes;  Jean  Roquier  {Rocherii)  du  Puy  ; 
Marc  Montanier  de  Montréal  au  diocèse  de 
Carcassonnc  ;  et  Bartlielemî  de  saint  Mazaire  de 
Capestan  au  diocèse  de  Narbonne.  M.  Se- 
cousse *■  suppose  que  ce  dernier  étoit  du  lieu  de 
S.  Nazaire;  au  lieu  que  S.  Nazaire  étoit  son  sur- 
nom. Il  y  avoit  en  effet  alors  une  famille  noble , 
appellée  de  S.  Nazaire,  au  diocèse  de  Narlionne. 

Nous  apprenons  par  des  lettres  que  le  roi  Jean 
donna  à  Londres  au  mois  de  Mars  de  Tan  1358. 
(1359.)  que  ces  députés  étoient  alors  arrivés 
en  Angleterre,  et  que  Pons  Bf/gerfî  docteur  es 
loix,  et  Etienne  Roserii^  étoient  tous  les  deux 
de  la  Tille  de  Montpellier  :  ainsi  cette  députa- 
lion  fut  composée  de  deux  députés  de  Toulouse 
pour  la  sénéchaussée  de  cette  ville,  de  deux  dépu- 
tés de  Montpellier ,  un  de  Nismes ,  et  un  du  Puy , 
pour  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  et  enûn  de 
deux  autres  pour  la  sénéchaussée  de  Carcassonne. 

il  est  encore  fait  mention  de  cette  dépulation 
et  du  retour  des  députés  en  France,  dans  des 
lettres >  du  comte  de  Poitiers,  du  6  de  May  de 
Tan  1339.  et  on  y  voit  que  chacun  de  ces 
ambassadeurs  ençoyés  en  Angleterre  par  les 
communautés  de  la  Languedoc,  avoit  deux 
ëcuyers  à  sa  suite.  On  voit  de  plus  dans  le  compte 
du  domaine  de  la  scnéchauss^  de  Toulouse  dont 
on  a  déjà  parlé >  que  le  roi  Jean,  par  ses  lettres 
datées  de  Londres  le  10.  de  Mars  de  l'an  1338. 
(  1339.  )  donna  deux  cens  livres  Tournois  à  Ber- 
nard de  Vignes  chevalier, de  Toulouse,  «  en 
»  considération  des  services  qu'il  lui  avoit  ren- 
B  dus  et  à  la  couronne,  et  des  périls  qu'il  avoit 
»  essuyés,  par  terre  et  par  mer,  en  allant  le  vi- 
»  siler  en  Angleterre,  où  il  avoit  été  envoyé 
»  comme  ambassadeur  spécial  par  les  capitouls 
»  et  habita ns  de  Toulouse  »  :  Uti  tanquam  nun- 
cius  specialis  per  capittUares  et  habitatores  To- 
losœ  fuerat  desUnatus  :  Ces  paroles  pourroient 
faire  croire  que  chaque  ville  auroit  député  en 
particulier  au  roi  »  ainsi  qu'on  Ta  déjà  remarqué. 
Nous  apprenons  '  en  effet  d'ailleurs ,  que  les 
habitans  de  Narbonne  et  de  Beziers  envoyèrent 
en  particulier  des  députés  au  roi  en  Angleterre 
vers  le  même  tcms. 

lil.  M.  Secousse,  dans  les  recherches  très- 

1  Oi'don.  tom.  3.  pref.  ibid. 

2  Preuves. 

î  Hdl.  de  ville  de  Narb.  et  de  Bez.  -  V.  Rymcr,  ad. 
publ.  ib.  p.  123.  et  seq. 


étendues  et  très  curieuses  qu*il  a  faites  sur  les 
états  généraux  et  particuliers  qui  furent  le 
en  France  sous  le  règne  du  roi  Jean ,  fait  m 
tion  ^  des  étals  de  Languedoc  qui  accorderai 
au  roi  la  gabelle  sur  le  sel  pendant  un  cerlaii 
tems,  sur  l'autorité  de  divers  monuniens  qir 
en  parlent  :  mais  il»  ne  nous  apprennent  ni  l'f* 
poque  précise  ni  le  lieu  où  cette  assemblée  H 
tenue.  Nous  trouvons  à  ce  sujet  de  plus  grands 
éclaircissemens  dans  les  mémoires  que  nous  aroas 
recueillis. 

11  est  marqué  dans  des  lettres  >,  que  Jeaa 
comte  de  Poitiers  donna  à  Montpellier  le  fS. 
d'Avril  de  Tan  1339.  «  que  dans  le  conseil  teiu 
»  nouvellement  9i  Montpellier  par  les  prâatsd 
»  certaines  personnes  ecclésiastiques,  par  les  oo- 
»  blés  et  les  communautés  des  sénéchaussées  de 
»  Toulouse, Carcassonne,  Beaucaire,  Rouergae, 
»  Quercl ,  Agenois  et  Bigorre ,  qui  s'y  étoieot 
»  assemblées  par  son  ordre,  au  sujet  de  la  dé- 
»  fense  de  la  patrie,  et  pour  pourvoir'anx  guerres 
»  royales  de  la  Languedoc^  on  y  étoit  convenu 
»  unanimement,  enlr'aulres,  qu'on  léveroit  les 
»  émolumens  de  la  gabelle  et  des  imposiUoos 
»  sur  le  sel ,  etc.  »  On  croiroit  aisément  sur 
cette  autorité,  que  les  états  de  la  Languedoc, 
qui  firent  cet  octroy,  étoient  actuellement  as- 
semblés à  Montpellier,  puisque  le  comte  de  Poi- 
tiers ,  qui  étoit  alors  dans  cette  ville ,  y  donna 
ces  lettres  :  mais  il  nous  parott  certain  que  celte 
assemblée  ne  fut  tenue  à  Montpellier  que  vers 
la  fin  du  mois  de  Mars  précédent  :  voici  les 
raisons  qui  nous  le  persuadent 

Le  comte  de  Poitiers ,  qui  assista  à  ces  états 
étoit  à  Carcassonne  '  le  23  d'Avril  de  l'an  1S59. 
c'est-à-dire,  trois  jours  auparavant;  et  c'est  toot 
ce  qu'il  peut  avoir  fait,  d'être  parti  le  même 
jour  23  de  Carcassonne,  pour  arriver  à  Mont- 
pellier le  23.  Or  il  n'est  nullement  Traîsem- 
blable  qu'il  ait  eu  le  temps,  le  jour  de  son 
arrivée  dans  cette  ville,  d'assembler  les  trois 
états  de  la  Languedoc ,  et  qu'ils  ayent  eu  celui 
de  délibérer  et  de  dresser  leurs  résolutions  sur 
diverses  matières  qu'ils  traitèrent,  et  dont  ce 
prince  fait  mention  dans  ses  lettres  :  ainsi  ces 
étals  auront  été  tenus  quelques  tems  auparavant. 
Aussi  le  comte  de  Poitiers  se  contente- t-il  de 
dire  dans  les  lettres  du  23.  d'Avril ,  qu'ils  avoient 
été  nouveUemenK  tenus.  Or  nous  trouvons  *  que 


1  V.  Pref.  du  3-  vol.  des  ordon.  p.  88. 

2  Preuves, 
s  Ibid. 

«  Hôi.  de  ville  de  Beiiers.  -  Rcg.  12.  de  la  séo.  de 
Nism. 
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1c  comle  de  Poitiers  éloUà  Toulouse  le  ik.  et 
à  Careassonne  le  20  d'Avril  de  la  même  année 
tandis  qu'il  étoit  certainement  *■  à  Montpellier  le 
â5.  elle  27.  de  Mars  de  Tan  1358.  (1359.) C'est 
donc  à  la  lin  du  même  mois  de  Mars  qu'il  aura 
tenu  les  états  généraiu  de  la  Languedoc ,  où  on 
convint  de  lever  pendant  un*  certain  tcms  la 
gabelle  sur  le  sel.  Cette  époque  nous  i)aroU 
d'autant  plus  certaine,  qu'il  est  marqué  dans 
d'autres  lettres  ^  du  comte  de  Poitiers  du  3.  de 
Décembre  de  l'an  1359.  que  les  états  de  Mont- 
pellier, où  on  avoit  accordé  la  gabelle  sur  le 
sei,  avoicnt  été  tenus  l'année  précédente.  En 
effet,  Tannée  ne  commençant  alors  qu'à  Pâques 
qui  en  1359.  tomba  le  21  d'Avril,  on  devoit 
compter  1358.  le  mois  de  Mars  précédent. 

IV.  Il  y  a  un  article  de  dépense  dans  le  compte 
du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
commencé  à  la  S.  Jean-Baptiste  de  Tan  1358.  et 
fini  au  même  jour  de  l'année  suivante,  dont  on 
a  déjà  parlé,  qui  pourroit  faire  croire,  que  l'as- 
semblée dos  états  de  la  Languedoc  dans  laquelle 
on  accorda  la  gabelle  sur  le  sel^  se  tint  à  Beau- 
caire  et  non  à  Montpellier.  Cet  article  est  cou* 
ché  de  la  manière  suivante  :  Et  pro  alto  tubi- 
dnioperipsosCvicarhim  et  capitulariosTolosœ) 
fado,  de  mandata  locum  tenentisD,  senescalli, 
et  virlute  quarundam  litterarum  Uluslrissimi 
principis  D,  comitis  Pietavensis ,  fiiii  et  locum 
ienenlis  D.  nostri  régis,  quod  imposUio  salis,  et 
alliaquœ  faerant  instituta  in  consilio  Dellicadri 
et  contenta  in  quodavi  rottUo  sigillo  dicli  D. 
locum  tenentis prœdicti  D,  nostri  régis,  invio- 
labiliter  servarenlnr ,  etc.  Mais  nous  avons  plu- 
sieurs monumens  qui  prouvent  évidemment  que 
l'assemblée  des  états  de  Languedoc,  où  on  imposa 
en  1359.  pendant  un  certain  temps  la  gabelle  sur 
le  sel,  fut  tenue  à  Montpellier;  et  il  est  fait 
mention  dans  l'article  suivant  du  même  compte, 
des  états  tenus  cette  année  à  Montpellier  :  Et  pro 
alio   tubicitiio....ad  levandum   impositionem 
duorum  denariorum  Turanensium,  pro  libra 
ville  et  vicarie  Tolose,  ex  ordine  in  consilio 
Montis^essullani  super  custodia  patrie  Lingue 
Occitane  facto,  qui  debebat  levarl  àfesto  Na- 
iivitaiis  B.  Joannis-Baptistœ  per  très  menses 
immédiate  subséquentes,  quod  quicumque  90- 
lens  arrendare  de  dictis  impositionibus ,  per 
diclos  très  menses  veniret .  etc.  Peut-être  que 
la  gabelle  sur  le  sel  fut  d'abord  résolue  dans 
une  assemblée  tenue  à  Beaucaire,  et  ensuite 
confirmée  et  fi&ée  à  un  certain  tems  dans  une 


>  Reg.  13  ibid. 
2  Preuves. 


autre  assemblée  tenue  à  Montpellier;  ou ,  qu'a- 
yant été  accordée  aux  états  de  Montpellier ,  on 
statua  sur  la  manière  de  la  lever  dans  une 
autre  assemblée  tenue  à  Beaucaire. 


NOTE  XIV. 

Epoque  de  la  prise  du  Pont  S.  Esprit  par  les  Compagnies. 

Froissard  *  raconte  les  circonstances  de  cette 
prise;  et  si  nous  l'en  croyons,  elle  n'arriva 
qu'après  la  bataille  que  Jacques  de  Bourbon 
livra  aux  compagnies  à  Brugnais,  à  trois  lieues 
de  Lyon,  et  qui  se  donna,  selon  lui,  l^an  de 
gracenccctxï,  leçendredi  aprèsla  grande  Pâques 
mais  il  est  certain  qu'il  se  trompe,  et  que  les 
compagnies  s'ctolent  emparées  du  Pont  S.- 
Esprit  quelques  mois  auparavant  ;  en  voici  la 
preuve. 

1<>.  Il  est  marqué  dans  le  Thalamus,  ou  re- 
gistre consulaire  de  Montpellier,  écrit  par  un 
auteur  contemporain ,  «  qu'en  1360.  la  nuit  des 
»  Innocens,  la  ville  du  S.  Esprit  sur  le  Rhône 
•  fut  prise  par  une  compagnie  d'Anglois  et  de 
»  faux  François.  » 

2®.  Jean  duc  de  Berri  donna  des  lettres  >  à 
Nismes  le  23.  de  Janvier  de  l'an  1560.  (1361.) 
pour  ordonner  de  réparer  et  de  fortifier  le  lieu 
de  Montredon  auprès  de  Sommieres,  de  crainte 
que  les  Anglois,  maitres  du  pont  S.  Esprit,  ei 
de  plusieurs  autres  places  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire,  ne  s'en  emparassent 

5^  Le  pape  Innocent  VI.  écrivit*  d'Avignon 
au  sénéchal  de  Beaucaire  le  m  des  nones  de  Fé- 
vrier la  onzième  année  de  son  pontificat  ;  c'est- 
à-dire,  le  3  de  Février  de  l'an  1361.  pour  le 
prier  de  recevoir  favorablement  un  corps  de 
troupes  que  le  roi  et  la  reine  d'Aragon  lui  en- 
voyoient,  pour  le  défendre  contre  les  brigands 
qui  s'étoient  emparés  du  Pont  S.  Esprit  :  In  nos- 
trtim  et  dictœ  eeclesiœ  subsidium  contra  Ulam 
pestiferam  gentem,quœ  locum  desancto  Spiritu 
mare  prœdonico  occupavit  etdetinuit,  proutde- 
tinet  occupatum ,  etc. 

ft<>.  On  a  plusieurs  *  autres  épitres  du  pape 
Innocent  VI.  écrites  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1361.  qui  supposent  que  ces  brigands  étoient 
alors  les  maîtres  du  Pont  S.  Esprit. 

S^'.  Enfin  il  est  marqué  dans  le  compte  du 
domaine  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  de  Tan 

1  Froiss.  1.  vol.  cb,  213. 

3  Reg.  13.  de  la  sén.  de  Nismes ,  foL  73. 
s  ibid.  fol.  844. 

4  Marten  anecd.  tom.  2.  p.  848.  ctseqq. 
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\Z6i.  quo  Guiraud  d'Ami  che?aHer,  seigneur 
de  Rochefort  capitaine  de  la  tour  du  pont 
d* Avignon,  donna  quittance  le  2.  de  Février  de 
l*an  1360.  (1561.)  d*une  somme  qu'il  avoit  em- 
ployée à  fortifier  celle  tour  contre  les  ennemis» 
qui  s'étoienl  rendus  maîtres  du  Pont  S.  Esprit: 
qui  tune  occupararU  locutn  S.  Spiritus. 

Les  compagnies  s'emparèrent  donc  du  Pont  S.- 
Esprit  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  ;  et 
on  doit  ajouter  plus  de  foi  au  témoignage  do- 
mestique du  registre  consulaire  de  Montpellier 
qui  rapporte  cette  époque ,  qu'à  un  des  auteurs 
de  la  Tic  du  pape  Innocent  VI.  et  à  Henri  Reb- 
dorf ,  qui  prétendent  *  que  les  compagnies  pri- 
rent la  ville  du  Pont  S.  Esprit  au  mo(8  de  Jan- 
vier de  Van  1361.  M.  Baluzc  >  assure  d'un  autre 
côté ,  qu'elles  s'emparent  deux  fois  de  celte  ville 
sçavoir,  en  1558.  et  1561.  sur  le  témoignage  de 
Bzovius  ^ ,  qui  n'est  appuyé  d'aucun  monument 
domestique,  et  qui  prétend  que  le  pape  Inno- 
cent VI.  donna  trente- trois  mille  florins  d'or  aux 
brigands  qui  s'étoient  emparés  du  Pont  S.  Es- 
prit, pour  les  engager  à  abandonner  celte  place. 

Au  reste  nous  aurions  négligé  de  relever 
l'anaclironisnie  de  Froissard  touchant  la  prise  du 
Ponts.  Esprit  par  les  compagnies,  si  le  pcre 
Daniel  '^  qui  n'a  pas  été  assez  en  garde  contre 
la  chronologie  de  cet  historien ,  ne  l'avait  suivi. 
M.  l'abbé  Fleuri  ^  a  évité  celle  faute:  mais  il  n'est 
pas  fondé  à  dire  que  ce  fut  un  des  chefs  des 
brigands  appelle  l'Àrchipreslre^  qui  prit  et  pilla 
la  ville  du  Pont  S.  Esprit;  car  il  n'est  rien  dit 
de  cette  circonstance  dans  les  monumens  du  tems 
]L'on  voilau  contraire ,  que ^  TArchiprètre s'éloit 
alors  soumis ,  et  qu'il  combattit  quelque  tems. 
après  sous  les  enseignes  de  Jacques  de  Bourbon, 
qui  livra  ballaille  aux  compagnies. 

Quant  à  l'époque  de  Tévacualion  du  Pont  S. 
Esprit  par  ces  pillards ,  après  que  le  pape  eut 
traité  avec  eux ,  nous  ne  la  trouvons  marquée 
nulle-part  d'une  manière  précise.  On  voit  "^  ce- 
pendant que  le  pape  Innocent  VI.  envoya  des  non- 
ces le  15.  de  Février  de  l'an  1561.  à  leurs  princi- 
paux chefs,  pour  traiter  avec  eux;  et  il  parle  de 
ces  brigands  comme  étant  sortis  du  Pont  S.  Es- 
prit, dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  le  3^U.  de 
Mars  suivant. 


1  Vil.  pap.  Aven.  tom.  1  p.  354.  et  960. 

2lbid.  p.949. 

a  Azov,  annal,  an.  1358.  $.  6. 

4  Dan.  hist.  de  Fr.  lom.  2.  p.  602. 

5  Fleuri,  hist.  eccl.  liv.  96.  n.  41. 

6  Froiss.  ibid.  2i4. 

^  Marten  ibid.  p.  882.  et  seq.  p.  911. 


NOTE  XV. 

Si  B«rtnDd  da  Gaesclin  en!  noe  eotreTiiC  i  Toabase 
avec  le  doc  d'Anjou  es  allant  en  Espagne  à  U  lèteda 
conipagniea  ;  et  sur  qQelqoes  cireonstaBces  de  la  rii 
de  ce  capiuine ,  et  de  celle  de  Henri  cente  de  TiaHa 
nare  roi  de  CÛtille. 

11  est  rapporté  ^  dans  l'ancienne  y'ie  de  Ber- 
trand du  Guesclin,  écrite  en  prose  en  1387.  doal 
Claude  Menard  nous  a  donné  l'édition ,  que  œ 
capitaine  et  ses  pricipaux  associés  furent  en  1361 
voir  le  duc  d'Anjou  à  Toulouse  avant  leur  départ 
pour  l'Espagne.  «  A  donc,  est- il  dit  dans  cette 

>  vie ,  firent  charger  et  trousser  leur  hamoix,et 

■  s'en  alercnt  à  Toulouse  la  cité ,  où  le  duc  d'An 

•  joucstoit,  qui  moult  les  honnoura,et  donna 
»  maint  beau  don  aux  chevaliers  ;  puis  pria  en 
»  conseil  à  Bertran,  si  cher  comme  il  Famoil, 

■  que  il  alast  aidier  à  Henry  à  rencontre  de  Pie- 
»  trc  qu'il  Irouveroit  en  Aragon ,  où  il  gasloil  le 
»  royaume;  et  que  sur  lui ,  qui  ne  creoit  pas  b 
»  foy  chrestienne,  il  vengast  la  mort  de  la  bonoe 

•  royne  d*Espagne;  et  Bertran  lui  respondil^qœ 
»  il  en  feroit  tant,  qu'il  s'en  appercevroit  Doot 
i  prinl  congié  Bertran  du  noble  duc,  cl  tant  cbe- 
»  vaucherent  lui  et  ses  gens,  qu'ilz  vindrenlprêi 
»  d'  \ragon,  etc.  » 

Paul  Hay  seigneur  du  Chaslelet,  a  brodé  ces 
circonstances ,  dans  la  vie  qu'il  a  donnée  de  Ber- 
trand du  Guesclin  en  1666.  d'après  celle  de 
Claude  Menard ,  et  il  en  a  ajouté  quelqaes-ancs 
qui  ne  sont  pas  dans  l'original ,  et  dont  il  ne  rap- 
porte aucune  preuve.  Il  dit  en  *  particulier,  que 
Bertrand  du  Guesclin  conduisit  son  armée  àloo- 
louse  pour  y  saluer  le  duc  d'Anjou,  qui  y  demca- 
roil  ordinairement.  «Ce  prince,  conlinue-t-il » 

>  receul  les  capitaines  avec  une  extrême  joje, 
»  les  honora  de  présens  magnifiques  ;  el  les  Iroa- 
I»  pes  ayant  été  mises  en  bataille  pour  en  faire 
»  une  revue  générale  en  sa  présence ,  il  les  visila, 
»  et  fit  ressentir  sa  libéralité  aux  soldais.  Le  soir 
»  du  même  jour  de  la  revue,  il  convia  tons  les 
9  chefs  à  souper  dans  son  palais^  où  ils  furent 
9  traités  avec  une  somptuosité yrayement  royale; 
»  et  après  le  repas,  il  leur  dit,  qu'il  souhaiteroit 
»  que  ses  affaires  lui  pussent  permetlre  de  pren- 
9  (ire  la  croix  dans  une  si  belle  occasion ,  et  de 


■  servir  pour  la  défen 
»  à  la  tôle  des  plus  vail 


1  Hist/de  Bert.  du 
et  seq. 

2  Du  Chaslelet  hist.  de 
p.  92. 


Guciclin  par  Menard,  p.  178* 
Bertr.  du  Gacscl.  lir.  iij- 
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ft  mais  qn*n  en  estoil  empcsché  par  des  raisons 
h  invincibles,  etc.  Le  duc  eut  une  couversalion 
9  séparée  avec  du  Guesclin ,  lequel  il  houoroit 
»  d'une  affection  1res  particulière ,  dans  laquelle 
»  onjugea,  par  quelques  mots  que  Ton  entendit, 
»  qu*il  >lui  recommanda  précisément  cette  af- 

>  faire.  » 

Enfm  le  Febvre ,  qui  nous  a  donné  en  1692. 
une  nouvelle  vie  de  du  Guesclin  sur  de  meilleurs 
mémoires,  à  ce  quUl  prétend,  que  ceux  du  sieur 
du  Cliaslellct ,  mais  qui  ne  sont  pas  différens  de 
Tancienne  vie  de  ce  capitaine  écrite  en  1387.  sur 
laquelle  ils  ont  travaillé  l'un  et  l'autre,  rapporte  ^ 
également  que  du  Guesclin  «  rebroussa  chemin 
«  du  côté  de  Toulouse,  où  le  duc  d'Anjou ,  faisolt 
»  sa  résidence  et  tenoitsa  cour.  Ce  prince,  ajoute- 
1»  t-il ,  cajola  si  bien  Bertrand  et  tous  les  généraux 

•  qui  portoient  les  armes  sous  lui ,  qu'il  les  enga- 

>  gea  d'aller  en  Aragon  pour  assister  Henri  con- 

•  tre  le  roi  de  ce  pays  nommé  Pierre  le  Cruel , 

•  etc.  »  Sur  ces  autorités ,  le  P.  Daniel  ^  a  avancé, 
que  du  Guesclin  vit  le  duc  d'Anjou  à  Toulouse  : 
«  Du  Guesclin ,  dit  cet  historien ,  prit  le  chemin 

>  de  Toulouse ,  où  le  duc  d'Anjou  le  reçut ,  le 
»  régala  avec  tous  les  généraux  et  fit  pourvoir 

>  abondamment  l'armée  de  vivres.  »  Mais  celte 
eatrevùë  de  du  Guesclin  à  Toulouse  avec  le  duc 
d'ARjou ,  nous  paroit  une  pure  supposition  ;  et 
par  conséquent  toutes  les  circonstances ,  dont  on 
l'accompagné ,  n'ont  aucun  fondement.  II  n'est 
pas  possible  en  effet  qu'ils  se  soient  rencontrés 
dans  cette  ville  :  entrons  en  matière. 

Il  est  dit  dans  le  Thalamus  ou  registre  consu- 
laire de  Montpellier,  que  «  le  20.  de  Novembre 
»  de  l'an  1365.  Bertrand  du  Guesclin,  Breton^ 

>  comte  de  Longueville ,  capilaine- major  de  tou- 

•  tes  les  compagnies  des  François ,  Anglois ,  Al- 

>  lemans,  Bretons ,  Gascons  et  autres,  entra  dans 

>  Montpellier ,  et  y  séjourna  jusqu'au  trois  Dé- 
■  cembre;  qu'il  alloit  alors  avec  lei  compagnies 
»  déjà  passées,  et  qui  dévoient  être  suivies  d'au- 

>  très,  en  Aragon  et  en  Castille,  etc.  »  Zurita  * 
atteste  d'un  autre  côté,  que  le  roi  d'Aragon 
reçut  et  régala  aBarcelonnc  Bertrand  du  Gues- 
clin et  les  chefs  des  compagnies,  le  premier  de 
Janvier  de  l'an  1366.  Ce  chevalier  ne  peut  donc 
avoir  eu  sa  prétendue  entrevue  à  Toulouse  avec 
le  duc  d'Anjou  que  vers  la  mi-décembre  de  Tan 
1365.  et  tout  au  plus  depuis  le  9.  jusqu'au  22.  de 
ce  mois.  Or,  non -seulement  nous  n'avons  aucun 
monument  qui  prouve  que  le  duc  d'Anjou  fût 

*  Le  Febre  vie  de  Berir.  du  Gués.  p.  129. 
^  Ban.  hist.  de  Fr.  lom.  2.  p.  637. 
'  Zurii.  annal,  liv.  ix.  ch.  62. 


lis 

alors  à  Toulouse;  mais  il  parott  au  contraire  par 
divers  actes  qu'il  ne  pouvoit  être  dans  cette 
ville. 

Il  est  marqué  dans  le  Thalamus  de  Monpellier, 
que  nous  venons  de  citer ,  que  le  due  d'Anjoa 
passa  à  Montpellier  le  12.  d'Août  de  l'an  1365.  et 
qu'il  partit  le  21  de  ce  mois  pour  allfr  en  France. 
Nous  trouvons  en  effet  dans  l'extrait  de  diverses 
lettres  de  ce  prince  ,  rapportées  dans  les  anciens 
comptes  du  domaine  des  trois  sénéchaussées  de  la 
province,  qu'il  étoit  à  Lunel  le  22.  d'Août  de 
cette  année  :  mais  il  paroit  par  ces  actes ,  qu'il 
retourna  bien-tôt  après  à  Montpellier ,  qu'il  étoit 
le  25.  d'Août  dans  cette  ville ,  le  lendemain  à  Ba- 
gnols,  et  le  27.  à  S.  Saturnin  du  Port  ou  le  Pont 
S.  Esprit.  Depuis  le  27.  d'Août  de  Tan  1365.  jus- 
qu'au 20  d'Octobre  suivant,  nous  n'avons  aucune 
preuve  que  le  duc  d'Anjou  ait  été  dans  la  pro- 
vince :  il  employa  sans  doute  cet  intervalle  au 
voyage  de  France  dont  on  a  parlé.  Les  mêmes 
comptes  du  domaine  nous  apprennent ,  qu'il  étoit 
à  BeziersleSO.  d'Octobre  et  le  premier  de  Novem- 
bre de  l'an  1365.  et  à  Chàlons  sur  Saône  le  pre- 
mier de  Décembre  suivant.  11  donna  des  lettres  ^ 
d'attache  à  Lyon  le  7.  de  Décembre  de  l'an  1365. 
pour  coniirmer  la  nomination  que  le  roi  Charles 
son  frère  avoit  faite  le  11.  de  Novembre  précé- 
dent ,  de  Gui  de  Prohins  à  la  charge  de  sénéchal 
de  Beaucaire.  Suivant  les  comptes  du  domaine 
de  la  province ,  il  étoit  à  Beziers  le  iU.  de  Décem- 
bre de  l'an  1365.  et  il  donna  des  lettres^  à  Saint 
André  près  d'Avignon,  Zc  19.  de  Décembre  delà 
même  année ,  par  lesquelles ,  après  avoir  dé- 
claré ,  «  qu'ayant  entendu  ,  que  certaines  et  gros- 

•  ses  roules  de  compagnies  d'Anglois  descen- 
»  doient  et  venoient  de  jour  en  jour  des  parties 

>  de  France  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  ; 
»  que  d'autres  routes  d'Anglois  avoient  étéà  Per- 
»  pjgnan;  et  qu'après  avoir  reçu  le  payement  du 

•  roi  d'Aragon ,  elles  retournoient  en  Languedoc, 
»  pour  y  causer  du  dommage ,  il  ordonne  de  veil- 

>  1er  à  la  sûreté  du  pais,  d'y  faire  une  bonne  et 
»  sure  garde ,  et  de  retirer  les  vivres  dans  les 
»  lieux  forts.  »  Enfin  nous  trouvons  dans  les 
comptes  du  domaine  des  sénéchaussées  de  la  pro- 
vince et  dans  d'autres  monumens,  que  le  duc 
d'Anjou  étoit  à  Ville-neuve  d'Avignon  le  24.  le 
25.  et  le  28.  de  Décembre  de  l'an  1365. 

111.  Il  résulte  de  cette  discussion ,  que  ce  prince 
ne  peut  s'être  trouvé  à  Toulouse ,  lorsque  Ber- 
trand du  Guesclin  y  passa  vers  la  mi-décembre 
de  cette  année  ;  car  en  supposant  que  le  duc 

t  Reg.  17.  de  la  sén.  de  Nism. 
2  Reg.  17.  ibid. 
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d*Anjou  éloit  à  Beiiers  le  ih.  de  ce  mois;  comme 
il  est  certain  d'un  autre  côté  qu'il  étoit  le  19.  à 
S.  André  d'Avignon,  où  il  demeura  le  reste  du 
mois,  r^plervalle  de  six  jours  n^est  pas  assez 
1on}{,  pour  qu'il  ait  été  en  si  peu  de  lems  do 
Beziers  à  Toulouse,  et  de  Toulouse  à  S.  André 
d'Avignon.  D'ailleurs  Tancien  auteur  dcTode', 
ou  de  la  chanson  dite  La  Bertat ,  composée  dans 
le  païs  quelque  tems  après ,  au  sujet  de  Texpédi- 
tion  de  Bertrand  du  Guesclin  en  Espagne;  dit 
bien  à  la  vérité  que  ce  général  vint  à  Toulouse 
avant  que  de  passer  au  de-là  de  Pyrénées,  et 
qu'il  emmena  avec  lui  pour  celte  expédition  qua- 
tre cens  des  principaux  habitans  de  cette  ville  : 
mais  il  ne  dit  pas  qu'il  y  ait  vu  ou  rencontré  le 
duc  d'Anjou  ;  circonstance  qu'il  n'auroit  pas  ob- 
mise.  Il  prétend  au  contraire  que  les  quatre  cens 
Toulousains  qui  suivirent  du  Guesclin ,  étant  allés 
coucher  le  premier  soir  à  Auseville ,  et  le  lende- 
main à  Castelnaudarri,  rencontrèrent  à  Carcas- 
sonne  le  sur- lendemain  le  duc  d'Anjou ,  qui  leur 
fil  un  accueil  favorable,  et  fournit  l'armée  de  du 
Guesclin  d'argent  et  de  vivres.  Ainsi-dans  la  sup- 
posilion  que  ce  prince  fut  en  sept  jours  de  Lyon 
à  Beziers ,  et  qu'il  étoit  dans  celle  dernière  ville 
le  iU,  de  Décembre ,  il  aura  pu  être  à  Garcas- 
sonne  le  15.  ou  le  16.  de  ce  mois,  pour  y  rece- 
voir du  Guesclin  et  son  armée;  mais  il  sera  parti 
aussi- tôt  pour  les  environs  du  Rhône ,  sans  aller 
à  Toulouse;  puisqu'il  est  certain  qu'il  étoit  à  S. 
André  d'Avignon  le  19.  de  ce  mois,  ainsi  qu'on 
l'a  déjà  vu. 

Au  reste,  si  l'autorité  du  Cliastelet,  dans  sa 
vie  de  Bertrand  du  Guesclin,  étoit  de  mise,  on 
pourroit  croire  que  ce  général  ne  lit  pas  le  voyage 
de  Toulouse  à  la  fln  de  l'an  1368.  qu'il  alla  alors 
toutdroitde  Montpellier  à  Perpignan  ;  et  qu'ayant 
passé  à  Toulouse  vers  la  fin  de  l'an  1366.  ou  au 
commencement  de  l'an  1367.  ce  fut  alors  seule- 
ment qu'il  emmena  avec  lui  en  Espagne  les  qua- 
tre cens  Toulousains  dont  il  est  parlé  dans  l'ode 
de  La  Bertat  Du  Chastelel'  prétend  en  effet,  que 
du  Guesclin,  ayant  placé  Henri  comle  de  Trasta- 
mare  sur  le  trône  de  Castille  ,  et  qu'ayant  appris 
les  préparatifs  que  faisoit  en  Guienne  le  prince 
de  Galles ,  pour  rétablir  Pierre  le  Cruel  sur  le 
(rône,  il  vint  à  Toulouse,  où  le  duc  d'Anjou  l'ai- 
tendoit,  c  qu'il  s'y  assura  alors  de  plusieurs  bra- 
»  ves  gens  pour  le  voyage  qu'il  proposoit  de  faire 
»  en  Espagne ,  qu'il  se  rendit  ensuite  à  Paris  ;  et 
»  qu'ayant  rassemblé  en  France  une  armée  de 

1  Âppend.  des  œuvr.  de  Goudouli ,  éd.  de  1691. 
p.  21. 
3  Hisl.  de  Berlr.  du  Guescl.  liv.  iv.  p.  122. 


»  douze  mille  chevaux  effectifs  ,  et  de  deux  mille 
»  arbalétriers ,  il  lui  donna  rendez-vous  à  Ton- 
»  louse,  etc.  ■  Nais,  comme  il  ne  cite  aucun  ga- 
rand  de  ces  faits ,  qu'il  n'en  est  rien  dit  dans  l'an- 
cienne vie  de  du  Guesclin  donnée  par  Claude 
Meuard ,  el  qu'enOn  du  Chastelet  est  plutôt  un 
romancier  qu'un  historien,  on  ne  sçauroit  faire 
aucun  fonds  sur  lui. 

IV.  L'auteur  de  la  vie  de  Bertrand  du  Gaescfîn, 
donnée  *  par  Claude  Menard ,  après  avoir  raconté 
le  succès  de  la  baille  de  Nadres  ou  de  Navarelte, 
rapporte ,  que  Henri  comte  de  Trastamare  se 
sauva  lui  troisième  en  habit  de  pèlerin  ,  et  qu'il 
se  rendit  à  Perpignan  auprès  du  roi  d'Aragon; 
et  il  ajoute  diverses  circonstances  qui  tiennent  du 
roman.  Il  rapporte  ensuite  la  prétendue  entre- 
vue qui  se  fil,  selon  lui,  à  Bourdeaux  entre  Henri 
el  Bertrand  du  Guesclin ,  alors  prisonnier  dans 
cette  ville.  11  assure  que  Henri  se  rendit  de  Bour- 
deaux à  Beziers ,  où  le  viguier  de  cette  ville ,  frère 
du  Bègue  de  Villaines ,  le  reçut ,  et  d'où  il  le  con- 
duisit à  Ville-neuve  d'Avignon ,  où  il  trouva  le 
duc  d'Anjou  en  sa  chapelle  entendant  la  messe, 
etc.  11  fait  le  récit  de  la  conversation  qu'ils  eurent 
au  sujet  du  prince  de  Galles,  du  dîner  d'apparat 
que  ce  duc  donna  au  comte  de  Trastamare,  au- 
quel il  fit  présent,  selon  lui,  de  toute  la  vaisselle 
d'or  et  d'argent  qui  avoit  servi  à  sa  table ,  de  l'au- 
dience que  le  pape  lui  donna ,  etc. 

Le  sieur  du  Chàtelcl  ^  raconte  autrement  l'ar- 
rivée de  Henri  comte  de  Trastamare  dans  la  pro- 
vince ,  après  la  bataille  de  Navarettc.  Il  prétend 
que  ce  prince  s'étant  rendu  à  la  cour  d'Aragon, 
s'échappa  sur  le  soupçon  qu'on  vouloit  Tarrèter; 
qu'il  vint  d'abord  dans  le  comté  de  Poix,  dont  le 
comle  l'accueillit  fort  bien;  qu'étant  parti  du 
pals  de  Poix ,  il  prit  le  chemin  de  Toulouse,  oà 
éloit,  dit-il,  le  duc  d'Anjou  ennemi  des  Angloîs; 
que  là  ayant  rassemblé  quelques  gcns-d'armes 
Bretons,  il  se  jclta  dans  la  Guienne  pour  se  ven- 
ger du  prince  de  Galles;  qu'il  emporta  la  ville 
de  Bagnieres  en  Bigorre;  qu'il  l'abandonna  en- 
suile  pour  se  retirer  à  Toulouse,  où  il  avoit  un 
asyle  assuré  ;  que  la  reine  sa  femme  arriva  à  Tou- 
louse peu  de  tems  après.  Elle  avoit  passé ,  ajoûle- 
t-il ,  par  l'Aragon^  «  d'où  elle  avoit  été  obligée 
»  de  se  retirer  par  ordre  du  roi,  qui  avoit  même 
>  retenu  sa  fille ,  mariée  à  l'infant  don  Juan  fils 
»  aisné  de  don  Henri.  »  11  parle  ensuite  de  l'en- 
Irevùe  qui  se  fil  à  Bourdeaux  entre  Henri  et  Ber- 
trand du  Guesclin ,  et  il  prétend  que  le  premier, 
pour  réussir,  se  travestit  en  pèlerin,  accompa- 

1  Pag.  289.  el  srq. 

2  Vie  de  du  Gucs.  p.  133.  et  scq. 
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gné  seulement  de  deux  des  siens,  et  qu'il  fil  le 
chemin  à  pied.  Enfin  il  ajoute  que  Henri  revint  à 
Toulouse,  où  il  ne  trouva  plus  le  duc  d'Anjou, 
qui  étoitallé  à  Ville-neuve  d* Avignon  ;  qu'il  fail- 
lit être  enlevé  à  Toulouse  par  le  bâtard  de  Corn- 
minges,  mais  qu'il  se  sauva  heureusement  de  ses 
mains;  qu'étant  arrivéà  Carcassonne  ,1a  duchesse 
d'Anjou  j  qui  demeuroit  dans  cette  ville ,  lui  fit 
des  presens  magnifiques;  que  s'élanl  encore 
échappé  à  Carcassonnc  des  embûches  du  bâtard 
de  Comminges ,  il  alla  à  Beziers,  d'où  le  frère  du 
Bègue  de  Villaines  l'accompagna  jusqu'à  Ville- 
neuve d'Avignon;  que  le  duc  d'Anjou,  qu'il 
trouva  dans  cette  ville,  lui  donna  un  grand  dîner  ; 
que  le  duc  d'Anjou  tint  cour  plenierc  à  Ville- 
neuve en  sa  faveur;  qu'il  lui  fit  présent  de  toute 
sa  yaisselle ,  et  lui  donna  deux  mille  hommes 
qu'il  avoit  fait  lever  dans  son  gouvernement, 
pour  le  rétablir  sur  le  thrùne  de  Castille;  que  le 
lendemain  ils  allèrent  trouver  le  pape,  qui  leur 
donna  audience:  que  Henry  ayant  ensuite  passé 
en  Espagne  avec  les  deux  mille  Languedociens, 
reconquit  le  royaume  de  Caslille.  Nous  obmellous 
plusieurs  autres  circonstances  rapportées  par  le 
sieur  du  Chàtelet;  mais  nous  ajouterons  qu'il  as- 
sure, que  Bertrand  du  Guesclin  vit  le  pape  à 
Avignon,  après  qu'il  eut  pris  là  ville  de  Tarascon. 
Nous  ne  nous  serions  pas  si  étendus,  si  nous  ne 
l'avions  cru  nécessaire  pour  faire  sentir  le  roma- 
nesque du  récit  de  cet  historien. 

Froissard  ^  raconte  ces  événemens  d'une  ma- 
nière différente.  11  assure  que  Henri  comte  de 
Trastamare ,  après  la  bataille  de  Navarelie ,  em- 
mena sa  femme  et  ses  enfans  à  Valence  en  Espa* 
gne  ,  à  la  cour  du  roi  d* Aragon.  11  résolut  en- 
suite, continue-t-il,  d'aller  devers  le  duc  d'Anjou, 
9Ut  pour  te  tenij  se  lenof t  à  Montpellier  ;  Henri 
laissa  à  Valence  sa  femme  et  ses  enfans ,  passa  à 
Narbonne,  puis  à  Beziers ,  et  vint  à  Montpellier, 
où  il  trouva  le  duc  d'Anjou  ,  qui  lui  fit  un  très- 
bon  accueil.  Ils  demeurèrent  quelque  tems  dans 
cette  ville ,  et  ils  vinrent  après  à  Avignon  voir  le 
pape  Urbain  V.  qui  devoit  partir  pour  Rome , 
«  et  me  a  donc  dit  et  recordé ,  ajoute  Froissard , 
»  par  ceux  qui  en  cuidoient  aucune  chose  sça- 
»  Toir ,  (  mais  depuis  on  en  a  bien  vu  l'appa- 
»  rence ,  )  que  le  roi  Henri  achauta  ou  emprunta, 

>  dudit  duc  d'Anjou ,  un  Chastel  séant  près  Tou- 
»  louse,  sur  les  marches  de  la  principauté;  le- 

>  quel  Chastel  on  appelle  Roquemaure.  Là ,  il 
»  recueillit  et  assembla  des  compaignons,  comme 
»  Bretons  et  autres ,  qui  n'estoient  pas  passez  en 
»  Espaigne ,  avecques  ce  prince ,  et  furent  à  ce 

1  Froissard,  1.  vol.  ch.  243.  et  seq. 
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»  commencement  trois  cens,  etc.  »  Froissard  dit 
plus  bas,  que  ce  chaste!  de  Roquemaure  étoit 
sur  les  frontières  de  Montauban.  Enfin  il  assure 
que  Henri ,  après  avoir  pris  avec  ces  troupes  la 
ville  de  Bagiiieres  en  Bigorre ,  se  relira  au-delà 
des  Pyrénées,  avant  qu'il  eût  été  informé  du  re- 
tour du  prince  de  Galles  à  Bourdeaux  ;  qu'il  s'en 
alla  à  la  cour  d'Aragon,  où  ih passa  Tliyver ,  etc. 

Enfin  Zurita  historien  *■  d'Aragon  dit,  que 
Henri  comte  de  Trastamare  ayant  perdu  la  ba- 
taille deNajaraou  de  Nadres,  s'enfuit  à  cheval 
en  Aragon  lui  troisième ,  et  qu'étant  arrivé  au 
château  d'Iiueca,  Pierre  de  Lune,  qui  en  éloit 
seigneur ,  le  conduisit ,  sans  qu'il  fût  reconnu 
et  sans  qu'il  allât  à  la  cour  d'Aragon ,  jusqu'à  ce 
qu'il  l'eût  mis  en  sûreté  au  château  de  Pierre - 
Pertuse  au  royaume  de  France ,  d'où  Henri  se 
rendit  à  Toulouse  par  le  comté  de  Foix  ;  que  les 
archevêques  de  Saragosse  et  de  Tolède,  qui 
étoient  à  Burgos  avec  la  reine  femme  de  Henri , 
la  conduisirent  avec  les  infans  ses  fils ,  et  l'in- 
fante Eleonor  fille  du  roi  d'Aragon,  à  la  cour  do 
ce  dernier  prince,  qui  étoit  à  Saragosse  :  le  roi 
d'Aragon ,  ajoute  Zurita ,  permit  à  la  reine  de 
Castille  d'aller  joindre  en  France  le  roi  Henri  son 
mari ,  qui  fut  très-bien  reçu  du  duc  d'Anjou  et 
du  roi  de  France,  lesquels  lui  donnèrent  un 
château  très-fort  nommé  Pierre-Pertuse ,  situé 
en  Languedoc ,  sur  les  frontières  du  Roussillon  , 
pour  y  établir  sa  demeure  avec  la  reine  sa  femme 
et  leurs  enfans  ;  et  ils  lui  fournirent  des  hommes 
et  de  l'argent  pour  retourner  en  Espagne,  etc. 
H  dit  ensuite  * ,  que  le  roi  d'Aragon  ayant  conclu 
une  trêve  avec  Pierre  le  Cruel  roi  de  Castille , 
refusa  le  passage  par  ses  terres  à  Henri  concur- 
rent de  ce  prince ,  et  qu'il  fit  garder  ses  frontiè- 
res au  mois  de  Septembre;  que  Henri  ayant 
passé  malgré  ces  précautions ,  et  étant  arrivé  le 
%k.  du  même  mois  à  une  demi-lieue  d'Huesca  « 
il  arriva  la  veille  de  S.  Michel  à  Calahorra  ,  et 
continua  sa  route  jusqu'en  Castille. 

Le  P.  Daniel  et  quelques  autres  ont  adopté  la 
plupart  de  ces  circonstances ,  rapportées  par 
les  trois  premiers  historiens ,  sans  faire  attention 
qu'elles  sont  contredites ,  tant  par  ces  historiens 
mêmes ,  que  par  Zurita ,  auteur  bien  plus  croya- 
ble. Mais  pour  mieux  en  faire  sentir  le  fabuleux  , 
il  faut  établir  quelques  faits  incontestables. 

1<>.  La  bataille  de  Nadres,  de  Najara  ou  de 
Navarette,  dans  laquelle  Henri  comte  de  Trasta- 
mare fut  entièrement  défait ,  se  donna  '  le  sa- 


1  Zuril.  liv.  9.  ch.  69.  et  seq. 
î  Ch.  70. 
'  Zurit.  ibid. 
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NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


mediSi  d'ATril  teille  du  dimanche  de  la  Passion 
de  Van  1367.  et  non  la  veille  de  Pâques  Fleuries, 
comme  le  dit  le  P.  Daniel  ^ 

S^.  Le  pape  Urbain  Y.  partit  *  d^Avignon  pour 
aller  en  Italie  le  30.  d^Avril  de  la  même  année. 

3».  Le  duc  d'Anjou  fit  sa  résidence  dans  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire ,  soit  à  Montpellier , 
Beaucaire ,  Nismes  et  Villeneuve  d'Avignon ,  de- 
puis le  commencement  de  Janvier  de  Tan  1367. 
jusqu'au  mois  de  Septembre  suivant ,  ce  qui  est 
prouvé  par  un  grand  nombre  de  ses  lettres , 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  anciens  comptes 
du  domaine  des  sénéchaussées  de  la  province , 
et  par  divers  autres  monumens  '. 

h^.  Le  prince  de  Galles  ne  parlit  ^  de  Vallado- 
lid  en  Espagne ,  pour  s'en  retourner  à  Bour- 
deaux,  avec  Bertrand  du  Guesclin  son  prisonnier, 
qu'après  la  S.  Jean  Baptiste  et  çers  la  fin  de  Vété 
de  l'an  1367. 

3<>.  Henri  roi  de  Gastille ,  écrivit  une  lettre  au 
roi  d'Aragon  ,  que  Zurlta  ^  nous  a  conservé ,  et 
qui  est  datée  de  Servian  au  diocèse  de  Beziers  le 
^h,  de  May  de  Tan  1367. 

6<».  L'acte  de  vente  ^  du  comté  de  Gessenon  que 
fit  le  roi  Henri  au  roi  Gharles  V .  est  daté  du  même 
lieu  de  Servian  le  6.  de  Juin  de  l'an  1367.  La 
reine  de  Gastille  femme  de  Henri ,  et  l'infant  Jean 
leur  fils  aîné ,  majeur  de  sept  ans  et  mineur  de 
quatorze ,  ratifièrent  celte  vente  à  Thesan  dans 
le  diocèse  de  Beziers ,  le  27.  du  même  mois  de 
Juin ,  et  le  rot  Henri  étant  aussi  alors  au  lieu  de 
Thesan  ,  donna  quittance  de  la  somme  de  vingt- 
sept  mille  francs  d'or ,  pour  laquelle  il  avoit 
vendu  ce  comté. 

7^.  Il  parolt  que  Henri  roi  de  Gastille  étoit  à 
Aigues-mortes  avec  le  duc  d'Anjou  au  mois 
d'Août  de  Tan  1367.  G*est  ce  que  nous  inférons 
de  l'article  suivant  du  compte  du  domaine  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire ,  de  Tan  1368.  San^ 
tono  et  Bartholomœo  ConsiHi  de  Aquis-mortuis^ 
pro  denariis  eisdem  iraditis ,  de  mand€Uo  D. 
dueis  Jndegai^nsis^  pro  cerlis  expensis  régis 
Henriei  Yspaniœ  et  Castétlœ ,  faciis  per  duos 
dies  in  loco  de  Jquis-mortuis ,  ipso  exislente 
in  comitiva  dicli  D.duds,  prout  apparet  per 
lilteras  dicti  D.  ducis ,  datas  Bellicadri  die  xv. 
Augusti  1367. 

1  Dan.  hist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  647. 

2  Vit  pap.  Aven.  lom.  1.  p.  376. 

s  Reg.  2.  de  la  sén.  de  Toul.  p.  17.  delà  sén.  de 
N  igm.  etc. 
4  Froiu.  vol.  1.  ch.  243. 
»  Zurii.  ib.  ch.  70. 
e  Thr.  des  ch.  du  Roi ,  coffre  de  Languedoc ,  n.  109. 


S**,  Enfin  nous  avons  des  lettres  ^  de  Henri  roî 
de  Gastille  données  au  chaslelde  Roque^Per^ 
tuse ,  le  S.  de  Septembre  de  Tan  1367.  pour  con- 
firmer un  traité  qu'il  avoit  conclu  avec  le  duc 
d'Anjou. 

Il  resuite  de  toutes  ces  observations  ,  i^.  qa*il 
n'est  pas  possible  que  Henri  comte  de  Trasta- 
mare  et  roi  de  Gastille  s'élant  échappé  le  3.  d'A- 
vril de  la  bataille  de  Najara  ou  de  Navarctte  en 
Navarre ,  ait  parcouru  ensuite  le  royaume  d*A- 
ragon  à  pied  et  en  habit  de  pèlerin  ;  qu'il  soit 
venu  dans  le  pais  de  Foix  et  à  Toulouse ,  qu'il  ait 
été  ensuite  à  Bourdeanx  dans  le  même  équipage, 
pour  sa  prétendue  conférence  avec  Bertrand  du 
Guesclin  ;  qu'il  soit  revenu  à  Toulouse ,  et  qu'en- 
fin après  avoir  traversé  tout  le  Languedoc ,  il 
soit  arrivé  à  Avignon  et  ait  eu  audience  du  pape 
Urbain  V.  en  vingt-six  jours.  Nous  avons  remar- 
qué de  plus ,  que  Bertrand  du  Guesclin  ne  fui 
amené  prisonnier  d'Espagne  à  Bourdeaux  ai 
plutôt  que  vers  le  mois  de  Juillet. 

^.  Qu'on  doit  préférer  l'autorité  de  Znrita  i 
celle  de  tous  les  autres  historiens  ;  car  comme  ils 
conviennent  tous  que  Henri  roi  de  GasUlle  eut 
audience  à  Avignon  du  pape  Urbain  V.  avant  le 
départ  de  ce  pontife  pour  l'Italie ,  il  sera  d'abord 
arrivé  incognito  après  la  bataille,  comme  le 
dii  Zurita ,  au  château  de  Pierre-Perluse  sur  les 
frontières  du  Roussillon  et  du  diocèse  de  Nar- 
bonne ,  d'où  il  sera  allé  à  Avignon ,  où  le  pape  lui 
aura  donné  audience  avant  le  30.  d'Avril  :  ainsi 
son  prétendu  voyage  à  la  cour  d'Aragon  après 
celte  bataille ,  et  celui  qu'il  fit ,  dit-on ,  à  Bour- 
deaux ,  pour  y  voir  Bertrand  du  Guesclin ,  avant 
l'audience  que  le  pape  lui  donna ,  doivent  être 
mis  au  rang  des  fables. 

3®.  Que  Henri,  à  £>on  arrivée  dans  la  province, 
ne  vit  pas  le  duc  d'Anjou  à  Toulouse  :  mais  qu'il 
fut  le  trouver  à  Montpellier  ,  d'où  ce  prince  le 
conduisit  à  Avignon. 

4^  Que  le  château  de  Pierre-Pertuse ,  est  celui 
que  Froissard ,  et  le  P.  Daniel  *  après  lui ,  ap* 
pellent  mal-à-propos  de  Roquemoreprès  de  Tou- 
louse ,  sur  les  frontières  de  Montaitban  ;  que 
Henri  s'y  réfugia  d'abord  en  venant  d'Espagne  ; 
qu'ensuite  ayant  rendu  visite  au  pape  à  Avignon, 
il  se  retira  dans  son  comté  de  Gessenon  aux  dio- 
cèses de  S.  Pons  et  de  Beziers  :  que  la  reine  sa 
femme  et  l'infant  son  fils,  furent  l'y  joindre  ;  et 
qu'ayant  ensuite  vendu  ce  comté  à  la  fin  du  mois 
de  Juin,  il  en  quitta  le  séjour  pour  retooroer 
avec  eux  an  château  de  Pierre-Pertuse ,  oà  H  ^ 

1  Pr.  de  rhist.  de  Berlr.  du  Goescl.  p.  3^0. 
3  Dan.  hist.  de  Fr.  lom.  3.  p.  660. 
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assembla  quelques  gens  d'armes ,  pour  (àcher  de 
rentrer  en  Espagne  el  de  remonter  sur  le  trône  ; 
et  qn*après  avoir  fait  quelques  courses  en  Bi- 
gorre  ,  pour  se  venger  du  prince  de  Galles  ,  il 
passa  les  Pyrénées  vers  la  mi-Septembre  de 
l'an  1567. 

Nous  obmettons  la  discussion  de  plusieurs  au- 
tres circonstances  rapportées  par  les  historiens 
de  Bertrand  du  Guesclin ,  parce  qu*elles  sont 
suffisamment  détruites  par  les  observations  que 
nous  avons  faites.  On  peut  voir  par  ce  petit 
échantillon  le  fonds  qu'on  doit  faire  sur  ces  his- 
toriens de  Bertrand,  qui  rapportent  un  grand 
nombre  d'autres  faits ,  qui  ne  sont  pas  plus  cer- 
tains ;  ensorte  qu'on  peut  assurer ,  sans  scru- 
pule ,  que  les  vies  que  nous  avons  de  Bertrand 
du  Guesclin ,  tiennent  beaucoup  plus  du  roman 
que  de  l'histoire. 

Nous  ajouterons  ici  seulement  un  extrait  des 
instructions  *  que  Louis  duc  d'Anjou  donna  en 
1376.  aux  ambassadeurs  qu'il  envoya  alors  à 
Henri  roi  de  Gastille ,  pour  l'engager  à  prendre 
sa  défense  contre  le  roi  d'Aragon  ,  à  qui  il  de- 
mandoit  la  restitution  du  royaume  de  Majorque 
et  des  domaines  qui  en  dépendoient ,  et  que  l'in- 
fant et  l'infante  de  Majorque  lui  avoient  cédés. 
On  trouve  dans  cet  extrait  la  preuve  de  plu- 
sieurs faits  que  nous  avons  avancés. 

«  Item  (  ils  représenteront  au  roi  de  Gastelle  ) , 

>  comment  après  la  bataille  d'Espagne ,  que  le- 
»  dit  roi  de  Gastelle  fut  desconfit  du  prince  de 
»  Gales  el  du  roi  Piètre ,  qu'il  s'en  revint  fuilif 
»  à  M  le  duc  à  Ville-neuve  ;  comment  M.  le  re- 
»  cent  amiablement  et  honorablement ,  et  lui 
»  prêta  chevance  pour  ralîer  ses  gens ,  lesquels 

•  M.  retint  aux  gages  du  roi ,  affin  qu'ils  ne  laîs- 

>  sassent  le  dit  roi  de  Gastelle  ;  et  consentit  qu'ils 

•  feissent  guerre  ou  pays  de  Guyenne,  affin 
»  d'empescher  tousjours  l'entreprise  du  prince 

•  et  du  roi  dessusdis. 

>  Item  lors  en  ce  temps  ou  assés-lost  après , 
»  M.  bailla  le  chastel  de  Pierre-Pertuse  à  la  royne 

>  de  Gastelle  et  ses  enfans ,  pour  leur  demou- 
»  rance ,  et  leur  fist  Monsieur  le  mielx  qu'il  pot , 
«  et  aussi  fist  au  roi  de  Gastelle ,  et  les  souste- 
»  nant  contre  ledit  prince  et  le  roi  P.  en  persé- 

>  vérant  en  sa  bonne  Tolonté  envers  ledit  roi  de 
»  Gastelle ,  nonobstant  que  ledit  prince  fust  lors 

>  en  sa  grant  puissance ,  et  qu'il  pusl  bien  doma- 
»  gier  le  royaume  de  France ,  etc. 

»  Item ,  comment  après  que  ledit  roi  de  Gas- 
»  telle  s'en  alla  seconde  fois  en  son  pals ,  pour  le 
»  recouvrer ,  M.  le  duc  lui  donna  et  fist  donner 

1  Ms8.  de  Baluz.  n.  22. 


»  passage  par  le  païs ,  et  le  fist  conduire  el  ac- 
»  compagner  par  ses  gens  et  chevaliers  ;  c'est 
»  assavoir  le  sénéchal  de  Garcassonne ,  M.  Ber- 
•  narl  de  Villeraur ,  le  sire  de  Seny ,  et  plusieurs 
»  autres  du  royaume  de  France.  » 


NOTE  XVI. 

Sur  la  campagne  que  le  duc  d* Anjou ,  gonTerneur  de 
Languedoc  ,  fit  en  Guienoe  en  1374. 

Froissard  rapporte  au  chapitre  318.  de  son 
premier  volume ,  que  le  duc  d'Anjou ,  qui  se 
tenoH  en  Perigordj  ayant  assemblé  aussi-tôt 
après  Pâques  de  l'an  1374,  une  armée  de  quinze 
mille  hommes,  dans  laquelle  éloil  le  connétable 
de  France ,  avec  la  plus  grande  partie  des  barons 
et  des  chevaliers  de  Bretagne,  Poitou,  Anjou, 
ïouraine  el  Gascogne ,  «  entr'autres  Jean  d'Ar- 
»  magnac ,  les  seigneurs  d' Albret  et  de  Perigord, 
»  les  comtes  de  Gomminges  et  de  Narbonnc ,  les 
»  vicomtes  de  Garaman ,  de  Villeraur  ,  etc.  »  fit  la 
guerre  en  Guienne  contre  les  Anglois.  Le  premier 
exploit  du  duc  d'Anjou ,  suivant  cet  historien , 
fut  la  soumission  de  la  ville  et  de  l'abbaye  de  s\ 
SHvier  dans  la  haute  Gascogne.  Il  fait  ensuiie 
aller  ce  prince  au  Mont  de  Marsan ,  et  à  Lourde 
en  la  haute  GascoâfHe;>til  dit,  qu'il  assiégea 
ce  dernier  château ,  qui  fut  obligé  de  se  rendre. 
«  Après  entrèrent  les  François ,  dit  Froissard  [ 
»  en  la  terre  de  Ghastelbon ,  qui  fut  toute  courue 
»  et  pillée.  Après  passèrent  par  la  terre  de  Ghas- 
»  tel-neuf ,  qu'ils  assaillirent,  aussi  moult  fort, 
»  et  chevauchèrent  à  mont  vers  Bierne,  et  vin- 
»  drenl  à  l'entrée  de  la  terre  du  seigneur  de  Les- 
»  eut ,  et  cheminèrent  si  avant ,  qu'ils  vindrenl 
»  devant  une  ville  el  bon  chastel ,  qu'on  dit  SauU 
»  et  se  lient  du  comte  de  Foix ,  dont  ils  enire- 
»  prirent  le  siège ,  etc.  »  Il  rapporte  que  ce  comte 
voyant  qu'on  attaquoil  ses  villes  et  ses  châteaux , 
demanda  un  sauf-conduit  au  duc  d'Anjou ,  qu'il 
le  vint  trouver  à  son  ost ,  et  que  ce  prince  lui  ac- 
corda un  délai  jusqu'à  la  mi-Aoùt  pour  rendre 
hommage ,  ^  parmi  tant  que  ceux  qui  seroient  les 
»  plus  forts  devant  la  ville  de  Monsac ,  dedans  ce 
»  jour ,  de  la  partie  du  roi  de  France  ou  de  la 
»  partie  du  roi  d'Angleterre,  et  qui  pourroient 
»  tenir  les  champs ,  en  demoureroienl  en  jouis- 
»  sance  : ....  el  alors  revint  le  duc  d'Anjou  en  la 
»  ville  de  Perigord  à  tous  ses  gens.-d'armes ,  et 
>  ne  donnoil  aucun  congé. 

«  Quant  la  mi-Août  approcha,  (  continue  Frois- 
»  sard  au  chapitre  320.  )  que  la  journée  devoit 
»  tenir  devant  Monsac  ,  par  le  duc  d'Anjou ,  il 
»  mit  en  grand  arroy  de  gens-d'armes ,  et  fust 
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»  en  la  grand  place  devant  Monsac,  six  jours 
»  logé,  qu*onques  nul  n'y  vint  ne  n'y  apparut; 
»  caries  Angloiscuidoient,  que  parmi  ce  traité  du 
»  respil  qui  esloit  prins,  celte  paction  se  dcust 
»  passer:  mais  le  duc  d'Anjou  et  son  conseil  ne 

»  rcntendirent  mie  ainsi Ains  mandate  duc 

»  d'Anjou'au  comte  de  Foix ,  au  vicomte  de  Chas- 
»  Iclbon  ,  aux  seigneurs  de  Marsan  ,  de  Cliastel- 
»  neuf  et  de  TEscut ,  et  à  Tabbé  de  saincl  Silvier  • 
»  qu'ils  teinssent  ce  qu'ils  a  voient  enconvenancé..* 

•  A  donc  ces  seigneurs  meirent  eux  et  leurs  terres 
»  en  l'obéissance  du  ro^  de  France  ;  et  ouvrirent 
»  leur  ville ,  ceux  de  Monsac ,  (qui  estoit  une 
»  très-belle  garnison  ,  )et  vindrenl  présenter  leg 
»  clefs  au  duc  d'Anjou  et  lui  firent  feauté  et  liom- 
»  mage.  Si  entrèrent  lés  seigneurs  qui  là  esloient 
»  avec  le  duc,  et  y  séjournèrent  environ  dfx- 
t  huit  jours....  Si  lost  que  le  mois  d'Aoûst  fut 
«  passé ,  et  que  les  trêves  qui  avoient  esté  prinses 
»  et  données,  entre  les  dessus  nommés  François 
»  et  les  Anglois ,  qui  estoient  en  la  terre  de  Gas- 
»  cogne ,  furent  expirées ,  lors  commencèrent 
9  les  seigneurs  à  guerroyer ,  et  vint  le  duc  d'An- 
i>  jou  devant  la  Riolle.  Quand  il  y  eut  tenu  le 
»  siège  par  trois  jours ,  ceux  de  la  Riolle  se  mei- 
i  rent  en  l'obéissance  du  roi  de  France.  Après  ce 
9  vint  devant  Langon  qui  se  rendit  aussi  ;  puis  S. 
»  Marquaire ,  etc.  el  bien  que  quarante  que  villes 
Y  que  chasteaux  se  tournèrent,  en  ce  voyage, 

»  François et  quand  le  duc  d'Anjou  eut  tout 

»  ordonné  à  son  plaisir ,  si  restourna  en  France , 

*  etleconnestable  aussi;  car  le  roi  les  deman* 
«  doit.  > 

Telles  sontsuivantFroissard,  les  principales  cir- 
constances de  l'expédition  que  le  duc  d'Anjou  fit 
en'Guienneen  i^lh,  Hlais  outre  l'obscurité  du 
texte  de  cet  historien  ,  les  noms  qu'il  rapporte 
sont  la  plupart  corrompus  ;  et  il  y  a  plusieurs  cir- 
constances peu  exactes,  que  le  sieur  du  Chaslelet 
a  suivies  aveuglément  dans  son  histoire ,  ou  plu- 
tôt dans  son  roman  de  Bertrand  du  Guesclin. 
Quant  au  P.  Daniel ,  il  ne  dit  *■  que  deux  mots  de 
celte  campagne  du  duc  d'Anjou.  Il  prétend,  sur 
l'autorité  de  Froissard ,  <  que  ce  prince  ayant 
»  été  envoyé  par  le  roi  en  Perigord ,  assembla 
»  une  armée ,  où  il  y  avoit  bien  quinze  mille 
»  hommes  de  pied,  sans  les  gens-d'armes.  »  Frois- 
sard dit  au  contraire ,  qu'il  y  avoit  quinze  mille 
gens-d'armes  dans  l'armée  du  duc  d'Anjou ,  ou- 
tre les  Genevois  et  arbalétriers ,  qui  étoient  les 
gens  de  pied.  Le  P.  Daniel  dit  ensuite  que  le 
duc  d'Anjou  s'étantmis  en  campagne,  c  la  ville  de 
»  Moissac ,  entr'autrcs  sur  les  confins  de  Gasco- 

1  Dan.  hlsu  de  Fr.  tom.  2.  p.  688- 


»  gne  et  de  l'Agenois  ,  reçut  garnison  Fran* 
»  çoise ,  etc.  » 

Pour  mieux  juger  de  la  vérité  de  ces  circons- 
tances,  et  fixer  l'époque  des  conquêtes,  quête 
duc  d'Anjou  fit  en  Guienne  en  1374.  il  est  à  pro- 
pos de  rapporter  ce  que  nous  scavons  des  divers 
voyages  de  ce  prince,  durant  le  cours  4e  h 
mèmeannée.  Nousen  trouvons  le  détail  l«.  daos 
un  journal  qui  nous  reste  de  Pierre  Scatisse,  tré- 
sorier de  France ,  commis  gouverneur  el  visiteir 
général  des  aydes  des  parties  de  la  Langoeddc, 
par  te  duc  d'Anjou.  Ce  journal  s'étend  depuisle 
ik,  d'Avril  de  l'an  1369.  jusqu'à  la  fin  de  fu 
137(^.  et  il  est  en  original  *  aux  archives  do  do- 
maine de  Montpellier.  S*.  Dans  les  connptesdodt- 
maine  des  trois  anciennes  sénéchaussées  de  II 
province,  et  dans  divers  autres  monumeos  di 
tems. 

Pierre  Scatisse  marque  dans  le  journal,  que 
le  duc  d'Anjou  étant  parti  de  Nismes,  arrivai 
Toulouse  le  8.  de  Janvier  de  Tan  137%.  (  1371.)  <^ 
qu'il  demeura  à  sa  suite  dans  cette  ville ,  josqu'aa 
ft.  de  Mars  suivant,  que  le  lendemain  ce  prioee 
le  fit  partir ,  pour  aller  dans  les  sénéchaussées 
de  la  province ,  hâter  la  levée  du  subside ,  «  pour 
»  le  grand  besoin  de  finance,  que  Monsieur  avoili 
»  pour  payer  les  gens-d'armes  qu'il  avoit  fflaadés 
»  estre  devers  lui  à  lendemain  dePasques,  poor 
»  la  journée  qu'il  entendoità  tenir  contre  ledae 
»  de  Lancastre  sur  les  champs...  et  retounasiDes 
»  à  Toulouse  le  jour  des  Pasqoes  Florles,  dv. 
»  jour  de  Mars.  Item  parti  de  Touloose  en  U 
»  compagnie  de  Monsieur,  le  premier  de  May, 
»  pour  aller  vers  la  sénéchaussée  de  Car^assoaae 
»  et  de  Beaucaire ,  pour  faire  chasser  les  coapa- 
»  gnies  qui  destruisoient  lesdites  sénéchaussées; 
»  et  pour  la  grant  mortalité  qui  estoit  à  Mont- 
»  pellier,  à  Nismes  et  autres  lieux  de  la  séné- 
»  chaussée  de  Beaucaire ,  Monsieur  n'y  alla  poiat, 
»  mais  chevaucha  jusqu'à  Pezenas.  et  de-là envoya 
»  vers  lesdites  compagnies >  pour  les  faire  vuidier, 
»  et  retourna  M.  le  due,  et  je  en  sa  compagnie, 
»  à  Carcassonne  le  dernier  jour  de  May.  Item  de- 
»  mourai  à  Carcassonne  jusques  au  xx.  Jaing  en 
»  la  compagniede  Monsieur,  dont  je  partis  le  xxi. 
»  pour  venir  à  Toulouse,  en  la  compagnie  de 
»  Monsieur ,  et  y  arrivasmes  le  xxii.  du  mois  de 
»  Juing,  ety  demourayjusquesaul.d'Août.qae 


>  Monsieur  partit  de  T 


>  Bourbon ,  pour  aller  n  ettre  le  siège  k  la  Reoule, 


»  etc.  Item  parti  de  Tou 
i  d'Octobre  pour  venir 
0  la  compagnie  de  M.  le 

1  Sén.  de  Nism.  en  gén. 
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»  ebesse;  et  cnfrasmes  à  Nismes  le  vendredi ,  qui 
■  fat  xx.da  mois  d'Octobre,  etc.  » 

Noos  trouvons  dans  l'extrait  de  diverses  lettres 
du  duc  d'Anjou  de  l'an  1374.  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  les  anciens  comptes  du  domaine  des 
trois  sénéchaussées  delà  province,  que  ce  prince 
étoitleSO.  de  Mars  et  le  13.  d'Avril  de  cette  an- 
née à  Toulouse ,  le  B.  et  le  5tft.  de  May  à  Carcas- 
sanne,  le  17.  de  Juin  ausfégede  Mau9oi9(n  en 
BiQorre,  le  8.  de  Juillet  etie  4.  d'AoutàToulouse, 
elle  37.  d'Octobre  ii  Nismes.  EnOn  nous  avons 
divers  autres  actes  du  duc  d'Anjou  durant  l'an 

im. 

i:  Ce  prince  donna  pouvoir  ^  à  Toulouse  le  17. 
de  Mars,  à  Jean  de  S.  Sernin  docteur  èsloix,  à 
Marquis  de  Cardaillac,  seigneur  de  Montbrnn,  et 
à  Mlgon  de  la  Pommarede ,  chevaliers ,  ses  cham- 
bellans ,  <  d'aller  au  nom  du  roi  et  du  sien  devers 

•  son  très-cher  et  amé  cousin  le  comte  de  Foix , 
»  ou  en  autres  parties ,  où  il  sera  expédient ,  pour 

>  Iraiter  avec  ledit  cousin  et  autres  personnes, 

•  quelles  qu'elles  soient,  à  qui  ce  fait  loucheroit, 
»  pour  suspendre,  continuer  ou  eslonger  la  jour- 

•  née,  par  lui  emprise  à  lendemain  de  Pasqncs, 

>  proDchain  venant ,  entre  les  villes  de  Montalban 
»  et  de  Hoyssac,  et  les  rivières  de  Garone  et  de 
»  Tarn,  àautre  journée  et  à  autre  temps,  enl'eslat 

>  etpar  la  manière,  queelleestoitetdevoiteslreà 

>  ladite  journée  du  lendemain  de  Pasques,  ou  au- 

>  tremcnt,  en  la  fourme  et  manière  que  meilleur 

•  leur  semblera  ,  et  pour  oster  absolument  et  du 

•  loat,  le  fait  de  ladite  journée  et  emprise,  et 

>  traiter  et  accorder  de  nouvel ,  avecques  ceulx , 

•  qaile  fait  touche,  etc.  de  pour  parler,  de  traiter 

•  avec  son  dit  cousin  de  Poix...  pour  trouver  ma- 

>  Dieres  et  voyes  de  paix  entre  monsieur  le  roy , 

>  et  son  adversaire  d'Engleterre  ;  et  sur  ledit 

•  traitié,  et  poor  cause  d'icellul ,  donner  et  oc- 

>  Iroyer,  et  prendre  trêves  ou  abstinences,  jus- 
*quesà  tel  temps,  et  par  telle  manière  come 
»  bon  leur  semblera ,  etc.  > 

3^.  Le  duc  d'Anjou  donna  des  lettres  *  à  Tou- 
louse le  17.  d'Avril  de  l'an  1371^.  pour  établir  son 
très-cber  et  amé  cousin,  messire  Jean  de  Bou- 
loQgne,  capitaine  général  pour  le  roi  et  pour  lui , 
èsjiigeriesde  RiTiere  et  de  Rieux,  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse. 

3^  Il  déclara  '  à  Narbonne  le  19.  de  May  de 
celte  année,  qu'ayant  déjà  ordonné  qu'on  forti- 
fiât celte  ville ,  pour  la  mettre  à  l'abri  des  incur- 
sions des  ennemis,  etdes  brigands  qui  désoloient 

I  Rymer,  act.  publ.  tom.  7.  p.  34.  et  seq. 
'  Horlcf.  de  Gagn.  sur  la  nobl. 
niôt.devilkdcNarb. 


la  province,  et  qu'on  construisit  une  barba - 
cane  sur  la  rivière  d'Aude  ;  le  vicomte  de  Nar- 
bonne s'étoit  opposé  à  cette  consfrucUon ,  en  vertu 
des  lettres  subreptices  qu'il  avoit  obtenues  du  roi  ; 
mais  qu'ayant  fait  examiner  le  même  jour  ces 
fortificationspar  le  connétable  de  Finance,  Pierre 
de  Villiers  grand  maître  de  l'hôtel  du  roi ,  et  di- 
vers autres  chevaliers  expérimentés ,  qui  avoient 
jugé  qu'elles  étoient  nécessaires,  il  enordonnoit 
la  construction. 

fto.  Le  ducd'Anjon  ordonna  *  àToulousele  10.  de 
Juin  de  l'an  157^.  à  Etienne  de  Monlmejan  tré- 
sorier des  guerres  es  parties  de  Languedoc,  «  de 
»  payer  deux  mille  '.francs  d'or  à  Jean  Bel  mar- 
»  chand  de  Florence ,  sur  le  second  terme  du 
1  fouagc  de  deux  francs  pour  feu ,  à  lui  dernié- 
»  rement  accordé  à  Toulouse  par  les  communes 
»  desdites  parties ,  pour  certaine  quantité  de 
»  veluyaux ,  draps  d'or,  draps d'argentet  de  soye, 
»  et  aucunes  autres  besognes,  pour  porter  avec 
»  nous,ajoùte-il,  à  cette  assemblée  prouchaine, 

>  que  nous  devons  faire  avec  le  roi  de  Castelle, 
»  versOrtezon  Bayonne,  et  donner  aux  cheva- 
»liersou  escuyers  duditroi,  et  autres,  là  où 

•  nous verrons  queilseroità  faire,  etc.  •  On 
voit  par  d'autres  lettres'  du  duc  d'Anjou ,  qu'il 
étoit  encore  à  Toulouse  le  14.  de  Juin  de  celle 
année. 

5<^.  Ce  prince  étant  encore  à  Toulouse  le  33.  du 
même  mois  de  Juin,  donna  'cent  vingt  francs 
d'or  de  gratification  à  Philippe  de  Montchivrcl 
de  Carcassonne  pour  <  les  despcns  qu'il  a  fait , 
»  tant  en  venant  aux  assemblées^  et  mande- 
»  mens  des  communes ,  qu'il  avoit  faites  plusieurs 

•  fois  à  Toulouse ,  à  Narbonne   et  à  Nismcs , 

>  comme  autrement  ;  ladite  gratification  payable 
»  sur  l'argent  du  premier  terme  du  subside  de 

•  trois  francs  pour  feu,  lequel ,  dit  le  duc  d'An- 
»  jou ,  nous  ont  de  présent  octroyé  lescUtes  coni- 
»  munesen  la  ville  de  Toulouse,  pour  la  sustcn- 
»  talion  de  la  guerre ,  etc.  » 

6°,  Le  duc  d'Anjou ,  lieutenant  du  roi  en  Lan- 
guedoc et  Guienne ,  par  des  lettres  *  données 
à  Toulouse  le  37.  de  Juin  de  l'an  1374.  soubsson 
nouveau  scel,  le  grand  étant  absent ,  ordonna 
au  sénéchal  deRouergue,  d'empêcher  qu'il  ne 
se  fit  des  assemblées  des  nobles,  des  gens  des 
communes  et  autres  personnes  ,  ailleurs  que 
dans  les  lieux  qui  sont  immédiatement  sujets  au 
roi. 

1  Th.  scell.  de  Gagn.  vol.  24.  sur  la  nobl. 

2  Ibid.  vol.  112. 

3  Ibtd.  vol.  131. 

4  Ilôt,  de  ville  de  Villc-fr.  de  Roucrçrue. 
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1^,  Enfin  nous  avons  un  traité^  passé  k  Tou- 
louse l'ande  grâce  mccc.  lxxiv. au  mois  de  JuilleU 
entre  Louis  duc  d'Anjou  'et  Roger-Bernard  vi- 
comte de  Castelbon.  Par  ce  traité,  le  duc  donna 
au  vicomte  de  Castelbon ,  qui  se  rend  vassal  du 
roi,  le  château  de  Sauveterre  en  Barcodan, 
dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  «  en  récom- 
•  pense  du  château  et  ville  de  Malvoisin  en  Bt- 
»  gorre,  que  le  même  vicomte  avoit  perdu.  Et 
»  le  avons  pris  par  force  d'armes ,  ajoute  ce 
»  prince, les  gens  dudit cliastel  et  ville  estans  en 
»  rébellion  et  Tobéissance  des  dits  ennemis.  • 
Preuve  que  la  ville  de  Mauvoisin  en  Bigorre  fut 
prise  sur  les  Anglois ,  qui  s'en  étoient  emparés 
sur  le  vicomte  de  Castelbon ,  qui  en  étoit  sei- 
gneur. Nous  tirons  de  cesobservatîons  les  consé- 
quences suivantes. 

i^.  Il  est  vrai ,  que  le  duc  d'Anjou  devoit  partir 
le  lendemain  de  Pâques,  qui  en  1374.  tomboit 
le  3.  d'Avril ,  avec  un  corps  d'armée  qu'il  avoit 
assemblé  à  Toulouse,  (et  non  àPerigueux,) 
pour  la  journée  ^  qu'il  enlendoit  à  tenir  contre 
le  duc  de  Lancastre  sur  les  cAamps,etquece 
jour-là,  il  devoit.^  avoir  une  entrevue  entre 
Moissac  et  Montauban,  avec  le  comte  de  Foix, 
tant  pour  engager  ce  comte  et  ses  adhérans ,  qui 
n'avoient  pas  encore  reconnu  la  souveraineté  du 
roi  sur  la  Guiennc ,  à  se  soumettre ,  que  pour  le 
prier  de  négocier  une  trêve  ou  suspension  d'ar- 
mes avec  les  Anglois  :  mais  cette  journée  fut  rom- 
pue. Nous  voyons  en  effet  que  le  duc  d'Anjou 
etoit  encore  à  Toulouse  le  13.  le  ih,  et  le  17.  d'A- 
vril ;  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  demeura  dans 
cette  ville  jusqu'au  premier  de  May ,  qu'il  en  par- 
tit pour  Carcassonne. 

2».  11  employa  pendant  tout  le  mois  de  May  sui- 
vant ,  l'armée  qu'il  avoit  assemblée  à  Toulouse  , 
à  chasser  les  compagnies  de  la  province  ;  et  le 
connétable  du  Guesclin  eut  le  principal  comman- 
dement de  cette  armée  sous  ses  ordres. 

5®.  Ce  prince  étant  de  retour  à  Toulouse  le  10. 
et  le  U.  de  Juin ,  partit  aussi-lêt  pour  son  ex- 
pédition de  Bigorre  ;  car  il  étoit  occupé  le  17. 
de  ce  mois, au  siège  de  Mauvoisin,  qu'il  avoit 
sans  doute  fait  commencer  par  le  connétable. 

&^.  il  soumit  alors  cette  ville  sur  les  Anglois , 
comme  il  en  rend  témoignage  lui-même  dans  les 
lettres  qu'il  donna  à  Toulouse  au  mois  de  Juillet 
suivant. 

5^  Ce  prince  étant  parti  de  Carcassonne  le  21. 
de  Juin ,  pour  retourner  à  Toulouse,  où  il  arriva 

*  Preuves. 

3  Journ.  de  Scatisse. 

3  Rymer  ibid. 


le  22.  de  ce  mois,  et  où  il  étoit  le  8.  de  jnHIet, 
n'employa  par  lui-même,  par  conséqoeBl,  qae 
cinq  à  six  jours  à  cette  expédition  ;  ainsi  il  aora 
été  seulement  en  Bigorre  pour  recevoir  la  soi- 
mission  du  château  de  Mauvoisin.  Il  s'avança  peot- 
êlrealor»  vers  les  frontières  de  Bearn  pour  la 
conférence  qu'il  devoit  avoir  alors  avec  le  roi  de 
Castille,  et  dont  on  a  déjà  parlé. 

6^.  Il  peut  avoir  aussi  entrepris  ce  voyage  potr 
l'entrevue  qu'il  avoit  projettée  avec  le  conte  de 
Poix  et  le  vicomte  de  Castelbon  ,  et  qu'il  avoit  re- 
mise ,  car  ce  dernier  l'étant  venu  troaver  bien- 
tôt après  à  Toulouse  ,  fit  son  traité,  et  vint  se  sou- 
mettre entièrement  vers  le  commencciiieRt  de 
luillel. 

7*.  Le  connétable  continua  rexpéditîon  de  Bi- 
gorre au  mois  de  Juin ,  et  ce  général  prit  alors 
sur  les  Anglois  diverses  places  de  ce  pals ,  dont 
les  noms  rapportés  par  Froissard  ,  sont  la  plupart 
corrompus;  ensorle qu'on  ne sçauroit  dire  bien 
précisément  quelles  places  il  conquit.  Il  paroit 
cependant  que  la  vHIe  et  l'abbaye  de  S.  SiMer 
dont  parle  cet  historien ,  ne  sont  pas  différentes 
de  S.  Sever  de  Ruslan  en  Bigorre.  On  connoit 
aussi  la  ville  de  Lourde  que  le  connétable  sou- 
mit dans  le  cours  de  cette  expédition  ,  suivant 
Froissard.  Quant  à  la  vicomtéde  Castelbon  ,  dans 
laquelle  cet  historien  prétend  que  le  duc  d'Anjoa 
et  le  connétable  entrèrent ,  et  qu'ils  mirent  au 
pillage;  comme  elle  est  située  au-de-là  desP>'- 
renées ,  il  n'y  a  aucune  apparence  quMIsy  ayeot 
porté  leurs  armes ,  et  cela  doit  s'entendre  seu- 
lement delà  ville  de  Mauvoisin ,  et  des  autres  ter- 
res que  ce  vicomte  lenoit  du  roi  d'Angleterre  en 
Bigorre. 

8^  Froissard  rapporte  que  le  duc  d'Anjou  as- 
siégea ensuite  la  ville  de  Sault  en  Gascogne  sur 
le  conite  de  Foix ,  qui  ajoûte-l-il  ,  vint  trouver 
ce  prince ,  et  convint  avec  lui  que  ses  terres  de- 
meureroient  en  souffrance  jusqu'à  la  mi-Août, 
<  parmi  tant  que  ceux  qui  scroicntles  plus  forts 
>  devant  la  ville  deMonsac  dedans  ce  jour,  de 
»  la  partie  du  roi  de  France  ou  de  la  partie  du 
i  roi  d'Angleterre ,  et  qui  pourroient  tenir  les 
•  champs ,  en  dcmeureroient  en  jouissance.  > 
Nous  ne  connoissons  aucune  ville  de  Sault  en 
Gascogne  ;  et  ce  nom  est  entièrement  défiguré  ou 
supposé.  Nous  croyons  cependant,  sur  les  monu- 
mens  dont  nous  venons  de  parler ,  que  le  duc 
d'Anjou  ayant  eu  une  entrevue  avec  le  comte  de 
Foix  vers  le  15.  de  Juin ,  ce  comte  et  le  vicomte 
de  Castelbon  son  cousin  et  son  allié ,  promirent 
de  se  soumettre  Incessamment  à  la  France  arec 
leurs  vassaux  ;  et  qu'ils  négocièrent  ensuite  une 
suspension  d'armes  jusqu'au  1S(.  d'Août ,  entre 
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la  France  ei  VAngleterre  ;  que  dansie  tems  de  la 
concitiston  de  cette  espèce  de  trêve ,  le  duc  d'An- 
jou «ouplùtdt  le  connétable  sous  ses  ordres,  avoit 
entrepris  le  siège  de  Marziac  au  diocèse  d'Auch 
vers  les  frontières  de  la  Bigorre  ,  et  non  celui 
deMoissac  sur  les  frontières  du  Querci  et  du  Tou- 
lousain ,  comme  le  veut  le  P.  Daniel  *■ ,  puisque 
la  ville  de  Moissac  s*étoit  alors  soumise  depuis 
long-lems  ;  que  le  duc  d* Anjou ,  ou  le  connétable 
suspendirent  alors  le  siège  de  Mariiac,  jusqu'à 
Vexpiration  de  la  suspension  d'armes ,  et  que  le 
duc  alla  attendre  le  connétable  à  Toulouse ,  où 
il  demeura  en  effet  jusqu'au  commencement  du 
mois  d'Août. 

9<*.  Le  duc  d'Anjou  n'employa  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1574.  qu'une  partie  de  ses  troupes  à  l'ex- 
pédition de  Bigorre  :  l'autre  étoit  encore  alors 
dans  le  bas-Languedoc ,  pour  acliever  d'en  chas- 
ser les  compagnies.  C'est  ce  qui  est  prouvé  par 
diverses  quittances  originales  de  gages ,  qui  sont 
à  la  bibliothèque  du  roi ,  dans  le  recueil  des  litres 
scellés  recueillis  par  Gagnieres.  Nous  ne  rappor- 
terons que  les  suivantes,  1^  de  Jean  de  Males- 
troit  capitaine  de  cent  vingt  hommes-d'armes , 
pour  savir  le  roi  et  le  duc  d'jénjou  en  ces  pré- 
sentes ^terres  ^  donnée  à  Montpellier  le  20.  Juin 
de  cette  année.  9P.  D'Arnoul  de  Merle,  chevalier, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes  en  la  com- 
pagnie du  Bègue  de  Yillaines,  pour  servir  le 
roi  et  le  duc  d'Anjou  es  présentes  guerres  ,  don- 
née aussi  à  Montpellier  au  moisde  Juin  de  la  même 
année.  5^  De  Tassin  de  Roncevaux  capitaine  de 
50.  hommes-d'armes ,  en  la  compagnie  du  même 
Begne.de  Villaines,  pour  servir  le  roi  et  le  duc 
d'Anjou  donnée  encore  à  Montpellier  au  mois  de 
Juin  de  Pan  157/^.  h^.  De  Sylvestre  Budes ,  Juhel 
Hulland ,  et  Hervé  de  Karelouët ,  écuyers ,  ca- 
pitaines de  quatre  cens  hommes -d'armes  ,  pour 
servir  le  roi  et  M.  le  duc  d'Anjou  son  frère ,  en 
eesparties  de  la  Languedoc ,  donnée  à  Montpel- 
lier le  30.  de  Juin  de  la  même  année.  5®.  Enûn 
de  Sylvestre  de  la  Haye  et  de  Richard  le  Doyen 
capitaines  de  cent-vingt  hommes- d'armes ,  et  de 
Pierre  de  Haye  capitaine  de  quarante  hommes-^ 
d'armes ,  les  premiers  en  la  compagnie  du  Bègue 
de  Villaines,  et  le  dernier  en  celle  du  connéta- 
ble ,  pour  servir  le  roi  et  le  duc  d'Anjou  ,  don- 
née aussi  à  Montpellier  le  19.  de  Juin. 

10».  Le  duc  d'Anjou  partit  de  Toulouse  avec  le 
duc  de  Bourbon  au  commencement  du  mois 
d'Août ,  pour  aller  assiéger  la  Réolesur  les  An- 
glois.  11  n'entreprit  sans  doute  ce  siège  qu'après 
le  15.  du  mois ,  terme  de  l'expiration  de  la  trêve 

1  Dan.  hist.  deFr.  tom.  2  p.  688. 


ou  de  la  suspension  d'armes.  Nous  avons  du  moins 
des  lettres  de  ce  prince  ^  données  au  siège  devant 
la  ville  de  la  Réole ,  le  37.  Août  de  l'an  1374.  dans 
lesquelles  il  déclare ,  •  que  les  habitans  s'étant 
»  rendus  ce  jour-là ,  et  qu'ayant  promis  d'être 
»  bons  sujets  du  roi ,  il  promet  àison  tour  de  leur 
»  conserver  leurs  privilèges  et  franchises ,  et 
»  leur  accorde  un  pardon  général  pourlepassè.  » 
Ainsi ,  s'il  est  vrai ,  comme  le  dit  Froissard ,  que 
le  duc  d'Anjou  soumit  la  Réole  en  trois  jours , 
il  n'en  aura  commencé  le  siège  que  le  24.  d'Août. 

11^  Ce  prince  continua  ensuite  la  guerre  en 
Guicnne  de  la  manière  qu'en  parle  Froissard  au 
chapitre  320.  Il  soumit ,  suivant  le  témoignage  de 
cet  historien  3^  une  quarantaine  de  places  dans 
l'Agénois,  le  Perigord,et  le  Bourdelois.  Frois- 
sard rapporte  les  noms  de  plusieurs  de  ces  pla- 
ces, mais  ils  sont  la  plupart  corrompus ,  appa- 
remment par  la  faute  des  copistes.  Le  duc  d'Anjou 
avoit  fini  cette  expédition  avant  le  8.  d'Octobre  ; 
car  on  a  déjà  vu  qu'il  partit  ce  jour-là  de  Tou- 
louse pour  se  rendre  à  Avignon.  Telles  sont  l'é- 
poque et  les  circonstances  des  conquêtes  que  ce 
prince  fit  en  Guienne  sur  les  Anglois  en  1374. 

Au  reste ,  nous  avons  '  un  état  des  principaux 
seigneurs  Gascons ,  Languedociens ,  Bretons ,  Pi- 
cards et  Normands ,  qui  servirent  alors  sous  les 
enseignes  du  duc  d'Anjou,  et  quoique  cet  état 
ne  soit  pas  daté ,  nous  ne  douions  pas  cepen- 
dant qu'il  n'appartienne  à  l'an  1374.  parce  que 
nous  apprenons  d'ailleurs  que  la  plupart  d'en- 
tr'eux  le  suivirent  cette  année  en  Guienne.  Parmi 
ces  seigneurs,  est  Arnaud  vicomte  de  Carmaing , 
qui  donna  quittance  '  le  19.  de  Septembre  de 
l'an  1374.  pour  ses  gages  ,  de  cette  dernière  che- 
çauchée  faitepar  monseigneur  d'Anjou. 


NOTE  XVll. 

Si  le  roi  Charles  Y.  institua  avant  sa  mort  Gaslon-Phce- 
bus  comlo  de  Foix ,  gouverneur  de  Languedoc.  Sur 
Vépoque  et  le  lieu  de  la  bataille  qui  fut  donnée  entre 
ce  comte  et  le  duc  de  Berri  ;  et  sur  Tépoque  de  la  paix 
qu'ils  conclurent  ensemble. 

1.  L'auteur  ^  contemporain  de  la  vie  de  Char- 
les VI.  après  avoir  parlé  sous  l'an  1381  du  diffé- 
rend qui  s'éleva  entre  Jean  duc  de  Berri  etGas- 
ton-Phœbus  comte  de  Foix,  louchant  le  gouver- 
nement de  Languedoc,  rapporte ,  que  le  dtic 


1  Tbr.  des  ch.  reg.  126.  n.  104. 

2  Preuves. 

3  Tit.  scell.  de  Gagn. 

4  Liv.  1.  ch.  12. 
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étant  arrivé  dans  la  province ,  le  comte  de  Foix 
«  renvoya  défier ,  et  partit  de  Toulouse  avec  grand 
»  nombre  de  noblesse  et  de  communes ,  pour  se 
»  trouver  devant  le  jour  nommé ,  au  lieu  dont  ils 
9  avoient  convenu  pour  se  combattre.  Le  comte  > 
•  ajoû(e-t-il ,  gagna  la  victoire ,  et  mit  Varmée 
»  du  duc  en  déroule ,  avec  perte  de  trois  cens 
»  hommes  qui  demeurèrent  sur  la  place  :  »  mais 
il  ne  parle  ni  de  Tépoque  ni  du  lieu  du  combat. 
Nous  croyons  trouver  l'un  et  Tautre  dans  des 
lettres  *  que  le  duc  de  Berri  donna  dans  la  cité 
de  Carcassonne ,  en  faveur  du  comte  d'Arma- 
gnac ,  le  26.  d'Août  de  l'an  1581.  Il  y  dit ,  <  qu'é- 
»  tant  entré  dans  la  Languedoc ,  et  étant  arrivé 
»  au  Puy  à  la  mi-Juin  ,  le  comte  d'Armagnac  Ta 
»  accompagné ,  et  a  été  avec  lui  en  ces  présentes 
»  guerres  du  pays  de  la  Languedoc,  au  nombre 
»  de  six  à  sept  cens  hommes  d'armes  de  sa  com- 
»  pagnie.  Nous  avons  veuês ,  ajoute-t-il ,  lesdits 
»  gens  d'armes  sur  les  cbamps  depuis  le  10.  jour 
»  dudil  mois  de  Juin,  icelui  jour  inclus  >jusques 
»  au  16.  du  mois  de  Juillet  ensuivant,  que  nous 
»  cassâmes  lesdilesgens  d'armes  de  gaiges»  et 
»  parlismes  de  noslre  logis ,  où  nous  estions  de- 
»  vant  Rével ,  et  nous  en  venismes  à  la  cité  de  Car- 
»  cassonne ,  etc.  » 

Nous  concluons  de  cet  acte,  i^.  que  le  duc  de 
ncrri  ayant  assiégé  la  ville  de  Rével  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse ,  qui  s'étoit  déclarée  con- 
tre lui  en  faveur  du  comte  de  Foix ,  ce  dernier 
lui  assigna  la  plaine  qui  est  aux  environs  de  cette 
ville,  pour  lecombat.  ^.  Que  ce  combat  se  donna 
le  15.  ou  le  16.  de  Juillet  de  l'an  1381.  car  il  n'est 
pas  vraisemblable  que  le  duc  eût  congédié  son 
armée  avant  que  d'avoir  éprouvé  le  sort  des  ar- 
mes. D'ailleurs  cette  bataille  ne  peut  être  gueres 
antérieure  ou  postérieure  au  16.  de  Juillet.  En 
effet  le  duc  de  Bcrri  n'entra  dans  la  province  que 
vers  la  un  du  mois  de  Juin  :  car  il  éloit  ^  à  Hil- 
baud  le  2<2.  de  ce  mois  ;  et  nous  apprenons  par 
divers  monumens ,  qu'il  demeura  dans  la  cité  de 
Carcassonne  le  reste  du  mois  de  Juillet,  et  jus- 
qtics  vers  la  fin  du  mois  d'Août.  On  peut  ajouter, 
que  suivant  l'historien  contemporain  de  Char- 
les YI.  le  comte  de  Foix  livra  bataille  au  duc  de 
Berri  peu  de  tems  après  que  ce  prince  fut  entré 
dans  la  province. 

11.  L'auteur  '  ,  qui  a  écrit  vers  la  fin  de  xv.  siè- 
cle une  chronique  manuscrite  des  comtes  de 
Foix ,  prétond  au  contraire  que  cette  bataille  se 
donna  à  Rabastens  en  Albigeois ,  le  23.  de  Juillet. 

«  Preuves. 

2  Arch.  des  C.  de  Rodez. 

3  Mss.  de  Oaluz.  n.  419. 


«  En  l'an  1381.  dit  cet  auteur ,  ung  duc  de  Bcrri 
»  vouloit  déposer  le  comte  Gaston-Phcebos  du 
»  gouvernement  de  Languedoc  ;  et  de  faict  y  Tiat 
»  ayant  grand  nombre  de  gens ,  et  estoit  déjà  ii 
»  Rabastens  pour  venir  faire  l'entrée  à  Toulouse , 
»  mais  ledit  comte  Fhœbus  alla  au  devant  deluî, 
«  et  par  une  nnict,  jour  de  la  Magdelaine,  au 
»  fauxbourg  dudil  Rabastens ,  il  desfist  cinq  œns 
»  hommes  dudit  duc  de  Berri ,  et  le  feisl  reculer 
1  voulust  ou  non.  Et  depuis  fat  faict  apoiniement 
»  avec  le  duc;  et  le  comte  demeura  gouverneur.  > 
Gel  auteur  se  trompe  ;  car,  outre  que  le  gouver- 
nement de  Languedoc  demeura  enfin  an  duc  de 
Berri ,  ce  prince  étoil  à  Carcassonne  le  33.  de 
Juillet  ;  et  il  a  confondu  la  bataille  qui  se  donna 
entre  lui  et  le  comte  de  Foix ,  avec  un  autre  com- 
bat que  ce  dernier  avoit  livré  auparavant  aux 
gens  des  compagnies»  auprès  de  Rabastens,  vers 
la  lin  de  l'année  précédente ,  et  dont  nous  parle- 
rons bien-tôt. 

IIL  C'est  peut-être  sur  celte  autorité,  qu'An- 
doque  assure  dans  son  histoire  de  Languedoc  *■ , 
•  que  le  comte  de  Foix  étant  allé  au  devant  du 

>  duc  de  Berri,  qui  avoit  autant  de  trouptêque 
»  lui ,  il  le  rencontra  près  de  Rabastens ,  tailla 
»  en  pièces  un  grand  nombre  de  ses  soldats ,  et 
»  resta  enfin  maître  du  champ  de  bataille.  Il 
»  avoit  dit  auparavant ,  que  Gaston-Pbœbus 
»  comte  de  Foix,  n'eut  autre  puissance ,  ni  autre 
»  pouvoir  (en  Languedoc),  qu'en  qualité  de  gé- 
t  néral  de  l'armée  des  états.  >  11  cite  à  la  marge 
pour  garand  de  ces  faits ,  Froissard  cliapitre  38. 
mais  Froissard  ne  dit  rien  de  tout  cela  dans  ce 
chapitre ,  qui  est  le  septième  du  troisième  livre 
dans  l'édition  de  lK7ft.  qui  est  la  meilleure. 

La  Faille  ^  se  fonde  également  sur  Froissard , 
pour  nier  que  le  roi  Charles  V.  ait  donné,  avant 
sa  mort,  le  gouvernement  de  Languedoc  au 
comte  de  Foix.  <  II  convient  cependant  que,  se- 
»  Ion  jHvenal  dcsUrsins,  Nicole  Gilles  et  presque 
»  tous  les  historiens  qui  ont  écrit  après  eux,  le 
»  feu  roi  (Cliarles  Y.  )  avant  sa  mort ,  touché  des 

>  plaintes  de  ses  sujets  de  Languedoc ,  en  avoit 
»  été  le  gouvernement  à  son  frère  le  duc  d'An- 
»  jou,  pour  le  donner  k  Gaston-Phœbus  comte 
»  de  Foix  ;  et  il  ajoute  :  On  apprend  de  ces  mè- 
»  mes  historiens,  que  le  duc  de  Berri  étant  en- 
»  tré  dans  la  province ,  par  le  Rouergue ,  avec 
»  des  troupes,  pour  se  faire  reconnaître,  et  le 

>  comte  de  Foix  s'èlant  misa  la  tète  de  celles  de 
»  la  province ,  il  y  eut  un  grand  combat  près  de 
»  Rabastens ,  où  le  duc  de  Berri  fut  dérait.  Je  ne 

I  Pa^.  418. 

^  Annal,  de  Toutous,  tom.  i.  p  128. 
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»  sçai ,  conlinue-l-il ,  si  l'on  doit  leur  ajouter  foi 
»  à  regard  de  celte  révocation ,  qa*il  disent  que 
»  le  roi,  avant  sa  mort ,  fil  du  duc  d*  Anjou,  pour 

•  ineltre  en  sa  place  le  comte  de  Poix;  car  Frois- 
■  sard,  hislorien  contemporain ,  et  qui  pareil 
i  mieux  informé  que  les  autres  des  choses  qui  se 
»  passoienl  de  deçà  la  Loire ,  non-seulement  n'en 

•  dit  pas  un  mot  dans  le  récit  qu'il  fait  de  celte 
>  affaire, maisilmarqneclairementlecontraire.  » 
Examinons  en  détail  le  raisonnement  que  fait  la 
Faille  sur  cet  événement. 

i^Ce  n'est  ni  Juvenal  des  Ursins,  ni  Nicole 
Gilles,  ni  les  autres  historiens  qui  ont  écrit  après 
eux,  qui  disent  que  le  comte  de  Poix ,  s'étant  mis 
ilaléte  des  troupes  de  la  province,  combattit  le 
duc  de  Berri  auprès  de  Ratiastcns  :  ils  parlent  à 
la  vérité  d'an  combat  donné  entr'eux,  mais  ils 
D'en  marquent  pas  le  lieu  ;  de  même  que  l'auteur 
anonyme  et  contemporain  de  la  vie  de  Charles  VI. 
qu'ils  ont  copié.  Catel  *  se  conlente  de  dire,  sur 
raoloritéde  Juvenal  des  Ursins,  que  le  duc  de 
Berri,  étant  arrivé  à  Rabastens  près  de  Toulouse, 
pour  prendre  possession  du  gouvernement  de 
Languedoc,  fitsçavoir  au  comte  de  Poix,  qui 
éloil  dans  Toulouse,  que  le  roi  l'avoit  pourvu  de 
ce  gouvernement  ;  et  il  parle  ensuite  de  la  ba- 
taille entre  ce  comte  et  le  duc  de  Berri ,  sans 
marquer  le  lieu  où  elle  fut  donni'e  :  mais  Juvenal 
des  Ursins  ne  dit  ^  rien  de  l'arrivée  du  duc  de 
Berri  à  Rabastens,  et  l'anonyme,  auteur  de  la 
Tie  de  Charles  VL  qu'il  ne  fait  qu'abréger ,  n'en 
parle  pas  non  plus. 

^.  L'auteur  anonyme  de  cette  vie ,  dont  M.  le 
Lalmareur  nous  a  donné  une  traduction  en  deux 
volumes  in-folio ,  pareil  avoir  été  inconnu  à  la 
Faille  ;  car  il  est  fort  vraisemblable  que  s'il  l'eût 
connu,  il  auroit  préféré  son  témoignage  à  celui  de 
Froissard.  Or  cet  anonyme  qui  étoil  témoin  ocu- 
laire des  faits  qu'il  rapporte ,  et  qui  écrivoit ,  pour 
ainsi  dire,  sous  les  yeux  de  la  cour,  assure  '  posi- 
Uvement,  que  le  roi  Charles  V.  quelque  lems  avant 
sa  mort,  fut  obligé  d'ôier  le  gotivernement  de 
Languedoc  au  duc  d'Anjou  son  frère ,  à  cause  de 
ses  vexations ,  et  qu'il  en  disposa  en  faveur  du 
comte  de  Poix.  Son  autorité  est  bien  supérieure 
i  celle  de  Proissard ,  qui  étoil  étranger ,  et  qui  ne 
rapporte  l'histoire  du  différend  qui  s'éleva  entre 
\i  doc  de  Berri  et  le  comte  de  Poix,  touchant  le 
gouvernement  de  Languedoc ,  que  sur  le  rapport 
que  lui  en  fit  un  simple écuyer  de  ce  comte,  dans 
un  voyage  qu'il  entreprit  en  Beani  en  1388.  Si 

1  Catel  mém.  p.  604. 

3  V.  Ilist.  de  Charles  Y L  par  Juvenal ,  p.  12.  cl  scq. 

3  Anon.  vie  de  Charles  VI.  liv.  1.  ch  i'X 


c'éloit  ici  le  lieu ,  nous  pourrions  faire  voir  que 
cet  écuyer  le  trompa  sur  bien  des  articles,  qui 
regardent  le  pals  même.  Mais  Froissard  ne  nie  pa^ 
que  le  roi  Charles  V.  ait  disposé,  avant  sa  mort* 
du  gouvernement  de  Languedoc  en  faveur  du 
comte  de  Poix  ;  il  assure  seulement  que  le  duc  de 
Berri  ayant  été  nommé  à  ce  gouvernement,  ceux 
de  Toulouse  envoyèrent  prier  le  comte  de  pren- 
dre leur  défense  contre  les  Bretons  et  les  pillards 
qui  les  désoloient. 

5<».  Mais  ajoute  la  Paille ,  preuve  que  Proissard 
marque  clairement  le  contraire ,  c'est  qu'il  rap- 
porte ,  •  que  lors  du  décès  du  roi ,  ceux  de  Tou- 
»  louse  se  voyant  vexés  par  les  Bretons  elles  pil- 
»  lards,  que  le  duc  d'Anjou  avoit  laissés  autour 

>  de  leur  ville ,  eurent  recours  au  comte  de  Poix  ; 
»  ce  qui  montre  que  ce  duc  étoil  alors  gouver- 
»  neur  de  la  province ,  puisqu'il  y  avoit  des  trou- 
»  pes  :  >  mais  rien  n'empêche  que  le  duc  d'Anjou, 
lorsqu'il  fut  rappelle  à  la  cour  et  destitué  du  gou- 
vernement de  Languedoc,  ait  laissé  dans  celte 
province,  en  parlant ,  les  troupes  qui  l'y  avoicnt 
servi  ;  à  moins  que  ces  troupes  ne  fussent  telle- 
ment attachées  à  sa  personne  et  k  sa  dignité  de 
gouverneur  de  la  province,  qu'elles  en  fussent 
inséparables;  ce  qui  n'est  pas. 

4^  •  Au  mois  de  Janvier  de  l'an  1380.  continue 

■  la  Paille ,  le  duc  d'Anjou  éloil  gouverneur  de 
1  Languedoc.  Ce  n'est  donc  qu'entre  ce  mois  et 
»  celui  de  Septembre,  auquel  le  roi  Charles  V. 

>  mourut,  que  ce  prince  lui  aura  ôtécegouver- 

>  nemenl  pour  le  donner  au  comte  de  Poix  :  mais 
»  comme  le  roi  se  sentit  mourir  long-lems  avant 
»  son  décès ,  celle  circonstance  rend  peu  vrai- 
»  semblable  la  révocatiou  de  ce  duc;  n'y  ayant 
»  pas  apparence  que  Charles,  qui  éloil  un  prince 
»  fort  prudent ,  eût  voulu ,  à  la  veille  de  sa  mort 
»  se  brouiller  avec  Tainé  de  ses  frères  par  un 
»  coup  d'autorité  si  extraordinaire.  »  On  peut 
répondre  que,  si  Charles  V.  éloil  prudent,  il 
éloil  égalemenljusle  et  équitable ,  et  que  les  vexa- 
lions,  que  le  duc  d'Anjou  exerçoit  dans  la  pro- 
vince éloienl  montées  à  un  tel  excès ,  qu'il  se  crut 
obligé  enfin  de  déférer  aux  plaintes  réitérées  des 
peuples  de  la  province.  En  un  mol ,  nous  avons 
pour  celte  destitution  le  témoignage  d'un  histo- 
rien contemporain  qui  étoil  à  la  cour ,  et  qui  con- 
firme celte  révocation  au  chapitre  13.  du  livre  8. 
de  son  histoire  où  il  marque  de  nouveau  <  que 
»  le  feu  roi  (Charles  V.),  vaincu  des  clameurs 

■  des  peuples,  rappella  le  duc  d'Anjou  du  gou- 
»  vernement  de  Languedoc,  et  fit  un  choix  digne 
»  de  sa  prudence  et  de  sa  bonté  par  celui  du  comte 

■  de  Poix,  pour  rétablir  le  pals,  etc.  » 

5«.  La  Faille  ne  .sçauroit  ajouter  foi  à  Juvenal 
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des  Ursins,  à  Nicole  Gilles,  et  aux  autres  histo- 
riens, lorsqu'ils  assurent  que  le  duc  de  Berri 
éloiten  personne  à  la  déroute  de  Rabastens  ;  •  car 
»  c'est  de  cette  défaite ,  dit-il ,  que  se  doit  enten- 
»  dre  le  combat  qu'ils  disent  qui  se  donna  entre 
»  ce  duc  et  le  comte  de  Poix,  sur  les  confins  du 
»  Rouergue.  Si  ce  duc  y  avoit  été ,  continue-t-il , 
»  Froissard,  qui  écrivoiten  ce  tems-là,  n'auroit 
»  pas  passé  sous  silence  une  circonstance  si  con- 
»  sidérable.  »  La  Faille  se  trompe  :  on  a  déjà  re-* 
marqué  que  Juvenal  des  Ursins  ne  parle  d'aucun 
combat  livré  au  duc  de  Berri  par  le  comte  de 
Foix,  ou  auprès  de  Rabastens,  ou  sur  les  con- 
fins du  Rouergue;  et  que  la  bataille  qu'ils  se  li- 
vrèrent ,  se  donna  dans  la  plaine  de  Rével.  Ainsi 
le  combat  de  Rabastens,  dont  parle  Froissard, 
est  un  combat  différend ,  dans  lequel  le  comte  de 
Foix  attaqua ,  suivant  cet  historien  ,  les  larrons 
et  les  pillards  qui  infesloient  les  chemins;  et  dont 
il  en  fit  pendre  plus  de  quatre  cens  en  un  jour  à 
Rabastens  :  la  Faille  a  raison  de  dire,  que  le 
duc  de  Berri  n'étoit  pas  présent  à  cette  action. 
En  effet,  Froissard  ajoute:  «  pourquoi  il  (le 
»  comte  de  Foix)  acquit  tellement  la  grâce  et 
»  l'honneur  de  ceux  de  Toulouse,  de  Garcas- 
»  sonne,  de  Beziers  et  de  Montpellier,  que  re- 
»  nommée  courut  en  France ,  que  ceux  de  Lan- 
»  guedoc  s'éloienl  tournés ,  et  avoient  pris  en 
»  seigneur  le  comte  de  Foix.  Le  duc  de  Berri  qui 
»  en  éloit  souverain  ,  prit  en  grand  déplaisir  ces 
»  nouvelles,  etc.  »  Il  est  évident,  par  ces  paro- 
les de  Froissard ,  que  le  duc  de  Berri  étoit  alors 
on  France.  Gclle  défaite  précéda  donc  l'arrivée 
du  duc  dans  la  province,  qui  ne  fut  qu'au  mois 
de  Juin  de  l'an  1381.  mais  elle  n'empêche  pas, 
qu'après  qu'il  fut  entré  dans  le  pais,  le  comte 
de  Foix  ne  lui  ait  livré  bataille ,  comme  il  est 
marqué  expressément  dans  l'historien  contem- 
porain de  Gliarics  VI.  ainsi  on  a  confondu  deux 
actions,  dont  on  n'a  fait  <|u'une  seule,  sur  l'au- 
torité mal  entendue  de  Froissard,  qui  ne  dit 
lien  de  la  seconde. 

IV.  11  résulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire, 
1^.  que  le  roi  Gharles  V.  ayant  égard  aux  plain- 
tes (les  peuples  de  Languedoc  contre  le  duc  d'An- 
jou, lui  6ta  le  gouvernement  de  cette  province 
vers  le  mois  de  May  de  Tan  1580. 3».  Qu'il  nomma 
alors  à  sa  place,  ou  du  moins  peu  de  tems  après, 
Gast(5n-Phœbus  comte  de  Foix ,  3^.  Que  le  roi 
Gharles  VI.  son  fils ,  ayant  nommé  au  mois  de 
Novembre  suivant,  le  duc  de  Berri  au  même 
gouvernement,  le  comte  de  Foix  tâcha  de  s'y 
maintenir  par  la  faveur  des  peuples,  qui,  indé- 
pendamment de  sa  qualité  de  gouverneur ,  l'élu- 
rent leur  capitaine  général,  pour  résister  au  duc 


de  Berri ,  ainsi  que  nous  le  trouvons  marqué  dans 
le  compte  du  domaine  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse du  l'an  1587.  finissant  en  1388.  voici  Tarti- 
de  du  compte.  Explecta  grossa.  AmagistrisPe- 
tro  de  CapeUe,  etc.  etplurihus  Mis  in  hacparît 
eemplidhus  loei  deÀUarippa,  pro  eo  quia  iis 
imponebatur ,  sex  annivd  drca  sutU  Oopsi, 
cùm  communitates  prœseniis  patriœ,  eorum 
propria  authoritaîe,  fecissent  capiianeum  gé- 
neralem  eomitem  Fiixi,  et  deinde  D.  noster  rex 
et  D,  dux  Biturieensis  ejus  locum  tenens  <n 
partibtts  Occitanis  litteratoriè  inhibuissent  ge- 
neraliter,ne  dicto  eomiti  nec  alteri  capiîaneo 
pareretur ,  nisi  fuerit  ordinatum  per  dictum  D. 
nostrum  regem  vel  dictum  D.  ^u$  locum  Cenen- 
tem,  et  Mis  nonobstantibus ,  etc,  xxv.  francos. 
^o.  Que  le  comte  de  Foix ,  après  avoir  été  élu  ca- 
pitaine général  par  la  plupart  des  communes  de 
Languedoc ,  attaqua  auprès  de  Rabastens  en  Al- 
bigeois, vers  la  fin  de  l'an  1380.  ou  au  commen- 
cement de  Tannée  suivante ,  les  brigands  et  gens 
des  compagnies  qui  désoloient  le  pais ,  et  en  fit 
exécuter  quatre  cens.  b».  Que  le  duc  de  Berri 
étant  entré  dans  la  province  à  la  fin  du  mois  de 
Juin  de  l'an  1381.  et  ayant  assiégé  la  ville  de 
Rével  dans  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  le  comte 
de  Foix  le  défia  et  lui  livra  bataille  le  iS.  ou  le 
16.  de  Juillet  de  cette  année  G».  Que  le  comte  de 
Foix  qui  étoit  supérieur  en  forces,  suivant  le  té- 
moignage de  l'auteur  de  la  vie  de  Gharles  VI.  et 
non  à  forces  égtdes^  comme  le  dit  Andoque,  ga- 
gna la  bataille,  et  obligea  le  duc  de  Berri  à  pren- 
dre la  fuite.  7o.  Enfin,  que  le  comte  de  Foix 
maintint  son  autorité  de  gouverneur  ou  de  capi- 
taine général  dans  le  Languedoc  pendant  toute 
Tannée  1381.  et  jusqu'à  ce  qu'il  conclût  enfin  la 
paix  avec  le  duc  de  Berri. 

V.  L'auteur  anonyme  de  la  vie  de  Gharles  VI. 
qui  parle  de  cette  paix ,  et  qui  en  rapporte  quel- 
ques circonstances,  n'en  marque  pas  Tépoquc 
précise;  et  il  se  contente  d'en  faire  mention  sous 
Tan  1581.  G'est-à-dire ,  que  le  traité  fut  conclu 
avant  Pâques  de  Tan  1582.  suivant  la  chronolo- 
gie qu'il  suit ,  et  qui  étoit  alors  en  usage.  Il  est 
certain  en  effet  par  le  Thalamxts  ou  chronique 
de  Thôtel  de  ville  de  Montpellier ,  que  ce  traité 
est  postérieur  au  mois  de  Septembre  de  Tan  1581. 
Nous  en  trouvons  à  peu-près  Tépoque,  dans 
une  lettre  *  que  le  duc  de  Berri  écrivit  de  Gapes- 
tang,  au  diocèse  de  Narbonne ,  au  comte  d'Arma- 
gnac son  allié,  le  28  de  Décembre  (  de  Tan  1381.  ) 
Il  lui  marque,  qu'il  atlendoit  incessamment  Tar- 


1  Preuves. 
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rivée  du  cardîoal  d'Aoïieas,  qui  devoit  Taller 
joindre  pour  moyenner  la  paix  entre  lui  et  le 
eomie  '.de  Foix.  Ainsi  ce  traité  aura  été  conclu 
Terâ  le  commencement  du  mois  de  Janvier  de 
Tan  1382.  en  commençant  Tannée  le  premier  de 
ce  mois  ;  et  il  ne  faudra  pas  entendre  à  la  rigueur, 
ce  qui  est  marqué  dans  la  chronique  de  S.  Paul  *■ 
de  Narbonne;  sçavoir,  que  la  guerre  entre  le 
duc  deBerri  et  le  comte  de  Foix  dura  deux  ans  : 
jinnoH.  ccGLxxxi.  fuit  magna  guerra  in  partie 
ImsisUsper  D.  Joannem  de  Francia  ducem  Bi- 
iuricensem,  et  duraçit  per  duos  annos.  Ces  deux 
années  furent*seulement  commencées ,  à  compter 
depuis  le  mois  de  Novembre  de  Tan  1580.  jus- 
qu'au mois  de  Janvier  de  Tan  1382,  Juvenal  des 
Ursins  *  parle  plus  exactement,  lorsqu'il  dit  que 
le  duc  de  Berri  tint  les  camps  près  d'un  an  con- 
tre le  comte  de  Foix;  ce  qu*il  a  pris  de  Tano- 
nyme  de  saint  Denys,  qu*il  n'a  fait  qu'abréger, 
ei  qui  assure  que  toute  Vannée  se  passa  sans  que 
le  duc  de  Berri  pût  remporter  de  grands  avan- 
tages sur  le  comte  de  Foix,  et  sans  qu'il  pût 
ébranler  le  courage  et  la  résolution  des  liabilans 
de  Languedoc. 

VI.  Si  nous  en  croyons  le  P.  DanieP,  le  comte 
de  Foix  remit  au  duc  de  Berri  le  gouvernement 
de  Languedoc  d  des  conditions  avantageuses, 
par  le  traité  qu'ils  conclurent  ensemble  quelque 
lems  après  qu'il  eut  défait  ce  duc.  Il  cite  à  la 
marge  l'inventaire  des  chartes  du  roi  tom.  1. 
Berri  3.  niim.  33  mais  il  s'agit  de  toute  autre 
chose  dans  l'endroit  cité  ;  et  suivant  messieurs 
du  Puy  ei  Godefroy ,  qui  ont  fait  l'inventaire  des 
chartes,  c'est  <  un  traité  de  paix  ou  d'alliance 
•  entre  Jean  due  de  Berri  d'une  part,  et  Gaston 
»  comte  de  Foix,  seigneur  deBearn,  etc.  d'au- 
»  tre ,  par  lequel  est  accordé  que  Jeanne  de  Bou- 
»  logne,  fille  du  comte  de  Boulogne,  sera  déli- 
»  vrée  pour  estre  mariée  audit  duc  de  Berri ,  à 

>  Ortbez,  l'an  1388.  (  1389.  )  Mars.  »  Ce  traité 
de  mariage  est  postérieur  de  plus  de  sept  ans  au 
traité  dont  le  duc  de  Berri  et  le  comte  de  Foix 
convinrent  toucliant  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc. 

VII.  Au  reste,  le  continuateur  de  la  chronique 
de  Guillaume  de  Nangis,  en  parlant  du  différend 
du  duc  de  Berri  avec  le  comte  de  Foix,  ne  dit 
pa3  qu'ils  se  soient  livrés  bataille.  «  Item ,  dit 

>  ce  continuateur,  en  celle  saison  '^  (  hccc  lxxx.  ) 
»  fu  ordené  le  duc  de  Berry  lieutenant  pour  le 

1  Catel  cotnt.  Pr.  p.  167. 

2  ViedcCh.  VLp.  13. 

3  Dan.  bist.  de  Fr.  tom.  2.  p.  748.  et  seq. 

4  Mss.  de  Coasl.  o.  110. 


»  roy  en  Languedoc ,  et  jassoit  ce  que  ce  feust  au 
»  desplaisir  des  communes  du  pals,  et  aussi  du 

>  comte  de  Foix,  totevoies  y  alla  il ,  et  trouva 
»  grans  désobéissances  en  plusieurs  villes  de 

>  Languedoc,  et  par  espéciai  à  Nerbonne ,  à  Nis- 
»  mes,  à  Bexiers,  et  aussi  à  Toulouse;  et  furent 
»  sur  le  point  de  combattre  ensemble  lui  et  le 
»  comte  de  Foix;  mais  certain  trailié  fu  fait  en- 
»  tr'eulx,  par  lequel  la  bataille  demeura ,  et  pour 
»  ladite  désobéissance ,  que  ledict  duc  de  Berry 
»  avoit  trouvée  ou  pays ,  fu  avisié  et  conseillé , 
»  que  il  estoit  bon  que  le  roy  y  alasl  en  personne 
»  pour  renformer  et  mettre  à  point  le  pays  :  tou- 
»  tevoies  pour  les  empeschemens  qui  survin- 
1  drent  ensuite,  il  n'y  alla  point  à  celle  fois.  » 
Mais  le  témoignage  de  cet  historien  ne  sçauroit 
prévaloir  sur  celui  de  l'anonyme,  auteur  con- 
temporain de  la  vie  de  Charles  VI. 

Vin.  Nous  relèverons  ici  par  occasion  une 
faute  de  cet  anonyme  *• ,  qui  assure  que  le  roi 
Charles  VI.  ayant  entrepris  son  expédition  contre 
le  duc  de  Bretagne  au  mois  d'Août  de  l'an  1392. 
rétablit  alors  le  duc  de  Berri  dans  le  gouverne- 
ment de  Languedoc ,  que  ce  prince  lui  deman- 
doit;  mais  à  condition  qu'il  traiteroit  les  peuples 
avec  plus  de  douceur  et  de  justice.  Cet  historien 
se  trompe  certainement  ;  car ,  outre  qu'il  ne  nous 
reste  aucun  monument  depuis  Tan  1389.  jusqu'en 
1401.  qui  prouve  que  le  duc  de  Berri  ait  exercé 
quelque  autorité  dans  le  Languedoc  en  qualité 
de  gouverneur,  durant  cet  intervalle ,  nous  vo- 
yons évidemment  dans  les  lettres  *  que  le  roi 
Charles  VI.  fit  expédier  le  9.  de  May  de  l'an  1401. 
pour  rendre  le  gouvernement  de  cette  province 
au  duc  de  Berri ,  que  ce  duc  n'avoit  été  aupara- 
vant que  deux  fois  gouverneur  de  la  même  pro- 
vince :  Qui  dictas  partes  noscitur  aliàs  semel  et 
secundo  laudabiliter  gubernasse.  Le  duc  de 
Berri  avoit  été  d'abord  gouverneur  de  Langue- 
doc ,  sous  le  nom  du  comte  de  Poitiers  ,  depuis 
l'an  1336.  jusqu'en  1360.  et  ayant  été  rétabli 
dans  ce  gouvernement  en  1380.  il  l'avoit  conservé 
jusqu'en  1389. 


NOTE  XIIL 

Circoostances  do  rassemblée  des  états  de  Languedoc 
tenue  à  Lyon  aux  mois  d'Août  et  de  Septembre  de 
Tan  1383. 

L  Cette  assemblée  et  le  voyage  que  le  roi 
Charles  VI.  fit  à  Lyon  en  1383.  ne  nous  sont  con- 

1  Anon.  de  S.  Denys ,  vie  de  Ch.  VI.  liv.  xj.  ch.  3. 

2  Preuves. 
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nus  que  par  les  chartes ,  et  aucun  historien  n*en 
fait  mention. 

i^.  Nous  avons  des  lettres  ^  de  ce  prince ,  don- 
nées à  Lyon  le  9.  d'Août  de  Tan  1383.  par  les- 
quelles il  nomme  pour  juge  et  conservateur  des 
privilèges  des  Juifs  des  trois  sénéchaussées  de 
Toulouse ,  Carcassonne  et  Bcaucaire ,  Pierre 
Aymeri  licencié  es  loix.  S^  Suivant  le  compte  du 
domaine  de  la  sénéchaussée  de  Bigorre  do  Tan 
1583.  le  duc  de  Berri  lieutenant  en  Languedoc  et 
au  duché  de  Guienne,  ayant  nommé,  étante 
Lyon  le  6.  de  Scplcmhrcide  fan  1383.  Thibaud 
de  Fleuri  receveur  de  la  sénéchaussée  de  Bigorre, 
conformément  au  pouvoir  qu'il  avoit  d'instituer 
et  de  destituer  les  officiers  de  son  gouvernement, 
le  roi ,  qui  étoit  aussi  alors  à  Lyon ,  ratifia  celte 
nomination.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  voyage 
du  roi  Charles  Vf.  à  Lyon  en  1383. 

IL  Quant  aux  circonstances  de  rassemblée  des 
communes  de  la  Languedoc  ,  qui  fut  tenue  alors 
dans  cette  ville ,  voici  les  monumcns  qui  nous  en 
restent. 

i^,  Pierre  de  Ghevreuse ,  chevalier ,  conseillier 
du  roi ,  donna  quittance  à  Lyon  le  19.  d'Août  de 
Tan  1383.  de  la  somme  de  deux  cens  francs  d'or 
«  pour  ses  gages  à  lui  ordonnés  pour  son  voyage 

>  de  Lyon ,  où  le  roi  l'avoit  envoyé  en  la  compa- 

>  gnie  de  l'évèque  de  Laon ,  du  chancelier  de 
»  France ,  et  de  Philippe  de  saint  Père  Uirésorier 

>  de  France ,  pour  parlement  aux  communes  de 
»  Languedoc ,  qui  ctoient  assemblées  audit  lieu 
»  de  Lyon  par  mandement  du  roi ,  pour  mettre 
p  sus  en  tout  le  pays  de  Languedoc  semblables 
»  aydes ,  telles  comme  il  convient  au  pays  de  Lan- 
»  gued'oil ,  pour  le  fait  de  la  guerre.  > 

Sl^  Le  duc  de  Berri  étant  à  Lyon  le  18.  d'Août 
de  la  même  année,  taxa  >  une  somme  à  Jean  Bar- 
beau son  fourrier ,  à  cause  des  dépenses  qu'il 
avoit  faites  pendant  un  mois  ou  environ  qu'il  avoit 
été  à  Lyon ,  pour  loger  les  gens  du  roi  et  les 
siens ,  qui  avoient  été  envoyés  pour  conférer  avec 
les  communautés  de  la  Languedoc. 

3^  Il  ordonna  par  d'autres  lettres  données  à 
Lyon  le  11.  de  Septembre  suivant ,  dans  son  con- 
seil ,  auquel  éloicnt  Tévéque  de  Beziers ,  le  chan- 
celier de  France  ,  etc.  de  payer  cent  vingt  livres 
à  Jean  Ghauchat  receveur  de  Nismes ,  pour  avoir 
clé  à  Lyon  par  son  ordre,  à  la  diète  assignée 
aux  communautés  de  la  Languedoc ,  et  avoir  em- 
ployé soixante  jours,  tant  pour  son  séjour ,  que 
pour  aller  et  revenir. 

ft**.  11  est  marqué  dans  le  compte  du  domaine 

t  Preuves. 

2  0.  de  la  son.  de  Beaucaire. 


de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  de  Tan  1S83. 
qu'on  publia  cette  année  dans  la  ville  etia  vlgue- 
rie  de  Limons ,  les  impositions  de  douze  deniers 
pour  livre  sur  toutes  les  marchandises  qui  se* 
rotent  vendues ,  du  huitième  du  vin  vendu  en  dé- 
tail ,  et  de  vingt-un  francs  pour  chaque  muid  de 
sel ,  t  nouvellement  établies  pour  la  guerre ,  par 
»  le  conseil  du  roi  tena  à  Lyon.  » 

5®.  Nous  trouvons  dans  le  compte  du  domaine 
de  la  sénéchaussée  de  Garcassonne  de  Fan  1390. 
qu'on  imposa  dans  la  province  en  1383.  six  gros 
et  demi  d'argent  par  feu  ,  pour  la  dépense  des 
députés  des  communautés  de  la  province ,  que  le 
roi  avoit  mandés  à  Lyon ,  pour  le  conseil  qui  de- 
voit  s'y  tenir. 

6^.  Le  roi  étant  ^  à  Paris  le  13.  de  Novembre 
de  l'an  1383.  donna  mille  francs  d'or  au  patriar- 
che d'Alexandrie ,  administrateur  perpétuel  de 
l'église  de  Toulouse  ,  son  conseiller ,  •  pour  estre 
»  venu ,  de  son  mandement ,  au  conseil  qu'il  avoit 
»  fait  tenir  n'aguercs ,  par  le  chancelier  et  les  an- 
»  très  de  son  conseil ,  en  la  ville  de  Lyon  ,  avec 
»  les  communes  de  Languedoc.  » 

1^,  Nous  apprenons  des  comptes  du  domaine 
des  sénéchaussées  de  la  province  ,  que  le  duc  de 
Berri  étoit  à  Lyon  le  9.  et  le  18.  d'Août ,  le  6.  el 
le  13.  de  Septembre  de  l'an  1383.  Ge  prince  dé- 
chargea ^  le  18.  de  Novembre  de  Tannée  suivante, 
la  sénéchaussée  de  Rouergue  «  de  toutes  les 

>  impositions ,  gabelles ,  subsides  sur  le  sel ,  et 
»  aydes  imposées  par  le  roi  dans  la  Languedoc» 
»  depuis  le  mois  de  Septembre  de  Tannée  pré' 
»  cédente,  que  lesdites  impositions,  gabelles,  etc. 
»  furent  ordonnées  dan$  ta  ville  de  l^on,)^- 

>  qu'au  mois  de  Juin  de  l'an  1383.  à  condition  de 
»  lever  pendant  ce  tems-là ,  cent  hommes-d'ar- 
»  mes  pour  la  défense  du  pays  ,  etc.  » 

8<^.  Enfin  le  roi  adressa  '  des  lettres  le  98.  de 
Novembre  de  l'an  1383.  «  aux  généraux  conseil- 
M  lers  ordonnés  ou  pays  de  Languedoc  et  dncliié 
»  de  Guienne  pour  le  faict  de  la  guerre  et  la  dé- 
»  fense  du  pays,  pour  laisser  jouir  le  comte  d'Ar- 
»  magnac  des  aydes  de  ses  terres ,  situées  en  la 
»  sénéchaussée  de  Rouergue ,  depuis  qu'elles 
»  avoient  été  mises  oudit  pays  de  Langoedoc  et 
■  duchié  de  Guienne,  et  tout  le  lems  qu'elles  y 
»  auroieni  cours.  » 

11  s'ensuit  de  toutes  ces  preuves ,  que  le  roi 
ayant  fait  un  voyage  à  Lyon  au  mois  d'Août  de 
l'an  1383.  suivi  du  duc  de  Berri ,  il  fît  assembler 
dans  cette  ville  les  communes  de  Languedoc, 


i  Preuves. 

2Hût.  dcvilledeMilhaud. 

3  Arch.  des  G.  de  Rod(z. 
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^f^vant  lesgcnâ  de  son  conseil  ;  qii^cltcslui  accor- 
dèrent Pim position  des  aydes ,  et  que  cette  assem- 
blée dura  environ  un  mois. 


NOTE  XIX. 

Sur  le  Toy«geqiie  le  roi  Charles  YL  fiteo  Ltngaedoe 
en  1389. 

Divers  historiens  contemporains ,  qui  ont  parlé 
de  ce  voyage,  ne  sont  pas  d'accord  sur  plusieurs 
de  ses  circonstances.  L'anonyme  ^  de  S.  Denys , 
de  qui  nous  avons  la  vie  de  Charles  VI.  assure  que 
ce  prince  ayant  résolu  de  Tentrcprendre ,  donna 
audience  à  Paris ,  avant  son  départ ,  aux  députés 
de  Languedoc  et  de  Guienne ,  qui  lui  portèrent 
des  plaintes  sur  les  vexations  du  duc  de  Berri 
leur  gouverneur  ;  qu'il  rejetta  les  prières  de  ce 
duc,  qui  luidemandoit  permission  de  raccom- 
pagner; et  qu'il  partit  le  3.  de  Septembre  de 
Fao  1389.  Le  roi  se  rendit  d'abord  dans  le  Niver- 
nois,  dit  cet  historien ,  de-là  il  passa  dans  l'Au- 
vergne et  la  Bourgogne  ;  en  prenant  son  chemin 
par  Màcon ,  Lyon ,  Vienne  et  la  Roche- aux-Moi- 
nes  :  il  [arriva  enfin  à  Roquemaure ,  à  quatre 
IÙM%  d'Avignon  (  il  falloit  dire  à  une  lieue.  )  Le 
roi  assista  à  Avignon  le  lendemain  de  son  arrivée 
aa  cooronnenient  de  Louis  II.  roi  de  Naples  ;  et 
étant  parti  de  cette  ville  le  3.  de  Novembre ,  il 
passa  à  Montpellier,  Narbonne  et  Carcassonne, 
et  arriva  le  29.  de  ce  mois  à  Toulouse ,  où  il  de- 
meura jusqu'au  7.  de  Janvier  suivant.  Durant 
son  séjour  dans  cette  ville,  il  y  fit  exécuter  Jean 
BeUsac,  secrétaire  du  duc  de  Berri,  le  mercredi 
avant  la  fête  de  Noël  (  Si.  de  Décembre.  )  A  son 
retour  il  passa  à  Mazeres  dans  le  pals  de  Foix ,  où 
le  comte  Gaston  Phœbus  le  recul  ;  et  étant  à  Paris 
après  la  fête  de  Pâques ,  il  pourvut  Pierre  de  Che- 
vrease  du  gouvernenient  de  Languedoc.  Tel  est 
en  abrégé  le  détail  que  l'anonyme  de  S.  Denys 
nous  a  laissé  du  voyage  que  le  roi  Charles  VI. 
entreprit  dans  cette  province  en  1389. 

Froissard  >  dit  au  contraire  ,  que  le  roi  partît 
de  Paris  environ  la  S.  Michel ,  qu'il  alla  d'abord 
à  Troys  en  Champagne  et  de-là  à  Dijon  en  Bour- 
gogne, où  il  demeara  huit  jours  ;  qu'il  vint  en- 
suite à  Ville-neuve ,  d'où  les  ducs  de  Berri  et  de 
Bourgogne ,  qui  s'y  trouvèrent ,  raccompagne- 
ront à  Avignon ,  où  le  roi  demeura  huit  jours  ; 
que  ce  prince  étant  retourné  à  Ville-neuve ,  con- 
gédia les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgogne ,  et  leur 
dit  de  retourner  dans  leur  pais  ;  qu'ils  partirent 

»  Anon.  vie  de  Ch.  VI.  1.  9.  ch.  6.  et  seq. 
2  Froiss.  4.  vol.  ch.  4.  et  seqq. 


fort  méconlens.  •  et  ja,  ajoûte-t-il ,  avoit-on 
»  esté  le  gouvernement  de  Languedoc  an  duc  de 
»  Berri.  »  Le  roi ,  le  jour  de  son  départ  de  Ville- 
neuve ,  vint  dîner  à  Nismes ,  et  coucher  à  Lunel , 
et  le  lendemain  il  vint  dîner  à  Montpellier ,  où 
il  se  tint  plus  de  douze  Jours.  (  Dans  un  autre  en- 
droit il  dit  quinze  jours  et  plus.  )  Etant  parti  de 
Montpellier  il  prit  le  chemin  d'Alipian  (  Loupian) 
où  il  dîna ,  et  vint  coucher  à  S.  Tiberi.  Il  se  ren- 
dit le  lendemain  à  Beziers  :  le  quatrième  jour 
après  son  arrivée  dans  cette  ville ,  il  fit  subir  l'in- 
terrogatoire à  Jean  Belisac  dont  il  avoit  fait  com- 
mencer le  procès ,  et  qui  fut  pendu  et  brûlé 
le  lendemain.  Le  roi  prit  ensuite  le  chemin 
de  Carcassonne ,  d'où  il  fut  à  Capestan  ,  à  Nar- 
bonne, à  Limous,  à  Montréal  et  à  Fanjaux.  Il 
retourna  à  Carcassonne,  où  il  demeura  quatre 
jours  ;  puis  étant  parti ,  il  passa  à  Ville-franche, 
Avignonetet  Montgiscard ,  et  arriva  enfin  à  Tou« 
louse ,  où  il  manda  le  comte  de  Foix  trois  jours 
après.  Ce  comte  ayant  demeuré  trois  jours  avec 
le  roi ,  retourna  à  Orthez  en  Bearn.  Le  roi  en 
partant  de  Toulouse  prit  la  route  de  Castelnau- 
darri  ;  et  après  son  arrivée  à  Montpellier ,  il  y  fit 
une  gageure  avec  le  duc  de  Touraine  son  frère, 
à  qui  arriveroit  le  premier  à  Paris.  Us  partirent 
à  cheval ,  chacun  avec  un  simple  valet  ou  che- 
valier ,  t  et  chevauchèrent  nuit  et  jour.  Le  roi  de 

>  France  meit  quatre  jours  et  demi  à  venir  jus- 

I  qu'à  la  cité  de  Paris ,  parce  qu'il  se  reposa  huit 
»  heures  de  nuit  à  Troyes ,  et  le  duc  de  Touraine 

>  n'en  y  mit  que  quatre  entiers ,  etc.  > 

On  peut  remarquer  aisément,  que  ces  circons- 
tances du  voyage  du  roi  Charles  VI.  en  Langue- 
doc ,  rapportées  par  ^Froissard ,  ne  s'accordent 
pas  avec  ce  que  nous  avons  déjà  extrait  de  l'ano- 
nyme de  S.  Denys ,  dans  la  vie  de  ce  prince.  La 
Faille  ^ ,  qui  ne  connoissoit  pas  ce  dernier  histo- 
rien ,  mais  seulement  l'abrégé  qu'en  a  fait  Juve- 
nal  des  Ursins ,  donne  la  préférence  à  Froissard. 

II  prétend  que  celui-ci  ne  faisant  aucune  men- 
tion de  la  visite  que  le  roi  rendit  à  Mazeres  an 
comte  de  Foix ,  suivant  Juvenal ,  ce  silence  la 
rend  très- douteuse,  «  parce  que  Froissard ,  qui 
•  étoit  à  la  suite  du  roi,  n'eut  pas  manqué  d*en 
»  parler ,  ce  fait  étant  trop  remarquable  pour 
»  être  passé  sous  silence.  Que  si  l'ont  veut  abso- 
»  lument  suivre  Juvenal  des  Ursins ,  ajoùte-t-il  9 
»  il  faut  l'entendre ,  ce  me  semble ,  que  le  roi 
»  ne  fit  cette  visite,  qu'après  que  le  comte  de 
»  Foix  fût  venu  à  Toulouse  rendre  ses  devoirs  au 
1  roi.  >  La  Faille  a  une  si  grande  confiance  en 
Froissard ,  qu'il  ne  fait  aucune  difficulté  d'assu- 

1  La  Faille,  ann.  de  Toul.  p- 139. 
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rer  ,  sur  son  atilorilé  ,  qne  le  roi  étant  retonrné 
à  Montpellier  ,  fit  et exécala  la  gageure  dont  on 
a  déjà  parié. 

Enfin  Jean  Dorronville ,  dans  la  lie  *  de 
Louis  m.  duc  de  Bourbon  ,  dit  que  le  roi  étant 
parti  de  Paris  tint  à  Mehun-sur-Yeure ,  où  le  duc 
de  Berri  le  festoya  grandement  «  et  puis  à  Gan- 
»  nat  ;  de  Gannat ,  ajoûte-t-il ,  partit  le  roi  et 
B  s*en  alla  au  Pay-Noslre-Dame ,  où  toutes  gens 
»  le  vindrent  voir:  et  là  demeura  trois  jours,  où 
»  lui  fenrent  faits  de  moult  beaux  présens ,  et  de 
V  grands  dons ,  et  du  Puy  tira  le  roy  le  droit  che- 

»  min  à  Carcassonne où  il  demeura  huict 

1»  jours Si  se  partit  de  Carcassonne  le  roy  et 

B  alla  à  Toulouse.  »  Il  rapporte  ensuite  l'entrée 
que  le  roi  fit  à  Toulouse ,  et  il  dit  que  les  ducs 
d'Orléans ,  de  Berri  et  de  Bourbon  étoient 
auprès  de  lui  ;  qu*il  demeura  un  mois  à  Ton- 
»  louse ,  etc.  t  Et  en  tant  que  le  roi  demouroit  â 
»  Toulouse ,  Tindrent  à  lui  ses  vassaux ,  le  comte 
»  d'Armignac  et  le  comte  de  Poix  y  envoya  pour 
>  lui ,  etc.  »  Il  ajoute  '  ,  que  le  roi  en  partant  de 
Toulouse ,  prit  la  route  d'Avignon ,  où  il  alla 
voir  Clément  VII.  et  que  fut  le  roi  grandement 
festoyé  du  Pape.  Pour  sçavoir  quel  fonds  on  peut 
faire  sur  le  témoignage  de  ces  historiens  ,  nous 
examinerons  toutes  les  circonstances  qu'ils  rap- 
portent ,  et  nous  nous  servirons ,  pour  les  ap- 
puyer ou  pour  les  combattre  ,  de  divers  actes  et 
monumens  authentiques. 

i^  Le  premier  auteur  '  de  la  vie  du  pape 
Clément  VII.  marque  que  le  roi  Charles  VI. 
arriva  à  Avignon  le  pénultième  (ou  30)  d'Oc- 
tobre de  Tan  1389.  et  que  le  jour  de  la  Tous- 
saints,  qui  étoit  un  lundi,  il  assista  au  couron- 
nement de  Louis  n.  rot  de  Naples.  que  le  3.  de 
Novembre  le  pape  créa  cardinal  «  à  la  recom- 
mandation du  roi,  Jean  de  Tallart  archevêque 
de  Lyon;  et  qu'ensuite  ce  prince  partit  d'Avi- 
gnon pour  aller  dans  le  Toulousain,  où  il  de- 
meura jusqu'au  mois  de  Janvier  suivant.  Le 
thalamus  ou  chronique  manuscrite  de  Thôtel  de 
ville  de  Montpellier  confirme  l'époque  de  l'arri- 
vée du  roi  à  Avignon.  Il  y  est  dit  c  que  les  consuls 
»  de  Montpellier  étant  avertis  que'  ce  prince 
»  venoit  dans  la  province,  l'allérent  saluer  à 
»  Roquemaure  le  30  d'Octobre  de  Tan  1389.  que 
t  le  roi  se  rendit  le  même  jour  à  Avignon  avec 
»  les  cardinaux  qui  étoient  venus  à  sa  rcncon- 
»  Ire;  et  que  le  jour  de  la  Toussaints,  le  pape 
»  couronna  en  sa  présence  roi  de  Sicile,  Louis 

1  Ch.  70. 

2  Ch.  72. 

3  Baluz.  vit.  pap.  Aven.  tom.  I.  p.  523. 


»  d'Anjou  âgé  de  douze  ans.  »  Le  témoignage 
de  ces  historiens  domestiques  doit  l'emporter  sans 
doute  sur  tous  les  autres;  il  s'ensuit  de-là,  qu'un 
autre  historien  ^  cité  par  Baluxe ,  lequel  met 
l'arrivée  du  roi  Charles  VI.  à  Avignon  le  2S. 
d'Octobre,  se  trompe,  que  l'anonyme  de  S. 
Denys,  qui  assure  que  le  couronnement  de 
Louis  d'Anjou  se  fit  à  Avignon  le  lendemain 
de  l'arrivée  du  roi,  n'est  pas  exact,  etqu'enfia 
supposé  que  le  rot  ait  été  d'abord  au  Puy ,  suïTant 
le  témoignage  de  Dorronville,  il  ne  se  rendit 
pas  du  moins  en  droiture  de  celte  ville  à  Car- 
cassonne. 

^,  On  lit  encore  dans  le  thalamus  de  Mont- 
pellier ,  que  le  roi  arriva  dans  cette  ville  le  lundi 
15.  de  Novembre,  et  qui  y  demeura  jusqu'au 
20.  C'est  donc  mal-à-propos  que  Froissard  fait 
séjourner  alors  le  roi  Charles  VI.  à  Montpellier 
pendant  douxe  ou  quinze  jours ,  et  il  faut  qu'il 
ait  demeuré  à  Nismes  ou  aux  environs  plus  long- 
tems  que  ne  le  dit  cet  historien. 

5<*.  Suivant  l'anonyme  de  S.  Denys  le  rot  arriva 
à  Toulouse  le  ^  de  Novembre.  Cette  époque 
est  appuyée  sur  le  témoignage  de  Jean  Dor- 
ronville, car  cet  historien  marque  que  le  roi 
demeura  pendant  un  mois  à  Toulouse;  Char- 
les VI.  n'employa  donc  que  neuf  jours  pour  se 
rendre  de  Montpellier  à  Toulouse;  or  suivant 
les  circonstances  rapportées  par  Froissard,  il  en 
auroil  employé  plus  de  quinze. 

h9.  Froissard  prétend  que  le  roi  fit  juger , 
comdamner  et  exécuter  à  mort  Jean  Bestisac, 
durant  son  séjour  à  Beziers  au  mois  de  Novembre 
de  l'an  1389,  L'anonyme  de  S.  Denys  assure 
positivement  au  contraire,  que  ce  secrétaire  du 
duc  de  Berri  fut  exécuté  à  Toulouse  le  SSL  de 
Décembre.  En  effet,  le  roi  n'ayant  demeuré 
alors  tout  au  plus  qu'un  ou  deux  jours  &  Beziers 
il  n'est  pas  vraisemblable  qu'on  ait  pu  instruire 
le  procès  de  Betisac  en  si  peu  de  tems.  Mats  le 
roi  peut  avoir  écouté,  en  passant  à  Beziers 
vers  le  34.  de  Novembre,  les  plaintes  qu'on  faisoit 
contre  cet  officier,  lui  avoir  ensuite  fait  faire 
son  procès  et  l'avoir  fait  exécuter  à  mort  à  Tou- 
louse le  2SI.  de  Décembre  suivant  Nous  trouvons 
de  plus  la  preuve  de  ce  fait  dans  les  lettres  ^  du 
roi  du  38.  Juin  de  Tan  i(i05.  dans  lesquelles  il 
déclare  <  qu'ayant  donné  vingt- mille  francs  au 
»  duc  d'Orléans  $nr  les  biens  confisqués  de 
t  Jean  Betisac,  qui  pour  ses  démérites,  fut 
»  exécuté  à  Toulouse  ^  il  donne  deux  mille  francs 
»  sur  les  mêmes  biens  confisqués,  pour  parfaire 

1  Baluz.  ibid.  p.  1377. 

2  Reg.  68.  do  la  séo.  de  Nism. 
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1»  Ta  somme  de  vingt  mille,  pour  le  fait  et  ac 
»  coiiipHssemeiit  des  vuides  des  Anglois  au  pais 
»  et  marches  de  Languedoc.  » 

La  Faille  fait  une  remarque  au  sujet  de  cette 
condamnation  :  «  Quelques  historiens,  dit-il, 
»  qui   ont  écrit  après   Froissard,   disent  que 
»  Betisac  fut  condamué  comme  sodomite  ;  qui 
»  n'ayant  pas  fait  attention,  que,  dans  le  langage 
*  de  Froissard,  les  mots  de  Bougre ei  d*liéréti- 
»  que  sont  synonymes;  et  que  c'étoit  de  ce  pre- 
9  micr  nom  qu'on  appelloit  anciennement  les 
»  Albigeois  et  les  au  très  hérétiques  de  ce  tems  là.  > 
Froissard  ne  confond  nullement  ces  deux  termes; 
et  l'anonyme  de  S.  Denys ,  qui  écrivoit  dans  le 
même  tems  que  Froissard  et  non  après  lui ,  et 
qui  étoit  plus  à  portée  d*élre  informé  de   la 
\érUé,  rend  témoignage  que  Belisac  fut  véri- 
tablement accusé  et  condamné  comme  coupable 
de  sodomie,  indépendamment  des  erreurs  con- 
tre la  foi,  contre  la  Trinilé,  et  Tlncarnatioip , 
dont  il  s'accusa  lui-même,  comme  le  raconte 
Froissard. 

5^.  Il  n'est  pas  douteux,  que  Gaston  Phœbus 
comte  de  Foix  n'ait  été  alors  Toir  le  roi  à  Tou- 
louse, quoique  l'anonyme  de  S.  Dènys  ne  le  dise 
pas.  Outre  le  témoignage  de  Froissard,  et  celui 
d'Aymeri  de  Peyrat*  abbé  de  Moissac,  auteur 
comtemporain,  dans  sa  chronique  manuscrite, 
nous  avons  deux  chartes  qui  le  prouvent  mani- 
festement. La  première  est  un  traité  ^  conclu  à 
Toulouse  le  5  de  Janvier  de  Tan  1389.  (1390.) 
entre  le  roi  Charles  VI.  et  Gaston  comte  de  Foix 
touchant  le  comté  de  Bigorre.  L'autre  est  la  do- 
nation faite  le  même  jour  par  ce  comte,  en  faveur 
du  roi ,  du  comté  de  Foix ,  en  cas  qu'il  n'eut  pas 
d'enfans  légitimes. 

&*.  Nous  avons  une  autre  charte  ^  du  comte 
de  Foix  donnée  à  Mazeres  le  10  de  Janvier  de 
Tan  1389.  (1390.)  suivant  laquelle,  ce  comte 
promet  entre  les  mains  du  roi,  d'observer  la 
paix  avec  le  comte  d'Armagnac.  Nous  trouvons 
de  plus  dans  le  compte  du  domaine  de  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  de  Tan  1390.  «  que  le  roi 
*  étant  à  Mazeres  le  10.  dé  Janvier  de  Tan  1389. 
»  (1390.)  nomma  Pierre  vicomte  de  Lautrec , 
»  chevalier ,  k  la  charge  de  chastellain  de  Penne 
>  en  Albigeois;,  à  la  place  de  Jean  de  Cramaud 
»  chevalier.  >  Il  est  donc  certain  que  le  roi, 
en  partant  de  Toulouse  le  7.  de  Janvier,  prit 
sa  route  par  le  comté  de  Foix,  qu'il  alla  rendre 
visite  à  Mazeres  au  comte  Gaston  Phœbus,  et  que 

1  V.  Baluz.  ibiil.  p.  1378. 

3  Thr.  des  eh.  Foix ,  n.  18.  et  27. 
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le  silence  de  Froissard  sur  ce  voyage  n'est  d'au- 
cune conséquence. 

7^,  Le  compte  du  domaine  de  la  même  séné- 
chaussée de  l'an  1393.  fait  mention  d'une  charte 
donnée  à  Narbonne  par  le  roi  Charles  VI.  le 
17.  de  Janvier  de  l'an  1389.  (1390.)  Nous  ap- 
prenons d'ailleurs  *■ ,  que  ce  prince  étoit  à  Nar- 
bonne ie  lendemain.  Le  roi  ne  prit  donc  pas  la 
roule  de  Caslelnaudarri ,  en  retournant  de  Tou- 
lonse  dans  le  bas-Languedoc,  comme  le  dit, 
Froissard. 

8«.  Le  Thalamus  de  Montpellier  marque  que 
le  roi  Charles  VI.  entra  dans  cette  ville,  aux 
flambeaux,  le  vendredi 31.  Janvier*, et  qu'après 
y  avoir  demeuré  les  deux  jours  suivans ,  il  partit 
après  diner,  et  alla  coucher  à  Lunel.  Il  donna 
des  lettres  >  à  Avignon  le  28.  de  Janvier  de 
Van  1389.  (1390.)  pour  la  réformation  du  Lan- 
guedoc. Nous  sçavons  '  de  plus  qu'il  étoit  encore 
à  Avignon  le  pénultième  de  Janvier  de  l'an  1389. 
(1390.)  que  le  pape  l'y  festoya^  à  son  retour 
et  qu'il  donna  des  lettres  à  Lyon  le  dernier 
ou  le  31  du  même  mois.  Tous  ces  monumens 
prouvent  évidemment,  que  la  prétendue  gageure 
faite  à  Montpellier  entre  le  roi  et  le  duc  de 
Touraine  son  frère,  à  qui  arriveroit  le  premier 
à  Paris ,  et  les  autres  circonstances  de  cette  ga- 
geure, rapportées  par  Froissard ,  sont  une  fable 
On  peut  juger  par  là,  si  cet  historien,  au  sen- 
timent de  la  Faille ,  mérite  la  préférence  sur  Ju- 
venal  des  Ursins  ou  plutôt  sur  l'anonyme  de  S. 
Denys,  qui  nous  a  donné  la  vie  de  Charles  VI. 
que  Juvenal  n'a  fait  qu'abréger,  et  qui  ne  dit 
rien  de  cette  gageure.  Au  reste  la  Faille  se  trom- 
pe visiblement,  lorsqu'il  assure  que  FroissardT 
étoit  alors  à  la  suite  du  roi  ;  car  cet  historien  ^ 
marque  expressément,  que  dans  ce  tems-ià  il 
étoit  en  France,  et  il  fait  assez  entendre  en  divers 
endroits,  que  ce  qu'il  rapporte  du  voyage  du 
roi  Charles  VL  en  Languedoc  n'est  appuyé  *  que 
sur  le  rapport  d'autrui  et  qu'il  étoit  absent.  Nous 
supprimons  plusieurs  réflexions  qui  prouveraient 
le  ridicule  de  cette  gageure. 

9^,  Il  paroit,  que  si  le  roi  n'avait  pas  déjà 
été  entièrement  le  gouvernement  de  Languedoc 
au  duc  deBcrri,  lorsqu'il  arriva  dans  cette  pro- 
vince, comme  le  prétend  Froissard,  il  l'avoit 
du  moins  suspendu  de  cette  charge;  car  nous 


1  Tit.  scell.  de  Gagn. 
a  Preuves. 

3  C.  du  dom.  de  Beauc.  1392. 

4  DorroDV.  ch.  72. 

5  Froiu.  vol.  4.  cb.  1.  et  seq. 
«  V.  Ibid.  ch.  8. 
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voyons  que  le  roi  parle  du  dac  de  Berri  comme 
n'ayant  plus  le  gouvernement  de  Languedoc, 
dans  des  lettres  ^  qu'il  donna  à  Toulouse  au 
mois  de  décembre  de  Tan  1389.  en  faveur  des 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  :  De 
mandato  et  ordinaiione  charissimi  patrui  et 
pro  tune  locum  tenentU  nostri  in  partibus 
Occitanis  Bituriœ  et  Alvemiœ  duds ,  etc.  Pour 
concilier  Froissard  avec  Tanonyme  '  de  S.  Denys 
qui  assure  que  le  roi  ôta  le  gouvernement  de 
Languedoc  au  duc  de  Berri,  après  Pâques  de 
l'an  1390.  et  le  donna  alors  à  Pierre  de  Chevreu- 
se  ;  on  peut  dire  que  le  roi  suspendit  seule- 
ment ce  duc,  au  mois  d'Octobre  de  Tan  1389. 
du  gouvernement  de  Languedoc,  et  qu'il  le  lui 
dta  entièrement  après  Pâques  de  Tannée  sui- 

i  Preuves. 

3  Anon.  de  S.  Den.  liv.  x.  ch.  10. 


vante.  En  effet  le  roi,  en  partant  de  la  pro- 
vince à  la  fin  de  Janvier  de  Tan  1390.  nomma  * 
le  même  Pierre  de  Ghevreose ,  avec  rArcIievé- 
que  de  Rlieims,et  Jean  d'Estoutevtlle  généraux 
réformateurs  de  la  Languedoc,  c'est-à-dire 
qu'il  leur  en  confia  le  gouvernement  provbioneL 
iO^  enfin  Dorronville  se  trompe ,  en  suppo- 
sant que  le  duc  de  Berri  accompagna  le  rot  à 
Toulouse;  car  outre  le  témoignage  de  Froissard 
qui  dit  le  contraire,  nous  n'avons  aucun  monu- 
ment qui  le  prouve.  Dorronville  n'est  pas  plus 
exact  au  sujet  du  séjour  que  le  roi  fit  à  Car- 
cassonne,  qu'il  dit  avoir  été  de  huit  jours ,  car 
étant  parti  de  Montpellier  le  30.  de  Novembre, 
et  étant  arrivé  à  Toulouse  le  99.  de  ce  mois 
il  ne  peut  avoir  fait  un  aussi  long  séjour  h  Car- 
cassonne, 

t  Preuves.  -  Thaï,  de  Montp. 
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LeUrei  de  rémisiîon  en  faTenr  des  habiUna  de  Or- 
cassoone. 

(  AMN.  1307  *.  ) 

Philippas  D.  G.  Prancornm  rex.  NoUim  facimos 
elc.  quod  cum  senescallas  noster,  facla  inqulsi- 
tione  per  eum ,  super  seditîone.perfidia,  domo- 
rumdestrQcUoiie,  rebelHone,  muUisqucaliis  cri- 
minibus,  delictiset  excessîbas,  per  consules, 
unîTersItatem  et  singulares  personas  villœ  Car- 
casson»,  ut  sibi  imponebatur ,  perpetralis  et 
commissis,  contra  nostram  regiani  niajcslatem, 
diclos  consules,  universitaieni,  »yndicos  et  procu- 
ratores,  seu  actores  ejusdem ,  ac  ipsius  singula'- 
res  personas,  per  suam  sententiam  diffinitivam 
condempnavit  in  sexaginta  mlllib.  libr.  Turon. 
nobisdandts  et  soWendisper  eos,  nec  non  ad 
perdendum  seu  amittendum  pcrpetuo  consula- 
tum,  sigillum,  archam  communem,  syndtcatum 
acloriam ,  rectoriam  quorumcumque  ministro- 
rum  seu  artîGcialium ,  capitaneos  et  superpositos 
cojuscumque  conditionis,  nominis  vel  expres- 
sionis  existant,  etquodlibetaliudunïTersitalis  seu 
collegii  corpus,  ipsos  ex  lune  ab  onini  officio  et 
regimine  prœmissorum  privans  omnino  et  des- 
Utuens ,  et  eadem  oflicia  penitus  amovens  ab  eis, 
et  interdicens  eosdem,  inliibendo  nihilominus  ne 
officiis  hujusmodiuti  decaetcro ,  vel  congregatio- 
nem  aliquam  seu  convocationem  facere  audeant 
publice  vel  occulte,  seu  adeîectionemcujuscam- 
que  praedictorum  procedere,  vel  eidem  faciendo 
praesumerent  consentire  :  à  qua  sententia  pro 
parle  dictorum  consulum,  unjversitalis  et  singu- 
larum  ad  nos  extilit  appellaluni.  Nos  allendenles 
qwod  niisericordia  superexallat  judicium ,  eorum 

•  Thr.  des  ch.  du  Roi,  Carcassonne ,  n.  4. 


devoUs  supplicationibus  inclinali ,  volentesquc 
cumeîsagere  misericordialiter,  ut  eorum  de- 
ToUo  erga  nos  et  successores  nostros  fuluris  teni» 
poribus  augealur ,  de  speciaii  gralia  eisdem  con- 
sulibus  et  universiUti  duximus  concedendum , 
quod  ipsi  consulalum  et  consulalus  officium,  si- 
giilum,  archam  communem,  syndicalum,  aclo- 
riam «  rectoriam  quorumcumque  ministrorum 
seu  artificialium,  capitaneos  et  superpositos,  et 
quodiibet  aliud  unÎTersilatis  seu  collegii  corpus 
balieant,  et  eorum  officia  teneant  et  exerceant» 
prout  antecondemnationem  et  privalioncm  pra;- 
diclas  liabuerunt  et  exelrcuerunt  leraporibus  re* 
troaclis ,  suisque  liberlalibus  et  privilegiis  pa- 
cifiée gaudeant  et  utanlur  ;  eisdem  universis  et 
singulis  sedilionem,  domorum  deslrucUonem  , 
rebellionem ,  cœterosque  excessus  sibi  imposilos , 
ut  praîmilUlur,  rémittentes ,  liberaliler  et  miseri- 
cordiler  indulgentes,  noslrosque  fidèles  repulan- 
tes,  eosdem  volumus  eliamalque  praecipimus, 
quod  liœredes  iilorum ,  qui  occasione  prœdic- 
torumcriminumetexcessuum  ullimo.  Iradili  fuc* 
runt  supplicie,  ipsis  defunclis,  in  bonis  immoblli- 
bus  succédant,  et  ad  ea  tamquam  eorum  liseredes 
legitimi  admiltanlur  ,  ipsaque  bona  immobilia 
universa  et  singula  ipsis  liîuredibus  restiluanlur 
inlegralileret  reddantur;  dictes  quoque  consules, 
universilalem  et  singulares  personas  ejusdem  ,* 
occasione    condcmnalionis  prœdiclae  ,  vel  eu- 
juslibet  prœmissorum,  infamari  nolumus ,  seu 
per  quoslibet  subdilos,  officiales ,  vel  jusUciarios 
nostros  inquietari  quomodolibct  autèliam  moles- 
tari.  Quod  ut  perpeluseroburoblinealfirmatalis, 
praesenles  lill.eras  noslri  sigilli  fecimus  appensionu 
muniri.  Actum  Parisius ,  anno  Dom.  hccg  vi. 
mense  Januarii. 
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Lettres  da  roi  Philippe  le  Bel  touchant  les  duels. 
(Am   1307  «.) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  senescallo  To- 
losano ,  salutera.  Cura  non  sil  inlenlioiiis  nostr», 
si  inter  barones  senescaliae  veslrœ  moveanlur^ 
scu  moveri  videanlur  causas  in  quibus  debeal 
seu  videalur  vadîum  duelli  incidcre,  quod  vos 
causas  hujusmodi  debealisin  assisiis  veslris,  aut 
coratn  vobis  qualicumque  modo  audire ,  seu 
qualilercumque  Iraclare  ;  nossubditorum  noslro- 
rum  quierem  el  pacem  lotis  desideriis  affeclanlcs , 
et  in  eorum  tranquillitale  Ixtantes,  inandamus 
vobis,  et  ex  causa ,  quatenus  quandoque  taBes 
causae  movebunlur,  seu  moveri  incipient  coram 
vobis,  in  eis nuUalenus  procedalis,  nec  aliquem 
vobis  processum  în  causis;  htijusmodi,  eliam  ab 
coram  nuncio  fieri  permiltatis:  sed  inbujasraodi 
casibus  et  stmllibus,  nullo  coram  vobis  habito 
super  eis  processu,  partes  et  examen  noslrae 
curiœ  Parisius  remittatis.  Datum  Piclaviie ,  die 
Lunse  ante  Ascensionem  Domini  anno  ejusdem 
H  CGC  vil. 


IIL 

Arrêt  du  Parlement  au  sujet  du  gage  de  duel  entre  les 
^mtes  de  Fois  et  d'Armagnac. 

(  ANN.   i309  ».  ) 

PbnippusD.  G.  Francorum  rex,  universis,  etc. 
Notumfacimus,  quod  cum  Raymundus  de  Car- 
donadomicellus,  affcrens  se  esse  de  consangui- 
nitate  dllccli  el  lidelis  nostri  comilis  Fuxi ,  contra 
dilectum  el  fidelem  noslrum  comitem  Armaniaci , 
proponens  ipsum  comitem  ATmaniacî  post  pacem 
per  nosfactamTolos^  inter  dictum  Fuxi  et  alliga- 
tes  suos  ex  una  parle,  et  ipsum  comitem  Armaniaci 
et  suos  alligatos  ex  altéra ,  mullas  rapinas ,  ho- 
micidia ,  incendia ,  et  alias  violentias ,  qoas  expri- 
mebat,  el  se  magisspeciiicaturum,  si  opus  esset, 
protestabatur  adversus  dictum  comitem  Fuxi, 
terram  et  subdîtos  suos  prodicionaliter  fecisse, 
gagium  duelli  reddidisset;  idemquecomes  Arma- 
niaci post  mullas  exceptiones  et  barras  per  eum 
propositas,  ad  finem  rcpellendi  dictum  Raymun- 

J  Msa-de  M.  Vabbé  Crosat  du  XIV.  siècle. 
2  Du  Registre  olim  bibl.  Coaslin  mss.  n.  251.-Chftt. 
de  Foix ,  caisse  17. 


dum ,  quod  non  esset  in  dicto  gagio  admiltendas , 
et  si  curia  nostra  cognosceret  gagium  dietiRay- 
mundi  admilti  debere,  gagium  deffensionts  con^ 
Ira  dictum  Raymundum  similiter  porrexisseL 
Cumque  idem  cornes  Armaniaci  adversus  dictum 
comitem  Fuxi  in  dicta  curia  nostra  proposuissct, 
quod  idem  comes  Fuxi ,  post  pacem  praedictam , 
paravcrat  insidias  adversus  archiepiscopu m  Au- 
xitanonsem  palruum  et  Gastonem  fralrem  ipsias 
comilis  Armaniaci,  quodque  terram Rippari» , 
quœ  per  eamdem  pacem  fuit  nobili  mulieri  dominas 
Guillerraae  mater  lerrae  su»  pcfnos  adjudicala,  el 
in  qua  dtctus  comes  Armaniaci  dicit  se  habere 
proprietalem ,  jure  donalionis  sibi  facta  per  dic- 
lam  Guillcrmam ,  quœ  Guillerma  sibi  ad  vilain 
suam  ibidem  relinuit,  ut  dicitur,  tanlummodo 
usumfruclum  ;  quam  elhtm  Guillermam  dicebat 
idem  comes  Armaniaci  comprehendi  in  pace  pra&- 
dicta,  ulpote  sibi  alligatam  et  adhœrentera  , 
idem  comes  Fuxi  per  se,  vcl  per  alium  de  raan- 
dalo  suo  inlraverat ,  et  prodiloriè  duas  villas 
violenter  occupaverat ,  in  praejudicium  ipsios 
comilis  Armaniaci ,  et  dictae  Guillerm» ,  veniendo 
contra  pacem  praediclam  ;  quodque  idem  comes 
Fuxi  post  pacem  prœdictamy  eamdem  <itprae-> 
mitlitur  ,  vtolando ,  more  bostili ,  cum  magna 
muUitudine  bominum  armatorum,  equitum,et 
pedilum ,  pensatis  insidiis ,  et  ex  propositointra* 
verat  terram  dicti  comilis  Armaniaci ,  et  villara 
de  Serrala ,  quœ  est  ipsius  comilis ,  proditoriè 
invaseral,  ceperat,  et  destruxerat,  etdeprasda- 
verat  homines  dictœ  villœ  rébus  suis,  et  igné  im« 
misse ,  diclam  villam  destruxerat ,  et  xl.  Um 
homines  quam  mulieres,  quam  infantes,  vel  ctr-> 
citer,  ibidem  interfecerat,  et  hoc  fecerat  idem 
de  villa  de  Mille-modiis,  quœ  est  dicti  archiepis- 
copi,  hoc  excepto,  quod  ibt  non  fuerant  ho- 
mines inlerfecli  quodque  idem  comes  Fuxi  per 
génies  suas  insultum  paraverat  contra  senes*- 
callum  ,  et  alios  famlliares  dicti  comilis  Arma- 
niaci in  exilu  de  Tolosa ,  in  itinere  publico ,  in 
terra  nostra;  in  quoinsullu  familiares  dicti  co- 
milis Fuxi,  ipso  mandanle,  vel  ralum  habente, 
ut  dicebat  ,  vulneravcrant  duos  scutiferos,  et 
unum  de  servientibus  ipsius  comilis  interfece- 
rant;  quœ  omnia  per  gagium  duelli,  quod  contra 
diclum  comitem  Fuxi  in  curia  nostra  reddidit»  se 
probalurum  offerebat,  si  diclus  comes  Fuxi  diffi- 
lerelur  prœdicta  ;  proleslans  se  super  prxdiclis 
faclis, excepto insultu contra  dictum  senescallum, 
et  alios  familiares  dicti  comilis  Armaniaci  facto 
in  exilu  de  Tolosa,  diu  ante  in  curia  senesca- 
lli  Tolosœ  gagium  duelU  contra  diclum  comitem 
Fuxi  reddidisse ,  vei  quod  lanlum  valebat  ;  et 
quod  ideo  gagium  hujusmodi  debebat  pracedere 
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f^agiom  dicti  Raymtindi  de  Cardona,  si  oadcm 
ciirianoslra  cognoscerct  gagium  ipsiusRayniundi 
^re  admiltendum.  Cumque  posl  mulUs  barras 
cl  dcffensiones  ex  praesenle  dicti  comitis  Fuxî 
propositas,  ad  finemquod  gagiuin  dicti  comitis 
Armaniaci  super  prœdictis  non  admitlerel  ;  scd 
qiiod  gagium  dicti  Raymundi  de  Cardona  prscce- 
deret,et  anteomnia  per  ctiriam  nostram  judi- 
caretur,  si  tamen  curia  nostra  cognoscerct  dic- 
Itim  comitem  Armaniaci  admiltendum  ,  idem 
cornes  Fuxi  reddîdisset  gagium  dcffensionis  ad- 
Tcrsus  prsedicta  ;  cumque  Bernardus  de  Convenis 
Tîcecomes  Turennœ,  lîlius  primogenitus  dilecli 
fidelis  nostri comitis Gonvenaru m,  adversus  îp- 
snm  comitem  proponens,  quod  post  pacem  eam- 
dem  lemcrë  violando,  gentes  et  familiarcs  ipsius 
comitis  Puxi ,  ipso  mandante ,  vel  ratum  lial)ente, 
proditoriè ,  et  more  hostili  terram  dicti  patris  sui 
intranlcs,  quatuor  Tillas  dicti  patris  sut  liosliliter 
inraserant,  et  igné  immiâso  iiostililer  destruxe- 
rant,  hominesdictarum  Tiltarumdcprœdarerant , 
et  robaterant  bonis  suis ,  et  quinque  homines 
it>idem  interfecerant ,  qiue  per  gagium  dueiti,  si 
dictns  cornes ea  diffiterelur,  se  probatnruni  oflTc- 
rebat  :  dicto  comité  Fuxi ,  post  muKas  barras  et 
dcffensiones  adversus  prsedicla  reddenlc,  curia 
nostra  super  priedictis  omnibus  faclis  propositis , 
etetiam  super  quibusdam  aliis  violenliis,  et  aliis 
maicficiis  per  gentes  dicti  comitis  Fuxi ,  ut  dice- 
balur  ,  factis ,  in  villis  nostris  seu  bastidîs  de 
Bcllo-Marqoesio  et  de  Marciaco ,  mandasset  veri- 
tatem  inquiri,  ad  finem  utsciret  per  dictam  in- 
qoeslam ,  an  dicta  facta  proposita  essent  fera ,  et 
laKa  qo»  pro  eis  gagia  duelli  secundum  ordina- 
tiones  nostrasrecipi deberent  ,etad  finem faciendi 
jusliliara ,  et  emendandi  nobis  et  parti  prœdicta^, 
si  saper  bis  gagiis  duelli  non  reciperentur,  et  dicta 
fncla  siquidem  probata  per  inquestam  inviniren- 
tiir  praedîctam  tandem  facta  super  prsdiclis  in- 
qnesta ,  et  nostrœ  curise  reportata ,  visa  et  diligen- 
ter  examinata ,  et  auditis  partibus  bine  et  inde 
super  ea,  per  curiaenostrae  judicium  datum  fuit 
et  pronuntiatum.  Videlîcet  primo  et  principali- 
ter  praecepimus  et  decrevimus,  quod  pax  facta 
et  prononciata  per  nos  Tolosœ  specialiter  in- 
ter  dictos  comitem  Fuxi,  et  valitores,  amicos, 
alligatos,  et  subjectos  suosex  una  parte,  et  co- 
mités Armaniaci  et  Convenarum,  valitores,  ami- 
cos ,  alligatos ,  et  subjectos  corum  ex  aHera , 
firroiter  et  inviolabililer ,  sub  pœna  omnium  bo- 
noram  suorum ,  qua;  viotatores  diclîc  pacis  pos- 
sent  nobis  foris>faccre  in  perpetuum,  inviolabili- 
ler obserretar.  Et  quod  dose  et  suis,  sibietsnis 
invîcem^elstatim  dicti  comités  legitimum  prœ* 
stent  assccuramentum.  Item  codem  n]odo  de  pa<;e 


gencrali  ibidem  pronuntiala  infcr  omncs  de  illa 
patria  sencscalliarum  Tolosac,  Carcassonœ,  Pe- 
Iragoricensis  et  Caturcensis ,  ac  totius  ducatus 
Aquitaniae,  quam  pacem  nos  ex  certa  scient ia  et 
ex  causa  rcnovavimus ,  et  servari  inler  praedic- 
tos  comités  et  omnes  alios  inviolabililer,  regia 
auctorilate,  quacumque  consuetudine  non  obs- 
tante ,  statuimus,  et  decrevimus,  sub  pœna  prs- 
dicta;  et  praecepimus  senescallo  Toloae  ibidem 
praîsenti ,  et  eodem  modo  mandari  praecipimus 
aliis  per  litieras  nostras,  utprœdictam  pacem  pu- 
blicari ,  et  servari ,  in  dictis  senescalliis,  et  ducatu 
faciant;  et  violatores  et  rebelles  remediis  oppor- 
tunis  conipellant:  et  boc  idem  mandari  prsece- 
pimus  per  litieras  nostras;  senescaHis,  ministris, 
et  gentibus  egregii  principis  charissîmi  filii  ducis 
Aquitanias ,  fidelis  no^tri.  Item  gagium  duelli , 
quod  dictus  Raymundus  de  Cardona  domiccllus 
reddiderat  coram  nobis  contra  dictum  comitem 
Armaniaci,  certis  rationibus  annullamus  omnino; 
et  quia  dictus  Raymundus  improvidè,  et  inconsul- 
té, et  contra  ordinationem  nostram  reddidil  dic- 
tum gagium,  hoc  nobis  emendabH,  cl  nos, prout 
nobis  placuerit,  bujusmodi  taxabimus  rnipiulani  : 
dictus  verè  Raymundus statim  ad  mandalum  eu- 
riac  nostra;  super  boc  nobis  gagiavit  emcndam. 
Item  gagium  duelli  per  dictum  comitem  Arma- 
niaci, propler  omnia  facta  praedicla  per  eum 
proposita  contra  prsedictum  comitem  Fuxi,  reddi- 
tum ,  tam  coram  senescallo  Tolosae  quam  postea 
pariter  coram  nobis,  nos  amovimus  ex  causa, 
et  ad  nibllum  posuimus ,  et  specialiter,  quia  per 
inquestas  factas,  de  mandate  nostro,  super  aliqui- 
bus  ex  dictis  factis  veritas  est  reperla  ad  finem 
faciendi  justiliam  super  bis  per  judicium  via 
juris ,  et  sic  secundum  ordinationem  per  nos  fac- 
tam  super  duellis,  non  débet  procasibus  plenè 
probatis  duellum  recipi,  etideo  per  aliam  viam. 
quam  gagii  super  eis,  ut  inferiussequitur ,  duxi- 
mus  providcndum.  Item  gagium  duelli  redditum 
per  dielum  Bernardum  de  Convenis  vicecomilcm 
Turennœ ,  conlra  comitem  Fuxi  prsedictum ,  cer- 
tis ex  causis  lotaliter  ad  nibilum  ponimus.  Item 
praedictum  comilem  Fuxi  curia  nostra  condcm** 
navit  in  h  ce  1il>ris  Turonensibus ,  pro  damnis 
datis  per  gentes  ipsius  comitis,  et  culpa  cjnsdem  , 
hominibus  nostris  in  bastidis  nostris  conimo- 
rantibus  de  Bello-Mardiesio  »  et  de  Marciaco , 
quia  inventum  est  per  inquestam  inde  facta  m  , 
gentes  dicti  comitis  Fuxi,  culpa  ipsius,  in  tan- 
ium  damnificasse  bomines  villarum  pr^edic- 
tarnm  ;  quae  pecunia  distribuelur  inler  dictos 
bomines  damna,  passes,  juxta  quanlitatem  damni 
cujuslibct  corumdem.  Item  quia  in  dictis  villis 
percasdem  génies  quatuor  bomines  fuerunt  oe- 
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cisi,  et  bajultis  nosler  vulneratus,  condemnarît 
curia  nostra  diclam  comitem  Faxi  ad  emendan* 
duin  libcrts ,  vel  aliis  proximioribus  liaeredibus 
dictorum  occîsorum  qui  libcros  non  babebant, 
ad  exlimationcm  operarum  futurarum  dictorum 
occisoriini ,  quantum  boni  Tirî  per  nos  deputandi, 
ad  faciendam  executionem  hujusinodî  îndicati, 
cxtimaverunt ,  juxta  conditionem  et  artiOcium 
cujnslibet  occisi ,  et  habita  ralione  aetatis  cujusli* 
bet,  et  consideratis  aliis  quœ  de  jnre  scripto  in 
talibus  debent  considerari.  Item  curia  nostra 
condemnavit  dictum  comitem  Fuxi  dicto  bajulo 
nostro ,  qui  fuit  vcrberatus  et  vulneratus  per 
dictas  génies  suas,  in  c libris  Turonensibus  pro 
emenda.  Item  pro  facienda  ibidem  in  qualibet 
dictarum  viilarum  una  capella,  ubi  divina  in 
perpetuum  pro  animabus  occisorum  officia  ce- 
lebrcntur,  in  cccc  libris  Turonensibus  bono- 
rum ,  pro  qualibet  capella.  Item  pro  une  ca- 
pellania  in  qualibet  dictarum  viilarum  assi- 
^nanda  pro  uno  capellano,  qui  pro  animabus 
praedictorum  occisorum  perpétue  in  qualibet 
capella  debeat  celebrare,  et  qui  per  nos  et  suc- 
cessores  nostros  possit  et  debeat  in  perpetuum 
prœsentari,  condemnavit  curia  nostra  eumdem 
comitem  Fuxi  in  xl  libris  Turonensibus  bonorum 
annui  redditus,  et  in  locisconvenientibus  assiden- 
dis,  videlicet  in  xx  libris  annui.redditus,  pro  quo- 
libet capellano.  Item  condemnavit  curia  nostra 
eumdem  comitem  Fuxi  ad  emendam  damnorum 
quas  passi  fuerunt  liomines  de  Serrata ,  quae  villa 
fuit  per  dictum  comitem  Fuxi  et  gentes  suas  hos- 
tiliter.invasa ,  capta ,  destructa ,  Igné  immisso , 
XL  et  plures  tam  liomines,  quam  mulieres,  quam 
infantes  ibidem  occisi  ;  quœ  damna  >  quia  per  în- 
questam  inde  factam  extimatio  certa  non  reperi- 
tur,  extimabuntur  per  executores  super  hoc  de- 
putandos  à  nobis ,  et  liberis  aut  proximioribus 
bœredibus  dictorum  occisorum  fiçt  emenda,  utsu- 
pra,  ad  quam  idem  comesFuxi  eodem  judicio  per 
nostram  curiam  extititcondemnatus.  item  pro  una 
capella  ibidem  facienda,  ut  supra,  in  docc  libris 
Turonensidus  bonorum.  Item  pro  quatuor  capel- 
lanis  fundandis  ibidem,  ut  supra  ,în  lxxx  libris 
annui  et  perpetui  redditus,  et  in  locis  convenien- 
tibus  assidendis,  quas  erunt  in  perpetuum  de 
pra^sentatione  nostra,  et  successorum  nostro- 
rum  ;  videlicet  pro  quolibet  capellano  xx  libras 
Turonenses  annui  et  perpetui  redditus.  Item 
condemnavit  curia  nostra  eumdem  comitem  Fuxi 
ad  emendandum  damna  hominibus  villse  de  Mil- 
lemodiis,  quae  per  dictum  comitem  et  gentes 
suas  hostiliter  fuit  invasa,  qu»  est  arcbiepiscopi 
Auxitani,  quœ  extimabuntur  per  dictes  execu- 
tores ut  supra.  Item  pro  emenda  praedictorum 


condeornavit  curia  nosira  eumdem  comitem  Fiai, 
et  misericorditer,  in  triginta  miUibus  libris  Tu- 
ronensibus bonorum ,  quorum  medietas  expendi 
debeat  In  operibus  pietatis  ad  arbitrium  nos- 
trum,  et  alla  medietas  nobis  applicetur.  Item 
dictum  comitem  Fuxi,  praedicto  comiti  Arma- 
niaci  pro  damnisper  eum  paasis,  in  aliis ,  qfuam 
in  expensis  factis  in  prosecutione  praedictomm 
in  curia  nostra,  ipsa  curia  nostra  condemnaTit 
in  sex  millibus  libris  Turonensibus  bonorum  , 
quarum  summam  per  curiam  nostram  taiatam  , 
dicttts  cornes  Armaniaci  pro  damais  suis  prm- 
dictis  juravit.  In  cujus  rei  testimonium  pnesen- 
tibus  lilteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillom. 
Actum  apud  Cachant  (  cUias  Caneicatum  ) ,  die 
Sabbati  post  festum  beatiGeorgii,anno  Domiai 
M  CGC  IX.  Signé  BH.  Duplex  pro  comiti  Fuxi  per 
judicium  curiœ. 

Die  Sabbati  post  festum  beati  Georgii  apvd 
Cancicantum ,  prolatoarresto  inter  comitem  Fuxi 
ex  una  parte,  et  comitem  Armaniaci,  et  sibi 
adhaerentes ex  altéra,  praecepit  curia,  quod  tpsi 
sibi  ad  iiivicem  legitimum  praestarent  assecura- 
mentum.  Et  tune  ad  mandalum  euriae,  cornes 
Armaniaci,  Gasto  ejus  frater  vicecomes  Feaen- 
sagttclli,  etBernardus  vicecomes  Turenœ,  de  se 
et  suis  dicto  comiti  Fuxi ,  pro  se  et  suis  per  fi- 
dcm  suam  legitimum  praestiteruntjuramentum, 
et  assecuramentum  promiserunt.  Dictus  ¥ero 
comes  Fuxi  simile  assecuramentum  praedictis 
praestando  dixit,  quod  inde  ipse  excipiebat  ter« 
ram  quam  ipse  liabebat  in  Catadonia,  et  matrem 
suam ,  Conslantlam  vicecomitissam ,  Matbam  ami- 
tam  ipsius  comitis,  et  terras  earum,  et  tanc 
sibi  praecepit  curia ,  quod  ipse  sine  exceplione 
terraesuae  de  Catalonia  dictum  assecuramentum 
praestaret,  et  si  vellet  inde  excipere  matrem,  el 
amitassuasprœdictas,  quod  ipse  juraret,  non 
juvareeas  contra  praedictos;  quod  cum  facerc 
recusaret,  missus  fuit  in  castelletum  :  posica 
verè  recreditus  fuit  ut  iret  ad  D.  regem  apud 
Silvanectum ,  et  ibi  factum  fuit  quod  sequitor. 

PhilippusD.  G.  Francorum  rex,  universis,  etc. 
Notum  facimus,  quod  apud  Silvanectum,  coram 
nobis  existons  dilectus  et  fidelis  noster  comes 
Fuxi,  ad  mandalum  nostrum,  dédit  assecura- 
mentum legitimum  de  se  et  suis  secundum  con- 
suetudinem  curiae  nostrae ,  dilectis  et  fidelibus 
noslris  comiti  Armaniaci ,  Bernardo  deConvenis 
vicccomili  Turennœ,  Gastoni  vicecomili  Fexen- 
saguelli,  fratri  dicti  comitis  Armaniaci,  et  suis. 
Excepit  tamen  dictus  comes  Fuxi  ab  assecura- 
menlo  praedicto  matrem,  et  Gonstantiam  vice- 
comitissam Marliani  amitam suas,  et  terras  ea- 
rum.  Juravit  enimvero  ad  sancta  DeievangeUay 
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seeundam  morem  curkenosirœ»  sefactoruin  et 
curataruiD,  pro  posse,  qood  dicta  mater,  et 
amiU,  et  terne  earumeruntet  indudeatur  in  as- 
securamento  prâedicto;  quod  si  facere  nollent, 
eodem  juramento  se astrinxit , pro  seet  suis,  non 
praestare  dictts  matriet aniitœ opem , consilium. 
Tel  ftaxiltam  tolentibos  prias  offendere  tel  inva- 
éere  dictos  comitem  Armaniaci,  fratrem  ejos, 
et  vicecomitem  Turennae  et  suos ,  ctîam  in  def- 
fendendo,  ubi  dictas  cornes  Armaniaci,  frater 
ejtts,  et  vicecomes  et  sui  se  conlravindicarent 
de  prœdictts  matre  et  amila,  et  terris  earam, 
quœ  prias  inyasissent  dictos  comitem  Armaniaci , 
ejas  fratrem,  et  vicecomitem,  et  terras  eorum. 
Sed  si  cornes  Armaniaci,  frater  ejas,  et  ?iceco- 
mts  pnedictiaut  sui,  pnedictas  matrem  et  ami- 
lam  prias  offcnderent,  aut  terras  earum,  que 
erant  extra  assecuramentum  prœdictorum ,  dic- 
tas cornes  Fttxi  eis  potertt  prsestare  04)em,  auxt- 
litim  et  fa?orem  deffcnsionis,  sine  prœjudicio  ip- 
sios  assecuramenti.  Proteslatus  fuit  insuper  dic- 
tas cornes  Foxi  in  praeseotia  nostra,  sibi  fore  sal- 
Yum  jus  qaod  haherc  inlendit  in  terra  Guillermae 
amite  sus  et  dicttcomitis  Armaniaci ,  qaam  ipsa 
tenet  inCataJonla,  quamvis  dicta  Guilierma  sit 
alligatacam  dicto  comité  Armaniaci,  ut  in  eum 
casam  in  quem  dicta  (erra  exiret  de  manu  dicte 
GuiUernue,  per  mortem  Tel  in  vila  ejasdem^ 
liceat  dicto  comlti  Fuxi,  pro  jure  quod  in  ea  in- 
tendit babere,  assignare  ad  dictam  terram,  vel 
eam  recuperare  raodis  et  viis  quibus  sibi  liceret , 
aecondom  consuetudinem  Catalopiœ,  non  obs- 
tante  assecoramento  prcdicto  :  quam  protesta- 
tionem  nos  non  admisimus,  sed  eam  expresse 
repulimus,  tamquam  factam  contra  consueludi- 
nem  curi»  nostr»«  Tamen  de  gratia  speciali  nos 
concessimus ,  licet  non  sit  stilus  coriae  nostrœ , 
quod  dicta  protestatio,  modoquo  supra  scrip- 
tum  est,  ioserabor in  liltera  assecuramenti  prae- 
dicti.  In  cujus  rei  tesUmonium ,  etc.  Actum  apud 
SiWanectum,  die  Uarlispost  Pentecosten,  amio 
Domini  hccc  ix. 


IV. 

Eslrail  da  teHameoi  de  GuilUome  de  Nogaret. 

(aku.  13ia«.) 

Pbilippus  D.  G.  Francorum  rcx,  notgm  faci- 
mos,  etc.  Quoniam  solemnitatem  exsuperat  tes- 
tameutorum  omnium,  quod  nobis  testibus  con- 


I  Areb.  du  dom.  à  la  cb.  des  G.  de  M oDlpeUltr,  ttt 
de  GauvissoB. 


ditur,  et  aoctoritale  nostra  formaiur;  idctrco 
dilectus  et  filialis  Guillclmus  de  Nogarcto  miles 
Galvilioni  domiuus,  nostram  adiens  pr^esentiam, 
sapplicavil  humililer ,  sibi  per  nos  consedi  se 
posse  coram  nobis  suum  condere  teslamenlum , 
omni  alia  solemnilate  explosa,  sibiquc  per  nos 
aucloritatem  praestari ,  testandi  et  disponendi  de 
bonis  suis,  ut  vellet,  inler  liberos  suos  etextra- 
neos,  etc.,  videlicet  inler  Raymundum,  Gulllcl- 
mum ,  et  Guillelmam  Glios  suos,  licet  dare  etc. 
Nos  igitur  propter  ejus  mérita  supplicalioncni 
dietî  militis  audientes,  sibi  prœdicta  graliose 
concedimus.  Sub  noslro  igitur  teslimonio  dic- 
tas miles,  in  manibus  Domini  nostri  Jesu-Gbristi 
animam  suam  et  corpus  commendans ,  suam  se- 
puUuram  elegit  pro  corpore  in  ecclesia  fratrum 
Prœdicatorum  Parisius,  si  conligerit  eum  in 
Francia  dccedere;  vel  Nemausi,  si  magis  prope 
ecclesiam  Nemausi  ipsum  mori  contingat.  Item 
hseredem  universalcm  bonorum  suorum  om- 
nium sibi  instituit  Raymundum  primogenilum 
suum,  etc.  Item  reliquitidem  miles Guillelmo se- 
cundo genito  suo  prasdicto  ccc  libras  Turonenses 
annuiet  perpetui  redditus,  quas  acquisivit  à  Rai- 
mundo  Bearni  domicello  eum  juribus,  etc.  Item 
dietus  miles  hœredem  instituit  Guillelmam  filiam 
suam  prsedictam  in  dote  quam  eam  maritando 
sibi  conslitoit,  vel  soccro  suo  pro  ea,  et  ultra  in 
c.  libras  Turonenses  seroel  solvendas,  et  cuni 
dicta  Guillielma  jus  omne  successionis  paterne 
et  maternae,  quod  sibi  pro  tempore  provenire 
posset^  de  voluntate  et  coosensu  dicli  militis 
patris ,  ac  Beatricis  matris  ejus,  concesserit  fra- 
tribus  suis  praedictis.  Item  si  conlingat  dicluro 
Raymundum  vel  Guillelmum  fratrem  ejus  deee- 
dere  sine  libcris  sascularibus  de  suo  corpore  na- 
turaliter  procreatis,  substituit  idem  miles  supes- 
tilem  ex  eis  vel  ejus  liberos....  et  in  omnibus  bo- 
nis suis  substituit  dictam  Guillelmam  filiam  suam  ; 
vel  si  ipsa  non  viveret,  ejus  liberos  masculos  lé- 
gitimes et  naturales  in  sœculo  manenles,  vel  si 
non  existèrent  masculi  ex  ea ,  filias  naturales  et 
légitimas  non  rellgiosas.  Quod  si  dictos  (ilios  et 
filîam  dicli  militis  sine  liberisex  suo  corpore,  ut 
est  dictum  procreatis ,  mori  contingeret,  in  euui 
casum....  bona  sua  omnia  devenir!  voluil  idem 
miles  et  pervenire  ad  Bertrandum  elThomam  de 
Nogareto  fratris  sui  dcfunctt  filios,  vel  ad  eorum 
masculos  liberos  non  reiigiosos,  etc.  Loco  eorum 
idem  miles  substituit  Bertrandum  Gildebcrli  ne- 
potem  suum,  etc.  Prœterea  reliquit  idem  miles 
Beatrici  conjugi  suœ  dotem  quam  ralione  sui 
matrimonii,  videlicet  m.  d.  libras  Turonenses, 
recepit  ab  ea  seu  ejus  pâtre ,  etc.  Item  reliquit 
eidcm  conjugi  viclum  et  vestitum  juxla  slalum 
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ipsius  iDiliiis,  eic.  Aclum  Parisius  anno  Dom. 
McccEX.  menseFebruarii. 


Ordonnance  du  roi  Looia  Hotin ,  toachanl  la  justice  do 
Languedoc. 

(ahk.  1318*.  ) 

Ludovicns  D.  G.  Francorum  et  Navarrae  rex  ; 
senescallo  Tolos»  cœtcrisque  jusUciariis  nostrîs , 
elc.  Ad  instantiam  fidelium  nobilium  et  sabdito- 
ru  m  noslrorum ,  sencscalliae  vestrse  conqueren- 
tium  inlelleximus,  quod  fréquenter  causse  justi- 
ciaria;,  tam  privatœ  quam  fiscales,  quod  in 
veslra  sencscallia  agitari  consueverunt ,  ad  par- 
iamentum  noslrum  Parisius,  de  mandate  noslro 
aut  prsedecessorum  nostrorum  Tel  alias  remit- 
tuntur,  in  grande  prœjudicium  ipsorum  non  mo- 
dicum  et  gravamen.  Quare ,  cum  nos  ad  utilita- 
tem  subdilorum  nostrorum  senescalliae  vestrae 
duximus  ordinandum ,  quod  de  caetero  omnes  et 
Mngulœ  causœ  proprietatem  nostrani  tangentes, 
cujuscumque  conditionis  existant,  pcr  procura- 
tores  noslros,  scu  alios  quoscumque ,  nostro  no- 
minc  moUT  vel  movend» ,  coram  vobis  in  veslra 
curia  vcntilcnlur  et  difHnientur.  Verumtamen 
si  ab  aliquo  contra  nos  seu  procuratores  nostros 
aliquae  quaeslionesproprietatem  nostram ,  utprœ- 
niittitur  tangentes,  usque  ad  summam  c.  libr. 
Turon.  annui  reddilus  in  vestra  senescallta  motae 
sint,  aut  in  futurum  moveantur;  iilas  causas  in 
vestra  senescallia  volumus  audiri ,  et  etiam  ter- 
minari;  alioquin  si  diclam  summam  c.  libr.  dicta 
qucestio  excesscrit,  iliam  volumus  ad  nostram 
audientiam  remitti  juxta  ordinationcm  aliàs  super 
lioc  factam.  esteras  verô  quascumque  causas 
inter  privâtes,  molas  et  movendas  senescalliae 
vestrae,ibi  volumus  audiri,  et  etiam  terminari. 
Quocirca  mandamus»  quatenus  dictas  ordinatio- 
nés  inviolabililer  obscrvelis  teneri  et  observari 
fîrmiter  faciatis,  nonobstaniibus  ordinationibus 
aliis  liactenus  edilis  quibuscumqne.  Dalum  Par- 
isius, sigillé  illo  quo  vivente  domino  genitore 
utebamur anno  Doroini  ucccxv. 

1  Mss.  de  feu  M.  lAbbé Crozat. 


VL 

Ordonnance  du  roi  Looia  Hotin  toodiant  leg  prirllégcs 
de  la  nobleaw  de  la  Province. 


Caslano,  à  D.  noitro  ngt,  et  dtelaratiimês  ,  t    ^ 
tiones  tt  ordinalionet  D.  régit  Froneù»  ,  aup&r  petitw- 
nibut  baronum  lÀn^uœ  Audtan^MÛ. 

(ann.  1346  ^  ) 

Ludovicus  D.  G.  Françoram  et  Navarrae  rex, 
nolam  facimos.  etc.  Quod  nos  diiectoram  nostro- 
rum comitum,  baronum  et  aliorum  nobtlium 
senescalliarum  Tolosae,  Carcasson»,  Petragori- 
censis,  Rulbenensis,  Bellicadrl,  et  Lugduneosts 
supplicationibus  incUnati  ;  ipsosque  volontés  fa- 
vore  prosequî  gralioso ,  ac  ipsorum  tranquilUlati^ 
indemnitali  et  quieli  providere  totis  affeclibus 
cupientes ,  super  requestis  nobis  ex  parte  ipsorum 
porrectis,  plurima  gravamina  eisdem  et  eorum 
subjectis,  per  charissimi  domini  et  genitoris  oos- 
tri,  nostrasque  gentes,  officiâtes  et  niinistros, 
injuste,  ut  dicebant,  iilata,  necnon  plures  gra- 
tias,  quas  à  nobis  sibi  concedi  petebant,  conli- 
nenlibus,  liabito  super  hoc  diligenti  coosilio  et 
tractatu,  prout  continetur  inferius  providere 
duximus  ordinandum. 

L  Super  eo  quod  ipsi  dicebant  se  habere  fa- 
cuUalem  alienandi  quocumque  Utulo,  libéré, 
feuda  vel  partem  ipsorum  in  personas  ecclesias- 
ticas  seu  ignobiles,  absque  eo  quod  à  dicâis 
personisecclesiaslicisseu  ignobilibus,nos,  quam- 
quam  ipsi  nobiles  vel  aliqui  ex  eisdem  sab  nos- 
tra  jurisdictione  existant,  aliquam  financiam  exi- 
gere  debeamus  ;  et  de  lioc  fuerint  ab  antiquo  in 
possessione  pacifica,  sicut  dicunt,  à  tempore 
quo  memoria  hominum  in  contrarium  non  exis- 
tit;  excepte  quod  nostro  et  genitoris  noslri  tem- 
père ,  génies  ofticiales,  et  ministri  ipsius  domiui 
et  genitoris  noslri ,  ac  clîam  nostri  nisi  f uerunt 
compellere  ad  prxstandum  nobis  financias  pcr 
aliquas  de  personis  ecclesiasticis  feu  ignobilibus, 
ncdum  de  feudis  et  rctrofeudis  suis  alien^itis  pcr 
ipsos,  imo  etiam  de  franchis  alodiis  ut  dicebant; 
eisdem  nobilibusdc  gratia  concedimus  speciali, 
quod  ipsi  et  eorum  successores  altam  et  bassain 
juslitiam  habentes,  de  cselero  de  bonis  suis  qui- 
buscun^uc  ignobilibus ,  tam  fcudalibus  quam 
aliis  insuisjurisdictionibusconsislentibus,  dare 

.  I  Mss.  de  Balaze,  n.  447.  Ordon.  tom.  1.  p  617.  où 
on  rapporte  le  premier  article  de  cette  Ordon.  ttr^  de 
Cascncuve ,  Franc-allcu  ,1.  1.  c,  13.  n.  7. 
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e(  in  ecclosîam  transferre  possint ,  in  puram ,  Te- 
noi  elperpetuam  eleemosinam ,  sine  fraude  ta- 
men,  veletiam  ipsorum  servitoribus innobilibus , 
io  remunerationem  serviiiarum  suorum,  cum 
eorum  placueril  voluntati. 

II.  Concedlmus  eliam  eisdem ,  et  de  spécial i 
gratia  remittimas,  quod  ipsi  possint  ad  se  re- 
trahere  feuda  sua  el  retroreuda,  si  qns6  pro 
prsterilo  tempore  sint  alicnata  rcpererint ,  vel 
dislracta:  hoc  acto,  quod  si  in  hoc  négligentes  fue- 
rinldeinceps,  vel  praedicta  fraudulose  transtu- 
lerint,  nos  omnia  ad  nos  in  eorum  defectu  po- 
terimos  remanere. 

III.  Conccdimus  eis  etiam  gratiose ,  quod  ipsi 
possint  dare  et  concedere  rcs  et  posscssiones  eo- 
rum fcudales  ad  censum  seu  empliyteosim ,  in 
perpetunm,  vel  ad  tempus,  imponendo  ccrtos 
redditus,  seu  obvenliones,  vel  rcdiventias  quse 
per  eosdem  dabuntur  in  emptiyteosim  vel  cen- 
sum. 

!V.  liera,  concedimus  eisdem  de  speciali gra- 
tia, quod  si  duo  vel  quatuor  barones  dictarum 
scncbcalliarnm ,  seu  etiam  senescalli ,  nobis  snb 
iidelitatis eorum  debiloscripserint,quod  atiorum 
ex  ilHs  qoi  nobis  homagium  facere  tenebitur, 
propter  infirmitatem ,  panpertatem ,  vel  aetalem 
ipsius  ad  partes  Franciœ  pro  dicto  prsestando  no- 
bis bomagio  non  possit  accedere,  quod  prasstito 
ab  eodem  ipsi  senescallo,  in  cujus  senescallia 
morabitnr  juramento  fidelitatis,  nos  ipsum,  nec 
sene^llum  occasione  dictî  non  praestili  borna- 
giî  non  polerimus  molestare  causa  prsedtcti  im- 
pedimenli  durante. 

V.  Concedimus  eis  etiam  gratiose  et  volumus^ 
quod  si  aliqua  bona  ad  manum  nostram  propter 
debitam  parentum ,  sive  ad  inslaniiam  procura- 
torisnoslri,  vel  alterius  cujuscumque  poni  con- 
tingat;quod  bona  ipsa  prœpositis,  servicniibus , 
seu  alils  ofûcialibus ,  gcntibus  aut  ministris  nos- 
tris  custodienda  aliquatenus  non  tradanlur;  sed 
ipsa  per  aliquem  prol)um  virum  vel  pliires,  prout 
casus  exigit,  pro  immoderatis  expensis  vitandis, 
custodiri  volunius  et  mandamus;  qui  de  eis  et 
de  eomm  cuslodia  ralionem  debitam  reddere 
leneanlur. 

VI.  Prxlerea  volumus,  ac  etiam  gratiose  con- 
cedimus, quod  super  eo  quod  pelunt  bona  Ju- 
daeorum  per  nos  vel  per  D.  genilorem  noslruin 
capta,  eis  reddi;  fiât  eis  sicut  fîiclum  exlilit 
graliose  nobilibus  de  senescallia  Tolosana,  lille- 
rasque  super  hoc  consimiles  reportent. 

VII.  liera ,  super  hoc  ipsi  nobiles  petunt,  quod 
eorum  subditi  ad  sigilla  vel  ad  forum ,  seu  coher- 
lionem  curiarum  nostrarum  obligati ,  si  primo 
««nvunli  fuerint  coram  diclis  nobilibus ,  quod 


cognitio  super  boc  ipsis.remaneat.  Concedimus 
eliam  gratiose  illam  et  eamdem  gratiam  quam 
nnper  praedictis  nobilibus  senescalli»  Tolosanœ, 
super  contenus  in  prsedicto  articule  duximus 
concedendam ,  litterasque  similes  super  hoc  re- 
portent. 

VIIL  Super  eo  vero  quod  ipsi  primas  appel- 
laliones  dimitti,  et  remiltisibi  petunt;  manda- 
mus et  committimus  per  présentes  inquisiloribus 
à  nobis  pro  reforroatione  patriae ,  ad  partes  dic- 
tarum senescalliarum  quod,  evocalis  procuro- 
ribus  nostris  et  cœtcris  evocandis,  de  piano 
inquirant ,  qualiter  usum  est  antiquitus  de  prae- 
missis  ;  et  illis  qui  antiquilus  usi  fuerint  de  prœ- 
dictis  primis  appel lationibus,  ipsos  délibèrent 
indilate  y  el  eos  qui  sunt  in  possesstone  babendi 
ipsas  primas  appellationes  ab  antique,  non  im- 
pediant  seu  impediri  permittant ,  quominus  de 
dicta  sua  possessionegaudeant;  nonobstantibus 
quibuscumque  debatis  seu  quaestionibus  molis 
super  hoc,  tam  de  tèmpore  uostro  quamD.  geni- 
loris  nostri  praefati. 

IX.  Concedimus  insuper  eis  de  gratia  spé- 
cial i  ,  quod  nos  de  csetero ,  seu  senescalli  nostri , 
aut  aliœ  génies  seu  officiâtes ,  aut  minislri  nostri , 
pro  nobis,  non  faciemus  seu  recipiemus  per- 
mutationes  seu  escambia ,  nec  etiam  per  gagia 
aliqua,  in  turribus^caslris,  villis,  seu  castella- 
niis  eorumdem,  seu  in  pertinentlis  earum  in 
quibus  habent  altam  justitiam ,  vel  adquiremus 
titulo  emptionis  seu  donationis  cujuscumque, 
nîsi  solum  in  casibus  in  qnibus  confiscalio  bono- 
rum  ad  nos  deberet  de  jure  vel  consuetudinc 
pertinere  :  in  quibus  siquidem  casibus  infra  an- 
num  et  diem  eidem  dabimus  hominem ,  si  rcs 
ipsœ  feudales  fuerint  vel  cas  extra  manum  nos- 
tram ponemus. 

X.  Concedimus  însuper  eisdem  de  gratia  spe- 
ciali,  quod  illos  qui  tencnt  àlodia,  cui  ipsa  alo- 
dia  de  ipsis  nobilibus  tenere  et  avoare  volumus, 
libère  possint  recipere  in  eorum  honiines  de  alo- 
diis  ipsis,  quse  tamen  infra  omnimoda  justitla 
fuerint  siluata ,  quorum  quidem  alodiorum  per 
eos  receptorum  feuda  (enebunt  à  nobis;  vo- 
lentes  insuper,  quod  cum  procuratores  nostri  de 
jurisdictione  seu  alia  quacumque  causa ,  contra 
privatas  personas,  comités,  seu  nobiles  alios 
quoscumque,  seu  ipsi  contra  ipsos  aliquas  mo- 
vere  contigerit  quœsliones;  et  pro  parte  dicta- 
rum privatarum  personarum  probationes  et  tes- 
tes producti  fuerint  et  examinait ,  ac  conclusum 
in  causis,  ut  procuratores  ipsi  propter  defeclum 
expensarum  in  dictis  probalionibus  producendis, 
causas  ipsas  aliquatenus  non  protelent;  procura- 
toribus  ipsis  cxpensas  ipsas  per  scncscallos ,  Ihc- 
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Murtrios  nostros  Toiuiniis  et  praediiimas  edern 
1er  miDistrari. 

XI.  Item  Tolamos ,  et  etiam  tenore  prsseotiain 
dedaramas,  de  speciali  gralia  coocedenles, 
qnod  SI  aliqais  de  familia  ipsoram  nobiliann  delî- 
qaerit  infra  praedictani  jurisdictionem  ipsoram  , 
qood  nobiles  ipsi  non  impediantur  per  qooscum- 
que  olficiales  nostros ,  cum  de  boc  possint  cognos- 
cere,  et  delînquentes  punîre,  autjus  facerein- 
ter  partes ,  exceplis  iUis  quorum  eognitio  de  jure 
non  potest  ad  eos  pertinere. 

XII.  Volumus  insuper  et  concedimns  gratîose , 
quod  senescalli  nostri  prsdicti  seu  alii  offictales , 
seu  minislri  nostri ,  ad  caplîonem  aliquorum  bo- 
minum  bonae  fam«  aliquatenus  non  procédant , 
nisi  prias  per  informationem  factam  cum  non 
malîTokis  secretam  ,  '?el  fama  poblica  referente , 
de  crimine  sibi  imposito ,  aut  similiter  dicatur 
esse  sospectus. 

XIII.  Praeterea  concedimos  eis  de  speciali  gra- 
tta, quod  si  aliquispro  debitis  Tel  pro  salariis 
serrientium ,  vel  ex  causa  alia  pignorari  contin- 
gat ,  quod  pignora  capta  per  dictes  servientes 
non  abstrahantur  de  villa  seu  loco  ubi  capta  Aie- 
rint ,  nec  alibi  quam  ibidem ,  si  commode  fleri 
possit ,  Tendantur  :  et  si  forsan  ibi  vendi  com- 
mode non  possint,  ad  propinquius  mercalum  pi- 
gnora ipsa  Tendanlur. 

XIV.  Hem ,  super  eo  quod  ipsi  petuni ,  quod 
non  impediantur  in  cognitione  criminum  com- 
missorum  et  commîttendorum  in  ilinertbus  ter- 
rarum  dictorom  nobilium  ,  ubi  altam  habent 
justitiam  ;  Tolumus ,  quod  senescalli  nostri  se  di- 
ligenler  et  de  pleno  informent  an  cognitio  et  pu- 
nitio  criminum  in  itineribus  commissorum  per- 
tineant  ad  eosdem ,  et  quod  si  ab  antique  ipsos 
invenerint  in  possessione  praemissorum ,  eos  in 
8oa  possessione  permittant ,  nonobstanle  impedi- 
mento  per  nos  et  D.  genîtorem  nosirum  ,  Tel  offi- 
ciales  noslros ,  apposito  in  prsmissis* 

XV.  Item  concedimus  eis,  de  speciali  gratia  , 
quod  subditi  dicter u  m  nobilium  per  gentes  vel 
oflGciales  nostros  de  caelero  non  compellantur  ad 
soivendum  nobis  aliquod  subsidium  ,  nisi  illi  à 
quibns  ab  antique  levari  et  exigi  consuevit  ;  vel 
nisîincasu  in  quo  de  jure  commun!  nullushabere- 
tur  immunis,  vel  ab  illis  qui  sponte  nobis  aliquid 
dare  vellent ,  quacumque  occasione  cessante. 

XVI.  Volumus  insuper  et  concedimus ,  quod 
nobiles  ipsi  non  impediantur  per  quemcumque 
officialium  noslrorum  ,  quominus  ipsi  personas 
quascumque  ccclesiasticas  bona  immobilia  in 
carum  jurisdiclione  habentes,  ralione  diclorum 
bonorum ,  ad  soivendum  eisdem  super  bonis  im- 
mobilibus  per  eos  possessis  tallias  ab  anliquo 


lerari  coosoetas ,  possint  per  capCîoiieM  bona 
immobilinm  compellere  prcdidomn. 

XVII.  llem  volumus ,  quod  senescalli  sea  oŒ-^ 
ciales  nostri  quicumqoe  non  permittant  praelataa 
suam  jurîsdictioneffl  ecclesiasUcam  in  terris  die- 
torum  nobilium  «  ad  prsjudkium  temporaKs  j«- 
risdîctionis  ipsorum  aliquatenus  exercere  ;  et  si 
forsan  per  eosdem  prsiatos  sic  fieret ,  Tolumos, 
quod  officiales  nostri  predicti  ipsos  praelatos, 
ad  cessandum  de  prsmissis  '.remediis  opportonis 
eorapellant. 

XVIil.  Item  volumus  et  concedimus ,  de  gralia 
speciali ,  quod  si  aliqui  'creditores  coolra  suos 
debitores  litteras  à  curiis  nostris ,  in  quorum  ju- 
risdiclione contractus  facti  fuerint ,  dirigendas» 
justiciariis  in  quibus  ipsi  debitores  domicîliiMa 
habent ,  easque  per  eorum  proprios  nuncios  mit- 
tere  velint,  ad  evitandum  expensas  oiajores; 
quod  senescalli  et  aliioffiiciales  seu  ministri  nostri 
non  permittant ,  quod  servientes  nostri  ipsos  cre- 
ditores compellant ,  contra  eorum  volunlalem , 
dictas  litteras  sibi  tradi  pro  portandis  eisdem  et 
exécution!  mandandis. 

XIX.  Item  concedimus  eisdem  grstiose  »  qnod 
nullus  de  procuraloribusseu  curialibus  nostris» 
i  prielatis ,  baronibus ,  nobilibus  seu  aliis  per- 
sonis  quibuscumque  pensionem  aliquam  de  ce- 
Icro  quoquo  modo  recipiant ,  sub  pœna  eorom 
officii  amittendi ,  et  alterius  pœnae  per  nos  sibi 
imponend». 

XX.  Item  concedimus  gratîose ,  quod  nuUus 
dictorum  senescallorum  aut  ofTicialiutti  seu  mi- 
nistromm  nostrorum  ,  de  veniendo  ad  guemm 
nostram  pneconisationem  aliquam  fier!  faclat, 
nisi  in  dominio  nostro  ;  sed  ipsam  praeconisaUo- 
nem  mandet  per  eosdem  nobiles  fieri  in  terris 
ipsorum ,  retrobanno  nostro  dumtaxat  ^excepte , 
quod  in  quibuscumque  terris  dictorum  nolMliam 
fieri  volumus,  cum  casns  se  oblulerit,  et  man- 
damus.  Prohibemus  tamen  omnibus  ofiicialibiis 
nostris ,  ne  dtctum  relrobannum  fieri  faciant  nisi 
de  mandate  noslro  processcrit  speciali. 

XXI.  Volumus  etiam  et  de  gralia  speciali  ooor 
cedimus ,  quod  senescalli  nostri  pr^dicli ,  cx\e* 
rique  officiales  noslri ,  prsedictos  nobiles  altaiD 
habentes  justitiam ,  delatorem  armorum ,  occa- 
sionem  criminum  et  excessuum  in  eorum  terris 
commissorum  punire  permittant,  qnodquc  ab 
itiis  à  quibus  emendas  occasione  portalionis  ar- 
morum pro  nobis  levabunt ,  senescalli  vel  oficia* 
les  nostri  ipsas  non  exigant ,  nisi  modo  que  asti- 
quitus  fieri  consuevit;  quodque  ad  quosab  anti- 
que cognitio,  et  punilio  portalionis  armonui 
pertinent ,  non  impcdiant  quominus  de  hoc  uli 
|H)ssint ,  icipedimcnlo  quocumque  cessanle. 
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XXII.  Concedimus  cisdcm  insuper ,  de  spedali 
gralia  ,  quod  nobilcs  et  barones  senescalliartiin 
ipsaruio  guerram  inler  se  possint  facere;  et  tune 
suuin  adversarium  ,  si  praeseos  in  terra  fuerit , 
pcr  oclo  dies  antequam  in  aiiquo  damnificent , 
eiioideni  diftidare  teneantur ,  quodque  si  diclus 
«liflidatusfidejiibcre  potuerit  in  manibas  ofiicia- 
lium  noslrortim ,  si  justiciabilis  fuerit ,  Tel  doinini 
sut   cujus  immédiate  fuerit  justiciabilis,   quod 
lune  difiidans  non  possit  sibi  noccre  ;  sed  que- 
relam  suam  in  curia  nostra  vel  domini  sui  expo- 
nat ,  et  tune  dominus  cujus  erit  justiciabilis  dif- 
iidalus  ,  eidcm  dîffldanli ,  ad  expensas  ipsius  dif- 
fidali ,   significare  tencbilur  qualiter  diffîdatus 
ipse  in  suis  manibus  Odejussit.  Et  si  diffîdatus 
velîl  guerram  facere,  nos  yel  dominus  suus  po- 
terimus  accipcre  treugassex  mcnsium ,  nec  guer- 
ram facienles  praedicli  poterunt  ponere  ignem  in 
aUquo  loco ,  nisi  in  forlaliliis  et  in  hospitiis  clau- 
sis ,  vcl  in  caslris  clausis ,  vel  in  barreriis  cas- 
trornm  clausorum  :  et  si  amb»  partes  fuerint  in 
curia  nostra ,  Tel  domini  sui ,  vel  pro  nostris  vel 
domini  sui  negotiis  missi ,  aut  alter  eorum ,  quod 
altéra  pars  alteri  non  sit  ausa  nocere.  Et  si  hoc 
facere  tentaret ,  quod  parti  lesae  teneatur  qua- 
druplura  emendare;,  et  nos  seu  dictus  dominus 
laedentem  poterimus  condemnare. 

XXIII.  Item  si  nos  vel  dominus  habuerimus 
guerram  apertam ,  ordinamus  nobilibus  et  prœ- 
cipimus ,  quod  guerrae  subjectorum ,  guerra  ipsa 
durante, cessent  omnino.  Item  quod  nulius  possit 
guerram  facere  contra  aliquem  infra  setatem  pu- 
pillarem  existentem ,  aut  contra  aliquam  mulie- 
rem  viduam  pupillos  habentem. 

XXIV.  Prselerea  ipsis  nobilibus  de  gratia 
concedimus  speciali ,  quod  pro  debitis  nostris , 
seu  privatarum  personarum, vel  ex  alia  quacum- 
que  causa ,  aliquse  contra  dictes  nobiles  non  fiant 
executiones  in  bonis  eorumdemin  locis,  demi- 
ciUis ,  seu  in  bonis  existentibus  in  eisdem  in  qui-* 
busdicli  nobiles  cum  familia  sua  inhabitant,  et 
priacipaliter  larcm  fovent  ;  dum  tamen  in  aliis 
rébus  seu  bonis  ipsorum  nobilium  ,  quse  babent 
infra  districtum  et  jurisdictionem  judicum ,  qui 
dietam  executionem  fieri  mandabunt ,  executio- 
nes possint  fieri  supradictae  ;  nec  quod  pro  dictis 
faciendis  execuiionibus  boves,  equique  eorumdem 
ad  aratrum  ,  vel  ad  quamcumque  agriculturam 
terrarum,  seu  eliam  vinearum ,  parati  aliqualiler 
capiantur. 

XXV.  Concedimus  etiam  gratiose  eisdem ,  quod 
^cscalli  nostri  praedicti,  vocatis  procuratoribus 
naslris  suarum  senescallianim ,  lerritoria  quœ 

'     dicii  nobiles  habent  contigua  et  indivisa  cum  ter- 
fb  et  jurisdiclionibus  noslris,  pcr  modum  per 


quem  consuetum  est  fieri  inter  nobiles  et  quas- 
cumque  personas  alias ,  summarie  et  de  piano 
dividant  et  limitent ,  certis  et  manifestis  terminis 
appositis  in  eisdem  ;  ita  quod  de  caetero  super 
dictis  terri loriis  cessel  omnis  materia  quœslionis. 

XXVI.  Concedimus  etiam  de  gratia  speciali  » 
quod  inquestœ de  cœtero  fiant  in  senescallia Pe* 
tragoricensi  et  Caturcensi ,  in  criminalibus  publi- 
ceotur ,  et  eorum  copia  parlibns ,  si  petieriut ,  in 
scriptis  tradatur. 

XXVII.  Volumus  etiam  et  concedimus  gratiosc 
dictis  nobilibus  senescalliarum  omnium  praedic- 
tarum ,  quod  senescalli  ipsi ,  et  alii  officiâtes  nos- 
tri aliquos  quaestionibus  non  supponant ,  absque 
pronuntialione  seu  sententia  in  praesentia  par^ 
tium  per  eos  proferenda. 

XXVIU.  Caelerum  cum  nos  in  personis  nobili- 
bus senescalliseTolosanse  certas  litteras  et  gratias, 
per  nostras  alias  sub  cerla  forma  litteras ,  nuper 
concesserimus  gratiose;  nos  ipsas  et  easdem  prœ- 
dictis  nobilibus  diclarum  senescalliarum ,  quan- 
tum tamen  ad  ipsos  possunt  se  exlendere ,  seu 
etiam  pertinere ,  de  novo  concedimus ,  bas  litte^ 
ras  nostras  formam  diclarum  gratiarum  conti- 
nentes ,  sibi  tradi  volumus ,  prascipimus  et  maur 
damus. 

XXIX.  Volumus  insuper  ac  atiam  tam  nobili- 
bus ipsis ,  quam  personis  aliis  diclarum  senescal- 
liarum concedimus,  quod  slaluta  per  carissimuni 
D.  genitorem  nostrum  dudum  pro  reformalione 
patrias  édita  serventur ,  et  executioni  juxta  ipso- 
rum tenorem  mandentur ,  et  ea  tenore  praesen- 
tium  ex  cerla  scientia  confirmamus;  dante& 
omnibus  senescallis  diclarum  senescalliarum 
tenore  praesentium  in  mandalis,  ut  omnia  et 
slngula  in  supra  scriptis  contenu  litleris ,  nec 
non  et  in  illis  lilteris  de  senescallia  Tolosana ,  ut 
prsemiltilur,  eisdem  concessis  nobilibus ,  servent 
et  teneant ,  servari  et  leneri  faciant ,  el  ea  exe- 
cutioni demandare  non  postponant;  quodque  ipsi 
senescalli ,  eorumquein  eorum  officiis  successo- 
res ,  in  principio  regiminis;  eorumdem  ,  semel 
tantum  pro  loto  lempore  sui  regiminis,  in  eorum 
assisiis, jurent  palamet  publice,  ad  requisitio- 
nem  diclorum  nobilium ,  se  praemissa  el  singula 
fideliter  adimplere  ac  etiam  servaturos;  quod- 
que iidem  senescalli  à  quibuslibet  aliis  nostris 
inferioribus  judicibus ,  ofûcialibus ,  ministris  et 
servienlibus  praedictum  recipiant  juramentum. 
Nos  aulem  praemissa  omnia  et  singula ,  proui 
superius  sunt  expressa ,  tenere  et  inviolabililcr 
observare ,  pro  nobis  et  successoribus  nostris 
dictis  comilibus ,  baronibus ,  et  aliis  nobilibus  in 
diclarum  senescalliarum  et  eorum  successoribus 
in  perpeluum  promiltimus  bona  fide.  Quod  ut 
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ratom  etstabîle  perpétué  pcrsevcret,  praescnlibus 
lUteris  nostrum  fecimus  apponi  sigillum ,  salvo 
in  aliis  jurenostro,  et  in  omnibus  quolibet  alieno. 
Actum  Aureliauis ,  anno  Domini  ii  ccc  xv.  mense 
Januarii. 


VII. 

Serment  de  fidélité  prêté  i  Philippe  le  Loog ,  régent  da 
royaume. 

(  AN2I.   i3i6  «.  ) 

Anno  ab  incarnationc  Domini  ii  ccc  xri.  xxi.  die 
Julii,  illuslri  principe  D.  Philippo ,  filio  D.  régis 
Francise  quondam ,  et  primo  germano  inclyt.'e 
recordationis  D.  LudoTlci  régis  quondam  Fran- 
cise et  Navarrse,  jure  hasredilario  vel  balli  rég- 
nante ,  existens  vcnerabilis  in  Chrislo  paler  D. 
Berengarius  D.  G.  abbas  monasterii  sancti  An- 
dreœ  Avenionensis  diaecesis  apud  Nemausum  ,  in 
prsssenlia  nobîlis  et  potentis  viri  D.  Adcmarii  de 
Pictavia  primogeniti  D.  comilis  Valentinensis  et 
Diensis,  locunique  tcnentis  in  senescallia  Belli- 
cadri  et  Ncmausi  dicti  D.  Philippi ,  et  moi  notarié 
ac  testium  infra  scriptorum  ,  recognovit  dicto  D. 
locum  tenenti ,  rectpienti  vice  et  nomine  mémo- 
ratiD.  Philippi  tamquam  haeredisjureproxtmi- 
tatis  dicti  D.  Ludovici  quondam  Francis  et  Na- 
varrae  régis ,  si  contingat  illuslrissimam  domînam 
Clementtam  rcginam ,  quondam  domini  régis 
uxoremrelictam,  filium  ab  eo  susceptum  non  pa- 
rère Tivum ,  vcl  si  flliiim  ab  eo  susceptum  parère 
contingat  vivum  ,  jure  balli,  et  quamdiu  ballum 
est  secundum  consueUidincs  Francise  duraturum, 
dictum  suum  monasterium  ,  et  quidquid  idem 
monasterium  possidet  citra  Rodanum  iesse  in 
regno ,  et  de  rcgno  Francise  ;  et  licet  idem  mo- 
nasterium ,  et  ea  qnse  possidet  citra  Rodanum 
fuit  in  regno  Francise ,  non  tcnet  ea  nunc  ipsuni 
monasterium  à  D.  nostro  rege  Francise  ,  nec  pro 
prsedictis  tenetur  sibi  prsestare  liomagium  ,  fide- 
litalis  juramcntum ,  censum ,  uzaticum  ,  vel  ali- 
quid  aliud  tributum  :  sed  ea  possidet  libéra  et 
absoluta  ab  omni  exaclione  et  pra^slatione  qua- 
cumquc ,  et  nullo  tempore  magis  ab  eo  vel  prse- 
dccessoribus  suis  fuit  pctitum ,  quod  liabcret 
faccre  rccognitioncm  de  praediclis  ,  et  illa  quae 
non  sunt  petita  per  dictum  D.  locum  tenentcm  , 
cumque  magis  fuerunt  per  dictum  D.  nostrum 
regcm  petita  ;  protestans ,  quod  si  reperircl  prœ- 
deccssorcs  suos  ipsum  monasterium  aut  dicta 
bona  D.  nostro  régi  aliter  recognovisse ,  vel  eum- 

1  Arch.  de  Vabbiiyc  de  sninl  André  d'Avignon. 


dem  monasterium ,  aut  prsefala  bona  a  D.  nosfnr 
rege  teneri,  quod  ipse  informatus  de  praedtrfîs , 
est  et  erit  paratus  recognoscere ,  pront  et  siout 
tenebitur ,  D.  nostro  régi  pncdicto ,  quam  re- 
cognitionem  dictus  D.  locum  tenens  recepit  abs- 
que  praqudicio  régis ,  et  quocumque  alieno ,  de 
quibus  petiit  dictus  D.  abbas  sibi  fieri  publicon 
instrumenlum.  Actum  apud  Nemausum ,  in  prato 
Fratrum  Minorum  dicti  loci ,  tcstibus  praesentî- 
bus  nobilibusviris  DD.  Guillelmo  deChandenajo, 
Petro  de  Macherino ,  Arnaudo  de  Faino  mllîtibnSt 
Arnaudo  Arnaudi  vicario  et  ofiiciali  Vtvarîensi  ^ 
Guillelmo  Servcrii  jurisperito  ,  etc. 


VIIl. 

Acte  de  la  réception  d'an  eoAtean  prêté  an  pope  O^ 
ment  V.  par  Gaston  comte  de  Fois. 

(an?i.  1516  ^> 

Novcrint ,  etc.  quod  die  Martis  anle  festum  Na- 
tivitatis  Domini,  anno  Domini  m  ccc  xvi.  etc.  Per- 
sonaliter  constiluti,  lionorabiles  viri  Bornardus 
de  Barrera  etc.  exhibucrunt  et  tradiderunt ,  vr- 
nerabili  et  discreto  viro  D.  Johanni  dé  Bassacv» 
canonico  Vasatensi  duas  lilleras  quarum  teno- 
res ,  etc. 

Noverint ,  etc.  quod  nos  Margarila  D.  G.  co- 
milissa  Fuxi,  vicccomilissa  Bearnii  et  Marciani, 
et  nos  Gasto  éadem  gratia  comes  Fuxi ,  facimus 
et  ordinamus  nostros  veros  et  certes  prôctirato- 
res ,  videlicet  magistriM»  Bernardum  de  Bar- 
rera ,  Dominicum  Bernardi  d'Abos  domicelhini  ^ 
etc.  ad  petendum  et  nostro  nomine  recupcran- 
dum  et  recipiendum  ab  hseredibus  seu  succosso- 
ribusquondam  felicis  mémorise  Clemenlis  papa^V. 
quenidam  ganifvetum  seu  cuUellum  ,  qticni  olim 
magnificus  vir  D.  Gaslo ,  Fuxi  comes  quondam , 
noslri  Margaritœ  (ilius ,  et  nostriGastonispater, 
SS.  patri  dlcto  démenti  papas  V.  commodavit , 
et  ad  ipsum  cultellum  nostro  nomine  rccipirn- 
dum,  etc.  Datum  et  acluni  Ortliesii  sub  sigillis 
noslrisix.  die  inlroîtus  mensis  Decembris  anna 
Domini  mgccxvi. 

Ténor  autem  altcrius  littcrae  sequitur.  Nolum 
sit,  etc.  quod  nos  xMargarita  D.  G.  coniitissa  Fuxi 
etc.  ac  nos  Gasto  eadem  gratia  comes  Fuxi ,  fa- 
lemur  et  in  veritate  recognoscimus  nos  récépissé 
et  habuisse  ad  invicem  ,  à  vobis  nobili  et  potend 
viro  D.  Bertrando  D.  G.  vicccomile  Leoniancnsî 
et  Allivillarensi ,  illum  cultellum  seu  ganifvelum 
quem  felicis  recordationis  D.  Clemens  quondam 

i  Ch.  de  Pau  lit.  de  Lailioure. 
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1>apa  V.  Iiabuerat  ex  commodalo  ab  incliUe  me- 
morw  magniiico  viro  D.  Gastone  Fuxi  comité  etc. 
DaluiB  in  Castro  OHhesii  anno  Domini  h  ccc  xti. 
Quibus  lilteris  visis  et  Icctts ,  prœdiclus  D.  Je- 
•bannes  de  Bassaco ,  ostcndil  prsedicUs  procura - 
toribus  diclum  cullelluni ,  quem  dicli  M.  B.  de 
Barrera  t  etc.  recognoveruntillujç  esseproccrto, 
de  quo  fil  mcntio  in  litleris  supradictis ,  prsedic- 
tusque  D.  Joiiannes  vice  et  nomine  dicti  D.  vice- 
comitis  ,  dictis  procuratoribas  suis  ipsorum  in 
wanu  sua  recipicnli  vel  recipienlibus  diclum  cul- 
4elium,  nomine  procuratio  dictorum  comilissa; 
et  comîlis,  Iradidit  et  plenarie  liberavit,  etc.  do 
quibus  omnibus  et  singulis  prœdiclusD.  Johan- 
ncs  de  Bassaco ,  requisivit  nie  nolarium  ,  quod 

sibi  facerem  publicum  instrumentum die  et 

anno  quibus  supra,  Philippo  regnum  Francise 
gubcrnante,  Edouardo  regc  Anglise  duce  Aqui- 
lania;,  Thoma  episcopo  Vasatense. 


IX. 

Procura  lion  ^s  consuls  d^Alby  pour  les  étals  généraux 
de  Bourges. 

(AKif.  1417  «.) 

Ilujus  prœscntis  publici  inslrumenli  teslimonio 
palcat  univcrsis ,  etc.  Quod  nos  Guillelmus 
Gasco,  etc.  cives  civitalis  Albiae,  consulesque 
universilatis  bominum  civitalis  Albise  prœ- 
diclœ, altcndenles  quod  D.  nosler  rex  Fran- 
cis; et  Navarrae  scripsil  per  suas  patentes  lilleras 
Iiahitatoribus  civitalis  praediclœ  sub  bis  verbis  : 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et 
de  Navarre ,  à  no^  amets  et  fcauls  les  babilans 
de  la  ville  de  Alby ,  salut  et  amour.  Comme  nous 
cnlendonsà  ordonner  sur  le  fait  des  monnoyes, 
et  sur  plusieurs  autres  besoingnes  qui  tocbent 
nous,  Teslat  du  reaume  de  France,  le  commun 
profit  et  le  bon  estai  des  bonnes  villes ,  et  de  tous 
nos  subjez ,  lequel  nous  désirons  moult ,  si  comme 
nous  y  sommes  tenus  ;  esquels  besoingnes  nous 
voulons  avoir  voire  conseilh ,  duquel  nous  nous 
fions  moult,  comme  de  ceux  es  qui  nous  et  nos 
prédécesseurs  avons  louis  jours  trouvé  ferme 
lieuce.  Nos  vous  mandons ,  que  vous  envoyés  vers 
nous  à  Bourges  à  cesles  procliaines  Pasqucs flo- 
res personnes  sufficiens  et  sages ,  à  qui  nous 
puissons  avoir  conseilh ,  et  qui  apportent  avec 
cu^ ,  sufliciant  pooir  de  vous.  Par  quoy  ce  qui 
sera  fait  avec  eux ,  et  avec  les  autres  bonnes  villes 
soil  ferme  et  estable,  por  le  profit  commun  sus 


*H6lcldcviDed*Alby. 


les  dites  besoingnes ,  et  sus  autres  tecbant  le 
commun  profitdu  reaume.  Donnéà  Paris  le  Juesdy 
avant  la  Chandeleur  Fan  de  grâce  m  ccc  xvi. 

Facimus  constituimus,  etc.  nostrum  specialcm 
et  diclse  universilatis  bominum  civitalis  Albiae 
procuratorem,  syndicum ,  yconomum,  seu  aclo- 
rem  ,  Arnaldum  de  S.  Stéphane  civem  Albiae  ci- 
vitalis prœdiclae,  ad  comparendum  Biluricis  co- 
ram  D.  noslro  rege  Franciœ  et  Navarrae ,  et  ejus 
venerabili  consilio,  si  opus  fuerit,  die  contenta 

in  diclis  litleris pro  nobls  et  pro  «iniversitatc 

prsdicla consulendumque ,  si  opus  fuerit, 

et  audiendum  de  liberalionemD.  nostri  régis  su- 
per contenlis  in  ipsius  D.  régis  litleris,  etc.  Ac- 
lum  Albiae  die  Veneris  ante  feslum  B.  Qenedicti 
abbalis  inlitulata  xv.  kal.  Aprilis  anno  Dom. 
M  ccc  XVI.  etc. 


Articles  pour  empêcher  que  Jeanne  d'Artois ,  comtesse 
de  Foiz ,  n'eût  la  tutelle  de  ses  enfaus. 

(  kKX  1517  *.  ) 

Haec  sunt  inter  cetera  quse  Raymundus  de 
Bearnio  domicellus  ,  tam  pietatis  oflicio  qutim  in- 
teresse sui,  proponit  ad  illum  finem,  quod  co- 
mitatus  Fuxi ,  et  Gasto  primogenitus  masculus  D. 
Gastonis  quondam  comitis  Fuxi  ;  et  alii  liber i  ip- 
sius domini  comitis  non  tradantur  nec  delibcren- 
lur  dominaeJohannaede  Atrabalo  matri  dictorum 
liberorum»  nec  ipsa.ad  tulelam  seu  tutelaeadmi- 
nistralionem  dictorum  liberorum  admittatur  ; 
imo  si  admissa  sit ,  repellatur ,  et  intérim  admi- 
nislralio  diclae  curias  sibi  interdicatur.  Primo 
quod  dicta  domina  Jobanna  est  et  semper  fuitvita 
elmoribus  inordinata,  mail,  injusti,  iniqui  et 
volunlarii  regiminis,  prodiga,  dilapidatrix ,  pau- 
per ,  negligens ,  quasi  per  totam  nocleni  in  tru- 
sts ac  bufis,  et  solaliis ,  staluiet  condilioni  ipsius 
non  convcnienlibus ,  communiler  vigilans,  et 
quasi  per  totam  diem  communiler  dormions,  et 
ex  islis  vigilia  ac  dormilione ,  necessaria ,  ulilia  , 
et  opporluna  ac  dccenlia  omillcns ,  pertinax  in 
suo  proposito ,  quae  id  quod  in  animo  concipit , 
quamquam  irrationabile  ,  sic  quasi  pro  ralione 
deffendit ,  et  in  hoc  alios  sibi  non  se  rationi  ap- 
plicarecontendit,  et  in  iliis  quae  sibi  agenda  vi- 
denlur  volunlalem  suam  rationi  ac  sequilali,et 
prudenlum  consilio  praemillit,  et  prudentes  viros 
spernit ,  et  trufalores  ac  adulatores  quserit .  et 
de  illis  quae  maie  agit  ac  dicit,  corrîgi  ac  emen- 
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dari  contemnit,  et  in  els  gloriatur.  Hem  quod 
dicla  domina  Johanna  adco  dictum  D.  Gastoncm 
maritom  saum  quondam  infatuavit  et  sibi  alli^a- 
vit  ,.quod  veile  ac  nollcipsius  D.  Gastonis  depen- 
debat  ex  Telle  ac  nolle  dict»  D.  Johannae  ;  qu«e 
I^uries  ac  fréquenter  in  ytta  dicti  Gastonis,  eo 
présente  et  absente ,  comitalum  Fuxi ,  et  aliam 
terram  dicti  D.  Gastonis ,  vice  el  nomine  ipsiusD. 
Gastonis,  etpro  eoregebat  et  régi  faciebat,et 
omnia  tenebat  et  administrabat ,  et  eo  tune  ipsa 
D.  Jobanna*  seipsam ,  et  dictum  D.  Gastonem ,  et 
eonim  liberos  nomine  et  fama  destruxU ,  et  co- 
mitatum  Fuxi  et  aliam  terram  dicti  mariti  snîdis- 
slpavit ,  etsubditos  dicti  D.  comitis  multifariè  gra- 
vavit ,  oppressit ,  et  damnificavit ,  et  amicos  ac 
valitores  hospitii  de  Fuxo  fugavit,  et  plurescon- 
tracluslicitos,  juramento  ipsius  et  dicti  mariti 
sui  factos  9  sine  justa  causa  de  facto  revocavit , 
dictum  maritum  suum  ad  D.  comilem  Urgelli  in- 
firmum ,  et  îpsum  D.  Gastonem  requirenlem  ad 
se  venire ,  accedere  non  permisit;  ex  quo  dictus 
D.  Gasto  comitatum  UrgelU  et  vicecomitatum  Age- 
rii,  valenles  annoquolibet  in  redditibussexdecim 
millia  librarum  Barcbinonensium'.de  facto  amisit^ 
quos  habuisset,  si  ad  dictum  D.  comitem  Ufgeilt 
accessisset.  Item  ,  quod  dicta  D.  Jolianna  pluries 
ac  instanter  per  D.  regem  Majoricarum  consan- 
guineum  germanum  dicti  D.  Gastonis,  el  per  D. 
de  Insula  sororium  ipsius  D.  Gastonis ,  per  D. 
Blancham  de  Britannia,  matrem  dictas  D.  Jo- 
hannœ,  et  per  plures  atîos  bonos ,  post  niortem 
dicti  D.  Gastonis,  requisita,  ad  comitatum  Fuxi 
et  ejus  liberos ,  in  ipso  comilatu  cum  maxima  pe- 
nuria  et  gentibus  eorum  regimini  non  convcnien- 
tibusexistentes, venire  recusavit;  sed  continué, 
absque  justa  ac  rationabili  causa ,  in  Francia  rc- 
mansitetibi  adhnc  exisrtt,etantequam  sibi  tutela 
confirmata  fuisset,  plurima  bona  mobilia  dicti 
Gastonis  comitis  Fuxi  primogenili  masculi  dicti 
D.  Gastonis  deffuncti ,  absque  inventario,  occu- 
pavit  etconsumpsit ,  etnonduminvcnlarium  fecit 
tiec  sibi  tutelœ  adminislratio  décréta  fuit,  et  dic- 
tes liberos,  dcffensione  el  alimentatione  notoriè 
indigentes,  deffendere  et  alimentare  ncgicxit, 
et  comifalum  Fuxi  ad  consuetudines  Franclâe, 
in  maximum  praejudiciu m  dicti  Gastonis  rcducere 
conata  fuit,  et  conatur ,  et  dictos  liberos ,  ac  sub- 
ditos  dicti  Gastonis  comitis  inventis  multifariè 
gravavil  ac  damniOcavit,  et  gravari  ac  daniniû- 
cari  fecit,  et  adliuc  facit,  et  pênes  se  delinet, 
et  amore  dicti  mariti  sui  cilra  detinuit  intégra  si- 
gilla  dicti  D.  Gastonis  mariti  sui  quondam,  in 
maximum  periculum  dictorumlibcrorum,  etde- 
tinet  etiam,  ac  detinuit,  et  amicis  paternis  die- 
(orum  liberorum  ,  et  subditis  dicti  comitis  osten- 


dere  noluit ,  neque  vult ,  lestamentum  quod  didt 
dictum  maritum  saum  fecisse.  Item ,  quod  dtcU  D. 
Johanna  est  ac  fuit  inimica  capitalis  D.  Marga- 
rilae  aviœ  paterne  dictorum  liberorum ,  quœ  ex 
sttoproprio  patrimonio  est  vicecomitissa  Bcamii 
etMarcfani,  et  domina  NelMuni,  et  speratur 
quod  ipsa  D.  Margarita  faciat  snam  haeretan 
tiniversalem  dictum  Gastonem  nepolem  suom , 
dum  tamen  dicta  D.  Johanna  bona  dictomm  libe- 
rorum non  administret ,  nec  ipsos  liberos  ;  et  ve- 
risimilitef  timetur ,  quod  si  ipsa  D.  Jobanna  dicta 
bona  administret  et  dictos  liberos  teneat ,  qnod 
dicta  D.  Margarita  dictis  liberis  nullum ,  vel  mi- 
nus quodpotefit,  bonum  faciat.  Item ,  qnod  dicta 
D.  Johanna  odit  amicos  paternos  dictoran  lîlie- 
rorum ,  et  subditos  dicti  comitis,  et  quoscumqae 
procurantes  utiiilatem  dictorum  liberorom,  et 
minatur  dictis  subditid  quod  ipsi  luent ,  ai  ipsa 
habeat  administrationem  tutelse  dictonim  libero- 
rum )  et  ipsa  minas  ad  effectum  ducere  consuevit 
et  dicti  subditi  advertenles ,  qnod  ipsa  odîo  fecit 
saspendi  Guillclmum  de  Fuxo ,  et  Guiltebnuni  de 
Lobencliis ,  et  fecit  interfici  Bernardum  de  Paxo 
domicellos ,  consanguineos  dicti  D.  Gastonis  ma- 
riti sui ,  et  nullas  austcritates  subditis  ipsius  D. 
Gastonis  in  vita  suafecit,  tlmenl,  el  timere  délient 
de  dicta  D.  Jolianna  et  ejusminis,  ac  admintslra- 
lione  et  regimine ,  quia  ex  praeteritis ,  pra^sumi- 
lur  de  futuris.  item ,  quod  dicta  D.  Jolianna  est 
juvcnis  ac  lasciva ,  affectans  ac  procurans  faabere 
maritum  ,  et  jam  dicitur  eam  babere ,  et  nisi  Jba- 
beat ,  attentis  juventute ,  modo ,  et  qualitate  et 
conditione  ipsius  prsesurai  débet ,  quod  maritvm 
habcbit,  et  ipsam  maximam  dotem  marito  dare 
oportebit ,  et  ipsa  dicit  se  habere  in  et  supef  dielo 
comilatu  quatuor  millia  librarum  Turonensiom 
reddiluum  anno  quolibet  ad  vitam  suam ,  cnm  ma- 
rito et  sine  marito,  et  sexaginta  millia  librarum 
Turonensium  in  pccunia  ad  omnimodam  suam vo- 
lunlatem  faciendam,  etdiciteliam  seesseusofruc- 
luariam  omnium  bonorum  dictorum  liberorum, 
et  non  diligit,  ut  mater,  dictos  liberos,  quodpro- 
bantverba  et  factasua  notoria  et  manifesta;  imo 
dicit,  ac  pluries  dixit  jurando,  quod  pottus  vellet 
filios  suos  perdidisse  quidquid  habent ,  quam  si 
ipsa  eis  dimitleret  unum  denarium  depraMiictis, 
et  quod  vellet  quod  ipsi  liberi  numquam  haberent 
Bearnium  ,  dum  tamen  cum  dicta  D.  Margarita 
in  vita  sua  perdidisset ,  etcomitatus  Fuxi  non  va- 
let anno  quolibet  in  rcdditibus  ultra  sex  mille  H- 
brasTuronenses,  et  sunt  dicti  liberi ,  très  filii, 
et  très  filia; ,  et  dicta  D.  Johanna  non  habet  unde 
se  posset  dolare  nisi  de  bonis  dictorum  libero- 
rum dotare,  nedum  bonis ,  imo  etiam  vilœ  dicto- 
rum liberorum,  cum  nihil  habeat,  et  ul  possetsede 
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bonis  dîclorom  libcrorom  doCarc,  nedum  bonis , 
îmoetiainYîUBdietoniiDUberoruDi  insidiaretor, 
cidicît,  et  pluriesdixit,  quod  cumipsa  erti  in 
pacifiea  possessîone  adminislrationis  bonorum 
•dielorum  liberorunr,  assignabii  sibî  qualaor 
Aillia  librarum  ,  «dt  sibi  salisfaciet  de  diclîs 
sexaginU  mille  libris,  et  ex  tune  conlrahet 
cnm  tali  qui  eam  deffendet  in  illts  qu»  rece*- 
perii  pro  islis ,  qua  rêvera  non  debentur,  et 
si  «d  ista  jus  habuit  illud  perdidit ,  quia  sua  eulpa 
et  negligentia  dictus  marilussuusdecessit.  Item, 
quod  dieti  Hberi  habent  multa  ardua  expedire , 
tam  contra  D.  regem  Aragonum,  etD.  A4fonsum 
ejQS  filiiMi  super  comitatu  UrgeIK,  et  Ticecomt- 
4alu ,  Ageris,  quam  contra  episcopum  ac  capi<- 
4ulum  eccicsiœ  Urgellensis ,  quam  eliam  contra 
plures  alias  magnas  personas ,  in  q^ibus  verlitur 
maximum  perieulum,nist  caute  subveniatur  ac 
t>ccurratur ,  quœ  non  possent  ullo  modo  per  die- 
lam  D.  Johannam  expediri.  Item ,  quod  diclus 
Oaslo ,  tam  de  jure  quam  de  consuetudine ,  est 
jaresu»  primogenitur»  soluset  in  solidum  eomes 
Fuxi , etotcomesPuxi ,  poet mortem dicti D. Gas- 
f onis  patr is  sui ,  sine  aliqua  coactlone ,  cum  con  - 
siHo  amicornm  suorum  paternorum ,  ad  sui  uti- 
litatem ,  et  Juris  conserTationem  et  deffensîonem 
tn  persona  sua  propria  recepit  castra  ac  forlali- 
cias comitatus Fuxi, et  ipsum  comîtatum ,  et  ho- 
roagia ,  etfidelitatisjuramentanobtliomaccom- 
miiaitatttm  dîcti  comitatus ,  et  est  et  MX  in  paci- 
fiea possessîone  ipsius  comitatus.  Item ,  quod 
^etus  Raymundas  de  Bearnîo  dooiicellus ,  factis 
firitts  per  ipsum  dicio  Gastoni ,  ut  comiti  Fuxi , 
liomagio  et  fidelitalis  juramento ,  quod  ipse  Raj- 
mundus  dicto  Gastoni  castra  ac  fortalicias  dicti 
comitatus ,  et  ipsum  comitatum  bene  et  fideliter 
custodiret,  et  nulli  alii  traderet  vel  deliberaret, 
msi  eidem  Gastoni  prœsenti ,  et  cum  consilio  ami- 
corum  suorum  paternorum  recuperare  volenti , 
et  ante  omnia  ipsum  Raymundum  à  diclis  homa- 
gk),  et  iidditatis  juramento  babuit  et  recepit, 
anmis et  dimidius  suntelapsi,  quaeex  tune  tenuit 
et  tenet,  régit  et gubernat,  ac  possidet  vice  ac 
nomine  dicti  Gastonis ,  et  pro  eo  tantum ,  et  non 
vice  ac  nomine  alterius,  nec  pro  alio  promptus 
et  paratus  stare  et  parère  juri ,  si  aliquis  alius 
enmdem  Raymundum  super  prœdictis  impetere 
velît,  seu  voluisset:  qui  quidem  Raymundus  ex 
causis  priedictis  est  dicto  Gastoni  obiigatus ,  re 
etverbo;  nam  licet  pupiilus  regolariter  non  pos- 
set  se  alii  sine  tutoris  autlioritate  obligare ,  ipse 
tamen  Gasto ,  quia  est  et  erat  major  infante ,  po- 
tuitdejure  dictum  Raymundum  sibi  ad  prœdicta 
obligare ,  à  qua  obligatione  non  potest  ipse  Ray- 
mundus absolvi  seu  deliberari ,  nisi  authoritate 


idonei  tutoris  vel  tutricis  dicti  Gasionis,  nec  deli- 
beraretur  à  dicta  obligatione ,  tradendo  ac  deli- 
bcrando  dictœ  D.  Jobannae  praedicla  quœ  à  dicto 
Gastone  recepit ,  cum  ipsa  non  sit  idonea  ex  cau- 
sis prœdictis.  Item ,  quod  ex  praedictis contra  dîc- 
tam  D.  Johannam  proposttis,  ipsa  à  tutela  ac  iu* 
telœ  administratione  dictorum  liberorum  ;  etiam 
3i  esset  In  pacifiea  possessîone  ipsarum  tutelœ  et 
admlnistrationis ,  deberet  penitus  de  jure  scripto, 
quo  communiter  regitur  dictus  comitatus,  re- 
pelli  »  et  loco  ipsius  aliquis  idoneus  de  consangui- 
nitate  vel  affinitate  paterna  dictis  liberis  lutor 
constitui ,  et  intérim  sibi  administratio  interdici 
et  ad  îpsam  administrationem ,  iite  pendente, 
aliquis  idoneus  de  consanguinitate ,  vel  affinitate 
palerna  deputari;  propterquœ,  ex  causisprœ- 
diclis  dicta ,  D.  Johanna  non  débet  ad  diciam  tu- 
telam  adroiiti,  nec  ei  debent  dicti  liberi ,  et  cas- 
tra ac  fortalicia  dicti  comitatus ,  et  ipse  co- 
mitatus tradi  ac  deliberari ,  quia  contra  quam 
ex  certis  causis  ad  repellendum  datur  ac- 
ciisatio,  multofortiusex  eisdem  causis  ad  non 
admittendum  ad  illud  à  quo  repelleretur  da- 
tur exceptio.  Non  enim  obstat  arrestum  datum 
pro  dicta  D.  Jobanna,  et  contra  dictam  D» 
Margaritam ,  nam  ut  apparet  ex  tenore  dicti  ar- 
restt  dicta  D.  Jobanna  in  curia  D.  nostri  régis 
contra  dictam  D.  Margaritam  significavit ,  quod 
ipsa  D.  Jolianna  erat  in  bona  saysina  tutelae  et  ad- 
mlnistrationis bonorum  dictorum  liberorum, et 
quod  dicta  D.  Margaritaimpediverateam  in  prœ- 
dictis, occupando  dictes  libères  et  terram  ipso- 
rum,  et  manum  regiam  violenter  frangendo ,  ad 
cujus  significationem  nulla  facta  inquesta  super 
ea ,  fuit  dictum  arrestum  datum  pro  ipsa ,  et  con- 
tra dictam  D.  Margaritam  ,  ac  si  significata  essent 
vera ,  quœ  salva  gralia  significantis  carent  veri- 
tate  :  in  quo  arresto,  seu  in  causa  in  qua  fuit  da- 
tum ,  dictus  Raymundus  non  fuit  auditus  prœsens 
autvocatus,  cujus  interestac  intererat  vocariet 
audiri  in  omni  causa ,  in  qua  peterentur  castra 
et  fortalicia  dicti  comitatus ,  et  ipsum  comitatum 
alii  tradi  ac  deliberari  quam  dicto  Gastoni ,  cum 
ipse  sit,  modo  ac  forma  prœdictis ,  dicto  Gastoni 
ad  prœdicta  obiigatus ,  et  sub  dictis  homagio  et 
fidelilatis  juramento  notorie  ac  manifeste  dictum 
comitatum,  castra  et  fortalicias  ac  nomine  dicti 
Gasionis  teneret,  ac  anletenuisset,  promptus  stare 
juri  super  prœdictis ,  et  res  inter  alios  judicata 
aliisnon  prœjudicat,  neque  nocet.  Item ,  non  obs- 
tat, licet  dicatur  quod  exécuter  ad  exequendum 
dictum  arrestum  deputalus  non  potest  se  de  prœ« 
dictis  iniromittere ,  quia  quamvis  non  possit  se , 
cognoscendo  et  deffiniendo,  iniromittere ,  niliil- 
ominus  quia  dictus  Raymundus  ex  causis  prœ-* 
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dictis  dicît  dictam  arresUim ,  qnad  se ,  esse  nul- 
lum ,  et  per  signîficaUoncm  veritate  carentem 
obtentum ,  et  rcffért  quxstioncm  possessionis  il- 
lius  super  quo  fuit  litigatum  inler  dictas  DD.  et 
contra  dictant  D.  Johannam  proponit  praedicta , 
quae  proposuîsset ,  si  in  dicto  arresto,  seu  in  causa 
in  qua  fuit  datum  vocatus  fuisset  ;  execntor  débet 
omnia  praedicta  recipere ,  et  plene  et  intègre  D. 
nostro  régi  referre ,  et  intérim  ab  executione  su- 
persedere.  Quare  dictus  Raymundus,  fam  pietalis 
oflicio  quam  interesse  sui ,  offerens  promptam 
et  legitimam  fidem  de  praedictis,  si  in  dubium 
revocentur,  petit  et  supplicat ,  quod  omnia  et 
singula  picne  et  intègre  D.  nostro  régi  referantur 
et  D.  senescallo  Carcassonae  remiUantur,  et  ei- 
dem  mandetur ,  quod  arresto  praedicto  nonobs- 
tante,  dictum  Raymundum ,  ad  proponendum  ac 
probandum  contra  dictam  D.  Johannam  praedic- 
tas  causas ,  et  alias  quas  proponere  et  probare 
voluerit ,  et  ad  petendum  llla  quae  ex  ipsis  petere 
voluerit ,  admittat ,  et  super  eis  faciat  quod  jus 
aejusUciasuadebunt.  Petit  etiam  et  supplicat, 
quod  intérim  ab  executione  dicli  arresti  supersc* 
deatur,  cum  praedicla  de  jure  executionem  de- 
beant  impedire,  quorum  cogniUo  et  deffinilio  ad 
dominum  senescallum  Carcassonae  noscuntur 
pertinere ,  cum  comitatus  Fuxi  sit  sub  ressorlo 
ipsiusD.  fenescalli ,  et  idée  sibi  debent  praedicla 
remitti  ;  nam  de  jure  scripto ,  et  statuto  regio , 
eausae  non  debent  in  primo  judicio  in  summa 
curia  D.  nostri  régis  audiri ,  cognoscl  et  deffi- 
ntrt. 


XI. 

Le  roy  «sToye  des  réformatean  daos  la  Languedoc. 
(ann.  1318  ^) 

Philippus  D.  G.  Franciac  et  Navarrae  rcx ,  di- 
lectis  et  fidelibus  nostris  episcopo  Laudunensi , 
et  comili  Forensi ,  salulcm  el  diledioncm.  Ad  ea 
quae  bonum  slalum  ,  et  utile  regimen  rcgni  nos- 
tri ,  et  specialiter  terrae  et  populi  sencscalliarum 
Pelragoricensls  el  Caturcensis ,  Tolosae ,  Carcas- 
sonae etBillcrrensis,  Bellicadri  et  Ruthenensis, 
ac  etiam  tolius  Linguse  Occilanae,  ad  quorum 
tcrrac  et  populi  tranquillltatem  et  pacem ,  tolius 
nostrae  mcnlis  aspirai  affectus ,  nostrse  conside- 
rationis  vcrlentcs  intuilum  ,  el  ob  hoc  vos ,  de 
quibus  plcnarie  confidimus ,  ad  partes  illas  pro 
rcformalione  Icrrae  cl  patriac  pracdlctarum  in 
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)  méliné  facienda  specialiter  destinantes ,  de  nos- 
tris juribas  ,  rébus  ,  possessionibos,  et  lioois  qui- 
buscumque  alienatis ,  cancellatls ,  vel  occapatis , 
in  nostri  praejudicium ,  de  privilegiis  etiam  ,  car- 
lis,   et  instrumenlis   quibuscumque   personts, 
Tillis  el  locis  quibusiibet ,  lam  religiosis  quam 
aliis ,  à  praedecessoribus  nostris ,  el  à  nobis  bac- 
tenus  concessis ,  ac  etiam  de  usibus ,  consaeludi- 
nibus ,  et  stalulis  villarum  el  locorum  quoruisli- 
bet  illarum  partium  inquirendi ,  alienata,  cancel- 
lata  ,  et  occupata ,   ususque ,  consuetudîncs  , 
et  slatuta  ad  domanium,  jus  et  proprielateni 
noslram  revocandi ,  el  ad  slalum  dcbilumredu- 
cendi  el  reponendi ,  de  gestis  ,  factis ,  excessibus 
et  commissis  qualitercamque  et  quibuscumque 
officialium ,  servientium ,  et  ministroriun  noslro- 
rum  quorumcumque  illarum  partium ,  quocum- 
que  nomine  censeantur ,  cl  quacumque  auctori- 
lale  fungantur ,  etiamsi  officiales  nostri  esse  de- 
sierint ,  inquirendi ,  ipsosquc  officiales  suspea- 
dendi,  Tel  totaliler ,  si  vobis  videatur  expediens, 
amovendi ,  de  loco  ad  locum  transfercndi ,  ei, 
prout  Tobis  videbitur ,  restituendi ,  eosque  super 
eorum  maie  gestis  factis  et  delicli^ ,  excessibus 
et  commissis  corrigendi  et  puniendi ,  pœnais  eis , 
et  eorum  cuilibet ,  et  muletas  débitas  proplerea 
infligendi  et  imponendi ,  imposilas  in  alias  con- 
verlendi ,  mullitudinem  servienlium  et  nolario- 
rum  lam  publicorum  quam  aliorum  ad  slalum  el 
numerum  compelentium  reducendi ,  de  compe- 
tenlibus  eorum  salariis,^et  etiam  clericorom, 
senescallorum  ,  bajulorum  ,  vicariorum ,  et  ju- 
dicum  noslrorum  ordinandi  el  statuendi ,  jura- 
menla ,  responsiones ,  et  probaliones  partium  » 
aliosque  processus  judiciarios  in  quibuscumque 
parlibus   judiciorum  recipiendi,  et  faciendî, 
personis ,  de  quibus  expedire  videbllur ,  commit- 
tendi,  caeteraque  omnia  et  singula  circa  refor- 
malionem  ,  pacem  et  bonum  slatum  perlioeutia, 
et  populi  praedictorum  opportuna ,  et  quae  circa 
suprascripla ,  et  earum  singula ,  ac  etiam  ox 
eisdem  dependenlia  faciendi ,  et  ultlia  .fuerint , 
pace  vel  judicio ,  de  piano  et  sine  slrcpitû  judicii, 
appellalione  quacumque  nonobslanlc ,  faciendi  ; 
vobis  et  vestrum  cuilibet  in  solidum  tenore  prae- 
senlium  conccdimus  el  commiUimus  vices  nos- 
tras ,  plenamque  et  liberam  polestalem  :  dantes 
omnibus  justiciariis  ,  fidelibus ,  et  subdilis  nos- 
tris ;  tenore  praesenlium  in  mandalis  alios  non 
subditos  requirentes ,  ut  in  bac  parte  vobis  et 
vestrum  cuilibet ,  ac  etiam  deputalis  à  vobis  aut 
vestrum  alleri ,  pareanl  efûcaciler  et  intendant, 
praebeantquc  opus ,  consilium  et  favorem.  Da- 
tum Parisius  die  xvi.    AugusU ,  anno  Domini 
M  ccc  xnii. 
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Xll. 

Exirail  d«  remonstrtoces  des  irilles  de  la  Languedoc  ao 
•«jet  des  moDooyea. 

(  vsas  l'an  1318  «.  ) 

Ce  c^st  U  délibération  et  le  conseil  finable  de  la 
Ville  de  Toulouse ,  de  Montpellier ,  de  Narbonne , 
de  Carcassonne  ,  de  Caburs ,  de  Fijac ,  de  Mar- 
teaus  ,  de  la  Rouchelle,  de  S.  Jehan  de  Angeli , 
et  de  la  cité  de  Limoges,  sur  le  fait  des  monnoyes 
que  li  roys  nostre  sire  a  présentées  &  faire  à  son 
peuple ,  sans  qu'il  ni   veult  riens  prendre  de 
gaain.  Premièrement  leur  semble ,  que  ce  seroit 
œuvre  dou  saint  Esprit ,  se  li  roys  nostre  sire  et 
son  honorable  conseil ,  povoient  trouver  bonne 
vole  par  laquelle  bonne  monnoye ,  du  poids  et 
de  laloy  que  la  fist  faire  monsieur  Saints  Loys , 
se  feist ,  en  télé  manière,  que  lui  ne  son  peuple 
n'en  fussent  trop  grevez ,  et  que  elle  eust  per- 
pétuité. Nostre  sires  qui  à  grant  povoir  y  weille 
mettre  bon  conseil ,  par  lequel  li  roys  notre  sire 
en  puisse  accomplir  son  desirier ,  lequel  nous 
créions  fermement  que  il  soit  bon  et  grant ,  a 
faire  ladicte  bonne  monnoye  ;  Et  comme  nous 
très  chiers  sires  alons  vue  grantment  de  fais  ça 
en  arriéres,  donner  conseil  sur  la  dite  bonne 
monnoye  ,  et  ne  soient  venu  à  nulle  perfection , 
nous  nous  doutons  à  mtUlre  sur  celle  ;  mais  lou- 
tesfois ,  si  disons  nous ,  que  elle  seroit  la  meil- 
leur ,  se  bonement  faire  se  povoit.  Item  il  leur 
semble ,  se  la  bonne  monnoye  dessus  dicte  ne  se 
peut  ordonner ,  etc.  Item  supplient  humblement 
au  roy  notre  sire  les  gens  de  la  Languedoc  ;  car 
bonnement  ladicte  terre  ne  se  puet  gouverner 
par  monnoye  de  Paris  »  comme  tous  les  cenz  et 
les  rentes ,  et  toutes  les  autres  denrées  soient 
taillées  à  Tournois  ou  à  Toulousains ,  et  aient 
esté  louK  temps ,  que  il  lui  weille  plaire  ordener 
de  faire  monnoye  en  ladicte  terre ,  par  laquele 
se  puisse  acquitter  li  un  à  Vautre  sanz  point  de 
débat ,  etc.  Item ,  il  leur  semble  que  il  sera  bon 
il  faire  dcffendre  a?  prélats  et  as  barons ,  qui  ont 
droit  de  faire  monnoye  dedans  son  royaume,  que 
il  n'osent  faire  ouvrer  monnoye  par  un  certain 
terme  ,  tel  que  il  puisse  avoir  fait  ouvrer  tant 
I      de  ses  monnoyes ,  que  son  royaume  en  soit  en 
partie  confortés  et  rempliz  ;  et  quant  il  auront 
commandement  de  ouvrer  leurs  monnoyes ,  que 
il  les  aient  à  faire  aussi  bonnes  de  poids  et  de 
loy  que  il  le  faisoient  ou  temps  de  S.  Loys ,  et 

*  Très,  des  Ch.  du  Roi.  Monnoyes,  n.  23. 
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que  elles  n'aient  cours  fors  taoi  seulemeat  en 
leurs  jarisdictions,  où  leurs  monnoyes  ont  ac- 
coustumé  avoir  cours ,  etc. 

Toutes  les  choses  dessus  en  cest  roule  escrip- 
tes  disons-nous  en  bonne  foy  et  en  bonne  enten- 
tion  ,  et  loyjal ,  à  la  meilleur  que  nous  alons  ne 
povons.  Et  vous  très  chiers  sires  en  oui  est  le  po- 
voir, et  vostre  honorable  conseil,  en  weilliez  faire, 
se  il  vous  plaist ,  ce  que  meilleur  en  sera ,  por 
Yoas  et  por  vostre  peuple.  Diex  vous  en  doinst  la 
grâce  que  vous  y  puissiez  avenir. 


XllI. 

Lettres  da  roy  Philippe  le  Long  touchaot  les  Juifs  de 
Lonel. 

(ann.  1319  ^) 

Pbilippus  D.  G.  Francorum  et  Navarrœ  rex, 
senescallo  Bellicadri  aot  ejus  locum  tenenli ,  sa- 
lutem.  Ad  consulum  Montispessolani  supplicatio- 
nem  vobis  mandamus ,  quatenus  inquestam  con- 
tra Judaeos  Lnnelli ,  qui  in  qoadragesima  novis- 
simè  lapsa  ministerium  Passionis  J.  G.  per  villam 
Lunelli  tripudiando  publicè  fecisse ,  et  signum 
sanctœ  Grucis  per  eamdem  villam  portasse ,  ac 
per  luta  in  vils  publicis  projecisse ,  nec  non  dé- 
férentes ipsam  orucem ,  quam  fingebant  esse  I. 
C.  percussisse,  et  aliud  viliter  pertractasse,  ac 
plura  alia  pejora  maleficia  criminosa  circa  oflfi- 
cium  Passionis  J.  G.  commisisse  dicuntur  ,  super 
hoc  inchoatam  sive  factam ,  si  perfecta  fuerit  et 
compléta ,  vocatis ,  evocandis ,  judicetis;  si  ver6 
perfecla  non  fuerit ,  eamdem  perfîcere  et  com- 
plere ,  ac  prout  prœmittitur  judicare ,  vocatis 
evocandis ,  sludealis ,  et  intérim  de  corporibus  et 
bonis  illorum  quos  fama  publica  aut  vehemens 
prsesumptio  super  hoc  verisimiliter  suspectes  red- 
diderit ,  vos  teneatis  sic  securi ,  quod  de  ipsis 
possitis  dum  opus  fuerit  legitimam  reddere  ra* 
tionem.  Datum  Parisius ,  die  xxn.  Augusti ,  anno 
Domini  ii  ccc  xix. 


XIV. 

Ordonnance  du  sén^hal  de  Beaucaire  touchant  le  port 
d^armes. 

(  ANN.   1520  «.  ) 

Milo  de  Noëriis  miles  D.  nostri  Francornm  et 
Navarrœ  régis,  senescallus  Bellicadri  et  Nemausi, 

1  Mss.  d'Aubays ,  d.  83. 
3  Cahiers  de  la  sén.  de  Nismes  3.  cahier  fol.  18. 
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iiniyersis  et  sînguUs  rectoribus ,  vicariis ,  teilli- 
vis ,  etc.  in  dicta  senescallta  constilutis ,  etc.  et 
gravi  conquerenlium  querela  didiscima» ,  quod 
ob  causam  deportaiionis  arniortim ,  qnam  non- 
nulli  in  dicta  senescallia  facere  non  verentur , 
plura  proTeniunt  discrimina ,  ac  plures  comniit- 
tuntur  exccssus.  Ut  autem  facinoribus  bujusmodi 
possit  salubrius  obviari ,  dectarando ,  quaindam 
ordlnationem  nuper  per  nos  et  noslrum  consi- 
linm  super  prseniissis  factam  ,  habita  delibera- 
tione  diligentiori ,  ordinamus ,  ac  etiam  de  nostri 
consilil  auctoritate  deciaramus  in  modum  qui 
sequitur.  In  primis  ordinamus  ac  etiam  déclara- 
mus,  auctoritate  dicti  nostri  régis  et  nostra, 
quod  quicumque  cujuscumque  couditionis  aut 
status  existât ,  qui  de  die  vel  de  nocte  arma  por- 
taverit ,  nisi  sit  viator  et  iter  suum  conlinuando , 
quo  casu  arma  licila  ,  non  plus  debito  alrocia  seu 
insidiosa ,  in  suo  itinera  portare  possit ,  ulpole 
giadium  sive  ensem  ,  cuni  cuUello ,  non  tamen. 
signanter  maliciose ,  dicta  arma  perdat ,  sine  ali- 
qua  super  bis  remissione  facienda ,  nisi  dicta 
arma  sibi  defferre  liceat  de  gratia  speciali  ;  quae 
arma  si  minoris  sint  pretii  quam  x.  lib.  Tur.  ser- 
vientibus  ea  capientibus,  et  si  majoris,  pro  summa 
super  excedentcDom.  noslro  régi  applicabunlur, 
cum  pœnis  inferius  annolatis;  videlicel  quod 
quicumque  portaverit  giadium  sive  ensem ,  aut 
cuUellam  vel  cuUellum  »  non  tamen  signanter 
maliciosum  ;  si  de  die  ,  tenebilur  curiaî  D.  N.  ré- 
gis pro  quolibet  ipsorum  in  c.  sol.  Tur.  et  si  de 
hocte  in  x.  Ubr.  Tur.  Item  quicumque  portaverit 
misericordiam ,  cultellum,  cuspidata ,  aut  cul- 
tellum  signanter  maliciosum,  vel  plumbatam 
cummonubrio;  si  de  die,  lenebitur  curiae  pro 
quolibet  ipsorum  in  x.  libris ,  et  si  de  nocte  in  xxv. 
libr.  Turon.  Item  quicumifue  porlaverit  plimiba- 
tam  manualem  aut  pugnalcm ,  vel  balistam  de 
precorio,  aut  arcum  cum  sagittis  dictis  musque- 
tis,  vel  inganclis;  cum  hujusmodi  arma  sint 
valde  alrocia ,  si  de  die ,  tenebilur  curiae  pro 
quolibet  ipsorum  in  amissione  pugni ,  vel  in  so- 
lutione  l.  libr.  Tur.  et  si  de  nocte  pugnum  per- 
det  absquealiqua  remissione  super  hoc  facienda; 
nisi  de  nostra  gratia  vel  superiorum  nostrarum 
processerit  speciali:  in  quo  casu  taxationem 
pecuniarum  nostro  arbitrio  reservamus.  Ilcm 
quicumque  porlaverit  arma  deffensiva ,  utpole 
baubergerium  ,  sive  gorionum  ,  gorgeriam  ,  hu- 
matam  sive  capellum  ferreum ,  plaças  laurcreas, 
displayden  sive  jupam  majoris  pondcris ,  pro 
jupa  V.  librar.  si  de  die ,  lenebitur  curiae  pro 
quolibet  ipsorum  in  c.  solid.  et  si  de  nocte  abs- 
que  aliis  armis  invasivis  in  x.  libr.  et  si  cum  dictis 
armis  deffensivis  arma  invasiva  porfiveril,  tene- 


bilur pro  quolibet  in  XV.  libr.  Tur.  carias  ante- 
dictae.  Item  quicumque  portaverit  lanceas ,  ga- 
nerlotos ,  tela ,  ballistas ,  clavatas ,  guîsarmas , 
secures ,  baculos  ferratos ,  vernatos ,  mul  aliâs 
affay talos ,  et  hujusmodi  arma  mortifera  ;  si  de 
die ,  tenebilur  curise  in  x.  libr.  et  si  de  nocle  in 
XXV.  libr.  etc.  Datum  et  actum  Nemausi ,  die 
xxvin.  Octobr.  anno  Dom.  ii  ccc  xx. 


XV. 

Lettre  du  roi  Philippe  le  Long  aoz  babiUos  de  Nar- 
bonne,  pour  la  dépuiaiioa  an  Etale  gé^raax  de 
royaame  conToqués  à  Poilien. 

(  ANH.  13511  <.  ) 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  el 
de  Navarre  ,  à  nos  amez  et  féauls  les  habftans  de 
Narbonne ,  salut  et  dilection.  Comme  nous  dési- 
rons de  tout  nostre  cner ,  et  sur  toutes  les  autres 
choses  qui  nous  touchent^  gouvernier  nostre 
royaume  et  noslre  peuple  en  paix  et  en  tranquil- 
lité ,  par  Taide  de  Dieu  ,  et  réfourmer  nostredil 
royaume  ez  parties  où  il  en  a  meslier  «  pour  pro- 
fit commun ,  et  au  profit  de  nos  subgiez  qui  çâ 
en  arriéres  ont  esté  grevez  el  opprimez  en  moull 
de  manières ,  par  la  malice  d'aucunes  gens ,  si 
comme  nous  le  sçavons  par  vois  commune ,  H 
par  insinuation  de  |>lnsieurs  bonnes  gens  dignes 
de  foy  ,  ayans  ordené  en  noslre  conseil  avec  nous 
à  notre  ville  de  Poitiers ,  aux  huitienes  de  la  pro- 
chaine feste  de  Penthecousle ,  pour  adrccter  a 
nastre  pouvoir ,  par  toutes  les  voyes  et  manières 
que  il  pourra  estre  fait ,  selon  raison  et  équité; 
et  woillons  estre  fait  par  si  grand  délibération  et 
si  pourveuement,  par  le  conseil  des  prélats ,  ba- 
rons et  bonnes  villes  de  nostre  royaume ,  et  mes- 
mcment  de  vous ,  que  ce  soit  au  plaisir  de  l>ien, 
et  au  profit  de  notre  peuple  ;  nous  vous  mandons 
et  requérons ,  sus  la  fcallé  en  quoy  vous  estes 
tenus  et  astrains  à  nous ,  que  vous  eslisiez  quatre 
personnes  de  la  ville  de  Narl>onne  dessusdite , 
des  plus  sages  et  plus  notables ,  qui  au  dit  jour 
soient  à  Poitiers  instruis  et  fondez  souffisament , 
de  faire  aviser  et  accorder  aveques  nous  tout  ce 
que  vous  pourriez  faire  se  tous  y  estiez  présens. 
Donné  k  Paris  le  trentième  jour  de  Mars  ■  eu 
XX.  etc. 

1  IlAlel  de  ville  de  Norbclme. 


Digitized  by 


ioogle 


DE  LANGUEDOC 


451 


XVI. 

Lellres  des  roii  Philippe  le  Long  ei  Charles  IV.  au  sujet 
des  lépreux  qui  atoieni  empoisonné  les  puits  et  les 
fontaines. 

(  km.  1321  «.  ) 

Philippus  D.  G.  Francis  et  Navarr»  rex»  To- 
losae  et  Carcassonse  seiiescallts ,  c^eterisque  jus- 
Uciartis  noslris ,  salutem.  Nonnulli  alti  jusUciarii 
dilecli  et  fidelîs  nostrî  Albiensis  cpiscopi ,  sen- 
Uentes  abominabile  scclus  et  facinus  detestabile 
leprosoruni ,  qui  in  mortem  nostram  ,  et  omnium 
Christi  fidelium  machinantes ,  et  nisi  Deus ,  qui 
suis  obesse  non  novit ,  miser.lus  nostri ,  sua  pro- 
pilialione  el  pietate  ineflabili  providisset ,  mo- 
Kenlcs  explore  su»  malignitatis  conceptus ,  in 
poleis,  fonlibus,  aquis  et  locis  aliis  venenosas 
ponebant  et  posucrant  potiones,  sîcut  facti  evi- 
dentia  et  nonnullorum  leprosorum  légitima  con- 
fessio  patefecil;  ex  quibus  jusUciarii  prœdicti 
turbati,  non  tmroerilo  ,  etcommoti ,  inardescen- 
(es  quod  actores  flagitiosi  sceleris  celeriler  de 
mcdio  tollerentur ,  Icprosos  ,  prout  in  suis  repe- 
riere  districtilics ,  capienles  eosdem  ,  sicut  jus- 
tum  esse ,  et  ad  eos  pertinere  credebant ,  morli 
dcpulaverunt  eorum  aliquos ,  reliquos  detinendo. 
Verum  quia  nostro  consilio  vtsum  fuit ,  omnium 
leprosorum  regni  nostri  cognitionem  et  punitio- 
nemadnos,  tamquam 'pro  Isesae  majeslalis  cri- 
mine  pertinere ,  pro  executione  jani  fada  de 
il)sis ,  episcopiim  et  justiciarios  ipsos  ad  cmen- 
dam  trahi  mandavimus ,  el  Icprosos  superstites 
ad  manum  nostram  poni  et  per  eam  jusliliam 
fieri  de  eisdem  :  sed  quoniam  aliqui  revocant  in 
diibium  ,  an  sit  vel  non  majestatis  laesae  crîmen , 
etpropter  debalum  deberemos  in  manu  nostra 
(encre ,  doncc  discussum  esset  plenius  et  etiam 
ierminalum,   et  sic  negotium   posset   longius 
prutclari  ;  nos  considérantes  gravi latem  dcUcli , 
elquodfestinam  punitionem  rcquiril,  acrepu- 
tanles  à  Domino  faclum  esse ,  quod  citius  tanta 
abolcrelur  intquitas  ,  prsefatis  episcopo  et  justi- 
ciariis  emenJam ,  si  in  aliqua  nobis  propter  ea 
teneaiilur ,  de  speciali  gratia  remittimus  et  qui- 
tamus;  ac  ut  celerins  prompliusque  et  commo- 
dius ,  sicut  res  exigit,  fœlidorum  leprosorum  su- 
perstilumsupcrslitiosanequitiosa  putrcdine  terrse 
superficies  abluatur,  abhtijusmodi  leprosis  super- 
stilibus ,  de  ampliori  gratia  ,  amovcntes  totaliler 
manum  nostram ,  volumus  et  etiam  conccdimus , 
quod  dicli  jusUciarii  leprosos  ipsos ,  proat  in 

»Arch.derévéchéd'ÂIby. 


eorum  erant  districUbus ,  jusUeient  et  exequan- 
tur  in  eos  debitum  judicium  ultionis.  Nolumus 
tamen  per  hoc  episcopo  et  jiisUciarils  ipsis  no- 
vum  jus  acquiri,  vel  nobis  prœjudicium  generari. 
Quare  mandamusvobis  clvestrumcoilibeî,  prout 
ad  eum  pertinuerit ,  quatenus  amota  penitus  dicta 
manu  ,  dictos  episcopum  et  jusUciarios  gratia 
hujusmodi  gaudere  paciGce'permittentes,  ipsos 
contra  voluntatem  et  concessionem  praedictas 
non  impediatis ,  molestelis ,  ?el  quomodolibct 
impetatis  ;  sed  restitualis  eis  prompte ,  prout  in- 
tererit  cujuslibet ,  si  qua  de  bonis  suis  capta  foe- 
rint  propter  ea  vel  saisila.  Datum  Greciaci  xviii. 
die  AugusU  anno  Domini  ii  ccc.  xxi.  Et  plus  bas, 
Per  D.  regem  in  consilio  sicut  retulit  dominus 
Suliaci  JulioU. 

(an:i.  15M«.) 

Carolus  D.  G.  Prancoram  et  Navarrae  rex ,  se- 
nescallo  Garcassonnas ,  vel  ejus  locum  tenenU  , 
salutem.  Ad  compescendum  leprosorum  malitiam 
contra  sanos,  ne  eos  vel  morU  tradere,  vel  morbo 
leprœ  inficere  possent,  diu  est  nequiter  conccp- 
tum ,  ac  obviandum  periculis  quae  exinde  sequi 
possent,  et  ne  ipsi  leprosi ,  qui  sanis  opido  sunt 
infesti,  prout  prseteritorum  expérimenta  tempo- 
rum  manifeste»  déclarant  «  et  rei  evidenUa  mani- 
festai, conceplum  diu  est,  ut  in  aliquibus  et 
contra  aliquos  eorum  ,  qui  propter  hoc  extremo 
dati  fuerunt  supplicio ,  clare  probatum  cxUUt 
suum  scelus ,  conUnuare  valeaut ,  et  ad  optatum 
eis  effeclum  perducerc,  cum  magni  deliberalione 
constUi  providimus  ;  ordinanles  quod  ipsi  leprosi 
priesenleset  posteri  in  regno  nostro  ubilibet  in- 
cludantur  in  mûris  ,  in  quibus  tam  firmiter  te- 
neantur  ,  quod  abinde  non  possint  recedere  vel 
exire.  Illis  verè  qui  in  domibus  pro  leprosis  fun- 
datis ,  et  reddilus  pro  eorum  sustenlatione  ha- 
benUbus  fuerunt ,  de  bonis  dictae  domus  minis- 
Irabuntur  infra  dictam  murorum  claasuram  vic- 
tui  necessaria  competenter ,  et  aliis  qui  nunc  sunt 
et  erunt  in  poslerum  in  villulis  et  aliis  locis  in 
quibus  non  sunt  leprokariae ,  sive  domus  pro  le- 
prosis fundalae ,  et  qui  reddilus  aut  bona  non 
iiabuerint  unde  vivant ,  ne  in  mûris  inhumaniter 
famé  perçant ,  cum  non  possent  perquirere  sibi 
victum ,  parrochiani  villarum  et  locorum  in  qui- 
bus fuerunt ,  victum  el  alia ,  ultra  liaec  quœ  ipsi 
leprosi  in  bonis  habucrint ,  salva  dumtaxat  sus 
tentaUone  compelenU  uxorum  ei  liberorum  suo- 
rum  si  quos  habuerint ,  pro  victu  necessaria 
minislrabunl  ;  cl  parrochiani  facicnt  ea  queri  » 

1  Arch.  du  dom.  de  Montpell.  sénesch.  de  Garcass. 
en  gén  9.  Coot.  n.  2. 
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p^out  veslrae  et  eorum  ordinationi  videbitur  fa- 
cicndum.  Recolentes  igUur  praedîcla  diu  est 
per  nos  scu  ex  parte  noslra ,  ut  supra  scriptum 
est ,  ordinala  fuisse ,  et  de  eis  executionein  fieri 
vos  mandasse,  et  yidentes  apertius  hujusmodi 
e&ecutioncm  non  fecisse  ,  nec  esse  complelam  * 
de  quo  maie  sumus  conleuti ,  mandamus  el 
praecipimus  vobis ,  «{ualenus  bujusmodi  ordi- 
nationem  mandetis  per  loca  senescalli»  ves- 
tr»  et  eorum  ressorti  tam  diligenter  tamque 
celeriler  de  puncto  in  punctum  exequi  studcatis 
et  coinpiere ,  quod  practerita  negligentia  vestra 
in  hac  parle  per  futuraiQ  negligentiam  dcbeat 
excusari  ;  sciluri  pro  firme ,  quod  si  in  hac  parte 
négligentes  fueritis  vel  remissi ,  nos  vos  de  dicta 
negligentia  faciemus  puniri  graviter ,  et  niliilo- 
minus  execuUonem  hujusmodi  per  alium  seu  alios 
vestris  compulibus  fieri  faciemus.  Datum  Pari- 
sius  ultima  die  Julii  anno  Domini  m  ccc  xxii. 


XVII. 

Commission  pour  la  reparlilion  et  la  levée  de  Tamende 
des  Juifs  de  la  Languedoc. 

(ann.  i522«.) 

Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et 
de  Navarre ,  à  nos  amcz  Maistre  Rogier  de  Tours 
nostrc  clerc ,  et  Jehan  Payen  auditeur  des  cau- 
ses de  notre  Chastellct  de  Paris  ,  salut.  Comme 
le  commun  des  Juysde  noslre  royaume  de  France 
soyent  tenus  à  nous  par  cause  d'une  amende ,  çn 
laquele  ils  ont  clé  condempnez  par  arrest  de 
nostre  parlement ,  ou  tem|;fs  de  nostre  chier  sei- 
gneur et  frère  Philippe  de  bonne  mcmoyre ,  en 
cerlayne  somme  d*argent ,  de  laqucle  il  affiert 
pour  leur  portion  aus  Juys  de  la  Languedoc^ 
setonc  la  division  et  partie  de  celé  somme ,  fayte 
entre  leur  procureors  et  les  procureors  des  Juys 
de  la  Langue  Françoise ,  quarante  sept  mille 
libr.  Par.  laquele  somme  de  quarante  sept  mille 
libr.  iceux  procureors  de  la  Languedoc ,  et  au- 
cuns Juys  doubleaus  d'icelles  parties ,  ont  divisé 
et  assizé  particulièrement  seur  chascune  séné- 
chauscie  en  la  manière  qui  s*ensuit  ;  c*est  assa- 
voir ,  seur  la  sénéchauscie  de  Carcassone  vint  et 
deux  mille  cinc  cens  livr.  Par.  En  celle  de  Reau- 
cayre  vint  mille  cinc  cens  livr.  Par.  Seur  celle  de 
Toulouse  deux  mille  livr.  Par.  Seur  celle  de  Rou- 
yergue  mille  neuf  cens.  livr.  Par.  et  seur  celé  de 
Caorcin  cent  livr.  Par.  Lesqueles  sommes  ils  doi- 
vent payer ,  la  moitié  à  la  Penthescote,  et  Taulte 

1  Très,  des  ch.  du  Roy.  Lang.  n.  03. 


moitié  k  Noël  ensuivant  ;  et  seur  ce  nostre  cbier 
frère  eust  mandé  n'agayres  par  ces  lettres  n\ 
sénéchaux  des  lieux ,  qu'ils  se  tenissent  saysi  de 
leurs  biens ,  et  de  certain  nombre  de  persoimes 
Juys  des  plus  riches  y  et  qu'ils  tenissent  les  choses 
en  estât ,  jusques  à  tant  que  seur  ce  ils  eossest 
eu  autre  mandement  :   nous  vous  mandons  eC 
commettons ,  et  à  chacun  de  vous  par  soy  ,  q«e 
vous  voysiez  en  ces  parties  pour  entériner  les 
choses  dessusdites  en  la  manière  qui  s^ensoiL 
Premièrement  que  vous  des  biens  de  cbacuDJoif 
vous  garnissiez  vostre  main  de  la  portion  à  liaffe- 
rant  seloncla  taille  faite  par  les  tailleurs  mis  m 
eslahlis  par  les  lettres  dudil  nostre  chier  frère  es 
icelles  sénécbauscies ,  si  comme  vous  verrez  eo 
jcelles  estre  plus  plainement  contenu ,  tant  d'ar- 
gent, de  gaiges  et  de  marcbaodises,  comme  des 
detes  ou  de  recognoissaoces  solvables ,  esqueUes 
les  débiteurs  se  lient  à  payer  nous  aux  termes 
dessus  dits ,  et  les  gaiges  que  vous  prendrez  fai- 
tes crier  que  Ton  les  viene  racheter  dedans  ua 
mois ,  sans  nulle  usure  ;  et  se  dedans  le  mois  m 
sont  rachetez ,  aprez  ce  qu'il  sera  venu  à  la  eog- 
noissance  de  ceux  qui  lesdits  gaiges  seront,  si 
les  vendez  sans  nulle  demeure  ;  et  si  aucuns  gai- 
ges y  a  senrannez ,  si  les  vendez  sans  nul  delay, 
quar  ils  sont  acquis  aux  Juys ,  selonc  oe  qo'Rs 
dient  estrc  contenu  ez  privilèges  à  eux  donnez pir 
nos  antecessors  père  et  frère,  dont  il  voosap- 
parra  ,  et  seur  lesquels  vous  leur  fairez  raysoa, 
selonc  ce  qu'il  apprendra;  et  toutes  voyes  n'est 
pas  nostre  entente  que  le  temps  par  lequel  les 
Juys  ont  esté  détenus  et  empochez  soyt  compta 
en  l'année ,  ne  que  il  tourne  en  préjudice  à  ceus 
à  qui  lesdits  gaiges  sont ,  et  tout  l'argent  qiiede 
la  vendue  de  tous  lesdits  gaiges  qui  par  vous  se- 
ront vendus,  tournez  en  payement  des  Juys  à 
qui  lesdits  gaiges  seront ,  et  se  il  avolt  aucun  dé- 
bat entre  les  crestadans  à  qui  les  gaiges  sont, 
qui  ne  seront  seurannez ,  et  les  Juys ,  si  leur  fai- 
tes droyt  selon  la  teneur  de  leurs  dits  privilèges, 
en  pourvoyant  chacun  Juys  de  leurs  vivres  €00* 
venablement,  de  leurs  biens  meismes,  jusqoes  ^ 
è  tant  que  nostre  main  soit  garnie.  Item  comme 
la  plus  grande  partie  de  leurs  biens  soyt  en  deb* 
tes  seur  lettres  et  instrumens,  et  il  ne  sont  levM 
et  esploitiez  nous  ne  puissions  estre  payez  dd 
sommes  d'argent  en  quoy  ils  sont  tenus  à  nom  g 
nous  vous  mandons ,  que  vous  toutes  leurs  de- 
btes  cognues  etaprouvéls  souffisantment,  vous 
fassiez  lever  et  esploiter  h  stivement,  ainsi  comme 


nos  propres  debtes ,  seu 
jusques  à  la  somme  en  q 


tant  seulement;  et  se  a  icuns  desdits  debtetirs 


se  voloit  opposer  en  cas 
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manière,  ou  pour  quelque  cause  que  ce  fust, 
contre  les  dicles  debtes ,  si  les  oiez  la  maîn  gar- 
nie des  biens  meubles  pour  la  dite  debte  ,  et  leur 
donnez  dilation  d'un  moys  tant  seulement  de  pro- 
ver  leur  entante  pour  nostre  payement  avancier  ; 
et  se  dedans  le  dit  moys  les  Juys  appeliez  ils  pro- 
Toyent  leur  entention  ,  si  leur  faytes  droict ,  et 
dilleuques  en  avant  senr  ce  ne  les  oyez  en  riens, 
se  H  ny  à  cause  clere  et  évident ,  pourqnoy  ils 
doyvent  avoir  greigneur  dilation  de  temps.  Item 
nous  vous  mandons  que  ce  qui  aura  esté  receu 
par  vos  receveurs  ez  dites  sénécliaucies  des  biens 
des  dits  Juys,  vous  preignez  en  compte,  et  en 
prenez  lettres  des  dits  receveurs  de  ce  qu1l 
auront  payé ,  et  rebfttez  de  la  portion  des  Juys 
de  ce  qui  sera  levé  pour  convenir  au  payement 
du  Juif  ou  des  Juys  de  qui  il  auront  esté  levez. 
Item  se  il  appert  par  relation  des  dits  Juys 
tailleurs ,  ou  de  troys  d'iceux  ;  tant  de  bouclie 
comme  par  instrument  publique ,  que  aucun 
Juif  ayt  payé  plus  que  sa  portion  ne  mérite , 
tant  a  nos  receveurs  comme  à  autres ,  et  au- 
tres noms ,  faytes  lever  et  esploitier  sans  nul 
delay ,  de  celui  ou  ceuz  qui  auront  pou  payer, 
et  faytes  rendre  à  celui  ou  ceux  qui  trop  auront 

payé,  et  ce  fayl.  C'est nostre  main  garnie 

delà  portion  de  chacun  à  li  aiïerant,  de  la  somme 
de  sénéchaucie ,  vous  aux  dits  Juys  rendez  et 
faytes  rendre  quelque  part  qu'il  ayent  esté  pris 
le  rémanent  de  leurs  biens ,  et  les  faytes  jouir  du 
demeurant  de  leurs  biens  et  de  leurs  autres  deb- 
tes ,  ainsi  comme  ils  ont  accoustumé ,  et  leur 
donnez  licence  d'issir  hors  de  nostre  royaume , 
si  il  vous  en  requièrent  eux  ,  et  le  demourtftit  de 
leur  biens  ,  avec  leur  meisnies ,  et  leur  bailliez 
sauf  conduit,  se  il  vous  en  requièrent ,  Jusques 
à  tant  qu'ils  soint  hors  de  nostre  dit  royaume  ;  et 
est  nostre  intention  que  vous  ne  donniez  congé  à 
nul  d*iceux  d'issir  du  royaume ,  sans  l'accord  du 
plus  d'ieeux  Juys  qui  sont  pleiges  de  la  somme 
de  chascune  sénéchaucie.  Item  comme  nous  ayons 
entendu  que  en  plusieurs  lieux  ont  esté  vendus 
les  gaiges ,  sans  les  Juys  appeliez ,  pour  moins 
assez  du  chastel  et  creus  les  debteurs  du  chastel 
des  debtes seur  lettres  ou  instruments,  et  les  au- 
tres meubles  vendus  assez  moins  du  juste  pris  ; 
nous  vous  mandons ,  que  seur  ce  vous  les  oyez , 
et  les  parties  appellées  leur  faytes  droict.  Item 
se  aucun  Juif  se  deult  qu'il  ayt  fayt  meschief  de 
ces  gaiges  ou  de  ces  debtes ,  à  aucun  de  ces  deb- 
teurs pour  sa  nécessité ,  tant  comme  Ils  ont  de- 
mouré  en  prison ,  et  icelui  Juif  ne  est  autrement 
dcquoy  payer  la  portion  à  li  imposée  par  les  dits 
tailleurs  des  Juys ,  nous  vous  mandons  que  vous 
vous  enfermez  diligemment ,  et  se  vous  le  Irovez, 


se  faytes  restituer  audit  Juif  le  principal  du  mes- 
chief qu'il  auront  fayt.  item  nous  vous  mandons 
que  les  Juifs  dessus  dits ,  qui  sont  pleiges  pour  la 
somme  de  chacune  sénéchaucie,  vous  layssiez 
aller  tout  le  jour  aval  la  vile  pour  porchacer  leur 
portion  en  pleis  de  chacune  vile ,  l'un  pour  l'au- 
tre, mes  que  en  ladite  nuit  ils  soyent  mis  en  seure 

et  sauve  garde  d'aucun  sergent  convenable 

vous  tauxez  journées  raisonnables ,  et  repetons 
par  ces  présentes  tous  autres  commissaires  don- 
nez seur  ce ,  et  établis  par  ledit  nostre  chier 
frère ,  ou  par  nous ,  et  avecques  ce  nous  vous 
donnons  pouvoir  de  députer,  commettre  et  éta- 
blir de  part  nous  ez  choses  dessus  dites  par  vos 
lettres ,  en  lieu  de  vous  ,  commissaires  ou  ser- 
gens ,  un  o  plus ,  si  comme  il  vous  semblera  que 

bon  soyt et  commandons  auxdits  sénéchaux , 

aux  receveurs  de  ladiie  Languedoc ,  etc.  Donné 
à 'Paris  le  xx,  jour  de  Février  l'an  de  grâce 

M  CGC  XXI. 


XVIU. 

Accord  eDire  le  Roi  et  A  mairie  vicomte  do  Narbonne , 
capiCaioc  poar  le  passage  d'Oa(re-mer. 

(ann.  1333  ^) 

Carolus  D.  G.  Prancias  et  Navarrœ  rex,  notum 
facimus  universis,  quod  cum  nos  dileclum  et 
fidelem  mililem  consiliarium  et  familiarcm  nos- 
trum  Amalricum  dominum  et  vicecomitem  Nar- 
bonse ,  per  alias  lilteras  noslras  capitaneum  cons- 
tituerimus  In  islo  primo  passagio  ullra-marino , 
per  nos  fieri  ordinale  ad  defensioncm  regnorum 
Armenin  et  Cypri,  et  aliarum  terrarum  quas 
Christiani  ultra-mare  tenent,  ad  deffendendum 
et  impediendum,  ne  per  mare  vel  per  terram 
portentur  vetila  Sarracenis  fidci  inimicis,  nec 
aliquid  auxilium  à  porfîdls  cbristianis ,  seu  aliis 
prœbeatur  cisdem ,  et  ad  agravandum  et  damni- 
ficamdum  eosdem ,  habuimus  cum  magni  noslri 
deliberalione  consilii  convenliones  infrascriptas , 
cumdicto  D.  de  Narbona.  In  primis  quod  idemD. 
deNarbona  faciet  fieri,Yel  emctadopusdicti  pas- 
SKgii  XX.  galeas,  duas  naves ,  cum  tribus  copcr- 
turis,  et  quatuor  galiotos  bonoset  sufficientcs; 
et  ea  pro  diclo  passagio  tenebit  de  bonis  et  suf- 
ficîentibus  gentibus  armata  per  unum  annum, 
et  eliam  plus,  si  nobis  placuerit,  ponendo  et 
tenendo  in  singulis  galeis  et  navibus  ce.  et  in 
quolibet  ex  galatis  c.  homines.  Item  quod  ultra 
hsec  ducet  secum  et  Icnebit  per  dictum  lempus 

(  Archives  de  la  vfcomté  do  Narbonne. 
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tria  milia  peditom ,  qui  pro  majori  parte  balista- 
rii  eront,  el  xxx.  bominos  armorum  in  equis,  ad 
conducendum  et  gubcrnandum  pediles  supra- 
diclos.  Item  quod  uUra  hoc  habebit  alia  navigia 
ad  naulum ,  in  quibus  dictae  gentes,  quas  secum 
ducturusesly  cum  bis  quae  pro  transilu  eis  ne- 
cessaria  fuerint  posstnt  porlari  ad  parles  ullra- 
marinas  prsediclas.  llein  quod  dictas  xx.  galeas^ 
duas  naves  et  tv.  ligna,  finilo  lempore  quo  cum 
eis  serviet  in  passagio  memorato,  rcducet  usque 
Marsiliam,  dicli  passagii  usibus  profutura;  pro 
quibus  allendendis  et  compiendis  convenimus 
dare  cidem  D.  de  Narbona  ducenla  millia  libra- 
riim  Parisicnsiuffl ,  priusquam  iter  suum  arri- 
piat  memoratum,  pro  uno  anno;  et  si  amplius 
cum  teneremus  cum  armata   prœdicla,  quod 
juxtahaec,  pro  rata  temporis,  solvemus  eidem 
deduclls  triginla  millibus  iibrarum  Turonensium, 
pro  empUone  xx.  galearum ,  duarum  navimn, 
et  IV.  galiolorum  pnedictorum,  et  statim  tradi 
facicmus  cidem  de  diclis  ducends  millibus  libris 
Parisiensibus ,    illud  quod  necessarium   fuerit 
cidem  ad  cmendum  navigium  memoratum ,  pon- 
talicum  et  armanicum  galearum,  et  residuum 
usque  ad  complementum  dictorum  ducentarum 
millium  Iibrarum  Parisiensium ,  sibi  tradi  facie- 
mus  et  deliberari  in  Narbona,  per  unum  men- 
sem  ante  terminum,  eidem  ad  intrandum  mare 
cum  suis  gentibus  pro  faciendo  dicto  viagio  as- 
signandum.  Item  quod  in  casu  in  quo  ipsum  et 
diclam  armalam  teneremus  ultra  annum ,  signi- 
ficabimus  sibi  hoc  in  Gypro  per  très  ménses  ante 
finem  anni  priedicti ,  et  sibi  in  dicto  Cypro  per 
duos  menses  ante  dictum  annum  finitum  soivi  ex 
intègre  facicmus  pro  alio  anno  si  armatam  per 
dictum  annum  teneri  voluerimus  pereumdem, 
et  si  minore  tempore  duorum  annorum,  vel 
etiam  ampliori ,  tenerelur  dicta  armata  per  eum , 
prorala  temporis  soWemus  eidem  ;  acto  expresse, 
quod  de  primo  anno,  vel  de  alio  tempore ,  in 
quo  ultra  unum  annum  armatam  teneret  prae- 
dictam ,  habebunt  ipse  et  illi  qui  cum  eo  erunt 
duos  menses  pro  eorum  et  dictorum  navigiorum 
regressu  usque  Marsilliam ,  et  quod  linito  tem- 
pore prsedicto,  in  quo  dictam  armalam  tenere 
débet,  vel  si  dictam  armatam  et  navigium,  quod 
Deiis  avertat,  per  fortunam  maris,  vel  inimico- 
rum  potentiam,  seu  alios  casus  adverses  et  for- 
tuites, sine  cjusdem  capitanei  evidentiet  mani- 
fesla  culpa  doJosa  et  fruadulenta  perdi  seu  des- 
trui  conlingeret ,  vel  prsesentes  conrenlioncs  non 
servarenlur  eidem ,  quod  ipse  et  omnes  ac  sin- 
guli  qui  cum  eo  erunt ,  ad  nos  et  regnum  nos- 
trum  ad  loca  sua  propria  absque  aliqua  repre- 
iicnsiouect  nota  infamie  libéré  revcrtantur,  et 


in  noslra  sint  gratia,  bencTolenlia  et  fatore,rl 
in  eo  statu  in  quo  erant  qnando  iter  suum  arrv 
puerunt  pro  passagio  memorato,  et  qaodqui- 
diu  erunt  ibidem ,  sint  îpsi,  et  eomm  imSit 
res,  et  bona  in  nostra  salva  gardia  spedali,  é 
quod  littene  de  dicta  salva  gardia  per  melna 
curiam  concedantur  eisdem,  et  quod  ialerài 
absque  aliqua  alia  gratia  à  nobis  impetrasda, 
tam  agendo  quam  defendendo ,  coram  quibn- 
cumque  judicibus  secuiaribus  regni  nostri,  eliaa 
in  parlamento  et  extra ,  admittantur  per  proo- 
ratorem.  Item  convenimus  cum  dicto  D.  de  lf«F 
bona ,  pro  medietate  omnium  qu»  per  terru 
et  mare  lucrabuntur  contra  dictes  Sarracewii, 
et  contra  dantes  eis  auxilium  et  favorcm,  siil 
ipsius  et  illorum  quos  secum  ducet  in  amab 
prœdicla ,  secundum  distributionem  per  eoi 
faciendam ,  et  quod  alia  medietas  in  usas  didi 
passagii  converlatur.  Item  quod  eum  etillosqû 
in  comitiva  sua  erunt  deffendemus,  et  portiti- 
mus  contra  omnes  qui  in  dicto  Dei  servitio  ri 
viagio  turbarent,  impedirent,  vel  damnificaroi 
eosdem ,  et  dictam  turbationem ,  vel  inpedi- 
mcnlum ,  aut  damnum  praestantes,  sicot  catl»' 
liœ  fldei  et  nostros  inimicos  etaemulos  impogm- 
bimus  et  damnificabimus ,  juxta  posse.  Ilcmcoi- 
venimus  cum  dicto  capitaneo ,  quod  diledu 
et  fidelem  Berengarium  Blanchi  admiralluiDDOi- 
trum  maris  inducemus,  ^t  vadat  cum  eoi  io  ptf- 
sagio  memorato ,  ad  promptiorem  et  faciltorca 
expedilioncm  eorum  ,  quae  ulilia  passagio  e» 
polerunt  memorato ,  et  quod  de  rcgno  noslrs 
ipsum  et  cum  eo  transfrclantes,  equos,  aroa, 
pecisniam ,  victualia ,  pannes  et  alia  eis  nec6- 
saria  extrahi ,  sine  fraude,  et  pro  usagiisstft 
libère    permitteremus,  et  coiiscribemifê  K{i- 

bus mariteris,  et  aliis  cliristianis,quodf)' 

ciant  illud  idem  ;  et  insuper  quod  idem  capiU- 
neus ,  pro  juste  praecio  possit  recipere  de  ne* 
moribus  nostris  et  de  alienis  lignamina,  et  alî> 
necessaria  emere  et  habere  pro  passagio  snpn- 
dicto.  Item  convenimus  cum  capitaaeo  inei»(^ 
ralo,  quod  secum  ducal  et  habeat  personiin. 
vel  personas  sufficientes,  per  quas  dicta  armiU 
teneri  valeat,  et  illa  compleri  possint  qu«û- 
cienda  sunt  per  eumdem ,  si  eum,  quod  aiiàl, 
ante  tempus  quo  nobis  in  praedictis  serviredeliet 
completum  migrare  contingererab  bac  vila;  ri 


insuper,  quod  si  aliq 
pura  eorum  devotione 


nistrandis,  per  eum  C(  ntingeret  in  dicto  pa^ 
gio  conjungi  cum  code  n ,  quod  ex  boc  ooo  i^ 
minuatur  numerusgale  irum,equitumetpedi^i'| 


praedictorum  quos  sec 
parentela ,  vel  de  terra 
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per  hoc  idem  capitaneas  eril  quiUu$  ab  oblîga- 
lione  facU  per  eum ,  ex  devoUone  sua  propria , 
de  tenendo  per  quinque  annos ,  suis  sumplibus 
et  expensis ,  XX.  homines  armorum,  una  nave, 
el  duobas  huisseriis  pro  passagio  memorato  ;  et 
si  aliquo  casu  conlingerel  non  fieri  per  eumdem 
capitaneum  passagium  aiemoratum,  et  dicta 
ducenU  millia  librarum  non  solvi ,  eidem  reddi 
faciemus  eidem  quicquid  per  Ipsum  capitaneum 
expeiisain  fueritproaavigiiset  apparata  mémo- 
ratis,  pênes  nos  remanenlibus  navigiis,sî  qus 
facta  essent ,  vel  aliqua  alia  empta  propter  Imbc 
per  eumdem.  in  cujus  reî  testimonium  sigillum 
nostrum  prsesentibus  litleris  duximus  apponen- 
dum.  Actum  Parisins  xni.  die  Februarii ,  anno 
Domini  H  occ  XXII. 


XIX. 

Proclamation  de  la  pari  de  TéTèque  de  Vivien  de  la 
taleur  des  meonoyes. 

(km.  1323 «.  ) 

Anno  DomiDt  mcccxxii.  die  Sabbatî  in  vîgilia 
Ramis  Palmarum,  qu«  fuit  xiin.  kal.  Aprilis, 
fuit  prœcorfisatum  publiée ,  ex  parle  domini  Vi- 
variensis  episcopi,  apud  Burgum,  quod  nullus 
ausus  ponere  nec  recipere  in  regno  Francis , 
prselerquam  monetam  novam  quam  fecit  fieri  et 
cudiD.  Rex,  et  alias  monetas  infra  contentas, 
ut  sequitur.  Voluit  siquidem  et  ordinavit^  quod 
Parisienses  cornuti  currant  et  liabeant  cursum 
in.  pro  II.  den.  Tur.  et  mites  ii.  pro  i.  den.  Tur. 
Kcm  den.  auri  ad  cathedram  pro  xxv.  sol  singu- 
lor.  monetœ  nostrae  novae,  qua;  facta  est  et  effici- 
tur  in  prsesenti ,  et  den.  auri  dicti  à  la  masse  pro 
ixii.  sol.  inonetae  praediclae,  et  den.  auri  ad  rcgi- 
nam  pro  xiiii.  sot.  monetœ  prsedictse.  Ilem  mo- 
neta  nova  singularis  pro  i.  den.  Parisiens,  et 
duplices  pro  ii.  Parisiens.  Et  ob  eorum...  ii.  pro 
I-  den.  Et  asir  Parisiens,  antiq.  de  prsedeces- 
soribus  D.  Francis  régis  unus....  uno  Parisiens, 
et  Burgens.  et  Turon.  parvi.  v.  pro  nn.  Pari- 
siens..., oboli  ipsoruro  juxta  pretiuni  ipsoium; 
et  Burgenses  duplices,  unus  pro  duobus Turon. 
praidiclis.  Item  den.  auri  ad  agnum  pro  xv. 
sol.  Paris,  et....  denar.  Paris,  vel  pro  aliis 
monetis,  juxta  valorem  prœdictum.  Ilem  quod 
nullus  sit  ausus  accipcre  nec  ponere  per  se  vel 
dlium  monetas  supra...  pro  minori  prelio  quam 
supra  dicltur.  Item  quod  nullus  sit  ausus  acci- 


'  Original  communiqué  par  M-  Lancelof . 


père  nec  ponere  flor.  de  Florenlia ,  nec  sterlingos 
pro  aliquo  pretio  nisi  ad....  pro  billon.  nec  alias 
monetos  de  extra  regnum  Francis,  nec  mo- 
netas aliquorum  baronom  regni  Francis,  de 

quibus  omnibus Rollandi  rector.  'universi- 

tatis  Burgi  peliit  rectorto  nomine  sibi  fieri  pu- 
blicum  instrumentum  per  me  notarium,  etc. 


XX. 

LeUres  du  roi  Charles  IV.  en  faveur  des  habiCaos  de 
Toulouse. 

(  A«N.  1324  *.  ) 

Garolus  D.  G.  Francorum  et  Navarrs  rex. 
Notum  facimus,  etc.  quod  nos  fidelitatis  constan- 
tiam  et  devotionem  immensam ,  quas  dilecti  et 
fiileles  nostri  cives  et  habitatores  Toloss  prsde- 
cessoribus  nostris  Francis  regibus  exhibuerunt 
continue ,  et  nobis  incessanter  exhibent,  considé- 
rantes attente,  et  idciroo  volontés  eosdem  pro- 
sequi  speeialis  exbibitione  favoris ,  et  ad  ipsos 
et  eorum  posteros  gratiam  munificeolis.regalis 
extendere,  eisdem  civibus  et  habitatoribua  de 
gralia  speciall  concedimus,  per  prssentes,  quod 
tam  Ipsi  quam  eorum  posteri,  quamvis  nobiles 
non  existant,  res,  bona,  possessiones  et  Jura 
quscumque  à  personis  innobilibus  per  nobiles 
acquisita  et  acquirenda ,  ao  etiam  nobilium  ip- 
sorum  res,  bona,  possessiones,  jura,  nullam 
tamen  jurisdiclionem  babentia,et  pro  quibus  ho- 
magium  fieri ,  autfidditatls  juramentum  prsatarl 
non  fuerit  consuetum ,  licet  per  dictes  nobiles 
ab  ignobilibusfuerint  acquisita,  à  dictîs nobili- 
bus  ea  tenentibus  emptionis ,  donationts,  permu- 
talionis,  autalio  quovis  justo  acquisitionis  titulo , 
sibi  et  suis  licite  possint  acquirere ,  et  ea  absque 
aliqua  prsstatione  financis  retinerere;  quodque 
cives  et  habitatores  prsdicti ,  prssentes  el  fu- 
tur! ,  compelli  non  possint  per  aliquem,  ad  prs- 
dicta  tailler  acquitta  et  etiam  acquirenda ,  ven- 
denda,  aut  extra  manum  suani  ponenda ,  aut  ad 
prsstandum  nobis  seu  successioribus  nostris  qua- 
lenicumqne  financiam  pro  eisdem,  salvo  in  aliis 
jure  nostro,  etc.  Quod  ut  firmum  et  stabile  per- 
pétue perseveret,  prssentibus  litteris  nostrum 
fecimus  apponi  sigillum.  Actum  Parisios  anno 
Domini  mccc  xxiv.  mense  Maio. 

Idem  *  dominus  Rex  concedit  eisdem  habltato- 
ribus  Toloss  quod  in  rébus  regiis  confiscatis, 

1  Très,  des  ch.  reg.  62.  n.  61. 

2  Ibid. 
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?el  confiscamlis,  ci  rébus  alients  feodalîbos  Tel 
non ,  possint  acqairere,  et  eadem  teaere,  per 
litleras  sots  datas  Pai  isios  m  ccc  xxit. 
Maio. 


XXI. 

Liher  fimoMdarwm  faetanÊm  pro  «vMfib  exereUm  Fm- 
conùf  m  uneteaUta  Carca$MO»m  et  BilUrris,  cum  veste- 
rabéU  téro  D,  P.  i»  Cahûone  anUdioeomo  Mimenn^ 
eUrko ,  et  nobiU  et  patenté  two  D.  Hvgone  dowuno  de 
EUrio  milite  ae  ieneteallo  Cmrastonœ  et  Bitterù  D. 
nottri  régie  Franetœ  et  Natarrœ ,  ae  per  ^peum  depu- 
tatû  ad  habendum  tvhtidium  prœdietum ,  ut  constat 
per  Utteras  mfra  teripioê  anno  Doaum  u  coc  hit. 

(  AKH.  155KS  *.  ) 

Carolus  D.  G.  Franciae  et  Navarrae  rex ,  dilecto 
et  fideli  magistro  P.  de  Cabilone  arcbidiacoiio 
Adoensi,  clerico  et  consiliario  nostro ,  ac  senes- 
callo  Carcassonae,  salotcm,  etc.  Inviti  irahimQr 
ad  subditoram  noslroram  trahere  oolUiam ,  qua- 
lîter  rex  Anglorum  animi  levitate  duclus,  et  mo- 
tibas  inconsuUis ,  per  inobedienti»  incedens  de- 
Tiuin,  jura  subjectîonis  ad  quae  ratione  ducatus 
Aquitaniœ  (enebatur  astrictus,  conlumaciler  et 
imprudeoter  nitens  subvertere,  obstinatis  et  re- 
bellionis  contra  nos  assumpsit  audaciam ,  atque 
tenuitatis  su»  rttus  contra  nostrum  et  regni  nos- 
tri  bonorem  amplians,  nos  taliter  provocavil, 
qood  diutius  errores  ipsios  hujusmodi  transire 
non  possumus  incorreptos  :  propter  quod ,  pro 
honore  nostro,  et  regnî  nostri  praedicti  juribus 
conserrandîs ,  necessario  habemus  contra  tani 
nefandam  ipsius  audaciam  rebellare,  ad  quod 
sine  fidelium  et  subdilorum  nestrorum  auxilio 
honorificë  pervenire  nequimus;  cumjamad  ip- 
sius régis  malitiis  et  rebeUionibus  obviandum, 
et  ad  regni  nostri  et  ad  noslrorum  conservatio- 
nem  jurinm  pr»dtctornm  nostra  exposuerimus, 
et  semper  simus  ad  ea  exponenda  parali  ;  speran- 
tes  per  fidelium  et  subditorum  nostrorum  prae- 
diclorum  «  cum  ipsos  omnes  et  singolos  nego- 
tium  faujusmodt  tangat,  auxilium,  ad  fiiiem 
pervenire  oplatum.  Idcirco  vos  magistrum  Pe- 
truni  de  Cabilone  clericum  et  consiliarium  nos- 
trum praedictum ,  de  cujus  fidelitale ,  diligentia 
et  circumspectione  alias  in  nobis  per  nos  corn- 
missis  negoliis  efficaciler  operosis  confidimus , 
ad  partes  senescalliœ  Carcassonae  et  ressorti 
ejusdem  transmittimus,  vobis  ambobus  tenore 

>  Àrch.  du  dom.  de  Hontpel.  sén.  de  Garcass.  4. 
conl.  n.  1. 


praesentîBm  committenles,  ut  vos  amtM»,  eom- 
mnnilatibtts  et  universitatibos,  collegiisei  altis 
singularibos  subditîs  nostris,  mediatis  etimme- 
diatis  dict»  senescalli»,  factum  hojasiiiodi  se- 
riosius  exponatis,  et  ipsos  de  laie  et  tanlon 
proseqoendum  negotium  viis  et  modis,  coiiTen- 
tionibtts  quibus  poterilis  melioribus  indncatis, 
ex  parte  nostra;  requirentes  eosdem,  huie  ipsi 
de  tali  ac  tanto  subsidio  pecuniario  pro  geolibvs 
armorum  experlis  in  talibns  sustinendis ,  notiis 
in  negocîo  prasenti  subveniant,  quod  îpsi  ab 
omni  inquietatione ,  ratione  dtctae  guerrae  ei»  ioi- 
minentts  exdusi ,  negotiis  sois  lil»erè  el  quielè 
vacare  valeant,  et  ad  Dei  laudem,  nostrom  et 
regni  nostri  bonorem,  et  ad  ejusdem  regol  et 
nostri  jnris  conservationem ,  dictum  pbssit  ne- 
gotium,  cum  Dei  auxilio ,  féliciter  consnmmari. 
Communitates  enim  et  universitates ,  collégial  eC 
alias  personas  singnlares  praediclas  reqairimas 
per  praesenles,  ut  in  liis  quae  super  praemissis 
et  ea  tangentibus  eisdem  ex  parte  nostra  doxeri- 
tis  exponenda,  vobis  indubitatam  fidem  adhi* 
lieant,  et  ea  quae  pro  dicto  subsidio,  quod  ab 
ipsis  firmiter  obtinere  confidimus,  petierîtis, 
ab  eidem  adeô  liberaliler  et  libenter  impendant, 
quod  nobis  debeat  esse  gratum,  ipsique  noslraa 
ex  boc  benevolentiam  roereanlur  conseqoi  ple- 
niorem  :  ex  parte  nostra  intimantes  eisdem, 
quod  praetexlu  subsidii  ;  quod  nobis  ratione  prs- 
dicta  praestiterint,  nullum  jus  nobis  noTuaa  ae- 
quiri  volumus,  ncc  eorum  successoribus  aliquod 
praejudicium  generari;  vestras  super  hoc  eis- 
dem Utteras  concedentes^  per  nos  postmodum 
confirmandas.  Volumus  aulcm  ,  quod  si  vos  ar- 
chidiacone  non  possitis  commode  ctrca  praemissa 
in  praescnti  vacare,  quod  auloritatc  nostra  vobis 
tenore  praesentium  concessa,  possilisalium  quem 
ad  hoc  idoneum  duxerilis  eligendum  subrogare, 
per  vestras  litteras,  loco  vestri,  qui  hujusmodi 
impedtmento  durante  similem  in  praemissis  ha- 
beatin  omnibus  polestatem.  Datum  Parisius  xvni. 
Januarit  anno  Domini  ii  ccc  xxiv.  per  consilium 
régis. 
De  vicaria  Carcassonœ  die  xxi.  Martii  anno 

u  ccc  XXIV. 

De  Carcassona  Arnaodus  Fabri  diclus  Tinctor, 
etc.  Consoles  universitalis  burgi  Carcassonae  « 
pro  se  et  aliis  de  universitale ,  obtulerunt  gratis 
DD.  archidiacono  et  senescallo  Carcassonae, 
commissariis  praedictis,  nomine  D.  régis  pro 
subsidio  supradicto  mille  libras  Tur.  solvcndas 
ad  volunlalem  ipsorum.  Quam  quidem  oblatio- 
nem  dicUDD.  commissariiacceptarunt,  nomine 
D.  nostri  régis ,  retenta  ipsius  voluntale  die  xxtii. 
Martii,  etc. 
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XXII. 

Ligne  entre  Jacques  II.  roi  de  Majorque  et  Gaston  comte 
de  Foix. 

(  A»R.  1525  *.  ) 

Noverint  aniversi ,  quod  nos  Jacobus  D.  G. 

rex  Majoricarum ,  cornes  Rossilionis  et  Ceritanise, 

et  domînus  Montispessnlani  ;  scientes  vos  nobt- 

1cm  viram ,  et  dilectum  Gastonem ,  per  eamdem 

comilem  Fuxensem ,  et  vicecomitem  Bearnli  et 

Marciant ,  consanguineum  nostrom  charissimnm , 

nobis  oblulisse  ac  promisse  cnm  publico  instru- 

mento  hodie   notato  per  manum  notarii  infra 

scripti,    ajudam  et  valensam   com  toto  posse 

vestro  militam  et  peditum ,  contra  omnes  homi' 

nés  de   mando,  excepto  illustri  D.  rege  Fran- 

ci»,  tt  ejus  bonore,  proat  in  dicto  inslromento 

plenius  continetar;  volentes  vos  juvare  seu  rele- 

Tare  in  aliqao  ab  expensis,  qaas  vosfacere  opor- 

tcret,si  casus  eveniret  pro  diclis  militibus  et 

peditibus,  ideôque  promittimas  et  convenimus 

vobis  dicto  nobili ,  quod  nos  dabimus  et  solvemus 

vobis,vel  cui  volueritis,  septem  solides  et  sex 

denarios  Barcbinonenses ,  de  qua  moneta  lxv. 

solidi  Talent  unam  marcbam  argenli  fini  recti 

pensi  Perpiniani,  pro  quolibet  milite  armalo ,  et 

pro  quolibet  cliente  xvi.  denarios  Barchinonen- 

ses  dicUe  monefae  qnos  dnxeritis  ad  nos,  et  nos- 

trum  serTitium  et  Talensam ,  ad  noslram  requi- 

sitionem ,  et  prout  per  nos  fueritis  reqoisili  :  pro 

quibus  omnibus  praedictis  atlendendis  obllgamus 

vobis  nostra  bona,  quod  fuit  actum  et  lauda- 

tom  per  dictum  D.  regem  Majoricarum  in  castro 

regio  Perpiniani  xi.  kalendas  Julii ,  anno  Domini 

■  CGC  XXV.  prssentibus  nobili  Arnaido  de  Gastro- 

Verduno,  Damalcio  domino   castri  de  BajuHs 

miiîtibus,  Guillelmo  Rubeii ,  Guillelmo  Adalberti 

biirgensibus  Perpiniani ,  el  me  Bernardo  de  Po- 

diodeuluco  scriptor  pnblicus  praefati  D.  nostri 

régis  Majoricarum ,  etc. 


XXIII. 

litres  do  roi  Charles  lY.  an  sujet  des  condamnés  pour 
crime  d'hérésie. 

(  ANN.   1326  «.  ) 

Carolus  Deî  gratia  Franci»  et  Navarrœ  rex , 
sencscallo  Carcassonae ,  tcI  ejas  locum  tenenll , 


*  Gh.de  Foix,  caisse  13. 
î^Ch.  de  Foix,  caisse 31. 


salutem.  Gonquestus  est  nobis  dilectus  el  fidelis 
noster  cornes  Faxi ,  quod  cum  coram  Tobîs  et  Tes- 
tris  praedecessoribus  lis  mota  fuerit ,  et  sit  inter 
procuratorem  nostrum  senescalliœ  vestrie  ex  una 
parte ,  et  comités  Fuxi  praedecessores  suos  ex 
altéra ,  super  delentione  captorum  immuratorum 
pro  criminehœresis,  et  condemnaioruro  pro  ipso 
crimine ,  per  députâtes  ad  bsec ,  necnon  et  super 
executione  facîendi  autboritate  ordinaria ,  prae- 
decessores vestri  ac  vos  in  dicta  causa  non  pro- 
cessitis,  ut  ralionisesset^  celeriter,  ut  dicit,  în 
sui  praejudicîum  et  jactnram.  Quocîrca  vobis 
mandamus,  quatenus  Tocato  procuratore  nostro 
et  aiiis  Tocalis ,  resumptis  processibus  inchoatis , 
si  ritef acti  fuerint ,  in  ipsa  causa  procedatis,  pront 
rationis  fueri ,  et  ad  tos  noTeritis  perlinere  :  jus 
nostrum  illsesum  si  fuerit,  observando.  Datum  Pa- 
risius  die  xvin.  Marlii ,  anno  Domini  h  ccc  xxt. 


XXIV. 

Lettres  en  faTeur  dn  nevea  du  pape  Jean  XXII. 

(  AKii.  1326  *.  ) 

GarolnsD.  G.  Francorum  etNaTarra;  rex ,  uni- 
Tersis  jusliciariîs  et  subditis ,  et  omnibus  aliis  ad 
quos  praesentes  lilterae  pervenerlnt,  salutem. 
Dudum  ad  noslram  perTcnit  notitiam  «  quod  in 
Tolosa  repertœ  fuerint  quœdam  imagines  cum  qui- 
busdam  caracteribus  etfigurts ,  de  quibus  et  prop- 
ler  quas  P.  Fabri,  Petrus  Raymundl  Esparuerii , 
P.  Engilberli ,  et  alii  mulli  fuerunt  susceptt ,  et 
Tolosaeper  gentes  nostras  carceribus  mancipati , 
et  demum  adducti  Parisius  in  nostro carcere  Cas- 
telleti  ^  quorum  aliqui  dum  super  factione  seufa- 
bricalione  dictarum  imaginum  ,  et  causam  prop- 
terquam  factœ  foerant  responderent ,  asserue* 
rnnt  inter  alia  contra  nos  et  in  necem  noslram  îp- 
sas  imagines  esse  factas ,  ad  mandatum  et  ins- 
tantiam  aliquorum  ,  et  inter  alios  nominaverunt 
dilectum  et  fidelem  nostrum  P.  de  Via  dominum 
de  Villamuri ,  militem  et  consiliarium  nostrum  , 
SS.  in  Christo  palris  Joannis  divina  providentia 
sacrosanctae  et  universalis  Ecclesiœ  summi  pon- 
tificis,  nepotis;  quam  responsionem  seu  confes- 
sionem  ,  sicut  falsam  et  reprobam  mutaverant^ 
asserendo  contra  dictum  militem  se  falso  et  men- 
daciter  contra  ipsum  locutos  esse.  Ne  igilur  idem 
miles  possil  ex  boc  imposter um  quomodolibetin- 
sectari ,  vel  aspersione  cujuslibet  notas  vel  infa- 
miae  ejus  status ,  vel  opinio  maculari ,  seu  aliter 
quomodolibet  agravari ,  supplicavit  nobis  ins- 

1  Très,  des  eh.  du  Roi  reg.  65.  n.  207. 
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Unter,  quodînnocentisipstuset  puriUlî  digna- 
remur  super  boc  de  pleno  remedto  provîdere. 
Nos  igUur ,  qui  plus  in  înnoceiiUiim  innocenlia  , 
quam  in  culpabilium  pœna,  non  immerilo ,  de- 
lectamur ,  considérantes ,  quod  sicui  delinquen- 
liuin  pravitatem,  sic  innocentîum  purilalem  esse 
notas  expedit,  utstcillos  severilas,  islossecuri- 
tas  comitelur ,  dictum  militem ,  de  cujus  inno- 
centia  et  inculpabilitatetain  super  facUone  dicta- 
rum  imaginum ,  quam  ipsarum  causa  :  seu  usu 
quolibet  seu  abusu ,  quant  etiam  super  illa  tan- 
gentibus  omnibus  informati ,  et  certiGcati  su  mus 
ad  plénum,  pronunciamus,  declaramus  in  et  su- 
per praeniissis  omnibus  inculpabilem  ,  et  penilus 
innocentera,  eumdem  nibilominus  de  plenitudinc 
nostrae  regtae  potestatis ,  ex  nostra  certa  scientia 
à  praemissis  omnibus  et  ea  tangentibus  in  perpe- 
tuum  absolvcntes  »  restituentes etiam  inintegrum 
sibifamam ,  sioccasione  prsemissorum  quomodo- 
libet  laesa  fuit:  inhibenles  omnibus  justiciariis 
nostris,  ne  ipsum militem  ,  tcI  suos,  aut  bona  îp- 
sorum  umquam  ratione  praemissorum  in  judicio , 
▼cl  eitra  judiciuni  quomodolibel  consequanlur. 
In  quorum  robur  et  testimonium  ,  praesenles  lit- 
teras  sigillo  nostro  fecimus  sigillari.  Datum  in 
monasterio  sancli  Pharonis  Meldensis,  die  viu. 
niensis  Julii  anno  Dom.  m  ccc  xi  vl 


XXV. 

Le  roi  défend  de  payer  qo  sabside  qae  le  pape  faiaoii 
leTer  sur  le  clergé  en  Languedoc. 

(km.  i3S6^) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et 
de  Navarre ,  au  seneschal  de  Bieaucaire  ou  à  son 
lieutenant ,  salut  Nous  avons  entendu  que  aus- 
cuns  que  se  dient  de  par  nostre  saint  père  le  pape 
quierent  et  demandent  subside  par  nostre 
royaume ,  aus  prélats,  chapitres ,  preours  et  au- 
tres personnes  d^église ,  pour  la  guerre  qu'il  a  es 
parties  de  Lombardic ,  laquelle  chose  nous  ne 
cuidons  pas  parvenir  de  sa  conscience ,  comme 
de  ce  ne  nous  ayt  rien  fait  assavoir ,  ne  onques 
niays  par  nostre  royaume  nul  subside  semblable 
par  le  siège  de  Rome  ne  fu  mis  ne  commandé , 
comme  nous  ayant  plusieurs  guerres  à  présent  en 
divers  lieux,  où  il  convient  que  non  solemensles 
nobles  et  les  autres  nous  subgiets ,  niays  lis  per- 
sonnes d'église  dessusdites  entendent  de  néces- 
sité, etfacent  grans  messions  et  despens,  pour 
la  défension  de  nous  terres,  et  des  leur  el  du  bien 


I  Carlul.  m»s.  de  Baluze ,  n.  643. 


commun  ;  laquelle  choyse  il  nepoyrieni  sosUnier 
et  fere  ledit  subside.  Nos  que  de  ces  clioiises  avoir 
escripl  audit  nostre  saint  père ,  pour  savoir  se 
entencions  sur  ce ,  vous  mandonset  comoiandons 
estroytement ,  que  vos  diez  o  fassiez  dire  de  par 
nous  à  ceux  que  vous  saures  estre  connus  ou  dé- 
putez en  vostre  senecbaucie  pour  ledit  subside 
demander,  quUI  se sufroir  du  tout,  jusqaes  à 
tant  que  sur  ce  nous  sachons  la  volonté  dudil 
notre  san  Père ,  et  que  se  aucune  choses  en 
avoyt  levé,  qu'il  le  rendent  entiey  rament  sans  dé- 
layer ,  et  niaumoinsditesou  faciès  dire  au  prélats 
et  personnes  d'église  de  vostre  senecbaucie  et 
du  ressort  d'icelle ,  que  sus  can  que  il  se  poyent 
mens  fayre  vers  nous ,  il  ne  baylent  deniers  ni 
autre cbause,  combien  qu'il  ussent  promis  poar 
cause  de  cil  subside ,  et  s'il  ne  en  avoient  jà  balle 
aucune  cbause  et  en  ne  leur  voulsist  rendre ,  si 
l'arrestez ,  et  sachiez  et  combien  et  sus  qui  et 
dont  on  l'auront  levé  et  reçeu ,  et  les  nous  res- 
cripviez  jusques  à  tant  qu'il  en  soit  autrement 
ordenné.  Donné  à  Chastiau-terri  lo  xu.  jour  d*Oc- 
tobre  l'an  ii  ccc  xxvi. 


XXVI. 

Fondation  de  Tabbaye  de  filles  de  S.  Sernin  de  Toulooie. 

(  km.  1528.  ) 

Joannes  episcopus ,  servus  servonim  Dei.  etc. 
Sanctœ  Roman»  Ecclesia&,  etc.  Sane  dudum  ex- 
ponentibus  nobis  bonse  mémorise  Vitali  eplscopo 
Albanensi,  tune  tituli  sancli  Martini  in  Montîbus 
et  Petro  tituli  sancti  Slephani  in  CsKo-monte 
presbyteris  cardinalibus ,  tune  abbate  monaste- 
rii  S.  Salurnini  Tolosani  ordinis  S.  Augustini, 
S.  R.  Ë.  cancellario ,  quod  olim  eodem  ViUli , 
priusquam  foret  ad  cardinalatus  dignitatem  as- 
sumptus,  in  civilate  Tolosana  proponente  que- 
dam  die  populo  verbum  Dei,  non-nutls  muUeres 
quae  obscœnam  vitam  ducebant ,  seque  immer- 
serant  in  volutabro  peccatorum ,  statim  divina 
gratia  aspiratœ,  et  captae  spiritualiter  duicedlne 
dicti  verbi ,  abjecliscarnis  illecebris,  ad  Cmisnni 
fuerant,  divina  clementia  favente,  conversae, 
etcertum  locum  situm  in  parochia  de  Tauro, 
qui  ejusdem  monasteniexistebat,deconsensatar 
men  abbatls  et  conventus  dicti  m'onaterii ,  pro  in- 
habitatione  ipsarum,  ut  ibidem  pœnitentiam  age- 
reiit  receperant^  et  quod  eidem  loco  tantum  de- 
derat  Altissimus  iacrementun,  quod  tune  trigiola 
septeni  numéro  pro  majori  parle  virgineset génère 
nobiles,  et  alise  honesti  status,  et  conversaiionis 
laudabilis  eranl  in  loco  ImjttSBiodi  mulieres  »  quse 
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adeo  erant  per  vjrtutunfi  angmenta  miraculose 
progressas,  qnod înter  eas  morum  servabalur  ho- 
nestas,  etc.  Qaodquecx  liujusmodiopcruinei  vir- 
talum  fragranlia ,  bonse  memoriae  Raymundus 
episcopus  Mirapicensis ,  tune  abbas  monasterii 
praelibali ,  gratiiin  odorem ,  velut  ex  aromatibas 
seniiens,  de  voluntate  omnium  el  singulorum 
canonicorom  dieti  monasterii ,  mulieres  ipsas  ad 
professionem  ordinis  et  regulam  beali  Augus- 
lini,  juxta  formam  et  roodum  quibus  iidem 
eanonîcl  ordinem  et  regulam  proGtebantur  , 
eandem  sincera  caritate  receperat ,  volens  eas 
sororescanoDîcas  S.  Saturnini  Tolosani ,  ex  tune 
in  antea  nuncupari.  Kos  cupientcs  ad  divini  cul- 
lusaagmentuni  animarumque  lalutcm  familiam 
domus  Domini  apostolici  favoris  praesidio  com- 
munire,  ipsorum  Vitalis ,  Pétri ,  etsororum  sup- 
plicationîbus  ioclinati ,  receptioncm  et  ordinatio- 
nem  hujusmodi  factas  de  prœfatis  mulieribus ,  ut 
praefertur ,  ratas  et  gratas  habentes ,  ipsas  et  ea- 
ram  statum ,  habitum  atque  nomen,  autboritate 
apostoliea  ducimus  confirmanda,  etc.  NosYOlen- 
tes  diclum  monasteriura  potiori  decorati  prœro- 
gaUTa  tiluli et  honoris  ipsum  monasterium  ad  lau- 
dcm  dîTini  numinis,  autboritate  apostoliea,  ex 
nune  abbaliae  titulo,  honore  et  nomine  insigni- 
inos;statuentes  quod  dilecta  in  Gbrisfo  filia...  ei- 
dem  praesidens  monasterio ,  que  priorissa  vocaba- 
tur,  quam  autboritate  praediclaeidem  monasterio 
canonicarum  in  abbalissam  proficimus ,  etc.  Da- 
tum  ÂTenione  m.  kal.  Sept,  pontificatus  nostri 
anno  xii. 


XXV  IL 

Tniié  de  paix  entre  les  comtes  de  Foiz  ei  d'Armagnac 
par  Tealremise  du  roi  de  NaTarre. 

(  ANN.  1539  *.  ) 

In  nomine  Domini ,  amen.  Hoc  habct  antiqui 
Iiostis  invidia  ,  etc.  Ideo  nos  Philippus  Dei  gratia 
rex  NaTarrœ ,  Ebrolcensis,  Engolismensis  ,  Ma- 
rcstagniet  Longae-villae  comes,electus,  consli- 
lulos ,  assumptus  et  ordinatus  communis  arbiter 
et  arbitralor ,  seu  amicabilis  compositor  pacis  et 
concordiae  tractator  et  consummator ,  ab  cgre- 
giisviris  Gastone  Fuxi  comité  pro  se ,  ejus  fratri- 
bus  et  yalilortbus ,  quos  nomine  vel  occasione 
ipsius  negotium  ipsum  tangit  ex  una  parte  ,  et 
Jobanne  comité  Armaniaciac  Geraido  viceconiite 
Fezensagaelli ,  pro  se  et  suis  hœredibus ,  ac  etiam 
eorum  sororihus,  et  in  quantum  eas  tangere  potest 

1  Chat,  de  Pau  titres  de  Bearn. 


negotium  infrascnptum,ac  pro  suis Taliloribus,  in 
quantum  ipsi  valitores  ex  eorum  facto  languntur, 
ex  parte  altéra,  generaliter  et  specialitcr  de  omni- 
bus quaestionibus ,  litibus ,  conlroTersiis  ,  ran- 
coribus ,  debatis ,  haereditatibus ,  jurisdictionibus, 
meris  et  mixtis  imperiis ,  feudis ,  retrofeudis , 
homagîis  et  demandis ,  tam  ex  facto  prœdecesso- 
rum  suorum  ,  quam  ipsorum  ,  et  valitorum  ac 
subditorum  suorum,  etc.;  Et  nos  compromisse 
hujus  modi  in  nos  recepto ,  tractatus  plures  et 
diverses  plurimis.  dicbus  cum  ipsis  parlibus  et 
eornm  consiliariis  habuissemus  «  super  dictis 
eoruro  debatis ,  et  specialiter  super  eo ,  quod 
dictus  comes  Fuxi  dicebat  se  jus  certum  habere 
in  terris,  baroniis  seu  locis  Rippariae,  deAUiano, 
deBrulhesio,  de  Muro,  et  in  castris  de  Arzen- 
siis,  Montis-lauderii  ;  Pressani,  Cullie ,  el  Belli 
loci^etpertinentiiseorumdem,  et  jussibi  com- 
petere  in  eis  vel  aliquibus  ex  eisdem  praefatis  ; 
comité  Armaniaci ,  et  vicecomite  Fezensaguelli 
contrarium  asserentibus^  et  dicentibus  ex  ad- 
versa,  se  jus  habere  in  terris  Bcarnii ,  Martiani 
et  Gavardani ,  de  Capsius  et  de  Nebozano ,  et  in 
baroniis  Gaslri-boni,  Castri-veleris ,  et  Montis- 
cathani,  et  pertinentiis  eorumdem ,  et  aliquas 
de  praedictis  ad  eos  spectare.  Tandem  audilis  et 
examinatis  partiuni  voluntatibus ,  et  intellectis 
per  Tios  et  nostrum  consilium  traclibus  supra- 
dictis ,  volenles  partes  ipsas  ad  pacem ,  unitatem 
et  veram  concordiam  dcduccre ,  quœ  tandiu  in 
discordia ,  el  rancoro ,  et  capitali  odio ,  humani 
gencris  inimico  seminante ,  zisaniam  perstite- 

runt praefatis  Fuxi  et  Armaniaci  comitibus , 

vicemomite  Fezensaguelli  in  nostra  praesentia 
conslitutis ,  etc.  Christi  nomine  invocato ,  in  mo- 
dum  qnisequitus  pronunciamus ,  etc.  In  primis 

volumns quod  inter  praedictos  confites  et  vi- 

cecomites  fiât  et  sit  pax  plena  et  firma  perpetuo, 
prœstante  Domino ,  duratura.  lia  quod  dicti  co- 
mités et  vicecomes  omne  odium  et  omnem  malum 
et  inordinatani  voluntatem,  quod  et  quem  unus ad- 
versus  atium  seu  alios  habet ,  et  hue  usque  habuit 
à  se  abjiciant  et  deponant  omnem  rancorem ,  sibi 
ad  invieem  remittendo ,  et  sicut  eonsanguinitatis 
linea  proxima  conjunguntur ,  ita  dilectionis  et 
charilatis  vinculo  perpetuo  oniantur,  interve- 
niente  in  signum  praedictorum  pacis  osculo  inter 
ipsos.  Item....  quod omnia et singula damna,  quae 
quaelibet  dictarum  partium  alteri  parti  per  se  vel 
alios  intulit ,  quoquomodo ,  quaelibet  partium 
remitiat  alteri ,  etc.  Item....  quod  comes  Fuxi  pro 
se  et  suis  fratribus  et  sororibus  remîttat,  et  pac- 
tum  faoiat  de  non  ulterius  non  pete&do....  comiti 
Armaniaei,etvieecomiUFezen9faguelU ,  et  eorum 
sororibus...  omnia  et  singula....  quaDdktocomKi 


Digitized  by 


Google 


4G0 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


Puxi  el  suis  fratrîbus  et  sororibus  conlra  dictos 
comilem  Armanîact^  et  vicecomitem  Feiensa- 
guelli ,  in  baroniis  seo  locis  Ripparise ,  de  Elsona, 
et  de  Blsano  ,  et  de  Briilliesio  ,  de  Mansieto ,  de 
Maro ,  et  in  castriâ  de  Arzensis ,  Monlis^Iauderii 
Pressani ,  Culba ,  Belli-Ioci ,  et  in  (ota  terra  quam 
babel  etei  nunc  tenet  et  possidet  vicecomes  prœ- 
dietus  in  Carcassesio ,  quse  olim  fuit  comitis  Fuxi 
novissime  defuncli,  et  in  pertinentiislocorum  ip- 
soram  ,  et  etiam  in  bonis  et  rébus  aliis  quibus- 
cumque ,  qiise  compelunt  seu  competere  possunt 
scu  ad  ipsos  comîtem  Fuxi  et  suos  fralres  et  so- 
rores  spectant  et  speclare  possunt ,  rafione  cu- 
juscumquesuccesstonis,  etc.  El  vice  versa  pro- 

nnntîamus quod  prœfati  cornes  Armaniaci  et 

vicecomes  Fezensaguelli ,  pro  se  et  sororibus 
suis  eorumdem ,  quittent,  remiltant  et  pactom 
faciantde  ulterius  non  petendo....  prsefato  comiti 
Puxi  et  ejus  fratribus  et  sororibus...  omnia  jura , 
actiones ,  etc.  qute  conlra  dictos  comitem  Fuxi  et 
ejos  fratres  el  sorores ,  in  terra  et  baroniis  Cas- 
tri-veteris,  Castri-boni  et  Montis-Calbani ,  et  in 
tota  terra  Cathalonia;  et  earum  pertinenliis ,  vel 
cnm  suis  partibus  eoruni ,  ad  ipsos  comitem  Ar- 
maniaci et  vicecomitem  Fezensaguelli  speclare 
seu  pertinere  possunt ,  vel  eis,  vel  cuilibet  eorum 
competere ,  quoquomodo ,  ratione  seu  ex  causa 
cujuscumque  successionis,  ratione  progenito- 
rum,  etc.  item  quod  prsedictus  comes  Fuxi  det , 
solvat,  assignet....  dictis  comili  Armaniaci  et vi- 
cecomiti  Fezensaguelli ,  vel  eorum  certo  man- 
date ,  xm.  M.  librarum  Turonens.  de  quibus  pla- 
cet  nobisquodemanlurrediluSySi  placet  comiti 
Armaniaci  et  vicecomiti  Fezensaguelli  prœdictis , 
usque  ad  valorem  d.  Hb.  Turon.  rendualium ,  ad 
utilitatem  diclorum  comitis  Armaniaci  et  viceco- 
raitis  Fezensaguelli,  etc.  Pro  qua  summa  xni.  m. 
iibr.  Turon.  tnfra  dictos  ter minos'solvenda,volu- 
mus  et  ordinamus....  quod  dictus comes  Fuxi  det, 
et  dare  ,  et  curare  tcnealur  cum  effectu ,  stalim 
anlequam  ad  aclus  alios  se  diverlat ,  fidejussores 
principales debitores,  subviribuslamen  D.  Papse; 
videlicet  R.  palrem  D.  Ramundum  episcopum 
Lascurrensem ,  nec  non  et  sub  ejusdem  tamcn  vi- 
ribus ,  et  sub  viribus  sigîlli  majoris  regii  senes- 
calli»  et  vicarise  Tolosse ,  et  sub  obligalione  le- 
nendi  ostagia  in  caslro  Narbonensi  Tolosse ,  vide- 
licet nobiles  et  potentes  viros  D.  D.  Bernarduro 
comitem  Convenarum ,  Petrum  Ramundide  Con- 
venisdominumdeSerreria,  Bernardum  de  As- 
pellodominum  deBeraco  milites,  el  Bertrandum 
de  Insula  filium  nobilis  viri  domini  Berlrandi 
Jordani ,  domini  de  Insula- Jordan i,  Ramundum 
Garcise  dominum  de  Lanicavia ,  Bernardum  de 
Aspcllo  condominum  ejusdem  loci ,  domtcellos , 


nec  non  sub  diclis  viribus  tamcn  domini  Papae, 
et  ad  tencndum  ostagia  in  civitate  Pampilona? , 
videlicet  nobiles  viros  dominum  Joannem  Corba- 
randi,  Guillelmum  Arnaldi  dominum  de  Saltu, 
milites  et,  Odonem dominum  de  l>omino ,  Petrum 
dominum  Gastri-novi  de  Tursano ,  Bernardum  de 
Bearnio  dictum  Aspés  dominum  d*Arrudi ,  For- 
tanerium  de  Lascuno,  Lupum  Burgundi  de  Bur- 
degala,  burgensesde  Morlanis ,  quemlibet  eorum 
in  solidum  ,  etc.  Item  quodcastrum  de  Bîdosa, 
dudum  per  Fuxi  comitem  occupatum ,  restitua- 
tur  infra  unum  mensem  computandum  à  tempore 
prassenlis  pronuntiationis ,  per  ipsum  comitem 
Fuxi  dicto  comiti  Armaniaci  pleneet  libère ,  etc. 
Et  quod  vice-versa  castrum  seu  locus  de  la  Ter- 
rada ,  occupatum  seu  occupatus  per  comitem 
Armaniaci ,  seu  per  suos ,  plene  libère  cum  ef- 
fectu... dicto  comiti  Fuxi  infra  dictum  ierminum 
unius  mensis  restttuatur,  etc.  Hem  quod  dictas 
comes  Fuxi  nobilibus  et  aliis  terrae  Gavardani  et 
de  Gapsius  omnem  rancorem ,  si  quem  conlra eos 
vel  aliquem  eorum  conccpit ,  îpsis  et  eorum  cui- 
libet corde  et  oreremillal,  eossibi  reconciliando, 
terrasquc  et  bxredilales  ab  eis  per  dictum  Fuxi 
comilem  vel  suos  occupâtes,  ipsîs  nobilibus  et 
aliis  diclœ  terrœ  restituai ,  etc.  Latnm....  presco- 
tibus  dictis  partibus  ,  quse  parles  videlicet  una 
adversus  alteram  juxta  diclam  pronuntîationem 
quiltaverunt  deomnibus  et  singulis  quas  una  ab 
altéra  posset  petere ,  usque  in  diem  prassen- 
tem....  etstatim  et  expresse....  praedicla  emolo- 
gerunl,  approbaveront,  et  ralificaverunt ,  etc. 
invicem  se  osculati  fuerunt  apud  Tarviam,  in 
domofratrumMinorumdiclœ  villae ,  diexix.  men- 
sis Oclobris ,  anno  ab  Incarnalione Domini  ii.  ccc. 
XXIX.  in  prœsenlia  RR.  in  Ghristo  PP.  DD.  Dei 
gralia  Bertrand  Ebredunensis,  VitalisBisunlinen- 
sis  arcliiepiscoporum ,  el  nobilium  virorum  DD. 
Henrici  domini  de  Soliaco ,  Pétri  de  Galardo 
domini  de  Limolio  magistri  arbalestarii  regni 
Francis ,  Ademarii  de  Archtao ,  Beraudi  D.  de 
Solenmiaco  senescalli  Tolosœ ,  Guillclmi  Canuti, 
Raymundi  Truc  mililum ,  etc. 


XXVIII. 

Lettres  da  roi  Philippe  de  Valois  poar  la  levée  d*uo 
subside  en  Languedoc. 

(  ANN.  1329  *.  ) 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France, 
au  senechal  de  Bieaucaire,  ou  à  son  lieutenant, 

1  Thr.  des  ch.  du  Roi,  Nismes,  sac.  2. 
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salai.  Nous  croions  fermement  qae  à  la  cognois- 
sance  de  chacun  de  nos  subgés  est  venu,  com- 
ment li  rois  d'Angleterre ,  qui  doit  estre  noslre 
homs  liges  de  tout  ce  que  il  tient  en  la  duché 
d' Acquitaine ,  et  ailleurs  en  nostre  royaume  de 
France,  a  esté  et  est  désobeissans  et  rebelles 
de  faire  son  devoir  envers  nous  ;  combien  que  il 
ait  esté  sur  ce  sommés  et  requis  deuement.  Et 
pour  ce  que  nous  ne  povons  mie  bonnement ,  ne 
devons  souffrir  ne  soustenir  tels  manières  de  dé- 
sobéissances et  rebellions,  sans  y  conlraistier , 
et  les  corriger ,  et  mettre  à  point ,  pour  lesquel- 
les choses  il  nous  conviendra  à  faire  grans  frais, 
grans  oiises  et  despens,  nous  vous  mandons  que 
vous  vous  transportiez  es  villes  et  chafttellenies 
de  votre  seneschaussée ,  sous  quelque  seignourie 
qu'elles  soient:  et  requerrez  de  par  nous,  et 
enduisiez  le  plus  amiahlement  que  vous  pour- 
rez les  habilans  d'icelles ,  que  il  nous  facent  sub- 
side convenable  pour  moys,  ou  autrement  en  la 
manière  que  il  vous  semblera  le  meilleur  et  le 
plus  profitable  pour  nous,  et  pour  eulz,  pour 
maintenir  nostre  guerre  contre  ledit  rois  d'An- 
gleterre ,  ou  cas  que  il  ne  voudra  venir  à  obéis- 
sance et  amendement,  ce  en  quoy  il  a  mespris 
et  erré  envers  nous,  et  metés  diligence,  que  ce 
quiselievcra  par  moys,  soitlevé  pour  le  premier 
moys  à  ceste  prochaine  Ascenscion,  et  de  ce  qui 
se  lievera  autrement,  à  lavenant,  en  manière 
que  nous  nous  en  puissons  aider  à  la  semonse 
que  nous  avons  faite  à  Bragerac  à  ceste  pro- 
chaine Pentecoste,  que  nostre  entente  n'est  mie 
que  aucune  chose  en  soit  tourné  par  devers  nous, 
ou  cas  que  nous  n'aurons  guerre  :  ainçois  vou- 
lons que  ce  qui  en  sera  levé ,  soit  mis  en  dépost 
par  devers  eulz,  jusques  à  (ant  que  nous  sachons 
se  nous  aurons  guerre  ou  non.  Donné  à  Paris, 
le  uv.  Mars  Van  de  grâce  m  ccc  xxvin. 


XXIX. 

Lellretda  roi  poar  le  goaTcrnemeni  de  la  seignearie  de 
Minpoix  suivant  le  droit  écrit. 

(ann.  1332*.) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  notum  faci- 
mus,  etc.  Quod  cum  baronia  terrse  Mirapicis, 
et  tola  terra  aliera ,  quam  dilectus  et  fidelis  nos- 
ter  Joannes  de  Levis,  dominus Mirapicis,  tenetà 
nobis  in  senescallia  Carcassonae  et  ejus  ressorte, 
secnndum  usus  et  consuetudines  vicecomitatus 
Parisiensis  à  longo  tempore  citra,  quoad  succes- 

>  Très,  des  ch.  du  Roy ,  reg.  67.  n.  1183. 


siones  fuerunt  gubernatœ  :  Nos  attendentes  quod 
terrœ  vicinœ  jure  scripto  pro  majori  parte  re* 
guntur ,  quodque  domini  Mirapicenses  qui  fuere 
pro  tempore,  divitiis,  terris  et  redditibus  opu- 
lenti  fuerunt ,  unde  nostris  prffidecessoribus  re- 
gibus Francise  in  guerris  et  alibi  servire  pote- 
rant  utiliter,  et  etiam  serviebant,  et  quod  D. 
Joannes  nunc  dominus  Mirapicis,  propter  parta- 
gia  seu  divisiones  quas  filii  et  liœredes  praede- 
cessorum  suorum ,  prsetextu  dictorum  usuum  et 
consuetudinum ,  de  praedictis  terris  et  redditibus 
babuerunt,est  adeo  minoratus,  et  minorari  pos- 
sent  tam  ipse  quam  sui  successores  hœredes  in 
futur um ,  quod  modicum  nobis  aut  successori- 
bus  nostris  possent  facere  servittum,  et  exinde 
plura  alia  inconvenieutia  sequi  possent;  praedicti 
fidelis  noslri  supplicationibus  annuentes,  etdem, 
authoritate  regia,  etdespeciali  gratia^  concessi- 
mus  et  concedimus  per  présentes,  quod  tam 
ipse  quam  successores  sui,  et  liberorum  suorum, 
quatenus  ad  ipsos  dumlaxat,  teneant  et  regant, 
seu  teneri  et  régi  faciant  perpetuo  baroniam  et 
terram  praedictas  secundum  jus  scriptum,  ad 
modum  partium  vicinarum  :  salvo  tamen  jure 
regio  in  quinto  denario  in  rachatis,  in  gardiîs, 
in  custodia  civitatis  Carcassonœ,  etin  omnibus 
servitiis  et  juribus  tam  consuetis  quam  debitis; 
liberorum  eliara  praedicti  domini  nunc  natorum, 
seu  conccptorum ,  quibus  per  praesentes  prae- 
judicare  nolumus,  jure  salvo,  nisi  forte,  cum  in 
œlate  légitima  fuerint  constituU,  renuntiare 
sponte  volucrint  et  renunciaverint  juri  eis  ratione 
dictorum  usuum  et  consuetudinum  quoad  suc- 
cessiones  hujusmodi  competenti.  Quod  ut  firmum 
et  slabile  perseveret,  prœsentibus  litteris  nos- 
trum  fecimus  apponi  sigillum.  Actum  apud  Bos- 
cum-Vincennarum  anno  Domini  ir  ccc  jlxxu, 
mense  Decembris. 


XXX. 

Lettres  de  rémission  en  favear  da  comte  de  Comminges 
et  de  ses  complices. 

{km,  1333*.) 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France , 
sçavoir  faisons,  etc.  Que  comme  a  nous  et  à 
noslre  court  eust  été  annoncié  plusieurs  fois,  et 
par  plusieurs  personnes,  que  nos  amez  et  féaulx 
Bernard  comte  de  Comenges,  vicomte  de  Tu- 
reine  ,  Pierre  Raymond  et  Gui  de  Comenges,  fre- 

1  Arch.  du  dom.  à  Montpel.  sen.  de  Carcassonne, 
en  général.  7.  cent.  n.  19. 
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res  dodit  comte,  et  plusieurs  autres  tant  princi- 
paux pour  lesdils  frères ,  comme  complices 

aroienl  commis  et  perpétré  tant  de  noslre  temps, 
que  du  temps  de  nos  dcTanciers ,  rois  de  France , 
plusieurs  griefs,  maléfices , homicides ,  guerres, 
etc.  Et  nou«  pour  savoir  la  vérité  des  choses  des- 
susdites eussions  fait  faire  aucunes  informations 

secrètes nostre  procureur   pour  nous  eot 

proposé  et  baillé  plusieurs  articles  en  nostre 
court,  comme  lesdits  comte,  ses  frères,  et  les- 
dits  complices,  aydans  et  consentans,  sur  les 
choses  dessusdites,  et  autres,  afin  que  justice  en 
fut  faite ,  et  que  lesdits  mesjfaits  et  eicez ,  les- 
quiex  aucuns  s'ensuivent,  et  aprez,ne  passas- 
sent sans  punition  défie  ;  c'est  assavoir  les  morts 
et  homicides  de  vint  hommes lesquiex  fu- 
rent morts  en  la  terre  deLomberois,  et  d'au- 
cuns autres  morts  en  Gîroussans,  et  d'aucuns 
autres  morts  entre  ledit  lieu  de  liiroussans  et 
Ambres ,  et  d'aucuns  autres  faits  entre  Florentin 
et  Cadalon ,  et  de  deux  moines  l'un  ex  parties  de 
Graulhet,  et  l'autre  cz  appartenances  de  Parisot, 
et  aussi  aucuns  autres  désobéissances  et  rebel- 
lions faites  en  la  terre  de  Lombiers ,  et  à  no^ 
amez  et  féaux  Gui  Chevrier  et  Jean  de  Foux, 
et  à  aucuns  autres ,  qui  aveqoes  euls  estoient, 
et  à  plusieurs  autres  commissaires,  sergens, 
prevoz,  baillis,  senéchauls,  officiers  royaux, 
comme  en  plusieurs  autres  lieux  et  villes  d'Albi- 
geois, et  ailleurs,  et  sur  ce  qu'ils  n'avoient  pas 
gardez  plusieurs  accords  et  compromis  faits,  et 
lesquiez  ils  avoient  promis  à  garder ,  et  aucuns 
autres  excez,  etc.  en  mesprisement  de  l'autorité 
royale ,  et  qu'il  avoient  deffendu  ou  fait  deffendre 
aux  gens  du  pays  et  des  lieux  contentieux  estans 
en  la  main  royale ,  que  il  n'obéissent  aux  gens 
royaux,  et  mcsmement  aux  consuls  de  Chàieau- 
viel,deTersac,  de  Florentin  et  à  autres,  qu'il 
n'allassent  en  l'ayde  royale  en  la  guerre  de  Gasco- 
gne, etc.  et  autres  lieux ,  qu'il  ne  comparussent 
devant  le  sénéchal  de  Carcassonne ,  pour  le  fait 
du  subside  de  la  guerre  de  Flandres,  ne  payas- 
sent, ne  finances  n'en  feissent,  sur  poine  de 
cor()s  et  d'avoir  ;  et  que  ledit  Gui  de  Comengcs 
misl  ou  fist  mettre  plusieurs  personnes  en  prison, 
affin  que  il  ne  payassent  ladite  finance ,  ou  que 

il  n'allassent  pour  le  faire,  et  que  en  ce et 

plusieurs  autres  exccz et  cas  criminels  et  civils, 
i*z  scnescliaucics  de  Toulouse  et  d'Albigeois ,  de 
Carcassonc  et  de  Bediers,  de  Pierregot,  de  Ca- 
horcrn  et  de  Roergue  et  en  leurs  ressorts  :  nous 
oyes  et  considérées  plusieurs  excusations  et  des 
blâmes  dcsdils  oomtes  et  ses  frères ,  pour  eulx 
vK  leursdits aydans  cl  consentans,  etc.  Et  cnten- 
dans  que  durant  les  dissensions  et  discors,  et 


poor  rochoyson  d'iceoix ,  qui  ont  été  do  temps 
passé ,  entre  lesdils  comte  et  ses  frères  d'one 
part,  et  nostre  amée  et  féale  Aliéner  contese 
de- Vendôme  et  ses  enfonr  d'antre  part,  poor 
cause  de  terres,  lieux  et  villes  d'Albigeois,  de 
Narbonnois ,  de  Reddois ,  de  Lombiers  et  de  tom- 
berois ,  plusieurs  excex ,  maléfices  ont  été  faits 
et  commis  ez  parties  dessusdites  sous  l'autorité 
desdits  comte  de  Comenges  et  de  ses  frères, 
et  sous  leur  commandement,  etc.  Et  peasaos  et 
considérans  les  grans  affections,  et  les  bonnes 
volonlez  que  lesdits  comte  de  Comenges  et  ses 
frères  nous  ont  quelquefois  montrez,  etc.  Tous 
les  mesfaits,  crimes  et  excez  dessusdits ,  etc.  de 
certaine  science,  etc.  leur  pardonnons  à  plain , 
remettons  etc.  les  noms  d'aucuns  des  principaux 
aydans  ou  complices  s'ensuivent.  Bernard  oomie 
de  Comenges,  Pierre  Raymond  et  Gui  de  Comen- 
ges frères ,  chevaliers ,  Amalric  vicomte  de  Lau- 
trec ,  seigneur  d'Ambres ,  Raymond  de  Martres 
chevalier ,  Gaston  d'Aspel,  Bartholomi  de  Bieau- 
mond,  Sicarddel  Felgar,  Aymeri  de  SImorre, 
Giraud  Pèlerin  ,  Arnaud  d'Aspel,  Bertrand  Pi- 
que, Ademar  Doulon,  Pierre  de  Molins,  Ray- 
mond dcCardilhac  chevalier,  Arnaud  de  Car- 
dilbac.  Elles  de  Frejeroles,  Arnaud  de  Gabuid, 
Lamliert  Annel  d'Auriac,  Guillaume  d'Auriae, 
Raymond  Fort,  Falquiere  Combetes ,  Bernard 
de  Monlpesens ,  Bos  de  la  Roche  chevalier  séné- 
chal dudit  comte ,  l'Abbé  de  Gailhac ,  Bernard 
de  la  Roque ,  Bor  de  la  Roque  écuyer ,  Bertrand 
Bochedor  notaire,  Bernard  Devic écuyer,  Guil- 
laume Peyrole  écuyer,  Pierre  Rigaud  de  Giros- 
sens,  Sicard  Lauriere  d'Aibi,  lehan  Pelissier, 
Bernard  de  Comenges  écuyer,  Giraud  de  Malcs- 
tin,  Pierre  de  Bise,  Nicolas  Bodon  procureor 
dudit  comte,  Bernard  sire  de  Pardellan  ,  Gail- 
lard de  Pardellan  son  frcre ,  Bertrand  de  Mon- 
tesqui  écuyer ,  Guillaume  Bernard ,  Esquive  de 
la  Boute,  Bertrand  de  Marast  et  Pierre  son 
frère,  Ot  de Monlaust écuyer ,  Giraud  deMira- 
bel,  Arnaud  Guillaume  de  Mirabel  écuyer,  le 
bor  de  Meuillans,  Bernard  d*AS[>el  chevalier, 
Giraud  de  Cours  chevalier ,  Bernier  de  Cbastcil- 
Ion  écuyer,  Gaucerand  son  Crere,  Fournier 
Chevalier,  François  de  Castanet,  Pierre  de  S. 
Paul ,  Gaillhard  de  Feadours  chevalier ,  etc.  tes- 
quiex  nommez  et  les  autres  non  nommez,  le- 
quiex  nous  tenons  pour  nommez,  comme  dit  est, 
volons  à  plein  joyr  de  notre  présante  grâce.  Et 
que  ce  soit  ferme ,  etc.  Ce  fut  fait  à  Poissi  l'an  de 
grâce  m  ccc  xxxiii.  ou  mois  de  Novembre. 
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XXXI. 

Moosire  dea  genM'armes  da  comte  de  Foiz  reçue  aa 
MoDl  de  Marsao. 

(ann.  1339*.) 

Mostra  recepla  in  loco  Monlis-Martiani  per 
Bernardum  de  Bello-videre  servieDtem  arino- 
ruin  D.  noslrl  régis  elTicarium  Carcassonae,  de 
ce.  bominibus  armorum  et  duobus  m.  servienti- 
bus,  egregio  viro  D.  comili  Fuxi ,  per  D.  Petrum 
de  Palode  roilitem  sencscallum  Tolosœ  e(  capi- 
tanenm  in  partlbus  Occitanis  à  rege  nostro  depu- 
latum,  vigore  mandati  sibi  literatorie  facU, 
quod  est  taie. 

Petrus  de  Palude  dominas  Varambonis  miles... 
B.  nostri  Francise  régis,  captianeus  generalis 
commiasus  per  D.  nostrura  regem  in  Lingua 
Occitana....  egregio  viro  comiti  Fuxi,  viceicomili 
Bearnii  et  Martiani,  salulem.  Cum ,  prout  inlel- 
leximus,  înlmici  D.  nostri  régis  in  terris  Bearnii 
ac  Rlartiani  plura  damna ,  incendia ,  liomicidta 
ac  rapinas  intulisse  dicantur ,  in  D.  nostri  régis 
Tituperiuni ,  et  veslri ,  ac  successorum  Testro- 
rum  detrimentum  ;  nos  ad  opprimendam  quo- 
rumdam  inimicorum  vanitatcm  et  superbiam , 
Tobis  mandamus ,  qualinus  cum  ce.  hominibus 
armorum  equitibus  et  duobus  m.  servientibus 
peditibus,  quos  ad  vadia  regia  consueta,  ultra 
numerum  gentium  armorum  equitum  et  pedi- 
tum  slabiliUe  tcrrae  verlrœ,  per  octo  dies,  pro 
damoiflcando  inimicos  prœdictos,  tenore  prœ- 
sentium  retinemus,  contra  et  adversus  dictes 
inimicos  equitelis;  mandantes  tJicsaurario  goer* 
rarum  dicti  D.  régis,  vel  ejus  locum  tenenli, 
qiiatenus  eidum  D.  comiti  vadiis  consuetis,  pro 
se  et  suis  praedictis  genlibus  armorum  equitibus 
et  peditibus,  de  octo  dtebus  computet,  juxta 
formam  monstrae  per  Bernadum  de  Bcllo-videre 
senienlem  armorum  ac  vicarium  Carcassonae 
D.  nostri  régis  rctinenda;  ;  cui  super  praemissis 
recipiendi  monstram  praîdiclara,  tenore  prœ- 
senliuoi,  concedimus  et  comroittimus  potesta- 
^m;  et  ad  quod  per  finem  compoti  eidem  deberi 
noycrilis  exsolvatis;  rclinendo  recognilionem  et 
quittationem  cum  praïsentibus  lilleris ,  per  quas 
domini  camerœ  coinpotorum ,  in  suis  compotis 
aHocabunt,  et  de  sua  dcducenl  recepta.  Datum 
et  actum  Tolosae  vni.  die  Septembris,  anno  Do- 
mini  M  ccc  xxxu. 


»  Châl.  de  Foix,  caiss.  19. 


Monstra, 


D.  Arnaldus  de  Yspania  miles  et  baro  cum 
equo  bajardo  claro  stellato  in  longitudine  fron- 
tts ,  estimato  cl.  libras  Turonenses.  Raymandus 
de  S.  Maycensio  cum  equo  forrendo  mestoso, 
estimato  lxx.  Itbr.  Fortanerius  de  Vcnet  cum 
equo  bayardo  claro  stellato ,  estimato  lx.  libr. 
Raymundus  Atlionis  de  Vives  cum  equo  raau- 
rello ,  estimato  xl.  libr.  Lubetus  de  Punctis  cum 
equo  lîardo,  pomelato,  cauda,  crine  et  tibiis 
nigris  xxx.  libr.  Ahven  Dunzen  cum  equo  fer- 
rando  moscoso ,  lxx.  libr.  Vitalis  Cor  cum  equo , 
etc.  Joannes  dt  Lambini,  Petrus  de  Gencis, 
Guillelmus  Raymundi  de  Viania ,  Vitalis  de  Mon- 
Cosse,  Raymandus  de  Convenis,  Lubetus  de 
Bordis,  Bertrandua  de  Yspania,  Galhardus  de 
Roppe,  Bertrandus  de  Punctis,  Bertrandus  de 
Ruppeforti,  Raymundus  de  Vernola ,  Andrivetus 
Joannis  Scolus  de  Drulha ,  D.  Pontius  de  Villa- 
muro  miles  et  baro  eu  m  equo  ferrando  facie 
moscada,  estimato  ce.  libr.  Raymundus  de  Mar- 
cafaba ,  Simon  de  Pomatio,  Petrus  de  Parentias 
barayrerius,  Petrus  Martini,  Jordanus  de  Cas- 
(anbaco ,  Gurllelmus  Raymundi,  Petrus  de  Gar- 
das, Pontius  de  Calvayraco ,  Joannes  de  S.  Mi- 
cbaële,  Joannes  de  Sancto  Pastore,  Raymundus 
de  VftNibus ,  Petrus  de  Benca ,  Sicardus  de  Salias, 
Arnaldus  de  Marcafaba,  D.  Augerius  de  Malavi- 
cina  miles  barayrerius  cum  equo  liardo,  etc.  es- 
timato ec.  Itbr.  Joannes  de  Montepesato  cum 
-èquo  rtardo,  estimato  xl.  libr.  etc.  Raymundus 
Garsiae ,  Menaudus  de  Barecga,  Vitalis  de  Cam- 
pan,  Menaudus  de  sancto  Lays,  Aymarius  de 
Malavicina,  Arnaldus  de  Malavicina,  Petrus 
de  Mauran  ,  Domeus  de  Barreria ,  D.  Porta - 
tanerius  de  Durban  miles  barayrerius  cum 
equo  estimato  c.  libr.  Pontius  de  S.  Micliaële, 
Bertrandus  de  Durban,  Petrus  de  Lobaut, 
Raymundus  Rotgerii,  Sicardus  de  Laurac, 
Bernardus  Poncii  ;  Spurius  de  Durban,  Pontius 
Delvattr,GiHrieîmns  Bernardi  de  Castet,  Ysar- 
nfus  de  Cuneis ,  Bertrandus  de  Castet ,  Guillel- 
mus  de  Singola ,  Petrus  Dornesa  sculiser  baray- 
rerius cum  equo ,  etc.  lxx.  libr.  Jordanus  de 
Castro-Verduno ,  Bernardus  d'Orbeza,  Auge- 
rius de  Cassanliea ,  Fortanerius  de  Cassanbea , 
Joannes  d'Orbeza,  Bertrandus  Vacon,  Petrus 
Assardi ,  Gualiiardus  de  sancta  Abonia,  Gcrau- 
dus  de  Gamay ,  D.  Bernardus  d*Aspel!o  miles 
barayrerius  cum  equo...  estim.  ec.  libr.  D.  Ge- 
raldosde  Cos  miles  cum  equo,  etc.  lxxx.  libr. 
Bernardus  de  Malfiolis,  Joannes  de  Marcafaba, 
Bertrandus  de  Seyshes,  Guillelmus  Arnaldi  Ba- 
vent,  Rotgerius  de  Aspelto,  Joannes  deMaleon, 
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Bcrnardus  de  Marcafaba ,  Arnaldus  de  Barbasan, 
PelrusClavelIi,  Petrus  de  S.  Saturnino ,  Pontias 
de  Castro- novo,  Bertrandus  d'Aramdam,  Ber- 
nardusde  Belio-monte ,  Arnaldus  de  Seuresia, 
Raymundusde  Marcafaba ,  Guilhamatus  de  Bello- 
roonle,  Petrus  de  Galar ,  Arnaldus  de  S.  Vie- 
tore,  Arnaldus  Guilhermt  de  Lordato,  Arnaldus 
de  Huppe,  D.  Raymundus  de  Rocovilla,  Joannes 
Seyshes,  Joannes  4e  Marsa,  Petrus  Hugonis,  D. 
Guillelmus  de  Nogareto  miles  cuni  equo ,  etc. 
LU.  iibr.  Petrus  de  Navarra ,  Germanus  Alut , 
Bertrandus  Delbares^  Bartholomœus  Joannis, 
Galhardus  de  Abas,Gauce  de  Lessenhe,  Ber- 
trandus de  Ruppe-villa ,  Guillelmus  AssaUiia, 
Petrus  de  Fuxo,  Raymundus  Olive,  Jaeobus  de 
Recaut,  Berengarius  d^Estuzert,  Stephanus  de 
Rocovilla»  Bernardus de Aspello  scutifer  baray- 
rerius  cum  equo  estim.  cl.  Iibr.  Pontius  de  Selb , 
Panon  de  Vives ,  Arnaldus  de  Aspello ,  Ray- 
mundus Deque,  Marfredus  de  Montepesato ,  Gui- 
IhelmusdeDunt,  Menetusde  Monprofiey t ,  Gui- 
Ihelmus  de  Mirabeu,  Geraldus  de  Poncat, 
Petrus  de  Biros,  Raymundus  de  Clarat,  Bernar- 
dus de  Fonte,  Galbardus  de  Lados,  Hugo  de 
Buco,  Joannes  de  Levis  cum  equo  estim.  cl.  lîbr. 
D.  Philippus  de  Monte- leyderio  miles  cum  equo 
est.  Lxxx.  Iibr.  D.  Raymundus  de  Villa-nova  mi- 
les cum  equo  liardo  est.  c.  Iibr.  Joannes  de 
Ribcria ,  Tibaudus  de  Lartina ,  Guilhems  Forrol , 
Bernardus  Miri,  Amblardus  Sobira ,  Guilhelmus 
Pacau^GassiotusdeRibeira,  G.  delPeyro,  Pe- 
trus Ysarni ,  Petrus  de  Frayssengos ,  Jaques  de 
Mirapisce,  Petrus  de  Bezis,  Joannes  de  Roca- 
forti,  Bertrandus  de  Ventenaco,  Petrus  de  No- 
gire,  Bernardus  Olmerii ,  Guillelmus  de  Lordato 
cum  equo  ruffo ,  etc.  c.  i.  Iibr.  Guillelmus  de 
Planis ,  Guillelmus  Fabri,  Not  de  Ripperia ,  Guil- 
lelmus de  Curie,  Guilelmus  Arnaldi,  Guillelmus 
Jordanis,  Berengarius  Armaci,  Michaël  de  Hup- 
peforti, Joannes Batalha, Hugo  de  Trusi, Jaeo- 
bus Rubei,  Guillelmus  Pecani ,  Petrus  de  Peyra- 
mont>  Joannes  de  Rayssac  ,  Bernardus  d' Armât, 
Bernardus  de  Auriaco,  Petrus  de  Castro-novo, 
Guinolus  de  Astraforti ,  Peregrinus  de  Cassanha , 
Raymundus  de  Casanbaco,  Raymundus  Vitalis, 
Migo  de  Monte-aguto,  Joannes  Saqueti,  Guillel- 
mus Saqueti,  Arnaldus  de  Varilliis,  Raymundus 
la  Passa,  Guillelmus  B.  de  Sancto  Pastore,  Ray- 
mundus de  Abbalia ,  Joannes  Cortoys  j  Joannes  de 
Ponte,  Scot  deDrulba,  AdemariusBarca,  Andrino 
Joannes,  Guillelmus  Lameus,  Raymundus  de  Ver- 
nola,  Guillelmus  de  Planbola ,  Bertrandus  de  Pa- 
lala,  Guillelmus  Molonet,  Arnaldus Dauria ,  Gui- 
raudus  de  Palaia ,  Arnaldus  Stepbani,  Raymundus 
Athonis ,  Petrus  Scatfredi ,  Ysarnus  de  Corni- 


Ihano,  Bernardus  Vasconis ,  Bernardus  de  Goc- 
nilhano,  Petrus  Arnaldi,  Petrus  Gai,  Bertran- 
dus de  Buxo,  Bernardus  de  Colombayre ,  Guil* 
lelmus  Barravi  ,Xiuillelmus  Aslorgii ,  BertraadiK 
de  Labas,  Ysarnus  Insul»,  Ysarnus  de  Albergat, 
Joannes  de  Lauseral ,  Aymericus  DautegaU  Inter 
suprascriptos  sunt  v.  barones  milites,  item 
unus  domicellus  baro,  item  v.  milites  non  ba- 
rones. 

Hostra  servientum  peditum  cum  lanceis, 
talancliis,  telis,  ensibus«  et  gladiis,  recepto  ut 
supra. 

Arnaldus  de  S.  Maycensio,  Guiraudetus,  Pe- 
trus de  Pererio ,  etc.  au  nombre  de  h  cce:  la- 
frascripli  sunt  balisteriî ,  Petrus  Meiselli ,  Petrus 
de  Verderas  :  etc.  au  7iombre  de  dccc. 


XXXII. 

Le  Roi  nomme  les  archeyêqnes  de  Sens  et  d'Aach ,  TéTè- 
qae  de  Noyon  ,  eCe.  ses  lîeateoans  en  Languedoc 

(AIW.  1340*.) 

Guillelmus  miseratione  divina  arcbiepiscopus 
Anscitanus ,  et  Petrus  de  Palude  miles  ,  dominus 
de  Varembonts,  senescallus  Tolosœ  et  Albien- 
sis ,  capitanei  et  locum  tenentes  D.  nostri  Fran- 
ciae  régis  in  partibus  Occitanis ,  autorilate  regia 
destinatl ,  universis ,  etc.  Notum  facimus ,  quod 
nos  ex  nostris  propriis  motibus  ;  de  certa  scien- 
tîa ,  gratia  spécial! ,  et  autorilate  regia  qua  fungî- 
mur  in  bac  parte ,  et  de  regise  nobis  in  liac  parle 
commisse  plenitudine  potestatis ,  cujus  potesta- 
tis  ténor  inferius  est  suscriptus ,  remisimus  et 
quitlavimns  nobili  viro  D.  Aymerico  de  Duroforti 
militi,  domino  de  Duratio  et  de  Blanquarorll, 
et  tenore  prœsentium  remitUmus  et  quittamus , 
omnes  et  singulas  quascumque  pœnas  criminales 
et  civiles,  et  alias  tam  corporales  quam  pccanla- 
rias,  etc.  ténor  ver6  prsesatae  potestatis  est  qui 
sequitur. 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  dflectis  et 
ftdelibus  Senonensi  et  Auscilanoarchiepiscopis, 
et  episcopo  Noviomensi ,  et  Petro  de  Palude ,  do- 
mino, de  Varambonis,  militi,  capitaneo  in  Lin- 
gua  Occitana,  consiliariis  nostris,  salutem  et 
dilectionem.  Du  m  inter  noslrse  mentis  arcana 
slatum  ad  nosspectantis  regiminis ,  attenta  régi- 
minis  salubritate,  obvietur,  et  idcirco  nos  cla- 
mores  valides ,  qui  aures  nostras  propulsarant , 
diutiusetde  die  in  diem  propulsare  non  desi- 
nunt,  super  gentium  et  officialium  nostrorum  îd 

(  Reg.  du  Très,  des  chart.  du  Roi ,  code  74. 
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V     V- 


\ç*^*»ne  ;  vos  de  quorum  fide- 

^T'^lale,  et  indtisiria  confi- 

^  parles  dictœ  Linguœ  Oc- 

*neralî  reformationc  diixi- 

^^e  yos  in  partibns  diclse 

H  conslUuimus  capita- 

'OS,  Yobis  aut  duo- 

andantes ,  et  ple- 

parles  noslras 

-«  noslros  tam 

iijuscumqae 

ndi,  jiisU- 

•^m  exlii- 

favorc 

itiam 


,  mule- 

.  iim  forcfacto- 

-«>*ia  et  sîngtila  faciendi 

^  c^\k\\  atiicos  seulocum  lencn- 

.c\^^  ^  ^^^^ssinnim  spectarc  nos- 

'^(iO^^^^^l^^î  faccrcmuset  faccre 

^"^^^ ^fS!^^^^  ^^  omnibus  el  per  omnia 

j*«i'*^^Si*Vo\o«J^n  K^onuensi ,  Fclragoricensi , 

xfaf^r"^"^;  ^i^otî^»  Sanlonensi,  el  Bellicadri 

^  M\ft^^^*^**'4\cU^^^  ^oncscalliarum  receplori- 

^   Mae»C5^*^^**Visaue  i^^^^^^îariis ,    ofOcialibus,   et 

\  ^         e^l^%  natVium  illarum ,  el  lolius  Linguœ 

^    îbti^^nics  pcr  présentes  in  mandatis,  ut 

-ca0^  I  duobtts  \eslrum  m  omnibus  el  per 

Occ%^  ^tft         g.çyl  nobis,  et  diUgenler  inlen- 

volpVS^*  p^rc      1^^  bouorcm  nostrum  cupiunt 

oï»ï*'   j0  ^   .yg  |.eitesUmonium,sigillum  nos- 

4»^*'^J^  .j     gx   causa,   prasenlibus  lilleris 

c<il*  3^^^^ 'ncnduro.  Dalum  apud  BeUiunaui 


ir 


anno  Domini  h.  ccc  xl. 
luum  et  stabilc  perseveret ,  hîs 
s  iiilcris,  in  praîmissorum  testinio* 
ri^^^'Smus  sigiHa    nostra  appcndi.  Dalum 
•"o^^f   dicxx.Oclob. 


<2U< 


î*^ 


anno  Domini  m  ccc  xl. 


an»» 


5 


\ 


ton* 


VII. 


XXXill. 

Articlcft  présentés  aax  G>ininis6aires  du  Roi  par  la 
Doblcsse  de  la  Province. 

(  VERS  l'an  iSftO  *.  ) 

Ad  informandas  conscienlias  venerabiiium  vi- 
roruni  DD.  magislrorum  et  consiliariorum  D. 
noslri  régis,  et  oslendendum  lesioneni  juris, 
quam  comités ,  vicecomitcs ,  barones  et  mililes , 
et  alii  nobiles  de  senescalliis  Tolos» ,  Garcas- 
son» ,  Rutlieujc  ,  et  Bellicadri ,  et  Calurci ,  ot 
consules  Tolosœ  sustincrcnt ,  si  ralionc  conslilu- 
tionis  facls ,  ut  dicitur ,  per  eumdem  D.  regem 
super  crealione  nolariorum  ,  et  sigillattone  ins- 
trumentorum  ,  et  de  feodts  el  relrofeodis  milila- 
ribus  absque  assensu  ipsius  D.  régis  non  alienan- 
dis ,  vel  non  transferendis  in  manum  morluam , 
A  personas  ignobilcs ,  dicti  comités  et  alii  nobi- 
.cd  dissaysirentur  sine  causas  cognilione ,  posses- 
sione  «  vel  quasi ,  juris  sul  et  libcrtalis  quibus 
sunt  et  usi  foerunt  ab  anilquo ,  usque  ad  prs- 
sentem  diem ,  asserunt  et  proponunt  simpliciler 
et  de  piano ,  dlcli  comités  et  alii  nobiles,  et  con- 
sules prœdicli ,  quod  ipsi  sunl  in  possessione  vel 
quasi ,  et  tam  ipsi  quam  eorum  prœdceessores 
fuerunt  lemportbus  relroactis ,  à  lanto  lenipore 
citra  cujus  memoria  in  conlrarium  non  existât , 
alienandi  cl  Iransfercndi  quocumque  justo  lilulo, 
tam  in  ecclesias  et  monasteria ,  quam  personas 
innobiles  ,  terras  suas ,  et  alia  feoda  mililaria , 
autorilate  superioris  minime  requisila ,  ctcrcandi 
notarios  in  terris  suis ,  in  quibus  jurisdictionem 
allam  et  bassam  habere  noscuntur  ;  et  dicli  con- 
sules in  civitale  et  suburbio  Tolosre ,  quorum  ins- 
trumenlis  credi  consuevil  in  judiciis  et  extra , 
ubique  ;  sine  appensione  sigilli,  nisi  conlrarium 
probarelur. 

Item  asserunt ,  quod  in  dicta  possessione  vel 
quasi  sunt  et  fuerunt  tam  jure  suo  quam  longis- 
sima  consuetudine  >  et  longissima  palriae  dicti 
D.  régis  et  prœdccessorum  suorum ,  et  al)sque 
ulla  rcclamalione  eorumdem ,  tanquam  vcri  ba- 
rones ,  publiée  et  patenter. 

Item  asserunt ,  quod  alîenando  et  transfcrendo 
terras  suas  et  feoda  in  ecclesias  et  personas  in- 
nobiles ,  dicli  comités  et  alii  barones  consueve- 
runt  ulilllatem  suam ,  et  D.  régis  inde  facere  et 
procurarc,  cura  ab  ecclesiis  et  monasleriis,  quas 
pro  temporibus  fundasse  ipsos  comités ,  et  alios 

1  Archives  des  comt.  de  Rodez ,  papiers  non  inven  * 
ioriés,  liasse  H.  n.  28. 
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nobiles  constat ,  et  in  eos  terras  suas  Tel  passes* 
siones  Iranstulissc ,  de  fruetibus  et  redditibus 
corumdem  tandem  consueveront  manifeste ,  tam 
pro  servicio  D.  noslri  reg^is  faeiendo ,  quam  pro 
suis  necessariis  sustentando ,  et  in  eisdem  menas- 
leriis  et  ecclesiis  filios  sues  et  liberos  nutrire  et 
collocare ,  quos  inlerdum  aliter  nutrire  vel  col- 
locare ,  in  ssculo  honorificë  non  possent,  et  reci- 
plendo  alia  beneflcia  ab  eisdem  ecclesiis  et  mo- 
nasteriis ,  quœ  in  majorem  uttlitatem  eisdem  no- 
bilibus ,  et  etiam  ipsi  D.  régi ,  et  gentibus  suis 
conferunt,  et  consueverunt  conferre,  quoniam 
alienata  damnum  afferre  à  dictts  personis  inno- 
bilibus  in  suis  necessitattbus  et  servicio  D.  régis 
faeiendo  ,  sœpe  et  sapius ,  tam  in  mutuis  liber- 
tatibus ,  quam  aliis  pluribils  subventionibus , 
bénéficia  recipiunt,  et  recipere  consueverunt , 
qnœ  non  possent  ab  eis  liabere  ,  vel  consequi, 
nisi  aliquando  eosdem  possent  de  rébus  suis  et 
îmmobilibus  dccorare ,  donando  eisdem ,  vel  ven- 
dendo^  vel  alio  juste  titulo  transferendo  in  eos. 

Item  assernnt ,  quod  dicti  comités  et  alii  no- 
biles et  consules  praedicli  consueverunt  commu- 
niter  in  dictis  senescallils  vendendo,  alienando  , 
et  pro  temporibus  similiter  emendo  Kberè ,  ut 
dictum  est ,  tantum  terras  suas  et  feoda  melio- 
rare  et  augere ,  quod  de  diminutione  vel  dete- 
rtoratione  feodorum  reprehendi  non  possunl; 
quin  magls  de  melioralione  commendari  possint. 

Item  asserunt,  quod  quasi  impossibilc  est  posse 
dictes  nobiles  abstinere  à  venditionibus  et  infeu- 
dationibus  rerum  suarum  ;  cum  aliter  non  in- 
venirent  qui  sub  eis  remanerent ,  nec  terras  suas 
excolerent;  imo  oportereteos  propriis  manibus 
excolere  ,  vel  terras  dimitlere  incultas ,  nec  un- 
quam  posset  inveniri ,  quod  sub  dominio  alicBr 
jus  baronis  aliqui  burgenses ,  divites  et  abun- 
dantes  remanerent,  nisi  ab  eisdem  nobtlibus 
aliqua  sub  feudo  honorato  acquirere  sibi  pos- 
sent: sed  cum  vili  génère  rusticorum  ipsos 
nobiles  vivere  oporteret ,  et  à  qnibus  nec  hono- 
rem  pro  se,  vel  suis  supèrioribus ,  nec  etiam 
comniodum  in  suis  nccessitatibus  sufficiens  eon- 
sequi  possent  ;  imo  in  suis  necessilatibus  eitra 
(erras  suas  Judaeos  vel  alios  usurarîos  quserere 
oporteret. 

Item  asserunt ,  quod  burgenses  et  aliae  per- 
soRse  innobiles ,  nec  non  praelati  ecclesiarum  et 
monasteriorum ,  juste  sulistantiam  eorum ,  qaœ 
ab  ipsisnobilibusrequtsieri]nt,et  quae  aliis  per 
se  iiabent ,  consueverunt  eisdem  nobilibus , 
etiam  ipso  D.  régi ,  locis ,  casibus  et  temporibus 
debitis,  justas  subventiones  facere  et  pracstarc. 

Item  quam  durum  et  impium ,  salvo  honore  ré- 
gie ,  esset ,  negarc  quin  dicti  nobiles  possint  de 


terris  suis  et  feodts  militaribus  Domino  el  i 
tris  ejus ,  à  quo  bona  omnia-processerauty  et  data 
sunt  regibus»  et  aliis  polcstatibus  «  et  diversis 
bominibus  in  terris  legare»  dimittere  et  donare  ; 
maxime  pro  anima  sua ,  quae  preliosior  est  cunc- 
tis  rébus ,  et  (leccalorum  suorum  redemptioni 
opportunum  ;  et  oportuit  raonasteriaet  ecclesîas 
fundari ,  et  légitime  dotari ,  et  in  eos  mînistros 
Dei  constitui  *  ad  dlvinam  officium ,  facienduon,  et 
fidem  Chrisli  conservandam ,  et  de  propriissubfr» 
tantiis  quisque  coiilribuere  débet  in  eis,  prout  po- 
(est  commode ,  et  reddere  Domino»  à  qiio  habuU  ; 
nec  denegari  potest,  honore  regio  in  ommbos^ 
semper  salvo ,  quin  per  antecessores  dictoram 
nobilium,  vel  ipsis  coadjuvantibus ,  el  eoruo» 
justis  sudorlbuset  laboribus  ,  ca  que  ipsî  nobi- 
les possident  de  manibus  Genlilium  vel  aliorum. 
infidelium  fueront  olim  ad  manus  Cliristianorum, 
antecessorum  suoruai ,  et  ipsorum  nobiliain» 
sub  imperio  antecessorum  i|)sius  D.  régis ,  Do- 
mino semper  coadjuvante ,  translata.  Quis  igUur 
negabit ,  quin  de  talibus  pcccaia  sua  redimere  » 
et  servitores  sues  rcmunerarc ,  et  innobiles ,  cam 
sine  innobilibus  quasi  impossibile  sit  personas 
nobiles  commode  posse  régi ,  et  plus  laboris  ei 
aniielalis  aliquando  innobiles  pro  suis  dominis 
nobilibus  ,  quam  et  ipsi  domini  babeant  susti- 
nere  ;  et  quam  necessaria  sint  nobilibus  iiinobi- 
lium  auxilia  et  consilia ,  pro  suis  et  8ubje«toBum 
suorum  rébus  ,  et  negocits  gubernandis;  de  qui- 
bus  nobis  Deus  eiempium  dare  voloit,  qui  accej^ 
tionem.  noluit  personarum ,  sed  solunL  quod  jusUa 
mérita  reperirentur  in  eis  juste.  Igilur  videtur 
posse  relinqui ,  dooari ,  et  aliàs  juste  titulo  dî- 
milli  ecclesiis  el  monasleriis  per  dictes  nobiles  « 
et  servitores  sues  remunerare  posse ,  el  innobiles 
de  suis  fcodis  militaribus ,  el  pro  suis  necessila- 
tibus juslis  Utulis  alias  in  eos  transferre  libéré,, 
maxime  cum  hoc  facere quoniam  eorum  ante- 
cessores sine  omni  reclamatione  et  contradictione 
superiorum  usi  fuerunt  relroaclis  lemporitMis» 
ut  est  dictum. 

Item  asseruM,  quod  in  dictis  senescallis  coïk- 
sueverunt  super  singulis  contractibus  el  minulis 
instrumentis  recipi  et  ûeri ,  quae  si  oporteRel  sin- 
gula^sigillari ,  jam  gravarentur  contralientes , 

in  eo  quod  pro  sigillo tcnercntur ,  ut  ultra  in 

perendo  sigillari ,  retrahendo  se  ab  aliis  suis  no- 
gociis ,  vel  per  lostalores ,  vel  alios  conlrahentcs 
inûrmos  sigillator  adiri  non  posset ,  nec  ipsc  ire 
possil  aliis  occupalus,  nec  non  cum  semper  opor- 
teret contrahentes  esse  présentes  coram  sigtila- 
tore;  et  alii  contractus  in  rure,  et  in  viis.etin  aliis 
locis  separatis  à  sigillalorc  licite  fucrit ,  et  nun- 
quam  invilo  judicc  sigiliari  posset  aliquod  instrn- 
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menluni ,  super  alîqno  gravamine  ab  eo  collato  , 
Yet  injuste  sententia  lata  in  ctistodia  sigîlloram , 
qua&dc  facili  costodiri  non  possent ,  cum  plari- 
bus  easibus  ferri  totiu9  ,  qoam  ipsa  instrumenta 
perire  possent ,  et  jam  publica  utilitas ,  quae 
adinvente  est  de  jure ,  deperiret  per  appcnsio- 
nem  dicti  sigilli ,  si  sine  sigillo  dictts  instrumenlis 
non  crederetur ,  videltcet ,  quia  de  pra^diclis  ins- 
(mmentis  refici  non  possent ,  postea  instrumenta 
jnla  subslanliam  protocolti ,  cum  nulla  inveni* 
rentur,  cum  auloritas  tabellionum  ,  de  qua  jura 
loquuntur ,  totalitcr  amola  fuisset  per  constitu- 
tionem  regiam  supradictani ,  saltem  quo  ad  ipsos 
nobiles ,  sic  tolum  jus  suum ,  quod  eis  tam  de 
jure  commun!  quam  longissima  eonsuetudine , 
et  longissima  patria  ,  ipsf  us  D.  régis  et  praede- 
cessorum  suorum,ut  dictum  est,  competitur, 
absorberelur  ;  quod  essct  in  magnum  prsejudi- 
cinm  eorumdem  et  non  modicam  lesioncm. 

Ifem  asserunt ,  quod  ipsi  nobiles  ,  elconsules, 
et  fota  terra  sua  regitur  et  consueverunt  régi ,  à 
lanlo  tempore  cilra  cujus  memorià  in  contra- 
rinm  non  existil ,  tam  jure  scriplo  quam  ccrtis 
consuetttdinibus  specialibus  ,  in  certis  locis ,  et 
qQîbusdam  gencralibus  per  totara  terram  eorum- 
dem observalis ,  tam  super  alienalionil)us  rerum 
et  feodornm  suorum ,  et  crealione  dictorum 
notariorum  ,  quam  super  aliis  ;  quse  consuclu- 
dînes  fuerunt  eisdem  concessœ  et  confirmata; 
per  DD.  quondam  comités  Tolosanos ,  diu  anle 
pacem  Parisiensem ,  et  qusedam  etiam  per  D. 
regem  et  antecessores  suos;  quàre  liumililer 
sapplicant  comités  et  alii  nobiles ,  et  consulcs 
sopradicti ,  se  tencri  et  deffendi  in  dicta  posses- 
sione ,  vel  quasi ,  jurium  omnium  prsediclorum , 
et  niliil  immntari  vel  innovari  contra  eos ,  vel 
terram  suam  ,  vel  subditos  ratione  constilutionis 
praedictas  regise  ,  cum  non  sit  verîsimile  D.  ro- 
gem ,  qui  jura  ipsornm  nobîHum  et  consulum 
tneri  liabet  et  deffendere ,  sua  conslitutione  vo- 
luisse  jura  omnium  nobilium  et  consulum  tollere 
Tel  penitus  absorbere ,  ipsis  non  vocalis  et  inau* 
dftis ,  et  penilus  indeffensis. 


XXXIV. 

BubUMemeDl  de  la  glabelle  eo  Laugaedoc  avec  Topp^BÎ- 
lion  deshabitaoe  de  Montpellier. 

(awn.  15«H*.) 

In  Ghristâ  nomineamen.  AnnoDominicœln* 
carnationls  h  ccc  xu»  et  die  utu.  mensis  Julii , 

1  Mss^  de  Baluze,  portefeuille  de  Montpellier. 


PhiltppoD.  G.  rego  Francorum  régnante,  nove- 
rtnt,  etc.  Quod  extstentes  apud  Aquas-morluas 
in  prœsentia  nobilis  et  polentis  viri  D.  Guillclnii 
de  Esperiaco  mililis  D.  noslri  Francorum  régis , 
senescalli  Bellicadri  et  Nemausi ,  cl  venerabl- 
lium  et  discrclorum  virorum  D.  Raphaëiis  de 
Campis  legum  doctoris  ,  D.  régis  consiliarli  cjus- 
quc  judicis  majoris  senescalliaî  prasdiclae,  cl 
Pauli  Girardi  de  Venesia  comissariorum  à  rcgia. 
majestalc  deputatorum  super  facto  gabcllae  salis 
in  senescallia  Bellicadri,  et  bayliagio  Matisco- 
nensi  institucndœ ,  unà  cum  discrelo  viro  Ihcsau- 
rario  seu  receplore  regio  Matisconensi ,  Stepba- 
nus  Pluerii ,  et  Franciscus  de  Furno  consules , 
ut  dicunt ,  villae  Montispessulani ,  reddiderunl 
dictis  DD.  commissariis  quandam  papiri  sedu- 

lam cujus  ténor  talis  est. 

Existentes  in  prssentia  venerabilium  et  discrc- 
torum  yirorum  DD.  Guillclmi  de  Esperiaco  mili- 
Us  senescalli  Bellicadri  et  Nemausi ,  et  Raphaëiis 
de  Campis ,  etc.  comissariorum ,  etc.  Stephanu.% 
Pluerii,  etc.  prose  et  aliis  Conconsulibus  et  univer- 
sitete  ejusdem ,  dixerunt  et  proposuerunt  coram 
ipsis ,  quod  D.  noster  Francorum  rex....  dicitûr 
demandasse  et  comisisse  prœfalis  D.  senescallo , 
etc.  quod  ipsi  ordinent  gabellam  super  sale  quod 
est  in  dictis  senescallia  et  baylivia  Matisconensi , 
prout  eis  Tidebitur  bonum  esse ,  et  ad  comodum 
dicti  D.  nostri  régis ,  ae  etiam  populi  et  gentium 
dictarum senescallise  et bayliviae.  Item  dixerunt» 
quod  praefali  DD.  vigore  dictas  comissionis ,  quam 
prœtenduntse  habere,  seu  députât!  ab  eis ,  fece- 
runt  estimari  tolum  sal  quod  est  in  salinis  dicUc 
senescalliœ  Bellicadri ,  nec  non  et  pra^conisarife- 
cerunt ,  quod  nullus  sit  ausus  vendere  sal  alicui 
nec  donare.  Item  dixerunt ,  quod  prsedicta  facla 
fuerunt  indebitè  et  injuste ,  ac  minus  rite ,  salva 
semper  prœdictorum  DD.  reverentia  et  honore , 
ex  eo ,  et  pro  eo ,  quia  prsedicla  fieri  non-debuc- 
runt ,  nisi  prius  Tocatis  et  consentientibus  his  quo-^ 
mm  interest ,  videlicet  dominis  salinarum  prae* 
dictarum ,  ac  etiam  communitatibus  locorum  et 
▼illarum  senescallire  prœdiclœ ,  seu  consulibus , 
sindicis  seu  rectoribus  earumdem ,  quos  omnes 
tangit  negotium  antedtctum  ;  cum  de  jure ,  quod 
omnes  tangit ,  debeat  ab  omnibus  approbari ,  et 
sic  etiam  debent  de  jure  intelligi  praefatœ  litlerae 
dicti  D.  nostri  régis,  quod  in  eis  exprimitur  ma- 
nifeste ibi ,  cum  dicitur  que  ^ous  semblera  que 
bon  soit  ;  cum  de  jure  nihil  boni  fiât ,  nisi  quod 
(il  juris  autoritate,et  prsesertim  cum  ibi  subjunga- 
tur  in  dictis  litteris  :  et  à  noslre  profit  et  de  nos* 
tredit  pu6{fc.  Unde  cum  prœdlcta  non  sint  facla 
ad  commodum  populi ,  et  reipublics  senescal- 
liœ  antedictœ  ;  imo  etiam  magis  ad  incommodum 
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diclx  reipubliœ ,  cl  singulorum  çx  eadem  ,  at- 
que  damnum;  lurn  qaia  i)cr  prsdicta  aufferlur  li- 
ber a  administralio  rcrum  propriarum  ,  bis  qui 
salinas  liabent ,  cum  dictum  sal  nonsint  ausiren- 
dore  scu  donare ,  u(  apparel  e\  forma  prasconi- 
saliunîs  anlcdicUc ,  Uim  eltam  quia  génies  per 
consequens  non  polnerunl  emere  sal  ab  eisdem  , 
cum  ipsum  sal  non  sinl  atisi  cmere,  nec  danare 
ul  est  diclum  :  et  per  boc  no? a  servitus  inducitur 
conlra  borinm  statum  et  anliquum  pat  ri»  prœ- 
diclœ  ',  et  conlra  juraloriam  quibus  regitur  dicta 
patria  ,  lum  cUam  quia  paralur  bic  maxima  ca- 
rislia ,  propterea  quia  génies  illarum  senescâl- 
11  arum  quœ  ad  Monlempcssulanum  consuaverant 
portare  blada ,  farinas ,  et  atia  victualia ,  prop- 
ter  sal  quod  de  isfa  senescallia  suroebant ,  et  ad 
parles  suas  reporlabant ,  àmodo  non  portabunt , 
propter  deffeclura  salis  prœdicli ,  seu  canicarii 
quse  patilur  de  codem.  Qu6  circa  ,xnm  prsdicta 
cédant  in  maximum  incommodum  atque  damnum 
ejusdem  yill»  Montispessulani ,  et  universitatis 
ejusdem ,  ac  singulorum  de  eadem  ,  et  totius  se- 
nescallia; prsedictse  ,  nec  non  et  reipublicœ  dictî 
regni ,  praedictis  rationîbus  et  aliis  suis  loeo  tem- 
pore  proponendis,  propter  quod  debuissent  prae- 
fâti  DDi  comissarii  se  diccntes  expeclasse,  secun- 
«liim  jussionem  atque  mandalum  aliud  super  bis 
n  dicto  D.  noslro  rege ,  juxta  civiles  et  canonicas 
sancUones,  quibus,  ut  diclum  est ,  regitur  terra 
isla,  factaqueetiam  fuerunt  contra  mentem  et  in- 
tentionem  dicti  D.  nostri  régis,  eoqnod  nonvoca- 
tisliis  quorum  interest  ad  praedicla  estprocessum, 
ut  est  dictum  ;  maxime  quia  dictœ  .lilterx  seu  ef- 
fcctusqui  scqutuus  est  ex  eis  conlrarietatem  in  se 
conlincnt ,  cum  D.  noster  rex  ,  ad  ultlitalem  po- 
puHvolueril  praedicla  ficri,  et  tamcn  noloricin 
damnum  populi  dignoscilur  redundare ,  etc.  Id- 
circ6  requisicrunt  prsefali  consules  praefatos  I>D. 
senescallum ,  etc.  quatenus  prœdicta  sic  inciviit- 
1er  facta ,  sicut  de  facto  facla  sunt ,  de  facto  ba- 
beant  revocare,  scu  facere  revocari  ;  alias  pro- 
testatur  de  defectu  justitiae ,  et  juris  denegatione 
et  de  daranis  et  expensis ,  pro  quibus  intendit 
Jiabcrc  rccursum  ad  prœfatum  D.  nostrum  re- 
gem ,  et  immédiate accedcre ad  eumdem ,  in  oasu 
in  quo  prxdicli  DD.  vellcnlrecurrere:  ténor  verô 
diclarum  liltcrarum  talis  est. 

Jean  (lisez  Philippe)  par  la  grâce  de  Dieu  roi 
de  France ,  à  nos  amés  et  fcals  le  sénéchal  de 
Bcaucaire,  le  receveur  de  Mascou ,  maistre  Ra- 
phaël du  Cani  noslre  juge-mage  de  la  sénéchaus- 
sée deBeaucairc ,  et  à  Paule  Gérard  de  Venise  , 
salut  ctdilection.  Comme  nous  pour  le  profil  de 
nous,  et  tout  le  commun  peuple  de  noslre 
rojaumc  ,  par  gran  dcliberacion  et  bon  conseil , 


ayons  ordené  â  faire  certaine  gabelle  de  sel  par 
tout  noslre  royaume,  nous  tous  mandons  et 
commettons  à  vous  tous  ensemble,  et  à  chacan, 
et  par  lui ,  et  par  le  tout ,  sur  les  choses  dessus- 
dites en  loute  la  sénéchaucie  de  Beaucaire,  et 
au  baylage  de  Mascon ,  et  vous  donnons  plein 
pouvoir ,  autliorilé  et  mandement  spécial ,  d'a- 
cheter ,  prendre  et  arrester  pour  nous  tout  le  sel 
que  vous  y  trouvères,  ce  mestier  est ,  et  de  or- 
dener  gabelle  en  la  manière  que  il  vous  semblera 
que  bon  soit ,  et  à  noslre  profit  et  de  nostrcdit 
peuple ,  et  de  remettre  et  de^députer  sur  ce  totz 
gabelles  officiers ,  comme  vous  verres  que  mes- 
tiers  sera  ,  pour  ladite  besogne  faire,  et  tout  ce 
que  s'en  ensuivra  et  dépendra,  et  devra  et  pourra 
enfuir  et  dépendre ,  et  en  toutes  les  villes ,  ports 
et  lieux  que  bon  vous  semblera  à  faire ,  lesidiles 
gabelles ,  en  iceux  ordener  tels  gaiges  comine  H 
vous  semblera  que  bon  soil  :  car  toutceqoe  vous 
fairez  et  ordenerez  des  choses  dessusdites ,  nous 
ayons ,  et  tendrons  ferme  et  stable ,  et  des  main- 
tenaut  confcrmons  et  agréons.  Si  mandons  et 
commandons  à  tous  nos  justiciers,  etc.  donné  au 
bois  de  Vincennes ,  le  seizième  jour  de  Mars  Fan 
de  grâce  m  ccc  xl. 

De  quibus  peluntcis  fieripublicum  inslrumeii- 
tum.  Et  dicti  DD.  comissarii ,  audito  tenore  se- 
duke  prsediclse ,  volenles  super  contcutis  in  ea 
deliberare ,  assignaverunt  dictis  consulibus  Mon- 
tispessulani  diem  Lunae  proximam ,  etc.  Quibus 
diebus  Lunœ  et  bora  ,  elc.  coram  dictis  DD.  co- 
mlssariis ,  apud  Hontempessulanum,  comparoe- 
runt  Slephanus  Pluverii ,  etc.  consules  villas  Hon- 
tispessulani»  pro  se ,  etc.  Et  dicti  DD.  comissarii 
responderunt ,  ut  sequitur  :  pro  salva  reverenlia 
diclorum  rcquirentium ,  et  proteslanliom ,  dicta 
rcquisiiio  seu  protcstatio  inconvenienter  propo- 
nilur  coram  eis  ;  cum  ipsi  pure ,  boneste  et  civi- 
liter  exequantur  regium  mandatnm ,  et  ordina- 
tlones  regias ,  cum  magno  constlio ,  et  pro  mani- 
fesla  et  evidenti  utilitatc  ipsIusD.  nostri  régis,  et 
regni  sui  factum  et  fadas  ;  et  dictum  mandatuin 
seu  ordinationes  in  aliquo  nonexcedunt  ,ei€.  Ctii 
responsioni  facta;,  vcl  allcri  faciendœ,  dicti  con- 
sules non  consonlierunt ,  quat<  nus  possel  jari 
consulatus  et  ville  MonlispessulanI  pr^judlearo  » 
pcrsibtentcs  in  rcquisllione  et  protestatione  per 
partem  eorumdem,  et  nihilominus  âentieoles  se 
gravâtes ,  et  eorum  universitalem,  et  singulosde 
eadem,  in  bis  scriplis  ad  D.  nostrum  regem 
provocavcrunt,  eletiam  appellaveruntègravimî* 
nibus  prœdiclis  illatis ,  et  responsionibus  dictor- 
uni  dominorum  diceuUuni  se  commtssarios,  pe- 
tentes  aposlolos  eis  dari ,  etc. 
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XXXV. 

Ixiim  de  lieuleaant  en  Languedoc  pour  TéTèque  de 
Beauyais. 

(km.  15«li«.  ) 

Pliilippus,  etc.  nolum,  etc.  Quod  cum  occa- 
sione  seu  causa  cnjusdam  composilionis ,  etc. 
quorum  ténor  est  lalis.  Joannes  Dei  gralia  Bel- 
vacensis  episcopus ,  locum  lencns  in  parlibus  Oc- 
citanis  elXanlonumD.  régis  noslrîFranciœ,  dis- 
crète viro,  etc.  Cum  diclusD.  Dosler  rexe.\  causa 
cujusdam  compositionis ,  etc.  Aclum  et  datum 
Brageriaci ,  die  xx.  Septembris  anno  Domini  u  ccc 
HM,  Teflor  rero  tenenijie  et  poleslatis  noslrarum 
prsdiclaruoi  sequitur  et  est  lalis. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France , 
à  tous  ceux  qui  ces  présanles  Icllres  verront, 
salut.  Sçavoir  faisons,  que  nousconfiansdu  sens, 
discrétion  et  loyauté  de  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller Jean,  évéque  de  Beauvais,  lequel  nous 
avons  fait  et  faisons  par  la  teneur  de  ces  présentes 
nostre  lieutenant  spécial  et  général  en  Gascogne, 
Agcnois,  Bourdelois,  Xaintonge  et  en  toutes  les 
parties  de  Languedoc ,  auquel  nostre  lieutenant 
avons  donné  et  donnons  plein  pouvoir  et  autorité, 
de  mettre ,  establir  des  gens  d'armes  de  cheval 
ctdopié,en  nostres  chastels,  villes,  et  autres 
lieux  de  nos  subjets ,  ainsi  comme  il  verra  qii« 
besoin  sera,  et  a  assembler  gens  d'armes  pour 
Udcffension  de  notre  royaume ,  tant  et  quand  il 
li plaira,  toutefois  et  quantcfois  que  il  verra 
que  il  sera  mestier ,  et  de  rappeler  bannis , 
et  remettre  morts  et  tous  autres  crimes  faits 
et  commis ,  quels  qu'ils  soint ,  encore  que  ils  eus- 
sent commis  crime  de  leze  majesté,  défaire  no- 
bles ,  et  faire  et  donner  nobilitations;  et  octroyer 
admorlissemens  ,  de  donner  toutes  manières  de 
privilèges  à  communes  et  singulières  personnes 
de  nouvel,  et  les  données  confirmer ,  etd'octroycr 
combats ,  de  donner  lettres  d*état  et  de  respit  et 
de  non  payer  deples  à  nobles  et  à  autres  person- 
nes,  eu  la  manière  qu'il  verra  qu'il  sera  à  faire , 
etdecréer  et  faire  clerc  d' honneur ,  de  mettre 
et  osier  ou  renvoyer  de  lieu  en  autre  sénéchaux , 
viguiers  et  juges ,  baillis ,  châtelains  à  gages  et 
sans  gages ,  et  toutes  autres  manières  d'officiers 
et  mettre  en  iceux  de  nouveaux ,  et  de  donner  de 
floslre  patrimoine  et  domaine,  et  transporter  et 
assigner  de  nos  derniers  là  où  il  verra  qu'il  sera 
i  faire,  à  vie  ou  à  perpétuité ,  et  néantmoins  tou- 

*  Otrg.  du  ihres.  des  ch.  du  Roj,  col.  68.  acte  53. 


tes  autres  choses  faire  et  ordencr  quelles  (lu'ellos 
puissent  être,  de  faire  ou  faire  faire  ,  que  nous 
fairions ,  ou  pourrions  faire ,  se  présants  y  étions , 
combien  que  en  ces  présanles  ne  soint  éclaircies  , 
et  que  ils  feussenl  greigncurs  que  cy  ne  sont  ex- 
primées, et  que  icelles  requissent  mandement 
spécial ,  nul  cas  par  devers  nous  retenu  ,  quel 
qu'il  soit,  et  voulons  que  tout  ce  que  par  noslre 
dit  lieutenant  aura  été  fait,  ou  octroyé  sur  les 
choses  dessusdites ,  ou  icelles,  louchant  et  dépen- 
dant ,  que  vaillent  et  tiennent  fermement  en  la 
manière  que  il  aura  octroyé ,  sans  ce  que  par 
nous  ou  nos  successeurs  roix  de  France  soit  rap- 
pelé ,  car  icelles ,  et  chacune  d'icelles  qui  par  lui 
auroientété  octroyées  ou  faites ,  comme  dit  est , 
et  dès  maintenant  pour  lors,  et  lors  pour 
dès  maintenant,  icelles  avons  faites  et  agréa 
blés  par  nous  et  par  nos  successeurs ,  et  déjà 
les  ratifions  et  voulons  avoir  tant  aussi  plcnicrc 
et  efficace  vertu ,  comme  se  icelles  étoieut  par 
nous,  ou  par  nos  successeurs  en  plein  conseil 
confirmées  de  grâce  spécial  ,  et  de  certaine 
science ,  et  passées  par  notre  chambre  des  comp- 
tes, et  avec  ce  que  il  soit  mis  et  exécuté,  selon  ce 
que  par  lui  sera  ordonné,  ou  commandé,  sans  ce 
qu'ils  passent  par  notre  dite  chambre  des  comp- 
tes ,  et  ayent  autant  de  force  ei  de  vertu  comme 
s'ils  éloient  passé  par  notre  dite  chambre  des 
comptes,  non  contreslant  quelques  ordonnances 
faites  par  et  sur  quelconque  fourme  de  parole  ,' 
que  ladite  ordonnance  soit  faite  ou  à  faire ,  ne 
stile  de  notre  parlement ,  et  de  nostre  dite  cham- 
bre des  comptes  ,  coutume  ou  usage  quel 
qu'il  soient  à  ce  contraires  non  conlrestans  ;  les- 
quelles de  nostre  plein  pouvoir  ,  et  autorité 
royale,  certaine  science,  nous  ne  voulons  pas  que 
ils  ayent  lieu  en  cette  partie  ;  et  toutes  les  choses 
dessusdites  et  chacune  d'icelles ,  promettons  pour 
nous  et  nos  successeurs ,  en  bonne  foy ,  garder 
et  tenir  ,  et  non  venir  encontre  ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement  à 
tous  capitaines ,  réformateurs ,  sénéchaux ,  maî- 
tres des  monnoyes ,  thresoriers ,  receveurs ,  et 
tous  nos  autres  officiers  et  subjets  qui  à  présant 
sont,  ou  pour  le  tems  avenir  seront  esdites  par- 
ties de  Languedoc ,  requérons  tous  nos  autres 
amis ,  lesquiex  ne  sont  nos  subjets,  que  à  nostre 
dit  lieutenant ,  comme  à  nous ,  ez  choses  dessus- 
dites  ,  et  icelles  touchant  et  dépendans ,  obéissent 
et  entendent  diligemment ,  et  en  cfTeL  En  témoin 
de  laquelle  chose ,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
scel  en  ces  présanles  lettres.  Donné  à  S.  Ger- 
main enLaye,  le  vi.  jour  d'Avril  l'an  de  gracu 
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XXXVI. 

Lriires  au  sujet  de  la  levée  de  quatre  deniers  pour  livre 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonue  sur  les  mar- 
chandises. 

(a«îï.  1543  «.) 

Philippus  D.  G.  Ffancoram  rex,  dilectiset  fi- 
dclibus  clericis  et  consiliariis  noslris ,  magistris 
Joanni  de  Milon  et  Ra)  mundo  Folcaudi  saluleni 
et  dileclioncm.  Cum  niiper  nos  convocalo  et  com- 
municato  consllio  super  reformalione  et  meliora- 
tionc  nionctarum  nostrarum ,  et  cursu  earum  , 
et  dclibcralione  Super  habita  diligenti ,  pro  bono 
rcipublicœ  omnium subditorum  nostrorum ,  quod 
summo  dcsidcramus  affectu  ,  ordînaTerimus  , 
quamquam  grave  nobis  existât ,  fortes  monetas  et 
validas  de  pondère  et  valore  temporis  B.  Ludovici 
quondam  Francis  régis ,  de  cujus  slirpe  descen- 
disse dignoscimur,  fabricari  etcudi ,  et  eisdarc 
cursum  pro  certo  prelio  ,  prout  in  ordinatione 
nostranovissimc  super  lioc  édita  plenius  conlinc- 
tur  ;  et  grave  nobis  ac  importabile  foret  adeo  for- 
tes fabricari  facere  sine  nostrorum  juvamine  sub- 
ditorum ,  nosque  à  plurtbus  eorumdem  requiri 
fccerimus  subsidium  pro  prœmissis,  quodnuHus 
requisilus  Iiaclenus  denegavlt ,  qninimo  omncs  et 
singuli  quatuor  dcnarios  de  viginlis  solidis  pro 
quibuscumque   rébus  seu  mercibus  venditis  à 
vcnditore,  nobis  usque  ad  annum  continuuni 
dandis,  aut  aliud  subsidium  conveniens  duxerînt 
concedendum  ex  causa  prsedicta.  Nosindubitan- 
1er  sperantcs ,  quod  cuncli  qui  regni  nostri  et 
suum  prosperum  slalum  alTeclant,  benivolis  ani- 
misexurgerc  debcanl,  ad  impicndum  nobis  sub- 
sidium protamutili  et  commun!  omnium  ncgocio 
supradiclo  ,  mandamus  et  commillimus  vobis,  et 
veslrum  cuilibct ,  qualcnus  ad  parles  et  villas 
lotius  senescalliœ  Carcassonae ,  etejus  ressorti, 
vos  personalilcr ,  visispraesentibns ,  omnibus  aliis 
poslliabitis  transferentes ,  omni  excusationc  ces- 
sante ,  vocalis  vobiscum  judictbus  noslris  loco- 
rum  ,  ab  omnibus  et  singulis  prselalis ,  nobitibus 
comilibus  ;  vicecomilibus ,  baronibus  et  aliis  in 
snis  terris  et  dislrictibus,  nec  non  à  consulibus, 
communilabus ,  universitatibus  ,  et  habilaloribus 
villarum  omnium  et  singularum  tolius  dictse  se- 
nescalliie  et  ressorti  ejusdem,  subsidium  nobis 
fieri  et  prœslari  requiralur  ex  causa  prœdicla , 
juxta  instructionem  quam  vobis  miUimus  sub 
nostro  contra-sigilio  interclusam  ,  et  de  ])crsonis 
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lam  prœlatorum ,  nobilium ,  quam  aliorum  sings* 
lorum,  nec  non  et  de  consiilibus  »  comaïunilatibQs 
universitatibus ,  habilaloribus ,  ei  alib  quibua- 
cumquc ,  per  vos  et  vestrum  quemlibet  requisilis 
ac  ctiamde  responsis  eorum  singulariter ,  et  de 
quanti tabus  et  modis  subsidii  quod  nobis  pr«s- 
tare  et  facere  concesserint ,  quod  eis  ia  casibus 
aliis  prœjudicium  generare ,  vcl  nobis  noYUiiijiis 
adquirerc  nolumus ,  nos  quam  citius  cerlificare 
curelis  :  ab  omnibus  aulem  justiciariis  et  subditis 
nostris  vobis  in  hac  parte  pareri  prsecipiaius  et 
mandamus.  Dalum  Parisius  die  m.  Decembr. 
anno  Domini  m  ccc  xuu.  etc. 

Introduciiones  seu  Instruçliones. 

Inlroducliones  pro  senescallîs  et  aliis  deputalis 
à  nobis  inLingua  Occitana,  et  eorum  quolibet, 
ad  petendum  Subsidium  pro  reformalione  monet» 
scilicet  impositionem  quatuor  denariorum  pro 
libéra  à  quolibet  venditore  usque  ad  annum ,  aat 
aliam  financiam  de  certa  et  bona  pecunise  snoiRia, 
in  quo  casu ,  quo  dicta  imposilio  haberi  non  pos- 
sel,  primo  inducere  prœlatos,  nobiles,  consules 
et  communitates  per  verba  amicabilia ,  ex  causis 
et  ralionibus  contentis  in  eommissione  CDJuslibet 
députa li,  et  aliis  quœ  discretio  commissariorum 
supplebil ,  ad  concedendum  dictum  subsidium. 
Item  ut  ad  id  facilius  inclinetur  ,  quod  detur 
eis  liltera  per  commissarios,  et  eorum  quem- 
libet, quod  non  prsejudicabit  concedentibus  aut 
eorum  subdililis  in  aliis  casibus  in  fulurum,  nec 
acquirel  nobis  jus  novum ,  si  haec  pelantur.  Item 
quod  fiel  gralia  concedentibus  dictum  subsidium 
super  arlicuHs  infrascriplis,  super  quibuscom- 
missarii  dabunt  eis  litteras ,  sub  bona  forma ,  qiias 
confirmabimus ,  si  fuerimus  req'uisiti  :  primo 
quod  si  qui  portaverlnt  bilhonem  aut  atiad  pro- 
hibilum  ad  alias  monetas  nostras ,  quam  ad 
proximiores  locorum  ubi  portantes  morantur  vel 
morabuntur,  diim  tamen  extra  regnum  non  por- 
(averint ,  aulporlare  fecerint,  vel  si  aliquas  mo- 
netas allocaverint  in  pagamenlis  aut  alias ,  vel 
etiam  receperint  insolilum  pro  majori  aut  alio 
precio,  quam  pro  illoquod  à  nobis  dataoi  erat 
dictis  monetis,  nos  quitabimus  de  emendts  et 
pœnis  quas  ob  hoc  incurrere  potucrunt  usque  ad 
prassens.  Item  quod  si  contractus  usurarios  exer- 
cuerint ,  contra  ordinationes  regias  ;  usque  ad 
prœsens,  sint  immunes  ;  salvo  quod  si  quis  esset 
usurarlus  publicus,  et  de  usura  publiée  diffama- 
lus ,  quod  daret  pecuniam  mutuo  sub  usurariis 
non  comprclienderetinr  in  dicta  gralia.  Item  si  qui 
ad  générale  mandatum ,  vel  ad  gcueralem  pro- 
clamalionem,  seniel  vel  piuries  ex  parte  nostra. 
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vd  gentiumnostrarum , »ut  capilancoruin,  fac- 
tttiii ,  cimdi  Yel  intttenili  ad  gucrras  nostpas ,  non 
pcrvcnerint  tisquead  prœ3ens,8int  igimuneà  al> 
oniiii  pœna ,  et  cmenda.  Item  qtiod  pro  dcbitis 
ludseoruiD  nollus  a  modoîmpeletor ,  yel  molesla- 
bKiir ,  et  quod  omnes  commissarii  super  hoc  dc- 
pulalt  revoeabuntur.  Item  quod  nulHis  simplei 
commissarios  super  jaribus  nostris  a  modo  pro- 
cédât contra  aliqucm  ntsi  adjnnclo  sibi  judicc 
nostro  loci ,  et  vocatis  qui  fuerint  evocandi,  e( 
auditis  partibus.  Item  memoria  quod  a  villis ,  scu 
communitatibus  quœ  finaverînl  de  uovo  pro  dicto 
substdio«  de  quibus  liquebit ,  non  petalur  aliud 
subsidium  hac  vice  per  dictes,  députâtes,  aut 
eorum  allcrum.  Datum  Parîsius,  dicui.  Deccmbr. 
anuoD.  Mcccxun. 


XXXVII. 

Hommage  reodu  à  Eicooor  de  Cooiininge  comlesco  de 
Foix  et  à  soo  fils  Gaston ,  par  lea  nobles  et  les  consuls 
du  comté  de  Foix. 

(ANN.   (343  ^) 

In  nomine  Domini.  Novcrint  univcrsi^  quod 
.  egregius  ac  potens  vir  D.  Gasto  cornes  Fuxi,  ac 
vicecomes  Beaniii  ac  Marciani,  et  ogregia  ac  po- 
tens D.  D.  Alienors  de  Convenis,  comitissa  ac  vi- 
ceeomilissa  comitatusac  vicccomilatuum  prxdic- 
lorum,  et  tutrix  ejusdcm  D.  comilis  fiiii  sui  pu- 
pilli,  constitiiti  persoualiler  inclaustro  monaslerii 
FiuLi ,  coram  venerabiii  et  discrcto  viroD.  Jacobo 
Vinatilicentiatoinlegibusclcrico  eljudice  Rip- 
pari»  D.  nostri  Francise  régis,  prœsenlibus  ibi- 
dem et  comparcntibus  coram  eodem  D.  judicc.... 
nobilibus  vins  D.  Lupo  de  Fuxo  millite  D.  de  Cam- 
pranhano  ,  D.  Poncio  de  Villamuro  milite  D. 
de  S.  Paulo  de  Geraco^  D.  Bernardo  Amelii  de 
Palberiis  milite  D.  de  Palheriis  et  de  Ungatô ,  Bar- 
tliolooueo  de  Marcafaba  domicello ,  D.  Forlanerio 
dcDurbanno  milite  condomino  de  Monle-acuto,  D. 
Guillclmo-Bernardi  de  Asnava  milite  condomino 
de  Saverduno ,  D.  Bernardo  Saqueti  milite  con- 
domino de  Cal  vo- mon  le,  D.  Raymundo-Alhonis 
<le Prato-longo  milite,  Raymondo  de  Marcafaba 
domicello  condomino  Bastidae  de  Bellisplanis ,  D. 
Poncio  de  Unsenco  milite  condomino  de  Unsenco , 
Arnaldo-Bernardi  de  Marcafaba  domicello  con- 
domino de  Monte-Olivo ,  D.  Sicardo  de  Romengo- 
^10  milite  condomino  deFossato,  Raymundo-At- 
honts  de^Lordato  domicello  condomino  de  Fossato, 
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Jeanne  Romcy  condomino  de  Fosalo,  D.  Jordano 
de Lissaco milite,  Ademario  de  Aura  domicello, 
Bernardo  de  Montc-parcello  domicello  condomino 
Bastidas  de  Bellis-planis,  Arnaldo-Guilleimi  de 
S.  Maxentio  domicello  de  Caslario ,  Rogcrio  de  S. 
Victore  donifccllo  condomino  de  Maunis  et  de 
Casleilo,  Petro  Raymondi  Saqueti  domicello  con- 
domino de  Abatulo,  G.  de  Monte- alto  domicello 
de  Varillis ,  Petro  Rogerii  de  Lissiaco  domicello 
condomino  de  Lissiaco ,  Bétnardo  de  S.  Victore 
filio  Atonis  quondam  condomino  de  Maunis,  Ber- 
nardo de  Villario ,  filio  quondam  Bernadi  de 
Villario domicello,  Raymnndo  de Suvanis  domi- 
cello condomino  de  Suvanis,  Bernardo  de  Prin- 
iiaco  Giio  emancipato  Arnaldi  de  Prinhaco  con- 
domino de  Lupo-alto  et  de  Maunis,  Hugonc 
d'Espanar  condomino  de  Maunis ,  Raymuudo  de 
Vallibus  domicello  filio  quondam  0.  Petro  Ga- 
rini  de  Vallibus ,  Petro  Rigaldi  de  Valiibus  do- 
micello ,  Ademario  de  Bordis,  Arnaldo  de  Bordis 
domicellis  condominis  de  Bordis,  Raymundo  de 
Cerlio  domicello,  Arnaldo  Xiarsia;  domicello  S. 
Epartii,  Petro  de  Faiola  domicello,  Bertrando 
de  Lupo-alto  condomino  de  Suvanis  et  de  Lupo- 
alto,  Raymundo  de  Lupo-alto  condomino  de 
Lupo-alto  et  de  Suvanis ,  M.  Guillelmo  Arnaldi 
de  Faiola  notarié,  Petro  de  Uno-castello  domi- 
cello condomino  de  Bateganis,  Arnaldo  de  Faiola 
domicello,  Ademario  de  Faiola ,  Atbone-Arnaldi 
de  Faiola  domicello,  D.  Arnaldo  Corbali  milite 
tutore  nobilis  viri  Raymundi  de  Duroforli  con- 
domini  de  Saverduno  et  D.  de  Bonaco ,  Rogerio 
de  Cadarceto  domicello,  Corvino  FissonI  filio 
quondam  Germahi  Fisse ,  Rogerio  Fissoni ,  G. 
de  Monte-ranico ,  Bernardo  Fisse  filio  Guillelnii 
Fissoni ,  G.  Atlionis  de  Villa-nova ,  G.  de  Mesa 
domicellis  de  Villa-nova  Dalmanezii,  Raymundo 
de  Baulbaris  domicello  majore  dieruni,  Arnaldo 
de  Gaudino  domicello  Saverduni,  Ademario  de 
Lissiaco  domicello ,  Rogerio  de  S.  Maxencio  do- 
micello pro  se  et  Hedone  ejusfratre,  Guillelmo 
Barlholomœî  et  Guillelmo  de  Fuxo  consulibus 
villiB  de  Mazeriis....  consulibus  Saverduni  con- 

sulduni....  villa;  de  Monte-alto Bastido;  de 

Bellis-planis....  de  Varillis,  S.  Eparcii,  Dalma- 
sani,  de  Gaslari,  d'Ëscossa,  de  Maunis,  Gastello 
de  Bordis,  de  Manso-Asilis,  de  Saveraco  ,  de 
Alheriis ,  Baslidœ  de  Serone ,  ad  Itaec  et  in- 
fràscripta  specialiter  citalis  et  convocatis ,  prœ- 
fatî  D.  comes  et  D.  comitissa  ejus  mater  et 
tutrix  exibbuerunt  ac  prœsentarunt,  et  palam  ac 
publiée  in  Romancio  perlegi  feccrunt  quasdam 
patentes  Utteras,  etc.  quarum  tenores  per  ordi- 
nem  sequuntur  in  haîc  verba. 
Agotus  de  Baucio  miles  BraucuU  et  Plasiani 
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domUius,  isuberoator  el  senescallus  Tolosae  et 
AlbîensîsD.  Francis  rogis,  judicî  Rippariœ,  etc. 
raieras  patentes  rcgias....  nos  récépissé  noveritis 
suU  his  verbis. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France, 
an  scnesclials  de  Tolose  e  de  Carcassone ,  etc. 
Gomme  nous  ayons  volu  et  ordoné,  el  pour  cer- 
taines causes,  que  nostre  améct  féal  cosiii  Gaston 
comte  de  Foys ,  ait  ^ticgne  toutela  lerre  et  au- 
tres biens  que  noslm  cousine  Jeanne  d*Artoy«, 
comtesse  de  Foys,  souloit  tenir  et  avoir,  avecque 
lous  rhomages  et  autres  nobleces  que  ele  tenoit, 
nous  vous  mandons  et  comeltons ,  e  à  chascun  de 
vous,  que  tons  ceux  queestoient  en  Thomage  et 
fealté  de  i)osire  dit  cosin ,  ou  de  neutre  amé  et 
fcal  GOsine  Aliéner  de  Comenge ,  comtesse  de 
Foys ,  iuteriesse  dudit  Gaston  nostre  cosin ,  e 
après  en  la  sue,  quant  il  lera  a  agéts,  eles  demo-< 
lés  de  la  feallé  et  hommage  de  ladite  Jeanne  de 
part  nous,  si  mestiers  est ,  de  cefayre  vous  don- 
nous  plein  pouvoir,  etc.  Donné  à  Cliasteau- 
Thieri  le  xxv.  jorn  deJulct,  Tan  de  grâce  noce 

XLIV. 

Quarum  authorilate....  vobiscomittimus,  etc. 
Datum  Tolosas ,  die  xxvin.  Decembris  annoDomini 

H  CCC  XLlV. 

,  Quibus  quideni  HUeris  per  dictos  D.  comitem 
eiD.  coniilissamejusmatrcm  ettutricera,  prae- 
dicto  D.  judtciexhibilis,  etc.  prœfati  D.  cornes  et 
D.  comilissa  prsedictum  D.  judicem  Ripparisre- 
quisierunt,  quod  cum  D.  noster  rex....  et  pr»- 
dicii  nobiles  el  consules  fucrintelsunt  in  homagio 
elfideUtaledictœ  D.  Joannœde  Atrabalo  comi* 
tissae  Fuxi ,  ut  ipseD.  judex....  prœcipiat  et  in- 
jungat,  ut  ipsi  nobiles  et  consules  in  conlinenti 
praefatœ  D.  Alienordi ,  matri  ac  lulrici....  faciant 
homagium  el  fidelilatis  juramenlura ,  etc.  Conse- 
quenter  ibidem  pr«&falus  D.  judex....  prsefatis 
nobilibus  et  consul  ibus  su  per  lus  nominalis,  asse- 
rentibus  se  esse  cl  fuisse  mandato  egregii  ac  po- 
tentis  viri  inclil»  recordalionls  D.  Gastonis  comi- 
tis  Fuxi>patris  quondam  dicUD.  comilis,  iniide 
et  homagio  dict»  D.  Joanns  de  Atrabalo  oomi- 
tiss8e  Fuxi,  matris  ejusdem  D.  comitis  defuncti, 
prœccpitac  injunxit  ut  ipsi....  faciant  et  praestent 
diclum  homagium ,  etc.  Et  ibidem  prœdicti  nobi- 
les et  consules....  dixerunt  se  velle  inler  ipsos 
super  prsediclis....  concessit  eîsdem  nobilibus 
ac  consulibus  ut  ipsi  inter  se  possent  delibe- 
rare,  etc.  Et  cum  b^ec  praedicti  nobiles  ac  con- 
sules supra  proxime  nominati  facere  nollent, 
nec  allegarent  aliquam  justam  causam  quarc  ea 
facere  non  lenerentur ,  ipse  D.  judex  ac  co- 

missarius  ileralo ,  quod  fuit  tertio, diclis 

nobilil>us  praeccpitct  injunxit,  et  eisdem  nobili- 


bus et  consulibus  superius  nominatis  iteralo  ^ 
quod  fuit  sexto....  pr«cepit  etc.  Quibus  iU  perse- 
tis,  praefati  nobiles  et  consules  snpra  nomliiati» 

oompulsi  compuUionibus  priedicUs prsefai» 

D.  AUenordi  matri  et  tutrict  ejusdem  D.  comHis, 
vice  ac  nomine  tntorio  ipsius  D.  comitis  filii  su! 
pupilti ,  prsBdicU  iiomagia  et  fidelitatis  juramenla 
fecerunt,  ad  sancla  quatuor  Dei  evangelia  eorpo- 
raliter  lacla,  flexis  genlbus  ci  junctis  raanibm 
dictorum  nobiltUuni  inter  manus  dict»  D.  Alîe* 
nordis ,  conritiss»  Fuxi ,  matris  ac  tulriclsjictl  l>. 
comilis,  et  oseulo  ûdelitatis  Inter  ipsos  nobiles, 
et  dtctam  D.  comisissam  et  latrîcem  interveniente. 
Ul  dicli  consules  supra  sancla  quatuor  Dei  evan- 
gelia fidelilatis  juramenla  eidem  D.  ooratlissae  ac 
lulrici  pncslilerunt,  prout  in  instrumentis,  elc. 
Acta  fuerunt  hssc  in  diclo  claustre  monasterii 
Fuxi ,  die  ni.  introitus  mensis  Januarii,  anno  Ir- 
carnationis  Domini  h  ccc  xliv:  D.  Philippe  Pran- 
coruin  rege  régnante,  et  D.  Dominico  Appamia- 
rum  episcopo  présidente ,  praesenlia....  D.  Poncii 
miserallone  divina  abbatis  monasterii  Lezatensis , 
nobilis  vidi  Bernardi  de  Aslaraco,  D.  de  Salva- 
terra,  D.  Arnaldi  Bermondimititis,D.  Poncii  de 
Lordato  militis,  Bernardi  Sesteradomîceiti,  etc. 


XXXVllI, 

LeUrei  de  rémission  en  fAveur  des  babiCans  du  Puy. 
(  km,  1344  «.  ) 

Philippus,  etc.  Notum  facimus,  elc.  Quod  cum 
cives  Aniciensiscivilalis,  quae  Podium  appellaUir, 
nobis  feccrinthumililer  suppUcari ,  utnos,  quam- 
vis  ob  infœlicis  enormilalis  evenlum  quorunidara 
excessuum ,  per  aliquos  dicli  loci  pro  lune  cives 
ex  his  corporaliler  et  civilller  punilos  camnijsso- 
rum ,  civilasipsa  ad  episcppum  Aniçieqseni  »  pra^ 
decessorum  nostrorqm  largilionedeventa,  con- 
aulatu,  comilalu ,  confratria ,  sigillé  arca,  domo- 
que  coramunibus,  et  cuslodia  porlarum  pra^als 
urbis,  villae  clavium ,  nec  non  pluribus aliis  juri- 
bus ,  quibus  à  priatinis  dira  tune  temporibqs 
mullipliciler  insignita  in  communi  gaudebat , 
autoritate  arrestorum  noslrse,  aut  prasdecessorum 
noslrorum ,  curiss  fuerit ,  ob  prxfalorum  com- 
miltenlium  dclicla  ignominiose  privala ,  elbujus- 
modi  desolalionis  opprobrium  lx.  annis  proxime 
prœtertlis;  vel  circiler ,  humililer  paliens ,  ad- 
venlum  gaudii  reconciliationis  devotissime  prses- 

i  Reg.  du  ihres.  des  ch.  du  Roi ,  collé  68.  depuis 
lan  1531.  jusqu'en  1349. 
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taUfit,  cttm  eisdem  stipplicantibus  el  eorum  \ 
poslerls ,  qui  ex  prioriiin  îniquilale  palîebanUir 
[«eluram  »  super  prœdicits  dtspcnsare  aut  alias 
igeremisericorditer  dignareoior,  statumque  ci« 
illalîs  prsefaUe  luullis  oitoi  refertae  opibus,  qui 
casu  contiugenlc  prasmisso  miserabiliter  corrae- 
ait,dooobentgniUUârcgisBreforinare.Nosaulem 
pie  eonsiderantcs  regalis  clemenUaB  expedire 
laterdum  in  tilts,  uedum  jusU tî»  moHire  vigorem , 
la&exereitaUonepatientiae  virtules  aninii  confir- 
■aroiit ,  iiDO  ad  indultum  Teniaesœpius  intuitibus 
iflalinare,  altentîs  etiam  damnis  et  incoromodis 
qiiae  dîcti  cives  loi  annis  ex  dispositione  ipsa ,  ut- 
potedeffensioneei  pTsesidio  in  communt  carcnlcs, 
aquoeliain  eiin  reddendis  nobis  subvenlioni- 
bosetallis  ad  quœ  subdUi  regni  tenenlur  minus 
loUk)  poteutes  eos  agnovimus,  sunt  perpessi,  et  in 
fnanliseosdeni  cives,  quosel  locum  ipsum  ob  piœ 
deToUonis  aflectuni  qucm  ad  oratorium  Virginis 
Iferiosse  inibi  prœcellentius  dedicaium  gerimus  , 
«pud  nos  volumus  speciali  prerogaliva  gaudere, 
prosperatosin  melius,  regalibusobsequiis  prom- 
ptes speramus  esse  deinceps  pariter  et  intentes, 
eorum  supplieationi  benigniter  annuentes ,  cives 
praefatos  pro  se  et  eorum  successoribus,  babita- 
toribus,  et  incolis  civitatis  praefalae,  ad  pristina 
jora ,  libertatem ,  et  plenariam  potestatem ,  qui- 
bosantequam  illa  couiingerent,  et  dicta  ar resta 
et  privaliones  secutœ  fuissent  utebantur  praede- 
eessores  eorum ,  scilicet  consules  eligendi,  con- 
tolatom  exercendi ,  et  illis  ac  communilatem  uni- 
versitatem  et  confratriain  liabendi,  cum  sigillo, 
arcaetdomo  communlbus,  et  aliis  omnibus  quœ 
id  coàsules  et  consulatus  communilatis  et  uni- 
▼ersitatisofficium  poterunt  pertinere ,  reducimus 
et  restitnimus ,  et  prœdîcla  omnia  et  singula  in 
omnem  eventum ,  sub  titulocartas  etconcessionis 
nostneppsesentis,  ab  ipsis  et  eorum  successoribus 
litbcnda  etperpetno  possidenda  de  novo  concc- 
dimus,  et  largimur  eisdem  et  cum  ipsis,  ut  ea 
omoiaet  singula  perpétue  successivis  temportbus 
babeantet  teneant,  ut  est  dictum ,  ac  ipsis  plene 
gaudeant;  privatione,  décrète,  arrestis  prsedic- 
lis  et  clausulis ,  si  quœ  obstent,  in  communione 
nobiscum  aut  cum  nostris  prœdccessoribus  per 
ecclesîam  Aniciensem  de  jurisdictione  dictae  civi- 
tatb  expressis  et  aliis  quibuscumquc  ,  per  quœ 
Hdem  cives  ad  hoc  redderentur  vel  dici  poasent 
inhabiles^  aut  fore  aliUs  non capaccs,  nequaquam 
obslantibus,  seb  rejectis,  dispensamus,  de  spc- 
^ligratia,  etcerta  scientia,  ac  de  plenitudine 
nostrœ  regiœ  poteslatis  pariter,  el  ex  causa;  le- 
Qore  prœsentium  litterarnm ,  eisdem  civibus  se 
M  pro  dicta  clectione  facicnda  quandoque  voluc- 
rintcongregandi,  dîctos  consules  cligendi,  et  sic 


clectis  et  eorum  successoribus  în  dicte  consulain 
de  anno  in  annum  perpetuosic  et  in  manlbus  ba- 
juli  et  jndicts  curiœ  Anicii ,  aut  eorum  loca  tenon- 
tium,  qui  sunt  et  pro  tempore  fuerini,  aut  alte- 
rius  eorum,  aut  in  eorum  vel  altcrius,  ipsorum 
deffèctum,  vel  nioram  ,  in  manibus  ballivi  cl  ju- 
dicis  nostrorum  Vallaviœ,  aut  eorum  altérius, 
vel  eorum  loca  tenenliuni  prœsentium ,  et  futuro- 
rum,solilum  prœstitcrinl  jjuanienluni ,  consilia- 
rios  ex  civibus  aut  incolis^ictœ  civitatis,  si  et 
quoi  voluerint,  quorum  consilio,  si  expédions 
videatur,  tractent  negotia  consulatus,  secumad^ 
liil>endi,  et  assumendi;  dictam  universifatcm  et 
communilatem  aggregandi ,  jura  ,  uUlilates  et 
conimoda  ejusdem  procurandi  et  deffendendi, 
tallias  et  conlributiones  communes  civibuset  in- 
colis indicendi ,  et  cas  Icvandi ,  et  duos  aut  plures 
clicntulos  aut  servientes,  sive  missores,  speciali- 
ter  ad  negotia  consulatus,  etiam  etsuper  minis- 
teriales  artifices  civitatis  prœdictœ,  et  respubllcas 
et  communes  ejusdem  civitatis,  ut  scilicet  recle. 
Juste  et  débite  fraudibus  et  malitiis  cessantibus 
operentur  provisionem  el  obsorvationem  liabendi , 
quant  et  prout  alii  consules  locorum  insignium 
scnescalliœ  Bellicadri  habcre  noscuntur,  cl  aliis 
in  omnibus  consulatus  officium  exercendi ,  csctc- 
raque  omnia  et  singula  faciendi  cl  explectandi, 
quœ  possuntet  debent  facere  consules,  corpus 
legitimum  et  consilium  approbatum  de  consuetu- 
dine,  vel  de  jure,  insuper  el  sibi  in  dicta  civitate 
domum  prœdictam,  in  qua  se  congregare,  el 
negotia  consulatus  tractare  valeant,  acquircndt 
in  feodis,  relrofeodis,  censivis  etallodiis,  nos- 
tris, et  allenis  illamque  pro  se  et  successoribus 
eorum  in  dicto  consulatu,  absque  coaclione  ven- 
dendi,  vel  extra  eorum  manum  ponendi ,  aut 
dandi  pro  ea  aliquam  financiam ,  perpeluo  possi- 
dendî,  licenliam  et  auctoritiKem  pari  gratia,  et 
ex  cerla ,  nostra scientia,  harum série  conccden- 
tes.  Quod  ut  firmum  et  stabile  permaneat  in  fu- 
turum  ,  nostrum  prœsenlibus  lilteris  fecimus 
apponi  sigillum.  Actum  Parisius ,  anno  Doniini 
MCCGXLiti.  mense  Januario,  per  D.  regem,  ad 
relationem  consilii  slantis  in  Caméra  ComputOi- 
rum ,  de  mandate  ipsius  D.  régis  per  lilteras,  sine 
alia  financia ,  prout  hic  inferius.  R.  deBalchaui, 
Dicti  cives  Anicienses  composuerunt  pro  dicto 
cunsulatu ,  etc.  ad  iv.  mille  libras  Turonenses 
debilis  monetœ,  et  ad  xv.  libras  Turonenses  fortjs 
monetœ ,  de  quibus  duabus  summis  fît  mentio  su« 
per  ipsosin  débite  Bellicadri.  H.  de  Rocha. 
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XXXIX. 

Parlemenl  teno  à  Nitmef. 

(aw.  tôW*.  ) 

Pbitippus,  etc.  Notam  facimus ,  quod  cum  pro- 
ctirator  Andra^c  Montanerii  et  sociorum  suorum  in 
ctiria  nostra  promîsissct,  quod  nosdudum ,  vide- 
licet  die  vir.  Februarii  anno  Domini  m  ccc  xxxvi. 
pcr  nostras  patentes  lilleras  sencscallo  noslro  Del 
licadri,  seu  ejus  locumtenenli  mandaTeraimis, 
quod  cum  nos  alias  per  nostras  Hlteras  clausas 
arunculo  noslro  carissirao  régi  quondam  Sicilis 
scripsissemus^quod  noscerlarum  informationum 
rcquisilioncm  ac  responsionem ,  occasionc  deprse- 
dationes ,  seu  raubariac  cujusdam  navis  mcrcium 
in  ipsa  extstenlium ,  pcr  Guillelmum  Barbabayre 
et  ejus  complices,  in  noslro  porto  Aquarum-Mor- 
tuarum  commissas,  factas,  per  diclunique  scnes- 
callum  Nemausi ,  genlibus  nostris  tune  Nemausî 
tenenlîbus  parlamentnm  remisses,  ac  per  ipsas 
génies  nostras  ad  finem  debilum  ipsorura  virtutc , 
deberet  contra  dicli  Sicilise  régis  sabditos  marcha 
coneedi  vel  non  concedi ,  receptos  per  easdem 
génies  nostras,  feceramusvidcre ,  etc.  Yisisigitur 
et  diligenler  esaminatis  în  curia  nostra  praefatis 
lilteris ,  etc.  quia  per  ipsas  reperlum  est,  dictum 
regem  et  ejus  Provinciœ  senescallum  ,  super 
prœmissis  nimium  negligenlem  et  remissum 
fuisse;  idcircè  dicta  curia  per  arrestum,  dictis 
niercatoribus  marcham ,  contra  subdilos  dicli  ré- 
gis, et  specialiler  contra  Provinciae  et  Massiliœ 
incolas,  usque  ad  praediclarum  trium  mille  quin- 
gentarum  et  xvi.  Itbr.  Tur.  monelae  currentis , 
anno  Incarnationis  Domini  m  ccc  xxxvi.  mense 
Aprilis  et  interesse  damnorum....  concessit^  etc. 
Patum  Parisius  in  parlamento  noslro,  die  xv. 
Mail  anno  h  ccc  xuv. 


XL. 

I^ellres  loocbani  PannlirerMire  da  roi  Philippe  le  Hardi 
daDf  la  cathédrale  de  Narbonne. 

(  ANîf.   iZkh  «.  ) 

Jehan  aisné  fils  et  lieutenant  du  rot  de  France , 
duc  de  Normandie ,  etc.  à  noslre  amé  et  féal  Guil- 


i  Arch.  du  dom.  de  Montpellier,  sénés,  de  Nismes 
en  général  12.  liasse,  reg.  n.  10. 

3  Bibt.  du  Roi ,  til.  scell.  de  Gagnierc5  y  Evéchés , 
vol.  9. 


laume  Balbet ,  Ihrésoricr  de  noslre  très  cber  sei- 
gneur et  père  ci  de  nous,  saUit.  Nous  youlons  et 
vous  mandons,  que  deux  cens  livres Toorn. ^oc 
nous  avions  donné  cette  fois,  de  grâce  spéciale, 
aux  clianoînes,  chappelains,  diarres  et  autres  be- 
neficiers  en  la  graot  église  de  Narbonne ,  c'esl  à 
sçavoir  cent  litres  pour  faire  sollempnilé  dclumi- 
oaire  pour  cause  de  translation  de  nosire  très- 
cher  seigneur  et  bel  le  roi  Philippe  que  INeu  ali- 
soile,  qui  mourut  en  Arragon ,  quefaironlGomois 
d'Octobre  prochain  venant,  le  jour  de  TanniTer- 
saire ,  de  leur  anciannc  église  où  il  fut  enterré»  à 
la  nove  église  d*icelui  lieu,  elles  autresceot  livres 
pour  distribuer  à  chacun  d'eulx,  si  commebon  leur 
semblera ,  pour  cause  de  service  divin  que  fairunt 
ce  jour  de  ladite  translation ,  vous  leur  bailliex  et 
délivrez  lantost  sans  nul  delay  et  contredit ,  ou  à 
leur  certain  commandeuient  en  retenant  ces  pré- 
santes  par  devers  vous,  et  lettre  de  recognois- 
sance  de  ladite  somme,  per  lesquelles  rappor- 
tant nous  voulons  que  ladite  somme  d'argent.... 
soit  allouée,  etc.  Donné  à  Carcassonne  len.  d*Aoùt 
Tan  de  grâce  m  occ  xliv.  sonbs  le  scel  de  nastre 
secret  à  Tabsence  du  grant,  par  M.  le  Duc,  à  la 
relation  de  M.  le  duc  de  Bourgogne. 


XLI. 

Actes  toncbaot  le  capitole  de  NariMUOe. 

(ANn.  1544*.) 

Joanncsde  Remmanglia  Ucentialus  in  legibus, 
clericuset  judexBillerrensis  D.  régis, dileelesuo 
bajulo  Narbome ,  vel  ejus  locum  leneuU ,  salulem 
etdiiectionem.  Bxposuerunt  nobis  procurator  re- 
gius  Bitlerris,et  consules  villseNarbonaB,  quod 
cum  infra  ctvitatem  Narbonœ ,  versus  porlalc 
vocatum  de  Porta- Regia,  prope  muros  ipsius  d- 
vitalis,  sit  et  fueril  ab  antiqutssimis  temporibus 
quaedam  torris  vulgariler  vocata  Capilolium  seu 
Capduel  major  «alltor ,  for  lier ,  et  anliquior  alla- 
rum  turrlum  civitalis,  per  quamqutdem  turrim 
decoralur ,  etdeffenderetur  civitas,  si  per  regni 
Franciœ  intmicos,  quod  absit ,  debellaretur ,  seu 
alias  invaderelur  ;  nibilominuscuriales  D.  archie- 
piscopi  Narbonœ,  seu  ejus  génies,  et  nonnulU 
operarii  de  eorum  mandate,  prœparalisjaiii  stri- 
gis,  et  alliis  arnesiis  ad  infrascriptacongruis, 
dictant  turrim  noviler  eorum  propria  iemerilate 
seuaudacia  demoliri ,  ac  de  eadem  lapides  in  ma- 
gna quaniitale  evelli ,  et  alibi  Iransferri ,  seu  in 

I  Porief.  de  Baluze  à  la  bibl.  dif  Roi ,  fOllé  scheéie 

Nar6onens9$. 
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alk»  osas  conTerti  salagont ,  cl  de  facto  fa- 
ctont;  in  loiius  reipablic»  irrcparabîlo  prœ- 
{ttdicjQin ,  et  dicti  regni  laesioncni ,  dominlque 
régis  ei  consolum  ipsorum ,  quorum  inlerest , 
ne  mûri,  et  fortalicia,  et  iurres  ejusdem  civi- 
tali8,ete.  El  contra  etîam  jura  scripta,  quibus 
caretur,  qood  splendidissimie  cifilates  aedificiis 
demoliendis  non  debeant  deformari  ;  imo  si  quie 
Kdifieia  veUistate  labanlur ,  potias  sint  refi- 
cienda.  Super  quibus  dictus  procurator  rfgius, 
etconsules  nobis  supplicaruiit ,  eisdero  et  reipu- 
blicae  utiliUtt  providere  per  nos»  et  regni  eliam 
defepsioni,  de  remedio  opportune.  Nosqueallen- 
dentés,  quod  dicta  villa  Narbonaeest  in  regni 
franeise  confinibus  et  locis  marilimis  silnata ,  et 
quod  in  ea  D.  noster  rex  ne  solumulrex  prsesi- 
det,  splendorque  operis  ipsius  lurris,  et  munitio 
m itatis  Narbonas  illsesi  debeant observari ,  et  quod 
Bon  est  diu  mandatnm  et  injunctum  fuit  autoritate 
regia  subsequuta ,  per  universa  loca  senescaliœ 
Carcassonae,  ul  fortalicia  reficerenlur ,  et  tene- 
rentur  condirecta,  ad  regni  ipsius  inimicis,  etc. 
Dalum  Bitterris ,  die  n.  Novembris  anno  Pomini 

«ÇCCXLIY. 

(  ANR.    134». ) 

Philippus  D.  G.  Francorum  rex ,  senescallo 

Carcasson» ,  ei  vicario  ac  judici  nostris  Bilterris , 

aot  eorum  loca  teneniibus,  salutem.  Dilectus  et 

fidelis  noster  arcliiepiscopus  Narbonensis  nobis 

exponi  fecit,  quod  licelsecundum  privilégia  sibi  et 

ecclesi»  suae ,  per  nos  seu  nostros  praedecessores 

cooeeisa,  mûri  et  terres  medietattsvillsNarbonse 

sim  sai ,  el  in  dicta  parle  sua  quidam  locus  voca- 

los  Gapilolium  înfra  muros ,  ei  à  dictis  mûris  te^ 

parattts  ;  iafra  quem  sui  prœdecessores  fundave- 

mnl  quandam  religionem  sororum  tocatarum 

Itepentitarum,  ubi  dictus  archiepiscopus ,  zelo 

pietatis  motus ,  intendebat  facere  œdificari  et 

conslrui ,  ad  laudem  Dei  et  dictarum  sororum  ho- 

nestalem,  ac  totius  civitalis  décorum ,  quandam 

ecelesiam  seu  capellam ,  ut  ibidem  dictse  sorores 

possinllionestius  et  laudabilius  Domino  famulari , 

et  ad  Ihx^  faciendum  dîsposuissel ,  de  consilio  ma- 

gistrorum  in  talibus  expertorum ,  diclum  locum 

facere  diruiacdemoliri,  usque  ad  cerlum  locum , 

i^d  Gnem  quod  dicta  ecclesia  seu  cappella  possil 

ibidem  melios  el  securius  adiOcari  ;  nihilominus 

eonsnles  dictœ  villas  volentes  laudabile  proposi- 

timi  dicti  archiepiscopi  impedire ,  venerunt  ad 

dictnm  locum  cum  magna  multitudine  gentium , 

etdenunciavenint  bominibos  qui  erantibi ,  et  de- 

mom  fecerunt  inhiberi  per  génies  noslras  curias 

BiUerrensis,  ne  diclum  Gapilolium  dcmolirelur  ; 

prstendentes  dicti  consulcs,  licetfalso,  eladlpsos 


euslodiam  murorum  el  lurrium  dictœ  villae  per- 
linere,  el  quod  dictus  locus  eral  lurris  forlior  el 
eminentior  tolius  civitalis,  et  quod  maximum  pe* 
riculum  posset  imminere,  si  dictus  locus  dcmo- 
lirelur et  deslrueretur  ;  quamquam  rêvera  infra 
ipsum  locum  nuUum  sit  forlalilium,  nec  aedifi- 
cium  nisi  dunlaxat  domuncula  dictarum  soro* 
rum  ;  imo  est  locus  lotus  païens  ex  una  parle, 
nec  si  villa  praedicla  per  inimicos  obsidcrciur , 
per  illam  parlem  nulle  deffensionis  suffragio  ei- 
dem  valeret  subveniri.  Qui  eliam  consules  quas- 
dam  à  nobis  lilteras  subreptilias  impetrasse  di- 
cunlur,  per  quas  vobis  aul  alteri  veslrum  man- 
dasse dicimus,  qualinusinformalionem  inclioalam 
super  hoc  perficereUs,  aul  si  incoliala  non  esset, 
ipsam  inciperelis  el  perOcerelis ,  et  poslea  in- 
quirerelis  contra  vehemenler  suspectes  et  culpa- 
biles  diligenlius  veritalem»  etc.  el  quod  diclum 
locum  reduci  facerelis  ad  slalum  prisUnum  et 
debitum,  sumpUbus  arcbiepiscopi  ;  elpraemissa 
facta  fuerunt  in  ipsius  el  suas  ccclesiœ  prœjudi- 
cium  et  gravamen,  etc.  cum  éx  hoc  dicta  capel1a> 
quamvolebat  ibidem  aedificare  fuerilimpedila.... 
propter  quod  nobis  supplicavit,  ul  sibi  super 
hoc  de  oporluno  remedio  provideremus.  Quocirca 
vobis  et  veslrum  cuilibet  commiltendo  manda- 
mus,  qualinus,  si  visîs  el  inspectis  privilegiis 
dicti  archiepiscopi  et  suae  ecclesiœ ,  repereritis 
ila  esse ,  diclum  archiepiscopum  aul  génies  suas , 
quominus  diclum  capiloUum....  possil  diruere  , 
el  ibidem  diclam  capellam  aedificare,  si  volueril, 
etc.  nec  permiltatis  per  aliquem  impediri  ;  imo 
quicquid  dictarum  lillerarum  subreplitiarum  oc- 
casione  feceritis ,  revocelis  etc.  quod  nos  in  casu 
praediclo  annuUamus  et  revocamus ,  etc.  Dalum 
Parîsius  anno  Domini  u  ccc  xlv.  sub  noslro  novo 
sigillé. 


XLll. 

Différeote  artillerie  ei  poadre  à  canon  en  usage  dans  la 
Province. 

(  ANîf.  iZH\i  *.  ) 

Novcrint,  etc.  quod  Hamundus  Arquerii  allii- 
lator  TolosaeD.  noslri Franciic  régis,  recognosco 
habuisse  à  provido  viro  Uoberlo  d'Arsini  re- 
genlis  Ihesaurariam  Tolosa;  rcgiam ,  per  manus 
Joannis  Bodcli,  etc.  pro  xii  bauderiis  unius  pedis 
XII.  ansaprenis,  una  caxia  cadrillorum  parvi  ler- 
mini,  duobus  canonibus  ferri,  ce.  plumbatis^ 


Bibl.  dti  Roi,  lit.  sccll.  dcGognitrcs. 
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XIII.  libris  pulvcris  pro  canonibtis,  ce.  cavilHs 
pro  eisdem  canonibus,  m.  iiinis  de  tachîsxin. 
[lavesus^c.  fiindis  acbacutis,  l.  lanceis,  c.  lellis, 
XIII.  taulachlis,  uno  saraone  et  una  teca  pro 
dictis  telis  et  lanceîs  reponcndis,  pcr  me  cmptîs 
de  mandate D.  sen.  Toi.  et  albieiis.  pro  garnisione 
castrt  de  Suopodio  siti  in  fronterîa  inimicorum 
D.  régis  Franciae  et  deffensione  ejnsdero ,  xxxvi. 
libr.  u.  sol.  tv.  den.  Tur.  de  quibus;  etc.  Da- 
tum  Tolosœ  sub  mco  sigillé,  die  xxix.  Aprilis 
anno  Doniini  m  coc  ilv. 


XLIll. 

Lettres  da  fénéchal  de  Beancaîre  toachaot  la  guerre  de 
Gascogne. 

(  AUN.    1545  «.  ) 

Guîllelmus  RoUandus  miles,  senescallus Belli- 
cadri  et  Nemausi,  nobilibus  viris  Joanni  l^'o- 
beli  servienti  armoruni  baiUivo  BelUcadrt,  et 
Guill.  de  Ledra  domicello  baillivo  Vivariensi  et 
Valenlinensl  et  eorum  cuiiibel  salutcm.  Cum 
n  )S  in  exercitu  régis  Vasconiae  interfuimus  cum 
CCGC.  hominibus  armorum  eqiiilibus  et  servien- 
tibtis  pcdilibus  armalis,  quos  necessario  Icnere 
babemus  nobiscum  in  diclo  exercitu,  propter 
infraenalam  maliliam  et  potenliam  Angltcorum 
inimicorumque  regiorum ,  qui  loca  de  Bcrgeraco 
ei  de  Bello-monle  ceperunl  et  sibi  subjugarunt 
et  plura  alia  loca  et  castra  D.  nostri  régis  Fran- 
corum  subvcrtere  nitunlur,  capere  et  sibi  sub- 
jugare ,  in  senescalliis  Agcnni  et  Gaturci  maxime 
Villam-regalem  et  Gaslilhionem ,  et  loca  cir- 
cumvicina^  per  DD.  comités  Arinanjaci  et  de 
Insula,  et  alios  senescallos,  et  nos,  cum  socie> 
talibus  nostris,  et  per  alios  fidèles  régies,  suc- 
cursus,  juvamen  et  resislentia  facla  fuissent; 
et  quod  pejus  est ,  quasi  tola  patria  in  timoré 
exislebatetpericiiloperditionis.  Veruni  cum  nos 
quam  plurimum  indigeamus  pro  faciendis  ex- 
pensis  et  solvendis  stipendiis  dictoruni  hominum 
armorum,  qui  quodammodo  propter  penurlara 
pecunise  vix  reperire  possuiit  quod  comedant 
ipsi  cum  animalibus  suis,  et  nisi  provideatur, 
compulsi  erunt,  ut  dicunt  eqttos  et  arma  ven- 
dere,  et  gnerram  regiam  deferere;  quod  siita 
sequeretur,  quod  absit,  redundarel  in  maxi- 
mum prejudicium,  detrimcntum  et  vituperium 
D.  nostri  régis,  et  terra  posset  perdi  et  patria 
periclitari  :   idcirco    vobis  et  vestrum  cuili- 

1  Bcg.  7.  de  la  séni^cha']S|<Sc  de  Mii»mes  ,  fol.  Otf . 


betdtstricte  precipirauset  mandaimis.  Le  r9$U 
manque. 


XLIV. 

LeUret  da  p»pe  Glemeal  VI. 

(  VERS  Ckh  1345  ^  ) 

Dilccto  filio  Bcrtrando  liluli  S.  Marci  près- 
bylcro  cardinali  apostolics  sedis  nuncio,  salu- 
tem.  Non  sine  admiralione  magna,  quibusdatn 
in  parlibus  illis  ad  curiam  vcnienlibus  his  diebus 
percepto ,  quod  carissimus  In  Chrislo  filius  nos- 
1er  Jacobus  rex  Majoricarum  illustris,  dilectum 
filium  nobilcni  virum  Aymericum  vicecomitero 
Narbonensem  familiarem  nostrum,  quiadeum- 
dcm  regcm  pro  auxilio  et  favore  impendendis 
sibi  vencrat,  violenter  arrcstans,  et  capiens  Ip- 
sum absquc  causa  lionesla  et  rationabili;  imo 
quod  mieste  referinius,  non  paruni  reprebcn- 
sibîli,  delinel  captivalum,  Yoluniuset  tus  dis- 
crelioni  mandamus,  qualenus  pro  libcralione 
ipsius  vicecomilis,  vlis  et  modis  quibus  libi  vî- 
debilur  apud  regcm  eunidem  insistere  non  om- 
mittas.  Et  ecce  quod  super  hoc  régi  eisdem  per 
lilteras  nostras,  quas  libi  mittimus,  cum  pra^- 
sentibus  scribimus ,  juxta  formam  quam  'cedula 
continet  prœsenlibus  inlerclusa,  quas  quidcm 
litteras  sibi  si  cognoveris  expedire ,  présentes , 
et  si  forsan  nccesse  fueril,  ipsum  rcquiras 
libi  rcslllui  ut  clericum,  et  ad  hoc  regem  ip- 
sum compellas  juxla  Icnorem  liUerarum,  quas 
libi  super  hoc  specialitcr  deslinatus.  Dalum. 

Carissimo  in  Chrislo  filio  Jacobo  régi  Majori- 
carum lltustri ,  salutem ,  etc.  Non  sine  admira- 
lione magna,  quorumdan  de  parlibus  illi  ad 
curiam  venientiuro  ils  diebus  relatione  perce- 
pimus,  quod  lu,  fili  carissimo,  nuper  dilecluoi 
filium  nobilcm  virum  Aymericuni  vicecomîleni 
Narbonensem,  familiarem  nostrum,  qui  ad  le 
pro  tuis  honore  ac  favore  venerat,  violenter 
arrestans,  ipsum  sine  causa  honesla  et  ratio- 
nabili detines  caplivalum.  Cum  autem  h9C  ne- 
quaquam  credanlur  luis  commodis  et  bonori- 
bus  convenire ,  regiam  exccllenliam  rogamus  at- 
tenlius  et  bortamur ,  qualenus  prsemissîs  et  aliis 
quas  libi  possuntcirca  hoc  occurere  considerantcr 
attenlis,  eumdcm  vicecorailem  favorabiliter  libè- 
res ,  et  prislinae  restituas  libcrtati  ;  quod  nos  qui 
libcralioiiem  hujusmodi  plenis  desireramus  af- 
fcctibus,  possimusetdebeamuscontentari  mcrito 

J  Mss.  deColbcrt.  n.  i302. 


Digitized  by 


Google 


LE  LAKGUEliOC. 


W1 


et  detoUonem  luam  propterca  in  domino  coni- 
niendare.  Datum. 

{aiw.  1347  «.) 

Clemens,  etc.  carissimo  io  Christo  filîo  Plii- 

lippo  régi  Francis  illustri ,  salutem ,  etc.  Inlel- 

leximus  filî  carissime,  qood  occasione  novitatis 

pcr  carissimun  in  Cliristo  filium  noslrum  Jaco- 

bum  regem  Majortcarum  illustrem ,  in  terris  co- 

mitalus  Rossilionis  noviter  factae ,  villain  et  ba- 

roniam  Montispessulani  ad  manum  regiam  poni 

el  nibilomlnus  conlra  regem  ipsum  ac  subditos 

et  servitores  suos,  qui  et  super  boc  asUterunt 

procedi  mandasti,  speciali  ad  boc  commissario 

deslinalo.  Quocirca  serenilatcm  regiam  attente 

rogamus,  qualinus  miserabilem  slatum  praefati 

regb  pie  considl^rans  et  attendens  quod  si  quam 

Dovitaiem  prxfatus  rex  ul  recupcrarct  depcrdita 

relui  in  desperatione  quodammodo  posilus  at- 

tennptavit,  Yîdciurfere  sibi  totinvoluto  calami- 

iatibus  clementer  et  misericorditer  ignoscendum 

velu  tua  regia  pietas  erga  regem  ipsum  divin» 

rctributionis  iutuitu*,  ac  noslrse  intervention is 

obtentu  graciose  agere ,  ac  omnem  pœnam  si 

qaam  pro  culpis  prsteritis  meruit,  ci  bénigne 

remitterc,  ac  manum  regiam  à  villa  et  baronia 

prscdictis,  cum  aliunde  non  babeal  unde  so 

acfilios,  licet  paupcres,  regali  tamen  prosapia 

genilossobatentare  valeat,  amovcre.  Datum  Avi- 

nione  xv.  kal.   Septembris  ponlificatus   noslri 

anno  vi. 


XLV. 

Actes  toochant  Tauemblée  dea  états  géoéraux  de  la  Lan- 
gawioe  tèDoe  à  Toulouse  an  mois  de  Février  de  Fan 
1346. 

(  AN?f.    1346  \  ) 

Johanncs  miseratione  divina  cpiscopus  Belva- 
censis^  consiliarius  D.  régis,  et  D.  duels  Nor- 
mandie >  senescalIoCarcassonse,  velejuslocum 
tenenti,  salutem.  Lilleras  dicli  D.  nostri  régis, 
ci  D.  ducis,  quibus  aliis  lllteris  dicti  D.  noslri 
régis  inscrlisineis,  ienorem  recepimas  subse- 
quentem. 

Jeban  ainsné  Ois  du  roy  de  France,  duc  de 
Normandie  et  de  Guienne,  comte  de  Poitou, 
d*Anjou,  duMeyne  et  de  Montforl,  à  nostre 
amé  ci  féal  l'évèque  de  Deauvais,  conseiller  de 

1  Original ,  bibt.  de  S.  Germ.  des  Prez. 

2  ÀncicD  registre  de  feu  M.  de  Murât,  juge  mage 
de  Carcassonne. 


nostre  dit  seigneur  ci  perc ,  nous^  avons  reçu.... 
contenant  celte  fourme. 

Pbilippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France 
à  nostre  très-cber  et- très  amé  fils  Jean  duc  de 
Normandie  et  de  Guienne,  salut  et  dilection. 
Nous  avons  entendu  par  la  relalion  de  plusieurs 
dignes  de  foy,  que  nos  subgiez  et  nostre  peu- 
ple se  tiennent  à  moult  grevez  de  plusieurs  ini« 
positions,  gabelles  et  charges  qui  ont  été  faites, 
pour  causes  de  nos  guerres  et  aussi  de  plu- 
sieurs nos  prévès,  fermiers,  et  aussi  de  la  grani. 
et  excessive  multitude  de  nos  scrgens ,  et  de  com- 
missaires envoyez  par  nostre  royaume  sur  plu- 
sieurs et  divers  cas ,  dont  nous  avons  grant  com-' 
passion ,  et  très  grand  desplaissance  en  cuer^ 
et  voulentiers  y  pourveyrons  des  meilleurs  et 
plus  agréables  remèdes  que  nous  pourrons.  Et 
pour  ce  qu'il  se  puisse  mieuls  et  plus  agréa- 
blement fayre,  avons  ordené  d'avoir  sur  ce  le 
conseil  et  avis  des  prélats  et  personnes  d*c- 
glise ,  des  barons  et  autres  nobles ,  des  com- 
munes et  bonnes  villes  de  nostre  royaume. 
Toutes  Toyes,  pour  ce  que  tels  des  séneschiaus- 
sies'de  nostre  royaume  plus  brtefvemeni.  et  a 
moins  de  ireval,  et  de  cens  el  de  frais  pour- 
ront estre  assemblez  par  devant  vous  que  par 
devant  nous,  avons  ordené  qu*à  certaine  jour- 
née vous  les  fassiez  appeller  par  devant  vous. 
Si  vous  mandons  que  vous  leur  signiffiez  que 
à  certaine  journée,  tele  co/nmebon  vous  sem- 
blera ,  et  que  vous  Irouyerez  par  votre  conseil  ^ 
Ils  veignent  devers  vous  les  mieuls  ayisez  qu'ils 
pourront  sur  les  choses  dessusdttes ,  afin  que 
par  bon  conseil  d'eulx  Ton  puisse  ordener  chose 
qui  soit  agréable  à  Dieu ,  et  profitable  à  notre 
peuple  cl  à  tout  notre  royaume.  Donné  à  Paris 
le  dernier  jour  de  Décembre  l'an  de  grâce 

MCCCXLV. 

Par  vertu  desquelles  lettres ,  nous  vous  man- 
dons et  commettons,  que  les  prélats,  cl  per- 
sonnes d^église  les  barons  el  autres  nobles,  com- 
munes et  bonnes  villes  de  la  Languedoc,  vous 
mandez  ei  appeliez  sans  delay,  pour  venir  et 
assembler  à  Toulouse  à  certain  jour  le  plus 
brief  que  vous  pourrez ,  bonnement  considérées 
les  distances  des  lieux ,  par  devant  nous ,  ou 
devant  ceulx  que  vous  que  nous  y  dépaterons 
Ten  avisés  de.  mettre  pourveance,  ei  bon  con- 
seil,  et  avis  sur  les  choses  dessusdites,  et  ce 
faites  si  dilligemraent,  que  il  n'y  ait  deffaut. 
Donné  h  Loches  sur  Eindre  le  xvn.  jour  do 
Janvier  Tan  de  grâce  mcccxlv. 

Auctoritate  quarum  vobis  mandamus,  et  si 
nccesse  fit  commiltimus,  qualenus  praelatos  ei 
alias  personas  ccclcsise ,  barones  et  alios  nobilcs , 
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civiUles  bODarum  vUlarum  vestne  scncscaHUe 
ac  ressorlî  adjornetis  seu  adjornari  faciatis ,  ad 
x?ii.  dtem  mensis  Februarit  proxime  venlentis  » 
at  Tolos«  compareant  dicta  die ,  coram  dieto 
I).  nostro  duce ,  seu  coram  depulandis  ab  ipso , 
ad  quam  diem  vcniant  avisati  super  conlenlis  in 
dicUs  ItUeris ,  ut  liabito  atisamento  et  coosilio 
eoromdein  super  contentis  io  dictis  Htleris ,  die- 
tus  D.  nostcr  dux  ordinare  et  provîdere  taleat  « 
quod  Deo  sit  gratum ,  et  utile  subditis  dictœ  se- 
nescalliœ,  et  aliorum  locorum  Hnguâe  prsdictse  : 
dediclo  adjornamento ,  et  aliis  quae  feceritîs  in 
prsoiissis,  dictum  D.  ducein  ad  dictam  diem, 
per  litteras  vel  instrumenta  certificare  curantes 
eompetenter.  Datum  Tolosœ  die  xxvti.  Januarii 
anno  Domii^i  h  ccc  xlv. 

Jobanncs  primogenitus  et  locum  tcnens  régis 
francise ,  dux  Normanniae  et  Aquitaniae ,  cornes 
Pictaviensis ,  AndegavensisetCenomanensîs,  ju- 
dici  ordinario  Garcassonœ ,  etc.  *  Cum  nuper  pro 
fogagio  et  subventione  guerrarum  dicti  D.  geni- 
toris  nostri,  de  prsesenti  in  istis  partibus  Vasco- 
niœ,  pcr  noslruni  magnum  consilium  cxistens 
in  Tolosa  ,  de  mandalo  nostro ,  Iractatu  liabito 
tum  communilatibus  Lingu»  Occitan»,  auteum 
majore  parte  carumdem ,  ordinatumfuit,  qnod 
à  quolibet  foco  x.  solidi  Tur.  cxigantur ,  sol- 
vendi  intra  menses  continue  successuros ,  œquis 
partibus ,  inde  mcnse  isto  Aprilis  pro  quolibet 
foco  solvantur  m.  aolidi  iv.  denarii  Turon.  et 
knense  Mail  alii  lu.  solidi  iv.  denarii  Tur.  et 
niense  Junii  alii  m.  solidi  et  iv.  denarii  Tur.  man- 
damus  et  committimus  vobis ,  quatenus  ad  loca 
nd  hoc  opportuna  personaliter  vos  transferentes, 
cum  comunitatibus  senescalliœ  Garcassonae  trac- 
tetis  et  ordinetis  bonum ,  brevem  et  competen- 
tem  modum,  per  quem  minoribus  expensîs  et 
dampnis  subjectorum  diçtse  senescalliœ  dictum 
Bubsidiuni  seu  focagium  sine  deffectu  exigi  po- 
terit  et  levart  ;  et  in  casu  in  quo  cum  dictis  com- 
munitatibus  breviter  non  conyeniretis  de  modo 
tsxigendi  dictum  subsidium,  compellatis  seu  com- 
pelli  per  vos  seu  à  vobis  deputandos  faciatis 
viriliter  et  rigide,  et  omni  mora  postposHa, 
t>mneset  singulos  subjectos,  dictarum  univers!- 
talum ,  qui  in  similibus  subsidiis  solvere  et  con- 
tribuere  consueverunt ,  ad  solvendum  dictum 
subsidium  seu  focagium ,  per  modum  supradic- 
tum,  per  captionem  et  distractionem  bonorum 
suorum  mobilium,  et  immobilium,  et  persona- 
rum,si  neccsse  fuerit,  arrestationem  et  deten- 
lionem,  et  aliis  viis  et  remediis  quibus  vobis 

1  Arch.  du  dom.  de  Honlpellier,  s^néch.  de  Carcas- 
'sonne  act.  ram.  liasse  4.  n.  3. 


visum  fuerit  expedire  :  nihilominus  ioittiigenles 
vobis,  quatenus  vos  seu  aliquis  Idoneus  depuU»- 
dus  à  vobis,  in  receptione  pecunis  praediete 
levandœ ,  una  cum  rcceptore  dicts  senescalli» 
intersitis,  et  scribatis  quantum  à  quotitiet  sol- 
vente  recipietur ,  et  numerum  focorum  qui  dic- 
tum subsidium  solvere  tenebontur  ;  tailler  quod 
de  receptis  de  dicto  snbsidio  seu  focagio ,  et  aliis, 
loco  et  tcmpore  ccrtificari  fideliter  valeamns  :  ab 
omnibus  autcm  justiciariis  et  subditis  vobis  et 
deputandis  à  vobis ,  in  prœmissis  et  circa  pre- 
missa  pareri  volunius  et  jubemus.  Datum  Agenoi 
V.  Aprilis  anno  H  ccc  xlv.  per  D.  ducem,  etc. 

Joliannes  primogenitus  et  locum  tencns,  etc.  * 
senescallo  Garcasson»  vel  ejus  locum  tenenti  sa- 
lutem.  Cum  per  magnum  consilium  noslrum,  de 
speciali  mandalo  nostro  in  Tolosa  existens,  super 
tractatu  habendo  cum  prœlatis,  nobilibus  et 
communilatibus  senescalliarumTolosae,  Carcasr 
son»,  Bellicadri,  Petragoricen$îs et  Carturcen- 
sis,  Agennensis,  Rutlienensis ,  et  Bigorrae, 
super  certa  et  compctenti  oblalione-  gentium 
armorum,  vel  alias  facienda,  pro  supportatione 
honeris  guerrarum  dicti  D.  genitoris  nosiri,  et 
nostrarum,  et  pro  gabella  salis,  impositlo  ir. 
den.  pro  libra,  ac  lirmaria  praepositurarum  et 
bajuliarum  perpétue  cessarent,  et  alîa  grava- 
mina  qus  tum  fuerunt  exposila  amoverentor 
omnino,  concordatum  et  ordinalum  extlterit« 
quod  dicti  prselati,  barones,  nobiles  et  univer- 
sitates  dictarium  senescalliarum  die  ultima  men- 
sis instanlis  Madii  in  Tolosa  intersintet  veniant, 
plenariè  avisati ,  ad  faciendam  cerlam  et  corn- 
pelentem  oblationem  gentium  armorum,  vd 
allas,  pro  sustentatione  et  supportatione  bone- 
rum  guerrarum  prsedictarum ,  ad  finem  amo- 
tionis  gravaminum  pracdicloruni;  vobis  com- 
mittimus et  mandamus,  quatenus  pcr  vestras 
aperlas  lilteras,  omnibus  et  singulis  prxiatis, 
baronibus,  nobilibus ,  et  communilatibus  veslra: 
senescalliœ  praediclœ  celeriler  inlimetis,  ex  parle 
nostra,  quod  dicta  die  uUinia  Madii  veniantad 
dictam  villam  Tolosœ  coram  genUbus  nostris  su- 
per hœc  depulandis,  plenariè  informai! et  elian 
avisait,  ad  rospondcndum  super  prœmissis, et 
corum  omnibus  circumslanliis ,  etc.  Datum 
Agenni  x.  die  Aprilis  anno  Domini  n  ccc  xlv. 
per  D.  ducem ,  ad  rclationem  consilii ,  de  mao- 
dato  D.  Belvaccnsis ,  etc. 


Reg.  de  M.  de  Mural ,  ilnd. 
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XLVL 

Commiuion  da  éoe  de  Normandie  d^tmasser  de  l'argent 
poor  U  gaerre. 

Jean  aisné  flls  cl  Uci^lenanl  du  roy  de  France, 
duc  de  Normandie  et  de  Guiennc ,  comte  de  Poî  - 
lou,  d'Anjou  et  du  Maine,  à  tous  ceux,  etc. 
Nous  confians  du  sens ,  diligence  et  loyauté  de 
nos  amés  Guillaume  Balbel  maître  de  la  cliam- 
bre  des  comptes  de  noire  très  cher  seigneur  et  des 
noires ,  Pierre  Autrebrier  chanlre  d'Amiens  et 
Gilles  de  Maudestour  chanoine  de  Rouen,  con- 
seillers et  maîtres  des  requêtes  de  Vlièlel  de  no- 
ire très  cher  seigneur  et  du  noslre,  iceux  avons 
fait  et  establi,  faisons  et  establissons ,  par  ces 
présanles,  messages  et  commissaires  généraux 
el  spéciaux  ez  sénéchaussées  de  Tolousc,  Car- 
cassonne,  Beaucaire,   Rouerguc,  et  Bigorre, 
souverains  et  precedans  tous  autres  commissai- 
res, par  noslre  dit  seigneur ,  ou  nous,  sur  quel- 
ques causes,  besognes  el  négoces,  el  sur  quel- 
que fourme  de  lettres  députez  esdiles  sénéchaus- 
sées, pour pourchacier,  procurer,  et  amasser 
toul  rargent  que  eux  pourront  avoir  de  toutes 
el  singles  personnes  desdiles  sénéchaussées,  de 
quelque  élat  que  eux  soint,  pour  sustenter  le* 
frais  de  notre  guerre,  el  exécuter,  el  faire  ve- 
nir lesdits  deniers  par  devers  Bernard  Fermant 
BOlrclhpcsarier,  et  àiceux  trois  ou  deux  d'iceux, 
de  noire  certaine  science  el  plaia  pouvoir  royal , 
donnons  plain  pouvoir  dé  trailler,  faire,  rece- 
voir, et  parfaire  finance,  sur  les  débats  ,  ques- 
lions ,  controverses  menés  entre  les  procureurs 
dudil  monsieur  et  de  nous,  et  autres  personnes, 
quelles  qu'elles  soient;,  sur  cas  de  possessoires , 
de  nouvelletczcl  d'empeschemenls,  et  lurbatians 
nouvelles  pour  cause  de  jurisdiclions,  ou  autres, 
quelles  quelles  soient;  de  prendre  el  faire  pren- 
dre tons  les  biens  meubles  et  non  meubles  des 
rebelles  el  traîtres,  quels  qu'ils  soient,  de  nalre 
dit  seigneur  et  de  nous ,  et  iceux  biens  vendre , 
aliéner  et  exploiter ,  selon  ce  qwe  bon  leur  sem- 
blera, el  spécialement  la  terre  de  Faveulet  qui 
fut  de  Gaillard  de  Durforl ,  el  de  ses  frères;  de 
donner  et  octroyer  au  nom  dudil  monsieur  el 
de  nous, consuls,  sindics,  foires,  marchiez,  pri- 
vilèges el  libériez  ez  prélats ,  nobles  el  commu- 
nes desdites  sénéchaussées  el  de  annoblir  el 
nobiliter  gens  nobles,  bastards  légitimer,  qui 

1  Très,  des  cb.  du  Roi ,  reg.  68.  n.  193. 


puissent  à  eux  el  aux  yssans  d'eux  acqàerrd, 
sans  empesclier  par  ladite  HUgation  autre  loyal 
succession ,  de  muer  terres  el  ressorts  d'une  sei- 
gneurie en  autre,  de  faire  partage ,  de  octroyer 
à  lever  fourches  de  nouvel  h  ceux  qui  ont  toute 
justice  haute  et  basse,  de  déterminer  causes 
criminelles,  ou  civiles,  de  sauve-gardes  de  quel- 
que cas  que  ce  soit,  par  voyede  convenable  fi- 
nance donner  audit  monsieur  et  h  nous,  el  faire 
satisfaction  à  partie  ez  causes  meues  et  à  mou- 
voir pendant  et  qui  pendre  pourront  ez  cours 
desdites  sénéchaussées,  ou  pertinent  dudil  mon- 
sieur el  de  nous,  pour  cause  d'appellation  ou 
autrement,  spécialement  de  la  cause  pendant- 
en  parlement  entre  le  procureur  dudil  monsieur 
el  de  nous'  et  Sicart  de  Paulin  d'une  part,  et 
Aytard  de  Miremonl  et  ses  complices  d'autre 
part;  et  de  confirmer  venditions  faites  sur  di- 
visions et  desmemliralions  des  fiefs  el  arriere- 
fiefs  de  notre  dit  seigneur ,  et  de  nous ,  sans  la 
volonté  et  consentement  de  notre  dît  seigneur 
et  de  nous ,  contre  la  forme  de  droits ,  par  les- 
quelles dites  sénéchaussées  se  gouvernent,  et  de 
les  mettre  en  la  main  de  notre  dit  seigneur  et 
de  nous ,  si  comme  à  eux  verront  que  sera  à 
faire;  de  faire,  et  recevoir  finances  des  fiefs, 
arriere-ficfs  à  les  nobles  mis  el  transportez  en 
mains  non  noWes  ;  de  faire  finances  par  les  no- 
bilitez  par  lettres  de  notre  dit  seigneur  et  nous  r 
ou  par  nos  lieutenants,  pour  argent  donné  pour 
cause  de  ladite  nobilitalion  de  tout  ce  qu'ils 
avoint  acquis  en  fiefs  et  arriere-fiefs,  par  de- 
vant ladite  nobilitalion  ;  non  contestant  que  et 
lettres  de  nobilitalion  soit  contenu  qu'ils  en  doi- 
vent être  quiles ,  si  vous  les  trouvez  être  faits  en- 
fraude  de  notre  dit  seigneur  ou  de  nous,  et  de 
ceux  qui  ont  été  nobilitez ,  par  personnes  qui  ne 
avoienl  pouvoir  ;  et  de  oyr  tous  plaintifs ,  qui 
des  officiers  royaux ,  fermiers  se  voudroint  plain- 
dre, cl  de  faire  amende  à  partie  et  à  nous;  de 
faire  informations  contre  tous  offijciers  royaux , 
lesquelles  nous  voulons  que  elles  nous  soient 
rapportées  par  les  dessus  nommez;  de  prier  el 
de  requérir  pour  nous  prêts  amiables  à  qui  eux 
verront  que  bon  sera  ;  de  indire  cl  imposer  le 
subside  ou  foage  nouvellement  ordonné  par  no* 
gens  cstans  à  Tholose,  et  lever  el  faire  lever  ez^ 
lieux  desdites  sénécfiaussées  où  il  n'a  point  été 
indil;  el  de  prendre  finances  convenables  sur 
les  choses  dessusdiles  et  chacune  d'icelles ,  et 
sur  quelconques  autres  choses  quelles  quellesr 
soient ,  dont  bon  leur  semblera  de  lever ,  exiger  ^ 
et  exécuter  l'argent  qui  pour  les  causes  dessusdi- 
les nous  sera  deu  diligemgient  par  eux  ou  par 
1  les  députez  de  part  eux  ;  cl  àe  donner  el  octroyer 
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leurs  icUrcs  sur  les  choses  dessusdites,  el  cha- 
cune d'icellcs ,  bonnes  el  souffisanles ,  aux  per- 
sonnes à  qui  il  appartiendra  :  lesquelles  lettres 
par  eux  données,  el  lout  ce  que  par  eux,  si 
comme  dessus  est  dit,  sera  fait ,  nous  dès  main- 
lenant  avons  ferme  et  agréable,  el  voulons  avoir 
plain  effet ,  sans  attendre  autr^  confirmation  ;  et 
néanmoins  les  promettons  nous  confermer  par 
lettres  scellées  de  notre  scel  toutefois  que  nous 
en  serons  requis.  Si  mandons  à  tous  sénéchaux , 
receveurs,  viguiers,  et  tous  autres  officiers  et 
sujets,  que  aux  dessusdits ,  en  faisant  les  choses 
dessusdites,  et -à  chacun  d*iceulx,  obéissent  et 
entendent  diligemment.  Donné  en  nos  tentes  de- 
vant Aiguillon  le  xix.  jour  d* Avril,  Van  de  grâce 

M  CGC  XLVI. 


XLVIl. 

A  des  de  rassemblée  des  commanes  de  la  Languedoc 
tcuue  a  Toulouse  au  mois  de  Juillet  de  Tau  1346. 

Jehan  ainsné  filz  et  lieutenant  du  roy  de 
France ,  duc  de  Normandie  et  de  Guyenne,  comte 
de  Poitiers,  etc.  au  sénéchal  de  Carcassonne, 
ou  son  lieulenant,  salut.  Comme  nous  ayons  or- 
donné queleslays  des  commnnautez,  consulaz 
et  communes  de  vostre  sénéchaussée ,  subgex  et 
soumis  à  nostre  dit  seigneur  et  à  nous,  par  moien 
ou  sens  moien ,  feront  h  notre  dit  seigneur  et 
père  et  à  nous ,  durant  le  temps  de  nos  guerres 
seulement,  certain  nombre  de  gens  d*armes,  si 
comme  il  est  contenu  au  roule  que  nous  vous 
cnvoions  enclous  et  scellé  de  nostre  scel ,  avec 
ces  présentes  lettres ,  et  leur  ayons  assigné  jour- 
née à  Toulouse  h  la  xv.  du  moys  de  Jullet  pro- 
cliain  venant,  par  devant  nous,  ou  ceux  que 
nous  y  députerons,  pour  raccoroplissement  par- 
fait et  entérinement  desdites  choses  contenues 
audit  roule,  nous  vous  mandons....  que  encore 
d*abundant  vous  adjournés  ou  faites  adjourncr 
ausdits  jour  et  lieu,  par  devant  nous,  ou  ceuls 
que  nous  y  députerons  tous  Icsdits  communau- 
tés, consulaz  et  communes  de  vostre  dite  séné- 
chaussée, pour  accomplir ,  entériner  et  con- 
sommer de  lout  ladite  besoigne ,  et  a  cliascun 
communauté,  consulaz  ou  commune,  bailliez 
copie  dudit  roule,  à  nos  dépens,  si  la  requiè- 
rent; et  lue,  intimés  que  vicnent  ou  non  audit 
jour  et  lieu ,  nous  ferons  acomplir ,  entériner  et 

(  Reg.  de  feu  M.  de  Murât ,  ibid. 


excquuter  les  choses  conteniics  audit  roide;«l 
néanmoins  ausdit  jour  et  lieu,  noos  eriroieft  li 
nombre  des  feux  de  chascune  coromooâuté ,  cm- 
sulaz  et  commune  de  vosCre  dite  séttéchaimiée, 
tel  comme  vous  le  trouvères  es  registre  de  nat» 
tre  thresorter  d'iccUe,  et  outre  ce  à  nos  eoil 
et  dépens  faites  de  nouvel  enqticrre,  savoir  d 
escrire  véritablement  le  nombre  des  feux  sola* 
blés,  etaudessus  de  dix  livres,  et  renroyés  j 
tous  nombres  de  feux  ancien  et  nouvel  y  seer»« 
tement  enclos  sous  votre  scel ,  etc.  Doaoé  à 
Toulouse  le  iv.  jour  de  Juing  Pan  de  gr 
M  CGC  XLVI.  sous  uostrc  scel  du  secret,  par  i 
sieur  le  duc,  à  la  relation  de  son  conseil 
de  présent  à  Toulouse.  • 

Quibns  quidem  litlërii,...  amiexus  erctçHK 

dam  pargameni  rotulus ténor.,..  CMae^ê^^ 

1(8 1  etc. 

CARCASSONNE. 

Le  Roy  nostre  seigneur  désirant  gouverner  d 
nourrir  son  |)euple  en  tranquillité  et  francliîseï; 
et  le  tenir  ,  gouverner  et  garder  en  vraie 
jcclion  et  amour ,  veult  que  lanlost  et  sans 
tou3  griefs  faits  à  son  peuple  soient  réparés  fl( 
réformés ,  et  que  chascun  sénéchal  ou  jufe^ 
mage  de  chascune  sénéchaussée ,  appelle  MHÊk 
foy  IV.  personnes  d'église ,  iv.  nobles ,  el  n; 
bourgeois,  répare  et  réforme  lesdtts  griefs,  cl> 
mette  en  exécution  ,  face  tenir  et  garder  iavi»^ 
lablement  à  tous-jours ,  les  ordonnances  hSkfft. 
par  lui  et  par  monsieur  le  duc  de  Noraiafldto 
et  de  Guiçnne  son  ainsné  fils  et  lieutenant ,  «t 
punisse  les  transgresse» rs  dMcelles  ordounafice^ 
si  comme  par  les  lettres  et  ordonnaoces  qal 
tantost  seront  envolées  à  chascun  sénéchal ,  sooki 
le  scel  de  monsieur  le  duc,  pourra  apparoir 
plus  clerement. 

Item  les  dessusdils  seigneurs  veoleni  et  or* 
denent ,  que  les  lays  des  communes  et  rowBaiaa 
de  chascune  sénéchaussée  ,  durant  le  temps  ia 
leurs  guerres  tant  seulement ,  leur  faoenl  cet». 
tain  nombre  de  gens  d'armes  pour  eulx  servir 
par  an  ,  à  leurs  ceux  et  fraiz ,  ou  en  lieu  d'IeeH* 
nombre  ou  d'aucune  partie  d'icellî  paier  la  §^. 
nance  tele  comme  audit  nombre  peut  afferir.  tt 
parmi  ce  lesdis  seigneurs ,  tantost  et  ineoali* 
nent  quecedit  nombre  sera  accordé  et  ordeoé* 
esteront  du  tout  la  gabeUe  de  sel ,  imposilîaai 


de  IV.  deniers  pour  livn 
que  Ton  vent  ou  royaumt 
ront  de  là  en  avant  leur 
et  justices  en  garde  ,  et 
à  ferme  ;  et  aussi  ostero 
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JNonbnaircs ,  rolctiii  durant  le  temps  ledit  sub- 
Me  de  fens  d'armes  ;  et  ainsi  qnant  les  guerres 
«nmt  finies,  tons  les  sabgiez  soasmis  et  habl- 
ns  en  royanme  de  France  seront  très  francs , 
ilfirront  en  très  grande  tranquillité  et  fran- 
ilî8e,etle  roy  sera  proprement  dit  et  appelle 
iroy  des  Francs,  quar  ledit  subside  de  la  guerre 
leiBera ,  et  lesdites  gabelles ,  impositions ,  foca-i 
|M  et  antres  charges  extraordinaires  cesseront 
MMi;  et  semble  ausdis  seigneurs  et  à  leurcon- 
eii  de  cliascune  sénècliaassée ,   que  les  lays 
Mèltans,  sans  leor  grief,  pour  c.  feux  comptés 
ilan  lesconstumes,  usages  et  observances  dU- 
laUa  sénécJiaossécs ,  pourront  faire  ausdts  sei- 
pieurs  un  homme  d*armes  par  an  ,  qui  vaut  par 
oar  tu.  s.  IV.  den.  Tour,  et  pour  ce  semble-il 
MMtis  seigneurs ,  et  à  leur  conseil ,  et  aussi  le 
feulent  et  ordenent ,  que  li  lay  habitans  de  la 
Mschausséc  de  Garcassonne ,  considérées  leurs 
iiealtés ,  et  aussi  considéré  le  nombre  do  feux 
Pkelle ,  peuvent  faire  par  an  ix.  c.  hommes 
l'armes.  Si  est  donné  journée  à  toutes  les  com- 
imnes  et  consulat  de  ladite   sénéchaussée   et 
fteore  d'almndant  y  sont  adjournés  à  la  xv.  du 
Ifois  de  Jollet  prochain  venant ,  pour  ordoner 
i'plain  sur  ledit  nombre  de  gens  d'armes ,  ou  la 
Immce  et  subside  qui  y  afRcrt ,  à  compter  vii.  s. 
t  den.  par  jour  par  homme  d'armes ,  et  en 
M^ierance  que  ladite  ordonnance  soit  à  ladite  xv. 
^feite  et  assouvie  ,  en  la  manière  dessusd. , 
iMsd.  seigneurs  et  leur  conseil  qui  avolent  aus*- 
tte  habitans  imposé  et  indieut  subside  de  xx. 
Nis  Tour,  pour  feu  ,  dont  les  premiers  x.  sols 
Mit  ou  seront  levex  pour  les  mois  d'Avril ,  May 
i'Iaing ,  avotent  souspendu  les  autres  x.  sols 
iHfuesàS.  Jehan  prouehain  venant ,  continuent 
Mite  snspencion  ,  et  font  encore  ycelle  desdîs 
(ecoiis  X.  s.  jnsques  à  ladite  xv.  de  lullel  ;  et  ou 
M  que  à  ladite  journée  les  choses  dessusdites 
A  feraient  parfaites  et  assouvies ,  si  comme  il 
■Fparliendroit ,  les  secons  x.  s.  dessusdis  tan- 
ielt  et  sans  delay  seront  exhigiez  et  levés  sur 
6ldi8  lays  habitans  de  ladite  sénéchaussée  de 
Sireassonne  ;  et  ou  cas  que  les  choses  seront 
^tttes ,  comme  dit  est ,  les  dessucdis  secons  x.  s. 
icront  remis  et  cesseront  du  tout ,  et  lem*  ten- 
IrMIieu  et  proufllt  ondit  subside  et  contribu- 
iondudit  nombre  de  gens  d'armes  ;  et  octroie- 
Wit  nosdis  seigneurs  ousdits  lays  habitans  de 
Mite  sénéohaussée  lettres,  que  Tordennance 
te  nombre  de  gens  d'armes  ou  subside  d'icclle 
M^anra  lieu ,  fors  seulement  durant  le  temps  des 
lierres ,  et  cessera  du  tout ,  pais  estant  ou  ro* 
fitme  ;  et  pour  ce  que  lesdis  habitans  le  lien- 
tn^i  pour  plus  seur  et  plus  ferme ,  se  il  leur 
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plaît ,  de  chacun  conî^ulat  onroier  une  personne 
par  devers  nosdis  seigneurs  le  roy  et  le  duc  ,  il 
leurs  diront  et  promettront  les  choses  dessusdi^^ 
tes ,  et  leurs  en  bailleront  lettres ,  comme  dit  est. 
Et  se  À  ladite  journée  de  la  xv.  de  Jullet  lesdites 
choses  n'estoient  parfaites ,  comme  dit  est ,  les* 
dits  secons  x.  s.  eu  fogage  seront  levés  tantost 
et  sans  delay ,  et  neantmoins  par  avanture  à  la 
parfin  convcnra-il  de  nécessité ,  que  l'eu  entérine 
et  acomplisse  ledit  nombre  de  gens  d'armes 
pour  la  nécessité  du  royaume ,  et  de  la  couronne 
de  France ,  et  aussi  pour  ce  que  les  geiis  d'é- 
glise de  ladite  sénéchaussée  sont  en  acort  de  faire 
ausdis  seigneurs  subside  et  deniers  convenable , 
dont  lesdils  seigneurs  roy  et  duo  pourront  avoir 
nombre  de  gens  d'armes  affenrant ,  selon  les  fa- 
cultés et  pooir  desdites  gens  d'église ,  parmi  ce 
toutes  voies  que  les  gabelles  et  imposition  des- 
susdites soient  rappellées  du  tout,  et  autrement 
ne  le  consentiroient ,  et  par  l'aydeseul  et  sin- 
golîer  desd.  gens  d'église;  quar  il  ne  seroit  mie 
suffisant  ne  equipollent  à  ester  lesd.  gabelles  et 
impositions ,  elles  ne  se  poirolent  osier ,  se  li  dit 
lay  ny  faisoient  aussi  subside  selon  leur  afferant. 
Par  quoy  il  convient  conclure  par  pure  néces- 
sité ,  que  ledit  nombre  de  gens  d'armes  ou  le 
subside  d'icelhiy  soit  entériné  ,  accompli  et  as- 
souvi tantost  et  sans  delay.  Et  combien  que  les 
gabelles ,  imposition ,  subsides  et  focages  que 
nosdis  seigneurs  veulent  quiter  et  remettre  du 
tout  soient  de  plus  grant  profit  et  émolument  eu 
bourse ,  que  ledit  nombre  de  gens  d'armes  no 
montent;  toutes  voies  nosdis  seigneurs  le  veu-. 
lent  et  désirent  plus ,  pour  ce  qu'il  leur  est  plus 
honorable ,  plus  pur  et  plus  net  que  les  autrc?( 
subsides  ;  et  si  est  aussi  plus  espoentablcs  ù  leurs 
ennemis  et  adversaires ,  et  delà  en  avant  quant 
Il  voisin  du  royaume  de  France  saront  que  lesdin 
seigneurs  peuvent  et  poiront  avoir  xxx.  xxv.  on 
XX.  M.  hommes  d'armes  par  an ,  ans  despcns  de* 
leur  peuple ,  sans  ce  que  lesd.  seigneurs  y  poi- 
ront mettre  du  leur  propre,  jamais  li  dit  voisin 
ou  adversaires  ne  oseront  ne  poiront  rien  entre- 
prendre ne  meffaire  sur  ne  contre  yceulx ,  ne 
contre  le  royaume. 

Jehan  ainsné  fils  et  lieutenant  du  roy  de  France, 
doc  de  Normandie ,  etc.  au  séncschal  de  Car^^ 
cassonne ,  etc.  Nous  vous  envoions  certain  roUes 
scellés  de  nostre  seel  du  secret ,  contenant  cer-- 
taines  ordenances  faites  par  nostre  très- cher 
seigneur  et  père  dessusdit ,  et  par  nous ,  sur  la 
réparation  d'aucuns  griefs  faits  ou  temps  passe 
au  peuple  du  royaume  de  France.  Si  vous  man- 
dons et  que  tantost  et  sans  delay,  toutes  choses 
arriéres  mises,  vous  eslisiez  et  appelle!  avec 
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vous  IV.  personnes  d*église ,  iv.  nobles ,  et  nr. 
bourgoys  de  ladile  sénéchaussée  ,  bons  et  conve- 
nables ,  et  par  le  conseil  et  délibération  d'icculx, 
ou  de  iiu  dont  il  en  ait  de  chascun  desdtts  estas  i. 
exequtez  et  accomplissiez  et  entériniez  de  point 
en  point  lesdites  ordenances ,  et  ycelles  faites 
garder ,  etc.  Bt  se  aucuns  autres  griefs  vous  sont 
présentez ,  recevez  yceulx ,  et  les  réparez  et 
adrecicz  par  la  manière  dessusdite,  et  ce  vous 
vées  doubte  que  vous  ne  sceussiez  ne  peussiez 
bonnement  déterminer,  rcscusle^la  par  devers 
nous  et  nostre  conseil ,  et  vostre  avis  sur  ce ,  aOn 
que  nous  y  puissions  pourveoir,  etc.  Donné  à 
Toulouse  le  iv.  jour  de  Juin  Tan  de  grâce  m  gog 
xLvi.  par  M.  le  Duc ,  à  la  relation  de  son  con- 
seil à  présent  estant  à  Toulouse.  Roîulus  perd 
inclusus tenoriêqui  sequitur. 

Cl  ensuivent  les  ordenances  de  très«cxcellent , 
très-puissent  et  très-noble  prince  et  seigneur 
monseigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  ,  faites  par  sa  propre  personne  et  en 
sa  présence ,  par  la  délibération  de  luy  et  de  son 
très  grant  et  noble  conseil ,  à  nostre  Dame  des 
Champs  de  lez  Paris  ,  le  xv.  jour  de  Février  Tan 
de  grâce  m  ccc  xlv.  sur  la  réparacion  de  aucuns 
griefs  de  son  peuple ,  et  réformation  du  gouver- 
nement d'iceluy  pour  le  temps  à  venir  ;  lesquel- 
les sont  mises  en  fourme  de  lettre  seellées  de  son 
grant  seel ,  par  la  manière  qui  sensuit* 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceux ,  etc.  Comme  pour  ce  que  à  nostre 
cognoîssance ,  etc.  Fojez  tome  %  des  Oi-don- 
fiances  ,  page  ^8.  e(  seqq. 


XLVlll. 

Imposition  «lablie  dans  U  sénéchaassêe  de  Beaacaire 
pouf  la  guerre. 

(  A!W.   1348  *.  ) 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France. 
Sçavoir  faisons  à  tous  présens  et  à  venir ,  que 
comme  pour  les  très-  grans  et  innumerables  mi- 
ses et  dépenses  qu*il  nous  convient  faire  et  sou- 
tenir pour  la  nécessité  de  nos  guerres ,  et  pour 
la  deffense  de  nostre  royaume  et  de  nos  subgets , 
Nous  en  grant  conseil  et  délibération  avec  [plu- 
sieurs sages  prélats  et  barons ,  nos  bonnes  villes 
et  autres ,  pour  mettre  fin ,  à  Tayde  de  Dieu ,  en 
nos  dictes  guerres ,  et  afin  que  tous  nos  subgels 
soint  tenus  en  pais  et  tranquillité,  ayons  été  et 
•oyons  conseillez  de  pourveoir  et  secourre  à  nos 
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subgets ,  et  à  ladite  deffense  tant  par  mer  comme 
par  terre  ;  par  quoy  noos  eonviengne  avoir  très- 
grant  nombre  de  gens  d'armes  et  de  pié ,  et 
pour  ceste  cause  ayons  fait  requerre  par  nos 
amezet  feauls  conseillers  Tévèque  de  Paris,  mais- 
tre  Guerart  Quieret  clerc ,  et  Legter  de  Bardilly 
chevalier ,  matstres  des  requêtes  de  nostre  lios- 
1^1 ,  les  barons  et  tous  autres  nobles  »  les  bour- 
geois et  communes  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire  et  du  ressort  d*icelle ,  afin  que  à  Teuvre  et 
cause  dessusdicles  nous  feisient  ayde  conveDa- 
ble.  Lesdits  barons ,  nobles ,  bourgeois  et  com-* 
munes  benignemenl  et  gracieusement ,  de  com- 
mun et  un  consentement  et  aceort,  nous  ont 
accordé  et  octroyé  de  nous  faire  ayde  ei  subside 
en  ce  cas ,  de  une  imposition  de  quatre  deniers 
pour  livre ,  deux  deniers  du  vendeur  et  deux  de- 
niers de  Taeiieteur  ,  jusques  à  un  an  tant  seule- 
ment du  jour  que  elle  commencera ,  à  compte  do 
toutes  denrées  qui  seront  vendues  en  ladielc  sé- 
néchaussée, et  ou  ressort  d^icelle,  en  la  fourme 
et  pour  les  conditions  qui  ensuivent.  Et  pour  ce 
leur  avons  octroyé  que  ce  présant  oclroy  et  sub- 
side qu'ils  nous  font ,  ne  leur  porte  préjudice  ou 
temps  présant  et  à  venir ,  ne  à  aucun  de  culx , 
ou  à  leurs  estats ,  libériez ,  franchises  et  privilè- 
ges quelconques ,  par  quelque  manière  que  ce 
soit ,  ne  quel  il  soit  Irait  i  conséquence  en  temps 
avenir  ^  ne  que  il  soit  enregistré  comme  droiture 
pour  nous  ou  nos  successeurs  en  nostre  cbambre 
de  nos  comptes  on  autre  part  :  mais  le  tenons 
et  voulons  être  tenu  pour  subside  gracieux.  El 
ce  il  avenoit  que  durant  ladtcte  imposition  nous 
eussions  pais ,  nous  vouions  que  tantôt  comme 
ladiclo  pais  scroit  publiée,  ladicte  imposition 
cesse  du  tout ,  et  que  l'argent  qui  en  sera  Icrc 
soit  converti  ou  profit  publique  desdits  barons , 
nobles,  bourgeois  et  communes;  et  se  durant 
ladicte  imposition  nous  aviens  plus  longues  trê- 
ves à  nosdi(7ts  ennemis,  ladicte  imposition  courra 
jusques  audict  terme ,  et  ce  qui  s'en  lovera  sera 
mis  en  garde  et  en  dépost  jusques  à  tant  qii*il 
soit  sceu  se  nous  aurons  pais  ou  guerre ,  et 
sera  ladicte  imposition  levée ,  et  les  deniers  d^i- 
celle  devers  nous  ou  nos  députes ,  à  ce  apportes 
et  délivrez ,  aux  ceux  et  dépens  de  rimposition 
dessusdicte ,  et  sera  ladicte  imposition  baillée  à 
enquani  en  acrois  et  à  endiieres ,  à  ceulx  qui  la 
voudront  prendre  pour  tous  les  lieux  de  ladicte 
sénéchaussée  et  ressort  d'icelle,  si  comme  il  est 
accoutumé  à  faire  en  baillant  autres  niardiiés  ; 
et  es  lieux  où  elle  ne  sera  bailliée  par  cette  ma- 
nière ,  certaines  personnes  députées  de  par  nous 
la  lèveront  :  pourvue  toutes  voies ,  que  es  terres 
et  lieux  de  ladicte  sénécliaossée  et  ressort,  où 
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Icsfiiis  barons  »  nobles  ont  haute  justice ,  culs  ou 
leurs  gens  seront  appeliez  avec  nos  gens  à  or- 
dener  iesdits  députes.  Et  se  lesdits  barons»  no- 
bles, bourgeois  et  babitans  durant  ladiete  impo- 
sition Tendent  on  rachatent  aucuns  ou  aucunes 
de  leurs  boys ,  maisons ,  propriétés  ou  bétitagcs , 
ils  ne  payeront  ne  seront  tenus  de  payer  aucune 
chose  pour  ladicte  imposition.  Et  aussi  avons  oc- 
troyé à  nosdtts  barons ,  bourgeois  nobles  et  habi- 
Uns,  que  leurs  hommes  talllables.à  volonté  ne 
payeront  pas  le  subside  ordené  en  ladicte  séné- 
chaussée et  ressort  d'icelle  en  Tan  dcrrenierement 
passé,  par  nostre  amé  et  féal  conseiller  le  prieur 
de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris.  Et  voulons  que 
se  aucun  fait  ou  commet  fraude ,  malice  ou  mes- 
kit  y,  par  quelque  manière  ,  contre  ladicte  impo- 
sition ,  cz  lieux  où  elle  n'ata  point  esté  baillée 
par  enquant  et  enchieres ,  comme  dit  est  ^  ains 
sera  baillée  à  lever  à  certains  députez  ;  lesdils 
malfaiteurs  seront  punis  par  les  seigneurs  des- 
dits lieux,  appeliez  nos  gens  avec  eulS)  et  des 
amendes  qui  pour  ce  seront  taxées  et  levées  ,  la 
moitié  appartiendra  à  nous ,  et  anxdiz  seigneurs 
Tautre ,  mais  sus  lieux  où  ladi^ete  imposition  sera 
baillée  pour  enquant  et  enchieres,  la  punition 
ëesdtz  malfaiteurs  et  tes  amendes  d*iceulz  appar- 
tiendront à  nous  tant  seulement,  et  non  u  autre  , 
et  sera  ladicte  imposition  levée  et  cueillie  des- 
dictes denrées  vendues ,  ooltre  la  somme  de  cinq 
sols ,  et  de  cinq  sols  et  de  moins  on  ne  lèvera  ne 
paiera  néant.  Et  se  on  paye  imposition  d'avance 
chose  achetée  en  aucun  lieu ,  et  en  ce  lieu-  mê- 
mes sans  moyen  elle  revendue ,  on  ne  pa.yera 
point  ladicte  imposition  pour  le  second  vendage , 
et  se  aueanes  sooffisanles  personnes  de  ladicte 
sénéchaussée  viennent  à  nostre  mandement  pour 
nous  servir  en  nos  guerres ,  nous  voulons  que 
des  deniers  de  ladicte  imposition ,   satisfaction 
leur  soit  faite  de  leurs  gaiges.  El  se  aucuns  par 
fraude  ou  tiarat  recollé,  délaye  ou  refuse  à  payer 
ladicte  imposition ,  il  sera  puni  à  la  volonté  du 
juge  à  qui  il  appartiendra  :  mais  celui  qui  par 
simplictlé  ou  par  ignorence  la  laisseroit  ou  diffe- 
reroit  payer ,  sera  puni  pour  amende  seulement 
do  doble  de  ce  quMl  devroit  pour  ^imposition 
devant  dicte,  laquelle  amende  nous  appartien- 
dra. Et  avec  ce  avons  octroyé  ausdiz  barons , 
nobles ,  bourgeois  et  communes ,  que  durant  la- 
dicte imposition  euls  ne  aucuns  d'euls  ne  soient 
contrains ,  mais  soient  quittes  et  francs  de  nous 
faire  aucune  autre  aide ,  taille ,  focage ,  subven- 
tion ou  imposition  extraordinaire,  par  quelle 
manière  quelle  soit  appellée ,  pour  cause  de  nos 
guerres  ;  se  ce  n'est  pour  les  charges  de  leurs 
liez  et  liéritages ,  excepté  loutevoies  que  lesdils 


barons  et  nobles  seront  quittes  des  chevals  qu'il 
nous  doivent ,  et  lesdiz  bourgeois  et  communes 
de  nous  faire  et  payer   quarantaines  durant 
rimposition  devant  dicte.  Ainsi  voulons  nous  et 
nous  pJaist ,  que  durant  ladicte  imposition  les 
bourgeois  et  habilans  du  Puy ,  se  il  leur  plaist , 
facent  cesser  la  taille  ordenée  pour  les  édifices 
des  forteresses  de  ladicte  ville ,  et  de  ladicte  im- 
position finie ,  qu'ils  la  puissent  lever  pour  la- 
dicte cause  ainsi  comme  par  avant.  El  fairons  à 
toutes  les  personnes  des  estats  dessusdiz ,  et  k 
chascune  d'icelles ,  tenir  et  garder  fermement 
toutes  les  choses  dessnsdictes  et  chascune  d'i- 
celles ,  sans  enfraindre  ne  venir  à  rencontre  en 
aucune  manière.  Et  voulons  que  ces  présantes 
quadruplées  en  cire  vert  et  las  de  soye  soyent 
scellées ,  baillées  et  rendues  ans  barons ,  nobles , 
bourgeois  et  communes  dessusdiz,  sans  payer 
argent  pour  le  scel ,  ou  autre  finance ,  et  sans 
les  enregistrer  en  nostre  dicte  chambre  de  nos 
comptes.  El  voulons  que  le  Fidimus  d'icelles 
fait  sous  scel  autenlique  vaille  original.  Et  pour 
ce  que  ces  choses  soient  fermes  et  eslables  à 
toustours ,  rtous  avons  fait  mettre  nostre  grant 
scel  à  ces  présentes  lettres.  Donné  à  Paris ,  Tan 
de  grâce  m  ccc  xlvhi.  ou  moys  de  Mai.  Par  le 
Roy ,  à  la  relation  de  son  conseil  d'état ,  ou  quel 
estoient  messieurs  de  S.  Denis,  de  Corbic ,  Dauf- 
femont  et  du  Chastele. 


XLIX. 

Actes  de  U  venle  de  Montpellier  faite  à  nos  rois  par  lé 
roi  do  JUajorquo. 

(  ANN.  1349  «.  ) 

In  Cliristi  nomine  amen.  Anilo  Irtcarnationis 
ejusdem  it  ccc  xux.  die  Sabbati  intiluiala  xviiit.. 
die  mensis  Aprilis ,  apud  Monteni-altum ,  prope 
Villam-novam ,  Avinionensisdiocesis,  in  aulaiii- 
feriori  prioratus  B.  Maris  de  Monte>aUo,  illus- 
trissimo  principe  D.  t^hilippo  Dei  gratia  Franco - 
rum  rege  régnante ,  ex  hoc  praesenli  et  publico 
instrumento  omnibus ,  etc.  liqueat  evidenter, 
quod  illttstrissinius  princeps  D.  Jacobus  eadem 
gratia  Majoricarum  rex ,  cornes  Rossilionis  et 
Gerilaniae ,  ac  D.  Montispessulani ,  sponte ,  bona 
fide,  et  ex  sua  certa  scientia ,  omnibusquc  dolo 
fraude  et  errorc  cessanlibus,  etc.  sed  sua  gra- 
tuita  voluntate ,  per  se,  suosque  hiercdcs  elsuc- 
cessores ,  cum  teslimonio  hujus  veri  et  publici 
instrumenli,  nunc  et  in  perpetuum  valituri ,  veii- 
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flidil ,  dédit ,  cessit ,  credidil  et  mandavit,  et  li- 
tulo  vendilionis  (ranslalit ,  magnificis  et  polenti- 
busvirisDD.  Firmino  de  Concurello  lionorabili 
cancellario  dicli  D.  nostri  Francorum  régis,  Goil- 
leloio  FloUe  inililiD.  de  Revello,  et  Feiro  de 
Foresto  cancellario  Normanniae ,  procuratoribua 
ut  asserebant  dicÛ  D.  nostri  Francoriim  régis , 
ac  procuralorio  nomine  pro  eodem ,  ac  nobis 
subscri|>lis  Petro  et  Peiro  nolariis  ptiblicis ,  iina 
ciim  ipsis  slipulanlibus ,  et  soleinpniler  dicti  D. 
nostri  Francorum  régis  nomine  cl  pro  eo,  hflere* 
dibuset  successoribus  ejusdem ,  et  ab  co,  sea  ab 
eis  causam  babenlibus,  recipientibus ,  Tillam, 
scu  easlra  Montispessulani  et  de  Latiset  quidquid 
infra  bajiilias  dictorum  loconim ,  mêlas ,  terri- 
toria  et  districlus  idem  veoditor  habet ,  cum  om- 
nimoda  jurisdiclione  ,  alla  média  et  bassa ,  mero 
et  mislo  imperio ,  fendis  et  relrofeudis ,  joris- 
dictionibus  majoribus  et  miiioribus,  palaciis, 
turribiis,  sassibus,forlaliciis,domtbus,  censi- 
bns ,  leodis,  et  cum  omnibus  aliis  juribus,  etc. 
et  quidquid  habet  vel  babere  potest  ?e]  posset , 
intra  praedicla  loca  Montispessulani  ctdeLatis.... 
pro  prelio  et  nomine  prelii  in  oniverso  omniua 
praedictorum  ,  centum  viginti  miilium  scudato- 
rumauri,  lighae,  ponderisetconii  dicti  D.  Fran- 
corum régis ,  hodie  in  regno  Francise  curren- 
tium,  solvcndorum  pcr  très  soUitiones  ettermi- 
nosinferiusdeclaratos;  viddicelinlra  quindenam 
mensis  Junii  proxime  venluri  quadraginta  mii- 
lium scudatoruni  auri  dictai  lighae  elpondcris, 
et  in  feslo  Assumptionis  uostrse  domina?  proximœ 
vcnturae ,  aliorum  quadraginta  miilium  scudato- 
rum  auri  diclœ  liglia;  et  pondcris,  ctrdiqoorum 
quadraginta  miilium  scudntorum  auri  dictas  ligha; 
et  pondcris,  proterlia  et  uUima  solutione  lolalis 
pretii  supradicti ,  in  festo  Joannis-Baplislae  anno 
Domhii  HcccL.  Quae  quidem  centum  viginti  millia 
scudatorum  anri  dictas  ligliaect  ponderis,  prœ- 
nominati  DD.  Firminus ,  Guillelmus  et  Petrus , 
procuratores,  ad  haecomnia,  ut  asserucrunt, 
plenam  potestatem  habentes ,  omnes  très  et  qui- 
libcleorum  nomine  cl  vice  dicli  D.  Francorum  ré- 
gis, promiserunt  pcr  solempncm  et  validam  sll- 
pulationem ,  dicto  D.  Majoricarum  régi  prœscnli 
etpro  se  et  suis  iKeredibus  et  successoribus  sti- 
pulanti  et  rectpienti ,  dare  et  solverc ,  sen  dari 
et  soivi  facere  cum  effectu ,  sibi  D.  Majoricarum 
régi,  vcl  ejus procuratori  legitimo  , autjus  suum 
liabenti ,  pcr  dictum  D.  nostrum  Francorum  re- 
gem  ,  seu  per  génies  suas,  persoluUonesctler- 
minossuperius  expressatos,  et  si  plus  valent  dictas 
villœ,  castra ,  fortalitia ,  dominationes  majores 
et  minores....  inlra  prœdiclas  duas  bajolias ,  qua- 
iitcrcumqueet  quocumque  nomine  nuncnpentur , 


ad  praefatum  D.  Majoricarum  regem  perfioeiitia 
qnovismodo  ,  pretio  supra  dieto ,  In  duplaai , 
triplum ,  vel  ampHus  in  antea  valiturae  muI  ,  il- 
Itid  plus  valens ,  et  quidquid  quantameuiiique  sit 
vel  fuerit^  prœfatisprocdratoribus,  el  nobis  sut»- 
tilutis  DOtarîts  stipulaiitibus  et  reeipietililNis  vice 
praefali  D.  Franeorun  régis ,  basredum  etsiieees' 
somm  ejusdem  ab  ets  causam  b^beiitium ,  didiis 
D.  Majoricarum  rex  per  prasseos  pubitcum  ins- 
trumentuffl  ,  donavit,  dédit,  cessit,  et  remisit 
per  se  et  suos  teredes  et  suceessores,  et  in  aolt- 
dum  disemparavit,  etiu  eos  transtulit  pleno  jare, 
et  in  bac  venditione ,  donattone,  et  iuriumtrans- 
latione  dietus  illiislris  D.  rei  Majoricarum  ,  per 
spéciale  paclum  juramenlo  firmatum ,  intellexil 
et  comprebendidit,  intelligi  et  comprebendi  vo- 
luit  oninia  jura ,  et  ratioiies ,  et  cujuscunqiie  ge- 
nerts  aetîones ,  |am  reaies  quam  personales  , 

mistas ,  utiles  et  directas quas  visus  est  la- 

bere  et  babere  débet in  locis  Montispessulani 

et  de  Latis,  bajuliis,  eastris ,  fortaltcîis ,  etc.  se 
et  snos  exoendo,  dissesiendo,  divesUcndo<,  et 
expoliando ,  prœfatos  DD.  Firmtnum ,  GuHlel- 
mum  et  Petram  procuratores  praesenles ,  el  no^ 
mine  el  vice  dicti  D.  nostri  Francorum  régis  sti- 
pulantes et  recipienles ,  et  baeredum  et  sueees- 
sorum  ejusdera ,  et  habentium  causam  abeis  ,  per 
traditionem  aurei  anuli ,  idem  D.  rex  Majorica- 
rum ,  in  possessionem  corporalem ,  realeni  et 
personalem  ,  naturalem  et  dvilem,  utiicmetdî- 
reclam  posuit  et  iramisit ,  nullam  jus  in  proprie 
taie  vel  possessiene  locorum  Montispessulani  et 
de  Latis,  caslrorum,  territoriorum ,  etc.  pencs 
se  retinendo ,  eosqueinde,  nomine  dicti  D.  Fran- 
corum régis,  et  basredum  et  successoramsaorun 
procuratores  verosque  dominos  et  possessores  ni 
in  rem  propriam  facienset  consliluens;  promit- 
tens  idem  D.  rex  Majoricarum  ,  |)er  pactum  ex- 
pressum  juramenlo  firmalum,  ipsum  D.  nosirun 
Fraucorum  regem ,  iiaercdes  et  suceessores  ejus- 
dem ,  in  dictis  villis ,  caslris ,  locis ,  territoriis, 
etc...  deffendere  et  salvare,  et  contra  quamnim- 
que  pcrsonam  cujuscumque  condilionis,  etc.  pro 
deffeusione  prasdiclorum  in  judicio  et  extra  plar 
citare,  ipsius  régis  Majoricarum  propriis  sump- 
tibus....  idem  D.  rex  Majoricarum  praefalis  DD. 
Firmino,  Guillelmoet Pctro,  et  uobis  Peiro  et 
Petro  nolariis  iufrascriplis ,  vice  et  nomine  dicti 
D.  Francorum  régis ,  basredum  et  successoruca 
suorum ,  etc....  slipulanlibus  el  recipientibus, 
obligavil  el  ypotecavit,  etobligala  et  ypotecata 
per  pactum.  esse  voluit,  omnia  bona  sua  praeseo- 
tia  cl  fulura ,  el  in  regressum  dictis  DD.  et  notan 
riis ,  ut  supr«  slipulanlibus  el  recipientibus ,  in 
donis  dedli  cldonavil ,  ulinde  diclus  D.  rcxFran- 
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fHinmi ,  et  per  »c  sni  tiidempnes  servari  yaleant, 
jus  d  fieccssitatemsibi  elsuis  de  evictione  denuii- 
ciandi  praedîctis  DD.  FirmiBO  ,  Guilleimo  et  Pe- 
iroy  pr«sentibas,  cl  nobis  infrascripUs  notariis 
slipulantîbus  et  redpientibus ,   dîcti  D.  nostri 
Francorum  régis  nomine ,  hœreduni  et  successo- 
rum  suorura  ,  ete.  ac  ipsi  D.  iiostro  Francoram 
rcgi ,  per  pactumexpressumjtiramentofirmalam 
{>enitiisrenfiiUendo,  dansetconcedcns  prsedielus 
1>.  rex  Majoricarum  priedicUs  DD.  Fînnino^  Guil- 
leimo et  Pclro  ,  prœsenlibus ,  ut  supra  dictuui 
est,  stipulantibus  et  reci|)ientibus ,  pleriam  et 
Itberam  potestatem ,  licentiam,  et  spéciale  man- 
daivni,  eiomnimodam  auctoritateiii ,  per  teno- 
rem  bojus  veri  et  publici  tnslrunienti ,  per  se 
aliam  seu  alîos  adprehendendi  possessioncm  cor- 
poralem ,  natnralcm ,  realemet  civiteni  Yiilarum  » 
locornm ,  jarisdictionum ,  castroruni,  forlalitio- 
riim  et  omnium  aliorum  jurium  expressatorum, 
înlra  dictas  duas  bajulias,  districtus,  etc.  ad 
«lictiimD.  rcgom  Majoricarum  quomodolibetper- 
finentium  ,  absque  aliqua  rcquisilione,  consensu 
autorilate,  licentia  etasscnsu  dicli  D.  régis  Ma- 
joricarum, vct  aUerîns  cnjuscumque,  etc.  Et 
qaousque  dictus  D.  noster  rex  Francorum ,  vcl 
gcntes  sus ,  per  possessîonem  villanim,  locorum 
eleastrorum  Montispessulani  et  de  Lalis,  juris- 
dictionum  majorum  et  roinorum ,  feudorum  et 
retrofcudorum  et  jurium  aliorum ,  ad  dictum  re- 
gcm  Majoricarum  ante  banc  venditionem  ,  et 
pluris  valentije  donafionem ,  cessioneni ,  etc.  in- 
fra  dictas  duas  bajulias  pertinentium ,  adprelien- 
diderît  possessîonem  corporalem,  idem  D.  rex 
Majoricarum  se  constituit ,  nomine  dicli  D.  noslri 
Francorum  regrs ,  praedicta  loca ,  castra ,  forla- 
Hlias  et  jura  alia  ,  etc....  prsecario  nomine  possi- 
dere.  Item  fuit  actum  et  conyentum  inter  dictos 
regcm  Majoricarum ,  Firminum ,  Guillclmum  et 
Pefroîii ,  quibus  supra  nominibus,  quod  D.  nos- 
ter rex  Francorum  ,  et  suae  génies  possint  et  va- 
leanl,  quomodoeis  placueritetvisum  fuerit,  vi- 
fioré  pi*9esentis  cl  publici  inslrumenti ,  judices  ^ 
servientes,  curiales,  officiales,  justiciarios  et 
mînistros ,  et  ofOciarios  quoscumque  excrcitum 
jnrisdictionis  et  officiorum  pro  libilo  voluntalis , 
nomine  d)cti  D.  nostri  réagis  Francorum  ,  et  pro 
ejQs  utililale  et  commodilate ,  înstiluerc  et  dcpu- 
tare...  et  insliUilos  pro  parte  dicli  D.  régis  Majo- 
ricarum desliluere  et  adhiovere,  quosex  nunc... 
ab  eorum  regimineet  ofllciis  volnitdîclusD.  rex 
Majoricarum  ,  et  per  pactum ,  fore  destilutos  lo- 
taliter  et  admolos.  Item  voluit  diclus  D.  rex  Ma- 
joricarum, et  per  pactum  conscnsiit ,  quod  vas- 
salli ,  et  homines ,  consules  et  universitates  loco- 
rum praedictorum  >  qui  juramenta  ,  liomagia  , 


fidelilales  et  recognitioncs  facicbant  cl  facerc  (c- 
nebantur  eidem  D.  régi  Majoricarum ,  hactenus 
ratione  villarum ,  caslrorum  et  locorum  pra^fa- 
torum  Montispessulani  et  de  Latîs,  etiam  si  vice- 
comitatus ,  vel  alia  nobiliora  vel  majora  feuda 
aut  dignitates  ab  ipso  D.  rege  Majoricarum  tenc- 
rent,  prsedictajuramenta,  liomagia,  etc.  dicto 
D.  nostro  régi  Francorum  praeslari  teneanlur  et 
debeant,  etc quittans,  liberans  penilus  et  ab- 
solvons,  per  prsseas  publicum  inslrumenlum, 
dictus  D.  rex  Majoricarum  ,  diclos  vassalos ,  fen- 
datarios ,  consules  et  universitates  occasionc , 
auctoritatc  prœsenUs  conlractus ,  juramcnto  fide- 
Htatis  ligatos  et  astrictos,  etc.  Item  fuit  actum  et 
expresse  convenlum  inter  dictos  DD.  contralien- 
tes ,  oominibus  quibus  supra  ,  quod  omnes  In- 
quisitiones  pendentes  in  curlis  locorum  prœdic- 
lorum  Montispessulani  et  de  Lalis ,  et  etiam  in 
caosis  appellationum....  punitionem    quarum- 
cumque  delictorum ,  de  quibus  nulla  cognîlio 
est  secula ,  sini  et  perltneant  ad  D.  nostrum  re- 
gem  Francorum  vigore  praesentis  inslrumenti , 
et  ad  haeredesctsuecessroes  ejusdem.  IVemsuper 
eoquod  diclus  D.  rex  Majoricarum  asserebat, 
reddilus,  villas,  castra  Montispessulani  et  de 
Lalis,  et  bajulias  locorum  prsdictorum  consue- 
vissc  valcre  annualim  communiter  redditibus  rc- 
dualibus  infcrius  expressatis ,  videlicel  locum  et 
bajuliam  Montispessuli  tria  millia  ducentas  oclo- 
ginta  libr.  Tur.  el  locum  et  bajuliam  Lallarum 
ccccxxv.  libr.  dict»  monelœ,  praeler  et  ultra 
nobilttales ,  insignilates ,  feuda  ,  etc.  et  in  casu 
in  quo  reddilus  infra  singulariter  expressala  rc- 
pcrirentur  non  consuevisse  valere,  videlicel,  etc.. . 
voluit  dictus  D.  rex  Majinricarum,  et  per  pactum 
conseutU  et  promisit  prsdicUs  DD.    Firmlno, 
GuiUelmo ,  el  Petro  prssentibus ,  et ,  ut  supra  , 
nomine  dicli  D..  nostri  Francorum  régis  slipulan- 
tîbus et  recipientilids ,  quod  sit  licilum  et  perniis- 
sum  retiiiere  seu  dimiauere  de  pretio  ullim»  so- 
Uilionis ,  lanlum  quantum  reperietur  minus  de 
summis  peddtluum  prsediclorum ,  etc.  conipu- 
tando  seu  subtrabendo  pro  quolibet  solide  red- 
dilus annualis ,  x.  solidos ,  sicut  ad  prselia  régis 
consueverujit  reddilus  extenuari ,  vcl  reduccrc 
de  aliis  suis  redditibus  per  eum  alienalis  et  ven- 
ditis  intra  dicta  loca ,  usque  ad  supervenienliani 
summarumet  pecuniae  quantilaluuireddilualium 
el  proximè  expressatarum ,  elc.  Ilem  promisit 
diclus  D.  rex  Majoricarum ,  medio  sacramenlo... 
se  facerc  et  curare  ila  ellaliler  cum  effectu,  quod 
magnificus  et  egregius  vir  Jacobus,  el  egregia 
domina  Isabellis  ejus  nali,  omnia  el  singula  su- 
pradicla  et  infrascripta  raliiicabunt ,  omologa- 
bunl  cl  confirmabuiil)  ad  requisilionem  diclorum 
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PD.  Firmiiii ,  Guillolmi  et  Pétri  praeseotiuin  et 
slipulantiuni  nominibus  supradiclis ,  seu  allerius 
eorum ,  cum  juramento ,  in  dictis  villis  et  bajulîis 
juribus  et  pertinentiis ,  per  se ,  alium ,  seu  alios 
ab  inde  non  peteado  :  et  ullerias  ad  uberiorem 
caulelam  et  corroboralionem  omnium  praedicto- 
rum  elinfrascriptorum,  ad  requisilionem dicti D. 
nostri  régis  Francorum  ,  seu  ejus  procuratorum 
dumad  selaleoi  pervenerint  puberlalis,  omolo- 
galionem,  ralificationem ,  etc.  omniuna  et  singu- 
lorumpnedictorumet  inf raser! ptoruin....  facient 
supradictas ,  et  quod  D.  Jacobum  suum  filiuin 
non  emancipavit,nee  donatîonem^  vcnditionem... 
stbi  vel  dict»  ejus  filiae ,  nec  alterl  i)ersonœ  quo- 
modolibet  fecit  de  prsdictis  superius  venditis  , 
vel  aliquibus  ex  eisdem.  Pro  quibus  omnibus 
singulis  sic  solvcndis....  prœfatusD.  rei  Majori- 
carum  obligavit  dictis  DD.  Firmino,  Ciuillelmo  et 
Pclro ,  et  nobis  subscriptis  nolariis ,  et  cuilibet 
nostrorum  in  soiidum,  stipulantibus,  et  vice  D. 
Doslri  régis  Francorum ,  se  ipsum  et  suos  hœre- 
des ,  se,  bona  sua  omnia  infra  regnum  Francise 
existenlia,  quam  alibi  ubicumque  praesentia  et 
fulura  :  et  viceversa  praefati  DD.  nomine  dicti  D. 
régis  Francorum  obligaverunt  parti  modo,  et 
nominibus  supradiclis,  hinc  inde,  reslituere  et 
solvere,  emendare  et  integraliter  resarcire  pro- 
iniserunt.  Et  conveuerunt  per  pactum  expressuni 
et  de  eisdeoi  damnis  etgravaminibus»  intéresse, 
disturbis ,  etc.  slare  et  credere  simpUci  verbo 
procuratorum  vel  nunciorum  ad  boc  dcputato- 
rum  DD.  regum  pr^fatorum ,  et  cuilibet  eorum 
sine  sacramento  testium ,  etc.  Et  insuper  dictus 
D.  Jacobus  rex  Majoricarum ,  per  pactum  exprès* 
sum  promisit  et  convenit,  cum  dictis  DD.  Fir- 
inino,  GuilIclQi.Q  et  Petro ,  stipulantibus  et  reci- 
pientibus^  quod  nondicetvel  opponet,  dici  vel 
opponi  per  quemcumque  permittet ,  quod  in  von- 
dilione  praesenti  monitus  fuit  blanditiis ,  etc.  nec 
aliud  sibi  promissum  extra  contractum ,  aut  quod 
ipse  deceplusfueritin  venditione  prœsenti  uUr« 
dimidiam  justi  praetil ,  etc....  Insuper  prxfatus  D. 
lacobus  rex  Majoricarum ,  taclis  scripluris,  ju-* 
ravit  corporaliter  ad  sancta  Dei  evangcUa ,  prse- 
ilicla  omnia  et  singula  habere ,  tenere  et  obser- 
vare  firma  et  rata ,  et  incorrupta ,  et  contra  non 
facere  vel  venire ,  vel  de  jure ,  vel  de  facto ,  etc. 
Pc  quibus  omnibus  et  singulis  partes  prasdictae, 
et  quilibct  earum ,  quibus  supra  nominibus ,  pe- 
tierunt  et  pelîit  sibi  publîcum  seu  publica  instru- 
nientum  seu  instrumenta  lieri.  Actum  anno,  die, 
loco  et  régnante  quibus  supra,  coramR.  inClirislo 
pâtre  D.  JoannedeSaccavayabbate  Fcrrariarum 
fratre  Petro  de  Vedra  monaco  Cluniascnsi ,  D. 
Bcrengario  de  Honte-alto  juris  civilis  professorc 


D.  Gorbigllono  de  Surio  mUile,  D.  Joanne  de 
Ponte  de  Laude  advocato  in  Romana  curia,  etc. 
Et  ego  Joannes  Challo  Aurelianensîsdioeesis,  pa- 
blicus ,  Apostolica  et  Imperiali  autliorita4e ,  nota- 
nus,  praemissis  omnibus  et  singulis....  per  prae- 
dictos  DD.  regem  Majoricarum  prssentem  ex 
una  parle ,  et  cancellarium  Franci» ,  Guillelmani 
Flote  D.  de  Revello ,  et  cancellarium  Noroiannû» 
vice  et  nomine  D.  régis  Francis ,  et  pro  ipso,  ex 
altéra,  modo  et  forma  superius  annoUtis,  una 
cum  pr»dictis  testibusprœsenssui,  etc.  «noo, 
mense ,  die  et  loco  praedictis ,  indictione  ii.  poo* 
tificatus  illustrissimt  SS.  palris  el  D.  nostri  D, 
Clenienlis  divina  providentia  papœ  Vi-  anno  td. 

(akm.  i5SSt«.) 

Joannes  D.  G.  Francorum  rex,  nolum  faci- 
mus,  elc.  Quod  cum  dudum,  super  eo  quod 
illuslris  princcps  Petrus  Dei  gratia  rex  Arago- 
num  consanguineus  nosler  carissirous  in  villa 
Montispcssulani,  et  caslro  de  Lalis  Magalonensis 
dixcesis,  et  baronix  de  Montepessulano ,  etTî- 
cecomitalibus  de  Omcladesio  clCarladesio,  Cas- 
tro et  caslellania  de  Fronliuiano  prsetendebat 
jura  aliqua  se  babcre,  et  super  hoc  ad  nos  cer-^ 
tos  nuncios  destinasset,  nos  adcumdeoi  regem 
dileclos  et  fidèles  niagistros  Raymundum  de  Sal-. 
guis  decanum  et  Guillelmum  Durandi  canonicum 
Parisicuscs  clericos ,  et  Arnaldum  D.  de  Roca- 
folio,  ac  Roberlum  Valadhart,  milites  coasilia* 
rios  et  nuncios  nostros  duximus  deslinandos  ;  qui 
mediante  et  tractante  dilccto  et  fideli  noslro 
Joanne  de  Levis  n^arescallo  et  domino  Mirapiscis 
ac  consiliario,  nostro  Domine ,  cum  eodcm  rcge, 
seu  dilectis  noslris  Bernardo  vicccomite  de 
Capraria,  et  Pelro  de  Fenolheto  vicecoiiiite  de 
Insula  el  de  Cancto,  cojisiliariis  et  deputalis  pro 
parle  dicti  régis,  cerlos  tractalus  concordiae  Li- 
venerunt  contentes  in  certis  capitulis  »  quorum 
ténor  inferius  describetur,  de  quibus  quidem 
capitulis  per  nos  visis,  et  postmodum  per  dilcc- 
tum  et  fidelem  noslrum  Pelrum  Cameracenscm 
cpiscopum ,  coDsiliarium  procuratorem  et  nun- 
cium,  noslrum,  noslro  nomine»  et  Galceran- 
dum  de  Bellopodio  uiilitem  majoreu  domus 
nuncium  et  procuratorem  dicti  régis  Arago- 
num ,  pro  parle  sua  ad  hoc  spcclaliler  destinatos, 
certis  modis  firmalis,  prœsenles  litlersQ  ordinari 
debebant  ad  dlclamen  et  consiiium  dicloruiu 
Raymundi  et  Guiilelmi  consiliariorum  nostrorum 
pro  parle  noslra,  et  Francisci  Icgum  doctorumi 
ac  Jacobi  de  Fara  jam  prœdicti  coiiisiiiarii  dicti 

t  Très,  des  ch.  du  Roi,  reg.  8t.  n.  42^7. 
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r-fsgU  oomangQtnei  noslri,  pro  parte  sua  st)ecia* 
liter  eleetoruiu.  El  subsequcnter  ipsis  capîlults 
l»er  nos  ex  eerla  scientia  pcr  noslras  patentes 
lî  lieras  eonGrinantes,  et  in  parle  compictis,  per 
Uilectos,  et  lîdelcs  Raymundum  et  Guillelmum 
Joannem  et  Aniaidum  consiUarios  procuralores 
el  ooncios  supradietos,  per  nos  ad  hoc  speciali* 
ier  des&inatos,  nostro  nomine,  sponsalia  con- 
tracta fueront  decarissiino  lilto  nostro  Ludovico 
secundo  genito  nostro,   comité  Andegavensi, 
cum  inclita  infanlissa  Joanna  secundo  nata  nos- 
tri  consanguinci  mcniorati.   Nos   autcm  dicta 
sponsalia ,  et  quîdquid  factum  est  circa  ea  per 
dictos  coRsîIiartos,   procuralores  et  nuncios, 
apostolica  dispcnsatione  suffulti ,  grata  et  accepta 
liabentes,  ac  volentcs  contenta  in  diclis  capitulis 
realiter  adimplerc,  nos  facluros  et  curaturos 
promittimus  cum  effcctu,  quod  dilectus  filins 
noster ,  cum  ad  œlalem  ad  hoc  aplam  pcrvene- 
rît,  contraliet  perverba  de  prsescnli  malrimo- 
nium  cum  dicta  infanlissa,  cum  perYcnerit  ad 
nubiles  annos,  ipsamque  ducet  et  accipict  in 
tixorem ,  nosque  récépissé  nomine  dotis  ex  causa 
dletî  malrimonii  qoinquaginla  millia  Florcnorum 
auri  boni  ponderis  de  Ftorentia  à  dicto  nostro 
consanguinco ,  pro  dicta  ejus  filia,  pricsentium 
ftcriè   recognoscimus   et   falemur;  quos  idem 
consangnineus  noster  pro  omni  Jure,  quod  in 
bonis  palernts  et  maternis  quocumque  jure  pos- 
set  petere  dicta  filia,  eidera  assignavit,  ipsam- 
qnc  diclis  l.  h.  florenis  voluit  conlentari ,  re- 
nunciantes  expresse  ex  certa  scientia  excep- 
tion! diclorum  l.  h.  florenorum  non  liabitoruni , 
et  non  acceptorum  ;  illos  enim  rccipimus  brevi 
manu ,  relinendo  eos  illa  summa  cenlum  mi- 
lium  florenorum ,  quam  secundum  casuum  di- 
versitalem,  prout  inferius  describelur,   darc 
debebamos  cerlis  casimus  infrascripUs  diclo  nos- 
tro consanguinco,  et  qua  medianle,  jura  quae 
se  babere  prselendebat  in  villa  Montispessulani , 
cl  Castro  de  Lalîs,  et  baronia  Monltspcssulani, 
ac  ?icecomitatu  Omeladesii ,  et  de  castro  et  de 
caslellania  de  Frontiniano ,  in  nos  vel  nostrum 
fîHum  supradicturo,  in  casu  malrimonii,  et  in 
omnem  casum,  quidquid  in  prffîdiclis,  vel  aliîs 
infra  nostrnm  regnum  Francis  ipse  rex  vel  ?ui 
hieredes,  vel  successores,  vel  causam  liabituri 
ab  co  babere ,  vel  pelere  polerant,  vel  posscnt 
quoroodolibet,  nunc  vel  in  futurum,  in  nos  et 
successores  nostros  débet  et  debebal  transferre, 
nobis  dare  et  ccdere  consanguincus  niemoralus , 
ut  in  scquenlibus  lalius  et  serosius  continelur. 
Si  ver6    diclom  malrimonium  de  quacumque 
causa  perfici  non  conlingeret,  quin  dicli  forsan 
sponsi,  vel  eorum  aller  noUcnt  ipsum  perlîccrc, 


vel  non  possenl,  vel  si  diclum  malrimonium 
conlingat  perfici ,  el  ex  eo  libcri  supervcnienles 
non  extarenl;  vel  si  exlarent,  et  posteos  sine 
liberis  mori  conlingeret ,  vel  pcr  morlem  aile- 
rius  praediclorum  Ludovic!  et  Joannse^  non  ex-- 
tantibus  liberis,  malrimonium  solycrelur,  in 
praîdiclis  casibus  quolibet  eorumdem ,  nos  dabi- 
mus  et  dare  promilUmus  pro  omni  jure  quod 
diclus  consangnineus  noster,  vel  ejus  succes- 
sores, vel  haeredes,  vel  causam  habiluri  ab  eo 
in  prœdictis,  villa,  Castro,  baronia,  et  vico- 
comilalibus,  Castro  et  caslellania  de  Fronti- 
niano babebant ,  et  quod  pro  nunc,  vel  pro  fu- 
ture tempore  possent  ipse  vel  dicli  ejus  succes- 
sores, bseredes ,  vel  causam  liabituri  ab  eo  ex 
causa  sive  ralione  constilulionum ,  seu  feudorum 
dictorum  locorum ,  perlinenllarum  sive  depcn- 
denliarim]  ipsorum,  quorumcumque  alioruni 
jurium  qua;  diclus  rex  Aragonum  consanguincus 
noster  vel  ejus  in  poster um  successores,  vel 
hseredes ,  vel  causam  habiluri  ab  eo ,  ex  causis 
prœmissls ,  vel  aliis ,  potest  seu  possenl  liabere  ^ 
vel  petere  quoquomodo,  et  ex  quacumque  occa- 
sione,  ralione  vel  causa,  in  prasmissis,  vel  aliis 
quibuscumquc  infra  diclum  regnum  nostrum 
Francise ,  ex  personna  sua  vel  praedecessorum 
suorum,  vci  quacumque  alia  ex  causa,  ex  cau- 
sis vel  faclis  prœleritis  usque  in  hujus  pra^sen- 
tem  diem,  dabimus,  et  dare  tenebimur,  at- 
que  promilliinus  dicto  régi  Aragonum,  vel  suis, 
c.  L.  M.  florenorum,  ila  lamen  quod  in  dicta 
summa  cl.  h.  florenorum compulelur  summa l. 
M.  flor.  data  et  per  nos  recognita  supra ,  ex  causa 
dotis  et  malrimonii  prœdiclorum  ;  pro  qua 
summa  omnia  supradicla  per  diclum  regem  Ara- 
gonum cessa,  donata  et  transportala  nobis  et 
noslris  successoribus  perpétue  remanebunt.  In- 
super in  dicta  summa  quam  debemusdare  et 
solvere  in  casibus  prœdictis,  compulemuset  in- 
telligimus  includi  summam  l.  h.  flor.  quam  in 
feslo  bealœ  Mari®  Magdalense  proxime  prœte- 
rilo  in  villa  Perpiniani  solvere  debebamus,  et 
jam  solvimus  seu  solvi  per  génies  nosiras  feci- 
mus  dicto  régi,  et  quae  summa  l.  u.  floren.  lir- 
matis  diclo  malrimonio  et  capilulis  per  nos  dicto 
régi  Aragonum  dalis  immédiate  solvenda.  In 
diclis  verô  casibus,  et  eorum  quolibet,  dictes 
L.  M.  floren.  per  nos  modo  supradiclo  receplos 
el  recognilos,  et  ultra  illos  l.  h.  floren.  adliuc 
restantes  de  dicta  summa  c.  l.  m.  floren.  rcdde- 
mus  et  solvemus  et  resliluemus,  nosque  resli- 
tuluros,  et  soluturos  promillimus  diclo  régi  Ara- 
gonum ,  vel  deputandis  ab  eo  in  villa  Perpiniani 
infra  duos  annos  immédiate  sequentes,ex  qno 
apparcbit  diclum  malrimonium  non  possc,  vel 
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noUe  pcrfici  ;  videlicet  quoHlKH  anno  l.  m.  In  casu 
Ycrôquoconlingereldiclum  malrimonium  perûci, 
cl  |K)slea  dissolvi  superslite  dicta  filia  per  mor- 
tcni  dicti  Ludovici,  vel  alias  quomodolibet  per 
mortcm  allerius  conjugum,  lilieris  lanien  non 
exlaniibus ,  et  locum  esse  reslitutionis  diclx  ûo- 
tis ,  co  casu  diclos  l.  h.  floren.  ex  causa  diclœ 
dolis,  per  nos,  ut  praerertur,  rcceptos,  resli  ■ 
tuemus,  et  resliluere  proroilUmus  dictœ  Joannae, 
vel  quibus  ipsa  voluerit  vel  duxeril  ordinandum 
infra  annum^  à  tempore  qnoerit  locus  reslitu- 
tionis prœfatae;  residuos  vcro  l.  h.  floren.  sol- 
vemus  elsolvere  promittimusdicto  régi  infra  se- 
quentem  alium  annum,  computanduoiàOneanni 
prxcedentis  prœdicti.  In  casu  vero  quo  liberis 
cxlanlibus  matrimonium  solvi  conlingerel,  et  post 
diclos  libcros  sine  liberis  mori  conlingerel,  et 
dictam  Joannam  ab  hac  luce  migrare,  c.  h.  floren. 
solvemus  et  soluturos  proniittimus  dicto  régi , 
videlicelL.il.  pro  resiitutione  dictse  dolis,  nisi 
dicta  inclyta  infantissa  aliter  duxerit  ordinandum 
vel  nisi  dictse  Joannœ  secunduin  prœmissa  facta 
esscl  solutio  et  resUlulio  dictae dolis ,  et  alios  l.  m. 
floren.  restantes  dicto  régi  infra  biennium ,  ut 
est  dictuin  :  liberis  vero  liberorum  extantibus  ni- 
bil  solverc  tenebimur  dicto  régi.  Insuper ,  in  fa- 
vorem  dicti  matrimonii  saepefali ,  et  ut  contenta 
in  dictls  capilulisexcquantur,  damus,  concedi- 
nius ,  et  donainus  dicto  fhiio  nostro  cl  in  ipsum 
Iransferimus ,  donalione    pura  et   irrevocabili 
propler  nuptias ,  ac  suis  liberis  ex  suo  roalrimo- 
nlo  nasciluris ,  ac  cjus  lixredibus ,  et  successori- 
l)us ,  vel  quibus  voluerit  scu  volucrint,  villam 
Montispessulani,  id  est  partem  villx^quam  inclilus 
Jacobus  quondam  rei  Majoricarum  lenebat ,  et 
caslrum  de  Lalis  Magalonensis  diœcesis,  proul 
dictus  Jacobus  etsui  pnedccessores  reges  Majo- 
ricarum dictam  parlem  ,  el  diclum  caslrum  de 
Lalis  à  nobis  lenuerunt  in  feudum  ,  et  quidquid 
carissimus  dominus  et  genilor  nosler  recolendae 
jnemoriae  titulo  emplionis ,  vel  confiscationis  cu- 
juslibet  à  diclo  Jacobo  quomodolibet  acquisivit 
in  dictis  villa  et  Castro ,  cum  castris  et  fortalitiis , 
el  universis  et  singulis  terriloriis ,  appendcntiis , 
cl  pcrlinenliis  eorumdem ,  et  cum  villis ,  locis , 
et  domibus ,  lurribus  ,  portubus  maris ,  et  rip- 
pariis,  et  cum  baronibus ,  militibus ,  dominabus , 
fœminis  cujuscumqueprsemînentiœ,  gradus,  sta- 
tus vel  conditionis  existant  in  diclis  villis  et  cas- 
tris  ,  veleorum  terriloriis  habilanlibus  el  liabita- 
turis  in  posterum ,  et  cum  mero  et  mixio  impe- 
rio ,  et  cum  omnimoda  jurisdictione  alla  média 
et  bassa ,  criminali  et  civili,  et  cum  salinis,  pis- 
caliohlbus^  venationibus ,  fluminibus ,  vectiga- 
libus  j  rcdditibus ,  exitibus ,  provcntibus  et  cmo- 


lumenlis ,  alberguia,  feudis,  feudatârîis,  vass^lis, 
homagiiSy  bonoribiis ,  prsrogativis ,  et  eaui  om- 
nibus aliis  deveriis  «  jaribus  e(  pertioentiis  uBt- 
versis  in  praedictii  el  quolibet  pnedidorum  md 
nos  pertinentîbus ,  et  perlinere  debentibus  «  ex 
causa  emplionis  vel  confiscationis  prœdicUraai , 
per  dictum  D.  genilorem  noslrum   factarua»  ; 
promillenles  dicto  fiiio  oostro ,  bona  fide  ,  99- 
renlizare  prxdicta ,  ac  ci  et  suis  iueredititis  eft 
successoribus ,  vel  quibus  voluerit»  volumus  de 
fldeli  el  bona leneri ,  et  de  prsdictis  omni- 
bus sibi  per  nos  donatis  diveslimus ,  ipsHB»qae 
filium,  liberos,  hxredeset  successores  praedfc> 
tos,  et  quos  voluerit  investimus  pleno  jure   et 
intcgro  statu ,  per  ipsos  et  eorum  libères ,  faae- 
redes  el  successores  leneodum  et  possidendoiB 
perpétué  pleno  jure ,  absolvenles  universos  ei 
singulos  barones,  milites  et  aUos  quoscumqiie 
subditos  et  vassallos  noslros  in  dicta  villa  Mon* 
tispessulani ,  et  dicto  Castro  de  Lalis,  et  pertt- 
nentiarum  earumdem  ,  à  sacramento  fidelitatîs 
quo  nobis  tcnenlur  ut  vero  domino  praediclorum 
praccipientes  eisdem ,  ut  eidem  fiiio  nostro  Lado- 
vico  el  suis  baeredibus,  vel   quibus  voluerit, 
diclum  fidelilalis    sacramenlum   pricsteni,   et 
eidem  respondeanl ,  prout  aniea  nobis  respon- 
debanl  ut  domino  Montispessulani ,  salva  nobis 
semper  superiorilate  el  ressorlo ,  el  aliis  quse  et 
proul  ea  babebamus  tempore  quo  diciam  villam 
et  diclum  caslrum  dictus  Jacobus  possidebat  : 
consliluentes  nos  prœdicta  omnia  dicto  fiiio  nos- 
tro donata ,  suo  el  procuralorjo  nomine  (encre 
et  possidçre,  seu  quasi,  donec  predictorom 
possessionem  seu  quasi  dictus  fillus  nosler  apprc- 
liendcrit,  seu  lueritassecutos.  Hanc  auteni  dona- 
lionem  et  transportationem  facimus  et  Caeere 
inlcndimus  dicto  filio  nostro ,  et  suis  liaeredilHis  » 
et  succcssorfbus ,  vel  quibus  voluerit ,  ut  est  dic- 
lum ,  ex  cerla  scieutia ,  nonobslantibus  litteris , 
gratiis  et  privilegiis  quibuscumque ,  perquosseu 
quse  posset  infringi  dicta  nostra  donatio ,  vel 
quomodolibet  impediri ,  ita  tamen  et  sub  tali  eon* 
ditione  volumus  et  intelligimus  dictam  donalio- 
nom»  et  omnia  supradicta  tenere,  quod  ubide 
malrimonio  liberi  non  extarent ,  vel  si  extarent, 
illi  vel  alii  sine  liberis  per  rectam  lineaaa  descea- 
denlibusmorerenlur,  prasdicta  omnia ,  seilieet 
villa  Montispessulani,  caslrum  de  Lalis  ,  baronia 
Montispessulani,  et  vicecomilalus  Omcladesit, 
caslrum  et  castcUania  de  Frontiniano  praedicti , 
ad  nos  et  successores  noslros  reges  Franciœ ,  vel 
quos  voluerimus  reverlanlur;  nolentes  ex  cerla 
scientia  prœsentem  donationem ,  sicut  imperia- 
1cm  contractum,  vim  Icgis  perpetuô  olOinere. 
ProuiiUimus  insuper  diclo  cousanguineo. nostro 
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qtiod  dictos  c.  u,  floren.  qui  solvendi  crunt  sua 
f Iliaque  die  ,  secundum  casanm   prseinissorum 
<Hf  ersitaiem ,  secundam  pracmtssa  solvcmus ,  et 
reddemus  eideni  «  ut  prœnnissum  est ,  in  dicta 
villa  Perpiniani ,  et  pro  prxdictis  dabimus  cidem 
obstdes,  barones  ,  nobiies ,  burgcnses  et  alias 
Iwnaaetsufficienles  personas  ;  et  si  illos  datos 
inori  contingat ,  alios  sequc  bonos  et  sufficientes 
substitoeinns  et  dabimus ,  qui  se  infra  festum 
beatîMicbaëlis  proxiiuuoi  oblii^abunt  cidcm régi, 
ad  Bolvenduui  sibi  sua  quaquc  die ,  jnxta  supe- 
rius  espressata  ,  dictes  g.  h.  floren.  et  uisi  facc- 
rciU,  quod  infra  duos  meuses ,  computandos  à 
Icinporequo  nos  velscnescalii  nostri  BcHicadri 
et  Carcassonœ ,  vel  dicti  obsides  ad  faciendum 
sokilioneni  pnedietam  per  regeni  et  consangui- 
neum  noslruni  fuerinius  requisiti ,  tenebunt  osta- 
i;ia  in  villa  Perpiniani  prœdicla,  Tel  in  coniitatu 
Rossitionis,  in  locislamen  regiis,  tamdiu  quous- 
que  de  dictis  summis  in  suis  casibus  fuerit  inte* 
grè  satisfaetnoi.  Dicti  tamen  obsides  quamdiu 
dicta  tenebunt  ostagia ,  non  poterunt,  ncc  debe- 
buot  per  dictum  regeni  Aragonum ,  ad  facien- 
dum aliquam  solutionem  in  toto  vel  in  parte  die- 
lorum  florenorum  compelli  »  et  praedictaro  obli- 
gationem  oslagiorum  facient  prœnomlnati  obsides 
ctiui  saeramenlis  et  bomagiis ,  prout  in  Galalonia 
est  fieri  consuetum.  Et  si  contingerct  prsenomi- 
natos  debere  tenere  dicta  oslagia ,  et  ipsi  forsitan 
dicta  ostagia  sustinerent ,  absque  eo  quod  non 
saiisfacerent ,  vel  per  nos  non  saiisfleret  in  prae- 
ilîetis ,  Tel  etiam  prsedicta  ostagia  tenere  nollent 
tH>st  quatuor  menses  à  die  quo  ostagia  tenenda 
eruni continué  computandos,  licet  à  dicto  rege 
et  suis ,  subditos  nostros  quoscumque  in  terris 
ctregnis  suis  repertos ,  eteorum  bona,  etiam 
sine  quacumque  requisitione  nobis  facienda,  us- 
que  ad  summam  per  nos  debitam  in  casibus  su- 
pradictts ,  ipsis  nibiiominus  in  ostagiis  renianen- 
libus  supradictiSy  donec  dicta  sumraa  exsoluta 
fuerit ,  Tel  leTaia  ;  et  nisi  infra  termines  solu- 
tionîs,  et  ad  tenendum  prœdicta  ostagia  etmar* 
ciiam  faciendam  superius  assignalam  ,  flat  per 
m»  dictarum  summarum  solulio  suis  casibus , 
dicto  regiobligamus  nos  sibi  ad  pa^nam  l  m.  flor. 
a|>piicandum  eidcni  ;  volentes  et  consentientes , 
quod  In  casu  in  quem  nos  dictas  snmmas  res- 
tantes ad  solvendum ,  secundum  casuum  pr£- 
dictorum  dîTcrsilatem ,  infra  dictes  annum  et 
sex  menses,  juxta  praemissa,  non  solveremus, 
quod  dicti  l.  h.  floren.  jam  per  nos  dicto  régi 
consanguineo  nostro  exsoluti  sunl ,  noraine  dictas 
ptcnas,  et  pro  pœna  commissa^  cidem  applicen- 
lur;  quo  casu  dictorum  l.  m.  floren.  jam  soluto- 
rum ,  et  pro  dicta  pœna  dicto  rcgi  applicanda , 


nos  alios  L.  m.  floren.  solverctcncamur,quosdare 
et  solvere  dicto  régi  promittimus ,  dicto  casu ,  et 
nos  obligamus  cum  et  sub omnibus obtigationlbus 
supradictis ,  et  ad  eîdem  se  dicti  obsides  obliga* 
bunt  ;  adjicienles  et  Tolentes,  quod  nobi$ ,.  vel 
nostris  haeredibos ,  vel  successoribus ,  non  liceat 
opponere  adversus.praedicla ,  vel  aliquid  ex  eis- 
dem ,  exceptionem  compensationis ,  dcductionis 
vel  retentionis ,  prœtcrquam  solutionem  dunita- 
xal;  qiite  solulio  liaberet  probari  per  inslrumen- 
tuin  publicum,  per  scriptoremseu  uolarium  dicti 
régis  Aragonum  consanguinei  nostri  aucloritatc 
crealum  ,  conûciendum ,  et  non  aliier ,  quoniam 
omni  excepUoni  compensationis,  deductionis  et 
retentionis,  pacte  expresse ,  nos  enim  de  certa 
scicutia  pro  proniissorum  tui(ione,sic  concedi- 
mus,  promittimus  et  convenimus,  quocumque 
usu  ,  consuetudine ,  sive  lege  quacumque  con- 
trariis  obsistentibus  nuUo  modo.  Item  ad  majo- 
rem  et  flrmiorem  unitatem  et  dilectioncm  inler 
dictum  regem ,  Aragonum  consanguineum  nos** 
trum,  et  nos  futuris  temporibus  nutriendas, 
promittimus  eidem ,  bona  fide,  quod  cum  intnii  » 
cis  ipsiusconfederationes,  allegationes ,  etallian- 
cias  quomodolibçt  non  facicmue. 

Hœc  sunt  traclata  et  prolocuta,  mediante  et 
tractante  nobili  et  potenti  vire  domino  Jeanne  de 
Levis  milite  domino  Mirapiscensi ,  inter  nobiles  et 
potentes  ac  Tcnerabiles  vires  DD.  Arnaldum  do- 
minum  deRocafolio,  et  Roberium  Vailiadart  mi- 
lites ,  Haymundum  de  Salguis  decanum  et  Guii- 
lelmumDurandicanonicum  Parisienses,  consilia* 
ries  et  nuncios  régis  Franci» ,  et  pro  ipso  rege 
Frànciœ ,  ex  una  parte  ;  et  nobiles  DD.  Bernardum 
de  Capraria ,  et  Petrum  de  FenoUieto  vicecomitem 
deCaneto  et  de  insula,  milites,  consiliarios  et 
députâtes  pro  parte  régis  Aragonum ,  et  pro  ipso 
rege  Aragonum,  ex  parte  altéra.  Primo  quod  fie) 
matrimonium  de  D.  Ludovico  de  Francia  filio 
régis  Franciœ,  milite  et  comité  Andegavensi , 
cum  D.  Gonstantia  primonaia  régis  Aragonum, 
et  lioc  pro  toto  posse  sue  dicti  nobilesBernardus 
de  Capraria ,  et  vicecomes  de  Ganeto  et  de  Insu- 
la.... pênes  illos  de  génère  dicti  régis  Aragonum. 
Item  quod  in  casu  dicti  matrimonii  rex  Francia3 
dcl,  etdare  teneaturvillamMontispessulani,  et 
caslrum  de  Lalrs ,  et  quidquid  à  domino  Jacobo 
in  dictis  locis  villis,  vel  castris  acquisivit,  dicto 
domino  Ludovico  filio  sue.  Item  quod  in  casum 
in  quem  non  possel  ad  lioc  baberi  convenienter 
asscnsus  praedictorum ,  propter  quod  prsdictum 
matrimonium  fieri  non  posset ,  quod  fiât  matri- 
monium de  dicto  D.  Ludovico  cum  D.  Jeanne  ûlia 
secundo  nala  régis  Aragonum  praedictL  Item  in 
casu  prœdicto  dicti  matrimonii,  diclus  rex  Ara- 
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ctîpsius  D.  ducis  exposili  fucrunl  advenlos  pu- 
bliée ,  cl  solcrler ,  eosque  rcquirendo  daliiin 
in  optione  tpsorum  comparentium  per  dictos  DD. 
commîssarios  extiterit ,  ut  rpstmel  praescrutanles 
seu  praesenlati  Tîderenl ,  et  ipsis  convocalis,  seu 
▼icissitudinariè  eongregalis,  inler  se  praescru- 
larenlar ,  et  eîsdcin  DD.  commissariis  referre- 
tur ,  Tiam ,  modnm ,  et  auxilium  ab  eis  inler  et 
supra  eos  quibus  supra  nominibns  imponcn- 
dum ,  et  subsidium  largiendnin  diclo  D.  duci , 
pro  morando  in  parlibus  Occitanis  cum  genti- 
bus  .armoruni  expedienlibus  eidcm ,  ad  fugan- 
dum  et  debeilandum  regni  Franciie  et  eo- 
nimdcm  ininiicos;  (aliter,  quod  usque  ad  finem 
guerrae  possit  idem  D.  noster  dux  in  ipsis  parti- 
bus  commode  permanere ,  gnerram  inimicis 
continue  facicndo  ;  responsumque  fuerit  eisdem 
DD.  commissariis  unanimitcr  pro  parle  diclorum 
DD.  Tolosanorum  capitulariorum ,  seu  capitulo- 
rum  ,  organo  vivœ  vocis  vencrabilis  et  discreti 
viri  D.  Arnaudi  de  Paye  legum  professons, 
alterius  capitulariorum  Tolosanorum  ,  quod  do 
dicti  D.  ducis  futuro  adventu  Deum  lauda- 
bunty  et  eum  snper  omnia  mundi  desideran- 
tes  poterant  congaudebant ,  quodque  cum  in 
corde  pnro ,  de  auditu  quod  eum  parlibus  ad 
prsdicla  facienda  venerit  Occiiauis ,  nedùm 
substantiam  suam,  verum  eliam  semclipsos 
universaliler ,  parliculariler ,  eorumque  uxores, 
libères  et  familias ,  pro  ipso  D.  noslro  duce  ex- 
ponere  se  offerebant  paralos  ;  quinimo  cum  plu- 
ribus  aliis  verbis  gratiosissimis  pro  prœmissis 
eisdem  exposilis  prasdiclis  DD.  commissariis  dic- 
torum  DD.  régis  et  ducis ,  eliam  ipsorum  DD. 
commissariornm  nominibus,  prout  polerant, 
retulerunt  benigniter  graliarum  muUimodas  ac- 
tiones ,  pelierintque  super  requcsUs  sibi  factis 
per  dictos  DD.  commissarios ,  concedentes  sibi 
deliberalionem  usque  de  mane  ad  sequcnlem 
diem  crastinam  elargtri  :  demum  îpsa  die,  et 
pluribus  aliis  diobus,  quibus  tldem  DD.  capilu- 
larii  delibcraverunt  seu  delibcrare  poluerunt 
transaclis ,  anno  Domini  m  ccc  lvi.  more  Tolo- 
sano ,  subler  die  iv.  mcnsis  Aprilis ,  indiciionc 
IX.  pontificatus  SS.  in  Christo  palris  et  domini 
D.  Innocentii  divina  Dei  providenlia  papac  IV. 
in  mei  notarii  publici  et  testium  prgesenlta 
subscriptorum ,  dicli  capilularii  seu  capitula 
Tolosana,  et  universitates  sencscalliarum  To- 
losœ,  Carcassonœ,  Bllerris,  Calurccnsis,  Pc- 
tragoricensis ,  et  Rulhcncnsis  ;  illi  vidclicet 
earumdem  qui  tune  ibidem  pro  eisdem,  seu 
earum  certis  conimunilalibus  prœscntes  erant, 
ac  ali»  communilales  seu  univcrsilales  ibidem 
exislenles ,  nonnulUs  commun ilalibus  exceplis , 


qnarum  cxceptarum  communtias  Montîspessolaal 
seu  pro  ea  ibidem  existenles  ^  el  ciim  ea  nomiui- 
las  alias  senescallix  Bellicadri  diseentire  aediri , 
ego  notarius  infra  scriplus ,  pro  eo  quod  assere* 
bant  se  à  suis  communilatibus  seu  universitali- 
bus  nullam  super  boc  poteslatem  habere  «  nisi 
lanlummodo  audiendi  et  diclis  suis  communitati* 
bus  seu  universilatibns  referendî ,  qn«  dicli  DD. 
commissarii  sibi  voluerunt  expltcare  in  aula  prx- 
dicta  ;  coram  diclis  DD.  commissariis  Ticissiludi- 
nariè  eongregalis,  ad  suam  deliberalani  res- 
ponsionem  précédentes,  per  dicli  D.  Amaudî 
organum  Ti?ae  vocis  oblulerunt ,  sub  proteslatio- 
nibus,  conditionibus ,  et  retentionibus  infras^ 
criptis ,  diclis  DD.  commissariis ,  pro  sobsidio 
DD.  nostris  régi  et  duci  prsfatis  praeslando ,  ci 
pro  patria  Lingue  Occitanas  ,  quantum  in  eis  est, 
imposilionem  sex  denariorum  pro  libra  per  ven- 
dilorem  seu  Tcnditores  solvendorum  de  rébus 
Ticlualibus  et  mercaturis ,  videlicet  rerum  raobi- 
lium  dumtaxat,  in  Lingua  Occitana,  per  quas- 
cumque  personas  yendendarum  per  spatium 
uniusanni ,  à  die  quo  levare  incipietur  compii- 
tando  lanlummodo,  el  levandum  elpercipiendum 
per  modum  infrascriptum  in  suis  proleslatîoni- 
bus ,  seu  cedula  infra  designala  ,  contenlum  ,  et 
ulterius  subsidium  simile  talc  et  lantum ,  et  in 
eadem  quanlitale  el  non  ullra ,  qualc ,  et  quan- 
tum est  unius  agni  aurei  pro  quolibet  foco,  le- 
vandum eo  modo ,  el  in  tati  quanlitale ,  et  non 
ultra ,  sicut  fuil  levatum  anno  proxime  praelerito 
per  D.  comilem  Armaniaci  in  senescallia  Tolo- 
sana :  quam  oblatîonem ,  seu  oblaliones ,  fecc- 
runt  dicti  offerenles  DD.  commissariis  supradic- 
lis ,  cum  el  sub  pluribus  proleslatlonlbas ,  modi- 
ficationibus ,  condilionibus ,  el  retentionibus  per 
diclum  D.  'Arnaudum ,  suo  el  diclorum  suorum 
capitulariorum  ,  univcrsilalum  eidem  adlixren- 
tium  nominibus ,  ore  tenus  ibidem  factis ,  el  in 
scripiis  faciendis ,  et  una  cum  jam  factis  corum 
nomine  Iradendis ,  et  non  alias ,  nec  alio  modo. 
Quas  quidcm  protesta liones ,  modificaliones  , 
forniam  ,  conditiones  et  relentioacs,  transaclis 
aliqui|}us  dlebus ,  tradidcrunt  in  quadam  papiri 
ccdula  scriptis,  cujus  quideni  ccdulae  ténor  de 
vcrbo  ad  verbuni  sequiiur  et  est  isle. 

Sub  proteslalione,  quod  in  casu  in  quo  condi- 
liones  et  retentiones  infcrius  dcclaralae  non  ob- 
servarenlur  ad  unguera ,  quod  omnia  universa 
et  singula  infrascripta  non  complerentur  invio- 
labililer,  cum  cifectu,  oblalio  inferius  fsicienda 
sit  omnino  nulla ,  et  pro  non  facta  lolalilcr  hal>ea- 
lur  ;  et  ideo  oblalionem  faciendam ,  nisi  omnia  et 
singula  infrascripta  fièrent  cum  effeclu,  ex  mine 
ut  ex  tune,  et  ex  tune  ut  ex  nunc  revocanl  et  annal- 
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tant,  àqaitnii,  acluni  conlrariam  faciendo  re- 
redere  non  intendant,  sed  in  eisdem  pcrsistere 
veloiit;  qnas  protcstaliones  omnes  et  singulas 
YOiiint  habert  pro  repetitis  in  qiiacumque  parte 
infradicendoniro.  Quibus  prasmissis  salvis  et  re- 
leiiiis,elnonalns,  capitula Tolosse,  universitales 
senescalliarom  Tolos(e ,  Carcassonœ ,  Bilterris, 
C^torccnsis,  Petragoricensis  et Rulhenensis  tan- 
quam  fidèles  D.  noslro  rcgi,  pro  se,  et  aliis  coni- 
Rinnitatibus  ,  Linguse  Occitanse  sibi  adhxrere 
¥clentibns,   offcrunt  vobis  DD.mcluendissimis 
W,  episcopo  Nivcrnensî ,  Roberlo  de  Claromonle 
marescallo  D.  ducis  Normandie  primogenili  D. 
iiostri  Francis  régis,  Joanni  Chalamardi  consilia- 
r to  el  praesidentt  in  curia  parlamenli  Parisiiis  D. 
Aostri  régis,  commîssariis  super  cerlis  ncgociis 
à  niajestatc  regia  deputalis  ,  pro  subsidio  D. 
nostro  régi  et  D.  nostro  duci  Normandiœ  ejus 
priaiogenitoprœslando,in  et  pro  g^uerra  dictas 
LinguœOccitanœ ,  quantum  in  eis  est ,  cuni  retcn- 
lionibus,  etcondilionibus  infrascriptis,  inposi- 
lionem  sex  denariorum  pro  libra  per  yenditores 
sol?endorum  de  rébus  victualibus  et  inercaturis , 
yidéiteci  reruni  mobilium  dumta^at ,  in  Lingna 
Occitana  ,  per  quascumque  personas  vendendis, 
per  spâtiuni  unius  anni ,  à  die  quo  incipictur  Ic- 
vari  computando ,  tanlummodo  levandum  et  per- 
cipiendum  per  moduminfrascriptum  ;  el  uKerius 
siibsidium  simile,  taie  et  tanluin,el  in  eadein 
quantitale  et  non  ultra ,  quale  et  quantumvis  anni 
levandi,  eo  modo  sicut  fuit  levainm  anno  proxinie 
praeterito  per  D.  comilem  Armaniaci  in  senescal- 
lia  Tolosana ,  sub  condilionîbus ,  et  modificalio- 
iijtms  infrascriptis.  In  primis  videlicet ,  quod 
diclum  subsidium ,  tam  imposilionis  quam  pe- 
Guniœ ,  sit  dicto  D.  duci,  et  non  alii,  et  in  casu 
in  quo  praofatus  D.  dux  pro  guerra  facienda  de- 
veniretad  partes  Linguae  Occitanae  et  in  ducatu 
Aquitaniae  ,  guerram  eontinuando  per  dictum 
aoAum ,  et  banc  palriam  non  deserendo  ;  inio  lios- 
tesO.  nostri  régis  suis  viribus^debellando.  Item, 
quod  dicto  anno  elapso ,  dicla  impositio  et  subsi- 
dium cessent ,  et  totaliter  finiantur ,  nec  quovis 
tempore  ad  conscqnentiam  aliquam  Iralii  possit, 
nuilum  quoque  libertatibus,  seu  consuetudinibus 
et  immunitalibus  diclae  palriae  quoquam  tempore 
praejudîcium  aliquod  valcat  generari ,  nec  dicto 
anno  elapso  aliquid  ex  emolumenlis  imposilionis 
Iiujusmodi  à  quoquam  solvetur  leyclurvc,  aut  quo- 
niodolil>et  exigatur  :  quod  si  de  facto  per  qucm- 
camque  levari  coniingcret,  aut  in  conlrarium 
modo  qaolil>et  acceptari ,  quod  illi  seu  illis  essct 
Keilum  à  dictis  universilatibus  et  eorum  sin^uiis 
realîter  et  impune  resisti.  Item,  quod  emolumenta 
dielA  impositt^ais  et  praedicti  subsidii ,  per  dictas 
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universi(ales,seu  personas  ab  eis  dcputalasvel 
depulandas  ,  continue   icvetur  et  percipiatur , 
sumptibus  émolument!  praedicti  ;  lioc  tamen  acio 
expresse,  quod  nilitl  de  praesenli  mense,  vel  ali* 
quo  prasmissorum  exigatur,  donec  omnes  et  sin- 
gulae    universitales  senescalliarum   Bellicadri, 
Nemausi ,  Rullicnensisque  el  nigorrac ,  et  tant 
comiium  ,  quam  baronum  ,  et  aliorum  alto- 
rum  jusliciariorum ,  et  gencraliter  lotius  Lin- 
guae praedictae  Occilanae  ,  praedictae  oblalioni 
suum  praebuerint  expresse  consensum;  itaquod 
in  omnibus  et  singulis,  tam  videlicet  dominis 
realibus  ,  monasteriis ,  servicnlibus  .  nolariis , 
DD.  noslrorum  régis  et  ducis  gentibus  et  ofii- 
cîaliabus  eorum,  judicibusque,  comitibus,  vi- 
cecomitibus,  et  baronibus,  et  aliis  quibuscum- 
que  personis  leTClur ,  el  per  cas  praesletur  alquc 
solvatur ,  cessante  privilégie  quolibet,  dcsti- 
tutioneque  personarum,  et  quacumque  pracro- 
galiva  favoris,  llcni,  quod  quampriinum  dicU 
impositio  in  tola  Lingua  Occitana  praedicla,  abs* 
que  exemplione  qualibct,  ut  supradiclum  est, 
fuerit  instituta,simililerel  semel  cmolumcntum 
praediclum  ad  manuni  dictarum  univcrsilaluni 
levariincipiet>elnon  ante,  ad  fineni  quod  niox 
in  adventu  dicti  D.  ducis  prompta  sit  pecunia 
facla  per  eum,  cum  primilus  confirmalionc  ci 
per missione  superius  declaralis  ;  ila  lamcn ,  quod 
si  aliqua universitas esset  in mora,  videlicet  quod 

eodem  tempore  non  decet tanlam  summani 

assignare  el  solvere  lencatur  quantum  emolu- 
menlum  hujusmodi  in  loco  iilo  dictae  morse  me 
cessationis  tempore,  exislimalione  communi  va- 
Icre  potuissel.  Item,  quod  infra  dicti  anni  spa- 
lium  nulla  fiât  alia  impositio  ,  nullumque  indu- 
catur  nec  praeistelur  aliud  subsidium  pecuniarum, 
nec  liominum  armorum ,  gcneraliter ,  vcl  spe- 
cialiler,  nec  servienlium,  nec  lalatorum  mis- 
sioncs  fiant,  nec  ab  inimicis  mutuura  aliquod 
exigatur,  nec  aliud  quodcumque  adjutorium, 
eliani  per  modum  exercitus  generalis,  vcl  spe- 
cialis,  dictoque  anno  finilo,  praedictuni  et  aliud 
subsidium  quodcumque  ccsset  penilus  et  om- 
nino.  Ilcm  quod  si  guerram  diclae  Linguae  Oc- 
citanae ad  alias  parles  regni  devolui  aut  D.  ducem 
alias  parles  Iransferricontigeril,  esloeliamquod 
alium  locum  tencnlcm  vcl  capitancumordinaret, 
et  in  casu  quo  Ircugae  sou  suiTranlia;  iiiirentur , 
in  praediclis,aut  aliàs,  gucrras  transirct,  quod 
in  casibus  praediclis  omnibus  et  singulis  dicta 
cesset  imposilio ,  de  dictoque  oblalo  subsidio  ni- 
hil  ullcrius  solvatur  ;  sed  quod  omnia  o\  diclae 
imposilionis  emolumenlis  levata  el  superdlaptia 
remaneant  dictis  universilatibus,  in  eorum  usi^ 
buspropriis,  proul  eis  placueril ,  converlcndo. 
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Item  quod  nullus  anWqiiam  vcndidcrit  aliquid 
solvere  modo  aliqiio  compclUtur ,  ncc  de  suis 
fiiercimoniis  fiai  super  his  aesUmalio  aliqualis. 
Item  niiHum  aliiid  subsidium  pro  marcha,  Yel 
alias,  h  notariis  in  dicta impositione  conlrîbuen- 
(ibus  eiigatur.  Item  quod  moslrae  per  deputatos 
ad  univer^itale  rccipientur  ;  omnes  quoque  pri- 
êias  quarumcumque  rerum  cessent  penitus,  et 
conlrartum  facienlibus  impunc  resislî  ?aleat  , 
prout  cavetur  in  ordinationibus  regiis  antediclis; 
el  tandem  ordinationes  pr.'edicis ,  statutaque  el 
privilégia  omnia  et  singuta  universa  à  D.  nostro 
rege  novissime  édita  et  concessa ,  prout  per  ju-, 
dicem  criminum  pridie  fuerunl  in  aula  novaregia 
Toloss  seriosius  pubitcata,  de  punclo  ad  punc- 
tuni  inviolabiliter  observentur ,  et  de  novo  dictis 
iiniversitalibus  nihllominus  concedantur,  nonob- 
slante  quod  per  alium  moduni  quam  in  parlibus 
Franci(C  fiât  per  dictas  universitates  snbventîo  D. 
nostro  régi.  Item ,  quod  cum  delatoris  bona  capi 
contigerit ,  qualilate  criminis  exigente,  facto  inde 
inventario ,  alicui  de  parentela ,  amico  seu  vicino 
dicti  delati,  cessantequeconsumptioneetdevas- 
talione  qualibet  commissariorum  serventibus ,  et 
aliorum  comestorum  quorumcumque ,  custo- 
dienda  tradantur  ;  taliter  quod  delato  excusato 
vel  absoluto,  restitui  integraliter  valeant,  vel  D. 
régi  Jncasu  in  quo  incursus  aul  confiscatio  lo- 
cum  habuerit  assignalio;  necdcinceps  fiant  Infor- 
mationes  sumptibus  dclatorum.  Item ,  quod  lîber- 
tates  nobilibus  civitatis  Tolosae  et  pertinentiarum 
ejusdem,  ac  sevcscalliœ  Tolosanœ ,  super  clamo- 
ribus  non  solvendis  dudum  concessœ  ,  aul  ex 
longa  consuetudine  diutius  observata? ,  cuslodianr 
tur  cisdem  de  punclo  adpunctum,  usu  violente 
contrario  nonobslante ,  et  quod  in  casu  in  quo 
clamores  debebuntur  ^  de  valorc  monetœ  curren- 
tis  expositl  clamores  exsolvantur.  Item,  quod  in 
pluribus  parlibus  dictarum  senescalliarum  plura 
loca  fuerunl  conibusta ,  el  deslructa ,  el  etiam 
per  illos  de  parlibus  D.  nostri  régis  deprœdata, 
quod  In  locis  prœdicUs  in  exlgendo  subsidium 
respectas  de  praediclis  habeatur.  Item ,  quôd 
cum  in  senescallia  Rulbcnesi  non  sit  fertilitas  bla- 
dorum  nec  vinorum ,  el  sit  ab  inde  capitatio  seu 
commune  pacis  seplemdccim  librarum  anno 
quolibet  D.  nostro  régi  débita  ,  quod  in  habendo 
et  exlgendo  subsidium  à  dicta  senescallia  respec- 
lus  ad  praedicta  habeatur.  Ilem,  quod  D.  noster 
rex  el  ejus  filius  primogenilus  promitlant  bona 
lide,  et  alit  liberi  et  nobiles  de  suo  génère  jurare 
habeanl,  et  sui  officiâtes,  quod  durante  guerra 
tenebeaut ,  monetam  in  statu  in  quo  nunc  est  de 
pondère  cl  lege  ;  et  si  guerra  cessarel ,  forlificari 
monetam ,  juxta  ordinationes  regias ,  et  quod 


capitulariîsTolosflect  coasolibus  atiarom  mUa* 
ium  dictalum  senescallîorom  habcant  Iraderc 
patronum  dictae  monetae ,  el  quod  dicti  capilularii 
vocatis  gentibus  regiis,  si  Telint  intéresse.  Tel  ser- 
vire  ipsis,  nisi  velinl  interesse ,  possint  facere  As- 
say.  Item,  quod  omnes  pœnacindiclaeconlra  traiB- 
gressum  monetarum  si  ni  remissse ,  ncc  non  el 
omnes  alise  pœnae  indiclae  contra  illos  qui  requî- 
siti  per  génies  régies ,  non  se  paraveronl  ad  bel- 
iandum  contra  hostes  ,  et  specialiter  dum  exer- 
citiiscommunis  fuit  per  palriam  publiée  procla- 
malus.  Item,  quod  fiai  copia  sub  forma  auteatica 
privilegiorumdieliesterna  lectorura  in  aula  noira 
regia  Tolosana  perD.  judicem  criminum  praeseo- 
tibus  communitatibus  senescalliarum  pra*dicta- 
rum.Item,  omnia  universa  et  singula  sopradicia 
per  dictum  D.  ducem  in  suo  advenlu,  et  ordina- 
tiones regiae  noviter  factc  expresse  approbentor, 
et  per  D.  nosirum  regem  statui  seu  confirmari, 
juxta  modum  et  formam  descriptis  el  io  dictts 
stalutis  regiis  promittantur ,  fiantque  omnia  uni- 
versa  et  singula  supradicta  solemniter  cum  effects; 
alioquin ,  quod  praedicta  oblatio  pro  nulla  et  doo 
facta  omnino  habeatur  :  actum  tamen  fuit  el 
expresse  retenlum ,  quod  universitates  Narbooa^, 
Biterris ,  Limosi ,  communilates  de  Castris  el  al- 
leriusterrae  domini  vicecomitis  Vindocinensis , 
quœ  ad  taxam  finare  consueverunt ,  taxas,  an- 
tequam  eisdem  universilatibcs  in  praeslatione 
dicti  subsidii  unius  mutonis,  inviolabiliter  ob- 
serventur,  et  quod  taxa  sive  finantia  de  Caslris, 
taxa  sive  finantia  universitatis  Biterris,  sccun- 
dum ,  magis  et  minus,  prout  hactenus  eonsue- 
tum  fuerat  penitus  confirmetur  ;  nulla  consl- 
deralîone  habita  ad  finantias  factas  per  consules 
de  Castris  à  biennîo  citra ,  quas  dicunt  juxia 
dictum  modum  sibi  fore  notabiliter  excessîras , 
quoniam  ita  promissum  cxlitit  per  DD.  anledie- 
tos.  De  quibus  omnibus  supradictis  oblatîs ,  pro- 
teslatis  cl  factis  per  D.  Arnaudum  quibus  sopra 
nominibus,  idem  D,  Arnaudus,  Domine  cnjns- 
libet  universilatum  praediclarum  sibi  adbaeren- 
tium,  postulantiumque  y  et  in  nulle  contradicen- 
tium ,  petiil  pro  earum  qualibet  fieri  publicnm 
instrumentum ,  per  me  notarium  infrascriptom. 
Acta  fuerunl  haec  Tolosae  in  aula  nova  praedicta  « 
dicta  die  quarla  mensis  Aprilis ,  praesentibos 
venerabilibus  viris  DD.   Andojno  de  Parisius 
canonico  Nivernensi,  Ajinerico  deCano  Brime* 
riaccQsi  Nivernensis  dioc  sis,  etc. 
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LUI. 

Letlrei  da  comte  cPArmagnae  lieatenant  en  Langaedoc. 

(anw.  1587*.) 

Joannes  Armanîaci  cornes  Fezensaci  et  Rut- 
lien%,  vicccomesque  Leoroaniaset  AUivillaris ,  ac 
lo€um  lenens  D.  noslri  Francorum  régis  in  toia 
Lîngua  Occilana,  senescallo  Bellicadri  vel  ejus 
iocum  lenenti,  salulem.  Cum  pridem  nobis  in 
aula  regia  caslri  et  civitatis  D.  noslri  régis  Tolosac 
exislcnlibus  y  una  cum  comilibus,  baronibus , 
nobilibus ,  consuiibus  locorum  insignium  Linguîc 
Occitan»,  ac  prœlalibus,  officialibus  et  juratis 
tlicti  D.  noslri  régis  ibidem  de  noslro  mandalo 
congregalis,  proplenaria  et  solemni  deliberalione 
Iiabcnda  deregimineet  statu  Linguae  Occitanœ, 
et  conscrvatione  patriae  ejusdem  ,  et  locorum  in 
fronterits  inimicorum  existenlium  ,  et  pro  expli- 
candis  etiam  quibusdam  quae  eisdem  explicaturi 
liabebamus  ex  parte  D.  ducis  Normaniae,  quod 
pluresin  magno  noslro....  populares  cives  et  ha- 
bîlatorcs  dictsecivitalisToIosœ,  eorum  furibunda 
audacia  instinctu  ,  diabolicoinflammatt,  (cmpo- 
ralem  majeslatem  et  aeternalem  offendere  non 
vcrentes ,  cum  diversis  generibus  armorum  ar- 
mati,  more  hoslili,  insurrexerunt  ;  sedilionem 
et  coDCutionem  in  populo ,  faciendo ,  et  cum  dic- 
tis  arrois  ad  dictos  aulam  et  castrum  venerunt , 
et  ibidem  quasi  per  totam  diem  unam ,  nos  et 
dictos  comités,  barones,  et  officiarios  régies, 
consoles ,  et  alios  qui  nobtscum  erant  expugna- 
runt«  cum  cadrellis ,  lapidibus ,  et  cadreilis  sul- 
furatis  ardentibus,  et  aliis  armis,  domibus,  ca- 
m^^ris,  etcurisin  quibusnos  et  alii  nobiscum 
congregati  eramus  ignem  posuerunt,  el  eos  ignis 
incendio  concremarunt ,  et  posse  eorum  fecerunt, 
nos  et  alios  nobiscum  congregatos  concremando, 
igne»fumo,  cadrellis  et  armis  interficiendo  ;  et 
nos  tolalitcm  interfecissent^  nisi  auxihum  divi- 
nnm  nos  recreasset ,  àquo  omnia  prospéra  pro- 
cedunt,  popuiumque  de  noslris  genlibus  interfe- 
cerunt,  et  alios  vulneraverunt,  furla,  rapinas, 
sacrilegiacommiserunt,  regiam  artillcriam  ibi- 
dem depraedarunt  processus  ,  scripturas,  et  in- 
formationes,  libros  el  alias  scripturas  in  archivis 
regiis  existentes  combusserunt ,  ruperuntetdili- 
niarerunt,  hospitiaque  Guillelmi  de  Squalquesio 
militis ,  Germani  de  Mauriaco  campsoris ,  judicis 
majoris,  et  judiciscriminum  senescalli»  Tolosae , 
etaliorum  plurium  diruerunt,  et  dicta  hospitia  bo- 

1  Reg.  10.  de  la  sénéchaussée  de  Nismcs ,  fol.  14. 


nis întus existentibus  depnedarunt,  et  plura  alia 
nefandissima  et  deleslabilia  crimina  tune  et  post 
commiserunt;  et  cum  detamnefandissimis  maie- 
ficiis  proponeremus  facere  debitam  uUionem, 
nobis  datum  est  inlelligi ,  quod  ipsi  populares 
malefactores  sontientes  quod  via  patebatur  dé- 
bitée punitionis  facicndas,  volentes  quantum  in 
eis  est  pœnas  débitas  evitare ,  jam  inceperunt 
aliqul,  ex  eisdem,  et  magna  quantitate,  utfe- 
runt ,  dictam  civilatem  Toiosanam  deserere,  et 
ad  diversa  alia  loca  se  transferre.  Nos  îgitur 
volentes  eorum  malitiis  providere  ,  et  ne  per 
taies  viasvaieant  debitam  ultionem  evitare,  vo- 
bis  comittimus  et  mandamus ,  quatenus  vos  ubi* 
cumque  inveneritis  patentes  ipsius  civitatis  To- 
losœ  cives,  sive  habitalores,  nisi  tamen  taies 
personœ  essent,  de  quibus  merito  quod  in  fugam 
se  constituerunt  nuUatenus...  valeatdubitare.... 
capiatis,  et  una  cum  bonis  sub  inventario  des- 
cribendis,  et  captos,  absque  recredentia  aliqua 
faeienda ,  teneatis,  quousque  aliod  à  nobis  rece- 
peretis  in  mandalis.  Intérim  de  eorum  nomlnibus 
illico  captionc  facta  nos  certificantes ,  et  prœdicta 
etiam  per  omnes  jusliliarips  et  subditos  vestros 
médiate  et  immédiate  pari  forma  ficri  faciatis, 
morosa  quacumque  dilalionc  cessante;  scien- 
les  quod  si  in  prœmissis  négligentes  aut  rc- 
missifuerilis,  vosseu  illosqut  à  vobis  prœmissa 
faeienda  in  mandatis  habebunt ,  (aliter  puniemus, 
quod  Iransietin  exemplum;  tradentes  latori  prae- 
sentium  lilteras  opportunas  de  receplione  pras- 
sentium  Ulterarum  ;  mandantes  omnibus  subditis 
regiis  atque  noslris ,  ut  vobis  seu  deputandis  à 
vobis  in  praemissis  pareant  et  intendant ,  etc. 
Datum  Verduni  die  xvii.  mensis  Junii  anno  Do- 
mini  H  CCC  LVII. 

Joannes  cornes  Armanîaci ,  etc.  ac  Iocum  te- 
nons D.  noslri  régis  in  parlibus  Occilanis ,  dircclo 
nostroHugoni  de  Arlia  militi  domino  de  Dorna- 
culelo ,  etc.  Cum  in  accordo  facto  novissime  in 
Tolosa  nobiscum  nomine  regio,  per  nobiles  et 
universitates  Linguae  Occitans,  pro  suslenlatione 
guerrarum  dicU  D.  noslri  régis ,  inler  caetera 
(raclalum  et  concordalum ,  ac  per  nos  auctori- 
tale  regia  concessnm  fuerit ,  et  deinde  per  D. 
dncem  Normaniae  primogenitum ,  Iocum  tenen- 
tem  ejusdem  D.  noslri  régis,  quod  mçdielasemo- 
lumenlorum  levatorum ,  tiim  ratione  imposilionis 
VI.  denar.  Tur.  pro  libra.  cum  cpiscopo  Mori- 
nensielHag.  JoanneClialomardi,  commissariis 
ad  hoc  per  regiam  majeslatem  deputalis ,  per 
communitates  diclae  Linguse  Occilanœ  unanimiter 
concordatorum ,  levatorum  el  exactorum  in  locis 
et  villis  in  quibus  pro  patria  dictae  Linguae  louer» 
consueverunt  I  in  suslenlatione  diclae  guerra^,  et 
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commodum  ac  uUlilalcm  diclornmnobiliuni6de- 
Hier  conYertanlar ,  ut  per  hoc  oblaiio  et  accor- 
dum  per  dictos  daos  status,  pnedicta  occasione 
facta  minuerenlur;  quam  medietatem  eroolumen- 
torum  Dondum  habuisse  prasdicti  duo  status  di- 
cuntur  :  liinc  est ,  quod  yobis  de  cujus  fidelitate, 

eic commitUmus....  quatenus  ad  loca  oppor- 

tuna  Yos  personaliler  transferentes  ,  omnes  et 
singulos,  tani  tbesaurarios  quam  receptores  re- 
gios  quam  alios  quoscoitique....  qui  dicta  emo- 

lumenta  in  praedictis  nundinis  receperunt 

aut  omnes  alios  qui  dictam  impositionem  in 
prsedictis  nundinis  minime  exsolvisse  reperti  fue- 
rint,...  medtetatemeorumdem,  juxta,  accordum 
prœdietum ,  quem  prefatis  nobilibus  et  univcr- 
sitalibus  teneri  et  infiolabiliter  observari  yolu- 
mus;  super  hocfactam ,  per  arrestationem  pcr- 
sonarum  suarum ,  .etc.  compellatis ,  etc.  sic  et 
taliter ,  quod  prœdictorum  cmolumentorum  me- 
dietas  apud  Albiam ,  deputatis  super  redditio- 
nem  compotorum  ,  de  et  super  admtnistratione 
dicti  accordi,  indilatè  per  vos  Qdeliter  apor- 
tctur;  distribuendo  pro  eisdem  stipendiariis  et 
aliis,  prout  eisdem  deputatis  Tîdebitur  facicn* 
dum,  etc.  Dalum  Albiae  die  xiii.  mcnsis  Julii 
anno  Doniiui  m  ccc  lvii.  per  dictum  locum  tenen- 
tem  in  consilio  suo.  Violete. 


LIV. 

Rachat  da  vicomte  de  Narboone  pris  k  la  bataille  de 
Poitiera. 

(  A«N.  1357  *.  ) 

In  nomine,  etc.  Anno  à  Nativitate  m  ccc  lvii. 
indict.  X.  dieix.  mensisOctobris,  etc.  noverint, 
etc.  Quod  cum  magnificus  et  potens  virD.  Aymé- 
ricus  de  Narbona ,  miles,  vicecomes  Narbonen- 
sis,  captus  et  prisonalus  fuerit  in  proximo  bello 
prœterito....  quod  quidem  belium  seu  prselium 
exlitit  intcr  inclitum  D.  regem  Francise  et  illus* 
trem  vtrum  D.  principem  de  Galas ,  et  esset  idem 
D.  vicecomes  ad  juvamen....  honorem  dicti  D. 
régis  Franciœ,  et  se  reddiderit,  etlidem  suam 
dederit  in  dicto  bello  ,  in  forma  armorum  et 
jure  hactenus  consuclis ,  cuidam  .militi  Anglicœ 
partis,  qui  quidem  miles....  comilem  cuidam 
scutifero  ipsius  mililis  dictae  Anglicœ  partis  pro 
custodiendo  tradiderit  et  assignaverit,  ipseque 
scutifer  prsefatum  D.  vicecomitem  cuslodire  ne- 
quivit,  propter  aliqua  vulnera  illata....  viceco- 

.   >  Arch.  du  dom.  de  Montpellier,  vig.  de  Narb.  13. 
cont.  n.  11.  Le  titre  eit  déchiré  en  divers  endroits. 


mitissopradicli»  etforsan,  ut  praemiUitur  ip» 
scutifer  de  morte  ipsius  D.  vicecomitis  sperabat , 
propter  quae  ipsnm  dimisit ,  et  successîTe  dom 
idem  D.  vicecomes  sic  in  dicto  bello....  Tuincra- 
tus  existeret ,  supervenit  quidem  nobilis  rir  Pe- 
trus  de  Laasana ,  ûlios  quondam  D.  Pétri  majorb 
de  Lausana  militis,  eteumdcmD.  vicecomitem.... 
bello,  ipsnmque  tune  temporis  requisivit,  inler- 
rogavit  si  per  aliquem  alium  captus  faerat,  née 
Gdem  suam  alicni  priusquam  ipsi  alteri  dederat 
pro  capto  et  prisoncrio....  rcspondit  quod  sic, 
cuidam  militi  partis  Anglic»  quam  non  cognovit, 
nec  cognoscit  y  nec  cognosceret  sieum  videret, 
qui  ipsum  D.  vicecomitem  dicto  scutifero....  cus- 
todiendo eumdem  ;  et  domum  idem  D.  viceco- 
mes, una  cum  eodem  Petro  de  Lausaoa,  pro 
dicto  prisonario  et  capiione  sua  se  concordavit , 
et  finavit  ad  quinque  millia  florenorum  auri.... 
ipseque  D.  vicecomes  cupiens  et  affectans  eidem 
nobili  Petro  de  Lausana  dare  et  solvere  eidem  de 
praesenti  quatuor  niillia  flor.  auri,  etc.  bine  fuit, 
quod  in  praesentia  mei*nolarii  personaliter  eons- 
titutusdictus  vicecomes,  etc.  Acta  fueruot  Avi- 
nione  in  fustaria  veteri,  in  bospilio  hseredum  Ruffi 
quondam ,  in  quo  praefatus  vicecomes  babitabat, 
praesentibus  discrctis  et  nobilibus  viris  Guiliclmo 
Malivicini  D.  de  Goam ,  Hugonede  Flecheria,  La- 
gerio  de  Villapassans  mililibus',  Berengario  Vitait 
de  Narbona  domicello ,  Garnotensis,  Gebennensis, 
S.  Pontii  Tomeriarum  et  Lemovicensis  diocesuui 
testimoniis ,  etc. 


LV. 

Lieutenance  donoée  dana  toutes  les  parties  de  la  Lan- 
gaedoc  à  Jean  comte  de  Poitoa. 

(anh.  1387  «.) 

Charles  ainsné  fils  du  roy  de  France,  et  son 
lieutenant  gênerai  par  tout  le  royaume  dé  France, 
a  tous  ceux,  e(c.  sçavoir  faisons,  que  pour  la 
garde ,  tuition ,  et  défenses  de  toutes  les  parties 
de  la  Languedoc,  au  de-la  de  la  rivière  de  Bor- 
dogne ,  nous  en  icelles  parties  envoyons  noslrc 
très-cher  et  amé  frère  Jean  comte  de  Poitou ,  et 
en  toutes  lesdites  parties  Tavons  fait,  ordenné, 
et  établi ,  faisons ,  ordennons ,  et  établissons  par 
par  ces  présentes ,  lieutenant  de  noslredit  sei- 
gneur ,  et  de  nous ,  pour  gouverner  lesdites  par- 
ties y  tant  en  fait  de  guerre  ,  de  justice  comme 
autrement,  et  pour  y  faire  et  établir  capitaines, 
châtelains  et  toute  manière  d'officiers ,  .donner, 

1  Hss.  de  GoasUn.  n.  321. 
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el  baiHcr  offices  quels  qu'ils  soient  ;  pour  instituer 
et  destituer  officiers,  exceptez  sénéchaux,  tréso- 
riers, juges,  receveurs,  maîtres  des  gardes,  et 
ëe  monnoye  ;  pour  retenir  aux  gaiges  de  nostre* 
dit  seigneur,  el  de  nous,  tous  gens  d'armes,  de  gens 
cheval  et  de  pied  ;  pour  assemtiler ,  mais  envoyer 
el  établir  toutes  manières  de  gens  nobles ,  et  non 
nobles ,  en  quelque  lieu ,  et  quelque  manière ,  et 
quelque  nombre  qu'il  verra  bon  à  faire  ;  pour 
donner  et  octroyer  lettres  d'état ,  sauf  conduit  ; 
pour  faire  bannissement  du  royaume ,  et  pour 
rappeller ,  et  mettre  au  néant  tous  bannissemens 
faits  ou  à  faire  es  dictes  parties ,  tant  par  lui- 
même  comme  par  les  officiers  de  nostredit  sei- 
gneur et  de  nous,  quels  qu'ils  soient  ;  pour  trai- 
ter et  accorder  avec  les  ennemis,  et  les  amener 
en  obéissance  de  nostredit  seigneur ,  et  de  nous , 
à  lec  r  remettre  toute  peine  criminelle ,  et  civile  ; 
pour  donner  et  octroyer  forfaiture  k  temps ,  et  à 
vie,  selon  ce  qu'il  lui  plaira  ;  pour  pardonner, 
quitter  et  remettre  de  grâce  spéciale  tous  mes- 
faits  en  tous  cas  quels  qu'ils  soient ,  criminels  et 
civils,  commis,  et  à  commetre  esdites  parties; 
pour  donner ,  quitter  et  remettre  toutes  amendes 
pécuniaires  jugées  et  à  juger  par  quelques  per- 
sonnes, et  parties  dessusdites,  et  en  diacune 
d'icelles ,  en  tout  cas  et  en  toutes  les  choses 
dcssusdites,  tout  autant,  et  tout  ainsi  comme 
nous-mêmes  nous  fairlons,  et  faire  pourrions, 
81  nous  y  étions,  jaeoit  ce  que  la  chose  requiert 
mandement  spécial  ;  et  pour  donner  et  octroyer 
ses  lettres  sur  toutes  les  choses  dessusdites  »  sur 
toutes  et  cliacunes  d'icelles,  tant  de  grâce  spé- 
ciale comme  de  justice,  selon  ce  qu'il  lui  plai- 
ra ;  et  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes 
à  nostredit  frère ,  comme  à  lieutenant  de  nos- 
tredit seigneur,  et  de  nous,  autorité  et  man- 
dement spécial ,  en  toutes  les  choses  dessusdites , 
et  en  chacune  d'icelles  qui  en  dépendent  ;  voulons 
el  octroyons  par  ces  lettres ,  de  l'autorité  et  plein 
pouvoir  royaux  desquels  nous  usons,  et  de  cer- 
taine science,  que  toutes  les  grâces,  les  ordon- 
nances et  les  lettres ,  et  tout  ce  qu'il  faire  tou- 
ebant  les  choses  dessusdites,  el  les  dépendances 
d'icelles,  valent ,  el  tienent ,  et  ayent  plein  effet , 
tout,  ainsi  comme  si  nous  de  ladite  autorité ,  de 
certaine  science ,  les  avions  octroyôes ,  et  faites. 
Mandons  par  ces  lettres  à  tous  les  justiciers  et  su- 
jets, quelsqu'ils  soient,  nobles,  et  non  nobles,  de 
quelque  autorité  el  étal  qu'ils  soient ,  que  de  no- 
tredit  seigneur  et  de  nous ,  des  choses  dessusdites, 
^tcn  chacune  d'icelles,  et  en  toutes  celles  qui  en 
dépendent,  obéissent  el  entendent  diligemment, 
,    ^ns  aucun  contredit,  sans  aucun  luandemenl 
avoir  ne  atlendrc  ;  et  voulons ,  et  est  iiostre  en- 


tencion,  que  nostredit  frère  use  de  ce  présent 
pouvoir,  tant  comme  il  nous  plaira,  et  de  nul 
autre,  de  quelque  autorité  qu'il  soit ,  ail  été  et 
puisse  être,  lequel  el  lesquels  autres  que  ce  pré- 
sent nous  réputons  nuls,  el  cassons ,  et  annul- 
ions ,  et  rappelions  par  ces  présentes  tous  autres 
capitaines  et  lieutenants  esdites  parties  ordonnez 
et  établis  pour  notredit  seigneur ,  et  par  nous , 
de  quelque  étal  qu'ils  soient,  et  annulions  tous 
leur  procez.  Eu  témoing  de  ce ,  nous  avons  fait 
mettre  à  ces  lettres  le  séel  dechàtelet  de  Paris  en 
l'absence  du  grand  séel  de  nostredit  seigneur. 
Donné  à  Paris  le  xiv.  de  Décembre  l'an  de  grâce 

M  CGC  LVII. 


LVI. 

Diverses  lettres  ^a  comte  de  Poitiers  lieutenaDt  en 
Languedoc. 

(ann.  1558  <.) 

Jehan  comte  de  Poitiers,  fils  du  roy  de  France, 
el  son  lieutenant  par  deçà  la  rivière  de  Loyre  et 
en  toute  la  Languedoc,  au  sénéchal  de  Beau- 
caire,  etc.  Nous  nous  partons  dejourd'hui  de 
Ittascon  pour  aller  ez  parties  de  la  Languedoc ,  le 
plus  hastivement  que  nous  pouvons ,  et  est  nostre 
entente  d'estre  le  mardi  pénultième  jour  de  ce 
présent  mois  de  Janvier  au  Pont  du  S.  Esprit , 
pour  ceque  toujours  voulons  aller  avant  en  nostre 
fait ,  par  le  bon  avis  et  délibération  des  bonnes 
villes  dudit  pals ,  et  vous  mandons  et  comman- 
dons estroitement  ,  que  tantost  ces  lettres  veues , 
vous  faites  sçavoir  par  toutes  les  bonnes  villes  et 
autres  lieux  de  vostre  sénéchaussée  que  vous 
verrez  estre  à  faire ,  qu'ils  soient  à  noslredite 
journée  dudilPontde  S.  Esprit,  et  vous  mêmes 
y  soyez,  pour  avoir  avis  à  eux  et  à  vous ,  sur  ce 
que  nous  avons  em pris  à  faire,  el  aussi  sur  le 
fait  de  nostre  finance  ;  et  gardez  que  en  ce  n'y 
ail  aucun  deffauU.  Donné  à  Mascon  le  xviil  jour 
de  janvier ,  l'an  de  grâce  m  ccc  lvii.  soubs  le  séel 
de  nostre  secret  en  l'absence  du  grand ,  par  M. 
le  lieutenant  en  son  conseil.  P.  Vauceltc. 

Jehan  fils  du  roy  de  France ,  el  son  lieutenant 
en  la  Languedoc  par  deçà  la  rivière  de  Dour- 
dougne  ,  comte  de  Poitiers ,  aux  sénéchaux  de 
Toulouse,  Garcassonne,  Beaucaire,  Rouergue, 
Quercy  et  Digorre,  el  à  tous  autres  justiciers  des  • 
dites  parties  ,  ou  à  leur  lieutenans,  salut.  Sça- 
voir faisons ,  que  comme  nous  pour  certaines 
causes ,  par  déiiberacion  de  nostre  conseil ,  aions 

1  Reg.  10.  de  la  sénéch.  de  ^*<sm.  fol.  263. 


Digitized  by 


Google 


502 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


révoqué  el  rcToqtians  cerlaîne  suspension  que 
nos  par  nos  autres  lettres  arions  ordonné ,  et 
vos  mandé  eslre  prises  sor  le  fait  du  capage  or- 
donné dernièrement  pour  le  fait  des  guerres  ex 
parties  dessusdites,  et  ayons  vooleu  et  voulons 
que  tout  le  levé  d'icduy  capage ,  comme  ce  qui 
est  à  lever  «  soit  ordonné  et  distribué  par  la 
forme  et  manière  que  ce  fesoit,  avant  que  nous 
prissions  ladite  suspension  ;  nous  vous  mandons 
et  â  chacun  de  vous ,  si  comme  à  lui  appartien- 
dra ,  que  nonobstant  ladite  suspension  par  nous 
faite  du  capage  dessnsdits ,  ne  quelconques  let- 
tres données  de  nous  sur  cela ,  que  nous  avons 
révoquées  et  révoquons ,  comme  dit  est ,  vous 
procédez  et  faites  procéder  à  Texécution  et  dis- 
tribution dudit  capage ,  tout  ainsi  et  par  la  ma- 
nière que  vous  faizics  par  avant  nostre-dite  sus- 
pension ;  el  nostredile  révoquation  faites  crier 
et  publier  par  tous  les  lieux  où  ladite  suspension 
sera  publiée, et  ailleurs oùil  appartiendra.  Donné 
à  Kismes  le  ix  de  Février ,  Tan  de  grâce  ■  ccc  lvu. 
soul>z  le  scel  de  noslre  secret ,  par  le  conseil 
auquel  esloient  MM.  Tévèque  de  Viviers ,  le  Ga- 
ioys  de  la  Balme ,  le  sire  de  Monligni ,  Raoul  de 
Liste ,  et  vous  en  celui,  rescrfpto. 

Joannes  filius  regb  Francis  ejusque  locum- 
tencns  in  tota  Ungua  Occitana  cifra  rippariam 
Dordoniae ,  comes  Pictavensis ,  senescallo  Carcas- 
sonse ,  etc..  '  Com  nobis  plures  graviter  sint  con- 
questi ,  quodre  formatores  deputati  per  nos  in 
dicta  senescallia ,  suum  reformationis  officinm 
contra  alios  quam  contra  officiarios  dicli  I).  nos- 
tri  et  noslros  nisi  sunt  extendere ,  et  exlendant 
continué  quantum  pofsunt,  contra  intenlionem 
nostram ,  qui  quo  ad  praesens  reformare  subditos 
dictarum  parlium  ratione  guerrarum  et  onerum 
quae  propter  guerras  praedictas  sustinent  multi- 
pliciter  aggravalos ,  nullatenus  cogitamus,  ex- 
presse et  penitus,  utasserunt,  veniendo;  nos- 
que  dictnro  officium  reformatorom  prsdiclornm 
dcclarare  volentes,  ut  dicti  reformatores  de  aliis 
personis  quam  de  officiariis  dicti  D.  nostri  prae- 
diclis ,  vcluti  de  senescallis ,  baiiivîs ,  prxpositis 
judicibus,  vicariis,  servientibus ,  notariis,  re- 
ceptoribus,  procuraloribus  regiis,  etsimîlibus 
quibuscumque  qualitercumque  se  nullatenus  in- 
tromittant  ordinavimus;  et  tenore  presentium 
ordinamus  mandantes  vobis  et  vcstrum  cui- 
libct,  utad  eumperlinet,  quatenus  nostram 
praesentem  ordinationem  observelis,  ac  facia- 
tis  teneri  et  inviolabililer  observari ,  nec  con- 
tra ipsam   dictos  reformatores,  ipsorum   al- 


1 116(e1  de  ville  de  Narbonnc. 


terum ,  nec  aliquem  aliom  venire  seu  faccre  ait- 
qualiter  perroittatis  ;  intimantes  eisdea  et  ipso- 
rum cuilii»et  ex  parte  dicli  D.  ooslri  et  nostra ,. 
qnod  si  coolrarium  fecertnt ,  ipsos  taliler  H  d- 
vilîter  puniemus ,  quod  cedet  aiits  In  exemplan. 
Daluffl  Verduni  diexn.  Mali  anno  Domini  m  coc 
LvnL  sub  sigillo  secrcii  nostri ,  per  D.  locum  te- 
nentem ,  in  suo  consilio ,  in  quo  VO.  episcopt 
Morinenensis  et  Kivemensis,  D.  de  Rupeforti, 
Pbilibertus  de  Spinacia  requestarum  lioHHCii« 
plures  aiii  et  vos  eratis. 

Jehan  fils  du  roy  de  France,  etc.  au  sénéchal 
de  Beaucaire,  etc.  Comme  le  révérend  père  en 
Dieu  révéque  de  Tourraine  chancelier  de  Mon- 
sieur, ait  parlé  el  fait  parler  aux  commuDes  des 
bonnes  villes  de  vostre  sénéchaussée,  sur  certaine 
bcsongne  tondianl  le  fait  de  monseigneur  et  de 
sa  deslivrance ,  et  pour  faire  exposer  sur  lesdîles 
choses  et  besongnes ,  jour  soit  assigné  et  empris 
d'eslre  à  Toulouie  au  premier  jur  de  Juillet  pro- 
chain venant ,  et  il  soit  grand  nécessité  que  les- 
ditescommunesfassent  Iwnne  gratieuse  responcc 
pour  Texpédition  de  Monsieur  ,  pour  ce  est  il , 
que  nous  vous  mandons ,  que  pour  dix  ou  douze 
jours  avant  cette  journée  vous  parliez  et  faites 
parler  à  ceux  qui  sont  ou  seront  deputei  de  par 
lesdites  communes  ;  et  les  enduisiez  on  faites  en- 
duire pour  les  meilleures  voyes  quefaire  le  pou- 
rez ,  à  faire  bonne  et  gratieuse  response  ;  si  que 
les  besongnes  de  quoy  ledit  évéqoe  leur  a  parlé 
et  requis  pour  Monsieur ,  ayent  et  portent  bon 
et  brief  effet  Donné  à  Grenade  le  vi.  jour  de  Juin 
Tan  de  grâce  ncccLvui.  soubs  le  scel  de  noslre 
secret ,  etc. 

Joannes  régis  Francorum  ûlius,  etc.  senescallo 
Bellicadri ,  etc.  ^  Cum  per  nos  et  gcntes  nostri 
consilii  nuper  exliterit  ordinatum ,  quod  nobilcs 
et  Communitates  dictarum  parlium  nr.  die  post 
festumsancli  JoannisBaptisUe  proximè  venturom 
in  villa  Tolosae ,  pro  quibusdam  inter  nos ,  dictas 
génies  nostri  consilii,  et  dictas  communitates 
prolocutls  ac  eliam  ordinandis  personaiiler  inté- 
ressent; nosque  de  cerlls  causis  tangenlibus  D. 
noslrum,  regnum  suum,  el  subditos  ejus,  in 
loco  de  Tolosa ,  dicta  die  interesse  minime  va- 
leamus ,  vobis  prœcipiendo  mandamus ,  quatenus 
nobilibns,el  notabilibus  villis  ac  communitali- 
bus  veslrae  senescalliae  praediclae,  el  consulibus 
locorum  praediclorum ,  vists  praesenlibus,  ex 
parte  dicli  D.  nostri  cl  nostra  mandare  et  inli- 
mare  curelis ,  ul  sicul  exlilit  ordinatum  ,  quod 
ipsi  nobiles  el  communitates  iv.  die  post  feslun 
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•sdncli  l<»ânnis  Baptistae  in  villa  Toiosœ  pro  prro- 
dictis  personaliier  interesse  debcrent ,  ipsi  iv. 
dicta  die  posl  feslum  sancti  Joannis  Baptistœ  in 
villa  BîUerris  personaliier  habeant  intéresse , 
sine  deffcctu  quocumque.  Niliilominas  inlimetis 
eisdeoi ,  quod  in  casu  qood  aliqui  ex  villis  prœ- 
dlctis  veniendi  ad  dictam  diem  fuerint  remissi 
aot  négligentes ,  nec  sufGcientem  potestatem  por- 
taverint ,  quod  per  nos  et  présentes  fuerit  ordi- 
natum,  nonobstante  îpsorum  absenlia,  tene- 
bilur  et  exeqiietur  ad  plénum  :  Nos  de  bis  quae 
feceritls  in  prœmissis  per  vestras  patentes  liltcras 
certificantes  ad  plénum.  Datum  Granatae  die  vui. 
Jnnii  anno  Domini  mgccvhi. 

Joannes  filius  régis  Francornm ,  etc.  senescallo 
Bellicadri,  etc.  Ex  deliberatione  nostri  consilii 
Tobis  prsecipiendoraandamus,  quateniis omnibus 
prslatis,  capitulis,  abbalibus,  et  notabilibus 
prioribtts  vestrœ  senescallise ,  ut  ipsi  et  ipsorum 
quilibet  coram  nobis  et  gentibus  nostri  consilii , 
pro  quibusdam  negotiis  et  causis  quas ,  Deo 
dante,  noseisdem  ore  tenus  exponcmus,  die  x. 
post  feslum  sancti  Joannis  Baptist»  in  villa  Mon- 
tispessuli  personaliter  inicrsint,  visis  prœsenli- 
bus,  intimetis;significanleseisdem,  quod  in  casu 
quo  ipsi  vel  ipsorum  aliquis  veniendi  ad  dictam 
diem  et  locum  fuerint  remissi  vel  négligentes, 
seu  pro  se  non  miserint  procuratores  babentes 
sufûeiens  mandatum  ac  omnimodam  potestatem 
quod  fuerit  ordinatum,  ipsorum  absenlia  nonobs- 
tante ,  excquetur  ad  plénum.  Cerlificantes  nos 
sufficienler  de  iis  quae  feccrilis  in  prœmissis.  Da- 
tum Granatae  die  xi.  Junii  anno  Domini  m  ccc  Lvni. 


LVII. 

Aftseinbléeda  tiert-éUI  de  la  Languedoc  à  Toulouse. 
(ann.  1558*.) 

Joannes  régis  Francorum  filius  ejusquc  locum 
tenens  in  partibusOccilanis  citra  rippariam  Dor- 
donia;,  comcsqne  Piclavicnsis,  universis ,  clc. 
Cordi  nobis  assidue  gerenlos  fidèles  regios  sub- 
dilos  sublevare  oneribus  ,  et  cos  quietc  vivere, 
et  ad  bonum  inquicludinis  et  perversilatis  malo- 
rum  praBservarc  ,  quos  expedit  ornare  libertali- 
bus,  privilegiis  et  graliis  opporluiiis:  llaquedc 
nostro  mandato  pro  hac  urbc  Tolosanai  dilcctis 
et  fidelibus  noslris  capitulariis  Tolosœ,  et  consu- 
libus  villarum  Lingnœ  Occilanae  ,  pcrfidis  inimi- 
ciset  malevolis  affeclibusnonnullorum  pricdiclo- 


I  Rcg.  10.  de  \â  sén  de  Nismes ,  fol.  d33. 


rum ,  et  latronum ,  qui  inslîganlc  diabolico  spi- 
rilu ,  loca  et  castra  fidelium  furari ,  bonaque 
eorum  deprsedari ,  ac  treugas  inter  D.  nostrum 
regem  et  regem  Angliae  pariter  et  concorditer 
rumperc  diversimode  continue  satagunt ,  ac  plu- 
ribus  aliis  inconvenientiis  eisdem  ex  parte  nostra 
explicare»  quorum  lemeraria  potentia  verisimi- 
liler  existeret,  nisi  de  Divine  auiilio  et  ipsorum 
fidelium  celeriter  occurralur,  eisdem  pensalis 
per  eosdem  capitularios  ac  consules  utilitatibus 
et  commodis  quae  ex  hoc  possunt  infallibilitcr 
cvenire ,  nobiscum  et.sub  cerlis  prolestationibus 
et  requestis  humillibus,  mille  homines  armorum 
équités  y  et  mille  pedites  munilos ,  lam  arbalis- 
tariorum  quam  pavcsioruni ,  more  solito,  pro 
servitio  duorum  mensium  proximè  inslanlis  Junii 
et  Julii  unanimiler  gratiose  obtulerunt  ;  protes- 
tantes, q uod  banc  obi alionem  non  intenduntdicti 
capilularii  et  consules  nominc  universitatum  sua- 
ruro  de  in  aliquo  obligare  pro  tempore  treugœ, 
ad  aliquam  subventionem  faciendam  dicto  D.  nos- 
tro ,  aut  nobis ,  seu  aliis  suis  loca  tenentibus , 
qui  pro  tempore  fuerint  in  islis  partibus ,  tam 
filiis  suis ,  quam  aliis  ralione  status ,  quam  ad 
aliquod  aliud  onus  noiunt  necintendunt  per  prae- 
sentem  oblationem  se  aliqualiter  obligare ,  pro 
nunc  vel  etiam  in  futurum  ;  et  quod  prœsens  obla- 
lio  ad  consequenlias  minime  trabi  debeat  atque 
possil ,  et  per  loca  prselatorum  et  nobilium,  qui 
et  quœ  in  subsidiis  regiis  bactenus  contribuere 
et  solvereconsueverunt ,  cœteraeque  universitates 
dictée  Linguse  Occitanae  fideliler  in  prœdiclissub- 
sidiissolvere  solita.unacum  senescalliaBigorrae, 
In  bnjusmodi  oblatione  contribuere  teneantur. 
Nos  auloritate  regia  dictam  oblationem  ,  sub  dic- 
tis prolestationibus  per  nos  admissis ,  gratiose 
acceptantes,  et  dictorum  oiîerentium  dcvolis 
affectibus,  ac  supplicationibus,  ac  requestis  co- 
ram nobis  porrectis ,  eorumdem  attentis  summa 
fidelitate  et  constantia ,  obedienlia  ,  favorabililcr 
inhaerentes ,  volumus  et  de  nostra  ccrta  scientia 
et  auctorilale  régla  et  grata  speciali,  lenore 
prxsentium  concedimus ,  quod  in  nostra  dicta 
oblatione  personœ  superius  uominalse  cxsolverc 
cl  contribuere  tencanur,  ut  est  dictum,  et  quod 
ad  hoc  prascise  compelli  debeant  remediis  oppor- 
tunis  ;  salvo  quod  de  subsidio  ab  ipsis  prœlatis 
in  sublevatione  dictorum  ofTcrentium  fideliler 
convertatur.  Item  volumus  et  concedimus,  quod 
praesenti  adjutorio  disperdilorcs  et  praedatores , 
ac  raptores  etraaleficos ,  per  deputandos  à  nobis 
super  hoc,  cum  Dci  auxilio,  capi  possint,  eoruni- 
que  receptores  ,  coadjutores  et  alios  quoslibct  ; 
dantes  operam  vcl  consilium  ut  puniantur,  et  de 
eisdem  fiai  justitia,  laliter  quod  cœtcris  (ransire 
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valoat  in  exempliim  ;  et  si  cos  capi  conlingerit 
cilra  duos  menses,  quod  diclus  numcrus  minua- 
turadnoslrj  cognilioncm  et  deputatorum,  re- 
siduoqiie  dictœ  oblationis  cessante,  tain  in  ulili- 
lalem  diclorum  ofTerentium  accrescat  et  etiam 
converlalur.  Item  volumus  et  etiam  concedimus 
qijodeligalur  per  communilalescujuslibetsenes- 
callis  unus  probus  vir  ,  videlicet  de  senescallia 
Tolosar.a  ,  Bcllicadri ,  Carcasona; ,  Calurcrnsi  et 
Ruthense ,  quorum  quilibet  de  prœdictis  tribus  se- 
neàcalliis  liabeat  rccîpiatque  vadia  quatuor  glai- 
vorum  ,  et  de  aliis  restantibus  vadia  triumglai- 
vorum ,  pro  sui  tamen  persona  vadia  duorum 
glaivorum  ,  glaivos  habcat  tenere  de  facto  :  qui 
si  quidem  quinque  virielccti  habeantettcncnean- 
tur  assidue  vacare  in  guerris,  durante  lempore 
diiurum  mensium  ,  et  monstriis  iiominum  armo- 
rum  et  peditum ,  fideliter  una  cum  per  nos  de- 
pulandis  ,  in  liac  parte  ,  recipere ,  sic  quod  fraus 
vcl  doUis  per  aliquem  commilti  et  fieri  minime 
possit;  quibus  solvenlur  vadia  ex  emoluqientis 
diclae  oblationis  per  thesaurarium  super  hoc  de- 
pulandum.  Erunl  insuper  vadia  diclorum  eligen- 
dorum  etdeputandorum,  et  aliorum  hominum 
armorum  xv.  floren.  ad  scutum  pro  mense,  et 
pro  praedicta  septimana.  Item  volumus  et  conce- 
dimus, quod  numerus  dictorum  mille  glaivorum 
et  peditum  ,  sit  et  serviat  de  facto  ,  cum  quibus 
slabiliantur  loca  régla  dumtaxat,  de  quibus  ex- 
pcdicrit  vel  fuerit  oportunum ,  ut  per  hoc  opus 
laudabile  pro  quo  jam  dicta  oblalio ,  ad  effectum 
salubrem  valeat  pervenire.  Item  volumus  et  con- 
cedimus, quod  eligatur  per  dictas  communitales 
imus  thesaurarius  generalis  ad  vadia  c.  scuto- 
rum  novorum  pro  dictis  duobus  mensibus,  qui 
stipendia  hominibus  armorum  et  peditibus  solvat 
et  satisfaciat,  sine  fraude.  Similiter  eligantur 
quinque  tbesaurarii  particulares  de  qualibet  se- 
nescallia, unusquisque  ad  vadia  l.  scutorum , 
pro  dictis  duobus  mensibus ,  qui  habeant  levare 
et  colligere  pecuniam  de  qualibet  senescallia 
pro  parle  ipsam   senescalliam  contingente ,  et 
ea    solvere  thesaurario   generali    memorato  ; 
absque  eodem  noiumus  quod  tlicsaurarii  regii 
aliqualiter  de  oblatione  liujusniodi    se   intro- 
nilttant  ;  quibus  thesaurariis   particularibus  et 
eorum  cuilibet  districte  injungimus,  ut  bonam 
diligentiam  adhibeant  in  praemissis  ;  dantes  eis- 
dem  et  eorum  cuilibet ,  tenore  prœsentium ,  ple- 
nariam  potestatem  committcndi  omnes  et  singu- 
los  qui  ad  hoc  tcnentur  compellendi  ad  solven- 
dum  partem  eis  contingentem ,  per  personarum 
dctentionem,  bonorum  vendilionem,  et  allas  « 
prout  in  dcbilis  fîscalibus  est  fîeri  consuetum.  Sol- 
venlur etiam  cisdcm  thesaurariis  generali  et  par- 


ticularibus praedicta  vadia  de  pecunia  coaiflMim. 
Item  volumus  et  concedimus,  quod  omnescMM»- 
missarii  qui  per  nos ,  aul  reformatores  nosiros , 
aut  alios  deputatos  dicuntur  ad  revocandusi  et 
retraclandum  faclas  compositiones ,  et  finanliaB 
ac  gratias  dudum  factas  autlatas,  quooiodolî- 
bet ,  pro  nunc  revocentur  ;  et  nos  tenore  praescft- 
(ium ,  si  qui  deputati  sunt,  revocamus.  llem  diam 
cassamus ,  cl  tenore  praesentium  revocamus  om- 
nes copatores  monetarum ,  quibus  talia  per  eos 
fieri districte inhibemus.  Itemvoluniuseiexpresse 
inhibemus ,  ne  à  modo  miltantur  fortalitioruoi 
visilatores  sumptibus  universitatum ,  et  depu- 
tabuntur  per  nos  duo  milites,  vel  alii  in  taiibus 
experli  in  qualibet  senescallia ,  sumptibus  prs- 
sentis  oblationis  y  qui  omnia  fortalitia  visilabunt 
fldeliler  et  districte  ;  providendo  super  dictis  for- 
taliliis  prout  eisdem  visum  fuerit  expedirc.  liem 
remittimus  tenore  praesenlium,  cassamus  et  etiam 
irrilamus  omnes  pœnas  indiclas ,  impositas  seu 
comminatas  contra  transgresse res  quomodoUbet 
ordinationum  super  monelis  et  cursu  earumdem 
factarum ,  exceptis  falsonariis  et  exlractortbus 
billoni,quas  quidem  pœnas  noiumus  deinceps 
ab  aliquo  exigi  seu  levari.  Item  volumus ,  ordi- 
namus ,  et  expresse  inhibemus ,  quod  nullus  ex- 
tra forum  et  assizagium  suum  extraliatur  »  et 
etiam  bajuletur ,  nisi  in  casihus  jam  pra&missis  ; 
nec  ordinarii  locorum  judices  mandalis  prasmis- 
sis  contra  jus  habeant  obedire ,  ordinationibus 
regiis  in  lalibus  edictis  inviolabiliter  observatis. 
Item  volumus  et  concedimus ,  quod  cxeculiones 
pro  debitis  fîscalibus  vcl  aliis  per  thesaurarios 
régies  vel  alios  non  fiant ,  nisi  per  unum  servien- 
tem ,  et  cum  moderato  salarie  per  ordinationcs 
regias  statuto  ,  nec  locorum  ordinarii  secus  fieri 
permittant,  nisi  intervenfret  expartium  solvere 
recusanlium  rebellio,  vel  récusa ,  aut  alia  negotii 
qualitas  hoc  exposcat  :  dictis  ordinationibus  su- 
per hoc  in  omnibus  semper  observatis.  Item  vo- 
lumus et  concedimus,  quod  privilégia  autlioritate 
regia  concessa  universitatibus  dictœ  Lingux  Oc- 
citanse,  tam  pro  fortificationibus  locorum  et  claa- 
surarum  quam  alias  quomodolibet,  per  ordinarios 
judices  et  alios  corn  missarios  qui  super  hoc  requi- 
siti  fuerint,  débile  serventur,  et  executionit 
juxta  suam  formam  demandentur  ;  et  quod  per 
eos  minime  inpediantur  ,  palrimonio  régie  sem- 
per rémanente  illseso ,  et  super  hoc  nullatenas 
volumus  derogari.  Item  volumus  et  concedimus, 
quod  nostri  servientes  contribuentes  pro  bonis 
suis  communibus,  cum  eorum  universitatibus 
pro  marcha  argenti ,  vel  alio  onere  indicendo , 
durante  tempore  diclorum  duorum  mensium, 
nullatenus  moleslentur ,  vel  aliquid  ab  eibdcoi 
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CKîgatttr.  Item'  volumus  et  concodimas ,  quod  j 
nulltis  possit  autdebeatquomodoUbct  oppriini  vel 
eUammoIesUri,  pro  pœnis  tam  civilibus  quam 
criminaiibas,  in  quas  potuerunt  quomodoHbet^ 
incurrissede  facto  vel  de  jure  ,  sive  sint  consules 
aut  alit  locorum  quorumeumque  habilalores, 
pro  dirùtione  liospiliorum  ,  utili  (amen  et  neces- 
saria  dictis  clausoris,  per  eosdem  aulhoritate 
propria  vel  alias  diralorum  pro  clausuris  loco- 
rum ipsorum  facicndis,  vel  astruendis  seu  repa- 
randis  intus  mnros  vel  extra  ,  tam  pro  viis  quaoi 
pro  vallatis ,  vel  pro  pœnis  impositis ,  vel  indic- 
lis ,  Tel  promissis  contra  operarios  vel  per  ope- 
rariosipsarum  claiisurarum  vel  fortalitiorum  vel 
alias  quascumque  personas;  ipsas  pœnas  sive 
muletas  tenore  prsesenlium  cassantes ,  irritantes 
acetiam  annullantes»  et  eas  pariter  rémittentes, 
aalvojure  ipsorum  qui  damnificati  fuerintratione 
dirutionum  praedictarum  ;-quodque  ipsi  capitu- 
larii ,  consulatusqne ,  communitates  et  universi- 
tales  cujusiibet  senescalliœ  ipsarum  parlium  Lin- 
giiae  Occitansc ,  in  pracmissis  aut  aliis  articulis 
ipsorum,  et  alias  pro  divisione  et  dislribnlione 
pecuniae  facienda  ,  se  congregare  possint  et  va- 
leant,  libère  et impune  ,  et  quotiens  eisdem  vi- 
debitur  eipedire.  Item  volumus  et  concedimus 
*  quod  officiâtes  regîi  locorum  ,  ordinantes  quse- 
cunqueaedificia  quae  impedimenta  praestarc  pos- 
sent ,  tam  intus  quam  extra  muralia  sive  fossata, 
et  prout  ipsis  clausuris  possent  esse  nocua ,  di- 
ruanlur,  prout  eisdem   oflicialibus   vidcbitur 
ulilius  expedire,  litigio,  processibus,  appella- 
tionibusfrivolis  et  recusationibus  cessantibus ,  ac 
litteris  contrariis  impetratis  aut  impetrandis  no- 
Dobstantibus  quibuscunque.  Item  super  eo  quod 
communitates  senescalliœ  Bellicadri  nuper   in 
fronteria  Rhodani  se  asserunt  tenuisse  per  nnum 
mensem  eorum  vadiis  c.  glaivos  et  cccc.  intrr  ba- 
listerios  et  pavesarios,  pro  resistendo  inimicis  D. 
nostri  volentibus  de  praesenti  regnum  aggredi , 
volumus  et  concedimus  super  deductione  dicta - 
roni  expensarum ,  de  quibus  liqucbit,  de  consensu 
dictaruni  commun itatum  ,  jus  salvum  remaneat 
de  alia  subvenlionc  proximiori  nobis  seu  dicto  D. 
Qoslro  post  hanc  facienda ,  prout  erit  rationis  : 
non  aulem  fiât  pro  nunc  dicta  deductio  de  sub- 
ventione  pnesenti.  Item  »  quod  salaria  ipsorum 
qui  fecerunt  inventaria  pro  facto  capagii  sol- 
vantur  de  ipso  capagio ,  et  quod  ultra  exactum 
fuerit  reddalur.  Item  ,  quod  consules  et  commu- 
nitates locorum  possint  pecuniam  pro  subven- 
tione  prœsenti  necessariam  exigere  suis  singula- 
ribus ,  per  viam  debitam  quœ  eis  utilior  appare- 
bil  Item ,  quod  durante  tcmporc  dictorum  duo- 
rum  mensiuro  non  fiât  novilas  campsoribus  et 


mutatoribus  locorum  quin  possint  utl  débite  eo- 
rum officiis  sicut  ab  antiquo  usisunt,  absque 
interdictione  et  impedimento  els  faciendo;  inlii- 
bendo  commissariis  deputatis  seu  deputandis  ne 
intérim  contra  eos  procédant.  Prsmissa  omnia 
et  sinRuIa  tenore  praîsentium  ;  sub  formis  et  mo- 
dis  praedictis ,  et  volentes ,  concedéntes ,  laudan- 
tes  et  ratificantes ,  ex  nostra  cerla  scienlia  et  au- 
lhoritate regia  ,  etex  spécial!  gralia ,  ac  ex  causis 
supradictis  ;  mandantes  committendo  senescallis 
Tolosœ ,  Garcassonse  ,  Bellicadri ,  Gathurcensi  et 
Rutliense ,  aut  eorum  loca  tenentibus ,  caeleris- 
que  justitiariis  et  officialibus  regiis  quibuscun- 
que ,  et  eorum  cuilibet ,  ut  ad  eum  perlinuerit , 
quatenus  praemissa  omnia  et  singula  compleant , 
observent  et  exequantur  ,  nihii  iu  contrarium  at- 
temptando  seu  attemptari  quovis  modo  pcrmit- 
tendn  :  in  cujus  rei  testimonium  sigillum  noslrum 
secretipraesentibus  litteris  duximus  apponendum. 
Datum  apud  Busetum  die  ix.  Madli  anno  Domini 
H  ccc  Lvin.  per  D.  locum  tenentem  ad  relationem 
consilii,  in  quoerantDD.  episcopus  Nivernensis 
vos  Galesius  deBalma,doniinus  de  Rupefoucaudi 
Philibertus  d'Espinatia,  gcntes  requcstarum  , 
magisler  Petrus,  Radulphus  de  Insula,  et  plurcs 
alii.  V.  Pierre.  Lecta  in  consilio  sic  correcta  Ver- 
dun! die  XIX.  Madii  anno  Domini  hccclviu.  per 
consilium  in  quo  erant  DD.  canceliarius  Fran- 
cise et  D.  comitis  Pictaviensis,  Philibertus  d'Es- 
pinatia ,  de  Ruppe  et  R.  de  Insula ,  de  Gas- 
tcUo ,  etc. 


LVill. 

Lettres  du  duc  de  Normandie  au  sujet  du  port  d*Aigues- 
mortes. 

(VERS  l'an  1559*.) 

De  par  le  duc  de  Normandie  daupiûn  de  Vien- 
nois ,  Galois  de  la  Bausme  :  cliers  amis ,  nous 
avons  entendu  que  aucunes  personnes  tant  de  la 
ville  de  Narbonne,  comme  de  plusieurs  autres 
villes  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  se  sont 
traiz  par  devant  nostre  beau  frerc  de  Poilicrs ,  et 
le  pressent  fort ,  afin  que  le  port  qui  est  au  lieu 
d'^iguesmortesen  la  sénéchaussée  de  Beaucaire, 
soit  mué  et  transporté  au  lieu  que  Ton  dit  la 
Leucale,  ou  ailleurs,  en  ladite  sénéchaussée  de 
Garcassonne.  Si  bçachez  que  ce  n'est  ni  nostre 
entente ,  ne  ne  voulons  comment  que  ce  soit  que 
de  la  mutation  dudit  port ,  que  si  grand  tems  a , 
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et  par  si  (rcs-grand  advis  el  délibération  pour  le 
profit  du  royaume ,  fut  fait  et  ordenné  audit  lieu 
d'Aiguesmortes,  par  M.  S.  Louis,  et  que  deslors 
jusque  aujourd'hui  y  a  été  demeuré ,  soit  rien 
fait»  sans  en  sçavoir  tout  avant  œuYre  la  volonté 
de  Mc^  et  sans  avoir  sur  ce  Tadvis  et  délibération 
des  gens  de  son  grand  conseil  et  du  nôtre  de  par 
deçà.  Si  gardés  si  cher  comme  vous  avez  à  faire 
le  plaisir  de  monsieur  et  de  nous,  et  d'autant 
que  vous  nous  douttés  à  courrousser ,  que  vous 
ne  souffriés  nosti'edit  frère  ouir  aucune  requête 
sur  ce,  ne  en  faire  ne  ordonner  aucune  chose 
comment  que  ce  soit  ;  mais  se  aucuns  le  en  près- 
soient  trop ,  si  faites  qu*il  le  renvoyé  par  devers 
nous,  et  nous eo  ordennerons  par  bon  conseil  ce 
que  sera  à  faire.  Toutes  voyes  ou  cas  que  aucu- 
nes des  bonnes  gens  du  pais  mon treroient aucun 
empêchement  audit  port  d'Aiguesmortes ,  nous 
voudrions  bien  que  nostredit  frère  y  pourvût 
par  la  meilleure  manière  que  faire  se  pourroit , 
jusques  à  ce  que  autre  chose  en  fut  ordonné. 
Donné  à  Paris  le  vu.  jour  de  Février.  Gourneur. 


LIX. 

Diverses  lettres  de  Jean  comte  de  Poitiers  lieutenant  en 
Languedoc. 

(an:h.  1359*.) 

Joanncs  Francorum  régis  filius  ejusque  locum 
tenons  in  parlibus  Occitanis ,  comcs  Pictavien- 
sis ,  etc.  senescallo  Beliicadri ,  etc.  Ad  nostrum 
pervenit  audilum,  quod  nonnulli,  imo  plurcs 
requisitione  et  médiate  vel  immédiate  subditi 
D.  genilori  nostro,  tam  nobiles  quam  innobi- 
Ics,  qui  de  vestris  partibus  fide  et  juramenlo 
D.  genilori  nostro  sunt  astricti,  fcuda,  villas 
castra  et  alia  bona  sub  eisdem  fide  etjuraraento 
ab  eodcm  D.  genitore  nostro  tenentia»  tenue- 
runt  et  tenent  seclam  et  perfidiam  comitis  Fuii 
qui  cum  eisdem  et  aliis  pluribus  inimicis  D.  ge- 
nitoris  noslri ,  contra  D.  gcnilorem  nostrum  ejus 
dorainum  naluralem  et  immcdiatum ,  et  ejus  ve- 
races  subdilos  cornua  erigens ,  terram  propriam 
ipsius  D.  genitoris  nostri  et  aliorum  subditorum 
suorum ,  cum  armorum  potcntia  fuit  aggressus 
et  intravit  more  Anglicorum ,  debellando  villas 
et  castra  occupando  etconcreroando,  et  homi- 
nes  el  milites  regnicolas  captivando;  de  quo 
summè  doicmus.  Et  nedicti  invasores  de  eorum 
perfidia  et  rebellione  valeant  gloriari,  vobis, 


Reg.  12.  de  la  séoéch.  de  Msrn.  fol.  56S. 


sicut  deliberato  proposito  ordinatum  eitiUt, 
damus,  committentes,  quatenus  ad  loca  oppor- 
tuna  personalîter  accedentes  villas,  el  castra, 
el  fortalitias ,  et  alia  bona  mobilia  et  immobilia 
prsdictorum  sub  vestra  senescallia  et  ejus  res» 
sorte  existentia,  mediante  inventario  quodinfn 
octo  dies  vobis  pnecipimus,  apportetis  «  seu  ca- 
piatis  capi  tenerique  et  explectari  minoribus, 
sumptibus  quibus  poterilis  facîatis,  etc.  Dalnm 
Carcassonse  die  xxui.  Aprilis  anno  Domini  hcooix  j 
in  requestis  hospiUi.  Bestori. 

Joannes,  etc.  *■  Notum  facimus,  quod  con 
in  consilio  in  Montepessulo  noviter  habite  per 
prselatos  et  certas  personas  ecclesiasticas ,  no- 
biles et  communitates  senescalliarum  Toloss, 
Carcassonae  ,  Beliicadri  ,  Ruthenae  ,  Caturci, 
Agenni  et  Bigorrœ ,  ibidem  de  mandato  nostro 
congrcgatas,  super  defîensione  patris  et  provi- 
sione  geurrarum  regiarum  Linguae  Occitane, 
unanimiter  fuit  concordatuni  inter  caetera,  qood 
emolumenta  gabellae  et  impositionum  salis,  et 
aliarum  rerum  dictarum  senescalliarum  ordi- 
nataruni,  ccrto  modo  et  per  certas  persocas 
levari  dcbeant  et  exolvi,  aliaque  multa  utilii 
ibi  fuerint  ordinata  per  nos,  ut  in  quibusdam 
instructionibus  super  hoc  editis  plenius  conti- 
netur;  certiquein  qualibet  senescallia,  tam  de 
statu  cleri,  nobilium  et  co  mmunitatum  conser- 
vatorcs,  de  nostri  authoritatc,  in  premissis  fue- 
rint nominati  ;  vidclicet  in  senescallia  Beliicadri 
pro  clero  abbas  Psalmodiensis,  pro  nobihbus 
Guiraudus  Amici  miles  D.  de  Ruppeforti ,  et  pro 
communitatibus  Bernardus  de  Oleo  de  Ncmaoso 
quibus  etiam  potestas  extitit  super  his  atlribota 
etc.  nos  nominationem  et  electionem  hujusmo- 
di  gratas  el  ratas  liabentes  etc.  Ténor  verd  articu- 
li  de  quo  superius  sit  men^o  sequitur  et  talis  est. 

Officium  conservatoris  erit  facere  observari 
inviolabiliter  el  cum  effectu,  omne  quod  in  in- 
structionibus rotuli  el  aliis  avisamentis  quibus- 
cumque  ordinata  existunt,  omniaque  et  ex  cis 
singula  audiendi  et  interpretandi ,  decidendi,  et 
de  eis  omnibus ,  et  singulis ,  el  emergentiis  et 
deppendentiis  ab  eisdem ,  et  etiam  quomodoli- 
bet  cunjunctim  vel  divisim ,  seu  alias  quoquo- 
modo  cognosccndi,  diffiniendi  et  pronunciandi 
el  aliàs,  prout  eis  cl  eorum  cuilibel  expcdirc 
visum  fuerit,  omni  sublata  appellalione,  ter- 
minundi  el  rcmiltendi  in  praedictis,  seu  eorum 
aliquo,  compellendi  seu  compelli,  mandandiet 
facfendi,  dareque  semper  fidèle  consilium  in 
agendis,  sine  gravamine  cl  cxpensis,  quantum 
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minus  polcrunl  procedendi ,  et  sine  scriplura 
qnacumqae,  favereque,  quantum  cum  dictopo- 
terunt  Ibesaurariis  principalibns  et  receplori- 
bus  omnibus,  dando  eis  ut  suas  receplas  me- 
lius  habere  valeant ,  quando  indigebunt ,  favo- 
rcs  et  litleras  opportunas,  punianturque  ipsi 
conservatores  et  layci  temporales  in  aliquo  prae- 
dictorum  deliquenles  temporaliter,  et  conser- 
vatores clerici  temporaliter  vcl  spiritualiler , 
tam  clericos  quam  laycos,  prout  eonim  et 
cuilibet  eorum  providere  videbilur  expedlre. 
In  cnjus  rei  tesUmonium,  etc.  Dalum  in  Mon- 
tcpessulo  die  xxv.  Aprilis  anno  Domini  m  ccc 
Lix.  per  D.  locum  tenenlem  in  suo  consilio ,  in 
quoerant  DD.  comités  Armaniaci,  Vanta  dorîi, 
Valcntinensis ,  Pardiaci,  cancellarius  Pictavien- 
Bis,  et  Joannes  de  Champelerii  et  plures  alii. 

Joannes,  etc.  ^  dilectis  nostris  Arcbiepiscopo 
et  capîtulo  Lugdunensi  ,  ac  baylivo-  Matisco- 
nensi,  etc.  Ex  gravi  querela  universitatum  bo- 
narum  Tillaruin  et  locoriim  senescalIiaeBeUicadri 
et  aliarum  Lingua)  Occitan»  intellcximus ,  quod 
cum  dilecti  et  lideies  nostri  magister  Pontius  Ble- 
gerii  legum  doctor ,  dicti  D.  genitoris  nostri  con- 
siiiarîus  y   et  Stcphanus  Roserii  burgensis   de 
Montepessulo ,  Stephanus  SaWatoris  de  Nemauso , 
et  Joannes  Rocherii  de  Anicio,  una  cum  Bcr- 
nardo  Duranti ,  Olivario  Galbardi ,  Bernardo  Ca- 
banerii,  Petro  Martini  dictorum  magistri  Pontii» 
sea  Stepbani  Roserii,  Pelro  Garîni  et  Guillelmo 
Lunesii  dicti  Stepbani  Salvatoris,  Joanne  de  Con- 
chis^  Ponfio  de  Alsono,  Joanne  le  Page  dicti 
Joannis  Rocherii  scutiferis,  per  dictas  unirersi- 
tates  ambaxiatores  dcputati,  et  sub  salvo  con- 
ductu  sumnii  pontificis  et  dicti  genitoris  nostri 
et  noslro,  ad  partes  Anglia;,  pro  eidem  reve- 
rcntia  et  visitatione  facienda ,  et  pro  certis  aliis 
cansîs,  utilitalcm  regiam  et  subdîtorum  nostro- 
rom  tangentibus  accesserant,  redirent  ad  parles 
istas,  accidlt  qnod  Pbilibertus  Tavernaor,  Guil- 
lelmus  ejus  fllius  et  Romani  hospes  de  Bellavilla 
subditi  D.  de  Bellojoco,  et  corum  complices, 
dictos  ambaxiatores  et  eorum  scutiferos  in  cxitu 
loci  de  Ansa  prope  Lugdunum ,  juridictionis  ca- 
pltuli  supradicti ,  equiis  et  armis  hoslititer  inva- 
serunt,  et  aliquos  ex  eislctaliler  vulneravcrunt, 
et  aliquos  ceperunt,  et  captos  secum  duxerunt 
usque  vcl  prope  forestam  d^Alquarivis ,  dicti  am- 
baxiatores clamarent  dicentes ,  se  esse  subdilos 
dicti  D.  genitoris  nostri,  et  sub  ejus  salvo  con- 
dnctu ,  et  quod  pro  negotiis  praedictis  accesse- 
rant  ad  dictum  D.  genitorem  noslrum  ;  sic  quod 


>  Mss.  d'Aubays,  n.  82.  2. 


dictos  ambaxiatores  captos  secum  duxissent,  nisi 
per  capitaneum  et  bomines  de  Ansa ,  qui  eisdem 
captis  succurrerunt,  fuissent  impediti;  prselen- 
dentes  dicti  complices,  licct  faiso,  quod  dicti 
ambaxiatores  seu  aliquicx  supra  nominatis  erant 
inimici  regni  :  et  quamquam  ambaxiatores  jam 
dicti  de  litteris  saivi  conductus  fidem  promp- 
tam  facerentet  fecissent,  dicti  tamen  complices 
malitiose,  in  eorum  pertinacia  persistentes,  quem- 
dam  roncinum  pili  bagi  dicti  Stepbani  Roserii , 
et  quasdam  alias  res  anibaxiatorum  prsediclo- 
rum  de  facto  retinuerunt  et  retinent,  quorum 
praetextu  curiales  terrœ  et  temporalitatis  dicti 
capituli,  ad  requisitionem  dictorum  complicum 
dictis  ambaxiatoribus  de  facto  assignaverunt,  u( 
certa  die  comparèrent  coram  eis,  probaturi  et 
justificaturi  si  re  vera  ipsi  seu  et  alii  suprano- 
minali  erant  fidèles  subditi  dicti  genitoris  nostri 
et  nlterius  processuros,  prout  incum  béret  facien- 
dum.  Verum  cum  offensa  prasdicla  dictis  veris 
ambaxiatoribus,  et  eorum  scutiferis  et  servilo- 
ribus  facta,  concernât  violentiam,  et  injuriam, 
ac  offensam  nostri  salvi  conductus  prœdicU,  ac 
eliam  violentiam  salvse  gardia;  dicti  D.  genito- 
ris nostri,  in  qua  sunt  et  erant  superius  no- 
minal!, et  per  hoc  cognilio,  correctio  etpuni- 
tio  dictorum  malefactorum  ad  nos,  et  non  ad 
alium  immédiate  pertinere  noscatur,  nosque  à 
prœdiclis  simus  plenariè  inforniali;  hinc  est  quod 
vobis  et  vestrum  cuilibet  notum  facimus  per 
prassenles,  quod  nos  prsediclis  ambaxiatoribus 
et  eorum  familiaribus  inhibuinius,  et  tenore 
praesentium  inhibemus,  ut  pro  prœdiclis  coram 
vobis  comparere  présumant,  vel  procedere quo- 
vis  modo;  maxime  quèd  pro  negotiis  D.  geni- 
toris nostri  et  nostris  accedebant,  cum  prœdicta 
passi  sunt  ambaxiatores  prœdicli;  mandantes 
vobis  et  vestrum  cuilibet,  aulhoritale  regia  qua 
fungimur  in  bac  parte,  ut  dictos  Phiiiberlum, 
Guillelmum  et  Romani ,  et  alios  eorum  complices 
quorum  aliquos  captos  in  vestris  carceribus  de- 
tinctis,  nobis  sub  fida  custodia  remittatis,  pro 
justilia  et  super  prœdictis  ministranda ,  tailler 
quod  de  bona  fidelitate  et  diligentia  quam  bâ- 
tis erga  dictum  D.  noslrum  genitorem  valealis 
merilo  commendari,  et  de  bis  quae  in  prse- 
missis  feceritis  per  vestras  lilteras  aut  alias  nos 
cerlificare  curetis  compelenter.  Dalum  in  Montc- 
pessullano  die  xi.  Mail  anno  Domini  hccclix- 
Joannes  régis  Francorum  fiiius,  etc.  *■  senes- 
callis  Tolosœ,  Carcassonœ,  BelIicadri,Caturcensi, 
RuUien»,  Agenni  et  Bigorrœ,  vel  eorum  loca 
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regtani  majestalem  nobilîtati ,  habentcs  et  pos- 
sidcnles  bona  et  lisredilates  in  dicto  loco  et  ejiis 
roandamcnto  seu  jurisdictionc ,  pro  quitus  tai- 
llis et  contributionibus  quas  in  drclo  loco  ficri 
contingerit,  pro  donis  gratiosis  et  aliis  subvcn- 
tionibus  regiis,  solvere  et  contribuere  conlra- 
dicuntet  récusant ,  et  per  aliquod  tenipus  prop- 
ter  eorum  nobilitatem  recusarunt,  Hcet  ad 
prœmissa  teneri  dicantur  ,  in  praejadicium  uni- 
versitatis  pr^dicl».  Quapropter  requisitt  super 
praemissis  providcre ,  vobis  mandamus ,  quatenus 
dictos  nobiles  seu  nobililatos  ad  contribuendum 
dicUs  lalliis,  et  ad  soWendum  arreragia  quae 
solvere  cessaverunt ,  juxta  facultatem  bonorum 
et  haercditatum  praedictorum  ,  prout  ad  lioc  ipsos 
teneri  noverilis  débite  compellatis ,  etc.  Datnm 
Tolosœ  sub  nostro  proprio  sigillo  die  xvui.  Ja- 
nnar.  anno  Domini  m  ccc  lix.  in  requeslis  liospilii. 
J.  de  Bordis ,  J.  de  S.  Saturnino. 


LX. 

Difers  actes  et  traités  toachaoi  la  paix  entre  le  comte  de 
Foiz  et  les  états  de  Languedoc. 

(  l'an  1360  *.  ) 

Ce  sont  les  choses  que  le  comte  de  Foix  a  oc- 
troyé ,  accordé  et  promis  tenir  fermes  à  Pamiers 
en  Toslel  des  frères  Prêcheurs ,  le  vu.  jour  de 
JuUctran  ■  CGC  lx.  sur  le  débat  et  dcstrit  meu 
par  lui  ou  pais  de  la  Languedoc,  moyennant  et 
traiclant  le  mareschal  de  Bouciquaut ,  lequel  M. 
le  régent  a  envoyé  devers  lui  pour  ceste  cause, 
rrcmier ,  que  ledit  comte  de  Foix  rendra  cl  dé- 
livrera audit  mareschal  ou  à  ses  députez ,  ou 
nom  duditM.  le  régent,  tous  les  lieux,  villes  et 
forteresses  prins  et  occupez  par  lui  ou  par  autres 
de  sa  Compagnie  ou  adhérence ,  depuis  que  le- 
dit débat  ou  guerre  commença  oudit  païs ,  et 
yceuls  tenus  de  quauconques  personnes  qu'ils 
soient ,  tant  du  roy  nostre  sire  comme  d'autres, 
rendra  audit  mareschal  ou  à  ses  députez  pure- 
ment et  simplement  et  sans  y  jamais  mettre  ou 
faire  mettre  aucun  enpeschement  pour  occasion 
de  la  même  guerre  ou  débat ,  excepté  les  lieux 
que  ledit  comte  de  Foix  ou  ses  gens  auroient  prins 
du  comte  d'Armagnac  ou  de  ses  compagnons  ou 
valideurs ,  sauf  tant  que  le  seigneur  de  Sauve^ 
terre,  lequel  ledit  comte  de  Foix  tient  pour  com- 
pagnon et  valideur  du  comte  d'Armagnac  se  puet 
excuser ,  par  telle  manière  qu'il  appare  qu'il  ne 


1  Tré8.  des  ch.  Roi,  Foix  n.  25. 


soitott attesté  compagnon oa  valideur  dudil  comte 
d'Armagnac,  il  lirendraledltcliasteldcSauvelerre 
qu'il  a  prins  depuis  le  débat  dessusdit.  Itetn  que 
les  lieux  et  forteresses  que  sont  du  propre  patri- 
moine du  roy  noslre  sire ,  comme  dit  est,  ledit 
mareschal  fera  garder  et  tenir  par  les  gens  du 
roy  et  de  H.  le  régent ,  députera  par  li  tel  comme 
bon  li  semblera  ou  nom  du  roy  et  dudit  M.  le 
régent.  Item  a  octroyé  et  accordé  ledit  comte  de 
Foix  que  ledit  mareschal  rendra  et  restituera  les 
autres  lieux,  villes  et  forteresses  que  ledit  comte 
de  Foix  ou  sesdils  compagnons  ou  adherans  oot 
prins,  comme  dit  est,  qui  ne  sont  du  propre 
patrimoine  du  roy  aus  seigneurs  de  qui  ils  étotent 
avant  ladite  prinse  ou  occupation ,  sauf  et  re- 
tenu audit  comte  de  Foix  le  droit  qu'il  a  acquis 
et  li  appartient  ezdits  lieux ,  par  voyed'adiat  oa 
de  donation ,  ou  d'échange  ;  et  sauf  et  retenu 
au  roy  nostre  sire,  et  à  M.  le  régent ,  et  aus  au- 
tres seigneurs  à  qui  ces  choses  peuvent  toucher 
et  appartenir  ,  les  droits  des  hommages  et  des 
sermons  de  féaulé ,  ressort  et  autres  seigneuries 
qui  leur  appartiennent  ezdils  lieux ,  et  qui  étoient 
tenus  de  faire  ceuls  desquels  ledit  comte  de  Foix 
a  cause ,  par  les  voyes  dessusdites.  Toutefois 
quant  au  lieu  de  llauleribe  ledit  comte  de  Foix 
sera  mis  incontinent  en  la  prise ,  possession  et 
saisine  des  droiz  qu'il  avoit  oudit  lieu ,  et  esquels 
il  étoit  avant  que  il  occupast  ledit  lieu ,  et  eiitrast 
dedans  en  armes ,  et  ou  temps  que  ses  gens  ea 
furent  mis  hors  par  les  seigneurs  dudit  lieu.  Item- 
a  accordé,  octroyé  et  promis  ledit  comte  de  Foix 
audit  mareschal ,  ou  nom  dudit  M.  le  régent ,  et 
s'est  fait  fort ,  qu'il  en  fera  aller  et  yssir  de  la- 
dite terre  et  du  pais  du  roy  noslre  sire ,  et  de 
ses  subgets,  les  gens  d'armes  qui  sont  en  sa 
compagnie,  tant  Anglois comme Françoys ,  sens 
les  faire  retorner  oudit  pats  pour  faire  guerre, 
et  sens  domager  ledit  païs  ne  les  subgels  d'yee- 
luy ,  et  sens  en  rien  porter  dudit  lieu  dedans  le 
Dimanche  xxvi.  jour  du  présent  mois  de  Jullet. 
Item  pour  ce  que  ledit  comte  de  Foix  a  mesfail 
oudit  païs  ,  dont  M.  de  Poitiers  se  tient  à  mal 
payez ,  et  à  mal  content  de  luy ,  ledit  comte  de 
Foix  a  promis,  accordé  et  convenencié  audit 
mareschal ,  qu'il  fera  et  qu'il  veult  faire  de  bon 
cueur  et  humblement ,  si  comme  honneur  et 
obéissance  audit  M.  de  Poitiers,  comme  niondit 

seigneur  le  régent  son ,  voudra  dire,  et  or- 

dencr  et  commander  audil  comte  de  Foix ,  et  de 
ce  s'est  soumis  entièrement  à  sa  pleine  volonté. 
Hem  a  promis  ledit  comte  de  Foix  ,  que  les  Go- 
minges ,  Bouger  Bertran  fils  du  sire  de  Mirepoix, 

le  sire  Dauce et  tous  autres,  de  quelconque 

condition  qu'ils  soient ,  qui  ont  ser?i  le  roy  nos- 
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Ire  sire  ci  M.  dcPoiliers  ,  et  este  de  leur  partie 
eiicesie  guerre,  et  leurs  biens  le......  tendra  et 

fera  tenir  paisible  ,  sens  jamais  pour  ceste 

les  grever  ou  avoir  aucun  indignacion  contre 
eulz.  Uem  parmy  ces  choses  faisant,  ledit  ma- 
rcschal  a  promis  audit  comte  de  Foix  ,  qu*il  fera 
soD  poYoir  de  faire  rendre  aus  gens  qui  ont  esté 
de  la  partie  dudit  comte  de  Foix  en  ceste  guerre, 
les  villes ,  hostieux ,  renies  et  aulres  choses  non 
inovables ,  qui  rendre  se  peuvent ,  et  les  forte- 
resses ,  se  aucun  leur  en  ont  esté  occupées  par 
les  gens  du  roy  ou  de  mondit  seigneur  de  Poitiers, 
depuis  que  ledit  débat  ou  guerre  commença  ou- 
dit  païs  ;  et  aussi  a  promis  ledit  comte  de  Foix  à 
faire  rendre  à  tous  ceuls  qui  ont  esté  contre  lui 
en  ce  débat ,  et  tous  les  lieux ,  villes ,  liostieux , 
rentes  et  toutes  autres  choses  non  movables  que 
se  peuvent  rendre ,  qui  par  lui  ou  ceuls  de  sa 
compagnie  ont  esté  occupez ,  en  la  forme  et  ma- 
nière que  ledit  mareschal  Ta  promis  oudit  comte 
de  Foix ,  et  seront  donnée  comîssion  en  cbascune 
sénéchaussée  ,  pour  faire  rendre  et  restituer  les- 
dites  choses  aux  personnes  de  qui  estoient ,  pour 
les  en  mettre  en  possession  tant  d'une  part  comme 
d'autre ,  selon  la  teneur  de  ce  présent  traitié  et 
de  la  rémission  que  M.  de  Poitiers  a  ja  faite  par 
ses  lettres.  Item  ledit  nuireschal  a  promis  par 
sa  foy ,  de  faire  lant  que  oudit  comte  de  Foix  et 
ses  compagnons ,  universelement  et  particulière- 
ment M.  de  Poitiers  ou  M.  le  régent,  ou  le  roy 
nostre  sire ,  feront  grâce ,  remission  et  pardo- 
nanee  ,  sur  les  choses  et  crimes  par  eulz  faiz  et 
comis  en  ceste  besoigne  et  durant  ledit  débat. 
Item  ledit  mareschal  a  juré  et  promis  ,  et  donné 
lettres  soubs  son  séel ,  qu'il  fera  son  povoir  avec 
le  roy  nostre  sire ,  et  avec  mondit  seigneur  le 
régent ,  que  de  la  S.  Jean-Baptiste  prochain  ve- 
nant en  on  an ,  li  sera  fait  droit  et  jugement  de 
droit ,  qu'il  se  dist  avoir  en  la  comté  de  Bigorre; 
et  ou  cas  que  dit  seroit  par  jugement ,  qu'il  y 
auroit  droit ,  mondit  seigneur  le  régent  l'en  fera 
mettre  en  possession ,  ou  li  en  fera  faire  restitu- 
tion ,  ailleurs  en  la  Languedoc,  ou  cas  que  ladite 
comtée  seroit  baillée  au  roy  d'Englcterre  par  le 
traité  faitsur  la  paiz  du  roy  nostre  sircetdudit  roy 
d*Engleterre,  la  quelle  paiz  et  la  délivrance  du  roy 
nostresirc,  ledit  comte  de  Foix  ne  voudroit  empê- 
cher, ne  que  elle  feut  empêchée  pour  ceste  cause  : 
et  se  dit  est  par  jugement  que  ledit  comte  de  Foix 
n'a  droit  en  ladite  comtée,  ledit  comte  de  Foix  a 
]>romis  dès  maintenant  et  accordé ,  que  jamais 

en  ladite reclamera  à  droit,  ne  s'efforcera 

de  jamais  avoir  ladite  comtée  par  fait  de  guerre 
ne  autrement.  Ces  choses  furent  faites  l'an ,  le 
jour  et  au  lieu  dessusdit ,  presens  les  révérons 


pères  en  Dieu  les  cvéques  de  Cliaalons  et  cf^&e- 
nasis ,  messages  de  nostre  saint  père  le  pape,  le 
vicomte  de  Karamaing ,  messircs  Pierre  Raymon 
de  Rabastaing  sénéchal  d'Agenois ,  messire  Ro- 
bert DouUreleaiie  conseiller  du  roy  nostre  sire  , 
mess.  Arnaut  d'Espagne,  mess.  Aymeri  de  Ro- 
quefort ,  Nicolas  Odde  trésorier  des  guerres  du 
roy  nostre  sire ,  meslre  Gontier  de  Baigneux  se- 
crétaire de  mondit  seigneur  le  régent ,  mestrc 
Ascelin  des  Mâches  secrétaire  de  mondit  seigneur 
de  Poitiers ,  les  seigneurs  de  Gaumont  et  de 
Monlferrant,  mess.  Helies  de  Pomiers,  mess. 
Pierre  de  la  Motte  chevalier ,  mess.  Amaniou  du 
Fossat  chevalier ,  mestre  Amauric  du  Lar  secré- 
taire dudit  messire  le  Régent  et  dudit  comte  de 
Foix,  et  plusieurs  autres.  Et  nous  Gaston  comte 
de  Foix  en  tesmoing  des  chosses  dessusdites , 
lesquelles  nous  promettons  fermement  tenir  et 
accomplir  en  bonne  foy ,  avons  fait  mettre  nostre 
séel  en  ce  présent  traité  avec  le  séel  dudit  ma- 
reschal ,  etc. 

(  ANif.  1360  «.  ) 

Noverint  universi ,  quod  cum  inter  egreginm 
et  potentem  virum  D.  Gastonem  D.  G.  comitem 
Fuxi ,  vicecomitemque  Bearni ,  Marsan!  et  Gavar- 
dani  ex  una  parte ,  et  gentes  communitatum , 
universitatem  et  consulatuuni  Linguse  Occitanae , 
maximas  senescalliarum  Tolosse  Carcassonîe  et 
Bêllicadri  ex  parte  altéra ,  instigante  illo  humani 
generis  inimico  qui  in  medio  tritici  supersemi- 
navit  zisaniam  ,  nuper  fuerit  inimicitiarnm ,  dis- 
cordiarum  et  bellorum  materia  suscitata ,  ex 
quibus  quam  plurima  damna  et  scandala  suborta 
fuerunt ,  et  eliam  perpetratata  ,  et  de  malo  in 
deterius  continuare  et  augere  timebatur.  Vcrum 
cum  ,  ministrante  Domino  nostro  altissimo  Jcsu- 
Ghristo,  qui  est  pax  nostra,  et  pacis  inslituit 
testamentum,  et  super  praedictis  discordiis  et 
inimicitiis ,  et  ad  obviandum  periculis ,  scan- 
dalis ,  atque  damnis  ,  qui  ex  bellorum  discrtmi- 
nibus  provcnire  consueverunt ,  et  ut  dictorum 
bellorum  et  scandalorum  causa  et  occasio  im- 
posterum  penitus  tollerelur,  per  RR.  in  Christo 
patres  DD.  A.  Dei  gratia  Calhalonensem ,  et  H. 
Segoboustensem  episcopos ,  et  sedis  apostolicœ 
nuncios ,  nec  non  nobilem  et  slrenuum  virum 
D.  Joanncm  leMaingre  dictum  Boucicaut  Fran- 
ciîe  marescallum ,  per  illustrcm  et  serenissimum 
principem  D.  Carolum  D.  nostri  Francise  régis 
primogenitum ,  ejusque  regnum  regentiem ,  du- 
cem  Normandia; ,  delphinumque  Viennœ  ,  nnn- 

1  Reg.  13.  de  la  sén.  de  Nismes,  fol.  3. 
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lium  ad  hoc  spocialiler  dcstinatom ,  de  consensu 
eUam  et  beneplacUo  illustrissimi  D.  Joannis  co- 
milis  Pictavensis  et  Malisconensis  ,  filii  dicli  D. 
noslri  Francise  régis ,  ejusque  locum  tenentis  in 
parttbus  Occitanis  ,  praeseiilibus  et  intcrvenien- 
itbus  qnam  pluribus  notabilibus  personis  civita- 
lum  et  locorum  Toloss ,  Carcassonae ,  Narbonae 
Biterris,  MonlispessuH ,  et  pluriuin  aliorum  lo- 
corum solemnium  et  notabilium  senescallia- 
ram  praedictarum  ad  finem  ver»  pacis  et  con- 
cordis,  ad  fines  alios  proYocatos,  tractatum 
et  concordatum  fuerit  in  modum  qui  scquilur. 
Primo  Yidelicet ,  quod  diclus  D.  cornes,  qui 
medio  juramento  in  praesentia  dictonim  DD. 
episcoporum  ,  marescalli  et  comniunilatum  prte- 
dictarum ,  manu  sua  deitra  altari  superposila , 
in  capella  capitult  convenlus  fratrum  Prœdica- 
tbrum  civîtatis  Appamiarum  ,  asseruit  et  etlam 
affirmavit ,  se  esse ,  fuisse  et  in  futurum  esse  velle 
fîdelem  vassallum  et  obedientem  D.  nostro  Fran- 
cise régi,  ejusque  successoribus ,  et  coronae 
Francis ,  in  et  sub  dicta  fîdelitate  ,  constantia  et 
vera  obedientia  perpetuo  rcmanebit ,  et  rema- 
nere  promisit ,  eodem  medio  juramento  ;  quod- 
que  à  modo  in  antea  ertt  et  esse  vult  amicus  fide- 
lis  communilatnm  praedictarum  ,  adeù  quod 
gcntium  sibi  subditarum  et  terras  suae,  ad  gen- 
tes ,  terras  et  loca  dictarum  communilalum  liber 
et  securub  sit  adilus ,  et  è  conYcrso ,  et  omne 
Hcitum  commercium ,  et  conversalio  alia  quas- 
cumque  ,  et  fœdus  amicitias  inter  ipsos  exercca- 
tur  ,  et  exerceri  valeat  inler  ipsos ,  et  perpetuo 
remanere ,  tanquam  inler  subjectos  vcros  et  fi- 
dèles regni  Franciœ  ;  prout  anle  diclam  suscila- 
tam  discordiam  façiebant  ;  et  rursus  eliam  pro- 
misit ,  eodem  medio  juramento ,  prœfatus  D. 
cornes ,  quod  incontincnti  facta  sibi  solutione  c.  m. 
florenorum  auri  infra  certum  lerminum  infrass 
criptum  sibi  cxsoWi  promissorum  pro  parte  ma- 
joris  summae  sibi  in  traclatu  hujusmodi  promissae, 
facict  recederc  eu  m  effectu  quoscumque  bomincs 
armorum  équités  et  pcdites  in  ejus  comitiva  et  se- 
quclade  prœsenti  eiislentes,  tam  de  obedientia  ré- 
gis Angliœ,  quam  de  alla  obedientia,  à  tola  palria 
antedicla ,  absque  co  quod  in  eorum  reccssu  nul- 
lum  damnum  inferrent  subditis  regiis  anlcdiclis, 
in  corporibus  sive  bonis ,  ncc  alios  armalos  de 
novoinducet,  ncc  admittel,  in  praDjudicium  scu 
damnum  D.  nostri  régis  ,  nec  univcrsitatum  ac 
communilatum  pracdiclarum ,  acto  etiam  et  pro- 
misso  per  omncs  majores  capitancos  de  parle 
régis  Angliœ ,  vidclicct  D.  de  Calvomonle ,  D.  de 
Monleferando  ,  DD.  Heliam  de  Pomeriis,  Ama- 
neum  de  Fossato ,  D.  Petrum  de  Mota  in  sequcla 
dicti  D.  comilts  existentes ,  in  prassentia  pracla- 


torum ,  marescalli ,  communilatum  praedicfamoi, 
et  bona  fide,  promisse  per  singulos  eoroinéein , 
quod  pacte  seu  treugis  durantibiis  inler  dieUim 
D.  Dostrum  regem  FranciaR  et  regem  Ang liae ,  ad 
dictam  patriam  per  se  ipsos ,  seu  ad  instanlian 
seu  requisitionem  cujuscumque  de  Lingua  Ocei- 
lana,  cujuscuuiqae  digoitalis  aut  coodilioiiû 
existât ,  non  redibunt  ipsi ,  nec  eorum  génies , 
pro  damnificando,  sea  damnam  tnferendo, 
guerraniYe  faciendo  communitatibus  antedictis , 
acto  eliam  et  expresse  convento ,  quod  in  qno 
dicti  capitanei ,  vel  eorum  gcntes ,  aut  aliqoen 
ex  ipsis  in  eorum  reccssu  aliqua  de  bonis  dicta- 
rum communilatum  et  subditorum  regioruin  re- 
ciperent ,  per  modum  praedae  ycI  pillagîi ,  Td 
aliud  damnum  darenl ,  quod  illorum  fiai  aesti- 
matio  et  deductio  de  summa  diclo  D.  coniili 
promissa  ,  fiatque  restituUo  dauinum  passis ,  ad 
cognitionem  quatuor  miltlum ,  videiicei  IM). 
Peiegrini  Dance ,  Bernardi  de  Villamuro ,  Ay- 
merici  de  Rupeforti ,  et  Raymondi  d'Aura  inili- 
tum  ;  et  insuper  pracfatus  D.  cornes ,  mediante 
pacis  tractatu  hujusmodi ,  contemplalione«tve 
sanclae  sedis  apostoltcae,  et  prarfalorum  W^,  non- 
liorum  ejusdem  ,  cl  pb  rererenliam  praefali  D. 
ducis  et  regnum  regentis  ^  et  ad  requiMUonea 
dicti  D.  marescalli  ejus  nuncii  antedicti  «  ckleui 
D.  marescallo  omnia  et  singula  loca ,  villai , 
castra  et  fortalilia  per  ipsum  aut  alios  de  <^ 
sçquela  adhaerentcs ,  capta  et  occupata ,  tam  de 
patrimonio  D.  noslri  régis ,  quam  aliorum  no-* 
biliuni ,  à  lempore  diclse  discordiae  incepta:  câtra, 
reddere  ,  et  restiluere  promisit ,  dicto  D.  mares*- 
callo  ,  nomine  regio ,  sub  cerlis  modis  et  cojidi^ 
tionibus  inler  ipsos  amicabiiiler  concordatis; 
nec  non  promisit  omnes  domos ,  ferras ,  feuda  , 
reddilus  et  possessiones  quascumque,  et  bona 
quaecumque ,  et  res  quae  restitui  polerunl  ali 
ipso  seu  ejus  adhœrenlibus ,  captoset  capta,  i 
lempore  guerra:  seu  discordiae  pr^edictae  inceptae, 
reddere  seu  restilui  facere  illis  à  quibus  capta 
fuerunt ,  seu  quorum  fuerunt ,  seu  erant  lem- 
pore caplionis ,  licel  eliam  dicta  bona  et  res  fue- 
rinl  in  alium  seu  alios  ,  per  diclum  D.  comilem 
seu  alium  cutcumque  donala ,  alienafa  ,  quovis 
modo ,  scu  ac  transportala ,  et  quaedam  alia  D. 
nostro  régi  ac  loli  palriae  et  communilaUbus  an- 
tedictis ulilia  fâcere^  dicto  medio  juramento 
promisit  y  prout  in  rolulis  super  his  confeetis 
plenius  conlinelur  :  quae  omnia  et  singula  prs^ 
missa  praefalus  D.  cornes ,  in  praesentia  uosLro- 
rum  notariorum  infrascriptorum  Ycra  esse  et 
promissa  fuisse  per  ipsum  ,  ut  praemillilur  ,  as* 
seruil  et  concessil.  Sane  cum  et  causis  praediclis, 
et  mediante  tractatu  hujusmodi ,  ad  fines  supe- 
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rius  déclarâtes ,  Iradalum  fuerit  et  ctiam  con- 
cordatum ,  lam  per  diclos  DD.  praelatos  ,  quam 
pcr  génies  coramoiiilatum  et  locorum  prsedJcto- 
rvm ,  qaod  ce.  mille  floreni  auri  dentûr ,  una 
vice  V  priedicto  D.  comiti  de  pecunia  communî- 
lalum  prsdictarum ,  per  communitates  easdem 
termifiis  înfrascriptis  persolvendi ,  decem  millia 
YÎdeUcet  incoDtinenli ,  et  hinc  ad  très  septima* 
BIS,  à  die  receplionis  prœsentts  instrumenli 
comjpelandas ,  nonaginla  mille  ^  pro  quibus  certa 
lM>8lagia  certaram  nobiliitm  personarum ,  vlde- 
lioel  DD.  Arnaudas  de  Ispania,  Aymonus  de 
Ropeforli  D.  de  Pomereda  ,  Arnaiidus  Bernardi 
Bos ,  RaymundusDerminal ,  Guillelmusde  Goy- 
rans ,  Raymundns  d'Aura  milites  ,   Bcrnardiis 
Andrée  de  Villa-franca  ,  Arnaudus  de  Gayarcto 
de  MoDtegiscardo ,  Germanus  de  Mauriaco ,  prse- 
dicto  domino  comiti  tradita  fuerunt,  quae  qui- 
dem  hostagia  incontinenti ,  factasolulione  dicto 
-D.  comiti .  de  dictis  c.  «.  florenis  aurl ,  et  ha- 
bilis  eidem  oldigationibus  à  consulatibus  et  uni- 
Tcrsilatibus   dictarum    trium    senescalUarum  « 
mmc  absentibus ,  de  porlione  earum  quamiibct 
contingente ,  de  summa  prœdicta  ad  solvcndtini 
Hlo  lune  restante  ,  Tidelicet  illorum  c.  h.  florc- 
norom  ,  sub  forma  per  dictum  D.  comitem  or- 
dînanda,  libéra  debentesse,  et  dicta  liostagia 
eo  casu ,  et  non  aliàs ,  idem  D.  cornes  liberare 
promisit ,  et  nunc  à  dtclis  hoslagiis  libelos  esse 
volait ,  atque  quittes  :  alii  vero  c.  h.  floreni  res- 
Untes  sit>i  soivi  promissi  fuerunt ,  medielas  vi- 
deMcei  bine  ad  futurum  proximum    futurum 
festom  Natalis  Domini ,  et  alia  medietas  in  festo 
E.  Joannis  Baptistœ  proximè  sequenti.  Hinc  est 
quod  nobiles  viri  DD.  Guill.  Pictavini  dominus 
de    Anodiiosio  capitularius  Tolosœ ,  Arnaudas 
Beraardas  Ruffl ,  Guill.  Gayramibus ,  lUymun-* 
dos  de  Aurlvale ,  Stephanus  de  Gangia  de  Bacu- 
biis  9  Reymundus  d*Aura  milites  ,  D.  Guill.  de 
Roadello  legum  doctor ,  D.  Job.  de  sancto  Sa- 
laroino   jurisperilus ,   Pelrus  Stepliani  Blosini 
clyes  Toiosae,  ad  suprascripta   et  infrascripta 

specialem  potestalem  halientes xvn.  mensis 

Junii  amio  Domini  hcoclx.  et die  m.  Julii 

anno  prasdicto et  Raymundus  l\egum  consul 

de  FanaioTis  senescalliœ  Tolose et  Raymun- 
dus de  Gavareto  domicellus  de  Montegiscardo , 
et  Raymundus  André»  de  Villafranca  judicaturse 
Lauragoesii ,  babentes  specialem  potestatem  pro 
iota  judicaturaLauraguesii  cum  instrumenlo,  etc. 
et  Oliverius  Garnerii  de  Corduis ,  Raymundus 
Sarrasseni  de  Galhaco ,  Joannes  Piclavini  de  Ra- 
bastens  judicalurae  Albigesii ,  pro  Iota  judicatura 
Albigesii  i  etc.  et  Guil.  Regum  consul  Carcas- 
sons et  Bcrnardus  Garini  jtirisporitus  con- 

TOMB  vil. 


sul  vin»  Bilerris ,  el  Bernardus  Guilardi  bur- 

gensis  ejusdem  vill» et  Beringarius  Coco- 

relli  consul  Narbonae,  etc.  pro  villa  et  univeràitaie 

Narbonnse et  Joan.   de  Amerlo  et  Petrus 

Arnaud!  Picinerii  consules  Limosi et  mag. 

Petrus  Villarzelli  consul  Nontis-rcgalis et 

Guiraudus  Quintalis  consul  Montispessulani ,  et 
D.  Pelrus  de  Stagno  decretorum  doctor  consilia- 

rius  consulum  Montispessulani cuilibet  prse- 

dictorum  pro  portionc  universitatis  eorum  sin* 
gulos,  pro  quibus  quisqueniissus  est  contingente, 
dumtaxat  et  non  ultra  , attcndcntes  et  con- 
sidérantes et  dixerunt ,  tractarum  et  accor- 
dum  hujusmodi  esse  utilem  D.  nostro  régi, 
et  reipublic» ,  et  securitali  patriae ,  maxime 
parlium    prœdictarum ,    aulhoritate   potestatis 

eisdem    altributœ,    gratis promiserunt   et 

convenerunt ,  dare  et  solvere  D.  comiti  même- 
rato  praesenti ,  etc.  portionem  eos  scu  dictam 
eorum  universitatem  contingentem ,  de  sunima 
dictorum  ce.  h.  florenorum ,  terminis  videlicet 
supradiclis ,  etc.  Acta  fuerunt  liœc  in  domo  fra- 
trum  Praedicatorum  civilalis  Appaniiarum ,  anno 
Domina  m  ccc  lx.  die  ix.  mensis  Julii ,  D.  Jeanne 
D.  G.  rege  Francise  régnante ,  elD.  Gastone  Fuxi 
comité,  et  D.  G.  episcopo  Appamiarum  existente, 
in  praesentia  et  tcstinionio  dictorum  DD.  episco- 
porum ,  etc. 

Cbarles  ainsnc  fils  du  roy  de  France  ,  régent 
le  royaume ,  duc  de  Normandie  et  dauphin  de 
Vienne ,  à  tous  ceux ,  etc.  ^  Comme  au  traité  de 
la  paiz  et  accord  dernièrement  fait  entre  nos 
très- chers  et  amez  cousins  les  comtes  d'Arma- 
gnac et  de  Foix ,  el  aussi  pour  ester  tous  des- 
bas  et  toutes  haines  entre  nosdils  cousins ,  et 
cliascun  d'eulx  ,  et  les  communes  du  pais  de  la 
Languedoc ,  lesdilcs  communes ,  de  commune 
volonté  et  assentement ,  après  plusieurs  journées 
qu'ils  avoient  eu  ensemble  sur  ce ,  et  par  très- 
grant  avis  cl  meure  déliberalion  ,  ayent  nagaires 
octroyé  et  accordé ,  de  la  volonté  et  licence  de 
nostre  Irès-chier  et  amé  (rere  le  comte  de  Poi- 
tiers et  de  Mascon ,  lieutenant  de  monsieur  et  de 
nous  esdites  parties ,  et  de  nostre  amé  et  féal  le 
mareschal  Bouciquault ,  et  plusieurs  autres  des 
gens  de  monsieur  et  de  nous  lors  eslans  esdites 
parties ,  de  payer  à  chascun  de  nosdils  cousins 
dedans  certain  tems  certaine  somme  d'argent , 
qu'il  leur  ont  promise  par  manière  de  don ,  afin 
de  nouer  bonne  paix  cl  vraie  amour  entre  eulx , 
et  demeurer  à  teusiours  mars  avec  culx  en  bonne 
paix  et  tranquillilc  «  sans  avoir  doresnavant  au- 


1  Très,  des  ch.  du  Roi,  Foii  n.  25. 
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cunc  nialc  voloiilé  Tun  envers  Taulre  ;  el  aussi 
ayenl  lesdites  communes  accordé  et  oclroyc  de 
leur  bonne  volonté  el  par  commun  consentement, 
si  comme  dessus  est  dit ,  à  noslre  dit ,  frère  cer- 
taine somme  d'argent,  pour  mieli  son  estât 
maintenir  ,  el  pour  certaines  autres  causes ,  et 
pour  micU  payer  les  choses  dessusdites ,  el  les 
accomplir  sans  grever  les  populaires  dudit  pals , 
noslredit  frère ,  à  la  requête  desdiles  commu- 
nes ,  et  par  délibération  el  avis  de  tout  son  con- 
seil ,  ait  ordonc  certaine  gabelle  sur  le  fait  du 
sel ,  à  courir  oudit  pals  par  certain  temps  ; 
sçavoir  faisons ,  que  nous  considerans  les  choses 
dessusdites ,  et  les  causes  el  inconveniens  que 
Qostredil  frère  ont  ad  ce  csmcu ,  avons  ap- 
prouvé ,  loé  et  ratifié ,  et  encore  loons ,  approu- 
vons el  ratifions ,  par  ces  prcsantes ,  et  confir- 
mons ,  se  mestier  est ,  le  fait  de  ladite  gabelle  . 
el  voulons  et  octroyons  aus  dessusdiles  commu- 
nes ,  cl  à  tous  autres ,  de  certaine  science ,  el 
de  Taulorité  royale  dont  nous  usons ,  que  ladite 
gabelle  soil  levée  el  ait  son  cours  par  le  temps 
cl  en  la  manière  que  noslredit  frère  Ta  ordené , 
si  comme  dessus  est  dit  ;  pourveu  que  toutefois  , 
que  les  deniers  qui  en  istrunl  el  seront  levez , 
soient  convertis  entièrement  au  payement  de  la 
finance  octroyé  à  noslredit  frcre ,  et  à  nosdits 
cousins  ,  si  comme  dessus  est  dit ,  cl  le  surplus , 
si  aucun  en  y  a  ,  ou  fait  de  la  guerre ,  au  profit 
et  honneur  de  monsieur  et  de  nous ,  el  de  tout 
le  païs.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pré- 
sanles ,  el  deffendons  à  tous  commissaires  ,  *sé- 
néchaulx  et  autres  justiciers ,  officiers  el  subjets 
de  monsieur  et  de  nous  ,  quicU  qu'ils  soient ,  ou 
à  leurs  lieutenans  cl  à  chascun  d'eulx,  que  ou 
fait  de  la  gabelle  dessusdile  ,  et  de  l'ordonnance 
de  noslredit  frère ,  ne  mettent  aucun  empesclie- 
ment,  par  quelconque  cause  que  ce  soit,  sur 
quanques  ils  se  peuvent  meffaire  envers  mon- 
sieur el  envers  nous  :  mais  voulons ,  que  si  au- 
cun y  estoit  mis  par  eulx  ou  par  autres ,  il  Tos- 
tent  et  facenl  osier  ,  ces  lettres  veues ,  sans  plus 
attendre.  En  témoin  de  ce  ,  nous  avons  fait  met- 
tre noslre  séel  à  ces  présantes.  Donné  à  Boulo- 
gne sur  la  mer  ce  xxvii.  Septembre  Tan  de  grâce 
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Charles  ainsné  fils  du  roy  de  France ,  régent  le 
royaume ,  duc  de  Normandie  et  dauphin  de 
Vienne  *■ ,  sçavoir  faisons  à  tous  présents  et  ave- 
nir :  comme  pour  ce  que  noslre  chier  el  très- 
amé  frère  le  comte  de  Poitiers  et  de  Màcon,  Ueu- 
tenanl  de  monseigneur  el  de  nous  ez  parties  de 


1  Ch.  de  Foix,  liasse  45. 


Languedoc  el  d'Auvergne >  s'éloil  alliez  aveê-que 
noslre  très-chier  amé  cousin  le  comte  d'Arma- 
gnac ,  par  le  mariage  fait  de  lui  et  de  la  fille  de 
noslredit  cousin  d'Armagnac,  et  se  gouvernoii 
par  lui  et  par  ses  gens  en  sa  dite  lieutenance ,  et 
que  noslredit  frère ,  et  les  gens  du  pais  de  la 
Languedoc  de  sadile  lieutenance,  aidoientde  fi- 
nance et  en  plusieurs  autres  manières  noslredit 
cousin  d'Armagnac ,  contre  noslre  très-cher  et 
amé  cousin  le  comte  de  Poix ,  et  aussi  que  nos- 
lredit cousin  le  comte  de  Foix .  et  les  gens  de  son 
alliance  étoient  toujours  grevez  et  dommagiez  en 
plusieurs  manières  par  noslredit  frère  de  Poi- 
tiers el  ses  gens ,  pour  cause  dudit  comte  d'Ar- 
magnac son  gouverneur;  pour  lesquelles  choses 
el  plusieurs  autres  griefs  el  domages  que  nostre- 
dit  cousin  de  Foix  et  ses  gens  avoient  et  soate- 
noient  pour  les  causes  dessusdiles,  a  noslredit 
cousin  le  comte  de  Foix ,  accompagné  tant  de 
nos  subjets  comme  des  siens  propres,  des  An- 
glois ,  el  d'autres  personnes  ses  alliez,  et  autre- 
ment, fait  guerre  à  noslredit  frère  le  comte  de 
Poitiers ,  et  aux  gens  de  la  Languedoc  qui  estoient 
de  ladite  lieutenance  de  noslredit  frère,  et  prins 
villes,  châteaux  royaulx,  forteresses  et  autres 
lieux,  bouté  feux,  tué  et  meurdri  gens,  empoi- 
sonné et  misa  rançon  hommes  et  femmes,  selon 
que  dit  est  cl  fait ,  et  comis  plusieurs  autres 
griefs,  crimes  et  excez,  et  donné  plusieurs  do- 
mages, et  en  plusieurs  manières  aux  gens  et  pais 
de  la  Languedoc  ;  et  pour  ce  nous  eussions  en- 
voyé ezdilcs  parties  certains  messages  de  par 
nous ,  c'est  à  sçavoir  noslre  amé  et  féal  chevalier 
et  conseiller  de  monseigneur  el  de  nous ,  mes- 
sire  Bouciquaul  mareschal  de  France,  Nicolas 
Odde  thresorier  des  guerres,  et  messire  Gontier 
de  Banieux  secrétaire  de  monseigneur  et  de 
nous;  pour  mettre  remède  ez  choses  susdites, 
lesquiex  messages  nous  ont  relaté  et  rapporté , 
que  noslredit  cousin  de  Foix,  après  le  comman- 
demenl  à  lui  fait  de  par  nous  par  ledit  mares- 
chal ,  et  autres  dessus  nommez ,  comme  vrai 
obéissant,  a  fait  accord  k  noslredit  frère  le 
comte  de  Poitiers ,  et  aux  gens  dudit  pais  de  la 
Languedoc,  tout  en  la  forme  et  manière  que 
nosdits  messages  le  ont  commandé  de  par  nous  » 
rendeues  les  villes,  châteaux  et  forteresses  qui 
prises  esloient  par  lui  et  par  ses  gens  et  alliez, 
pour  cause  de  ladite  guerre,  et  fait  vuider  le 
païs  de  ladite  Languedoc  de  tous  les  gens  qu'il 
avoit  eus  en  sa  compagnie,  tant  Anglois  comme 
François  et  autres;  et  nous  a  fait  supplier  noslre- 
dit cousin  de  Foix ,  que  ledit  accord  fait  entre 
noslredit  frère ,  les  gens  de  ladite  Languedoc  et 
noslredit  cousin ,  nous  voulussions  avoir  agréable 
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ci  approuver ,  et  avec  lui  vueillons  quitter ,  re- 
mettre et  pardonner  tout  ce  quM!  peut  ou  pour- 
roit  avoir  mesfaît  envers  monseigneur ,  nous,  et 
la  couronne  de  France  à  cause  de  ladite  guerre 
que  il  a  faite  pour  les  causes  dessusdites.  Nous.... 
eue  considération  à  la  bonne  cl  vraie  obéissance, 
que  nostredit  cousin  le  comte  de  Foix  a  faite  à 
nos  gens  et*  messages  dessus  nommez ,  et  qu'il  a 
obéi  an  commandement  qu'il  y  ont  fait  de  par 
nous;  attendu  aussi  et  considéré  que  avant  que 
il  commençât  ladite  guerre ,  que  il  envoya  par 
devers  nous  ses  gens  et  par  ses  lettres ,  supplier 
et  requérir  que  nous  le  pourveissions  sur  les 
griefs  et  domages  que  il  et  sesdits  gens  avoient  et 
soutenoient,  pour  les  alliances  et  causes  dessus- 
dites  ,  et  qu'il  étoit  prôt  de  laisser  ladite  guerre 
toutefois  que  nous  li  commanderions,  et  que  il 
ne  faisoit ,  ne  entendoil  à  faire  ladite  guerre  pour 
mal  de  monseigneur,  de  nous,  et  de  de  la  cou- 
ronne de  France  ».  et  que  saditc  requête  et  sup- 
plication nous  ne  lui  peumes  pourvoir  de  remè- 
de ,   pour  Toccupation  et  empescliement  que 
nous  avions  lors  du  roy  d'Angleterre ,  qui  étoit 
entrez  au  royaume,  ou  pour  l'accord  qui  depuis 
a  été  traité  entre  monsieur ,  nous  et  le  roy  d'An- 
gleterre ;  et  considérées  les  choses  dessusdites , 
et  plusieurs  autres  dont  nous  nous  tenons  pour 
bien  acertainés ,  incltnans  à  la  supplication  de 
nostredit  cousin  de  Foix,  ledit  accord  fait  par 
nos  gens  et  messages  dessus  nommez,  entre  nos- 
tredit frère  le  comte  de  Poitiers ,  les  gens  de  la 
Languedoc,  et  nostredit  cousin  le  comte  de  Foix , 
louons  et  approuvons ,  ratifions,  et  par  ces  pré- 
sentes lettres  agréons ,  et  à  nostredit  cousin  le 
comte  de  Foix ,  et  à  tous  les  gens  qui  ont  été  en  sa 
compagnie  en  ladite  guerre,  et  à  tousses  adhérans, 
en  quelconque  manière  que  ce  soit ,  et  à  toutes  les 
gens  des  villes  qui  font  du  ressort  de  monsei- 
gneur et  de  nous ,  tant  subjets  et  officiers  de 
monseigneur,  comme  de  nostredit  cousin  de 
Foix ,  et  aucuns  d'eux ,  avons  quitté ,  remis  et 
pardonné,  et  par  la  teneur  de  ces  patentes, 
quittons  et  remettons  et  pardonnons  de  certaine 
science  spéciale,  plenierc  puissance  et  autorité 
royale  dont  nous  usons ,  tous  les  délits ,  crimes  et 
maléfices  dessusdits ,  avec  toute  peine  corporelle 
et  civile,  que  ledit  comte  de  Foix,  ses  gens ,  of- 
ficiers ,  subjets  et  adhérans ,  et  chascim  d'eux , 
peuvent  et   pourroient  avoir  encouru  envers 
monseigneur ,  nous  et  la  couronne  de  France , 
pour  cause  des  choses  dessusdites,  supposé  que 
pour  cause  de  la  susdite  guerre  et  excez  dessus- 
dits ,  ils  ont  aucuns  d'eux ,  eussent  ou  peussent 
avoir ,  en  quelque  manière  que  ce  fut ,  commis 
crime  de  leze-majcsté  ;  et  avec  ce  voulons  nous , 


en  ampliant  nostreditc  grâce ,  avons  oclroyé  et 
octroyons  à  nostredit  cousin  de  Foix ,  de  nostre 
certaine  science  et  autorité  royale  dessusdites , 
que  toutes  les  gens  et  niarchans  de  son  païs  « 
puissent  aller  marchander  seurement  par  tout 
ledit  royaume,  et  jouissent  et  puissent  jouir  et 
user  des  franchises  etlibertez,  tout  en  la  forme 
et  manière  qu'ils  faisoient  avant  que  ladite  guerre 
commençât.  Et  en  ouUre  voulons ,  ordonnons  et 
octroyons  à  nostre  cousin  de  Foix ,  que  au  Fi- 
dimu$  fait  de  ces  présentes  lettres  scellé  sous  le 
seel  du  châtelet  de  Paris ,  soit  ajouté  pleine  foy , 
et  en  telle  comme  à  ces  présentes,  et  vaille  ledit 
yiditnus  comme  original,  sans  ce  que  aucuns 
peut  dire,  ne  proposer  aucune  chose  encontre 
ledit  Fidimus ,  ne  que  audit  original.  Et  donnons 
en  mandement  par  ces  présentes,  à  tous  lieute- 
nans,  capitaines,  sénéchaux,  viguiers,  juges, 
receveurs  ,  procureurs ,  châtelains ,  et  autres 
justiciers,  officiers  et  suhjcts  du4it  royaume, 
qui  i  présent  sont ,  ou  qui  pour  le  temps  à  venir 
seront ,  ou  leurs  lieulenans ,  et  à  chascun  d'eux , 
si  comme  à  lui  appartiendra ,  que  nostredit  cou- 
sin le  comte  de  Foix,  ses  gens,  adhérans ,  officiers 
et  subjets,  qui  ont  tenue  sa  partie  et  de  son  al- 
liance ,  et  fait  guerre  contre  nostredit  frère  le 
comte  de  Poitiers ,  et  testions  et  pals  de  la  Lan- 
guedoc de  la  lieutenance  de  nostredit  frère; 
souffrent  et  laissent  jouir  et  user  paisiblement  do 
nostre  présente  grâce ,  etc.  Et  pour  ce  que  soit 
ferme  chose  et  stable  â  toujours,  nous  avons 
fait  mettre  nostre  scel  à  ses  présentes  lettres , 
données  à  Boulogne  sur  mer,  l'an  de  grâce 
■  cccLx.  an  mois  de  Septembre.  Ainsin  signée 
par  monseigneur  le  régent  en  son  conseil ,  auquel 
étoient  messieurs  l'archevêque  de  Rheims,  l'ar- 
chevêque de  Sens,  le  sire  de  Garancieres,  l'ad- 
mirai de  France,  et  plusieurs  autres  :  J.  Essars.  Et 
au  dos  d'icelles  étoit  écrit  ce  qui  suit.  Registrata 
xxviii.  Septembris  anno  h  ccc  lxi.  J.  Cassanli. 


LXL 

Extrait  du  compte  des  finances  payées  par  la  Province 
pour  le  rachat  du  roi  Jean. 

Copia  statut  redemptionit  regù  triam  uneteaViarum  , 
vtdeïieet  Tolotœ  >  Carcattonœ  et  Belh'eadri. 

(aNN.    1300  ET  SEQQ.  *.  ) 

Communilates  et  universitatesscncscallias  Car- 
cassonœ  et  Biterris  in  anno  h  ccc  lx.  promise- 

t  Mss.  Baloze,  n.  421.  •  Voyez  (cm.  3.  des  Ordonn. 
prsf.  p.  xcii.  et  seqq. 
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runlD.  cpiscopo  Morinnensi,  cancdlario  Francise, 
solverc  in  adjutorium  liberalionis  personse  D. 
régis  et  praeviœ  solutionis  vi.  c.  m.  senior,  quae 
iîcri  debuil  in  Galesio  anle  libcrallonem  suae  per- 
sonne ,  et  deinde  inler  se ,  per  portionem  unius- 
cujusque  dietarum  universilalum  tangentem,  et 
portiones  luijusmodi  per  deputalos  ab  eis  Icvari  » 
un",  x».  muton. 

Soluliones  sequuntur  ;  et  primo ,  etc.  Solvit  D. 
cornes  Vindocinensis  pro  terra  Gastrensi ,  Lom- 
beriensi  et  Lesinhani ,  quam  hal>et  in  senescallia 
Garcassonœ,  in  Uiesauro  Parisiensi  per  cedulam 
dalam  ix.  Fcbr.  ccc  lx.  !iil">.  mut. 

Terra  Mirapiscensis ,  quse  est  Rogerii  Ber- 
nardi,  et  aliorum  dominorum,  nihil  potesl  haberi 
de  praescnti ,  quia  multum  fuit  dampniOcala  et 
consumpla  per  inimicos  socielatum  quse  conlinuo 
fueruntin  eadem,  sed  per  terminos  eidem  con- 
cessos  recuperabitur  et  niliil  amiltetur. 

Terra  quain  habet  cornes  Fuxi  in  dicta  senes- 
callia nibil  solvit,  neque  vuU  solvere,  nec  execu- 
torcs  repcriuntur  qui  velint  compellcre  seu  exe- 
culionem  facere  in  terra  dicti  comitis. 

Item  nobiles  sencscallise  Garcassonae  obtule- 
runt  dare  pro  prima  soluUonc  redcmptionis  ré- 
gis, quse  fieri  debebat  in  Galesio  ,  ad  requisitio- 
nem  D.  episcopi  Morinensis  canceliarii  Francise , 
videlicet  decimam  partem  reddituum  eoruro ,  et 
fuerunt  ordinati  certt  levalores  in  qualibet  vi- 
caria  per  dictos  nobiles  quorum  nomina  inferîus 
describuntur.  Kotgerius  Bernardi  de  Mirapisce 
fuit  electus  unus  de  rcccptoribus  général! bus 
diclorum  reddituum,  et  per  ejus  confcssionem 
recepit  de  dicto  subsidio  ni.  m.  iu.  c.  flor.  etc.  D. 
Englezius  de  Euzeria  miles,  fuit  deputatus  in  vi- 
caria  Biterris  et  Giniaci.  Raymundus  de  Aviacio 
domiceilus  dicti  loci,  de  episcopatu  Âgalhensi  et 
vicaria  Bîterrensi.  Raymundus  de  Palaiano  do- 
miceilus condominus  dicti  loci ,  fuit  deputatus 
ad  levandum  in  vicaria  Garcassonae  anno  lx. 
subsidium  nobtlium  diclae  vicarise,  concessum 
per  dictos  nobiles  in  adjutorium  primse  solutionis 
redemptionis  D.  régis,  videlicet  decimam  partem 
reddituum  suorum  unius  anni  semel  solvendo- 
rum.  Guillelmus  Standard!  D.  de  Bellagarda, 
fuit  deputatus  in  vicaria  Limosi ,  etc.  Fortius  de 
3.  Martine  dominus  dicti  loci ,  fuit  in  casteliania 
Montis-regalis  deputatus,  etc.  D.  Bernardus  de 
Santono  miles  in  vicaria  Fenolliedesii  et  bojulia 
Saltus,  etc.  D.  Jordanus  de  Gluiano  miles  in  vi- 
caria Mincrbesii  et  Gabardesii.  Petrus  Pelapulli , 
Raymundus  Gapelli  et  Guillelmus  de  Marsaco  de 
Albia,  fuerunt  deputati  in  terra  Albigesii  pro 
levando  dictam  redemptionem  à  nobilibus  dictse 
tcrrae.  D.  Pliilippus  de  Brueria  nihii  solvil ,  et  ta- 


men  bene  débet  c.  l.  flor.  et  amplius.  Bcrnardils 
de  Salis  de  Narbona,  fuit  deputatus  in  vicaria 
Narbonae.  Andréas  de  Albaygois  de  Servtano  in 
vicaria  Biterris.  D.  Englcsius  de  Aaseria  et  Ber- 
nardus Matfredi  de  Parlagiis  in  vicaria  Giniaci. 
P.  Raymundus  de  Pozolis  domiceilus  in  terra 
Lumberesii  comitis  Vindocinensis. 

Senescallia  prsedicta  Garcassonae  débet  pro  se- 
cundo anno  redemptionis  régis ,  ex  financia  facla 
in  civilate  Garcassonse,  simul  cum  universita- 
tibus  senescalliae  Tolosse ,  cum  D.  comité  Vindo- 
cinensi ,    ad  liœc  à  majeslate  regia  deputalo, 
c.  M.  franc,  auri ,  de  quibus  tangunt  universitalcs 
diclse  senescalliae  Garcassonae  lxit.  m.   franc. 
auri,  per  litteras  dicti  D.  comitis  datas Carcas- 
sonse  XVI.  die  Octobris  ccc  lxi.  quse  Utterae  fue- 
runt approbatse  per  DD.  epîscopum  Meldenscm 
etPetrum  Scatisse  tliesaurarium  Francise,  tpsis 
existentibus  in  Montepessulano ,  die  xxthk  Mail 
M  ccc  Lxn  pro  dicto  anno;  bocpacto,  quod  im- 
positiones  xn.  den.  pro  libr.  trezenum  vini ,  el 
quinlum  gabellœ  salis  cessare  baberent  ex  tolo 
in  antea,  et  quod  illud  quod  levatom  erai  de 
dictis  imposilionibus,  et  solvendom  veniret ,  et 
computaretur  in  fortem  dictorum  lxiv.  ■.  franc. 
Et  etiam  fuit  eis  concessum,  qaod  ab  illts  epîs- 
copalibas  à  quibus  dictse  impositiones  levatie 
non  fuerant,  levaretur  donum  floreni  pro  foco, 
convertendum  in  solutionem  dictorum  lxit.  a. 
franc,  et  cum  hoc  etiam  convenerunt  et  coa- 
cordaverunt  universitates  dictse  senescalliae  Car- 
cassonse ,  qnod  pro  quinque  annis  proxime  se- 
quentibus  et  futuris  solvant  quolibet  anno ,  in 
adjutorium  dictae  redemptionis  régis ,  lxx.  ■.     I 
franc,  pro  dicto  secundo  anno  débet  lxiy.  a. 
franc. 

Restât  qnse  debentur  pro  terra  BD.  Tlieobaldi 
de  Levis ,  Rogerii  Bernardi ,  et  aliorum  domi- 
norom  Mirapiscis,  terrae  Mirapiscesii ,  ir.  a.  u. 
c.  XL.  franc.  Majors  pars  hominum  dictae  terras 
fugerant  in  partibus  Gathaloniae;  sed  modo  re- 
deunt ,  et  dati  sunt  eis  termini  ad  solvendom. 
Item  quse  debentur  pro  terra  de  Lautrico  et 
Lautrigoesio  comitis  Fuxi ,  et  aliis  terris  quas  D. 
comes  habet  in  Albigesio  et  Gastrensi ,  pro  n.  a. 
IV.  c.  Lxviii.  focis.  xu.  c.  Lxxiv.  franc.  Item  de- 
bentur pro  terra  D.  Guidonis  de  Gonvenis ,  qus 
spectat  ad  dictum  comitem,  pro  xiu.  c.  xlil 
focis,  M.  Lxxiu.  franc.  Nollus  commissarius  aot 
serviens  aussus  est  intrare  terram  dictorum  co' 
mitum  pro  exequutando. 

Senescallia  prsedicta  Garcassonse  débet  pro 
tertio  anno  dictae  redemptionis  régis,  ex  finaacia 
facta  cum  DD.  episcopo  Meldensi  et  Petro  5eâ« 
tisse  thesaurio  Francise  «  ut  apparet  sapra  io 
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fitulo  annî  pr«cedenUs,Lxx.  y.  franc.  Item  pro 
anao  quarto  dite»  redempUonis ,  Yidelicet  ccc. 
Lxiii.  Lxx.  ■.  franc.  Item  pro  anno  quinto  diclae 
redemplionis»  YideHeet  ccc.  lxiv.  lxx.  ii  franc. 
Isla  summa  levetur  per  modum  focagii ,  quia  ali- 
qus  universitates  solvunt  anum  francum  pro 
foco  y  et  aliqu»  iinum  florenum  pro  foco.  Summa 
redemptionis  istorum  trium  annorum  u.  c.  x.  ■. 
fraac. 

Item  recepii  fuerant  per  Jo:  Judei ,  de  quo- 
dam  subsidio  lui.  m.  flor.  auri  concesso  per  uni- 
vcrsitates  trium  senescalliarum  Linguae  Occi* 
lan»,  pro  expellendis  Yspanis  à  regno,  et  fuit 
uaicuique  senescalliœ  impositum  portio  juxia  nu- 
merum  focoram,  lidelicet  iv.  grossorum  pro 
quolibet  foco,  et  per  D.  nosirum  regem  fuit 
mandaUim  et  ordinatum ,  quod  de  pccunia  re- 
demptionls  régis  mutuarentur  dicti  lhi.  m.  flor. 
quia  ita  subito  non  possel  dictum  subsidium  iv. 
grossorum  levari,  et  de  pecunia  ex  dicto  subsi- 
dio nr.  grossor.  ietaoda  reslitueretur  dictœ  re- 
demptioni ,  etc. 

Item  recepti  fuerunt  de  subsidio  medii  floreni 
auri  pro  foco,  indicti  per  D.  nostrum  regem 
anuo  LXii.  pro  solvend.  c.  m.  flor.  auri  proniiss. 
capitaneis  societatùm  ut  exirent  regnum ,  in 
qua  summa  debebant  contribuere  communllates 
bailliagiorum  Alverniae  et  Matisconensis ,  etc. 

Summa  pecuni»  tradi(s  D.  Henrico  comiti 
Tristemarœ,  in  deductionem  lui.  ■.  flor.  auri 
eidem  ordinaiorum  liberari  pro  expulsione  Ys- 
panorum  ejus  comiltvs  patriam  discurren- 
Uum ,  etc. 

Resta Pro  terra  Mirapiscensi  quae  nihil  sol- 

Tît,  qnœ  débet  pro  tribus  annis ,  quia  continue 
societates  inimicorum,  postquam  pax  fuit,  mo- 
rats  fuerunt  in  dicta  terra,  et  gentes  fugerunt 
ad  alias  regiones,  etc.  Terra  comitis  Vindoci- 
nensis  in  cpiscopatibus  Gastrensi  et  Atbia;,  in 
qua  sunt  m.  m.  v.  c.  l.  x.  foci ,  niliilominus  sol- 
Terunl  anno  ccc.  lx.  ad  œstimationem  de  iv.  u. 
focis  solum,  et  sic  debuerunt  pro  secundo  anno 
ad  KStimationem  prodictam  iv.  u.  flor.  qui  valent 
m.  M.  n.  c  libr.  Tur.  etc.  Ilem  débet  D.  Bernar- 
dus  Raymundi  de  Duroforti  senescalius  dicli  co- 
mitis Vindocinensis  quos  recepit  à  nobilibus 
dicti  comitatns ,  etc. 

Commanitates  senescallia;  Tolosœ,  anno  m  ccc 
LX.  promiserunt  D.  episcopo  Morinensi  canccl- 
larto  Francis  solverc  in  adjutorium  liberationis 
personse  D.  régis ,  et  primae  solutionis  vt.  c.  m. 
scutorum ,  qus  fieri  debuit  in  Calesio  antc  libe- 
rationcm  sus  pcrsons,  et  dividere  inlcr  se  per 
'  portionesunamquamquedicfarum  univcrsitatum 
tangcntium,  et  porlioncs  hu)nsmodi  per  depu- 


tatos  ab  eis  levari ,  l.  m.  muton.  Porlio  Toloss 
VI.  M.  muton...  vicaris  Tolpss  XI.  m.  nïur.  judica^ 
caturae  Lauraguesii  x.  m.  v.  c.  mut.  judicatnrae 
Villae-longse  x.  h.  mut.  terraj  vicecomitis  Villa- 
muri,  quae  débet  pro  parte  eam  tangente  de  diclo 
tallio,  vin.  c.  mut.  judicatnrae  Alblgesii  v.  m.  v.  c. 
mut.  judicalurœ  Verduni  v.  m.  v.  c.  mut.  judica- 
turae  Rippari»  v.  h.  v.  c.  mut.  temporalitatis 
episcopi  Convenarum  ii.  c.  mut.  judicaturs  Rîvo- 
rum  ui.  ■.  vin.  c.  mut.  temporalitatis  archiepis- 
copi  Toloss  XI.  c.  mut. 

Status  senescalliœ  Tolosœ  de  redemplione  ré- 
gie de  quatuor  annis  inceptfs  ab  Candelosa 
ccc  lxi.  et  finitis  ad  Candelosam  ccc  lxiv. 

Senescallîa  praedicla  Tolosse  débet  pro  secundo 
anno  redemptionis  régis,  ex  flnancia  facta  in  ci- 
vitaté  Carcassonse,  simul  cum  universitatibus 
dictas  senescalliae  Garcassons,  cum  D.  comité 
Vindocinensi ,  ad  hoc  à  majestate  regia  depnlalo, 
ad  c.  M.  franc,  auri,  de  quibus  tangunl  pro  cota 
universilaturo  diclsc  senescalliae  Tolosse  xxxv.  m. 
vn.  c.  XV.  franc,  per  lilteras  dicti  comitis  datas 
Garcass.  xv.  Oclobr.  ccc  lxi.  quK  lilterse  fuerunt 
approbaUc  per  DD.  episcopnm  Mcldensem  et  P. 
Scatisse  (iiesaurarium  Franciae,  ipsis  exislenlibus 
in  Monlcpessulano ,  die  xxvm.  Maii  ccc  lxii.  et 
confirmais  per  D.  regem  ;  et  convcnerunt  dicts 
communitates ,  qnod  pro  sex  annis  subsequenli- 
bus  solvant  anno  quolibet  similcm  summam ,  etc. 
Item  débet  dictus  receptor  de  medio  floreni  pro 
foco  indicto  in  dicta  senescallia  per  D.  nostrum 
regem ,  pro  expulsione  magnarum  societatùm  rc- 
gni,  et  convenit  dicta  senescallia  solvere  pro 
l.  m.  focis  XXV.  M.  flor.  valent  xx.  m.  franc.  Item 
débet  dictus  receptor  pro  subsidio  iv.  grossor. 
pro  foco,  concordalo  per  communitales  dic(s 
senescaltis  pro  expellendis  Yspanis  à  regno , 
pro  LUI.  H.  flor.  pro  portionc  dicts  senescallis  , 
XVI.  H.  VI.  c.  Lxvi.  flor.  val.  xiii.  m.  m.  c.  xxxm. 
franc ,  etc. 

Sequuntur  soluliones  facts  de  dtclis  subsidiis, 
etc.  D.  comiti  Fuxi  pro  dono  sibi  facto  per  D. 
d*Andenehan  marescallum  Francis  locum  (encn- 
tem  reg.  in  partibus  Occitanis,  pro  dono  sibi 
facto  pro  cxpensis  faclis  per  dictum  comitem 
apud  Appamias  et  Maserias ,  pro  traciando  cum 
dictis  capitaneis  societatùm ,  de  expellendis  eis- 
dem  à  regno ,  per  ejus  litteras  recognitorias  da- 
tas XIV.  Novenibris  anno  ccc  lxii.  iv.  m.  flor.  Item 
D.  Gassiono  de  Gastello  capilaneo  unius  ex  socie- 
tatibus,  pro  complemenlo  de  c.  m.  flor  dictis  so- 
cielatibus  promisses  ut  à  regno  exirent,  etc.  Item 
prsdicto  D.  Gassiono,  pro  dono  sibf  facto  per 
dictum  D.  d'Andeneban,  rccompensationc  ex- 
pensarum  per  eum  faclarum  cum  D.  Garssta  de 
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Jussi  milite,  cundo  Parisius  versus  regem,  et 
alias  diversas  partes,  pro  traclatu  habeodo  cum 
dictis  capitaneis  socictatum ,  ut  eiirenl  rcgnom , 
M.  flor.  Eideoi  D.  d*Andenehani ,  pro  suis  expen- 
sis  facicndis  cum  genlibus  suae  comitiv»,  visi- 
tando  et  confortando  patrlam  dictae  sencscallias , 
et  mittcndo  gentes  armorum  in  locis  in  quibus 
cxpediebat,  pro  deffensione  dictae  patriae,  dum 
faciebal  eiire  regnuro  dictas  societales ,  pro  de- 

nariis  sibi  dicta  occasione  traditis per  litteras 

datas  XIV.  Januarii  ccc  lxu.  etc.  Mag.  Johanni  de 
Aula  jodici  Lauraguesii ,  pro  expensis  suis  xxiv. 
dierum  quibus  fuit  in  oslagiis  apud  Perpinianum, 
pro  Iractala  ejectionis  Yspanorum  existentium 
in  comitiva  comitis  Tristamarae ,  etc.  Eidem  ma- 
gistro  Johanni ,  qui  in  judicatura  Lauraguesii  van 
cavit  mandato  dicti  D.  Locum  tenenlis  pro  xx; 
diebus,  pro  concordando  cum  communitatibus 
insigntbus  dictae  judicaturœ  subsid.  iv.  grossor. 
pro  foco,  ordinatis  levari  pro  ejeclione  dietorum 
Yspanorum  y  etc.  Hetto  Ebrardi ,  D.  deTonnaco 
sculifero ,  qui  de  mandato  dicti  D.  d'Andenehan 
vacavitdiversimodeetlaboravit,  in  prosequendo 
Iractatum  dicti  comitis  Trastamare  et  aliorum 
aiuae  comitivae.  etc.  Galbardo  Tornerii  de  den. 
sibi  assignatis  per  D.  Joannem  comitem  Pictaven- 
sem  filiuin  et  locum  tenentem  tune  D.  régis  in 
partibusOccitanis,  de  denariis  mutuatis,  vide- 
licet  super  certis  communitatibus  senescalli» 
Tolosas,  debentibus  usque  dictam  summam  mu- 
tonum  restas  de  su1)sidio  unius  mutoni  auri  pro 
foco  promissi  tune  dicto  comiti  Pictaviensi  anno 
ccc  Lix.  etc.  Mag.  Joanni  de  S.  Saturnino  regenli 
judicaturam  Rippariae  senescatUae  Tolosœ ,  pro 
denariis  sibi  debitis  pro  vadiis  suis  deservitis  ut 
magister  requestarum  hospitii  D.  Joannis  ducis 
Bituricensis  et  Alvernis ,  tune  tocum  tenentis  D. 
régis  in  partibus  Occitanis ,  etc. 

Communilates  et  universitates  senescallîae  Bel- 
licadri  in  anno  m  ccc  lx.  promlserunt  D.  episcopo 
Morincnsi  cancellario  Franciœ^solverein  adju- 
torum  liberationis  personse  D.  régis ,  et  primas 
solutionis  VI.  c.  m.  scutor.  quœ  fieri  debuit  in  Ga- 
lesio ,  ante  liberatîoncm  su^  personœ ,  et  divi- 
dere  inter  se  per  portiones  uiiamquamque  dic- 
tarum  universitatum  tangentes^  et  portiones 
hujusmodi  per  députâtes  ab  eis  levari ,  lxx.  m. 
mut.  et  de  baronia  Homeladesii  m.  mut.  Summa 
Lxxi.  y.  mut.  Similiter  et  anno  txi.  dictas  com- 
munitatcs  Gnaveruiit  in  Franciam  pro  sex  annis 
subsequentibus  solvere  debcre  lxx.  m.  mut.  auri 
per  annum,  et  quod  impositiones  xn.  den.  pro 
lilira,  pro  liberatione  dicti  D.  régis,  trezenum 
vini,  et  quintum  salis  levari  cessarcnt  ex  tolo, 
uicdiaiitc  dicta  ûiiancia ,  qu«e  financia  facta  fuit 


mense  Junii  ccc  lui.  Parbius,  et  promissa  per 
Raynaudum  llaynaudi  et  magistrum  Bernardum 
Ricardi  jurisperitos ,  missos  per  universitatcm 
villas  Montispessulani,  et  Joannem  Ganhe  bur- 
gensem  Anicii,  asserentes  quod  communilates 
dictas  senescallise  banc  gratam  baberent  :  quain 
financiam  cum  ad  notitiam  communitatum  de- 
venit  non  babuerunt  gratam ,  neque  fuerunt  ad- 
voati  ;  sed  quantum  pro  anno  pnesenti  consense- 
runt  quod  levaretur,  et  pro  quinque  annis  sub- 
sequentibus finaverunt  cum  D.  Meldensi  episeopo 
et  Petro  Scatisse  tbesaurio  Francias ,  videlieet  ia 
turri  capitis  pontis  Avinionis  anno  ccc  lxii.  ad 
L.  M.  muton.  auri  per  annum  »  commissariis  ad 
boc  à  majettate  regia  deputatis,  et  relenta  (  A  la 
marge  suivante  il  y  a  :  non  habetur  QrcUa  neque 
accepta  hujusmodi  financia,  sed  solçentur  lxx.  h. 
mxU.  ut  erat  finatumj^mum.)  voluntate  régis, 
ut  inferius  declaratur,  et  dicti  lxx.  h.  muton. 
auri  fuerunt  levati  per  Joannem  de  Cruce  ad 
hoc  per  dictas  communitates  electum ,  pro  eodein 
LXX.  M.  mut.  Item  nobiles  dictas  senescalliasBelli- 
cadri  obtulerunt  dare  pro  prima  solulione  re- 
demptionis  régis,  quas  fieri  debcbat  in  Calesio, 
ad  rcquisitionem  D.  episcopi  Morinensis  cancel- 
larii  Francias,  xv.  h.  flor.  qui  fuerunt  ordinari 
levari  de  conscnsu  dietorum  nobilium  per  bail- 
liagia  et  vicarias ,  per  electos  in  qualibet  bailligia 
per  ipsos  nobiles.  Item  D.  cornes  Beliis-forlis , 
ultra  partcm  eum  tangeutem,  pro  quota  sua 
parte  eum  tangente,  et  pro  terra  quam  habel  in 
senescallia,  de  dictis  xv.  m.  flor.  dédit  dono  gra- 
tioso  in  adjutorium  dictae  primas  solutionis  vi.  q. 
iiu*'.  et  med.  Prier  S.  Egidii  ordinis  S.  Joannis 
Iherosol.  scncscalliœ  Dellicadri,  pro  se,  et  aliis 
fralribus  et  prsceptoribus  sui  prioratus,  et  sibi 
subditis  in  regno  Francias  «  obtulit  et  composait, 
ad  rcquisitionem  Caroli  Jory  servientis  armorum 
D.  régis  rectorisque  Alonlispessulani,  comissarii 
ad  hoc  à  majestate  regia  deputati,  dare  et  solvere 
in  adjutorium  dictae  primas  solutionis  lu.  m.  flor. 

Communilates  senescallias  Ruthenensis  obtule* 
runt  dare  in  adjutorium  dictas  primas  solutionis 
dicto  Carolo  Jory  vi.  m.  mut.  etc. 

Item  recepti  fuerunt de  summa  xx.  ■.  flor. 

auri  donalis  D.  régi  per  comitem  Fuxi ,  de  summa 
LXX.  M.  flor.  auri,  quam  idem  cornes  asserebat 
communitates  senescallias  Bellicadri  sibi  promi- 
sissc  dari ,  propler  paccm  et  accardum  faclum 

inler  dictum  comitem  et  comitem  Armaniaci 

quas  levatas  fuerunt  ab  illis  universitalibus  quas 
se  obligavcrant  dicto  comiti  tantum ,  quia  ab  alils 
universitalibus  non  obligatis  aliquid  haberi  non 
potcst  nec  levari,  eo  quia  asserunt  se  nunquam 
aliquid  promisisse  date  dicto  comiti;  et  super 


Digitized  by 


Google 


DE  LANGUEDOC. 


519 


lioc  obUnuerunt  littcras  regîs  qood  désistant  ab 
exeqautione,  nisi  ponantur  ad  boc  specialitcr 
obligats. 

Hem  recepto  fuerant  anno  praesenti  de  qna- 
dam  imposUione  xii.  den.  pro  Hbra  indicla  in 
lola  Lingua  Occitana  super  viclualibus  el  merca- 
turts  qaœ  de  regno  extrahebantur,  à  locis  in 
qaibus  redemptio  non  habuit  cursum ,  de  levatis 
in  pnesenti  senescallia  à  mense  Augusti  ccc  lxiv. 
iisqoe  niensem  Decemb.  post>  qoœ  cessavit  le- 
vari,  eo  quod  in  concessione  facta  per  communi- 
tates  dicte  senescalliae  D.  régi ,  de  solvenda  dicta 
redeniptione  expresso  cavetur,  et  est  de  pacto , 
qood  quantam  durabit  solutio  ipsius  redemplio- 
nis  aliqualis  impositio  cursum  non  liabear ,  et  si 
fieret ,  quod  promissio  et  oblatio  facta  per  eas- 
dem  pro  nuHa  babeatur  :  pro  eodeni  vu.  h.  ini". 
libr.  etc. 

A  magistro  Joanni  de  Lunello ,  deputalo,  per 
lionorabilem  vinimPetrum  Scatissetiiesaurarinm 
Franctœ ,  ad  recipiendum  pccuniani  bicnnalis  dé- 
cimas régi  concessa.  pro  denariis  per  eu  m  rccep- 
lis  de  dicta  décima,  à  D.  cardinali  dcCanilliaco 
presblyero  cardinali  S.  Crncis  in  Jérusalem,  col- 
lectore  ejusdem  decimae ,  nionetas  quse  sequun- 
tur ,  etc.  Pro  tofo  iv.  m.  c.  xx.  Irb. 

Status  c.  M.  tlor.  anri  levari  mandatorum  per 
D.  regem ,  pro  expellcndis  magnis  societatibus  à 
regno,  anno  m  ccc  lxii.  ad  universilalibus  loco- 
rum  senescalliarum  Tolosse,  Garcasson2e,Bellîca- 
dri  «  balliagiorum  Malisconis  et  Arverniae  ;  el  fuit 
ordinalum ,  quod  levetur  unum  ilorenum  pro 
foco  à  vilfis  clausis ,  et  médium  florenum  à.  non 
claasts.  Senescallia  Bellicadri  debuit  pro  portione 
eam  tangente  de  dicto  subsidio ,  xxxu.  nir*  xiii. 
flor. 

Status  subsidii  IV.  grossorum  pro  foco  impositi 
pro  expellendis  Yspanis  à  regno ,  etc.  Senescallia 
Bellicadri  debuit  xx.  m.  flor. 

Compotus  Pelri  Scalisse  Ihesaurarii  Francis... 
députait  ad  recipiendum  drnarios  bicnnalis 
decimae  illustrisimi  D.  Joannisquondam  Franco- 
rum  régis ,  in  adjutorium  ejus  liberationis  con- 
cessas ,  etc. 

Expensa  facta  pro  dicta  moncta  (  dictse  bicnna- 
lis decimae.  )  Pro  denariis  solutis  per  diclum 
Joan.  de  Lunello  Pctro  Laie  cursori ,  qui  portavit 
XLiY.  episcopis  Linguœ  Occilanae  unicuiquc  littc- 
ras executorias,  ad  compellcndum  eos  censura 
ecclesiasticà  ad  solvendum  dicta  m  dcclmam  ,  ex 
parte  D.  cardinalis  proîdicli  C.  deCanilbaco,  etc. 


LXIL 

Procès  Terbal  de  rassemblée  des  élats  de  Languedoc  le- 
nde  à  Carcassonne  en  1361.  et  à  Montpellier  en  1362. 
iou'cbant  le  subside  pour  la  rançon  du  roy  Jean. 

(  ANW.  1361.  ET  i36î  *.  ) 

Noverint ,  etc.  quod  nos  Galbardus  Golfcrii 
Burgcnsis  Albiœ,  el  locum  tenons  D.  vicarii régis 
AlbiJB....  vldimus....  quasdam  patentes  el  apcrlas 
lilleras....  sub  his  verbis. 

Pelrus  de Villanis  aliàs  le  Bègue  ,  miles  scncs- 
callus  Carcassonae  el  Bilerris....  vlcario  et  judici 
Albiae ,  etc.  nec  non  commissariiset  deputatis  ad 
régis  impositiones  levandi,  exigendi,  et  reci- 
piendi  noviler  in  nostra  senescallia ,  pro  redenip- 
tione D.  noslri  régis  imposilas>  deslinatis,  etc. 
lilleras...,  recepinius  quse  suut  taies  : 

Joannes  permissione  divina  Meldensis  episco- 
pus,  consiliarius  D.  noslri  régis,  et  Pelrus  Sca- 
lisse IbesaurariusFranciae,  Ibesaurariusquecnio- 
lumenlorum  quorumcumque  pro  rcdemplione  et 
liberalione  personae  dicti  D.  noslri  régis  in  par- 
libus  Linguœ  Occilanie  ordinalorum,  et  super 
cerlis  aliis  negoliis  per  euudem  D.  noslrum  re- 
gem specialiler  destinali ,  unlversis  ,  etc.  Noluni 
facimus  nos  littcras  cgregii  el  magnilici  viri  D. 
coaiilis  Vindocinensis  regiiconsiliarii,  nuper  su- 
per cerlis  negoliis  in  diclisOccitanis  parlibus  per 
diclum  D.  noslrum  regem  dcpulali,  vidisse,  for- 
mam  quœ  sequitur  continentes  : 

Joannes  Dei  gralia  Vindocinensis  et  Castrensis 
comes,  consiliariusque  D.  noslri  régis  Franci.'c, 
el  per  cumdem  D.  noslrum  regem  ad  infrascripia 
el  quaedam  alia  negolia  in  parlibus  Occilanis  spe- 
cialiler depulalus ,  universis ,  etc.  Nolum  faci- 
mus, quod  convocalis,  tamapud  Bi terras  quad 
ultimalè  apud  Carcassonam ,  universilalibus,  seu 
communilalibus,  majoribus,  quam  aliis  senes- 
calliarum Tolosse,  Carcassonseet  Biterris  .  ipsis- 
queseu  eorum  majori  parle  et  saniori  praesenli- 
buset  comparenlibus  sufticicnter  fundalis  corani 
nobis ,  et  eis  hujusmodi  negolio  infrascripto ,  pei* 
nos  etconsilium  regium  diclarum  plenissime  ex- 
posito,  communitales  ipsaeque  pro  succursu  et 
adjulorio  redemplionis  personae  D.  nostri,  in  et 
subprotestalionibus,  elrctentiooibus,  ac  etiam 
reservalionibus  Infrascriplis  ;  videlicet  quod  hu- 
jusmodi oblatio  ad  consequentiam  trahi  non  pos- 
sit ,  vel  aliàs  ad  similia  compelli  nequeanl  seu 
teneri,  nisi  quatenus  de  eorum  bcneplacito  pro-* 

i  Hôtel  de  ville  d'Albi. 
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cesseril  ac  voluntate ,  eisque  vel  carum  alteri , 
aut  singularibus  quibuscuinque  dictarum  uni- 
versitatum  et  senescatliarum  prsedictaram ,  prœ- 
judicari  nuUatcnus  possit,  in  possessione  vel 
proprictatc,  officereque  atiqualiter,  vel  obesse, 
nec  ad  aliqua  alia  ratione  prsemissoruui  fa- 
cienda,  aliquatenus  (eneanlur  ,  nisi  de  jure  vel 
alias  lenerentur  ;  nec  non  et  quod  cessent  illico 
et  incontincnli  ac  cessare  babeant  totatiter  om- 
nes  imposiliones  et  gabellse  imposit^e^  et  faclae, 
cl  iadictœ  per  D.  nostrum  regem  in  senescal- 
His  prsdictis  Tolossc  et  Garcassonae ,  ratione  li- 
berationis  personse  ejusdem ,  seu  alias  quovis 
modo ,  lam  super  sale ,  vino ,  quam  super  mer- 
cimoniis  et  aliis  rébus  quibuscumque  in  irritum 
deducerentur,  et  quod  oinnia  exacta  et  levala 
à  villis  seu  locis  dictarum  senescalliarum ,  prae- 
lextu  impositionum  et  gabellarum  praedictarum , 
cédant  in  utilitatem  et  commodum  illarum  uni- 
versitatum,  à  quibus  levata  et  exacta  existant, 
liabito  scureddito  fideli  compoto  D.  abbati  PsaN 
modicnsi  et  Petro  Scatisse  thesaurario  Franciae , 
vel  eorum  alleri ,  vocatis  secum  probis  viris  per 
dictas  univcrsitates  electis  et  noniinatis ,  per  cos 
qui  ca  receperunt ,  de  diclis  vadiis,  seu  stipen- 
diis  et  expensis  rationabiliter  factis ,  et  eliam 
deducendis,  occasione  praedicta  ;  et  quod  omnes 
pœnœ  quas  dictœ  universitates  conjunctim  vel 
divisim,  vel  singulares  de  eisdem  incurrerunt, 
vel  incurrere  poluerunt ,  ratione  inobedienlia- 
rum  lilterarum  aut  mandatorum  regiorum  fac- 
torum  super  prasdictis,  seu  DD.  abbatis  Psalmo- 
dtensis  et  Pétri  Scatisse  thesaurarii  Francis ,  vel 
aliorum  quorumcumque  commissariorum  ,  vel 
deputatorum,  super  imiwsitionibus  et  gabcl lis  fac- 
tis et  indictis  per  D.  nostrum  regem,  vel  aliàs,  pen- 
dentibus  gabelliset  imposilionibus  prsedictis ,  sint 
totaliter  remisses ,  et  omnes  processus  seu  infor- 
mationes,siquifacti  sunt  vel  existunt  occasione 
prœdicta,  sint  cassiet  nulli,  acnuUiusefficaciae 
seu  momenti,  nec  non  et  quod  omnes  impositio- 
nes  Quas  babebant  universitates  senescalliarum 
prœaictarum,  et  quibus  utebantur  ante  indictio- 
nem  gabellarum  et  impositionum  factam  pro  re- 
demptioneD.  nostri  régis,  et  pendentibus  eisdem, 
possint  et  valeant  exigi  et  levari,  per  univer- 
sitates prœdictas,  seu  dcputatos  ab  eis,prout 
anteafaciebant,  et  quod  durent  etdurare  babeant 
per  sex  annos  continues  et  complètes ,  eisdem 
modis  et  formis  quibus  concessae  fuerunt,  ad  uti- 
litatem et  commodum  universitatum  prxdicta- 
rum,  proutadearumquamlibetpertinerc  nosci- 
tur ,  durante  tempore  scx  annorum  ,  à  die  datœ 
prsesentium  in  anteacomputandorum  ;  et  insuper, 
quod  ipsce  universitates  ultra  dictas  imposiliones 


quas  babeni  et  habcbanC  aate  indicii«neiii  gàbeUa- 
ram,  et  impositionem  factam  per  regîam  maje&la- 
tem,  possint  et  valeant  alias  imposiliones  facere  et 
indicere  de  novo,  super  caroibus  et  pisdbus,  «•! 
aliis  rébus  y  proul  eis  magis  videbîtur  expedire  , 
mediantibus  quibus  possint  babere  summaB  pe- 
cuniœ  solvendam  per  eosdem  raUone  redemptio- 
nis  personieD.  nostri  rcgis  auledicti,  et  quod 
durante  tempore solutionis  per  ipsasuoîversîUies 
faciendœ ,  ratione  redemplionis  praedictae ,  quod 
tempus  est  sex  annorum ,  diclus  D.  ooster  res , 
seu  quisvis  alius  nomine  ejusdem,  non  possit  ac 
debeat  imponere  alias  gabellas,  vel  subsidiam, 
ac  hujus  aliquale,  velmutuum  aliquod  petere, 
ab  universilalibus,  praedicUs  :  imo  omniasub- 
sidia  imposita ,  lam  per  ipsum  vel  locum  te- 
nenles  suos,  vel  senescallos,  revocentur,  et  in 
irrilum  tolaliter  reducantur;  et  alias  juribus  ip- 
sarum  universitatum , et  usu,  consueludine  ac 
libcrtate,  in  omnibus  sibi  salvis  ac  reservaiis, 
libcraliler  atquc  gratis  oblulerunt  se  daturos  dio 
lo  D.  nostro  régi ,  per  sex  annos  conliouos  et 
complcclos  in  anlea  computendos,  videliceiaiuio 
quolibet  dictorum  sex  annorum,  cenium  millia 
petias  auri  yocatas  francos,  de  cugno  et  ponder» 
dicli  D.  nostri  régis,  prout  cursum  habeiit  de 
praesenli ,  et  eos  solvere  promiserunt  ipsi  D.nos* 
troregi,  seu  ejus  gcntibus  ad  lioc  potestalesi 
babentibus,  videlicet  per  quamlibel  senescaUiain 
in  eadem  senescallia,  prout  emolamenta  regia 
exsolvisunt  consuela;  salvotaroen  etresenraCo 
universilalibus  antedictis  ,  quod  eo  casu  qao 
guerra  insurgeret  inter  diclum  D.  noatrum  regem 
Francias  et  regem  Angliae ,  et  sic  solulio  praedicia 
sibi  locum  non  vendicaret,  et  eo  casuexacUo  solu- 
tionis oblalionis  praedictae  totaliter  cessaret  et 
ipsa  oblatio  pro  non  facla  baberctur.  Nos  aatem 
habilo  consilio  et  deliberatione  pleniori  cum  DD. 
Arnulpbo  Daudenban  marescallo  Fraociae ,  Petro 
Haymundi  de  llapistagno,  senescallo,  Bellicadri, 
DernardoBone  licentiato  in  legibus  judice  cri« 
minum  Garcassonas,  Radulplio  de  Insula  tbesau- 
rarioregio  Tolosac,  et  pluribus  aliis,  in  et  sub 
protestalionibus ,  juribus  ,  remissionibus,  et  re- 
tenlionibus  praemissis,  praedictam  oblatioBein 
dictorum  cenium  millium  francorum  auri,  sol- 
vendorum  anno  quolibet  dictorum  sex  annorum 
per  universitates  supradiclis,  lerminis  ordinan- 
dis  seu  slatuendis,  ex  causa  redemplionis  per- 
sonae  D.   noslri  régis  factam  acceplaverimus , 
quatenus  diclus  D.  noster  rex  ccrtiûcatus  et  coa- 
sultalos  de  prœdiclis  omnibus ,  eam  acceptare  et 
confirmare  voluerit,  et  non  alîàs  ;  quum  voluo- 
tatcm  et  confirmationem  dicti  D.  noslri  régis 
praefatœ  communitalcs  seu   universitates  fieri 
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procurent ,  hiitc  ad  ffestum  naiivilaUs  Domini 
pro&ime  venUiruoi  ;  nec  iMn  ordinaTerimi» , 
qHOd  intertin  durante  terniino  dicte  confirma- 
tioais  predicUB ,  omnes  imposiliones  et  gabells 
per  D.  noslrum  regeni  indicUe  et  impositde  pra^ 
teKtu  liberationis  personœ  ejusdem ,  in  sospenso 
'  totatiter  teneantur  :  ea  propler  quibuscumque 
«oinmissariîs  ,  tliesaurariis  et  aliis  per  regiam 
majeslatem  seu  alhim  qacmcamque  depotalls  sa* 
per  praedictis  ,  cœlerisque  jastitiariis  et  subditis 
regiis»  proat  ad  quemlibet  perlinuerit  seo  perti« 
nere  potesl  et  poterit ,  ex  potestate  regta  nobis 
in  bac  parte  attribula ,  prncipimus  et  mandamus, 
quateiius  dorante  terniino  praedicto,  yidelicet 
usqoe  ad  festum  nalivitalis  Domini ,  de  dictis 
ioipoaitionibuaet  gal»eUis  nibil  tevent  seu  exigant, 
levareque  seu  exigi  quoqiiomodo  permîttani  ; 
sed  in  suspenso  teneant  et  teneri  facere  procu- 
rent ;  et  ita  fieri  Tolumus  et  jubemus.  Intérim 
verè  Yolumus ,  et  dictis  universttatibns  conce- 
dimus,  quod  possint  et  valeant  levare  et  exi- 
gere  gabellas  et  imposiliones  eis  per  regiam 
luajestateni  seu  alias  concessas,  earumqueemo- 
lamenttsfrui  et  gaudere,  prout  utebantur  et  gau- 
déliant  ante  indidionem  et  impositionem  gabella- 
rura  faclarum  per  D.  nostrum  regem  ralione 
liberationis  persome  ejusdem ,  nec  non  et  no?as 
impooere  pro  dicta  summa  promissa  levanda  et 
exigeiKla ,  cum  conditione  tamen  et  retentione , 
qnod  nisi  praefatus  D.  noster  rex  prœdicla  accep- 
tare  eiconfirmare  Toluerit,sea  ea  non  confirma- 
verit  infra  terminum  supradictum ,  quod  dicte 
iflipositîoaes,  indictiones  et  gabelte  pro  redemp- 
tiofie  personœ  dicli  D.  nostri  régis  impositae  et 
iodicte,  in  continenli  levcntur  et  continuentur, 
et  exigantur ,  eisdem  modis  et  formis  quibus  est 
eonsuctum  ,  et  in  locis  in  quibus  exiguntur  et 
levanlur  de  prœsenli  cessabuntj  quod  in  casu 
praemisso  ex  tune  aliœ  imposiliones  seu  gabellœ 
praefalis  universitalibus  concessae ,  quibus  non 
utuntur  de  praesenti ,  donec  et  quousque  per 
dtctum  D.  nostrum  regem  aliud  super  praedictis 
mandatum  fuerit ,  vel  alias  dispositum  seu  ordi- 
natam  :  quae  predicta  praedictis  communitatibus 
concessimus,  sub  modis  et  formis ,  retentionibus 
et  reservalionibus  supradiclis,  et  concedimus, 
per  praesenlcs  ;  dicli  D.  nostri  régis  in  aliis  et 
aliène  in  omnibus  jure  saWo.  Actum  et  datum 
Carcassonaa,  diexvi.  niensis  Octobris  anno  Do- 
mini M  ccG  LXi.  per  D.  comitem  in  consilio  regio> 
in  qaa  erant  DD.  Daudenliam  marescallus  Fran- 
ciae,  senescallus  Bellicadri,  Bernardus Bone  ju- 
dex  criminum  Garcassonae,  Radulpbusde  Insula 
Ibesaurarius  Tolosae ,  et  plures  alii.  Bescaul. 
Verùm  cum  dicla  financia  seu  oblalio ,  per 


dictas  communitaies  modo  prœmtsso  facta ,  prs- 
fald  D.  noslro  régi  reportato ,  ipse  D.  noster  rex 
haclenus  sua  urgente  necessilate  eam  tanquam 
modicam  et  minus  sufficientem  seu  acceptabilem 
minime  volueril  acceplare  ,  prout  per  suas  pa- 
tentes lilteras  ad  partes  istas ,  per  magislrum 
Roberlum  sancti  Pétri  aliàs  de  Belonia  clericum 
sonm  missas ,  inlenlionem  suam  super  his  decla- 
ravit;  continua  intérim  bucusque  impositione 
seu  gabeila  pro  redemplione  dicli  D.  nostri  régis 
imposita  et  indicta,  seu  ea  in  sui  roboris  firmi* 
tate  permanente.  Nuncque  nobis  déclinantes 
apud  Montempessulanum  in  consilio  gencrali , 
de  mandate  genttum  regiarum  ibidem  super  re- 
gimine  et  proTisione  patriae ,  praedicte ,  propler 
încursiis  et  decursus  inimicorum  et  lalrunculo- 
rum  patriam  damnificanlium  ,  facto ,  communî- 
tales  seu  universitates  scnescalliœ  Carcassonae  ad 
nos  recurrerunt ,  tanquam  per  nos  eliam  prop- 
ler boc  specialiter  eyocali;  asserentes  dictam 
financiam  seu  oblationem  in  praescriptis  lilteris 
praefali  comitis  expressatis ,  fuisse  per  eumdem 
comitem  elD.  d'Audenham  roarescalIumFranciae, 
cum  maturo  et  délibéra to  consilio ,  tanquam  ult- 
lem  et  commodiorem  diclo  D.  noslro  régi  accep- 
lalam  ,  dictumque  D.  nostrum  regem  non  fuisse 
informatum  de  praejudicio  atque  damnis  palrias 
supradiclae,  et  praeserttmsenescalliœ  supradicte, 
cujus  loca,  ut  in  pluribus  combusta  seu  igné  con- 
cremala  extiterunt,  lioniines  et  mulieres,  tam 
virgines,  marilatas,  liduas,  qnam  moniales 
cerrumpendo ,  violando ,  occidendo  «  vel  ultra 
vires  (acullatum  redimi  faciendo ,  et  alla  gravis- 
sinia  et  nefandissima  commiltendo  et  perpe- 
Irando  ,  in  oppressionem  Irreparabilem  subjec  - 
torum  senescalliaB  supradicte ,  si  quorum  mérita 
idem  D.  rex,  attenlis  aliis  praejudiciis  guerrarum, 
et  subvenlionibus  faclis  ipsi  D.  noslro  régi  in 
guerris  fuis  scivisset ,  vel  apprehendisset,  dictam 
(inanciam  seu  oblationem  gralam  et  acceptabi- 
lem mcrlto  liabuisset,  utdicunt.  Demumque  aller- 
calo  aliquamdiu  super  islis,  nos  cum  solemni  et 
malura  deliberatione  praehabila  super  istis ,  dic- 
tis, communitatibus  sou  universitalibus  sencs- 
calliae  GarcassonaB ,  et  Biterris  supradicte  ,  re- 
vocationem  imposilionum  seu  gabellarum  regia- 
rum ,  pro  redemplione  et  liberatione  pcrsonae 
dicli  D.  nostri  régis  imposilarum  seu  indiclarum, 
necnon  et  cessionum  et  aliarum  eis  concessarom, 
concedtmus  modo  et  forma  in  eisdem  lilteris 
praefati  comitis  Vindocinensis  contenlanim  ,  et 
prout  in  eisdem  conlinelur ,  diebus  nundinarum 
in  locis  in  quibus  lencbunlur ,  et  diebus  foren- 
sibus,loco  de  Pipionibus  Mincrbesii  dumlaxat 
excepte  ,  quibus  diebus  nundinarnm  et  forcnsi- 
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bus ,  nuHas  imposiliones  seu  gabellas  quascom- 
que  dictls  communitatibus  conccssas ,  in  eisdciD 
locis  eiigt  noiumus ,  sed  eliam  proliibemiis ,  ac 
sub  modis ,  formis ,  retentionibus  et  rcservatio- 
nibus  ,  proieslationibus  et  salvitatibus  in  eisdem 
litteris  praifati  comitis  expressatis  ,  et  etiam  in- 
ferius  declarandis  et  speciGcandis ,  quibus  in 
nullo  pra^judicare ,  officere  vel  obesse ,  aut  prie- 
jodicium  aliquod  afferri  volumus ,  modo  aliquo 
nanc  vel  in  fulurum ,  quoquomodo ,  mediante 
tam  oblalione  l\x.  m.  francorum  auri ,  per  ipsas 
iiniversiiales  sive  communitates  dictse  senescallis 
Garcassonœ  et  Biterris,  diclo  D.  nostro  régi 
solvendornin  annis  singulis,  ex  quinque  annis 
proxime  seqtientibus  inclusive,  solvendorum 
modo  et  forma  ac  terminis  înfrascriptis ,  pro 
quibus  ipsi  comparenles  seu  représentantes  dic- 
tas universitates  obligaverunt  expresse,  ac  etiam 
ypolhecaverunt ,  prout  in  dcbitis  regiis  est  fieri 
consuetum.  Quarnm  quidem  communilatum  seu 
universitatum  ,  aut  personarum  per  eas  ad  hsec 
specialiter  deslinalarum  ,  nomina  seriatim  sub- 
scribuntur.  Yidelicet  Bernard  us  Gui  tardi,  Jacobus 
Rogerii  cousules  de  Biterris  ;  D.  Bernardus  de 
Mora  assessor,  Pclrus  de  Molnasio  consul  de 
Carcassona  ;  Guillclmus  de  Aquis-Vivis,  et  Fran- 
ciscus  Luna  consules  de  Narbona  ;  magister  Pe- 
trus  de  Ulmo  consul  de  Limoso ,  Pontius  Rocba 
sigillarius  de  Lodeva  ;  magister  Guillelmus  de 
PodoUis  consul  de  Pedenatio;  Steplianus  Paul 
consul  de  Agata  ;  magister  Guillelmus  del  Bern 
consul  de  Monlanhaco  ;  Franciscus  Mosy  consul 
de  Monteolivo  ;  Jacobus  Barroti  consul  de  Monte- 
rcgali  ;  magister  Joanncs  Conslanti  syndicus  de 
sancto  Pontlo  Tiiomeriarum  ;  Guillelmus  Lau- 
rentii  consul  de  Gapilestagno  ;  Petrus  Koberti 
consul  de  Castris ,  et  Petrus  Ponli  syndicus  con- 
sulum  et  pro  tola  terra  D.  comitis  Vindocinensis; 
Bernardus  Stepliani  consul  de  Albia;  magister 
Petrus  Blancardi  consul  de  Ginhaco  ;  Guillelmus 
Monliaci  syndicus  de  Olonzaco  et  niissus  pro  tola 
terra  Minerbesii  seu  ejus  majori  parte ,  nomine 
suo ,  et  omnium  aliorum  sencscallise  supra  prae- 
dlctœ;  pro  quibus,  et  quorum  nomine  missi 
sunt  ad  consilium  supradictum ,  et  ad  nos  spe- 
cialiter pro  praedictis.  Cujus  quidem  summae  di&- 
torum  Lxx.  m.  francorum  auri  prœfato  D.  nostro 
régi ,  seu  ejus  gcntibus  in  dicta  tamen  scnes- 
callia  et  iufra  ,  eam  persolvendae  termini  crunt 
taies ,  tanquam  bine  inde  concordati  ;  videlicet 
quoad  anuum  prœsenlem  ,  propter  lapsum  tem- 
poris,  medielas  dictorum  lxx.  m.  francorum 
persolvetur  in  instanli  festo  sancti  Michaëlis  mcn- 
sis  Septcmbris  ,  etalia  mcdietas  in  festo  tune  et 
nunc  proxime  sequenti  Purificationis  B.  M.  nien- 


sis  Februarii ,  et  dcinde  aliis  quatuor  annis  tone 
sequenlibus  tota  dicta  summa  dictorum  lu.  «.  | 
francorum  auri  persolvetur  annuatim  in  dicfcHi  i 
sancti  Michaëlis  intcgralitcr  et  ad  plénum  ;  pro- 
viso  etiam ,  quod  dict»  communitates  seu  uni- 
versitates summam  vi.  m.  dclxu.  francornm  auri 
restantium ,  de  summa  lxiv.  m.  per  universitates 
senescaltiœ  Carcassonœ ,  pro  rédemptions  per- 
sone  dicU  D.  noslri  régis ,  in  consilio  Carcassofue 
oblatorum ,  et  per  communitates  ipstus  senes* 
calliœ  Carcassonae  pro  parte  sua  concordatoron 
pro  anno  prœterito,  persolvantur ,  et  per  eas- 
dem  communitates  scnescallîae  Carcassoaae  et 
Biterris  praedictae ,  lune  ad  instans  festum  Pen- 
tecostes  Domini ,  camprehensis  tamen  et  inclusts 
emolumentis  tam  salis ,  quam  aliis  ,  per  D.  nos- 
trum  regem  ,  seu  de  ejus  mandate ,  pro  redemp- 
tione  ejusdem  impositis ,  receptis  et  levatis ,  à 
duobus  mensibus  et  octo  diebus  citra  ;  qiiae  qui* 
dem  emolumenta  dictae  senescaltîae ,  in  Hsas  et 
commodum  dictarum  universitatum  ipsius  senes- 
calliae  libère  et  inlegraliter  convertantur ,  et  de 
eis  compotum  et  rationem  habere  possint  et  va- 
leant,  et  deputalis  seu  levatoribus  ipsanim, 
dicto  mediante  iempore ,  vel  ab  eo  citra  ,  et  sic 
facienda,  praefatam  revocationem  imposîlionam 
et  gabellarum  rcgiarum  prasdictarum ,  durata- 
rum  dumtaxat  usque  ad  diem  primam  mensis 
Junii  proxime  sequentis  exclusive ,  nec  non  alias 
gabellas  seu  impositiones,  modo  et  forma  in  lit- 
teris prœfati  comitis  Vindocinensis  conlenlis, 
concessas,  concessimus  et  concedimus ,  de  nostra 
certa  seicntia ,  autliorilate  regia  nobîs  In  hac 
parte  attributa  ,  per  litleras  regias ,  quarum 
ténor  inferius  est  insertus ,  per  priesentes  ;  prac- 
dictaque  i>er  dtctum  D.  nostrum  regem  ^coniîr- 
mare  et  ratificare  facere  promittimus ,  tcnerique 
et  inviolabiliter  observari ,  per  unum  amium 
proximum  continunm  et  completum:  in  aliis 
ver6  tune  sequentibus  ac  in  omnibus,  prout 
merito  congruit ,  voluntate  et  bcneplaciio  Ipsius 
D.  nostri  régis  in  omnibus  reservatis;  solvo  ta- 
men et  specialiter  reservato ,  ac  in  paclum  vali- 
dum  et  expressum  deducto  ,  quod  si  nuiicit  sca 
ambaxatores  per  dictas  communitates  ad  D.  nos- 
trum regem  destinati ,  cum  ipso  D.  nostro  rcge 
aliam  majorem  (inanciam  seu  oblationem^  aut 
aliàs  ipsam  condilionem  meliorem  facerent, 
quod  hujusmodi  fmancia  ,  seu  oblatio ,  et  omnk 
alia  cl  singula  supradicta  pro  nullis ,  cassis  et 
irritis  ex  tune  babeantur ,  nulliusque  >int  effi- 
caciœ  et  momenti  ;  mandantes  senescallo  Garcas- 
sonse,  vicariisque  Biterris,  Garcassonse ,  Nar^ 
bonse,  Limosi,  cœlerisquejusticiariis  et  oflleia- 
riis  régis,  vel  corum  loca  tencntibus ,  nec  non  et 
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commisfiariis  quaTisautborilate  depuUtisqoibos- 

cuniqtie ,  ac  aliis  subdilis  regiis»  et  cuilibet  ipso- 

runi ,  quatenus  dictas  universitates  seu  commu- 

nilates  dictae  senescalUs ,  bujasmodl  concessione 

et  gabellarum  reglarum  revocattone ,  et  aliis 

pnedictis  uti  et  gaudere  faciant  et  pcrmiltant , 

pacifiée  et  quiète ,  juxta  prœsentiain  lillerarum 

sérient  et  tenorem  ,  nibil  in  contrarium  faclendo, 

nec  à  quoquam  fieri  pecmittendo  ,  etc.  Actum  et 

datum  in  Montepessulano ,  die  xxvîii.  Nadii  anno 

Domini  m  ccc  lxii.  per  DD.  regios  destinâtes  atqoe 

thesaorarios  prasdietos ,  prius  cortificato  et  con- 

sultato  D.  cardinal!  Morinensi>  praesentibus  in 

consilio  D.  de  Audenbam    mareseallo  Francise 

ei  locum  tenenle  D.  régis. in  dictis  Occitanis 

|)artibus ,  Petro  Raymundi  de  Rapistagno  senes- 

callo  BelUeadri ,  Petro  de  Bergesiaco  ,  Gaufrido 

Palmerio  advocato  regio  Bellicadri  ,  et  pluribus 

aliis.  Bescaut. 

Quorum  autboritate ,  ad  Instantiam  consulom 
Albi»  ?obb  et  vestrum  cuilibet  roandamos ,  qua- 
tenus contenta  in  litteris  praeinsertis  teneatis,  etc. 
Datum  Carcassonae  die  x.  Junii  anno  Domin 
■  CGC  Lxn. 

In  quorum  yisionis ,  etc,  die  xxin.  mensis  Ja- 
Dttarii  anno  Domini  ■  ccc  lxv. 


LXIIL 

Lellret  du  maréchal  d'Andeneham  louchaDt  VI  mpoaiiioD 
de  la  sabelle  en  La  ogaedo€. 

(  hm,  1361  «.  ) 

Joannes  Dei  gralia  cornes  Vindocinensis  et 
Castrensis  ,  consillarlus  D.  noslrt  régis  Franco- 
rum ,  et  per  eumdem  D.  noslrum  regem  super 
certis  negoUis  in  Lingna  Occilana  desUnatus  ,  et 
Arnniphus  dominus  de  Haudenehan ,  marescal- 
lus  Francis ,  universis ,  etc.  Cum  per  nos ,  voca- 
Us  et  mandatis  commuiiitatibus  senescalliarum 
Tolosœ ,  Carcassonse  et  Bellicadri  apud  Carcas- 
sonam ,  Tocaiis  consiliariis  regiis ,  super  deffen- 
-sione  patriaeet  provisione  inimicoruin,  terram 
et  fidèles  subditos  regios  damnificantium  ,  de- 
praedantium ,  et  guerram  hostiliter  facicntiuni , 
commonitates  prœdictae  certam  gabellarum  salis, 
ad  certum  tempus ,  pro  provisione  et  deffensione 
prsedictis  obtulerint  ;  exposuerunt  nobis  ibidem 
communitates  senescalliae  Bellicadri ,  quod  ipsi 
sunt  magis  gravati  quam  alise  duse  senescalliae, 
tamin  financia  nupcr  D.  nostro  régi  concessa^ 


1  llss.  d'Aubafs,  n.  82  2. 


pro  redemptione  sua  ,  quod  cotam  cos  contin* 
gente ,  quam  etiam ,  quia  emolumcntum  salis 
senescalliae  prsediclse  Bellicadri  magis  valet  et 
plus  ascendit  quam  emolumentnm  aliarum  dua- 
rum  senescalliarum  ,  super  qnibus  supplicaront 
nobis  ,  de  opportuno  remedio  et  gratia  provideri. 
Nos  igitur  eorum  supplicattone  audita ,  praemis- 
sis  attentis»  attentis,  ac  damnis  per  ipsos  passis 
occasione  guerrarum,  communitatibus  praedictis 
senescalliaB Bellicadri  dedimus,concessimus  da- 
mus  et  concedimus  per  praesentes,  de  nostra  cerla 
scienlia  ,  autboritate  regia,  et  de  gratia  specîali, 
totom  rosiduum  quod  superesse  contigerit  in 
dicta  senescallia  Bellicardk  de  emolumento  salis 
proventuro  in  dicta  senescallia ,  dicto  tempore 
concessionis  seu  oblationis ,  usque  ad  summam 
dumtaxat  quam  magis  solverint  pro  financia 
dicti  D.  nostri  régis ,  quam  cjus  rédemption! , 
pro  quota  seu  rata  eos  contingente ,  quam  aliae 
duœ  Tolosas  et  Carcassonae  senescalliae ,  habito 
respectu  ad  aliâs  duas  senescallias ,  ut  est  in 
talibus  fieri  consuetum  :  soluta  tamen  provisione 
gucrrae .  durante  tempore  concessionis  gabellsc 
praedictae.  InSuper ,  authoritate  qua  supra  ,  quod 
ea  sit,  quas  de  di^ta  summa  magis  soluta  ,  solu- 
tionem  de  dicto  residuo  salis  in  dicta  senescallia 
Bellicadri  levare  et  exigere  ,  seu  levari  et  exigi 
facere ,  per  deputandos  ab  eisdem ,  tandiu  et 
quousque  de  dicto  magis  soluto  solulionem  et 
recuperationeni  liabuerinl  valeant  atquc  possînt: 
mandates  tenore  praesentibm ,  et  ctlam  commit- 
tentes  senescallo  Bellicadri  et  Nemausi,  vel  ejus 
locum  tenenti ,  qui  nunc  est  vel  pro  tempore  illo 
erit,  quatenus  dictas  communitates  senescalHœ 
Bellicadri  bac  noslra  praesenti  gratia  uti  faciant  > 
et  pacifice  gaudere ,  etc.  Datum  Carcassonae  die 
xvin.  Octobris  ahno  Domini  n  ccc  lxi. 

(ann.  4302*.) 

Arnulpbus  domiuus  d'Audeneban  miles ,  ma- 
rescallus  Franciae,  capitanèusque  generalis  in 
tota  Lingua  Occitana  per  regiam  majeslatem  dcs- 
tinatus ,  senescallis  Tolosae  ,  Carcassonae  et  Bel- 
licadri ,  caeterisque  justiciariis  in  dictis  senescal- 
liis  constilutis ,  vel  eorum  loca  tenentlbus , 
salutem.  Notum  facimus  per  praesentes ,  quod 
communitates  insignes  senescalliarum  praedicta- 
rum ,  de  nostri  niandalo  in  liac  Villa  Bitcrris 
congre^tlae ,  super  provisione  tranctanda  ad 
reglmen  guerrae  et  deffensionis  praesentis  patriae- 
voluerunt  et  per  fincm  eorum  consilio  concorditcr 


t  Regv  9.  de  la  sén.  de  Nismes ,  fol.  07.  v. 
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traclarant ,  qnod  impositîo  dudan  in  consilio 
ultimo ,  per  communitates  praedielas  babito  io 
tUU  Carcasson»,  super  sale  imposita  seu  in- 
dicta pro  uno  anno  adhoc  durante  eontinuetur , 
et  ipsa  impositio  exigatur  et  levetur  per  recep« 
tores  ad  lioc  per  dictas  comuiunitates  nomina- 
tos ,  seu  electos ,  et  boc  per  duos  annos  conti- 
nues et  complendos,  incipiendos  à  fine  istius 
anni  nunc  currentis  in  antea  computandos ,  juxta 
formam  super  hoc  alias  ordinataoi  :  quae  prae- 
dicta  tractala  et  concordata  per  communitates 
praedtctas,  nos  nomine  regio ,  tanquam  dieto  D. 
régi  et  reipublic»  dictarum  senescalliarum  utilia 
et  necessaria  approbamus,  et'ipsas  communi- 
tates ad  prsdicta  admisimus.  Et  ne  de  prasdictis 
ullus  ignorant!»  causam  pretendere  Yaleat ,  et 
ad  eYÎtanduni  fraudes  quae  in  praedictis  committi 
pussent,  intcllexerimusque  per  querelam  com- 
niunilatum  praedictarum ,  nonnuUos  de  senes- 
callia  Bellicadri  satagenles  levare ,  ultra  dictam 
gabellam  impositam  pro  dicta  deffensione ,  ali- 
qua  pcdagia  seu  redibenlias  super  dicto  sale ,  et 
à  portatoribus  ejusdem ,  contra  conventiones 
contentas  in  rolulo ,  per  nos  super  dicta  gabella 
concesso ,  quod  ccdit  in  grjndc  prœjudicium 
ipsarum  communitatum ,  et  totius  reipublicae; 
propter  quod  vobis  et  vestrum  cuilibet  man- 
damus ,  quatenus  per  loca  senescalliarum  prae- 
dictarum ,  in  quibus  vobis  visum  fuerit,  prae- 
dicta  voce  praedicla  voce  praeconia  publiceiis , 
et  publicari  faciatis  ;  inhibendo  nihilominus  qui- 
bascumque ,  ex  parle  regia  atque  nostra  ,  sub 
certis  pœnis  D.  nostro  régi  appltcandis ,  ne  de 
castero  aliquod  pedagium ,  seu  redibenlias  mi- 
nime exîgant  seu  lèvent ,  nec  Icvari  seu  exigi 
faciantnec  permittant,  dicto  durante  termino, 
super  dicto  sale ,  per  dictas  con^munitates  impo- 
sitas^  praeler  pcdagia  anliqua  et  antiquitus  levari 
consuela ,  et  de  praeconisationibus  hujusmodi 
fieri  volumus  publica  instrumenta.  Datum  Bi- 
terris  die  xvni.  mensis  Januari  anno  Domini 

H  GCG  LXI.  ^ 

Arnulphus  dominus  d'Audenehan ,  marescal- 
lus  Franciae ,  locumqiie  tencns  D.  nostri  Franco- 
rum  régis  in  partîbus  Occitanis,  universis ,  etc. 
Nolum  facimus ,  quod  congregatis  communitati- 
bus  LinguieOccitanaB  in  locode  Montepessulano , 
dielae  communitates  pro  deffensione  patriae ,  et 
utinsuUibusinimicorum  et  depraedatorum  dic- 
tam patriam  discurrentium  |)0ssit  obvii^i ,  ordi- 
naverunt  coram  nobîs ,  ut  emolumentum  gabellae 
salis  per  certum  tempusvendalur ,  et  exinde ,  ut 
necessitatibus  praedictis  possit  snbvcniri ,  com 
viam  magis  aptam  alqucpromptam  adhabendum 
pccuniam  ,  nccessitatepatria;ctpluribusal(enlis 


alils  reperirenon  valeanl,  et  pro  ad  inqoaBtaa 
emolumentufflpraedictumdicti  salis  ponendo  et 
subastando,  et  dictam  seu  dictas  recipiendo  ,  el 
ex  postex  plus  offerentibus  vendendo  et  livrando 
certes  homtnes  probes  et  ad  hoc  sufficienles  de- 
polaverunt ,  duo»  videlicetde  quablietsenescallta 
Tolosae ,  Germanum  de  Maoriaco  et  Bermundiim 
Garaudi ,  et  de  senescallia  Carcassonae ,  Pctrum 
de  Malo-rasio  etGoillelmum  de  Aquis-Vivis ,  4e 
senescallia  vero  Beilicadri>  Hugonera  de  Villari 
et  Jacobum  de  Handolio ,  qui  nostri  praesenUa  ju- 
raverunt ,  ad  sancta  Dei  Evangelia  ^  de  bene  et 
fitleliter  in  praedictis  se  babendo  ,  cum  reienlio- 
nibtts  et  pro  testationibus  per  dictas  communitates 
coram  nobis  factis ,  quod  unioni  diu  est  inter  cas 
factae  «  et  contentae  in  eadem  ,  renonciare  non 
îutendunt ,  nec  eamdem  novare ,  aut  eidem  prae^ 
judicare  ;  imo  eamdem  corroborare  et  conirmare 
prouthaecet  aliaîn  quodam  publicoinstrumento, 
recepto  perFetromEgidiinotarium  regiamMon- 
tispessulani  plenius  continetur  :  nos  dictas  pro- 
testationes  et  reservationes,  et  alia  in  dicto  ins* 
trumento  contente  approbantes,  raliûcanles ,  et 
si  ei ,  prout  necesse  est ,  confirmantes,  et  eas 
autborisantes,  dictis  deputatis  praedicta  et  alia 
omnia  circa  praedicta  necessaria  faciendi  et  excrr 
cendi ,  juxta  tenorem  dicti  instrumenti ,  commit- 
timus,  contulimus«  et  iicr  praesentes  conforioius 
per  plenariam  poleslatem  ;  mandantes  senescallis 
dictarum  senescalliarum ,  eorumque  loca  te- 
nentibus,  etc.  in  praemissis  et  circa  ea  pareant 
efûcaciter  et  intendant ,  et  alits  subditîs  pareri 
faciant  et  intendi.  Datum  in  Montepessulano  sub 
nostro  sigillé  ,  dtCLXxvii.  mensis  Maii,  anno  Do- 
mini MCCCLXII. 

Arnulphus,  etc.  senescallo Bellicadri ,  nec  non 
reclori  regio  Montispcssulani ,  vel  eorum  loca  te- 
ncntibus,  salutem.  Graveni  querimoniam  consi- 
liarioruffl  communitatum  Lînguae  Occitanae  prae- 
diclae  suscepimus,  conlineiitem ,  quod  iicct  in 
ordinationibus  factis  super  gabella  salis  imposita 
pro  deffensione ,  tuitioneque  palriae  anlcdict^ , 
per  ipsas  communitates ,  et  per  D.  nostrnm  re- 
gem  etnosconfirmalis  ,  inter  aliaconlineatur  ar- 
ticulussubsequens.  «  Hem  quod  omnis  alia  gabella 
•  gencralis  seu  parlicularis  apposila  super  dicto 
»  salve,  vel  quavisaulliorilale indicta,  inquibus- 
»  Gumque  locis  senescalliarum  praedictarum  , 
0  quacumque  ratione;  etiam  si  clausurarum 
»  occasione ,  vel  alias  apposila  fuerit ,  tolaliter 
»  amoveatur  exnunc  in  antea ,  durante  tem- 
»  pore  praesentis  impositionis.  »  Nihilominus  no- 
nuUœ  universitates  sencscalliae  praedicta:  Bel- 
licadri, praedictas  ordinationes  infringere  sa- 
tagunt ,  ccrlam  revam  aut  barragiura ,  aut  aliam 
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imposHUmcm  snper  dicto  sale  imponendo  de 
facto ,  ratione  clausiiTarQin  locoram  ipsorum , 
vel  aliàs ,  S|>eciaUter  in  loco  S.  Saturnini  de  Vai- 
lef^ueria ,  el  BelUcadri ,  et  hoc  in  grande  pr»ju- 
diciam  atque  dainnum  gabell» praedict»,  etalia- 
rum  communîtatum  dictœ  Lingaae;  super  quibtis 
supplicant  sibi  de  remedio  condecenli  provideri. 
Qooeirca  vobts  districlc  praecipimus  et  manda- 
mus  ,  qua tenus  ex  parle  régis ,  atque  nostra , 
inhibeatîs  omnibus  de  quibns  fucritis  requisiti , 
et  sub  certis  pœnis ,  etc.  ne  aliquam  aUam  tmpo- 
sitionem ,  barragtam ,  revam  ,  seu  gabellam ,  su- 
per dicto  sale  imponanl,  lèvent;  vel  exigant ,  ab 
aliquo  ,  nec  exigi  seu  levari  faciant  per  aliquem , 
quocumqne  modo ,  etc.  prœter  gabellam  impo- 
sitam  per  ipsas  communitates  pro  deffensione 
patriae  antedictœ  ;  quinimo,  si  quid  in  conlrarium 
factum,  impositum  autlevatum  fucrit,  contra 
formam  ordinationisipsarum,  etarticuli  antedictt 
in  ipsis  ordinationibus  contenli ,  illud  de  facto  re- 
vocetis,  et  ad  statnm  pristinum  reducatis,  scn 
reduct  fàciatis  indilate  ;  et  ipsos  levalores ,  si 
qui  stnt ,  ad  reddendum  computum  de  receplis 
per  ipsos  thesaurario  generali  communifatum 
predictarum  compelli  volumus  et  jubemus,  per 
caplionem  bonorum  suorum  ,  et  personarnm  ar- 
reslatrone,  etc.  Datum  Tolosse,  penultima  dieQc- 
tobrîSy  anno  Domini  Mccaxn. 


LXIV. 

Actes  touchant  la  paix  conclae  eolre  les  comtes  de  Foii 
et  d'Àrmagiiae. 

(  ANN.  i^l&â  ^  ) 

In  Dei  nomme  amen.  Anno  Nativitatis  ejusdem 
McccLXii.  indictione  i.  die  Lunae  qus  fuit  xxiv.  die 
mensîâ  Januarii....  novcrînt ,  etc.  Quod....  cons- 
tituli  in  loco  de  Campoventoso  prope  Fuxum, 
Appamianim  diocesis ,  nobiles  et  polentes  viri 
DD.  Joannes  Dei  gralla  cornes  Armaniaci ,  Fe- 
zenciaci ,  Ruthenae  et  de  Gaura ,  vicecomesque 
LeonianiiE  el  Allivillaris,  el  Pelrus  Raymundi  ea- 
dem  gratia  comes  Gonvcnarum ,  et  Berardus  de 
Lebrcto  D.  de  Gironda  ,  idemD.  Berardus  tune 
dixil  et  asseroit  coram  memoralis  DD.  comlUbus 
Armaniaci  et  Gonvcnarum ,  quod  ipse  D.  Berar- 
dus ,  et  D.  Berardus  de  Lebreto  D.  de  S.  Basilia, 
ac  D.  Geraldus  de  Lebreto  ejus  fraler ,  promi- 
seranl  tencre  salvum  arrestum  et  salvam  prisio- 
nem  in  loco  de  Maseriis ,  sub  pœna  ce.  h.  floren. 

«  GhAt.  de  Foîx ,  caisse  40. 


aori ,  et  sub  certis  formis ,  etc.  Et  promlserant 
tenere  dictum  arrestum  per  URum  mensem  tune 

proxime  instantem ,  dudum  vero  elapsum 

Item  D.  Joannes  vicecomes  Fezensaguolli ,  et  D. 
Joannes  de  Barta,  eodem  modo  et  per  dictum 
tempus  in  loco  de  Appamiis ,  sub  pœna  c.  h.  flo- 
ren. auri.  Item  D.  de  Pardalliano  et  D.  Arsious 
de  Montesquivo  »  eodem  modo  et  per  dictum  tem* 
pus  in  eodem  loco  de  Appamia ,  sub  pœna  um* 
flor.  auri.  Item  D.  Garsio  de  Castelio.  et  P.  de 
Monte-alto,  eodem  modo  et  per  dictum  tempus 
în  loco  de. Maseriis,  sub  pœna  l  x.  m.  flor.  auri. 
ItemD.  Berducatus  de  Lebreto,  et  Raymundus 
de  Lebreto  aliàs  de  Basats  eodem  modo ,  et  per 
dictum  tempus  in  loco  de  Maseriis  »  sub  pœna 
Lx.  M.  flor.  aori.  Item  et  Baroatus  de  Laleya  per 
dictum  tempus  et  modo  prsadictoi»  loco  de  Ap- 
pamiis, sub  pœna  x.  h.  flor.  auri,  promiserant 
tencre  salvum  arrestum  et  salvam  prisionen* 
pro  quibus  se  et  sua  ûrmiter  obligaverant;.... 
et  quod  egregius  et  potens  vir  D.  Gasto  Dei  gratia 
comes  Fuxi....  dictum  ierminum  unius  mensis 
dudum  elapsum,  eisdemD.  BerardoetcœterisDD. 
prisonerils  prsedictis  prorogavit ,  usque  ad  iv« 
diem  post  instans  festum  Pascliœ  Domini ,  de 
gratia  speciali...  Quare  idem  D.  Berardus ,  tant 
pro  se,  quam  ex  parte  dictorum  DD.  prisonerio* 
rom,  cosdem  DD.  Armaniaci  et  Gonvcnarum 
comités  memoratosrogavit,  eteisdem  iustantis- 
simè  suppiicavit ,  quod  quia  ipse  D.  Berardus  et 
alii  DD.  prisonerii  prœdicti  promiserant  sub  pcB- 
nis  praedictis ,  et  in  locis  quibus  supra  D.  Foxi 
comiti  memoralo  tenere  dictum  arrestum ,  et  die* 
tamprisionem  usque  ad  dictam  iv.  diem  post  ins^ 
tans  lestum  Paschœ  Domini ,  sub  formis  quibus 
supra,  etc.  Et  quia  etiam  promiserant  D.  Fuxi 
comiti  memorato,  dare  super  prsedictis  in  eau- 
tlones  DD.  Armaniaci  et  Gonvcnarum  comités , 
pruelibatos ,  voilent  pro  ipsis  cavere  et  obligare 
quemadmodum  aliàs  se  obligaverant  et  caverant 
etc.  Et  ibidem  memoratl  DD.  Armaniaci  et  Gon- 
vcnarum comités ,  ad  preces  et  inslantiam  dicti 
D.  Berardi  prssentis ,  et  celerorum  DD.  pr«- 
dictorum  prisonerium ,  absentium ,  quod  ipsia  et 
quolibet  ipsorum,  de  et  super  dicto  arresto  te- 
nendo  per  eos ,  et  salva  prisione  tenenda ,  in  lo- 
cis quibus  supra,  et  sub  pœnis,  modis ,  etc.  us- 
que ad  dictam  quartam  diem  post  instans  festum 
Paschœ  Domini  caverunt ,  el  se  fidejussores ,  de- 
bitores  et  principales  paccatores  constituerunt, 
etc.  pênes  D.  comitem  Fuxensem  prœdictoai, 
licet  absentem,  etc.  non  discedendo  à  fide  per  ip^ 
SOS  DD.  Armaniaci  et  Gonvcnarum  comités  data 
et  pro  missa,  D.  Fuxi  comiti  memorato ,  tempore 
captionis  ipsorum  ;  et  renunciarunt ,  etc.  Reco- 
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gnoveruntque  praefali  DD.  comités  Armaniaci  et 
Convenarum ,  quod  prœsenlem  obHgationem  et 
cautionem  ipsi  faciebant  gratis ,  cl  extra  omnem 
carcerem ,  et  liberi  ac  disligatî  omni  prisione , 
nisi  tantummodo  de  fide  prœdicla  à  se  data,  et 
extra  quodcumque  caslrum  constituti ,  in  campo 
ante  villam  Fuxi ,  in  loco  prsedicto  de  Caoïpo- 
ventoso ,  etc.  Nec  propler  praedicta  à  fide  à  se 
dala  et  promissa  D.  comitiFuxi  prœfato,  tempore 
eorum  caplionis  prsedicfae ,  ipsi  non  discedebant 
nec  discedere  inlendebant,clc.  Actaanno  ,die^ 
et  loco  quibus  supra ,  prassenlibus  nobilibus  vi- 
ris  DD.  Bcrtrando  de  Varnhota ,  Hugone  de  Lor- 
dato,  Arnaldo  G.  de  Belio-vidcrc,  AugerLo  de 
Kuppe ,  P.  Rogerii  de  Lissaco  militibus,  elc. 

Sachent  tous  *■ ,  que  nous  Gaston  comte  de  Poix 
vicomte  de  Bearn  ,  de  Marsan  et  de  Gavardan , 
sur  les  débats  qui  sont  et  ont  été  entre  nous,  nos 
aydans  ,  alliezctyalideurs  d'une  part;  les  comtes 
d'Armagnac ,  de  Cominges,  leurs  aydans,  al- 
liez et  valideurs  d'autre  part ,  traitant  sur  iceux 
débats,  noble  et  puissant  prince  nostre  chier 
seigneur ,  monseigneur  Charles  par  la  grâce  de 
Dieu  roy  de  Navarre  et  comte  d'Evreux ,  et  révé- 
rend père  en  Dieu  T archevêque  de  Toulouse , 
message  de  nostre  saint  perc  le  Pape,  avons  voulu, 
consenti  et  accordé ,  promis  et  juré  sur  le  vrai 
corps  de  nostre  Seigneur  Jesus-Clirist ,  publique- 
ment en  réglise  des  Cordelicrs  de  Mourlanz ,  les 
choses  qui  s'ensuivent ,  et  en  la  manière  qui  s'en- 
suit. Premièrement,  que  certaines  trieves  or- 
données par  ledit  roy  de  Navarre  et  ledit  arche- 
vêque de  Toulouse,  entre  nous,  nos  aydans,  alliez 
et  valideurs  d'une  part,  le  comte  d'Armagnac, 
ses  aydans,  alliez  et  valideurs  d'autre  part ,  com- 
roençans  d'ores  jusqu'au  premier  jour  de  Juin 
prochain  venant,  jusqu'au  premier  jour  de  Juin  de 
Fan  ensuivant,  icelui  jour  tou  d'heure  en  trieve 
icelles  trieves ,  avons  consenti ,  voulu  et  octroyé , 
consentons  et  accordons  pour  nous,  nos  aydans^ 
alliez  et  valideurs,  et  icelles  avons  jurées  publi- 
quement en  ladite  esglise  sur  le  corps  de  Jésus- 
Christ  consacré ,  tenir ,  garder,  faire  tenir  et  gar- 
der à  nostre  pouvoir,  loyalement,  et  en  bonne 
foy ,  et  sans  nul  mal  engin  ,  en  la  forme  et  ma- 
nière d'arrier  feurent  accordez  à  la  sienne  être 
tenues  et  gardées  entre  nous,  nos  aydans  et  vali-^ 
deurs,  et  semblablement  lesdltes  trieves  durent 
tout  ledit  temps  avons  octroyées ,  et  consenties , 
octroyons  et  consentons  audit  comte  de  Comin- 
ges ,  ses  aydans ,  alliez  et  valideurs ,  et  icelles 
trieves  au  dessusdit  comte  de  Comminges  ,  ses 
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aydans  et  alliez,  avons  juré  par  la  manière  que 
dit  est ,  de  tenir  et  garder  fermement  ei  loyale 
ment  en  bonne  foy ,  et  sans  mal  engin ,  sur  le 
corps  de  nostre  Seigneur  Jesus-Cbrist ,  avons  ac- 
cordé tenir  et  garder  les  articles  soubsécrils, 
dont  le  premier  article  s'ensuit:  Premieremenl, 
si  pendant  les  trieves  devant  dites  entre  lesdils 
comtes ,  aucuns  de  leurs  valideurs  portoient  do- 
mage  quelconque  en  la  terre  de  l'autre,  qae  après 
réquisition  faite  du  comte,  ou  ses  officiers  de  repa- 
res etamender  ledit  domage  au  comte  ou  à  ses  gens 
officiers,  dequellepart  soient  les  valideurs  qui  ao- 
roicnl  porté  ledit  domage,  et  réparé  n*étoit  loyale- 
men  tet  en  bonne  foy ,  selon  ce  que  de  raison  se- 
roit  dedans  un  mois  après  la  réquisition  faite,  ledit 
comie,  en  quel  endroit  aurait  été  fait  ledit 
domage ,  ne  ses  alliez,  ne  valideurs,  ne  seroof 
tenus  de  tenir  lesdites  trieves,  passé  le  temps  dn- 
dit  mois.  Item  qaand  au  cliàtel  de  Sauveierre , 
monsieur  de  Navarre  enfaira  en  la  meilleure  ma- 
nière et  plus  profitable  qu'il  pourra.  Item  mon- 
sieur  de  Navarre ,  par  lui  ou  ses  députez ,  pourra 
faire  jurer  lesdites  trieves  à  tant  et  à  tels  des  va- 
lideurs d'une  part  et  d'autre  comme  il  le  plaira. 
Item  quand  à  certains  débats  qui  étoient  entre  le 
comte  de  Foix  et  le  comte  de  Comminges,  desquels 
a  traité  ledit  archevêque,  et  sur  lesquels  certain 
rolle  est  fait  et  seellé  du  seel  du  comte  de  Poix , 
ce  que  ledit  comte  de  Foix ,  a  seellé  il  tiendra.  Ces 
clioses  feurcnt  faites ,  octroyées ,  accordées  et  ju- 
rées comme  dessus  est  dit ,  en  ladite  esglise  dos 
Cordeliers  à  Mourlanz ,  le  xxu.  jour  de  Mars , 
l'an  de  l'Incarnation  de  nostre  Seigneur  m  ccg  lxi. 
En  témoin  de  ce  avons  fait  sceller  ces  présentes 
lettres  de  nostre  propre  seel  par  M.  le  comte.  P.  R« 
• 

(Aim.  1363  ^) 

In  nomine  Patris  elFilii ,  etc.  Hochabetsui  na- 
tura  hostis  antiqui  machinamentum ,  etc.  Hinc 
est ,  quod  cum  inter  egregios ,  magnifiées  et  po- 
tcntcs  viros ,  DD.  Gaslonem  Dei  gratia  comttem 
Fuxi ,  vicecomitem  Bearnii ,  Marsiani  et  Gavar- 
dani  ex  una  parte ,  et  Joannem  eadem  gratia  co- 
mitcm  Armaniaci ,  Fezensaguellî  et  Gaurœ ,  vtce- 
comitemque  Lommani»  et  Altivillarum ,  ex  alia , 
et  eorum  subdites  et  valitores ,  gravis  materia 
quaestionum  ,  tonlroversiarum  et  demandarum , 
et  excidii ,  tam  super  limitibus  terrarum  dicto- 
rum  dominorum  ,  homagiorum,  villarum ,  loco- 
rumque  verteretur ,  et  spccialiler  à  tempore citra 
quo  pax  pepetua  et  amorosa  ,  per  iliustrissiroum 
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principcm  D.  Pliilîppum  Dei  gratia  incliUe  recor- 
da tionis  regem  Navarr» ,  fuit  inter  dictos  DD.  c<h 
miles  el  corum  subditos  et valilores ,  ac  diclorum 
DD.  pra^ecessores  pronunciala  ;  quaroni  quœs- 
tionum  ,  demandarum  sea  controversiarum  oc- 
casione,  tam  muKa  grayia  et  innumerabilia  damna 
et  scandata,  sineomni  aestimatione ,  mortes  etiam 
honiinum ,  et  villarum  incendia ,  deperditiones 
anîmalium  et  aliorum  bonorum  et  rerum ,  ac 
guerrae  mortales  fucrunt  insequutae ,  est  scien- 
dum,  quod  tractanlibus  communibus  amicls  dic- 
lorum DD.  comitiim ,  et  s|)ectaHter  R.  in  Christo 
pâtre  ac  domino  Ramundo  de  S.  Gemma  D.  nos- 
tri  papae  prolonolario,  ad  hoc  specialiter  per  ip- 
sum  D.  nostrum  papam  legato  seu  nuntio  misse , 
et  honorabilt  ac  circumspeclo  viro  D.  Laurentio 
de  Fagia  ,  in  utroque  jure  Ucenliato ,  ac  judice 
majore  Tolosano ,  per  D.  nostrum  Francise  rc- 
gem  ad  hoc  specialiter  misse  seu  legato  ;  videnlcs 
praefali  DD.  comités  mala  et  scandala ,  guerras 
et  destructiones  ipsorum  valitorum  ac  sobdito- 
rum  »  et  generaliter  totius  Linguse  Occitanse ,  ti- 
mentes  acformidantes,  ex  hujusmodi  perversis  ac- 
tibus   indignalionem  incurrerc  Salvatoris,  ad 
honorem  Dei ,  etc.  convcnerunt ,  concordarunt , 
et  pacificavcruflt  in  moduni,  formam  et  conditto- 
ues  inferius  scriptos.  Et  primo ,  quia  pax  est  fi- 
nis ,  etc.  volucrunt ,  concesserunt , dicti  DD. 

comités....  quod  bona  pax»  amorosa ,  perpétua, 
stabilis  ac firma,  inter  ipsos DD.  comités ,  eorum 
suecessores ,  subditos  et  valitores,  in  ^cola  sœ- 
culorum  inviolabiliter  duralura ,  fiât...  proies- 
talc  tamen  primo  per  pra'dictum  D.  comitem 
Fuxi ,  quod  non  indebat ,  à  pronuntiatione  pacis 
dicti  D.  régis  Navarrse  in  aliquo  recedere ,  sed 
eam  penilus  avoare ,  etc.  Et  subsequenter ,  quôd 
expedit  pro  bona  pacisforma,  quod  omnia  dcbata, 
quaestiones  factas  limitalionum ,  padoentiarum , 
etexercitium  jurisdictionum  lerrarum  dictonim 
DD.  comitum ,  de  quibussunt  factse  information 
lies  înier  commissarlos  et  procuratores  dictorum 
DD.  comitum ,  per  amicabilem  composilionem  et 
accordum  seu  transactionem ,  ad  tollendam  om- 
neni  malorum  occasionem  ,ac  scandala  evitanda , 
terminentur  ,  etc.  Item  fuit  placitum  inter  dictos 
DD.  comités  cl  expresse  concordatum ,  quod 
orones  convenliones,  alligantiaeet  juraraenta  in- 
ter DD.  comités  Armaniaci ,  €onvenarum  etD.  de 
Lebreto ,  et  eorum  praedecessores ,  sint  nulla ,  et 
nuilius  efficacise  seu  valoris,  ex  nunc  et  in  perpe- 
tuiun,etc.  necalligantias,  conventionesseujura- 
menla ,  nec inter  se  ,  nec  cum  aliis ,  nec  contra 
eorum  suecessores  nec  suecessores  edam  ipsorum 
unuscontra  aliumfacient...  contpa  formam  prse- 
sentis  pacis  et  accordi,  etc.  Item  yoluerunt  et  con- 


cordarunt prœdictiDD.  comités,  et  D.  de  Lebreto, 
quod  omnibus  sociis,  subditis  et  valitoribus  dic- 
lorum DD.  remittantur  expresse  rancores,  maie 
voluntates,  et  odia,et  majoribus  et  minoribus 
quibuscumque  /qui  ratione  dictarum  guerrarum 
sunt  in  odio  dictorum  DD.  Item  quod  dieebatur 
communiter  ,  quod  D.  Armaniaci  extra  judicium 
de  facto  fecerat  quaestionem  et  demandam  prœ- 
dictoD.  Fuxi,  de  medietate  vicecomitatuum  Bear- 
nii ,  Marsani ,  et  baroniie  de  Gapsius ,  dictus  D. 
comes  Armaniaci  dixit ,  quod  ipse  quitabat  et 
absolveal  prsedicloD.  comiti  Fuxi ,  et  suis  succès- 
soribus,  quidquid  juris  ipse  liabebatvel  Iiabere 
polerat,  jure  natur»  vel  alio,  quovis  modo,  ir^ 
dlclis  vicecomitatibos  Bearnii ,  Marsani,  et  ba- 
roniœ  de  Capsius ,  et  generaliter  quidquid  juris 
ipse  babebat  yel  babere  poterat  in  terris  quas 
habebat  et  tenebat  de  prœsenti  dictus  D.  comen 
Fuxi ,  ubicumque  essent  diclse  terr«'c  situala;  ;  et 
renuutiabat  expresse  prose  et  suis  successoribns 
omni  juri  sibi  compctenli ,  quovis  modo,  etc.  Et 
vice  versa  dictus  D.  comes  Fuxi ,  pro  se  et  suis 
successoribus ,  quilavit  dictoD.  comiti  Armaniaci 
et  suis  successoribus ,  quidquid  juris  babebat  vel 
babere  poterat ,  in  terris  quae  de  prœscnli  per 
dictum  D.  Armaniaci  tenentur,  etc.  Item  fuit 
placitum  inter  dictos  DD.  comités  et  per  eos  ac- 
cordatum  ,  quod  omnia  loca ,  villse ,  oppida  et 
casteDa  ,  seu  alia  quaecumque  territoria ,  cujus- 
cumque  conditionis  existant ,  pèr  dictos  comités 
seu  eorum  valitores  et  subditos  occupata ,  rcsti- 
tuantur  libère  illis  quorum  sunt ,  etc.  Item  yolue- 
runt et  accordaverunt  dicti  DD.  comités ,  quod 
omnes  vicecomiles ,  barones,  milites,  nobileset 
subditi ,  qui  requiàiti  fuerint  per  procuratores 
dictorum  DD.  velAlterum  eorumdem  ,  jurent  et 
jurare  teneantur ,  quod  tenebunt  et  observabunt 
inviolabiliter  prssens  accordum  el  paccm;  quod 
juramentum  prseslabunt  supra  corpus  D.  N.  J.  G. 
Et  si  forsitan  scirent ,  quod  culpa  esset  DD.  suo- 
rum ,  vel  allerius  eorumdem ,  quod  nollent  stare 
in  pace;  imo  contra  Deom  et  bonam  rationem 
vellent  venire ,  contra  bonum  statum  pacis  et 
formam  praesenlium  accord!  et  pacis ,  quod  ju- 
rent, quod  numquam  isti  domino  cujus  erunt 
subditi  contra  pacem  venienti,  et  formam  pacis 
prœsentis,  non  dabunl  auxilium  vel  favorem,  etc. 
Item  voluerunt  et  accordarunt  dicti  DD.  comités 
quod  quilibet  procurator  diclorum  DD.  comitum 
ponat  in  scripUs  nomina  subditorum ,  et  valito- 
rum  ,  ac  nobilium  ,  et  loca  dictorum  DD.  fron- 
tcriarum  et  principalium  terrarum,  et  locorum 
dictorum  DD.  et  quod  ipsi  teneantur  jurare  prse- 
sentem  pacem  et  accordum  in  forma  supradicla 
infra  mensem ,  à  tcmpore  et  die  pronuntiationis 
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prsesenlis  numerandum ,  etc.  Item  voluerunt  et 
accordarunt  dicti  DD.  comités ,  quod  D.  Joaones 
de  Armaniaco,  filius  primogenitas  D.  comilis  Ar- 
maniaci ,  qui  est  absens,  laudet  et  ratificet  prse- 
sentcm  accordum  et  pacem ,  ciim  omnibus  et 
singulis  formis ,  etc.  Et  ibidem  etiam  prsedictus 
D.  cornes  Fuii ,  ad  requesiam  dicti  D.  comilis 
Armaniaci  ,j  uravit  super  corpus  Jesu-Cbristi  pari 
modo,  quod  facielratificare  Gastoni  ûlio  suo  prae* 
sens  accordum  et  pacem  mcdio  jurameoto  super 
corpus  Jesu-Christi,  cum  vencrit  ad  setatem  ziv. 
annorum  complelorum ,  etc.  Item  bis  peractis, 
prœdicti  DD.  comités  Fuxt  ac  Armaniaci ,  in  ec- 
clesia  majorî  de  Fuxo,  et  coram  altarimajori  per- 
sonaliler  conslituti ,  R.  in  Christo  pâtre  D.D.  Pe- 
tro  Dei  gratia  episcopo  Olorensi  missam  sancti 
Spiritusin  dicto  altaricelebranli»  et  corpus  Do- 
mini  nostri  Jesu-Cbrisli  et  salvatoris  in  suis  maiii- 
bus  tencnli ,  illo  loco  miss»  cum  dicitur,  dona 
$iobi$paceni^  congregala  in  dicta  ecclesia  infinita 
populi  multitudine ,  prselatorum  ,  nobilium  ,  ba- 
ronum  et  aliorum  infinitorum,  prsedictis  DD.  co- 
mitibus  in  prsesentia  D.  episcopi  existentibus ,  as- 
sistenlibns  specialiter  revcrendissinio  in  Gbristo 
pâtre  D.D.  protonotario  supradicto ,  elD.  Lau- 
rentio  de  Fagia  prœdiclo ,  dictus  D.  Olorensis 
cpiscopus  volvit  faciem  suam  versus  prœdictos 
comités ,  et  ibidem  personatiter  legit  in  romancio 
seu  vulgari  prœsens accordum  et  pacem,  à  prin- 
cipto  usque  ad  finem ,  et  ipsis  DD.  comitibus  ad 
tcrram  prostralis ,  flexis  genibus  ac  manibus  ele* 
vatis,  dicto  D.  episcopo  corpus  D.  N.  J.  G.  in  ma- 
nibus tenenti ,  idem  D.  episcopus  interrogavit 
dictos  DD.  comités,  si  volebant  ex  toto  corde  bo- 
nam  et  perpetuam  pacem ,  et  si  volebant  toto 
posse  suo  ipsum  accordum  et  pacem ,  cum  omni- 
bus universis  et  singulis  capilulis  ibidem  contcnlis 
de  puncta  ad  punclum ,  pro  se  et  suis  succcssori- 
bus ,  stibditis  et  valitoribus  in  perpetuum ,  sub 
pœnis  inibi  contenus  inviolabiliter  obscrvare ,  et 
si  volebant  sic  fideliter  se  habere ,  quod  sine  of- 
fensa Creatoris ,  qui  sciebat  eoruVn  corda  et  vo- 
lunlateSjprœsensjuramenlumvotebantprseslare: 
qui  responderunt  ibidem  concorditer ,  quod  sic 
tx  toto  corde  fideliter^et  eorum  posse;  et  ibidem 
praedictt  DD.  comités ,  levatis  etextensis  manibus 
juraverunt  per  bunc  modum.  «  Per  istud  sanc- 
>  tissimum  corpus  Domini  nostri  Jesu-Christi 
»  creatoris  et  salvatoris  nostri ,  nos  facimus  bo- 
»  nam  pacem ,  amorosam ,  firmam ,  stabilem  et 
i  perpetuam ,  per  nos  et  successores ,  subditos 
»  et  valilores  noslros ,  sine  vioialione ,  per  sa;cula 
9  sœculorum  duraturam  ,  amen.  Et  volamus  esse 
»  nunc  et  in  futurum  boni  et  fidèles  amici ,  etc.  a 
Et  ad  majorem  istorum  firmitatem ,  volumus,  ju- 


ramus  et  consentimus ,  quod  D.  nosler  papa ,  it 
beatum  Romanum  collegium ,  praesens  accordn 
ac  pacem  babeantconfirmare....  hoc  idem  elin 
DD.  raeis  regibus  Francis  et  Anglis  faomililcr 
snpplicamus,  ut  hoc  prssens  accordum  et  pacea 
confirmare  veiint ,  etc.  Juramus  etiam  noscooMi 
Armaniaci ,  quod  cito  llbertati  dati  fuerimus ,  cl 
proprio  relicti  arbitrio  et  etiam  volantalt ,  prc- 
scns  accordum  et  pacem  teoebimus  et  ralâficahi- 
mus  infra  octo  dies ,  post  qoam  pro  parte  dicti  D. 
comilis  Fuxi  fuerimus  requisiti ,  sub  modo  et 
forma  prsmissis  ,  eldeprssenti  firmamus,elc. 
Jaramus  etiam ,  quod  si  aliqois  vel  aHqui  de  nos- 
trissttbdiUs,  vel  valitoribus ,  rccusabânt  jurare 
prœsentem  pacem ,  seu  accordum ,  nos  compel- 
lemus  eos  ex  toto  nostro  fideli  posse ,  et  omnibus 
viis  quibus  polerimus ,  et  postposita  omni  mab 
macliinatione  et  fictione  quacomque  :  sic  dos  jo- 
vet  istud  S.  corpus  Cliristi ,  quod  prae  nostris  ma- 
nibus habemus;  in  signum  dilectionis  et  pacis, 
fœderis  etamorisperpetui,  muluum  orisosciiliMi 
damus ,  etc.  El  ibidem  praesentcm  pacem  jurare- 
runt,  pro  parte  D.  comilis  Fuxi,  D.  deCarmang», 
Arnaldus  de  Yspania,.FortaBerius  D.  de  LesdUOr 
Guillelmus  Oddonis  dominus  de  Andoinis  :  pro 
parte,  D.  comilis  Armaniaci ,  D.  Guillelmus  Ar- 
naldi  comesPardiaci,  D.  As^lnus  de  Montesquivo, 
flexis  genibus  et  extensis  manibus  supra  corpus 
D.  N.  J.  G.  Acta  fuerunl.  iiœc  recilata  et  jurau, 
in  ecclesia  Fuxi,  et  coram  altari  majori ,  diexiv. 
mensis  Aprilis,  anno  ab  incarnalione  Dom'mi 
M  CGC  Lxm.  régnante  D.  Jeanne  Francorum  rege  « 
et  D.  Guillelmo  episcopo  Appamiarum  existenli* 
bus,  in  prsesentiaet  teslimonio  RR.  in  Chrislo 
PP.  et  DD.  DD.  PonliiGoserancnsis,  Joauais  Adu- 
rcnsis ,  Oddonis  Lascurrensis  episcoporum,  Guil- 
lelmi  abbalis  Mansi  Asilis  ordinis  S.  Bcnedicti 
Rivensis  docesis ,  magniûci  et  polcnlis  viri  D* 
Pétri  Ramundi  Dei  gr.atia  comilis  Gonvcnarum , 
D.  Arnaldi  Amanevi  D.  de  Lebrelo ,  Bcrnardide 
Lcbrelo  D.  de  S.  VasaIha,DD.  Ramundi  de....- 
Gorbayrandi  de  Fuxo,  Bertrandi  de  Feyriola« 
Augerii  de  Ruppe ,  Pelri  Rodgerii  de  Lissaco , 
Rudgcrii  Ysarni  D.  de  Turbano  mililuro,  etc. 
l'oslque  anno,  régnante  et  existenle  quibus  su* 
pra ,  in  dicta  ecclesia  Fuxi ,  die  xvi.  mensis  Apri- 
lis,  D.  Sancio  de  Gruce  presbytère  célébrante 
missam ,  in  quodam  alari  dict»  ecclesia,  prae* 
senlibus  dicto  D.  comité  Fuxi ,  nobilibusetpoten- 
tibus  viris  DD.  Joanne  de  Armaniaco  vicecoinite 
Fezensaguelli ,  Joanne  D.  deBarta ,  et  Arnaldo  D. 
de  Jumaco  militibus ,  expositis  eis  tenoribus  âr- 
ticulorum  in  praesenti  instrumento  conlenlorum 
etc.  dicto  presbytero  tenenti  pr«  manibus  cor- 
pore  D.  N.  J.  G.  supra  quamdampatenam ,  elip* 
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^  sis  exliibcnlibus  flrxis  gcnibus  suis ,  brachiisque 
^  4uis  exlcnsis  et  maiiibus  in  altuoi ,  crga  diclum 
^^porpusD.  N.  J.  C.  clcvalis,  prœsenlcm  pacem 
à-  joraveninl  lencre  et  observare  pro  parle  dicli  D. 
^  corailis  Armaniaci,  prœsenlibus  RR.  in  Christo 
^^  PP.  et  DD.  DD.  Pelro  Olorensiet  Oddone  Lascur- 
^  rcnsi  episcopis,  DD.  Corbayrando  de  Fuxo»  et 
.     Bernardo  de  Lordato  iniiilibus  lestibus  /  etc. 


LXV. 

DÎTerfcs  Ultras  do  maréchal  d'ÂDdenehaD  lieutenant 
.   du  roi  en  Languedoc,  où  il  est  fait  mentiou  de  pla- 
Bîeurs  aMemblées  des  états  de  celte  province. 

(ANN.  1363*.) 

AfnuYpbus  domîniis  d^Audenchan  marescatlas 
Francise ,  et  locum  tcnens  D.  noslrt  Francorum 
régis  in  parlibus  Occitanîs ,  senescallo  Bellicadri 
et  Nemausi  aut  ejus  locum  tenenti,  salutem. 
Citm  convocatis ,  tam  ad  diem  proximè  prasteri- 
tum  praescntem  ,  communilatibus  dictse  scnes- 
calliie  apud  Nemausum ,  coram  nobis ,  super  plu- 
ribus  negoliis  honorein  et  commodum  dicli  D. 
nostri  régis ,  slaluinque ,  deffensionem  et  secu- 
rilafem  tolius  patrise  concernenlibus  ;  et  inter 
alta  super  consilio ,  succursu  et  adjulorio  prses-^ 
tandis  in  tractatu  inchoati  cum  societalibus  pa^ 
iriam  discurrcnlibuset  damnificantibtis,  et  utrum 
eipediens  sit  dictum  tractatum  dictis  communî- 
tatibus  pertcctum  et  ostensum ,  cnjus  copiam 
concessimus  cuiqnam  postulanli ,  ad  elTectum  de- 
doci ,  quam  belHcose  dictas  socielates  à  palria 
expcHere  ye\  expugnare  ;  ipsseque  conimuni laies 
sine  evocalione  et  prassenlia  pcrsonali  praelato- 
Tum ,  collegiorum ,  et  coniitum  ,  et  baronum ,  et 
aliorum  nobilium  diclse  senescalli»  ad  praedicla 
noiuerint  respondere  :  igitifr  mandamus  vobis , 
si  opns  fuerit  cominittendo ,  qiialenus  quoscum- 
que  praelalos  cl  collegia  ,  scilicet  capitula  eccle- 
siarum  coliegiatarum ,  ncc  non  comités ,  barones 
et  alios  nobiles  majores  et  notabiles,  et  àlios 
dictœ  Tcstrapt  senescalHse ,  de  quibus  Tobis  visum 
fuerit  expedire,  adjornetis  ad  comparendAim 
apud  Nemausum  in  eorum  propria  persuna ,  vi- 
deficel  praelati  et  nobiles  per  se ,  dicta  vero  col- 
legia pef  canontcos  vel  alias  personas  idoneas 
snfncienter  fundalas ,  die  x.  instantis  mensis  Oc- 
(obris,  coram  nobis ,  sub  fîdelitale  qua  lencnlur 
et  sunt  astriclt  dicto  D.  nostro  régi ,  et  sub  pœna 

1  Reg.  OOD  numéroté  de  la  sén.  de  Nisin.  de  Tan 
1363.  fol.  16.  Y.  -  Mss.  de  Baluze ,  n.  71. 
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confiscationis  carum  feudorura nobilium,  aclem- 
poralilalum  suarum  quarufiicumquc,  quas  in 
dicta  senescallia  habere  vel  oblinere  noscunluf , 
ad  manuin  regiam  ,  tanquam  fisco  regio  meritû 
applicatarum  ,  etc.  Quia  facU  qualitas  et  urgens 
nécessitas  ad  hoc  valde  necessaria  sic  postulat  et 
requirit.  Datum  Ncmausi  die  penuUima  Seplem- 
bris  anno  Doraiui  mccclxiu.  etc. 

(an:*.  1364.) 

Arnulpbus  dominus  d'Audenehan,  etc.  senes- 
callo Bellicadri,  etc.  Cum  urgente  necessilalc, 
ad  reprimendum  prodilorum  conceplus  atque 
conatus,  nedum  iaimicorum  et  lalrunculorum 
patriam  discurrenlium  et  damnificantium  ;  quin- 
imo  plurium  aliorum  congregaliones  boniinum 
armorum ,  equitum  et  peditum ,  ac  confedera- 
tiones  et  tractatus  quam  plurimos  facienllum  de 
die  in  diem ,  adversus  et  contra  Francise  regnum, 
et  specialiter  ad  finem  primitus  discurrendi  et 
damnifîcandi  parles  Linguse  Occitanae,  quam 
plurimum  indigeamus  consilio  et  adjutorio  corn- 
munitalum  senescalliaruni  Garcassonse,  Tolosae 
et  Bellicadri,  sine  quibus,  super  bis,  tam  pro 
commode  et  honore  D.  noslri  régis ,  quam  deffen- 
sione  et  luitione  lotius  palrlae  parlium  praedicla- 
rum  procedere  nequeamus;  et  super  hoc  ordina- 
verimus ,  quod  communilatcs,  cousules  elsyndi- 
cos  senescalliarum  Carcassonœ  et  Tolosa;  apud 
Carcassonam  die  xv.  hujus  mensis  Marlii  inler^ 
sint,  et  communilatcs,  consuleset  syndicos  dictae 
vestrae  senescallise  in  loco  de  Luueilo  die  ?ii. 
post  proxiuiuui  feslum  Paschse  Dumini  etiam  in- 
tersint;  mandamus  vobis,  quateuus  his  visis^ 
sublalis  et  postposilis  negotiis  aliis  quibuscum- 
que,  citetis  seu  adjornetis  commuuilales,  consu- 
les,  syndicos  ac  redores  diclse  veslrae  senescalliae, 
de  quibus  viàum  fuerit  expedire,  seualiàs  man- 
dare  consuevistis,  ut  dicta  die  vu.  post  diclum 
feslum  Paschse,  apud  Luncllum,  coram  nobis 
compareant  et  se  reprsesenlent ,  audiluros  ea 
quse  pro  sccuritate  palria; ,  regni  et  ipsorum,  ex- 
plicare  eisdem  inlendimus,  cl  super  eisdeni  no- 
bis his  prseslaluros  consilium ,  nosquc  avisaluros, 
et  aliàs  super  eisdem  traclaluros  et  facluros, 
quod  negoliorum  nierila  requirunt,  et  ad  ea 
complenda  quse  necessaria  fucrint  seu  etiam  op- 
porluna;  inlimantes*eisdem ,  quod  iiisivenerint 
seu  comparuerint,  aut  se  praesentaverlnt  in  ino- 
dum  supradiclum,  ad  provisionein,  necessitafe 
urgente  et  évidente,  contra  hos  procedetur,  eo- 
rum absentia  in  aliquo  non-obstanlc;  de  quo 
quidem  adjornamenlo ,  intimalione  et  aliis  qute 
fccerilis  in  prsemissis,  nos  ad  dictam  diem  cerli* 
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licelis  compeienlcr.  Dalum  Carcassonse  die  n. 
Martii  aniio  Domini  m  ccc  lxiii.  per  D.  locum  te- 
nenlem  in  suo  consilio ,  etc. 

ArnuIphusdominusd'Audenehan,  etc.  '  senes- 
callo  BelUcadri,  etc.  €um  nuper,  yirlute  qua- 
rumdam  liUerarum  rcgiarum,  cgregii,  nobiles 
et  prudentes  viri  cornes  Belii-fortis  ,  et  cas- 
tellaiius  Impostae,  Pelrus  Scalisse  Uiesaurarius 
Franciae ,  et  Galfridus  Palmerii  patroous  fiscalis 
senescalliîe  Bellicadri,  commissarti  îo  bac  parte 
autoritate  regia,  clcum  praedictis  lilteris  regiis 
deputati^  pro  resistendo  inimicis  et  Katrunculis 
magnarum  societatum  in  Gaballitanum  et  aliis 
partibus  scnescaliise  prœdictœ  tuncexistentibus, 
in  bellatorum  multitudine  copiosa,  ordinaverint , 
ut  consulatus  et  communitates  diclse  senescallis 
facerent  et  pararent  m.  c.  l.  homines  armorum 
et  ccc.  homines  pedites ,  pro  uno  mense  proximo 
fuluro,  eisdemque  satisfacerent  de  eonim  sti- 
pendiis  pro  dicto  mense ,  et  quœdam  alla  ordina- 
verint, prout  in  eorum  ordinalione  plenius  con- 
linctur  ;  quam  quidem  ordinationem  nos  pridem 
ex  certis  de  causis  tune  nos  moventibus  memini- 
mus  confirmasse;  nolum  vobis  facimus,  quod 
nos  ex  certis  et  novis  causis  ralionabilibus  et  ne- 
cessariis  ad  hoc  nos  inducentibus ,  et  habita  super 
hoc  plena  et  matura  deliberatione  consilii ,  reve- 
rendissimis  patribus  DD.  Boloniensi  et  Morinensi 
cardinalibus,  et  dicto  caslellano  Impostae,  et 
piuribus  aliis,  ordinationem  et  confirmationem 
prœdictas  revocavimus,  et  tenore  praesentLum 
revocamus;  et  pi'oinde  haberi  volumus  ac  si  façla 
Yclconfirmata  nullatenuscxiitissent;  mandantes 
etinjungenlesvobis,etvestrum  cuilibet,  nec  non 
quibuscumque  executoribus  ad  dictas  ordinatio- 
nem et  confirmationem  exequendas  deputandis  » 
quatenus  à  dicta  execulione  cessent  penitus  et 
désistant;  nec  contra  tenorem  et  formam  prse- 
sentis  revocalionis ,  aut  prsetextu  ordinationis  et 
confirmationis  prsedictarum,  dictos  consules, 
consulatus,  communiâtes,  universitates aut  sin- 
gulares  senescallise  praedict»  in  personis  sive  bo- 
nis vexent,  inquiètent  seu  molestent;  ea  quae  in 
contrarium  facta  invencritis  ad  statum  pristinum 
et  debilum  reducatis,  seu  reduci  faciatis;  et  si 
quae  levata  extiterint  pro  prsemissis ,  ea  reddi  et 
restitui  faciatis  sine  custu^  visis  prœsentibus,  in- 
dilate. In  cujus  rei  testimouiym ,  sigillum  nostrum 
hic  apponi  fecimus  et  appendi.  Datum  Nemausi 
die  XIX.  Septembris,  anno  Domini  v  ccc  lxiv.  per 
D.  locum  tenentem  in  consilio ,  in  quo  P.  Scatisse 
thesaurarius  Francise ,  judex  major  Nemausi , 


1  Mss.  d'Aubays,  n.  123. 


DD.  Joannes  de  S.  Satarnino,  Joannes  de  M 
magister  forestarum  et  aquarum  seoescdK 
Tolosae,  erant  praesentes,  et  piurcs  alii.  B.ie 
Brolio. 

Arnalphus  dominus  d'Audenehan  marescatte 
Francise,  locum  tenens  D.  nostri  régis  in  patrii 
Occîtana ,  baiiivo  regio  Vallaviae  aul  ejos  locn 
tenenti,  ëalutem  ^  Gum  ad  conTocationem  boK^ 
Hum  virorum  DD.  comitis  Belli-forlis,  castefian 
priorisque  S.  ifigidii,  Peirî  Scatisse  Uiesanrari 
Francise,  et  Gaufridi  Palmerii  legum  docU>riâad> 
vocati  regiî  sencscaliise  Bellicadri,  lanquanâ 
majestate  regia  deputatorum  super  profisimè 
necessaria  pro  securitate  et  deffensiooe  palfis 
dictse  senescalliîe ,  Joannes  Maurini  consul,  et  aa- 
gister  Jacobus  Malcoyrali  clericus  consulatus  d- 
vitalls  Anicii,pronomimedietseciTitatis,acl■- 
Yersitfttum  bailiagii  Vall avise,  pro  quorum di» 
utilitate  in  praedtctis  vacaveruot  cum  uno  scati« 
fero  et  uno  baileto ,  eques  venerunt  apud  NemaB' 
sum ,  et  pro  tractatu  dictse  provisionis  eom  alib 
communitatibus  diclse  senescallise  steteruDtetl^ 
caverunt,  tam  veniendo,  atando,  quaniredeonlft 
per  xxxu.  die&y  in  quibus  expensas,  de  eorma 
proprio  fecerunt;  propter  quod  nos  requisiff- 
runt  ut  eis  provideamus,  adeo  quod  de  dicti» 
expensis  factis  per  eos  in  prsedictis  vacaode  eis 
satisfiat.  Nos  eorum  réquisition!  tanquam  rali«Bi 
consonse  annuentes ,  vobis  committimus  et  maa- 
damus^  quatenus  expensas  rationabiles ,  qiM 
ipsos  fecisse  vobis  apparuerit,  eisdem  per  oan- 
munitates  tam  prsedictae  civitatis,  quam  viUartB 
dicti  bailiagii,  cosequatione ,  juxta  porlioac» 
quamlibet  tangentem,  prius  facta ,  eisdem  solvict 
restitui  faciatis  ;  quoscujaque  rebelles  aat  eoa- 
tradicentes  ad  solvendum  videlîcet  compeUendo, 
etc.  Datum  Nemausi  sub  sigillo  oostro  die  xi* 
mensi  Sept,  anno  Domini  h  cec  lxit. 

Arnalphus,  etc.  senescallo  Bellicadri,  etc.  li 
publicam  non  ambigitur  notitiam  dcveDisse,qiie- 
modo  et  qualiter  multi  scelerati  et  iniqoitatiUD 
filii ,  prsedones  et  latrunculi ,  nomina  societahUB 
assu mentes^  diversas  et  quasi  omnes  regni  Frai* 
cise  partes,  et  maxime  senescalltas  Tolosae,  Ctf- 
cassonse  et  Bellicadri ,  post  pacem  initamet  i^ 
matam  inter  D.  nostrum  regem ,  et  regem  Aft- 
glise,  ausu  eorum  temerark)  hostilîter  inYasertol, 
personas  ecclesiasticas,  nobiles  et  commuoitsiesi 
tam  capiendo,  quam  mortriendo,  esirumqueci- 
vitates ,  villas ,  oppida ,  et  >ca  de  patrimoai»  tf- 
clesise,  et  alias  occupando 
jugatas  mulieres  «  viduas  et 
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ciiUui  dedicatas,  rceîpiendio,   deturpando  et 
etîaai  Tîolando,  et  omnia  alia  et  singula  crimi- 
num ,  sceleram  et  deliclorum  gênera ,  in  divinse 
majestatis ,  censurœque  ecclesiaslicœ  et  potesta- 
lis  régi»  Titaperiam  et  offensam.  Et  licet  tôt  et 
tantorom  malorum  et  scandaloram  Tolentes  ob- 
Tiare  primordiis ,  ad  faciendam  et  ordinandam 
amplam  et  largam  gentium  armorum  provisio- 
nem ,  ad  prompte  resistendum  liiijusmodi  perdi- 
tîonis  fliiift ,  ipsas  personas  ecclesiasticas ,  nobiles 
et  eommunitates  saepe  et  pluries  soUicitari  feci- 
mas,  et  eliam  excilari,  ut  perinde  ipsi  latranculi, 
com  Dei  adjutorio  vincerentur ,  vel  rubore  con- 
ftist ,  à  malis  hu}u$modi  abstinere ,  et  ab  tpsa 
patria  retrocedere  cogerentur  ;  ipsaetamen  per- 
senae  ecctesiasticae ,  nobiles  et  communitates  ad 
boju5modi  provisionem  faciendam   négligentes 
làerint  et  remissi,  utrisqoe  pariter  et  discordiis , 
cajas  quidem  discordi»,  desidiae  et  negligentis 
facto  et  culpa,  ipsorum  latroncalorom  et  inimi- 
Gorum  invaluit  malitia ,  recrevit  in  tanlum  ,  qaod 
nedum  injoriœ  et  damna  per  ipsos  illata  possunt 
commode  reparari  :  quinimo  eorum  contumaciae 
et  malitiis  est  de  prœsenli  per  quam  difficie  re- 
mediare,  et  etiam  obviare.  Sane,  considérantes, 
et  in  débitas  considerationes  examinare  revolven- 
tes,  quod  melius  et  utilius  est,  licet  scro  et  tar- 
dîcis,  quod  opporteat  hujusmodi  malitiis  obviare 
et  etia(m  providere ,  quam  omnino  deserere  def- 
fensionem  patri»  antedictœ;  volenles,  ut  decet , 
ad  dictam  deffensionem  remédia  qnàerere  oppor- 
tuna,  ut  cum  Dei  auxilio,  dictarumque  persona- 
rum  ecclesiasticàrum,  nobilium  et  communitatum 
salobri  consilio ,  ipsi  et  alii  ab  afflicUonibus  et 
oppresstontbus  hujusmodi  eruantur,  et  ut  mo- 
dos  et  forma  dîcUe  provisionis  et  deffenslonis, 
quae  omnes  tangit,  ab  omnibus  etiam  approbe- 
tur,  vobis  prœcipimus  et  mandamus,  quaterius 
omnes  et  singulos  prslatos,  nobiles,  consules 
aut  syndicos  locorum  notabilium  vestrse  senescal- 
liœ,  qui  ad  alia  vocari  consne?erunt ,  eilari  et 
adjornari  facere,  ut  quinta  die  post  instans  fes- 
iiim  omnium  Sanctorum  apud  Bicterrim,  per  se , 
▼el  yicarios ,  syndicos ,  procuratores  aut  nuntios 
speeîak»  idoneos ,  prudentes  ,  et  sufficienter 
insiructos,  et  cum  plena  deliberata  potestate 
consolendi  et  et  eoncludendi ,  super  modo  et 
fornlia  provisionis  et  deffensionis  prsedictarum  , 
compareant  coram  nobis;  injungendo  et  intt- 
mando  eisdem,  et  eorum  cuilibet,  ex  parte 
regia  atque  nostra,  sub  fide  et  juramento  quibus 
•  D.  Dostro  régi  sunt  astricti ,  et  in  quantum  iiono- 
rem  régis  suumque  proprium  et   subditornm 
conimodum  diligunt,  ut  dicta  die,  omni  excusa- 
lione  cessante  )  in  dicto  loco  intersint,  yel  mit- 


tant,  ut  diclum  est,  certes  suffieientes  instructos 
et  idoneos  responsales  :  alioquin ,  contra  ipsos  et 
eorum  bona ,  prout  negotii  qualitas  exigent , 
justumque  et  ralionabile  fuerit,  necnon  ad  or- 
dinandum  et  concludendum  de  et  super  modo  et 
forma  provisionis  et  deffensionis  praedictarum , 
una  vice  pro  omnibus ,  et  absque  aiiqua  evoca- 
tione  procedemus,  et  quod  tanc  ordinatum  et 
conclnsum  fuerit  faciemus  executioni  effectuali- 
1er  demandari ,  eorum  contemptu ,  negligentia  et 
contumacia  exigenle  ;  certificantes  nos  dicta  die 
de  adjornamenlo  hujusmodi ,  et  aliis  qu»  fece- 
ritis  in  prœmissis  per  légitima  documenta.  Da- 
tum  Nemausi  die  xx.  Septembris  anno  domini 
M.  ccc  LxiY.  per  D.  locum  tenentem  in  suo  consi- 
lio. Tourneur. 


LXVI. 

Lettre»  de  Loais  doc  d'Aujoa ,  lieateDAût  en  Languedoe, 

(  A!W.  4568  t.  ) 

Ludovicus  régis  quondam  Francorum  Olius^ 
D.  nostri  régis  gcrmanus,  cjusque  locum  tenens 
in  partibus  Occitanis,  dux  Andegavensîs  et  co- 
rnes Cenomanensis,  universis,  etc.  Notum  faci- 
mus,  quod  cum  in  consilio  per  nos  cum  commu- 
nitatibus  senescallise  Tolosœ ,  Carcassonse  et  Bel- 
licadri  in  Carcassona ,  super  rcgimine  et  guber- 
natione  ac  deffcnsione  patriœ  prœdiclœ ,  in  casu 
quo  inimici  régis  atque  nostri  patriam  ipsam  in- 
trare  seu  invadere  conarenlur ,  habite  per  ipsas 
communiter  consilio,  unanimitcr  fuerit  ordina- 
tum^ quod  certa  provisio  gentium  armorum 
equitum  fieret  per  cerlum  tempus,  et  quod  pro 
stipendiis  dictis  genlibus  armorum  peusolvendis  ^ 
certa  imposilio  seu  gabella  indiceretur  ac  impo^ 
neretur  super  sale  et  salinis  prssenlibus  atque 
fuluris,  per  unum  annum  proxime  venlurum ,  et 
per  certos  thesaurarios  levaretur  et  exigerclur  « 
seu  députâtes  ab  eis.  Cumque  consilio  prsedicto , 
in  receptorcs  seu  thesaurarios  générales  eniolu* 
mentorum ,  ex  dicta  impositione  seu  gabella  pro« 
venicntium,  elegerunl  et  nominaverunt,  videli« 
cet depulatos  viros  Vesîanum  Carrciium de To- 
losa  in  senescallia  Tolosana,  Petrum  Pellegini  de 
Montepessulo  in  senescallia  Bellicadri,  Audilam 
de  S.  Andréa  de  Limoso  in  senescallia  Garcas- 
sonae  et  Biterris  ;  nos  vcro  nominales  et  elcc- 
tionem  hujusmodi  ralos  et  gratos  habcnlcs,  et 
expresse  de  nostra  certa  scienlia ,  autoritaleque 


1  Reg.  10.  de  la  sén.  de  Nismes  ^  fol.  31.  v. 
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rcgiaapprobàmuselconfirmamus,  prsRfatis  (he- 
saurariisseu  receptoribus,  corum  loca  lenentibus 
et  depuUtis  sea  deputandis  ab  eis«  seu  eorum 
alteri,  et  cuilibet  eorum  in  solidum^  damus  et 
concedimos  plenariam  potestalem ,  ac  spéciale 
inaiidatum  commitlcndo,  si  sil  opus,  quatenus 
ipsi  thesaurarii  seo  eorum  loca  tenenles,  et  de- 
putati  seu  deputandi  ab  eis,  seu  eorum  altero, 
ad  loca  opportuna  personaliler  se  transférant,  et 
omne  sal  quod  reperierint  seu  invenerinl,  prout 
eis  videbitur  faciendum ,  cujuscumque  personae 
et  hominum  conditionis  existant,  ad  manum 
regiam  alque  noslram  capiant,  et  caplos  ad 
dtctam  manum  regiam  sive  nostram  tcncant ,  te- 
nerique,  claudi  sive  gubernari  faciant  per  unum 
annum  proxime  sequentem  ;  sic  et  taliter ,  quod 
sine  gabellatione  ac  solutione  gabellœ  per  ipsas 
communitates  concordata  vendi  non  possint  ;  nec 
non  emolumenta  impositionis  praedictae  sive  ean- 
dem  vendi  contigerit,  sive  non ,  per  se  seu  depu- 
talos  ab  eis  recipiant,  nihilominusque  voce  prae- 
conia  et  aliàs ,  prout  eis  expediens  videbitur , 
inbtbeatis  quibuscumque  personis  cujuscumque 
status,  dignitatis  seu  praeeminentiae  existant, 
quibus  nos  tenore  prœsentium  inhibemus,  ne  à 
modo,  durante  tempore  supradicto,  sint  ausi 
vendere,  minuere  aut  donare,  seu  alias  aliquo 
alio  modo  alicnare ,  sine  gabellatione  et  solutione 
gabellae  super  bis  ordinatae  ;  et  boc  sub  pœna 
amittendi  dictum  sal ,  nec  non  et  animalia  ac  na- 
vigium  cum  quo  seu  quibus  portabit  dictum  sal, 
et  sub  aliis  pœnis,  juxta  qualilales  criminum, 
per  conservatores  dictœ  gabell»  super  prœmissis 
statuendis  et  declarandis  ;  tribus  partibus  dicta- 
rum  pœnarum  in  emolumenlis  gabellae ,  seu  im- 
positionis prsdictie  convertendis,  et  per  dictes 
thesaurarios  seu  députâtes  ab  eis  recipiendis,  et 
ab  alia  quarta  parte  inventoribus  dictse  fraudis 
applicandts;  mandantes  tenore  prœsentium  se- 
nescallis  senescalliarum  praedictarum ,  et  aliis 
justiciariis,  subditis  regiis,  et  eorum  loca  lenen- 
tibus ,  et  cuilibet  ipsorum ,  quatenus  dicti  thesau- 
rarii et  deputïiti  seu  depuland»  ab  eis,  seu  quili- 
bet  eorum ,  in  bis  quae  ad  dictum  ofûcium 
pertinent,  et  dependentibus ex  eodem ,  pareant , 
intendant,  parerique  seu  intendi  faciant.  Da- 
tum  Carcassons  die  xvni.  Februarii,  anno  Do- 
mini  M  ccc  Lxiv.  per  D.  ducem ,  in  suo  consilio. 
Dorihen. 

Ludovicus ,  etc.  ^  universis ,  etc.  Notum  faci- 
mns,  quod  cum  per  communitates  trium  senes- 
calliarum Tolosœ,  Bellicadri  et  Carcassonœ, 


Ibid.  fol.  131. 


congrcgatas  super  quibusdam  tangenlibus  hono- 
reni  et  commodum  D.  nostri  régis ,  causa  palri» 
deffensionis ,  fuerit  unani miter  concordatuoi , 
quod  certa  provîsio  genlium  armorum  fleret  per 
prasdictas  communitates,  quibus  de  emolumentis 
et  vadiis  satisfieret ,  de  ^retio  et  emolumeinto 
salis  quod  pro  uno  anno  vendetur  ,  juxta  et  se- 
cundum  convenliones  et  instrucliones  per  com- 
munitates super  bis  concordatas;  sintque  elecCi 
unanimiter  per  dictas  communitates  Guillelmits 
de  Gritahno  miles  de  Tolosa ,  Bartliolornseus 
Boardi  de  Monlepessulo ,  et  Alquenus  Salas  de 
Narbona ,  qui  pnedictùm  sal  vendere  et  distra- 
hère  possint ,  et  in  alios  transferre ,  eo  meltof  i 
modo  et  forma  quibus  eis  per  dictum  temptis 
dumtaxat  videbitur  expedire.  Nosigitur  prœdîe- 
tani  eleclionem  dictorum  yendilorum  approban- 
tes ,  eisdem  damus  plenam  et  liberam  potestatem, 
secundum  forma  m  instructionum  per  dictas  com- 
munitates super  bis  confectarum  ,  vendendi , 
alienandi ,  et  in  alios  transferendi  dictum  sal ,  per 
tempus  prsedictum  dumtaxat ,  modo  et  forma  la 
instructionibusexpressat4s,  ad  vadia  trium  franco-  | 
rum  cuilibet  pro  die,  hinc  ad  festum  Paschœ  ;  post  < 
quod  festum ,  praesentem  litteram  in  bis  quse 
vos  et  vestrum  quemlibet  tangere  potest  minime  i 
valituram  :  mandantes  praetensa  dictarum  com-  | 
munitatum  voluntate  et  consensu ,  receptorîbus 
emolumentorum  gabellœ  salis  ,  quatenus  ex  va- 
diis prKdictis  ,  prout  ad  eorum  receplores  per-  | 
tinuerit,  prœdiclis  venditoribus  salisfaciant , 
modo  et  forma  superius  expressatis  ,  et  durante  j 
tempore  supradiclo  ;  conGrmanles,  approbantcs 
diclam  eleclionem  ,  et  venditionem  ratiOcantes , 
quando  fieri  contigerit ,  auctoritate  qua  fungi- 
mur  in  bac  parte ,  et  omnia  et  singula  dictuni 
venditionls  contractum  tangenlia ,  firma  et  ilH- 
bata  esse  volumus  et  jubemus,  etc.  Datum 
Cârcassonœ  die  xviii.  Februarii  anno  Domini 
H  CGC  LXiv.  per  D.  ducem  in  suo  consilio. 

Loys  fils  de  roy  de  France ,  et  lieutenant  de 
monseigneur  le  roy  ez  parties  de  la  Languedoc  , 
duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine ,  au  sencschal  de 
Beaucaire  et  de  Nismes,  ou  à  son  lieutenant, 
salut.  *  Comme  par  certain  traite  fait  par  nostre 
très-saint  père  le  pape ,  Seguin  de  Badefol  et  les 
autres  de  sa  compagnie ,  qui  tiennent  et  occu- 
pent le  lieu  de  Ance  près  de  Lyon  ,  doivent  de- 
dans certain  temps  laisser  ledit  lieu ,  et  eux  dé- 
partir du  royaume  de  France ,  sans  y  jamais 
faire  guerre;  et  pour  ce  par  Vordonuance  de 
Dostredit  saint  père  leur  doivent  être  bailles 


1  Ibid.  fol.  24.  v. 
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quarante  mille  flurins,  desquels  seront  prins 
Tîngl-cinq  mille  florins  sur  le  pals  de  Lyonnois , 
de  Masconnois  et  aucuns  autres,  et  quinze  mille 
florins  sur  les  pals  des  sénéchaussées  de  Beau- 
eaire  et  de  Nismes ,  de  Carcassonne  et  de  Tou- 
louse ;  et  à  cette  assemblée  qui  dernièrement  a 
été  faite  à  Nlsmcs  des  communes  desdites  scné- 
diaussces  ,  très  R.  pcre  en  Dieu ,  nostre  très- 
cher  et  très  amé  cousin  le  cardinal  de  Boulogne, 
que  de  par  nostredit  saint  Père  y  a  été  envoyé , 
ei  nous  ayons  fait  eiposer  ausdiles  communes  , 
comment  pour  l'évident  profit  des  pais  desdites 
sénéchaussées ,  et  de  tout  ledit  royaume  ,  ledit 
traité  a  été  Tait,  en  eux  requérant ,  que  ils  mis- 
sent cette  ordonnance  en  ce  fait ,  que  sur  ce 
par  eux  lesdits  quinze  mille  florins  puissent  être 
lu'ieiEemenl  levez  et  payez ,  par  quoi  par  le  def- 
laut  d'eux  ne  fut  rompu ,  et  ceux  qui  par  lesdi- 
tes  communes  cloient  envoyez  y  aycnt  répondu , 
que  aucune  chose  ne  pouvoient  octroyer  sans 
.en  parler  chacun  à  ceux  de  par  qui  ils  éloient 
envoyez  y  et  toutes  lesdites  communes  doivent 
élrc  assemblées  à  Rodez  au  premier  jour  d'Août 
prochain  venant,  pour  faire  réponse  sur  la  re- 
quête de  soixante  mille  florins  a  eux  faite  par 
nostre  très-cher  et  amé  frère  le  duc  de  BerrI  et 
d*Auvergnc  ;  nous  vous  mandons ,  que  tantôt 
et  sans  delay  ,  vous  signifiez  de  par  nous  à  toutes 
les  communes  de  vostre  sénéchaussée  qui  ont 
accoutumé  à  envoyer  à  semblables ,  assemblées , 
que  audit  jour  et  lieu,  qu'ils  envoyent  chacun 
en  droit  soy  personnes  suffisans ,  avisez  et  ins- 
truits, et  ayant  suffisant  pouvoir  de  octroyer  et 
accorder  ce  qui  sera  tait  et  ordcné  octroyer  sur 
ladite  requête  desdits  xv.  h.  florins ,  sans  en  plus 
«Hîcouvrer  ou  demander  avis,  par  toul  ceux  qui 
les  y  auront  envoyez ,  et  faites  si  hastivement  et 
diligemment ,  que  pour  vous  n*y  ait  deffaut ,  et 
que  lesdites  communes  n*ayent  cause  d'eux  ex- 
cuser sur  ce  par  nous  ;  car  il  nous  en  déplairoit 
cl  vous  en  ferions  punir  grièvement.  Donné  à 
Kisincs ,  Van  de  grâce  h  ccc  lxv. 

Ladovicus  ,  etc.  *  senescallo  Bellicadri  et  Ne- 
«jausi ,  nec  non  nniversis  et  singulis  baillivis  et 
vicariis  celerisquc  justiciariis  dictae  senescalliae , 
'eleorumloca  tencntibus.  Notum  vobis  facimus, 
quod  convocalis  noviler  coram  nobis  in  Monte- 
pessulano  communilatibus  senescalliarum  To- 
ws»,  Carcasson%  ,  et  Bellicadri ,  super  aliquibus 
tuitionem  et  deffensionem  patriœ  Linguœ  Occi- 
tanae  langenlibus,  videlicet  super  perfectione 
corum  quae  concordala  nobis  fuerunt  Carcas- 

*  Ibid.  fol.  207. 


sonœ,  cum  ultime  ibidem  fuerint  congregaUe, 
nec  non  et  super  elongationes  camporum  gen- 
tium  armorum  ibidem  nobis  concessorum  et' 
plurlbus  aliis  inde  depensis.  Quse  quidem  com- 
munitates  ,  seu  aliquse  exeis  ,  in  spretum  man- 
datofum  nostrorum ,  minime  in  sufficienti  nu- 
méro ,  ac  cum  sufficienti  potestate ,  et  etiam 
improvisœ  et  non  instructœ,  venerunt ,  super 
explicatis  sibi  per  nos  seu  nostrum  consilium 
adimplendis;  quse,nisi  de  remédie  opportune 
per  nos  celeriter  provideretur ,  in  maximum  et 
irreparabile  damnum  prsesentis  patriae  possent 
redundare.  Quocirca,  ad  Instantiam  dictaruin 
communitatum ,  dictam  dietam  ad  actus  prae- 
dictosprorogavimiis ,  usquead  octavam  instantis 
festi  Pentecostes  Domini  proximè  futuri.  Igitur 
vobis  el*vestrum  cuilibet  praecipimus  et  manda- 
mus ,  districtius  injungendo  ,  quatenus  dictas 
universilales  seu  communitates  dictarum  juris- 
dictionum  ,  prout  vobis ,  inter  quœ  ad  talia  con- 
silia  convocari  est  consuetum ,  ad  diem  dictam 
octavam  post  festum  Pentecostes  Domini  proximè 
futuri ,  apud  Montempessulum  adjornetis  ,  com- 
parituros bene  instf uctos ,  cum  sufficienti  potes- 
tate adimplendi  ea  quse  tn  diffinitione  dicti  con- 
silii ,  dicta  die  tenendi ,  concordabunlur  ,  et 
ulterius  faciendi  ea  qu»  aliœ  communitates  fa- 
cieut ,  et  quœ  per  nos  seu  nostrum  consilium 
eis  tune  super  provisione  et  deffensione  dictas 
patriœ  sufficienter  fundati ,  instructi  et  advisati , 
venerint  et  comparuerint ,  ad  ulteriora  proce- 
demus  cum  communitatibus  quœ  comparebunt , 
eorum  seu  alterius  ipsorum  absentia  seu  contu- 
macia  in  aliquo  nonobstante.  Certificantes  nos 
per  vestras  litteras  sigillé  sigillalas ,  ad  dictam 
diem  de  praesentium  prœsentatione.  Datum  apud 
Montempessulum    die  xui.  Madii  anno  Domini 

»  ccc  LXV. 

Ludovicus,  etc.  *  senescallo  Bellicadri»  etc.  No- 
vorum  contingentiuni  argumenta  ,  et  temporuni 
varietas  mentis  nostrae  aciem  continue  studio 
promovere  non  desinit,  ut  gentes ,  quorum 
corda  penilus  malitia  excscavit ,  regnum  Fran- 
cise et  fidèles  su  bditos  ejusdem  ,  locum  captivi- 
tatis  deducere  vel  à  modo  decipere  non  propo- 
nant. Maxima  igitur  consilii  deliberalione  prse- 
latorum  ,  nobiliumet  nonnullarum  communita- 
tum partium  Linguœ  Oceitanœ  prschabita  super 
istis ,  vobis  mandamus ,  quatenus  prœlatos  ,  col- 
legia  et  communitates  vestrœ  senescalliœ  in 
generalibtts  sermonibus  atque  consiliis  convocari 
assuetis  ,  adjornetis  ad  diem  xxii.  instantis  men- 


1  Ibid.  reg.  17.  fol.  51  v. 
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s»  Januarii ,  eomparituras  apud  Nemausum  co- 
rani  nobis ,  8ub  fidelitalê  et  juramento  quîbas 
teneiUiir  dicte  D.  noslro  régi ,  sufûcienter  fun- 
datas  et  instruclas,  plenariamque  postestalem 
Iiabenles ,  super  omnibus  statum ,  tuilionem  , 
prorisionem  et  conservaiionem  patriae  concer- 
nenlibus,  ad  obviandum  maUtiosis  cpnceplibus 
quorumdam ,  qui  adversus  diclum  regnum ,  et 
prœcipue  contra  partes  Occitanas  sammo  dest- 
derio  eoruoi  cornua  erigere  nituntur  yenenosa, 
et  alia  ad  tractandum  ,  et  ad  effectuai  deducen- 
dum  ea  quœ  super  bis  ,  elcirca  prœinissa  expH- 
cabuntur  ;  easdem  eum  intentione  aliam  super 
hoc  dilationem  ad  deliberandum  ,  vel  alias  nul- 
latenus  fiostalandum ,  ut  Inde ,  auxiliante  Altis- 
simo,  matériau  gladio,  si  sit  C^us,  Tel   altas 
maliguantium  iniquitatibusobvietur.:  notifican- 
tes  eisdem ,  quod  prout  in  coiloquio  quod  cum 
D.  papa  habuiinus  super  istis  »  gentes  suœ  adesse 
ÎR  dicto  loco  non  postponent ,  ut  cum  ipsarum 
gentium  ecclesiae ,  nobilium  ,  communitatum  , 
et  subjcctorum   Lingu^B  Occitans,  consilio  et 
auxilio,  ordinari  possit  super  prsmissis  ,  quiett 
patriae  salubrius  providendo.  .De  adjornamento 
verô  hujusmodi ,  et  nominibus  hominum  et  villa- 
rum  quas  adjornaverilis ,  nos  certificetis  compe- 
tenter.  Datum  Villœ-novae  prope  Avinionem  die 
xxvui.  Decembris  anno  Domini  h  ccc  lxv. 

(  ANN.  i^6  4.  ) 

LudoYîcns  régis  quondam  Francorum  fiiius , 
D/nostri  régis  germanus ,  ejusque  locum  tenens 
in  partibus  Occitanis ,  dus  Andegavensis  et 
comes  Genoroanensis ,  senescallis  Tolosœ ,  Car- 
cassonae  et  Dellicadri ,  aut  eorum  loca  tenenti- 
bus ,  etc.  €um  ad  nos ,  tanquam  ad  locum  te- 
nentem  praediclum  D.  nostri  in  prœdictis ,  per 
diclum  D.  noslrum  specialiler  deputatum ,  totius 
patrie  praedicls  negotiorum  cognitio  et  dispo- 
sitio  pertineat ,  et  perlinere  debeat ,  et  dignos- 
catur  ;  mandamus  vobis ,  districtius  injungentes, 
et  sub  omni  ea  poena  quam  erga  dictum  D.  nos- 
trum ,  sive  nos  ,  incurrere  potestis ,  inhibemus , 
ne  litleras  à  curia  dicli  D.  nostri ,  sub  quavis 
verborum  forma  emanatas ,  seu  emanandas , 
execulioni  demandare,  neque  in  eisdem  con- 
tenta ,  quoquomodo  complere ,  nisi  de  nostro 
speciali  mandate ,  et  super  hoc  litteras  exe- 
cutoriasoblinuerilis,  prsesumatis;  nec  perali- 
quQS  justiciarios ,  seu  quosvis  alios  dictarum 
senescalliarum  vestrarum  qualilercumque  de- 

1  Ibid.  fol.  66.  r. 


mandarl ,  seu.  compleri  permiltatis  ;  praemis- 
saque'ad  finem  ,  ne  aliquis  se  de  ignorant»  Yaleat 
excusare ,  per  loca  Insignîa  et  consueta  vestra- 
rum senescalliarum  voc»  tubae  proclamari  hdar 
tis.  Datum  Nemausi  die  uUima  Januarii  anno 
Domini  m  ccc  lxv. 


LXVII. 

LeltrM  du  roy  Charles  V.  toochant  les  habits  des  feoinfi 
de  Montpellier. 

(  km.  1367  *.  ) 

Carolus  D.  G.  Francorum  rex,  unîTersis,  etc. 
Ex  parte  dilectorum  nostrorum  consulum  et 
habitanlium  villse  Montispessulani  nobis  extitit 
significatum ,  quod  cum  per  certa  privilégia  eis- 
dem et  communitali  ejusdem  villae  concessa,  per 
nos  et  praedecessores  nostros  confirmata^  ipsi  st- 
gnificanles  per  se  et  xn.  probes  bomineselectos  ad 
consulendum  communitatem  prsedictam  babeant 
potestatem  slatuendi ,  distringendi  et  corrigendi 
in  villa  antedicta,  et  super  babitantibus  ejusdem , 
ea  omnia  quas  eisdem  utilia  et  op|K>rtuna  visa  fae^ 
rint,  pro  communitate  praedicta,  dicteque  privi- 
légie seu  libertate  dicti  signilicantes  usi  et  gravisi 
fuerint  à  retroactis  temporibusbucusque;  dicti- 
que  consules  moderni  et  populo  ejusdem  viliae  seu 
major i  et  sanieri  parte  ipsius,  ad  sonumcam* 
panae  more  soUle  coadunnato,  ac  de  consilio 
voluntate,  assensu  et  ipsorum  sic  coadunato- 
rum  parlicularitcr  et  divisim,  pensatis  utilitate 
et  honore  cemmunitatis  et  habitantium  Tfllae, 
predictae ,  ut  pompa  quorumdam  ejusdem  Tilte 
et  dissQlubilis  status  atque  gestus  vestium  et  or- 
natum  Deo  odibiles  desererentur ,  ut  omncs  ha- 
bitantes ejusdem  villas  sub  habitubumili  et  corde 
bumido  Deo  placere  valeant,  certas  feceront 
ordinationes  in  modum  qui  sequitur.  Primo  quod 
nulla  mulier  maritata  audeat  portare  aliquod 
gcnus  perlarum,  vel  margaritarum ,  aut  lapi- 
dum  prelioserum ,  nisi  saltem  in  bursîs ,  et  in 
zonis;  et  in  genus  jam  factis,  et  in  annulis  qui 
in  manibus  pertanlur.  Item  quod  nuHus  yir  vd 
mulier  audeat  portare  in  mochisvel  pendenti*- 
bus  manicarum  aliquam  pellem  vel  felleraturain 
erminorum,  vel  alterius  pellis,  vel  panni  drici 
revcrsatam.  Item  quod  nulla  dictarum  muUe- 
rum  audeat  portare  in  vestibus  suis  circa  pedes, 
yel  alibi,  aliquod  perfilum  pellis,  vd  panni  cîrid 
vel  ianei^  autaliutquodcumquc,  vel  bredaduras» 
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ramalgîa,  vel  alia  operagia  quœcumque.  Uem 
quod  iiuUa  ipsarutn  mulierum  aodeat  porlare 
vestes  vol  capulia  panni  aurei  yel  cirici,  aut  ca- 
melotoruin.  Item  quodnuUa  ipsarumaudeatpor- 
tare  in  suis  inantcUis  vel  aliis  vestibus  aliquas 
foleraluras  pannoruoi  fralorum,  vel  de  ca- 
roocato;  folcraturas  (amen  sindonis  vel  casacam 
in  ipsis  niantellts,  vel  vestibus,  liceat  eis  por- 
lare >  ul  antiquilus  est  consuetum.  Item  quod 
iiulla  ipsarum  audeat  portare  in  suis  capuciis 
vel  vecbis,  aut  alias  in  vestibus  suis,  aliquod 
genus  rubannorum  aureorum  vel  argentcorum 
aul  brodaduras  aliquas.  Item  quod  nulla  ipsa- 
rum audeat  porlare  mantellos  apertos  à  lateri- 
l>us,  quia  videntur  esse  viri ,  ipsos  tamen  à  parte 
antc  in  medio  persoa9>  anle  per  longum, 
possint  portare  apertos.  Item  quod  nuUa  ipsa- 
rum audeat  porlare  aliquam  frapaluram  in 
suis  capuciis,  vecbis  vel  caragiis  capuciorum, 
aut  manicis  vestium  suarum,  aut  in  pannis 
profundis  vestium  suarnm,  vel  aliis  parlibus 
ipsarum  vestium.  Item  quod  non  audeant  por- 
tare mochas  vel  manicas  pentes  latiores  trium 
digitorum  «  vel  majorislatitudinis,  qua  fit  unum 
barium  vel  unum  erminum.  Item  quod  nulla  ipsa- 
rum ab  inde  in  anlea  audeat  faeere  vel  ponere, 
aut  fieri  vel  poni  faeere  in  suis  mantellis aliquam 
foberaluram  variorum,  clarorum  vel  escuralo- 
rum;  antiquas  tamen  foleraluras,  quas  nunc 
liabent^  possint  aperfechare,  et.de  novo  fole- 
raluras variorum  minulorum,  sicut  aniiquitus 
fieri  solebat  in  dietis  mantellis  eis  liceat  habere. 
Item  quod  nulla  ipsarum  audeat  portare  ali- 
quam liopelandam  vel  chopam.  Item  quod  nul- 
la domicella  audeat  portare  aliquod  paramen- 
tum  cum  iHTlis,  vel  margaritis,  aut  lapidibus 
pretiosis.  In  capite  tamen  possit  portare  unum 
rcdondellum,  vel  parectum,  cum  pcrlis  vel 
margaretis.  Item  quod  nullus  vir  audeat  portare 
aliquam  vcslcm,  vel  imponere  breviorem  qua 
subtus  genua,  nec  illam  vel  vestem  altam  de 
cirico.  Item  quod  nullus  vir  vel  mulier  audeat 
portare  in  suis  estivalibus  sotularibus  vel  bo- 
tinis  puntas  dictas  de  polayna.  Item  quod 
quilibet  juxla  sui  condltionem  et  facullales 
liabcat  moderare  statum  suum,  et  ejus  uxoris, 
et  famili»  ;  nani  si  quis  coptrarium  fecerit , 
taiUabitur  per  nos  dictes  consules  et  successores 
nostrosy  et  in  taillis  villœ  augmentabitur  juxta 
eiigentiam  status  et  pompse  in  quibus  quilibet 
reperietur.  Uem  quod  nullus  peliperius,  saba- 
tcrius,  sartor,  juponerius,  argenlerius,  vel 
quisvis  alius  audeat  faeere  aliqua  ornamenta 
pro  habitaloribus  diclœ  villae  contra  formam 
dictarum  ordinationum  ;  quod  si  quis  contra- 


rium  feœrit,  punietur  acriler  in  persona  et  bonis 
absque  gratia  aliquali.  Dilectus  quoque  et  fide- 
lis  noster  episcopus  Magalonensis  ,  in  cujus  diae«- 
cesi  dicta  villa  situatur,  seu  ejus  vicarius  in 
splritualibus,  dictas  ordinationes  approbaverit, 
in  quantum  in  eo  est;  et  contra  rebelles  et  ino* 
bedientes  sententiam  excommunicationis  tulerit , 
et  una  cum....  summus  pontifes  easdem  ordi- 
nationes auctoritale  apostolica  approbaverit,  ac 
omnes  studentes,  et  clerici,  et  alise  eeclesiastic» 
personne  ibi  degenles,  in  et  sub  dietis  ordina* 
tionibus  comprehendi  voluerint^  sicut  dieunt, 
nobis  bumiliter  supplicantes,  gratiam  nosiram 
super  hsdc  elargiri ,  ne  dictœ  ordinationes  ca«- 
reant  viribus,  nec  divisio  fiât  jn  prœdictis  inter 
eos  aliqualis:  notum  facimus ,  quod  nos  atten^ 
dentés  dictas  ordinations,  prout  superius  con- 
tinentur,  in  quantum  in  nobis  est,  et  jurisdictio- 
ni  nostrse  ac  juri  superioritatis  et  ressorti  non 
prœjudicant,  ratas  et  gratas  habentes,  eas  el 
ea  in  eis  contenta ,  de  gratia  speciall  et  autori*- 
tate  regia  approbamus ,  laudamus,  etc.  et  tenore 
praesentium  confirmamus,  et  ipsas  ordinationes 
per  quoslibet  habitantes  ejusdem  villae ,  cujus^ 
curoqne  seu  status  existant,  teneri  et  observari , 
etc.  volumus  et  jubemus.  Quocirca  senescallo 
Bellicadri ,  reclorique  et  judicibus  ordinario  et 
parvi  sigilli  Monlispessulani ,  et  gubernatori  et 
bajulo  Montispessullani ,  etc.  quatenus  dictas 
ordinationes  teneri  et  observari  faciant,  etc.  In 
cujus  rei  testimonium ,  sigilluni  nostrum  prae- 
sentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum 
Parisius  xvu.die  Octobr.  anno  Dom.  nccclwu. 
et  regni  nostri  iv.  per  rcgem.  Yvo. 


LXVIII. 

Lettrf  s  de  Marie  de  BreUgne ,  duchesse  d^Anjou. 
(anw.  1367  «.) 

Marie  de  Bretagne  duchesse  d'Anjou,  com- 
tesse du  Maine,  et  dame  de  Guize ,  ^sçavoir  fai- 
sons à  tous ,  que  aujourd'hui  nous  eu  avons  et 
receu  entièrement  par  la  main  de  Jcau  Benscyt 
clavaire  des  consuls  de  Narbonnc ,  la  somme  et 
quantité  de  xxx.  marcs  d'argent  ouvrés,  que 
les  consuls  et  habitans  de  Nar bonne  nous  pro- 
mirent, et  dont  ils  nous  firent  prissent  le  vu. 
ou  VIII.  jour  d'Avril  mccclxvi.  dernier  passé, 
que  nous  passâmes  pour  aller  en  venant  à  Car- 
cassonnc  ;  et  dcsdils  xxx.  marcs  d'argent  ouvres 
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nous  tenons  poor  bien  contenle ,  elc.  Donné  en 
temoing  de  ce  à  Carcassonnc ,  sous  noslre  seel , 
le  scond  jour  d*Avril  Fan  de  grâce  mccclxvh. 
Par  madame  la  ducbesse.  Delacliayen. 

(  AN«.  1368  *.  ) 

Marie  de  Bretagne  duchesse  d*  Anjou,  comtesse 
du  Maine  et  dame  de  Guixe,  à  tous  ceux,  elc. 
Comme  de  droit  de  noblesse  royale  entièrement 
gardés  et  accoustumés,  nous  puissions  et  doyens 
îfaire  délivrance  de  deux  prisonniers  détenus 
pour  cas  de  crime  en  toutes  les  villes  et  lieux  du 
royaume  là  où  nous  venons  nouvellement,  et 
en  quelques  jurisdictions  qu'ils  soient  détenus  ^ 
tant  d*é^lise  comme  séculaires ,  et  en  la  ville  de 
Toulouse,  là  où  nous  estions  venu  de  nouvel, 
nous  ay^nt  trouvé  et  sceu  Bernard  Vidard  ser- 
gent royal  de  Toulouse  estre  prisonnier  et  deter 
nu  ez  prisons  de  monseigneur  le  roy ,  etc.  (  on 
raceuioU  (Vavoirmlé  ).  En  usant  de  nostre  droit, 
et  pour  cause  de  noslre  séjour  et  nouvel  advencr- 
mont  en  ladite  ville ,  ayant  compassion  à  la  mi- 
sère et  pauvreté  qu*il  a  soutenu  en  ladite  pri- 
son.... avons  de  grâce  spéciale,  et  pour  pitié, 
ledit  Bernard  Vidard  délivré,....  sauf  le  droit 
de  partie  à  poursuir  civilement,  etc.  8i  mandons 
et  prions  à  nos  bien  aniés  le  seneclial  et  viguier 
de  Toulouse,  etc.  Donné  à  Toulouse  le  xxni.  jour 
de  Septembre  Tan  de  grâce  mccclxvui. 


LXIX. 

J^rifileget  tccordés  à  la  Province  par  Louis  duc  d*  Anjou. 

(  ANif.  1368  >.  ) 

Ludovicus  régis  quondam  Francorura  filius, 
D.  nostri  régis  germanus  atque  locum  tenens  in 
parlibus  Occitanîs  ,  dux  Andegavensis  et  cornes 
Cenomanensis ,  universis ,  etc.  Nolum  facimus  , 
quod  cum  de  nostri  mandate  apud  Nemausum  , 
vocatis ,  et  deinde  apud  villam  Bellicadri ,  com- 
niunitatibus  partium  Lingusç  Occitan»  coram 
nobis ,  super  provisione  necessaria  facienda  ;  ut 
societates  gentium  armorum  palriain  discnrren- 
tes  et  dampnificantes ,  et  quae  diutius  et  magnis 
tem|)oribus.tndictispartibiis  remanserunt,  reg- 
iium  Francise  et  specialitcr  dictas  partes  Occita- 
nas  desererent  et  cvacuarent ,  ulterius  ,  seu  à 
inodo  minime  reversurie  seu  rediturœ  ,  proqt 

1  Reg.  2.  de  la  sén.  de  Toulous.  fol.  44.  v. 

2  Reg.  a.  de  la  sén.  de  Toulou».  fol.  7.  cl  reg.  17. 
i|elHfsnqe8,fol.  24*^. 


D.  Bertrandus  de  Guerclino  dux  Trestamane  ,<l 
quidam  alii  ex  capitaneis  dictarum  societaim 
nobis  medio  juramento  promiserant  et  promise- 
runt ,  et  etiam  fuerunt  atteslati  ;  compareutibiB- 
que  dictis  communitatibus ,  vidclicel  majoribos 
et  in  consiliis  generalibus  vocari  consuelîs,  d 
specialiter  capitulariis  Toloss,  consulibusque  n- 
delicet  duobus  cujuslibet  judicaturae  senescalliz 
Tolos»  ,  ac  etiam  consulibus  Carcassonar,  Nar- 
bons ,  Bilerris ,  Limoti ,  de  Capistagno  ,  et 
quarumdam  aliarum  villarum  senescalliae  Car- 
cassonae.  Item  consulibus  Montispessalani ,  Ne* 
mausi ,  Anicii ,  Sumidrii ,  Bellicadri ,  ei  quî- 
busdam  allis  consulibo(S  villarum  insigniufl 
sencscallis  Bellicadri ,  tractatibus  et  colloquiis 
prœliabilis  sxpius  super  istis ,  dictas  cominiMM' 
taies  senescalliarum  Carcassonae  et  Bellicadri . 
ad  fines  supradictos  ,  nobis  gratiose  et  liberalilef 
obtulerunt  unuro  francum  auri  pro  quolibet  foc« 
moderni  numeri  partium  priedictarum  ,  solrea- 
tes  per  termines  infrascriptos  ;  videlicet  doas 
partes  nnius  franci  auri  prima  die  instantis  mes- 
sis  Madii ,  et  terliam  parlem  prima  die  Julii ,  et 
residuam  quartam  partem  die  inslanlis  mcosis 
Septembris.  Dicli  verè  capitulares  et  aliae  com- 
mnnitates  Tolosae  se  nobis  et  nostr»  voluntati 
stare  submiserunt  et  promiserunt ,  cum  condi- 
tione  lamcn ,  protestatione ,  rctentione  et  reser- 
vatione  ,  quud  ipsse  communilates  ,  propter  dte- 
tam  oblalioneni  vel  aliqua  aHa  infrascripta  aut 
inferius  dicenda  ,  se  subjicere  nolunt  nec  infeo- 
dunt ,  sicut  nec  nos  volumus ,  novae  servituti , 
nec  renunciare  juribus  ,  consuetudinibus,  Itber- 
tattbus  ,  privilegiis ,  saisinis ,  franchesiis  ,  eom- 
positionibus  vel  concessionibus  quibuscamque , 
sed  solum  dictam  oblationera  facere  in  reeom- 
pensalionem  beneficii  jam  de  facto  accepti, 
propter.  expedilionem  et  libéra lionem  dictse. 
patriœ  à  societatibus  supradiclis.  Quas  qui- 
dem  prolestationes ,  retentioiies  et  reservatio- 
nés  dictis  communitatibus  salvas  rolumus  ,  al- 
que  inviolabiliter  remanere  ;  acto  etiam  ,  quod 
ad  dictam  oblalioneni  contribuere  teneantor 
qusecumquc  personae  bona  temporalia  possi- 
dentés,  comprehensa  in  reparatione  focorum 
noviter  facla ,  et  boc  per  captionem  et  expiée- 
tationcm  bonorum  temporalium ,  qua$  quidom 
personse  per  ordinarios  dictarum  scnescalliarudi 
compellantur.  Acto  etiam  et  cum  dictis  comoHh 
nitalibus  coneordato,  quod  de  isto  anno  aiiud 
subsidium  seu  subventio  ab  eisdem  communi- 
tatibus minime  petatur  vel  exigatur.  Ea  propter, 
praemissis  attentis  et  consideralis ,  pranlictas 
communilates  favore  benevolo  prosequi  volenles, 
eisdem  communitatibus  concessimus  et  conce** 
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dllintis  ,  ut  omnes  comniissarii  diiduni  depulali 
md  rcTocandttin  coniposiliones ,  sententias  ,  gra- 
tias,  financîas  olim  faclas ,  coRcessas  alque  lalas, 
«t  eliam  super  faclo  salis  ;  diim  iamcn  diclae 
composition  es  ,  senleiitiie  ,  graliœ ,  vel  finanliœ 
laUe  vel  faciss  fuerint  coram  conipclenlibus  ju- 
clîcibus  ,  reTocentur  afque  cessent  ;  et  si  in  con- 
Irarium  fieret ,  ex  nunc  per  ordinarios  locorum 
aid  statuai  debittim  rcducantur.  Item  ,  si  quid  de 
sale  ad  iisum  sin^ularum  personarum  liabuerint 
sîne  solulione  gabellae,  eis  aut  singularibiis  usque 
nunc  reiiiittcntur  et  rcmittimus  de  prapsenti.  Item 
qaodamodoinantea  non  millantur  visitatoresfor- 
taliliorum  ,  vel  pro  dirutione  barriorum  (  Àl  do- 
ffiorum),  vel  aliorum  œdificiuruin  sumplibas 
communitatum  scu  locorum  ordinarii,  per   se 
Tel  per  suos  loca  tenentes  vel  bajulos  prsedicta 
babeant  vel  faciant  expcdire.  Item,  quod  nullus 
ordinarius  ,  sencscallus  vel  judex ,  aut  vicarius, 
si  contingat  ipsum  habere  vel  liabuisse  commis- 
fiionem  infra  loc.n  ubi  suum  fovenl  vel  (enent  do- 
niicilium ,  nisi  extra  dictum  locum  liabereni  pro 
dicta  communilate  alibi  proGcisci ,  recipiat  sala* 
riiira  vel  stipendium.  Item,  quod  nullus  civis 
\e\  babilator  diclarum  senescalliarum  extra  suum 
forum  seu  ordinarium  traliatur   per  aliquam 
commissionem  generalem  vel  specialem ,  vel  pri- 
vilegio  bastidae  factse  vel  faciend» ,  nisi  ibi  ubi 
iralieretur  dclinquisset ,  vel  solvere  promissis- 
set;  et  si  in  conlrarium  lieret,  quod  ordinarii 
dictis  requeslis  obcdire  non  tcneantur.  Item, 
quod  executioncs  quœcumque  ^  etianr  pro  debilis 
regiis  vel  fruclibus ,  minime  fiant  de  cstero  , 
nisi  solum  dumtaxat  per  unum  servienlem  ;  et  si 
plures  accédant  vel  mitlanlur ,  quod  unius  ser- 
vieulis  salario  babeant  contenlari ,  per  ordina- 
rios judices  locorum  ubi  eos  faccre  contingeril 
executionem ,  taxandos ,  etiam  si  serviens  armo- 
rum  existât ,  nisi  rebellio  interveniret ,  vel  or- 
dinarius talis  hoc  exponat.  Ilem ,  quod  pri- 
vilégia ancloritale   regia  universitatibus ,  lam 
pro  fortificalione  locorum  suorum  et  clausu- 
ranim ,  quant  alias  concessa  per    ordinarios 
quoscumque ,  illœsa  servcntur ,  et  leneantur  ,  et 
nulUtenusinfringanlur.  Ilem  ,  quod  nullus  liabi- 
tator  vel  ctvis  diclarum  senescalliarum ,  eliam 
si  notarius  regius  existât,  infra  unum   annum 
eompellantur  ad  mutuum  faciendum  D.  noslro 
régi ,  vel  iiobis  ejus  locum  tencnli ,  aut  alicui 
aller! ,  vel  marcliam  argenti  sol  vend  um  ,  si  la- 
men  contribuant  necessitatibus  et  communibus 
colleclis  diclarum  senescalliarum.  Item  quod  in 
nullius  crirainosi  bonis  ponantur  vel  remaneant 
comestores  vel   vastatores,  ex  quo  i)ersonam 
laam  curia;  pncsentabit ,  si  sufiîcientcs  babuerit 


cauliones  de  bonis  vel  eorum  valorc .  reddcndis 
.  vel  solvendis  :  et  si  contrarinm  fiat ,  quod  ex 
tune  salarium  vel  stipendium  solvere  minime  le- 
neantur. Item  ,  quod  nullus  civis  vel  habitator 
dictarum  senescalliarum  possit^  compclli  per 
scriptores  informalionem  ad  ejus  rcquestam  , 
nisi  primilus  fuorit  ordinatum  quod  rcspondcat 
pervenlioni.  Item ,  quod  ntilla  de  cœlero  financia 
exigatur  de  bonis  acquisitis  vel  acquirendis  à 
nobilibus  per  innobiles ,  nisi  sint  in  feudo  regio 
vel  retrofeudo ,  juxla  ordinationes  regias  ;  née 
pro  allodlalibus  ,  nisi  sint  magnse  res  cum  juris- 
dictione ,  cum  lioc  faclum  seu  introductum  fuisse 
dicalur  contra  instrudiones  et  ordinationes  re* 
gîas  :  ipsae  inslructiones  regix  per  curiam  obser- 
ventur.  Item,  quod  in  salariis  advocalorum , 
notariorum  et  servientium ,  et  in  lilium  ordi- 
natione  atquc  defînitione  ,  observentur  arresta  , 
staluta  et  ordinationes  sancti  Ludovici  et  aliorom 
DD.  Prancias  regum ,  et  reformaliones  olim  fac- 
tas  per  D.  Robertum  de  Cliarrino  (AL  de  Charu^ 
zio  ) ,  vel  alios  de  quibus  eonsiabit.  Item ,  quod 
empbytcolae  privati  vel  fiscales  ex  nunc  in  anlea 
non  eompellantur  pro  censibus  vel  obi  ils  posses- 
sionum  qtias  tenere  consueverunt ,  si  in  totum 
sint  deslructœ  propter  clausuras  I  ocorum  ;  et  si 
pro  parte  rcmanserint ,  pro  parte  et  quota  cén- 
sus  antiquus  minualur.  Item  ,  quod  receptores 
regii  quicumque  fuerint ,  valeant  rceipere  flore- 
nos  et  francos  ad  pretium  solilum ,  vel  aliam 
monetam  cursum  habenlem ,  ab  obligalis  ,  nec 
ab  eis  recipiant  pro  liltera  et  sigilio  nisi  médium 
grossum  ,  sive  sil  execuloria  sive  rccognitoria  , 
prout  est  baclenus  fieri  consuetum.  Ilem,  quod 
à  modo  cessent  et  sint  penilus  revocati  copa- 
lores  et  taillatores  monelarum.  Item ,  prsefalis 
communilalibus ,  earum  contemplalionp ,  alque 
singularibus  parlium  praediclarum  ,  omnes  et 
quascumque  pœnas  générales  el  criminationes  , 
fadas  de  el  super  Iransgressionibus  monetarum 
et  ipsarum  usu  ,  etiamsi  non  sint  de  regno,  et 
abstraclione  billionum  ,  etiamsi  inquestio  adbuc 
pendeant  contra  eos ,  nec  non  et  pœnas  quas- 
cumque ,  si  quas  usque  in  diem  praesenteni  in- 
currerunt,  pro  eo  quod  generalibus  mandatis 
de  viclualibus  includendis  vel  furtificationibus 
vel  clausuris  faciendis ,  vel  bornis  vel  aliis  bas- 
timenlis  diruendis,  infra  tempera  assignata  non 
obtemperaverint,  rcmisimus  et  remitlimus  per 
prxsenles  ,  nisi  Iamcn  campsores  existant,  quos 
in  hoc  nulio  modo  volumus  comprehendi.  Item  , 
pariler  remittlmus  omnes  et  quascumque  pœnas 
impositas  generaliter  contra  omues  conversan- 
tes ,  conlrabentes  ,  vel  victualia  minislranles  vel 
graliam  (  Al.  gnerram  )  facientes  olim  societali- 
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bus  quae  |>alriaai  dictarum  senescalliarum  dis- 
currerunt ,  conira  regias  ordinationes ,  vel  per 
ordinarios,  dudum  fadas.  Pnefatis  commani- 
titibus  concessjmus  et  conctedimus ,  quod  dictus 
D.  meus  rex.  vel  nos ,  aut  aller  quicumque  ejus 
nomine ,  de  uno  an  no  ,  occasione ,  seu  pretextn 
alîcujus  gnerrœ  faciend» ,  non  possit  neque  pos- 
simus  petere  Tel  liabere  homines  armoruin ,  ba- 
listerios  vei  servîcntes  à  communitatibus  dicta- 
rum senescaliiarum  ,  nisî  cum  satisfactione ,  et 
illis  qui  servientibus  aut  balisleriis  vicHialia  vel 
alia  necessaria  ,  pro  présent!  guerra  minislra- 
runt ,  de  dicta  summa ,  seu  parte ,  aut  portione 
eos  tangente  deducatur.  llem»  quod  quaelibet 
communitas  vel  universitas  propria  auctoritate , 
pro  quota  seu  portione  ipsam  tangente ,  de 
summa  prsedicta ,  possit  et  valeat  dictam  par- 
tem  seu  quotam  ipsam  universitatem  tangentcm , 
per  viam  imposilionis  seu  gabell»  super  molturis 
bladorum ,  et  super  pcrmissione  vindemiarum , 
imponere  et  levare.  Item ,  quod  judicatur»  et 
communilates  quae  ad  praesens  consilium  non 
venerunt,  conlribuere  teneanlur  in  expensis 
faclis  per  illas  communitates  quœ  venerunt  pro 
prœdictis ,  et  ad  boc  absentes  compellantur  pro 
parte  seu  quota  ipsas  tangente  per  ordinarios 
earumdem.  Item  >  quod  gabellae  et  redibentiœ 
qua;  de  facto  exiguntur  in  exitu  regni ,  occasione 
marcliarum  vel  aliàs,  ultra  xu.  denarios  pro 
libra ,  et  redibenli»  antiqu»  revocentur  ;  et  nos 
revocamus  per  présentes  ;  volentes  quod  Ber- 
nardus  Andreae  et  alii  Icvatores  ad  reddendum 
compotuni  compellantur ,  et  quod  intérim  nibil 
exigatur  pro  prœmissis.  Item  ,  dictis  communi- 
tatibus pariter  concessimus ,  quod  litterœ  neces- 
sari»  super  prœmissis  eisdem  expediantur  sine 
alîcujus  sigilli  solulione.  Item ,  eisdem  commu- 
nitatibus et  singularibus  dictarum  senescaliia- 
rum remisimus  et  remittimus  pœnas  appositas 
in  conlractibus  et  compromissis ,  posito  quod 
per  notariés  sint  dicto  domino  meo  ,  sive  nobis 
stipulata.  Quse  quidem  omnia  et  singula  supra- 
dicla  dictis  civitatibus  concedentes,  sicut  et 
concedimus ,  modo  et  forma  prœdictis ,  per 
présentes ,  de  nostra  certa  scientia ,  auctoritate 
regia  qua  fungimur  in  bac  parte  ,  et  gratia  spe- 
ciali  ;  mandantes  universis  et  singulis  senescallis, 
balllivis ,  aut  eorum  loca  tenenlibus ,  cseterisque 
justiciariis  in  dictis  partibns  Occilanis  consti- 
tutis ,  et  eorum  cuilibet ,  prout  ad  eum  perti- 
nuerit,  quatenus  prœfatas  communitates  et 
singulares  ipsarum  dictis  nostris  concessione  et 
gratia  uti  faciant  pacifiée,  prout  superius  est 
cxpressum,  niliil  in  contrarium  faciendo,  nec 
à  quoquani  fîcri  permlttcndo.  in  quorum  prac- 


missorum  fidem ,  nostrum  'prœsenlibus 
apponi  sigillom.  Dalum  et  aetum  B^lîcadri  # 
V.  Aprilis  anno  Domini  h  ccc  Lsvn.  per  D.  é^ 
cem  prœsente  suo  consilio,  in  quo  tos  DD.  PcM 
Raymundi  de  Rapisfagno  senescallus  Totaae^ 
Arnaldus  de  Bello- simili,  Petrus  ScatisseAs' 
saurarius  Francis  ,  Bernardus  de  Mora  bailM 
VallavisB ,  et  plures  alii  eratis.  Besteur. 

(  km.  1368  «.  ) 

Louis  fils  de  roy  de  France ,  frère  de  mo- 
seigneur  le  roy  et  son  lieutenant  ex  parties  4i 
Languedoc  ,  duc  d'Anjou  ,  à  tous  ceux ,  de 
Nous  avons  vcu  nos  autres  lettres,  etc.  Louis, elc 
à  maistre  Bertrand  de  Gordan ,  procareor  ^ 
mundit  seigneur  en  la  jugerie  de  Rivière,  é 
Bernard  Gueraut ,  etc.  Gomme  la  galielle  do  sd 
nous  fut  octroyée  cz  sénéchaussées  de  TottionH^ 
de  Garcassonne  et  de  Beaucaire  par  les  ge&s  k 
réglise,' nobles  et  communes  dMcelles,  jusqaci 
à  certain  temps ,  quand  nous  vinsmes  premier^ 
ment  ez  parties  de  Languedoc  estre  lieolenul 
de  monseigneur ,  et  depuis  nous  a  tonsjoursesï 
octroyé  par  chacun  an  ,  et  encore  josques  à  ce^ 
tain  temps  ,  et  il  soit  venu  à  noslre  coonoissana 
et  fusmes  souffisaraenl  informés  ,  que  les  habi- 
tans  des  universités  des  jugeries  de  Rivière,  * 
RIeux ,  de  Verdun  et  de  Ville-longue  en  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  n'ont  pris  ne  usé  aacaa 
sel  de  nos  gabelles ,  ainçois  ont  tousjoars  pris  << 
usé ,  et  encore  prennent  et  usent  du  sel  da  dt- 
ché  de  Guyenne  ,  et  d'ailleurs  dehors  da  roya»* 
me ,  sans  nous  en  payer  ou  avoir  été  payé  la 
gabelle  ordonnée ,  ou  autre  redevance  à  aifit 

de  ce et  pour  ce ,  avons  ordonné , P*' 

ravis  et  délibération  de  nostre  conseil ,  qu'il  sera 
cucilly ,  levé  et  reçeu  sur  chacun  feu  desdites 
jugeries ,  le  fort  portant  le  foible  ,  quatre  gros 
pour  feu ,  pour  convertir  et  estre  converb'  e» 
nostre  prouGt  pour  cause  du  sel  que  iis^ost  pHs 
et  usé  dehors  de  nos  gabelles ,  et  dont  nous  n'a- 
vons eu  aucun  proufit  de  tout  le  temps  passe 
jusques  aujourd'hui.  Si  vous  mandons,  ek. 
Donné  à  Nismes  le  xxv.  jour  de  Février ,  l'w  ^ 
grâce  m  ccc  lxvii.  Par  monseigneur  le  duc ,  pw 
sent  M.  Robert  le  Comte ,  et  B.  de  More  l 
Bouhen.  Et  pour  ce  que  nous  avons  entendu  ^ 
les  habitans  desdites  jugf  ics  de  Rivière,  àe 
Rieux ,  de  Verdun  et  de  V  le-longue  sont  rcfu- 
sans  de  payer  les  quatre  gr  s  pour  feu  ,parnoBS 
et  nostre  conseil  ordonn  >  et  imposés  csdil<^ 


Rcg.  2.  de  la  sén.  de  Toul  us  foL  9. 
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juger  Les ,  comme  dit  est,  el  pour  les  causes  dcs- 
susdiles ,  eux  disans ,  que  par  raison  de  certai- 
nes grâces  que  nous  avons  octroyées  aux  com- 
munes des  trois  sénéchaussées  de  la  Languedoc 
sur  le  fait  du  sel ,  qu'ils  doivent  demeurer  quittes 
et  paysibles  des  quatre  gros ,  etc.  sçavoir  faisons 
à  tous,  que  ce  ne  fut  onques  nostre  intention,  etc. 
Donné  à  Beaucaire  le  xiv.  jour  de  May  Fan  de 
grâce  m  ccc  lxviii.  etc. 


LXX. 

Lettres  da  roi  Charles  V.  pour  TaboIîtioD  d^on  sabside 
dans  la  ProTÎnce. 

(  ANN.  1368  *,  ) 

Carolns  Del  gralia  ,  etc.  dilecto  et  fidcli  tlie- 
aaararlo  nostro  Petro  Scatisse  ,  etc.  Notum  vobis 
facimus ,  quod  nos  attcntis  damnis  et  gravami- 
nibus  quam  plurimis,  pcr  noslros  fidèles  et 
subditos  communitalum  Linguœ  OccKanae  ,  tam 
occasione  guerrarum  regni  nostri  dudum  in  par- 
tibns  illis  vigentium ,  quam  per  génies  societa- 
tu  m  ,  latrunculorum  et  prsedonum  partes  prse- 
dictas  dlscurrentîuni ,  incursis  et  passis ,  et  ut 
Inde  cilius  et  facilius  habeant  relevari ,  subsidia- 
que  prsedicta ,  ac  pro  deffensione  regni  nostri 
ordinata ,  nec  non  misias ,  custus  et  expensas 
fortificationum ,  débita  et  onera  villarum  habeant 
solvereac  eflam  supportare  ,  sulisidium  imposi- 
tionîs  xn.  denar.  pro  libra ,  currentis  in  prae- 
dicta  patrîa  Llnguse  Occitan» ,  de  et  super  om- 
nibus denariatis  extra  regnum  nostrum  delatis 
aut  portatis ,  Icvari  in  dictis  parlibus  hactenus 
consuelis ,  tollimus  et  annullamus  ,  ac  ex  nunc 
ibidem  cessare  volumus  penitus ,  de  nostris  certa 
scientia  etgraliaspeciali;  vobis  commitlendo,  etc. 
Datum  apud  Nemos-Vincennarum ,  vi.  die  Aug. 
anno  Dom.  m  ccc  lxviu.  etc. 


LXXL 

Origine  de  la  cour  royale  des  aydes  de  Languedoc, 

(  AKH.  1368  y  ) 

Cliarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  etc.  à  nostre 
amé  et  féal  conseiller  Pierre  Scatisse  thrésorier 
de  France ,  et  général  sur  le  fait  des  aydes ,  or- 
données pour  la  délivrance  de  nostre  très-cher 
seigneur  et  père,  que  Diex  absoille ,  etc.  Gomme 

'  Reg.  2.  de  la  séo.  de  Toulous.  fol.  62. 
3  Ibid.  fol.  52. 


pour  le  proQt  et  avancement  dû  fait  desdités 
aydes,  lequel  entre  toutes  choses  nous  avons 
très  à  cucr ,  et  pour  eschiver  toute  matière  et 
occasion  de  tous  procès  et  débats ,  qui  pour  cau- 
ses dMcelles  aydes  peuvent  ou  pourroient  mou- 
voir par  devant  plusieurs  et  divers  juges  de  nos- 
tre royaume,  nous  ayons  baillé  et  commis  entie* 
rement  à  nos  amés  et  féaux  conseillers ,  nos 
générau;L  Uirésoriers  vos  compaignes ,  et  à  vos , 
tout  le  gouvernement  des  aydes  dessusdiles ,  et 
la  jurisdiction  et  connoissance  de  tous  les  offî* 
ciers  d'icelles  ,  par  tout  nostre  royaume ,  sça- 
voir vous  faisons avons  comis à  vous 

seul ,  et  pour  le  tout ,  le  gouvernement  et  la 
jurisdiction  desdites  aydes  ,  et  de  tous  les  ofS* 
ciers  d'icelles ,  en  tout  le  pais  de  la  Languedoc  ; 
et  voulons  que  vous  ayez  entièrement  la  connois- 
sance de  tout  le  dit  fait ,  et  de  toutes  causes , 
procès  et  besongnes  qui  en  peuvent  ou  pourront 
dépendre ,  etc.  pour  en  juger ,  ordonner  et  dé- 
cerner souverainement  et  de  plain ,  si  comme 
vous  verrez  qu'il  sera  à  faire,  etc.  Toutes  voyes  » 
pour  eschever  travalz  et  missions  des  fermiers 
desdites  aydes ,  et  d'autres  nos  sujets ,  qu'ils 
pourroient  avoir  et  soutenir ,  à  venir  chacun  jour 
par  devant  vous ,  là  où  vous  seriez ,  nous  vou- 
lons que  vous  puissiez  commettre  ladite  connois- 
sance aux  esleus  sur  ledit  fait  en  chacune  diocèse, 
et  que  d'iceux  puist  estre  appelle  par  devant 
vous,  et  non  ailleurs.  Et  semblablement  vous 
commettons  la  connoissance ,  correction  et  puni- 
tion de  tous  les  esleus  dessusdits,  et  de  tous  re- 
ceveurs ,  fermiers ,  etc.  sans  ce  que  de  vous 
puisl  estre  appelle  ou  réclamé  en  nostre  parle- 
ment à  Paris,  ou  ailleurs,  etc.  Donné  au  bois 
de  Vincennes  le  ix.  jour  d'Août  l'an  de  grâce 
M  ccc  Lxvui.  etc. 


LXXIL 

Donation  de  U  moitié  da  pont  d'Avignon  par  le  roi 
Charles  V.  an  pape  Urbain  V.  et  à  ses  successeurs» 

(  Km,  1368  *.  ) 

Carolus,  etc.  Ad  perpetuam  rei  memoriam^ 
Régi  regum ,  per  quem  vivimus ,  regimur  et  re*> 
gnamus,  gratum  in  suis  ministris  impendere  cre- 
dimus  famulatum,  si  ad  ea  quse  S.  R.  E.  matri 
nostras  utilia ,  SS.  in  Christo  patri  summo  ponti- 
fici ,  qui  ipsius  ac  universalis  ecclesis  caput  fore 
dignoscitur,  gralos  scimus  nos  reddi,  quantum 
cum  Deo  possumus,  libérales.  Hinc  est,  quod 

1  Très,  desch.  du  Roi,  reg.  99. n.  609. 
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nos  altendentes,  qnod  paler  beatîssinius  siim- 
muâ  pontifcx  modernus  lotis  exactis  bactenus 
teinporibus,  et  polissime  tempore  que  dictac 
sanclœ  prxfuit  ecclesias,  ad  nostrum  et  regni 
nostri  slatuni  felicem  jugiter  lotis  conaininibus 
aspiravit,  et  ad  oinnia  qusc  jure  poluit  nobis  gra- 
la ,  regnoque  noslro  pra^fato  utilia ,  se  reddidit  et 
reddit  continue  graliosum,  propitiuin  et  beni- 
gnam;  etpropterea  volentesîn  omnibus«ibi  gra- 
tos  y  Romanaeque  ecclcsix  nos  eliam  reddcre  libé- 
rales, sibi  pro  se  et  successoribus  suis  Romanis 
ponlificibus,  certani  partem  poiitis  inter  villam 
suam  de  Avinionis  ac  viMam  nostram  Fille-neuve 
gallicè  nuncupalam ,  supra  fluviuin  Rbodani  si- 
tuati,  videlicel  ab  exitu  dictas  villœ  Avinionis  us- 
que  ad  quamdam  capellam  qtia:  supra  eumdcm 
pontem  situatur  ,  una  cum  aqua  fluvii  atque  fun- 
do  sub  eodein  prxdîcto  exitu  dictse  villœ  Avinio- 
ncnsis ,  usque  ad  dictam  capellam  existenteoi , 
ncc  non  in  quantum  territorium  civitatis  Avinio- 
nensis,  tam  supra  quani  infra  pontem  se  e&tendit, 
iantumdem  spatii  sive  mensurae  ipsius  Rliodani , 
et  terra  supra  quam  ipse  Rbodanus  fluit,  à  ripa 
ipsius  Rliodani  ex  parle  tcrrilorii  Avinionensis , 
mensurando^  quantum  spalium  est  à  porta  Avi- 
nionis usque  ad  capellam  praedictam  ipsius  pon- 
lis,  omnique  jurisdictione  alla  média  et  bassa , 
uiero  et  mixto  imperio,  ressorto  et  superioritale 
omnimoda,  aliisquejuribus  univcrsis  et  singulis 
quœ  in  ipsa  parte  pontis  et  fluvii,  tum  per  terram 
quam  per  nqtiam  habcbamus  et  habere  po- 
leramus,  ante  datam  prsesenlium  littcrarum^ 
dedimus  cl  concessimus;  niliil  juris,  ressorti, 
supcrioritatis  seu  dominii  in  prxdictis  penilus 
rclinendo.  Damus  îgilur  tenore  praesentium  in 
niandalis  charissimo  et  fidcli  fratri  nostro  duci 
Andegavensi  locum  nostrum  lencnli  in  partibus 
Occitanis ,  nec  non  senescallo  nostro  Bellica- 
dri ,  etc.  Datum  in  Castro  nostro  de  Lupara  Pa- 
risius  die  v.  mcnsis  Decembris,  anno  Domini 
H  CGC  Lxiu.  et  regni  nostri  v. 


LXXIIL 

LeUrfB  du  duc  d^Anjou  lientenaDt  en  Languedoc. 

(ann.  1569*.) 

Ludovicus  régis  quondam  Francorum  iîlius,  D. 
mei  régis  germanus,  cjusque  locum  tenons  in 
partibus  Occitanis,  dux  Andegavensis,  comesCe- 
nomancnsis,  universis,  etc.  Per  communitatcs 

1  Original  communiqué  par  M.  dcClairambaull. 


I 


Irium  sencscalliarom  Tolosae,  Carcassons  elBd- 
licadri ,  proplcr  hoc  nuper  coram  nobis  Totaz 
evocalas ,  pro  provisione ,  luitione  el  deffenstone 
patrise  senescalliarum  praedictarum ,  conlra  faos- 
tes ,  inimicos  el  latrunculos  qui  in  magna  molli- 
ludihe  regnum  Francis,  el  specialiter  partes  ëie- 
larum  senescalliarum  intrare,  invadcre  el damp- 
nificare  niluntur,  nobis  nomine  regio  fticta  fiât 
offra  seu  oblatio,  de  certa  summa  pecuiHae,îa 
dictis  sencscalliis  et  per  sabditos  el  liabiUlarcs 
ipsarum  explenda  el  exigenda,  super  imposili»- 
nibus  cerlarum  rerum  el  mercaturarum ,  proat 
in  instruclionibus  super  boc  factis  plenius  coati* 
netur;  nolum  facimus,  quod  nos  de  dilectonu» 
nostrorum  Joannisde  Kogassio,  el  Adhemarii  de 
Mala-monte  habitatorum  de  Lodeva,  pro  parte 
dictarum  communitatum  nominatorum  ,  el  nobb 
pnescnlalorum ,  fidclitate ,  diligentia  el  induslr^ 
ad  plenius  confidentes ,  ipsos  Joannem  el  Âdlie* 
marium  insimul,  ad  exigendum  el  levandum,  seu 
exigi  et  levari  faciendum  emolumenla  quaecumqvc 
diclarum  imposilionum ,  et  dictuni  Adbemariooi 
receptorem  particularem  dictorum  eoiolumeô- 
lorum  in  tot^civilate  et  diaecesi  Lodovensi  ordi- 
navimus,  constlluimus  cl  depulavimus,  ordlna- 
musque  conslituimus  et  eliam  depulainus  per 
praesentes,  ad  vadia  v.  solidorum  Turon.  per 
diem  cuilibet  ipsorum,  qnamdiu  dicta  esercebunt 
officia  y  et  dicli  D.  mci  et  noslras  placuerit  volun* 
tati,  taxavimus,  et  per  présentes  taxamus  et  or- 
dinamus;  ultraque  vadia  praedicta  ipsis  et  cuilibet 
ipsorum  taxamus,  elctiam  ordinamus  xv.  solidos 
diclac  monetœ  per  diem,  pro  suis  expensis,  die 
qualibet  qua  equilabunt  et  vacabunl  expira  dîclaai 
civitatem  Lodovensem,  acccdendo  ad  alia  loca 
dictae  diaecesis,  pro  commodo  cl  uUlitate  dicta- 
rum imposilionum  laborando,  et  pecuniam  ipsa- 
rum Malliœo  Isarni  rcceptori  generali  dictaruoi 
imposilionum  in  senescallia  Carcassona:  ordinalo, 
simiiiler  apporlando;  dantes  eisdem  Joanni  et 
Adhcmario...  picnam  poteslatem....  dicta  emolu- 
menla exigendi,  etc.  in  dicla  civilale  et  diseecs^i 
Lodovensi,  etc.  Datum  Tolosaî die  ix.  Noveuibris 
anno  domini  m  ccc  uiix. 

(an:^.  1570*.) 

Ludovicus  régis  quondam  filius,  D.  nostri  régis 
germanus ,  ejusque  locum  tencns  in  tota  Lingu< 
Occitana,  dux  Amlegavensis  et  Turonensis,  ac 
cornes  Cenomanensis,  dilecto  nostro  Joapni  Po- 
mayrol  receptori  regio  Nemausi ,  salutem.  Cum 

1  Arch.  du  dom.  de  Monlpell.  lit.  de  la  Pro?.  co 
général ,  3.  conl.  n.  7. 
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în  gcncrali  consilio  per  nos  noviler  cum  commu- 
TiHatibi»  partiam  Lingu(c  Occitans  m  Tolosa  ce- 
lebrato,  inler  caetera  tractatuni  fueril,  ut  ccrta: 
personne  per  dictas  communitates  eligends  in 
ambaxatores  dcbcant  eligi,  ad  eumdem  ad  D. 
nosirum  papain,  nunciando  cl  denunciando  sta- 
ttim  prassentis  patrise  Occitansc,  et  notificando  ea 
qiiœ  circa  luilioncm  et  deffensionera  dictœ  patriœ 
Biecessaria  fore  videntiir,  pro  quibus  pcrsonis 
mittendis ,  (res  de  villa  Monlispessuli ,  unus  de 
fîemauso ,  alius  de  Anicio ,-  alius  de  Ucetia ,  et 
ali«s  de  Vivario,  por  communitates  ipsorum  loco- 
rum  seu  villaruni  eligendi  seu  dcputandi ,  pro 
parte  senescalliœ  Bcllicadri ,  in  dicto  noslro  con- 
silio fuerunt  ordinati  ;  pro  quorum  quidem  amba- 
nalorum  9C\\  minendorum  laboribus  et  expensis 
facicndis  et  impendendis  in  prarniissis ,  tam  eun- 
do ,  stando ,  qnain  redeundo,  cum  eorum  comi- 
tatura,  videlicet  novem  de  Montcpessulano  ;  tri- 
bus de  Nemauso,  tribus  de  Anicio,  tribus  de 
Ucetia  et  Vivario,  unum  francum  auri  per  diem 
qoamlibet  pro  equilatura  qualibct,  lx.  diebus 
dispositis  et  ordinalis  in  circa,  ambaxalionem 
supradictam  pro  ipsis  soWendis  unusgrossus  ar- 
genti,  de  et  quolibet  foco  diclae  senescallias ,  per 
nos,  de  ipsarum  communitatum  asscnsu  et  volun- 
taie,  fuerît  imposilus  :  mandamus  vobis...  quatc- 
nus  diclum  grossum  argenti  de  et  quolibet  foco 
ëîclœ  senescallise ,  per  tolum  instantem  mensem 
Decembris  exigatis ,  et  levetis ,  in  usus  supradic- 
Cos,  conferendos,  quotiescnmquead  bxc  per  bo- 
norum  suorum  caplionein ,  Ycnditionem ,  servicn- 
tiimgarnisionisappositionem,  pcrsonarum  sua- 
mm  arrestationem  etdetentionem,  et  alias, prout 
tn  debitis  regiis  est  fieri  consuetum,  compellen- 
do;  pecuniamque  seu  summas  pecunis,  quas 
exinde  persolveritis ,  prsesenlibus  lilteris ,  et  aliis 
litleris  de  soluto  pênes  vos  retinentibus,  in  ves^- 
Iris   volumus,  per  illos   ad   quos  pertinuerit, 
compotis  allocari ,  et  de  vestra  recopia  deduci , 
ordinationibus ,  prohibilionibus/  seu    mandatis 
ad  hiec  conlrariis  nonobslantibus  quibuscumque. 
Datum  Tolosse  die  ivn.  Novembris  anno  Domini 

M  CGC  LXX. 


LXXIV. 

Etat  da  nombre  des  feux  de  la  Province  depuis  le  milieu 
jusqu'à  la  Go  du  XIV.  siècle. 

Osl  le  nombre  des  feux  de  la  séoeschaussée  de  Toulouse 
deviséo  en  jugeries. 

(  VERS  l'an  1570  *.  ) 

Prcmieremenl  la  ville  de  Toulouse  n».  vn.  o; 
feut.  La  temporalité  de  Tarcbevèque  de  Toulouse, 
11.  c.  uii".  vui.  f.  La  temporalité  de  l'évoque  de 
Cominge,  clx.  f.  La  terre  de  Villemnr,  nu.  c.  lvi.  f. 
La  viguerie  de  Toulouse,  n.  c.  uii"xv.  f.  Là 
julgerie  de  Lauraguais,  vu™,  c.  xlvu.  f.  La  jntge- 
rie  de  Villelongue,  nui",  c.  XLVn.  f.  La  julgerie 
d'Aubigeois,  u™.  u.  c.  un^K  f.  La  julgerie  de  Ver- 
dun ,  m™,  ni.  c  Lxxx.  f.  La  julgerie  de  Rivière 
ii>°.  vai.  G.  LU.  f.  La  julgerie  de  Rieux,xi.  c.  xxxvf. 
f.  Summe  xxim"».  vni.  c.  xxx.  feiix. 

Pierre  de  Baigneux  receveur  de  Toulouse ,  et 
maistre  Duran  Micbiel  son  lieutenant ,  est  ordené 
et  comis  à  recevoir  le  subside  en  toute  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  de  in.  francs  pour  feu ,  oc- 
troyez à  M.  le  duc  par  les  communes  de  la  Lan- 
guedoc, pour  faire  la  cônqueste  de  la  duchié  de 
Guienne ,  et  se  doit  lever  ledit  subside  la  moitié 
pour  le  mois  de  Juillet,  et  l'autre  moitié  pour  tout 
le  mois  d'Août ,  et  c'cbt  assavoir  qu'il  a  en  ladite 
sénéchaussée  de  Toulouse,  si  comme  il  appert  sa 
arrière  en  c'est  feuilles  devisé  par  jutgeries, 
xx!»!*".  vin.  c.  xxx.  feux,  de  laquelle  somme  se 
doivent  desduire,  etc.  Lxxnii™.  nu.  c.  uii".  xin. 
francs. 

Cest  le  nombre  des  feux  de  la  senesehaussée 
de  Carcassonne  devisé  en  vigueries. 

Premièrement  le  bourg  de  €arcassonne  avec  la 
la  viguerie  i  xix.  c.  xx.vi.  f.  La  viguerie  de  Cabar- 
dez,  X».  c.  un",  v.  f.  La  viguerie  de  Minerbois , 
n°>.  ni.  c.  Lxxi.  f.  La  chastellenie  de  Montroyal 
sans  la  terre  de  Mirepoix,  xvi.  c.  ini",  vm.  f.  La 
terre  de  Penne  en  a  im».  xmi.  f«  La  viguerie  des 
Allemans,  c.  nii".  xn.  f.  La  terre  de  Mirepois, 
vn.  G.  nu".  IX.  f.  La  terre  de  Leran,  u.  c.  xii.  et 
n'en  paye  que  pour  c.  lxx.  f.  La  chastellenie  de 
Rochefissade  où  a  un",  x.  f.  et  n'en  paye  que 
pour  uu".  La  viguerie  de  Lymos,  n"*.  vni.  c 
xxxni.  f.  La  baylie  de  Saut,  m.  c.  nu»,  xvii.  f. 
La  baroniede  Fenolhedes,  vni.  c.  xix.  f.  La  chas- 
tellenie dePierrepertuse,  c.  l.  f.  La  viguerie  de 


1  Arch.  du  dom.  de  Montpellier,  sén.  de  Nismcs , 
en  général ,  liasse  12.  reg.  n.  1. 
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Termenez,».  c.  xlvii.  LaTigiieried*Aiilbi,  xTtt. 
c  IV".  f.  La  comlé  de  Castres,  ii*.  vi.  c.  m,  f. 
Somme  totale  x^rw,  n.  c.  iiii««.  a.  feux. 

La  Tigaerté  de  Naf bonne ,  m",  t.  c.  feux.  La 
vignerie  de  Beziers,  xi"*.  it.  c.  mi".  xix.  f.  La  ?i* 
gnerie  de  Ginhac ,  ni"*,  xxviu.  f.  La  baronie  de 
Homelas,  m.  c.  vu.  f.  Somme  xvin™.  xxxiv.  f. 

Somme  pour  tout  xxxv"*.  vi.  c.  xxin.  feux, 
cvi"».  vin.  c.  Lxix.  francs. 

Ce$t  le  nombre  des  feux  de  la  seneehausiée  de 
Beaueaire  débité  par  vlUes  et  vigueries. 

Premièrement  la  ville  et  vignerie  de  Beaa» 
calre ,  xi.  c.  xxxvin.  feux.  La  ville  et  viguerie  de 
Nismes ,  ii™.  nu  ".  n.  f.  La  ville  et  viguerie  de 
Someyre,  ii".  iv.  f.  La  ville  et  viguerie  de  Mar- 
veys,  VII.  c.  VI.  f.  La  ville  et  viguerie  d'Anduse, 
XI.  c.  Lxxin.  f.  La  ville  et  viguerie  d*Alest,xi.  c.  x. 
f.  La  ville  et  viguerie  de  Usez ,  ii".  v.  c.  lxv.  f.  La 
ville  et  viguerie  de  Baigneux ,  xi.  c.  xiv.  f .  La  vi- 
guerie de  Rochemaure,  iv.  c.  lxiv.  f.  La  ville  de 
Rocbemaure,  c  lxxiii.  f.  La  ville  et  viguerie  de 
S.  Andrieu ,  xv.  f.  S.  Cerni  et  Corssain,  ni.  c.  xii. 
f .  La  viguerie  d*EeQes-mortes ,  vi.  c.  lxti.  f.  La 
ville  et  viguerie  de  Lune! ,  vn.  c.  xv.  f.  La  ville  et 
tailliage  de  Harvejols,  la  propriété  du  roy ,  v.  c. 
Lxxxni.  f.  Les  lieux  du  bailliage  de  Gevaudan  où 
soni  les  propriétés  de  Téglise,  où  a  m»,  vi.  c. 
fin",  m.  feux.  vni.  c.  xxtii.  f.  La  ville  de  Ca- 
nonrca  de  la  propriété  du  roi,  n.  c.  xx.  f.  La  ville 
du  Puy  avec  le  bailliage  de  Yelaye,  xvii.  c.  xii.  f- 
La  ville ,  la  rectorie  et  la  baronie  de  Montpellier , 
im".  nu.  c.  XXI.  f.  Le  bailliage  de  Vivarcs,  ix.  c. 
Lxjuv.  f.  La  terre  de  Févèque  et  de  réglise  de  Vi- 
varés  où  a  vn.  c.  feux,  et  n'en  paye  que  pour  v.  c. 
feux.  Somme  xxn".  n.  c.  xxxvii.  f. 

(NAif.  1387.  ET  1388*.) 

Cest  le  nombre  des  feux  des  séneschaussées  de 
Toulouse ,  Carcassonne  et  Beaueaire  ,  selon 
lequel  furent  levés  le  subside  de  xu.  francs  pour 
feu  dernièrement  octroyé  à  monseigneur  d'An- 
jou pour  lors  qu'il  estait  lieutenant  du  roy  nos- 
tre  sire  en  pays  de  Languedoc  et  duchié  de  Gu- 
yenne^ Vemende  des  vni.  c.  ■.  francs  et  autres 
subsides  imposés  et  levez  du  tems  delalieute- 
nance  de  monsieur  le  duc  de  Berry,  lieutenant 
du  roy  nostredit  seigneur  ou  pais  et  duchié 
dessusdiz. 

Et  premièrement  delà  seneschaussée  de  Beau- 
eaire, En  la  viguerie  de  Beaueaire  sont,  nu.  c. 
XVI  feux.  En  la  ville  et  vigueriedeNysmcs,vii.  c. 

I  Ibid.  sénés,  de  Niâmes ,  actes  ramassés ,  liasse  5. 
n.  8. 


un.  f.  En  la  ville  et  viguerie  de  Sommieres,  iv.  c 
xxxix.  f.  Ez  villes  et  viguerie  de  Mayreux  et  dn 
Vigan ,  c.LVi.  f.  En  la  villeet  vigoerîe  d'Andnse. 
c.  Lxxiv.  f.  et  demi.  En  la  ville  et  viguerie  d'Alei, 
c.  Lxxiv.  f.  En  la  ville  et  viguerie  d*Usec,  va. 
c.  mi".  m.  f.  et  demi.  En  la  villeet  ressort  de  Ba- 
gnols,  m.  c.  m.  f.  et  demi.  En  la  villeet  vigoerie 
de  Roquemore ,  o.  lxvl  f.  En  la  ville  et  rigiierie 
de  S.  Andrieu ,  vin.  f.  En  la  ville  et  vigaerie  en 
S.  Esprit ,  c.  X.  f.  En  la  viguerie  d'Aiguesmorles, 
c.  LU.  f.  En  la  ville  et  viguerie  de  Lunel ,  n.  c 
xLiii.  f.  En  la  baillie  de  Velay  et  vilie  du  Pny, 
vil.  c.  f.  En  la  rectorie  de  Montpellier ,  n.c.  xvul 
f.  En  la  ville  et  baronie  de  Montpellier  ,  n.  c 
Lxxvi.  f.  et  demi.  Au  bailliage  du  Vivarays ,  v.  c 
Lix.  f.  et  demi.  Au  bailliage  deGevaudain  et  baOlie 
de  Marvejols ,  m.  li.  f.  Nombre  de  feux ,  rn".  m. 
Cl  inr».  n.  f.  et  demi. 

De  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  En  la  vi- 
guerie de  Carcassonne ,  sont  m.  xv.  feux.  En  la 
viguerie  de  Cabardez ,  v.  c.  xux.  f.  En  la  viguerie 
de  Minerbez ,  ix.  c  txxn.  f.  En  ta  chastcllaînie 
de  Montréal ,  v.  m.  c.  xix.  f.  En  la  terre  de  Mille- 
poyx  ,  xn.  c.  xvii.  f.  En  la  viguerie  de  Limoux, 
xii.  c.  XXXV.  f.  En  la  chastellenie  de  Roqucfixade 
Lix.  f.  En  la  baillie  de  Sault,  n.  c.  xx.  f.  En  ft 
terre  de  Pertuse ,  Lxin.  f.  En  la  viguerie  de  Fc- 
nolhades ,  iv.  c.  xin.  f.  En  la  viguerie  de  Terme- 
nez,  m.  c.  Lxxn.  f.  En  la  viguerie  d'Alby ,  vn.  c. 
xxiii.  f.  En  la  conté  de  Castres^  vn.  c.  lxxi.  f.  Ea 
la  viguerie  de  Bezîers,  iii™.  iv.  c.  xxni  f.  La  conlé 
de  Cessenon,  n.  c.  f.  La  viguerie  de  Narbonne, 
M.  IV.  c.  xiv.  f.  En  la  viguerie  de  Gignac,  h.  xxxft. 
f.  En  la  baronie  d*Omelau ,  int".  f.  Somme^  xv". 
un",  u.feux. 

De  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  De  la  viguerie 
de  Toulouse ,  xii.  c.  xxvii.  feux.  De  la  jugerie 
de  Lauraguez,  ii™.  vin.  f.  De  la  jugerie  de  Ville- 
longue  ,  xni.  c.  xvii.  f.  De  la  jugerie  d*Albigex, 
VI.  c.  Lxxii.  f.  De  la  jugerie  de  Verdun  ,  h.  lx.  f 
De  la  jugerie  de  Rivière ,  xt.  c.  f.  De  la  jugerie 
de  Rieux ,  vin.  c.  Lxn.  f.  Somme ,  vin"»,  m.  c 
XXIV.  feux. 

Somme  totale  des  feux  des  trois  seneschaus* 
sées ,  XXX™.  VII.  c.  un",  vin.  feux, 

Antiquus  numerus  focorum  seneseaUia 
BelUcadri*. 

De  vicaria  Bellicadri.  In  villa  Bellicadri ,  de 
Juncheriis  et  sanctoTinccnliodescribunlurii"- 
Lxxv.  foci  anliqui ,  scd  ab  anno  ccc.  xlv.  cilra 
consueverunt  solverc  pro  vu.  c.  xx.  focis ,  etc. 

1  Ibîd.  sén.  de  ^ism.  en  génér.  liasse  2.  n.  3. 
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SPufiima  anliquorum  iii">.  vi.  c.  xxxi.  Summa 
^tovorum  n^  c.  xiii. 

De  vicaria  Nemausi.  In  civitate  Neoiaasi  cum 
locis  si()i  annexis  ,  iii"*.  c.  xxi.  foci  antiqui ,  scd 
solum  conlribuere  consueverunt  pro  u™.  etc. 
Summa  antiquùrum  ^  vi™.  xuii.  Summa  fiovo- 
rum ,  IV™.  vu.  c.  txv. 

De  vicaria  Sumidriî.  In  villa  Sumidrii  descri- 
Luntur  ,  vi.  c.  nii".  u.  foci  antiqui ,  sed  solum 
consueverunt  solvere  pro  v.  g-  etc.  Summa  antl-- 
quorum ,  iV".  v.  c.  xxvt.  Summa  noçorum , 
!>"».  CGC.  xxxvn. 

De  vicaria  UcetisB.  In  civitate  Ucetis,  vi.  g. 
VI.  etc.  Èumma  antiquorum ,  tu^,  vi.  g.  u. 
Summa  novorum ,  vu™,  m.  g.  ihi".  ix. 

De  vicaria  Balneoi ,  etc.  Summa  antiquorum  ^ 
n".  xxxiv:  Summa  novorum ,  n™.  xxxiv. 

Terra  Balneoli,  vm.  g.  xi.  etc.  Summa  anti^ 
quorum ,  ix".  im».  xvi.  Summa  novorum ,  ix". 

L\l. 

In  Rupemaura.  De  vicaria  Rupemaur» ,  etc. 
Summa antiquonim,xi\.  c.  xxix.  Summanovo- 
rum ,  idem. 

In  vicaria  S.  Andrese.  In sancto Andréa, c.  xvii. 
scd  nunquam  solverunt  propter  eorum  privilégia 
regia. 

In  VilIa-nova  subtus  dictum  caslrum ,  xxn.  sed 
nunquam  solverunt  propter  privilégia  regia ,  etc. 
Summa antiquomm ,  viip** xix.  Summanovo- 
rum ,  xxui. 

De  vicaria  Aquaruro-mortuarum.  In  villa 
Aquarum-mortuarnm ,  iv.  g  lxiv.  sed  nunquam 
solverunt  ex  privilegio  regio,elc.  Summa  anti^ 
quorum  ,  xix.  c.  xxxvi.  Summa  novorum  ,  xiv. 

c.  LXX. 

De  vicaria  Lunelli ,  etc.  Summa  antiquorum , 
u".  c.  XXIX.  Summa  no9orum,  idem. 

De  vicaria  S.  Saturnini.  In  loco  S.  Saturnini, 
M.  In  loco  de  Caisano ,  xl.  Summa ,  u.  xl. 

De  rectoria  Montispessulani.  In  Montepessulano 
describuntur ,  x™. c.  foci,  sed  nunquam  solve- 
runt secundum  numerum  focorum ,  sed  semper 
finantadcertassummaspecuniarumfetc.â'ttmnia 
antiqvorum,  xiv".  vi  g.  lx  xv.  Summa  noporum 

XIY".  VI.  G.  LXV. 

De  vicaria  Mayrosii  et  Vicani ,  etc.  Summa  an- 
tiquorum ,  n".  iv.  c.  Summa  novorum ,  m.  vn. 

c.  XXX. 

De  vicaria  Andusiœ,  In  villa  Andusiae ,  xi.  g. 
sed  consueverunt  solvere  pro  vii.  c.  lx.  In  loco 
S.  loannis  de  Gardonica ,  m.  c.  un»,  numeri  an- 
tiqui ,  et  consuerunl  solvere  pro  g.  xliv.  et  per 
informatlonem  faclam  k  tcmpore  mortalitatisci* 
tra,  mandate  scnescallt  et  rcctoris  reperluntur 
solum   de   contributione ,  exceptis    nobilibus, 


VI»*.  etc.  Summaanïiquorum yi\^,  clv.  Summa 
tioforum  ,  il™*.  IX.  c.  xxxni. 

De  vicaria  Alesti.  In  villa  et  loco  de  Alesto , 
xin.  G.  Li.  etc.  Summa  antiquorum  y  n^.  vn.  g. 
xLviii.  Summa  novorum  y  n™. 

De  bajulia  Marologii ,  vi.  c.  mi".  In  villa  Ma- 
rologii ,  etc.  Summa  antiquorum  y  m.  vu.  g. 
nn  *^.  viu.  Summa  novorum ,  m.  iv.  g.  xix. 

De  communi  curia  Gabalitana  y  etc.  Summa 
antiquorumy  x".  v.  c.  lxii.  Summa noçorumx^. 
xxxii.  Quia  terra  est  infirma  et  pauperrimael  in 
montaneis  vix  poterunt  levart  vi™.  De  Ganonica 
et  Nogareto,  etc.  Summa  antiquorum,  v.  g.  xxii. 
Summa  no9orum ,  idem. 

De  bailia  Vivariensî ,  etc.  Summa  antiquorum 
XV"*.  V.  c.  xxir.  Summa  noçorum  ,  vu",  vu.  c. 
XXXI.  De  bailia  de  Boceio  nihil  quia  taillabiles  ad 
voluntatem  baronum. 


LXXV. 

Imposilion  poar  pa7«r  les  députés  aax  étaU  teniu  à 
Touloote. 

(  AWN.   «371  *.  ) 

Ludovicusrogis  quondamFrancorum  fillus ,  D. 
noslri  régis  germanus ,  ejusque  locum  tenens  in 
tota  Lingua  Occitana ,  dux  Andegavensis  et  Tu- 
ronensis  ac  cornes  Genomanensis ,  universis,  etc. 
Notum  Tacimus ,  quod  convocatis  communitatibus 
Llngu3e  Occitansead  consilium  générale ,  de  man* 
datodicti  D.  mei  régis,  apudTolosamadprimam 
dicm  prsesenlis  mensis  Augusli ,  coram  dilectis 
etfidelibus  gentibus  nostri  consilii ,  ordinatum 
extilerit,  quod  illi  qui  ad  dictum  consilium  véné- 
rant ,  et  alla  consilia  anni  praesentis  cum  uno 
eqao ,  unum  francum  auri ,  et  illi  qui  pedites 
vénérant, quinque  grosses  argenli ,  pro qualibet 
die  pro  stipendiis  suis  dumtaxat  recipiant ,  et 
quod  eorum  juramenio  credatur  cuilibet ,  de  die- 
bus  quibus  vacavit  eundo ,  redeundo ,  velin  dicto 
loco  de  Tolosa  consilium  sequendo,  cumquc 
praedictas  communitates ,  scntientes  se  multum 
oppressas  et  gravalas ,  tam  ratione  subsidiorum 
temporibus  lapsis  indictorum ,  quam  prsesenti» 
subsidii  imposlti  ;  considerantesque  magnam  or- 
dinationem  gentium  armorum  inimicorum  dicti 
D.  noslri  et  nostrorum ,  pro  quibus  resistendo 
magnie  pecuniœ  summae  et  Linguse  Occitan»  im- 
portabiles,  difficultale^  ad  dictum  D.  noslrum 
adeundi  prodictis  gravaminibus,  eorum  miseriis 

1  llôlel  de  ville  de  Narboone. 
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et  paupcrlaltbus  ,  ac  aliis  pUiribus  explicandis , 
aliquos  ex  eis  diixeriut  et  ordinaverint  dcsUnan- 
dos  ,  pro  qiiibussi  quidem  expensisfaclisin  prse- 
dicto  consilio ,  et  itincre  Francioc;  facicndis» 
quantum  ad  communitales  vicariarum  Narbonîe, 
Giniaci  et  Baronjœ  Omelliadesii ,  personne  quas 
pro  diclis  vicariis  et  baronia  in  dictum  locuin 
vcncrunt  et  deslinalae  fuerunt,  unanîmitor  ,  et 
deconscnsu  omnium,  très  obolos  argent!  cam, 
dimidio  pro  quolibet  foco  dictarum  vicariarum  et 
baroniœ  exigiet  Icvari  ordinaverunt  et  voluerunt 
per  Guill.  Menardi  de  Narbona  ,  nomine  ipsorum 
et  pro  ipdis,  mea  tamen  licentia  super  bis  primi- 
tus  oblenta.  Nos  igituratlonlaprœmissorum  mis- 
sorum  volunlalect  assensu,  de  gratia  speciali , 
ftuetoritateque  regia  qua  fungimur  in  bac  parle 
prasdiclamordinalioncmel  indiclionem  diclorum 
trtam  obolorum  argent!  cum  dimidio  ratiiicantcs 
approbantes,et  committcndo  Guill.  Menardi  prse- 
llbato....  quatenus  ab  universitatibus  dictai*um 
vicariarum  et  baron!»  diclos  très  obolos  argent^ 
cum  dimidio  pro  foco  quolibet  levet ,  etc.  et  de 
pecuniasic  per  eum  recepla....  solvat  personis 
qui  in  dicto  consilio  intcrfuerunt ,  vidcUcet  illis 
qui  cum  uno  equo  steterunt  et  vcnerurtt  unum 
francum  auri ,  et  illis  qui  pjcdites ,  v.  grossos  ar- 
gent! ,  pro  die  qualibet  qua  in  prsemlssis  vacave- 
rintvenicndoapud  Tolosam,  ibidem  rcmancndo 
pro  consilio  supradiclo  ,  et  à  Toiosa  rndcundo , 
quorum  juramento  de  dictis  dietisquibus  in  pra;- 
missis  vacaverunt,  sletur  liberalilcr  et  credahir 
prout  superius  est  expressum ,  residuum  vcrà 
illis  qui  députai!  fueritpro  eundo  in  Franciam,  etc. 
Quocirca  senescallo  Carcassonae,  etc.  Dalum 
Toiosa;  die  xxiii.  Augusli  ajmo  Dom.  hccclxxi. 
per  conâiiium  Tolosœ  existons. 


LXXVI. 

Traité  entre  le  duc  d'Anjou  et  les  communautés  des  sé- 
néchaussées de  Beaucaire  et  de  Carcassonne,  touchant 
la  gabelle,  etc. 

(ann.  1372*.) 

Ludovicus  régis  quondam  Francorum  filius, 
domini  mei  regi.<>  germanusejusque  locum  lencns 
in  tola  Lingua  Occitana^  dux  Andegavensis  et 
Ttironix  ac  cornes  Cenomanensis ,  universis,  etc. 
Notum  facimus  ,  quod  convocalis  de  noslri  nian- 
dato  apud  Bilerras  communitalibus  senescallia- 
rum  Bellicadri  et  Nemausi ,  ac  Carcasson,x  et  Bi- 
terris,  ad  talia  evocari  consuetis,  vidcltcet  de 

1  Rog.  10.  de  la  sén  de  Nismes ,  fol.  91. 


et  super  tracta  tu  ,  consilio  et  succursa  nobîs  p<r 
eas  tribuendi  pro  defTensionc senescalliarum prst- 
dictarum ,  et  pro  omnibus  aliis  ad  qiiae  tencri 
posscnt ,  quoquomodo  ,  quod  super  bis  liabilii 
pluribuà  (ractatibus  ,dicl£  imiversilate ,  protes- 
tato  primitus,  quod  per  infrascripta  non  îoteo- 
dunt  ad  aliqiiam  trabi  consequentiam  ,  née  quod 
aliquod  prœjudicium  gcneretur  senescalliis  prar- 
dictis ,  et  quod  onus  alicujus  guerrae  in  se  assu- 
mcre  non  inlendunt,  decarumpaupertateoblu- 
Icrunt  gratis  ac  libcraliter ,  pro  se,  quatenus 
quamlibet  caruni  conccrnit ,  et  pro  aliis  dicta- 
rum senescalliarum  absentibus ,  si  et  quatenus 
possunt,  el  aliàs  non,  sub  modis  et  salvilalibus 
stibsequentibus  ,  et  quod  ea  eis  per  nos  conce- 
dantur ,  et  per  D.  meum  confirmcntur  ,  serTeo- 
tur ,  et  adimpleantur  ;  qOia ,  ut  ad  exsolutioncra 
seu  obscrvationem  eorum  quae  obtulerunt  sen 
promiserunt noiunt  tencri,  nec  etiam  observari. 
Obtulerunt  siquidoni  nobis,  quod  emolumentum 
gabcllic  salis  senescalliarum  prxdictarum  possi- 
mus  levarietcxigifacere,  ad  et  per  totum  unum 
annum  continuum  et  complolum ,  incipiendum 
prima  die  mcnsis  Februarii  proximè  venientis, 
et  quod  finilo  loto  praedicto  anno  cessct  gabellt 
prœdicla,  ipsaque  gabellalevetur  etgubcrnelur 
modis  et  formis  quibusestfieri  consuetum  ,  quod 
quidem  emolumentum  in  solutionem  stipendia- 
riorum  et  aliurum  necessariorum ,  ad  deffcnsio- 
nem  patria;  tolâiiter  convertetur.  Et-  uUerins 
conccsserunt  ;  quod  omnia  emolumenta  prore- 
nienlia  ex  domauio  regio^  et  ex  deciniis  per 
summum  pontificem  elD.  meum  regem  eîscon- 
ccssis  j  in  adjutorium  et  defTcnsionem  leventur 
et  converlantur.  Et  ultra  obtulerunt  nobis  de  ea- 
rum  paupcrlale  et  substantia  dare  et  solvere  una 
vice  et  pro  tolo  anno ,  pro  praedictis  et  aliis  ad 
quœ  teneri  possent  vel  pet!  ab  eisdcm ,  lam  pro 
dicto  anno  quam  etiam  pro  temporc  pncterilo, 
et  sub  relentionibus  supra  dictis  et  infrascriptis, 
tresfrancosauii  pro  foco,  juxta  numerum  foce- 
rum  in  quibus  esse  reperienlur  ,  juxta  reparatio- 
nés  factas  per  D.  meum  seu  per  nos  députâtes , 
solvendos  per  très  tcrminos  infrascriptos  ;  vîde- 
licet  prima  die  Martii  proximc  veniente  tertiam 
partem  ;  prima  die  Junii  inde  sequenti  aliam 
terliam  parlent  ;  prima  dieOclobris  aliam  ter- 
tiam  et  ullimam  partem  seu  solutionem ,  pacta 
vero ,  conditiones  et  salvilates  prœdiclas ,  qnas 
nos  eis  salvas  teneri  et  complcri  convenimus , 
concessimus  ac  concedimus ,  una  cam  protC'^ 
slationibus  supra  dictis,  et  qiïso  per  D.  meum 
conûrmari,  concedi,  teneri  et  servari  proctirabi- 
muset  faciemus,  subsequunlur.  Et  primôqnod 
cum  praedicta  obtatione  dcifcndcmus  et  deiîeft* 
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d^re  tenebimur ,  posse  noslro,  per  diclum  ao" 
pum  senescalMas  pnaediclas  ab  omnibiis  iniinicis 
ipsas  damnilieare  folenlibus,  etquod  dicMaD. 
meus  rei  sive  nos  »  seu  alius  dicli  D.  régis  nonii* 
ne ,  non  ancticipabimus  terminos  supradicloa , 
neque  aote  eos  cpmpeUemus  ad  soUendum  eos*^ 
deiB ,  neque  ad  solvendum  aliud  quodcumqoe 
subaidlam,  motuum  seu  auxiUum  cojapeUemus, 
nec  quod  nos  aliud  postulabimus.  per  totum  ani- 
num  supradiclum  directe  vel  indirecte  >  unifer* 
saliler  yçI  singulariter ,  pro  aliqua  causa  nunc 
apparente  vel  imposterum  noviter  émergente , 
sire  sint  adTocati ,  notarii ,  officiarii  regii  vel  aiii, 
occaaione  seii  sub  nomine  marcto ,  vel  aiio  modo 
sive  forma;  dum  tamen  contribuere consueverint 
cutn  oniversitate  cujus  doroiciUum  enisiiint,  prout 
alii  cives  habttatpres  earamdem:  quinimo  sint 
quitti ,  liberi  et  immunes  anno  durante  prasdiclo 
ab  aliis  subsidii^ ,  mutuis  et  aliis  exactionibus  qut- 
buscuroque.  Item ,  quod  quaeiibet  coromunitates 
xei  universitates,  auctoritale  nostra,  pro  coUa 
jseu  portione  ipsam  tangente  «  possint  et  valeant 
dictam  partem  sive  coUam  ipsam  upiversiiatem 
langentem,  per  viam  impositioois  muiturarum 
liladorum ,  et  vinorum  vindemiarum ,  et  aliarum 
xerum ,  et  alias  in  suis  locis  imponere  et  levare  » 
pro  libito  voluntatis;  dum  tamen  im|)ositiOfies  ron 
giae  et  jura  sua  propler  hoc  uUalenus  minuentur; 
et  si  amplius  exiger  int  inde,  vel  exigèrent,  non 
jjDcidanl  in  pœnam;  quodque  si  pro  prœteritis 
subsidiis,  retrolapsis  lemporibusD.  nieo  sive  no- 
bis  Goocessis,  vel  pro  aliis  causis,  impositiones 
indixerintet  levaverint  niajorem  summam  ascen- 
dentés  quam  subsidia  concessa  ;  dum  tamen  in 
iisu9  communes  universitatum  eorum  convcrte- 
rint,  et  convertantur^  vel  alias  dictas  impositio- 
nes minuerint,  vel  removerint,quod  nuUatenus 
in  pœnam  incidcrint  aliqualem ,  nosque  eamdem 
pienam  eis  remiltimus,  quiltamus  et  pardonamus. 
Item  ordinamuset  wolumus,  quod  non  liant  exe- 
«utiones  pro  prsedictis  contra  aliquem  habitato- 
rem  dictarum  senescalliarum  in  animalibus  ara- 
lareis ,  nec  in  bonis  et  mercaturis  qiiœ  apporla- 
bunUir  seu  adduceotnr  in  mercatis  seu  nundinis 
prsdictarum  senescalliarum ,  nisi  solum  in  aliis 
bonis  propriis  debentium  «  et  in  locis  propriis  eo- 
Tum  babitationibus,  aliis  bonis  existentibus  in 
qaibos  facile  |M)ssit  executio  fieri  pro  prsemissis. 
Item,  quod  universitas  una pro alia  ad  prœdicta 
solvenda  minime  tcneatur ,  seu  eompellatur  ;  sed 
snam  partem  sive  cottam  solvendo,  ad  numerum 
focorum  ultime  reparatoruni ,  liberetur,  et  si 
quitta  et  imiuiunis.  Item,  quod  si  medio  tempore 
et  ante  diclum  anmim  flinitam ,  Deo  disponente , 
esset  paiL  seu  trcuga  inler  dictum  D.  meum  f^-^ 
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gem  etEduardum  de  Anglia,  quod  cessent  solu<» 
lio  et  aolutiones  tèrminorum  restantium  ad  sol- 
vendum, et  dictae  universitates  ad  solvendum 
compelli  non  possint  quoquomodo;  rrtenta  lamen 
provisione  super  deffenaione  paêrimsi  necessaritwi 
esset.  Item,  quodomnes  comaMKirii,  reformate* 
resdepulati  adpuniendum,sminqairifaciendiua 
contra  habitatores  dictarum  senescallîaram,  oc<p 
casione  quorumcumque  excessoum  auper  £acto 
gabelUe  salis»  vel  aliis quibuscumque  commissa-r 
riis  dequibusicomposueronlvel  absoluti  fuerunt, 
eum  et  à  judicibus  babentibus  ad  boc  ppteslatem^ 
neci  non  ad  sciendum  et  inqutrendnm  quo  tttule 
diversaloea dictarum  senescalliarum  habentnun-* 
dînas,  ac  dies  forenses,  siveeonaulalus,  et  alii 
commissarii  générales  sive  reformaiorea  sint  re- 
vocati  et  omninô  cessent,  et  nos  etiam  revocamus:, 
et  non  deputabîmus  aliquem  ad  prsmissa ,  du* 
rante  tempore  supradaeto.  Item,  quod  cum  re* 
trolapsis  temporibus  fuerit  concessus  unua  gros- 
sus  argenli  reeipiendus  super  quolibetquintali  sa* 
lis,  cujus grossi quinta  pars  esae  debebat.domt* 
nis  salinorum ,  et  reliqu»  partes  essent  universi- 
tatum prsedictarum ,  ipseque  grossus  fuerit  per 
biennium  levatus  et  exactus  per  certas  gentes  yier 
nos  deputatas ,  ullaque  satisfacUo  facta  extilerit  ; 
volumus ,  concedimus  et  mandamus  quibuacum* 
que  receptoribus  super  liis  vel  deputatis ,  quate- 
nus  omnimodani  quantitatem  propterea  habitam 
etreceptam,eteis  debitam»  solvant  universit»- 
tibus  priedictis ,  seu  deputandis  ab  ets  restituant 
indilatèy  litteris  inhibitionibus  in  contrarium  fac- 
tis  nonobstanlibus  quibuscumque.- Item,  omn^ 
pqenas  quas  incurrerunt  aut  incurrere  poluerunt 
ratione  Iransgressionum  ordinationum  regiarum, 
tam  super  monelis»  bladis  vendepidis,  emendisac 
victualibus  infra  loca  fortia  reponendis,  et  bariis 
dirjuendis,  corporales,  criminales  et  civiles,  quas 
erga  dictum  D.  meum  et  nos  bac  de  causa  incur- 
rerunt, aut  incurrere  poluerunt,  quoquomodo 
cisdeni  remiUinius  et  quitlamus;  restjluentes 
eosdem  et  eorum  singulos  ad  eorum  bonam  fa?- 
mam ,  patriam  atque  bona  ;  infamiam ,  si  propter 
hœcsubjacerunt»  abolentes,  salvo  jure  partis  ci-^ 
viliter  prosequeodie.  Item ,  quod  nuUus  ordina* 
rius,,sfne8callus,  veljudex,  ac.vicaviu8,si0on- 
tingat  Ipsum  liallere  vel  liabuisse  commtssionem 
infra  loca  seu  jttrisdicUones  su|)er  bis  quie  pos  < 
sunt  jjure  ordinario  cognosccre,  seu  eapedire, 
niai  extra  dictum  locum  liaberenlpro  dicta  com- 
missione  proOcisci,  reoipiant  salarium  sive^atî-' 
pendium  qoodcumque,  prmterquam  jure  ordi-c 
nario  consuetum.  Item,  quod  nulli  cives  vel  ha- 
bitatores dictarum  senescalliarum ,  extra  suuni 
forum  vel  ordimiriiim  trabantur  per  aliquem 
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commissarium  gcneralem  vel  specialem ,  pcr  nos 
seu  génies  noslras  depulandum,  vel  privilégia 
liaslid»  factie  vol  faciendâe,  nisi  ibi  deliquissent 
durante  lempore  supradicto.  Item ,  quod  exeeu* 
tiones  qascuroque,  etiam  pro  dicta  oblalione , 
seu  pro  debitis  regiis  vel  fiscalibiis,  minime  fiant 
de  caetero,  nisi  soliim  et  dumtaxat  per  unum  ser 
vienlem  de  numéro  ordinationis  cujusiibet  vica* 
riœ ,  seu  judicaturae  ;  et  si  plores  servientes  vel 
commissarii  accédant  vel  miUantar ,  quod  unus 
servions  salario  iiabeat  contentari,  per  ordina» 
rium  judicem  locorum ,  ubi  facere  eos  contingent 
exeeutionero  taxando ,  etiamsi  servions  armorum 
vel  quisvis  alius  cujuscumque  officii,  conditionis 
et  dtgnilatis  existât ,  nisi  rebellio  interveniret , 
vel  alia  justa  causa.  Iteui ,  quod  privilégia  aucto- 
rilale  regia  universitatibus  dictarum  senescal- 
liarum ,  tam  pro  fortiticatione  locorum  suorum  , 
et  clausurarum ,  quam  aliàs  eis  concesu ,  per  or- 
dinarium ,  el  alios  quoscumque  illœsa  serventur , 
et  teneantur ,  ac  nuUatenus  infringantur.  Item 
quod  in  nullius  criminosi  bonis  dictarum  senes- 
calliarum  ponantur  vel  remaneant  comestores 
vel  taslatores,  maxime  ex  quo  personam  suam 
curi»  prssentabit,  vel  suflicientes  finare  paratus 
fuerit  eauUones,  si  casuslioc  requirat;  et  si  in 
conlrarium  fiât,  quod  ex  tune  salarium  sivc  sti- 
pendium  solvere  minime  teneantur.  Item ,  qucMl 
nuUus  civis  sive  habitator  dictarum  senescallia- 
rum  possit  compelli  pro  scripturis  informatio- 
num  ad  ejus  requestam  non  factarum ,  nisi  cutpa- 
bilis  reperiatur  vel  suspeclus.  Item,  dicto  durante 
lempore ,  in  dictis  senescalliis  copatores  moneta- 
ram  quicumque ,  auetoritate  nostra  sint  revocali, 
et  nos  tenore  prœsentium  revocamus ,  et  non  des- 
tîneniur  seu  deputentur  durante  tempore  supra- 
dicto 9  nisi  in  partibus  regiis  antiqnis  et  consoelis. 
Item,  quod  euilibetsit  licilum  tincturariam  M  la- 
nas,blada,  telas,  vinum^  filum  et  alias  metca- 
turas  et  res  quascunqne  de  jure  non  prohibitas,  à 
regno  Francise  extrahere,  per  quoscumque  por- 
tus  antiquo&dicti  regni,solvendo  redibentias  red- 
dilas,  lilleris  per  nos  concessis  et  concedendis  in 
contrarium  nonobstantibus  quibuscumque  ;  dum 
tamen  ad  inimicos  régis  et  regni  nullalenus  def- 
feranlur.  item ,  quia  magislri  seu  alii  v^faciarii 
hospitii  nostri^seuconsorlisnoslrse,  habitatores 
dictarum  senescalliarum  coram  se  faciuntadjor- 
nari ,  ubicumqne  nos  seu  eosdem  magistros  seu 
eorum  alterum  adesse  contingent,  pro  injuriis 
seu  inobcdientiis  qu»  prstcndunlur  esse  factae 
genlibus  nostris,  seu  aliis,  de  quibus  prseten- 
dunt  cognitionem  ad  ipsos  pertinere  ,  ex  quibus 
magnos  sumplos  et  labores  dicti  subditi  patiun- 
tur,  ordinamus  et  volumus,  quod  de  cœtero  de 


ttiia  vicaria ad aliam  pro...  venire seu  respondere 
DOD  cogantur,  durante  dicto  tempore.  llem,  qood 
si  oontingai ,  quod  nos  seu  thesaurarii  nostri ,  jn- 
dicibus  aut  aliis  offieiariis  ordinanistel  extraerdi- 
narits  jurisdictkmera  habentibus,  donatiooem  seu 
asslgnationem  de  aliqua  summa  pecuni«  faeere- 
mus,  aut  fieri  aliqudmodo  coRlingeret,  volumes  et 
ordinamus,  quod  taies  donaliones  seu  aasignatio- 
nes  super  eorum  explectis  non  fiant,  ad  finem,  ne 
occasione  prasdicla  snbditi  contra  modan  d^tura 
valeaut  aggregiari;  et  si  facta  sini  aut  ieri  coa- 
lingeret,  non  valeant,  sed  assignenlur  super  re* 
ceptis  regiis  per  manus  receptorum  Imiusmodi 
donaliones  seu  assignationes  recepturas.  ilem , 
quod  gabellœ  et  redibetitiae  qnœ  de  facto  exigun- 
tur  in  exitu  regni  per  Bernardum  Andreae  de  Vil- 
lafranca,  et  dcnarius  pro  libra  indictus  pro  for- 
tificaUone  vitlae  sancli  Andre«  prqie  AviaioDen 
revocentur ,  et  nos  revoeamos  per  praesentes,  to* 
lentes ,  quod  dictus  Bernardus  Andréas  e€  alii  le- 
valores  praemissorum ,  ad  reddendum  compolura 
et  reliqua  prsstandum  compellântur ,  et  ^od  in- 
térim ipsi  levatores  nihil  exigant  pro  pra&missis. 
Item,  volumus  et  concedimus,  quod  pnediclo 
durante  tempore,  nulli  commissarii  litleraloriè 
aut  verbo  alias  députait  seu  deputandi  ad  capien- 
dum  et  recipiendum  blada,  vina,  fsena,  paleas , 
aut  ligna,  vel  alias  res  pro  provisione  liospilîi  nos- 
tri  ,  aut  carissimae  confortis  noslrae  ducissse ,  vel 
alterius  cujuscumque,  nisi  priecedenle  ssUma- 
tione  et  satisfactione  inlervementc,  poseinl  seii 
valeant  ipsa  blada  aut  provisiones  capereseo  re- 
cipere,  nec  eliamin  casibuspr«dictis,  à  qoibos- 
cumque  personis ,  nisi  ab  illis  qui  haberenl  dic- 
tas res  et  provisiones  ultra  eorum  provisione» 
eis  necessariam  ;  imo  contrarium  eisdem  i>robi« 
bemos  fieri.  Item ,  qood  si  conlingit,  quod  aliqua 
loca  facta  sint  inhabitabilia  et  omnino  desampa- 
rata ,  propter  guerras  et  tribulationes  qu«inler- 
vcnerunt  patriae ,  sic  quod  omnes  habitatores  die- 
torum  locorum  desamparàlorum ,  seu  major  pars 
eorum  se  alibi  transtulerint,  et  pro  subsîdiis 
praeteritis  et  pro  supradicto  deputati  ad  levanduoi 
dicta  subsidia,  compellunt  et  compellere  nituo- 
tur  singnlares  dictorum  locorum  habitatores, 
cum  ipsos  reperire  possunt ,  pro  iota  summa  dé- 
bita pro  dictis  locis  desamparalis ,  et  inbabitabi- 
libusfaetis ,  quamvis  partem  eisdem  singalaribus 
contingentem  solvere  sint  parali,  et  hoc  contra 
jus  et  ralionem ,  prsecipimus  omnibus  judicibus , 
receploribus  et  commissariis ,  qood  à  talibus  dé- 
sistant, et  quod  soUim  pro  rata  seu  portione 
eosdem  contingente  compcllant,  et  alias,  seu  ali- 
ter ,  non.  Item ,  volumus  et  concedimus ,  quod 
omnes  nobiles  et  aKse  personne  qusscumque,  qui 
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et  quffi  (âoi  pro  personis  quam  bonis  eorumdem 
eum  unlversiutibus  lû«or«m  dictaruin  scne^eal- 
Yiarom  conlrlbuere  coDsueverunt,  ad  contribuen- 
dum  in  prftdiells  débite  compellanlnr,  lilteris  scu 
gratiis  in  eontrarinm  faclis  sea  eoneessis  nonobs- 
tantibus  qniboscumque.  Hem ,  volumuà  et  conce- 
dimus,  qood  magister  aquarom  et  forestaram  , 
ae  portuum  et  passag  iorum ,  contra  stibditos  dic- 
tarooi  senescalliarum  pr»Yentos  coram  eis ,  vel 
allas  etocandos ,  ipsos  evocent  et  andiant,  et  con- 
tra eos  procédant  in  locis  regiis  proximioribus 
obi  jiidieatura  seu  ylcaria  regia  ftindata  existit,  et 
aliis  locis  regni  ubi  poterit  copia  peritorum  re- 
pêriH ,  ipsosque  ad  deffenstonem  et  objeclionem 
admiltant,  copiamque  praeventionis  et  respon- 
sionis  concédant  jaxiajuris  formam ,  et  justiliam 
administrent ,  et  ad  alia  loca  non  transférant  seu 
adjornent^nec  dictossubditos  adinqueslam  subji- 
eiant,nisi  Gonsiliopra;tiabito,piscarique  et  venari 
perroittant,  modo  consueto,  et  nos  concedimust 
quod  ab  eis  ad  senescallnm  cujusiibel  senes- 
calliarum possit,  et  ipsi  senescalli  quilibet  in  sua  se- 
nescallia  de  ipsis  appellalionibus  cognoscere  va- 
leantatque  possint,  ordinationibus  in  contrartum 
ac  litteris  nostris  nonobslantibus  quibuscumque. 
llem,concedirous  quod  Icvalores  diciœ  oblationis 
pro  littera  et  sigillo  omnino  recipiant  nist  médium 
grossum  argenti,  quodquc  leneanlur  reciperexvi. 
grossos  mpnelae  regiœ,  sciiicet  xLvni.  blancas  pro 
iino  franco ,  si  per  solventem  francus  liaberi  seu 
solvi  non  valeat.  llem,  concedimus  senescalliis 
praedictis  onmia  universa  et  singula  alias  per  nos 
eis  concessa,  et  remillimus  alias  per  nos  remissa 
in  concessione  aliorum  subsidiorum  per  cas  con- 
eessorum ,  de  quibus  fidem  faciant  per  noslras 
liitcras  eisdem  super  liis  concessas.  Item ,  volu- 
mus  et  ordinamus,  quod  custodes porlmi m  et  pas- 
suum  non  impediant,  nec  impedire  babeant  mer- 
calores  extrahere  pannos,et  alias  res  el  mercalu- 
ras  quascumquc  extra  regnum  Francise ,  ralione 
et  occasione  impositionis  regiae  xii.  denariorum 
pro  libra;  dum  tamen  ipsi  mercatores  babeant 
etostehdant  ipsis  cuslodibus  billelas  seu  appodi- 
xas  eis  fadas  per  firmarios  et  emptores  ipsa- 
nim  impositionum  ;  et  quod  ipsi  custodes  visis 
et  eis  ostensis  dictis  bilielis  sint  contenti ,  abs- 
que  eo  quod  fardella  seu  ballas  in  quibus  mcr- 
calurœ  praediciae  existunt,  dissoivere  etdeligarc 
valeant  quoquomodo ,  nisi  prôplcr  fraudes  evi- 
tandas.  Item  ,  quia  gentes  camerae  compotorum 
dicli  D.  niei,  pro  eorum  litteris,  ut  asseritur, 
mandaverint  receptoribus  senescalliarum  prœ- 
dictarnm ,  quatenus  onines  et  singulas  univer- 
sitates  diciarum  senescalliarum  quae  ostendere 
non  poternnl  Utteras  cxpeditas  per  dictâm  ca- 


meram  compotorum ,  super  facto  reparationis 
focorum  nuper  factœ,   compellant  ad  conlri- 
buendum  et  satisfaciendum  in  subsidiis  regiis , 
pro  numéro  focorum  anliqnorum ,  prout  in  dic^ 
tis  litteris  dicitur  contineri ,  volnmus  et  ordina- 
mus ,  et  dictis  universitatibus  concedimus ,  quod 
ipsi  Tel  eorum  aliqui  nullateniis  valeant  compelH 
ad  solvendum  seu  contribiienduffl  in  dictis  sub- 
sidiis ,  nisi  juxta  reparalionem  débite  factam , 
per  commissarios  per  dictum  D.  meum  seu  nos 
deputalos  ;  lilteris  à  dicta  caméra  compotorum 
seu  aliis  in  conlrarinm  enianatis ,  prseceptisque 
et  injunctionibus  nonobstantibns  quibuscumque. 
Et  ex  abundanti  concedimus ,  de  gratia  spécial!, 
dictis  universitatibus  non  habentibusiitterases-» 
peditas  à  caméra  supradtcta ,  unius  anni  spa« 
tium ,  infra  quem  processus  factos  super  dicta 
reparatione ,  Parisius  et  in  dicta  caméra  deiïerre 
possint ,  et  lilteras  expeditas  per  dictam  came- 
ram  obtinere  ]  et  mterim  pro  eisdem  nulla  mo- 
lestia  possit  inferri ,  occasione  prsemissornm. 
Item,  quia  commissarli  feudorum  compellnnt 
et  compellere  nitiiiitur  teredes  dcffunclorum  < 
ad  finandum  cnm  eisdem ,  ratione  Tegatorum 
factorum  personis  ecclesiasticis  seu  pri^ileglatis, 
iicet  ipsi  bœredes  res  legatas  non  possideant  ^ 
nec  ad  amor(f.«andum  sint  onerali ,  volnmus  el 
concedimus  diclis  universitatibus ,  ne  amodo  scu 
deinceps ,  occasione  pra;missorom ,  per  diclo» 
commissarios  seu  alios  valeant  moleslari  :  elquia 
contra  possessores  rerum  legatarum  potest  ba- 
beri  recursus ,  inliibemns  dictis  cOmmissariis  « 
et  aliis  ad  praedlcta  poleslalem  habentibus ,  no 
dictis  hseredibus  deffunctorum  molesliam  infe^ 
rant  aliqualem  ;  et  si  quae  in  contrarium  fecerint, 
volumus  ipsa  revocari,  quœ  nos  etiani  revoca- 
mus  per  présentes  ,  ordinationibus  tamen  regiis 
observatis.  Hem ,  quod  nonnullse  personœ  no- 
biles  et  alise  privilegtatse  plurlmasres  inimobiles^ 
aecensus,   usatica  et  alia  deveria  tîtulo.emp- 
tfonis  vel  alias  t('ncnt  et  possident,  pro  quibus 
conlrlbuere  in  subsidiis  et  aliis  oneribus  univer- 
silatum  prasdictarunri  extilit  assuelum ,  nonnunn 
quam  solvere  et  conlribuere  récusant  «  in  ipsa- 
rum  universitatum  maximum  praejudicium  et 
gravamcn  ;  volunuis  etordinamus ,  ac  officiariis 
rçgiis  quibuscumque  praceipimus  et  mandamus  ^ 
committendo  si  sit  opus,   quatenus  omnes  et 
sîngulos  lenenliarios  et  possidenles  liaïrcdilates , 
seu  res  alias  quascumque  ^  pro  quibus  conlrl- 
buere in  lalliis  et  aliis  oneribus  diciarum  uni" 
versilalum  extilit  assuelum ,  compellant  et  com- 
pellere faciant   ut   veleres  possessores,    pc^r 
captionem  et  detenlionem  rerum  praedictarum  i 
et  aliis  juris  remediis  quibus  videbilur  expedire, 
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aU  contribuendam  cum  univerMlaUbos^aRtedic- 
ti$,  fd  alias  ad  dimittendom  dictas  res,  et  in 
persoais  babilibus  Iransferendum ,  ordinatioDî- 
bus  et'statiitis^regtis  in  liis  obsenratis.   Item  t 
quia  nonnulli  receptores  et  tbesaurarîi  regii ,  seu 
deputatî  ab  eis ,  cuoi  conttngit  eos  per  aliqoos 
singularum  villarum.  senescalliarum  pr«dieta- 
rum  accedere  causa  exactionis  seu  receptionis 
pecuniarum  ,  dicto  D.  meo  seu  nobis  debitaram, 
exigunt  à  dictis  universilalibus  iiAenarios  pro 
libra ,  ipsos  propterea  diversimodè  molestando  ; 
volumus  et  concedimus  dictis  universitatibus , 
ne  à  modo  ratione  pneraissorura  Taleant  moles- 
tari ,  et  inhibemus  dictis  receptoribus ,  Uicsaura* 
riis,  et  aliisofliciariis  qtiibuscumqoe,  ne  aliquid  à 
dictis  unirersitatibus  propterea  Icvenlvel  exigant, 
seu  exigere  procnrent,  quod  si  contra  facerent, 
Tolumus  Ipsos  per  ordinarios  iocorum  puniri , 
et  adrestitutionem  exaclorum  por  eos  posse  co- 
herceri.  item  ,  voiumus  et  concedimus ,  quod 
qnlllbet  salinerius ,  seu  dominus  habens  salinas , 
posait  accipere  de  sale  in  suis  salinis  existente , 
ad  opus  ejusdem  dumtaxat ,  per  manus  gabei- 
lalorum,  prout  est  fieri  consuetum.  Item,  ne 
fraus  possit  fieri  circa  venditionem  salis  facien- 
dam  ,  voiumus  ,  ordinamus  et  concedimus ,  quod 
gabellarii  seu  deputati  ab  eis,  inlocis  eorum- 
dem ,  nullas  salinas  habeant ,  seu  teneant ,  seu 
de  dicto  sale  aUquas  exerceant  mercimonias. 
Item ,  quod  quilibet  salinerius  possit  yendere  et 
liberare  sal  suum  proprinm  cufcumque  emere 
Tolenti ,  présente gabellario, vol  licentta obtenta 
ab  eodem ,  et  pecuniam  inde  provenientem  re- 
eipere  et  retinere  pro  suo  libito  voluntatis ,  se- 
cundum  ordinationem  super  liis  éditant.  Quae 
omnia  et  singula  sopradicta  dictis  consulibus  , 
universitatibus,  communitalibus  et   singulart- 
bus  eammdem  servare ,  tenere  et  complere , 
tenert  ac  compleri  facere  ,  sub  nostra  bona  fide 
promitlimus,  eteadem  ,  sub  retentionibus  ,  're- 
servationibus ,  conditionibus  et  modis  priedietis 
concedimus ,  de  nostra  certa  scientia  et  autori- 
tate  regia  qua  fungimur  in  bac  parle ,  et  gratia 
spécial! ,  et  prsedicla  omnia  ralificari  et  appro- 
bari  facere  promittimus  ,  posse  nostro ,  per  die- 
tum  D.  meum  regem  ,  et  super  prœdictis  ejus 
litleras  obtineri  ;  mandantes  senescallis ,  vicariis, 
judicibus  et  bajuiîs ,  ac  aliis  quibuscumqne  jus- 
ticiariis  alque  nostris ,  et  eorum  cuilibet ,  vel 
loca  tenenlibus  eorumdem ,  prout  ad  quemlibet 
ipsorum  portinuerit ,  qualenus  praefatos  consu- 
les  ,  universitates ,   communilales  ,  iiabitatores 
et  singulares  ipsarum  senescalliarum  hac  nostra 
prœsenti  coneessionc  et  gratia  pactfice  uti  fa- 
ciant,  et  gaudcrc  permutant,  ab  hac  die  in 


anlea ,  faeta  presentalione  pneseatism  lUIera- 
ron ,  non  expectata  alia>  execotione  eufomàtm 
ab  ipsis  senescallis ,  vicariis ,  judicibus  vel  aliis 
facienda  vd  obtineada ,  nibil  ooAira  predida 
faciendo  seo  fieri  permtUeiido  ;  imo  procoralo- 
ribttsgeneralibus,  et  aliis  olficiahbregiis,  sa- 
per impugnatione ,  vel  contraria  allegatione  ,  a4 
impugnationem  supertuscoocessorom  facienda» 
silentiom  perpetuum  imponimusper  praeaealea  ; 
et  ut  praesens  nostra  concessio  fidem  et  testioKH 
niuni  babeat  in  futurum  ,   presentibus  lilleris 
nostrum  fectmus  apponi  sigillum.  Datum  Biter- 
ris  die  xxm.  Januarii  anno  Domini  a  ooc  lxxi. 
per  D.  ducem  in  suo  magno  coasilio.  Masauel. 
GoUatio  et  cum  rotulo  principali. 


LXXVII. 

S«meBt  prêté  an  roi  Charlat  Y.  pw  le  doed'ABJM , 
liealenaot  ca  Languedoc  «  md  frère. 

(anîi.  137î«.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  , 
à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront , 
salut.  Sçavoir  faisons  que  nostre  très-cher   et 
amé  frère ,  duc  d'Anjou ,  comme  nostre  lieute-     i 
nant  es  parties  de  Languedoc ,  jura  en  nostre 
présence ,  et  de  nostre  commandement,  tenir  et 
accomplir  loyaument  et  en  bonne  foy  les  choses 
qui  cy-aprés  s'ensuivent ,  et  chascune  d'tcelles. 
Premièrement  quMl  sera  bon  seigneur  et  ami  à 
nostre  cher  et  féal  cousin  le  comte  d*Armagnac 
en  toutes  choses  qu'il  pourra  bonnement,  et 
voudra ,  et  pourdiassera  son  honneur  et   son 
profit  en  tout  et  par  tout  par  dessus  tous  autres 
de  Languedoc ,  sauves  son  honneur,  et  sa  loyauté. 
Item ,  qu'il  lui  tiendra  et  accomplira  à  tout  son 
pouvoir  l'assignation  de  soixante  mille   francs 
que  nous  lui  avons  faite,  d'argent  qu'il  avoit 
prêté ,  et  ne  prendra  ,  ou  fera  prendre  denier. 
Hem  ,  par  semblable  manière  ,  tendra  et  accom- 
plira comme  dessus  les  assignations  que  nous  lui 
avons  faites  de  cinquante  mille  francs ,  qui  sont 
deues  des  arrérages  de  sa  pension  que  nous  lu* 
avons  donnée.  Item ,  qu'il  ne  prenra  aucune 
chose  d1cy  en  avant  de  l'imposition  de  xn.  de- 
niers pour  livres ,  qui  a  été  assignée  audit  comte 
d'Armagnac ,  au  comte  de  Perigort ,  et  au  sire 
de  Lebret ,  en  payement  de  la  pension  que  nous 
leur  avons  donnée  ;  mais  accomplira  à  son  pou- 
voir ,  et  tendra  en  tout  et  par  tout  l'assignation 


1  Arch.  du  dom.  de  Rodez ,  reslitutions ,  n.  zir. 
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ffue  nous  lui  avons  faite  sur  ce.  Ilem ,  qu*il  mettra 
es*  pals ,  lieux  et  villes  de  Bigorre  ,  de  Gatirc,  de 
Condom  ,  deMonlroyal  ,  de  Mesin ,  d'Agen,  de 
Moissac  ,  de  Puymirol ,  de  Lauserte ,  de  Moncuc 
et  de  Ville-Neuve  d'Agenois ,  telles  gens  d'armes 
et  capitaines  de  nostre  obéissance ,  comme  ledit 
comte  voudra ,  et  neies  y  mettra  ne  ciiangera 
sans  la  volonté  dudit  comte  d'Armagnac  ;  et  s*»! 
y  avoit  cause  de  changer ,  il  y  mettra  autres  à 
la  nomination  dudit  comte  d*Armagnae ,  et  au- 
ront lettres  ouvertes  de  commandement  de  nos- 
tredit  frère ,  qu'ils  obéissent  audit  comte  d'Ar- 
magnac ,  et  fassent  tout  cequ*il  leur  commandera 
au  profit  de  nous  et  de  nostre  royaume.  Item , 
qu'il  avancera  en  ce  qu'il  pourra  bonnement  les 
amis  dudit  comte  d'Armagnac,  qui  nous  ont 
bien  servi ,  et  les  tenra  pour  soutenir  leur  état 
à  gages  ou  pensions ,  selon  ce  que  Ton  verra 
qu'il  sera  plus  profitable  pour  nostre  besogne. 
Item ,  qu'il  payera  ou  assignera  souffisament  les 
gentils-hommes  et  bonnes  villes  de  ce  qu'il  leur 
sera  deu ,  tant  pour  cause  des  traitez  avecque 
eulx  fait ,  comme  à  cause  des  gages  et  des  pen- 
sions qui  leur  sont  deus ,  ou  par  dons  par  lui  à 
eux  faits ,  et  les  amis  dudit  comte  d'Armagnac 
devant  tous  autres.  Item,  que  si  ledit  comte 
d'Armagnac  et  ses  amis  nous  servent  bien ,  il 
nous  en  fera  vraye  et  bonne  relation.  Item ,  qu'il 
ne  sera  d'icy  en  avant  contre  ledit  comte  d'Ar- 
magnac pour  le  comte  de  Foix ,  et  aucune  fa- 
veur ne  lui  faira  contre  lui ,  ne  qui  peut  tourner 
à  son  dommage.  Item  ,  que  se  ledit  comte  de 
Foix  souffisament  sommé  par  nostredit  frère 
«l^Anjou ,  ne  veut  être  à  nostre  ordonnance  ,  ou 
de  nostredit  frère  sur  les  domages  qui  ont  été 
donnes  depuis  la  paix  faite  entre  le  comte  d'Ar- 
niagnac  et  ledit  comte  de  Foix  par  les  sujets  du- 
dit comte  d'Armagnac  en  la  terre  dudit  comte 
de  Foix ,  et  par  les  sujets  dudit  comte  de  Foix  en 
la  terre  dudit  comte  d'Armagnac ,  et  ledit  comte 
d'Armagnac  y  veut  être ,  et  nonobstant  ce ,  ledit 
comte  de  Foix  lui  faisoit  guerre,  que  nostredit 
frère  d'Anjou  lui  aidera  comme  nostre  lieute- 
nant contre  ledit  comte  de  Foix  ,  le  plus  efforce- 
ment  qu'il  pourra.  En  témoing  de  ce ,  nous  avons 
^ait  mettre  nostre  seel  à  ces  lettres.  Donné  à  Pa- 
ris le  XXIV.  de  Février ,  l'an  de  grâce  m  ccc  lxxi. 
^l  levui.  de  nostre  règne.  Et  au  repli,  par  le 
Roy.  Yvo. 


LXXVIII. 

'  Compromis  do  comte  d'Armagnac  de  ses  différends  avec 
le  comte  de  Foix  eotre  les  mains  du  roy. 

(ahn.  15731*.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  , 
à  tous  ceux ,  etc.  Sçavoir  faisons ,  que  nostre 
cher  et  féal  cousin  le  comte  d'Armagnac  est  venu 
en  nostre  présence ,  et  nous  a  dit  que  il  a  en- 
tendu de  certain  ,  que  nosbre  cher  et  féal  cousin 
le  comte  de  Foix  a  entention  et  propos  de  lui 
faire  guerre ,  et  à  son  pais  :  et  avec  ce  nous  a 
dit,  qu'à  nostredit  cousin  de  Foix ,  ne  à  autres 
quelconques ,  il  ne  veut  avoir  guerre  durant  la 
guerre  de  entre  nous  et  nostre  adversaire  d'An- 
gleterre :  ains  est  son  entention  et  volonté  de 
nous  y  servir  de  sa  personne ,  de  ses  subjets  et 
amis  ,  et  de  son  pals  ;  et  pour  mieux  faire  ledit 
service ,  à  nostre  honneur ,  ou  profit  de  nostre 
royaume ,  eschiver  tout  autre  guerre ,  et  pour 
ce ,  nous  a  offert  de  soy  soumettre ,  et  être  à 
noslre  ordonnance  sur  les  domages  donnez  par 
les  subjets  de  nostredit  cousin  d'Armagnac ,  et 
par  les  subjets  de  nostredit  cousin  de  Foix ,  en 
la  terre  de  nostredit  cousin  d'Armagnac  ,  depuis 
la  paix  faite  entre  nosdits  cousins ,  ou  cas  toutes 
voyes ,  que  nostredit  cousin  de  Foix  se  voudra 
aussi  soumettre  et  être  à  nostre  dite  ordonnance. 
En  temoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  à  ces  lettres.  Donné  à  Paris  le  xxvtii.  Février 
l'an  de  grâce  h  ccc  lxxi.  et  le  viu.  de  nostre  rè- 
gne. Par  le  Roy.  Sigtié  Yvo.  mr  le  repli. 


LXXIX. 

Ce  sont  les  réponses  que  fait  au  roy  monseigneur  le  duc 
d^Anjoo,  sur  les  instructions  et  mémoires  que  li  ont 
apportées  de  par  li  pour  le  fait  du  comte  d'ArmagnA , 
messire  Adam  do  Gaillonnes  ,  et  maistre  Jehan  de 
Vemon  ses  chambelUn  et  secrétaire. 

(  AKN.   1572  ».  ) 

Premièrement  au  premier  ,  que  comme  le  roy 
ait  entendu  ,  qu'il  a  esté  escrit  du  pais  de  la 
Languedoc  au  comte  d'Armagnac ,  de  certaines 
personnes  notables,  que  monseigneur  le  duc  doit 
avoir  fait  ou  pourchassé  eslre  faites  alliances 
par  devers  le  comte  de  Foix ,  pour  grever  et 
nuyre  audit  comte  d'Armagnac ,   que   le  roy 


1  ChAt.  de  Pau  ,  tit.  de  Laictoure. 

2  Très,  des  ch.  du  Roi ,  Armagnac ,  n.  24. 
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mande  ei  prie  audit  IL  le  dac ,  tant  comoie  il 
poet ,  que  de  ce  il  se  veuille  cesser  et  déporter  ; 
et  se  aucune  chose  en  avoit  ja  fait  procurer  ou 
avancer ,  qu*il  s*cn  veuille  cesser  et  délaisser , 
mesmenirnt ,  qu'il  a  assez  de  guerres  de  présent 
plus  que  besoîng  ne  ftist  ou  royaume  ,  et  que  le 
fait  du  roy  et  de  sa  guerre  du  pals  de  ladite 
Languedoc  s'en  |M)urroit  tout  perdre ,  et  aussi 
se  il  avoil  à  Caire  de  niondit  seigneur  le  duc  la' 
saison  qui  vient,  qu'il  pense  que  le  roy  d'\n- 
gleterre  ou  ses  enfans  doivent  venir  eu  France  , 
il  ne  s*en  pourroit  pas  aider ,  ne  des  gens  d'ar- 
mes dudit  pals ,  pour  venir  le  senir,  se  il  les 
mandoit. 

Réponse.  Monseigneur  le  duc  dit  depuis  qu*il 
vint  darrenierement  de  par  deçà ,  il  ne  fut  en 
propos  ne  en  volonté  de  faire  ou  pourchasser 
alliances  avec  ledit  comte  de  Foii ,  pour  grever 
ledit  comte  d^Armagnac ,  ne  autres  subjels  ou 
bienveillans  du  roy ,  ne  de  son  royaume.  Bien 
est  vérité,  que  il  pourchasse  tant  comme  il  puet 
de  parler  audit  comte  de  Foix  ,  pour  traitier  et 
faire  paizetaccorl  entre  lui  et  le  comte  de  Corn- 
menge,  et  pour  atraire  ledit  comte  de  Foix  à  servir 
le  roy  ,  et  soy  armer  et  faire  guerre  contre  ses 
ennemis  ;  et  en  ce  mondit  seigneur  le  duc  met 
et  mettra  toute  la  meilleure  diligence  qu'il 
pourra,  pour  le  profil  et  honneur  du  roy ,  et  de 
son  royaume,  et  pour  grever  ses  ennemis,  et 
pour  éviter  les  très-grans  dommages  qui  sont  et 
seroient encore  plus  en  son  pais  de  Languedoc, 
pour  cause  de  la  guerre  desditz  comtes. 

Item ,  que  ledit  monseigneur  le  duc  teigne  et 
face  tenir  fermes  les  assignations  qu'il  a  fuites 
audit  comte  d'Armagnac ,  à  cause  de  ce  qui  deu 
li  est  de  reste  de  la  pension  qu'il  prend  cbaseun 
an  sur  le  roy ,  et  qu'il  len  face  payer  de  tout 
ce  qui  deuil  est  de  reste ,  selon  la  forme  et  teneur 
des  mandemens  et  assignations  que  ledit  comte 
en  a  sur  ce  do  roy ,  par  telle  manière  que  plus 
ifen  doive  venir  pour  ce  plainte  à  li  par  ledit 
comte. 

A.  Monseigneur  le  duc  dit,  que  quant  les  capi- 
touls  de  Toulouse  furent  darrenierement  devers 
le  roy ,  et  li  firent  certaines  offres ,  de  faire  cer- 
taine aide ,  pour  souslenir  le  fait  de  la  guerre 
deceste  présente  année,  le  roy  par  délibération 
de  son  conseil ,  auquel  esloit  ledit  comte  d'Arma- 
gnac ,  fist  audi;  capitouls ,  pour  eulx  et  ou  nom 
des  autres  communes  de  Languedoc ,  expresses 
convenenees ,  et  leur  en  donna  ses  lettres,  que 
des  deniers  et  emolumens  desdites  aydes  ne  se- 
roient payez  aucuns  arrérages  qui  feussenl  deus 
à  quelconque  personne  que  ce  fust  ;  mais  que 
tous  lesdiz  deniers  et  emolumens  seroient  con- 


verlis  oo  fait  de  U  gaerre,  eft  à  bi  ^ièiiee  ds 
pais  decesie  préseole  année;  et  après  quand 
monseigneur  le  duc  fol  retourné  à  Beiiers,  m 
furent  assemblex  lesdils  capitouls  et  looles  les 
autres  communes  du  pals ,  U  convint  que  défaut 
ce  qu'il  voulsissent  accorder ,  ne  mettre  sus  la- 
dite ayde ,  il  et  les  plus  principaux  du  oonseil 
du- roy ,  et  du  sien  •  approuvassent  ei  jurassent 
de  tenir  et  accomplir  lesdites  convenenees*  «t 
de  non  faire  le  contraire ,  et  avecques  ce  ladâle 
ayde  ne  pourra  mie  souffire  a  la  moitié  à  sous- 
tenir  le  fait  de  ladite  guerre  et  deflense  du 
pals ,  qui  sera  nécessaire  pour  tonte  ladite 
année. 

Item  par  semblable ,  que  ladite  pension  qui  est 
de  cent  mil  francs  par  an  ,  ledit  M.  le  duc  face 
payer  oudit  comte ,  comme  il  a  esté  les  années 
précédantes ,  se  taut  montent  lesdites  aydes. 

A.  Monseigneur  le  duc  depuis  qu'il  fut  re- 
tourné de  par  deçà  ,  ne  s'est  entremis,  ne  entent 
entremettre  du  fait  des  impositions,  ne  a  en  vo- 
lonté ne  propos  de  empescber  lecomle  d'Arma- 
gnac qu'il  ne  soit  payé  de  sadile  pension,  si  comme 
il  a  esté  les  années  précédantes ,  selon  ce  que 
montera  la  valeur  et  les  emolumens  desdites  im- 
positions. 

Item ,  que  les  dons  que  le  roy  a  fait  audit  comle 
du  chaslel  et  lieu  de  Montossier ,  et  des  apparte- 
nances ,  et  de  ce  qu'il  puet  avoir  ez  lieux  de  Bat- 
cabriere  et  de  U  Barte,  et  ez  appartenances 
d'iceux  en  la  seneschaucie  de  Toulouse  ,avecqttes 
le  premier  ressort  et  les  premières  appellations 
de  toute  la  terre  d'Aure ,  et  de  Nesteis  et  de 
Maignoac,  ledit  M.  le  duc  face  et 'laisse  joyret 
user  paisiblement ,  et  sans  contredit,  ledit  comle. 
tout  selon  la  forme  et  teneur  des  lettres  et  don 
qu'il  en  a  sur  ce  du  roy. 

a.  Monseigneur  le  duc  est  bien  enformépar  les 
gens  du  conseil  du  roy  et  de  li ,  et  par  plusieurs 
personnes  notables  et  dignes  defoy,  que  ledit 
chastel  de  Montossier  est  en  fin  et  l'imitation  du 
royaume  de  France ,  devers  les  royaumes  d'Ar- 
ragon  et  de  Navarre ,  la  conté  de  Palbars ,  lavai 
d'Aran ,  et  autres  parties  hors  du  royaume,  et 
est  frontière  confinant  avecques  le  paîs  que  le 
comte  de  Foix  a  en  celles  parties ,  et  autres  forz 
en  plusieurs  manières.  Le  comte  d'Armagnac 
s'est  travaillé  de  demander  et  avoir  ledit  chastel 
aux  roys  Pliilippe  et  Jehan  ,  que  Diex  absuille, 
ayeul  et  père  du  roy,  et  dudit  M.  le  duc,  et  pour 
le  très-grant  dommage  et  préjudice  qui  y  fust 
lors ,  et  seroit  à  présent  plus  jamais ,  lesdit  pré- 
décesseurs ne  le  vouldrent  donner  ne  mettre  hors 
de  leur  main ,  et  n'est  nulle  doobte ,  que  se  ladite 
donation  avoit  effect,  ce  seroit  cause  toute  preste 
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de  esinouvoir  guerre  et  discension  enlre  lesdits 
comtes,  et  plusieurs  autres  inconvcniens  et  grands 
préjadices  s'en  ensuivroient  en  pais  de  la  Lan- 
guedoc. Et  quant  est  des  autres  choses  contenues 
oudit  article,  elles  sont  très-préjudiciables  et 
dommageables  pour  le  roy ,  et  avecques  ce  elles 
louchent  singulièrement  Tinterest  de  certaines 
personnes.  Toutes  voies ,  ledit  comte  d'Armagnac 
n'a  encore  présantées  ses  lettres  à  M.  le  duc, 
«]u*il  a  des  donacions  ;  et  quant  il  les  présentera 
M.  le  duc  y  gardera  le  proijt  du  roy  et  de  son 
paîs,  et  évitera  les  dommages  et  inconvcniens  à 
son  povoir,  et  de  tout  ce  que  en  sera  fait  en  ceste 
partie ,  il  certifiera  le  ruy ,  afin  qu'il  en  puisse 
ordener  et  commander  ce  que  bon  li  semblera. 

Item ,  que  le  roy  a  voulu  et  ordené  Jehan  le 
Juif  à  présant  receveur  de  Carcassonne,  estre 
receveur  de  Toulouse,  et  le  receveur  de  Toulouse 
estre  receveur  de  Carcassonne,  et  a  commis  et 
establi  ledit  Jehan  le  Juif  receveur  général  et 
singulier  des  impositions  de  douze  deniers  pour 
livre  oudit  pais,  et  a  ordené  que  sur  lesdites  im- 
positions ledit  Jehan  payera  par  chascun  an  audit 
comte  lesdits  cent  mille  francs ,  h  cause  de  sadile 
pension,  au  sire  de  LebretLi.  mille,  et  au  comte 
de  Pieregort  xl.  mille ,  et  que  par  la  manière  que 
le  roy  Ta  ordené ,  mondit  seigneur  d'Anjou  le 
face  accomplir  et  garder,  sans  faire  aucune 
chose  au  contraire. 

A.  Monseigneur  le  duc  a  ol>ei  au  commande- 
ment du  roy ,  et  fait  exequter  ses  lettres.  Quant 
au  transport  desdils  offices,  et  que  ledit  Jehan  le 
Juif  soit  receveur  gênerai  desdites  impositions , 
et  face  les  payemens  aui  comtes  d'Armagnac  et 
de  Pierregort ,  et  au  sire  de  Lebret  de  leurs  pen- 
sions, selon  que  lesdites  impositions  monsteront 
cliascun  an.  Et  quant  à  ce  que  le  roy  a  ordené 
par  ses  lettres ,  que  le  receveur  desdites  imposi- 
tions face  obliger  les  fermiers  d'icelles  auxdils 
comtes  et  sire  de  Lebret,  plaise  au  roy  de  soy 
aviser  sur  ce ,  car  il  est  tout  certain ,  que  en  ce 
cas  on  ne  trouveroit  aucuns  fermiers  quivoulsis- 
sent  affermer  ou  arrenter  lesdites  impositions,  ne 
eulx  obligier  aux  dessus  nommez.  Et  d'autre  part 
ce  seroit  cause  et  occasion  de  mettre  rumeur  ou 
peuple,  et  péril  que  pour  cause  de  ce  lesdites 
impositions  défaillissent ,  et  fussent  du  tout  abba- 
^ues;  ce  seroit  une  conséquence  moult  préjudicia- 
hlepour  plusieurs  causes,  qu'il  n'ait  ja  nécessité 
'^^  exprLTier ,  avecques  ce  il  grève  moult  au  peu- 
ple et  aux  communes  de  par  deçà ,  de  ce  que 
lesdites  impositions  sont  converties  et  appliquées 
esdiles  pensious ,  et  que  le  roy  ne  s'en  ayde  eu 
autre  manière  au  fait  desa  guerre.,  et  de  sa  con- 
<lucte ,  et  de  la  deffensc  de  son  païs  de  par  deçà  ; 


et  est  grand  doubte  et  péril,  que  qui  plus  y  fairoit 
de  nouvelletés ,  qu'il  en  avenissent  lesdits  incon- 
vcniens et  plusieurs  autres.  Si  plaise  au  rôy  sur 
ce  pourveoir  et  en  ordenner  ce  que  bon  li 
semblera. 

Item  ,  que  les  officiers  qui  sont  a  présent  en 
la  comté  de  Bigorre ,  tant  sénéchal ,  juges  des 
appeaulx  et  ordinaire,  receveurs,  procureurs, 
comme  capitaines ,  chastelains  et  autres  qui  sont 
à  présent  en  ladite  cunté,  y  soient  et  demeurent 
sens  en  estre  en  aucune  manière  estez ,  muez  et 
cliangez ,  tant  comme  les  guerres  dureront ,  si 
ce  n'est  de  Tesprez  commandement  du  roy;  et 
se  aucuns  en  alloient  de  vie  à  trespassement;  ils 
y  seront  mis  et  ordenez  à  la  nomination  dudit 
comte. 

R,  Il  semble  à  M.  le  duc  et  à  son  conseil ,  que 
le  fait  contenu  oudit  article ,  s'il  estoit  mis  à  exe- 
qution ,  fustmbultpréjudicial  etdomagiablepour 
le  roy  et  pour  tout  son  païs  de  par  deçà,  pour 
les  causes  qui  s'ensuivent.  Premièrement,  carie 
comte  de  Foix  qui  prétend  avoir  droit  en  la  conté 
de  Bigorre ,  et  aussi  les  gens  du  pais  ont  fait 
plusieurs  requesles  à  M.  le  duc ,  qu'il  li  pleust 
mettre  et  instituer  oudit  païs  de  Bigorre  sénéclial, 
juges,  procureurs,  cliastelains,  et  autres  offi- 
ciers du  païs  de  France ,  ou  d'autre  part,  qui  ne 
fussent  partiauls  de  aucuns  desdits  comtes;  et  se 
aussi;estoit  fait ,  il  n'auroit  nulle  guerre  oudit  pals 
de  Bigorre ,  ue  n'y  convendroit  tenir  gens  d'ar- 
mes pour  la  garde  et  deffense  dudit  pais;  et 
ainsi  épargneroit  le  roy  et  M.  le  duc  xx,  m.  francs 
d'or  ,  ou  plus,  qu'il  y  convient  despendre  pour 
soustenir  gens  d'armes  oudil  païs ,  desquieuls  il 
se  pouçroit  aidier  en  autre  partie  que  li  seroit 
plus  profitable.  Hem  il  n'est  nulle  doubte,  que 
tant  comme  le  séneschal  et  les  autres  officiers  qui 
y  sont  à  présent  seront  et  demoureront  esdits  of- 
fices ,  ledit  pals  ne  sera  sens  guerre  pour  cause 
de  ladite  partialité.  Item  ce  seroit  moult  nouvelle 
chose  et  estrange,  que  les  officiers  qui  se  doi- 
vent et  sont  accouslumezde  mettre  oudit  païs  par 
le  roy ,  ou  par  seslieutenans,  pour  la  bonne  pro- 
vision, et  par  le  bon  gouvernement  de  sa  justice, 
de  son  païs  et  de  ses  subjets ,  estoient  mis  à  la 
nomination  ou  élection  d'autres  personnes,  et 
ne  seroit  mie  cause  de  bon  exemple ,  et  oullre  ce 
que  le  peuple  auroit  cause  de  s'en  plaindre  et 
douloir  ,  il  s'en  empescheroit  le  Iratié  de  la  pais 
desdits  comtes,  et  ne  seroit  ja  besoing  que  on 
s'en  meslast,  et  s'en  ensuivroient  plusieurs  au- 
tres inconvcniens  et  préjudices.  Si  plaise  au 
roy  sur  ce  pourveoir  par  la  manière  que  bon  li 
semblera. 

Item  ,  veult  le  roy  que  l'office  de  la  vigueric 
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de  Tottloofle  demeore  paisîMeneot  à  BerBarl  et 
Oresinae  sens  aneuo  conlrcdit 

IL  MMteîgiieur  le  due  fera  le  cMunaiideiiieBt 
du  roy  :  lootes  Totes  Gasioa  de  la  Parade ,  qui 
bien  et  toyaulment  a  servi  le  roy  en  Toffiee  de 
Jadile  Tîguerie  |iar  long  temps  el  en  plusieurs 
autres  manières,  a  mise  trés-grant  et  bonne  di- 
ligence de  11  sertir  «  demoura  sens  office  ;  car  II 
n*a  peu  ne  ne  puet  joyr  de  la  sénescfaaocie  de 
Quercin,  à  laquelle  le  roy  l'avait  transporté  par 
aesletlres,  combien  que  ce  ne  fust  mie  à  sa  re- 
queste  :  si  li  veuille  pourveoir  le  roy  d'autre 
estât  sottffisant  et  bonorable  ,  et  y  fera  grand 
ausmone. 

item ,  veult  le  roy  que  l'assignation  faite  à  fea 
roessire  Tailleran  pour  payer  les  gens  d'armes 
qu'il  avoU  tenus  et  les  debtes  dudit  messire  Tail- 
leran ,  soient  payées ,  et  aussi  ce  que  le  roy  a  or- 
dené  à  Bernard  de  Gresinac  en  recorapensacion 
des  services  qu'il  avoit  fait  audit  messire  Tail- 
leran. 

R.  Les  lettres  des  assignations,  dont  mencion 
est  faite  en  l'article ,  n'estoient  encore  présen- 
tées à  M.  le  duc  ;  H  quant  elles  li  seront  présen- 
tées ,  il  y  fera  tout  le  mieulx  qu'il  pourra  en 
obéissant  au  commandement  du  roy  à  son  pou- 
voir. Loys. 


LXXX. 

Traité  entre  le  doe  d*ÂDJoa  lieutenant  en  Languedoc ,  et 
le  Yieomte  de  Casielbon. 

(  AU».  1574  *.  ) 

Louis  fils  de  roy  de  France,  frère  de  Monsei- 
gneur le  roy  el  son  lieutenant  es  parties  de  la 
Languedoc,  duc  d'Anjou  et  de  Touraine,  el  comte 
de  Maine ,  à  tous  ceulx ,  etc.  Sça  voir  faisons,  que 
nous,  qui  de  tout  nostre  cuér  désirons  à  atrayre 
à  la  amour,  obéissance,  feaultéj  liomaiges  et 
service  de  mondit  seigneur  personnes  puissans , 
notables  et  de  grand  autorité ,  dcsquellesil  puisse 
estre  lionnouré ,  bien  accompagnié  et  servi  ;  et 
spécialement  en  sesguefreset  contre  sdn  adver- 
saire le  roy  d'Angleterre ,  ses  enfans  et  leurs  al- 
liez etad'lierens ,  et  ses  autres  ennemis  desobéis- 
sans  et  rebelles,  tant  de  la  duché  de  GuienUc 
comme  d'atlleuirs  ;  et  afin  que  nostre  trés-cber 
et  amé  cousin  messire  Rodgier  Bernard  de  Foix 
vi(îomte  de  Gaslelbori ,  lequel  à  présent  n'est 
homme  ne  vassal  de  mondit  seigneur,  ne  ne  tient 
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aucunes  terres  ou  autres  choses  en  son  royaume , 
pour  lesqudles  il  soit  tenu  de  lui  faire  aucoA 
bornage,  serment,  feaulté,  ou  autrement  de  Irf 
servir,  ait  cause  de  servir  mondit  seigneur  eu 
ses  guerres,  comme  dit  est ,  et  d'estre  et  deve- 
nir son  vassal ,  el  entrer  en  sa  foy,  bornage  él 
serment  de  feaulté ,  et  autrement  faire  envers 
lui  ce  que  bon  el  loyal  vassal  doit  et  est  tenu  de 
faire  à  son  seigneur  ;  desquelles  choses  faire 
nostredit  cousin  a  très-grand  désir  et  bonne  vo^ 
lonté ,  si  comme  il  mesmes  nous  a  dit  et  affermé 
en  bonne  vérité ,  avons  par  grant  et  meure  délK 
beratîon  du  conseil  de  mofidil  signeur  et  le  nostre 
estant  de  par  deçà,  traité,  ordené,  affermi  et 
accordé  avecqoes  nostredit  cousin  en  la  rihanierè 
qui  s'ensuit,  ir  Que  pour  recompensation  du 
diastel  et  ville  de  Malveisin  et  de  ses  appartenan- 
ces ,  que  nostredit  cousin  avoH  et  tenolt  en  Bi- 
gorre ,  et  que  il  avoit  perdu ,  et  nous  les  avons 
pris  par  force  d*armes ,  les  gens  dudit  chastel  et 
ville  estans  en  rel>e11îon  et  en  l'obéissance  desdits 
ennemis ,  nous  hii  avons  donné  et  donnons  de 
nostre  certaine  science,  grâce  spéciale  ,  et  auto- 
rité royale  de  laquelle  nous  usons  en  ceste  par- 
tie ,  le  chastel,  villeet  chastellenie  de  Sauveterre 
deBercodan  en  la  séneschaussée  de  Tolose,  et 
en  la  jugerie  de  Rivière,  avec  toute  jurisdiclion , 
haute ,  moyenne  et  liasse,  mère  el  mixte  impere» 
et  les  iiommages  et  seigneuries  appartenantes  au- 
dit chastel ,  etc.  Item  avons  octroyé  et  accordé , 
octroyons  et  accordons  à  nostredit  cousin ,  que 
pour  recompensation  des  pertes  et  domages  qu'il 
soustiendra  à  laissierla  terre  de  Marencin,  et  au- 
tres terres  que  le  roy  d'Angleterre  li  avoit  don- 
nées ,  lesquelles  il  perdra  et  li  conviendra  à 
laisier ,  il  ait  et  puisse  avoir  monnoyage ,  el  faire 
faire  monnoyes  blanches  et  noires ,  tant  seule- 
ment en  un  de  ces  lieux  ,  qu'il  a  ou  aie ,  hors 
toutes  voyes  de  les  sene^ciiaussies  de  Tolose ,  de 
Carcassonne  et  de  Beaucaire ,  en  la  fourme  et  en 
la  manière  que  le  sire  de  Lescuinh  avoit  et  faisoit 
faire  ou  temps  qu'il  vivoit  ;  et  par  ainsi ,  et  par 
cette  condition ,  que lesdites  monnoyes  qui  seront 
faites  oudlt  monnoyage ,  soient  de  coin  el  de  telle 
loy ,  taille  et  pals,  comme  sont  ou  seront  celles 
que  mondit  seigneur  fera  faire,  ou  ordenera  estre 
faite  en  ses  autres  monnoyagcs ,  et  que  la  moitié 
de  tous  les  proufis  et  emolumcns  qui  escheiroat 
ou  avendront  dudit  monnayage  soit,  de  mondit 
seignenr  et  II  apparticngne,  et  Tautre  moitié  de 
nostredit  cousin ,  etc.  item  lui  avons  octroyé  et 
accordé ,  que  six  cens  livres  de  rente,  lesquels 
les  prédécesseurs  de  dame  Geraaide  dame  de 
Noailles,  femme  de  nostredit  cousin,  et  ette- 
inesme ,  avoient  à  héritage ,  et  prenoieul  sur  là 
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eccple  de  Tolose  cbau^da  en  pour  cerUinesctii- 
» ,  et  lesquelles  les  receveors  qui  ont  esté  pour 
i  temps  avoient  cessé  de  payer ,  que  oesle  der- 
iere  guerre  .commença  eu  la  dudiiédeGuienne 
isques  à  maintenant ,  seront  payées ,  etc.  Item , 
vons  octroyé  et  accordé  à  nostredit  cousin ,  que 
M»  ceiilz  qui  ont  ef  té  de  ses  gens ,  de  son  service 
jtdesa  compagnie,  qu'il  vendront  et  voudront 
enir  k  l'obéissance  et  au  service  de  mondit  sei* 
;|ieur  ,  soient  pardonnes  de  tous  crimes ,  maie^ 
[ces  et  excez  que  ils  ont  commis  et  perpétrée 
lisqoes  à  aujourd'iiui  5  elc.  Et  parmi  les  choses 
iessu84ites....  ledit  messire  Rogier  B^nard  de 
foix  pour  lui  et  ses  heris....  est  fait  et  est  devenu 
liomme  et  vassal  de  mondit  seigneur  le  roy....  et 
estant  en  notre  présence ,  pour  et  au  nom  de 
mondit  seigneur,  a  promis  et  juré,  etc.  Donné 
à  Toulouse ,  Tan  de  grâce  m  ccg  lxxiv.  au  mois  de 
Juillet.  Par  monseigneur  le  duc  en  son  conseil , 
auquel  le  comte  de  Fardiac ,  le  vicomte  de  €are^ 
paing,  les  seneschais  de  Tolose,  Carcassoone  et 
ligorre ,  messire  Bernard  R.  Ysalgiîier,  messire 
Pierre  deCazeton,  chevaliers,  sire  Pierre  Scatisse 
maîstre  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris ,  et 
messire  Jehan  de  S.  Serjiin  docteur  en  loys, 
conseillers  du  roy  et  de  mondit  seigneur ,  présens 
esioienL 


LXXXI. 

Ce  loot  les  geos  d'armes  qui  sont  aux  gages  de  monsiear 
leducd*Apjoo. 

(hm.  1374.) 

GASCONS. 

Le  comte  d'Armagnac ,  iiiie  honau»  d'ames.    fn«. 

ie  cenie  d'Estarae ,  lxti.  h.  d.  xxiiii. 

1^  comte  de  Montlezan ,  xt.  h.  d.  f 

Le  tire  de  la  Barte ,  xxxtii.  h.  d. 

Mo».  Arnaud  d'Espagne,  xxxt.  h.  d. 

Me».  Il anaut  de  barbaxan ,  lx.  h.  d.  Liiiii. 

Mis.  Jourdain  de  Lyle ,  lu.  h.  d.  xu. 

le  Basurt  de  Climenge ,  lx.  h.  d. 

Meis.  Jehan  de  LanUr,  xxx.  h.  d.  xxxtil 

U  lire  de  Mirepoix  el  ness.  Gaston  de  LctIs  ,    tiii . 

iixni.  h.  d. 
MsH.  Jacme  Ysalguieri  xxv.  h.  d. 
M»,  le  Galojs  Ysa  Iguter»  th.  h.  d. 
««»  P.  Baile,  if.h.d. 
Lesired*Aniin,  xT.b.d. 
J^«*ii«ial  de  Bigorre ,  xx.  h.  i. 
|*«redeU*Ylled'Arbayssan,  it.  h.  d. 
l«iiredeByettsac^  t,  h.  d. 

*«•.  G.  de  ttint  Just ,  vi.  b.  d.  

|«vîcomted«CaramaiDg,L.  h.d.  xxxtii. 

Leiéaéchal  de  Toulouse ,  xxti,  h.  d. 


Le  siredo  Pnegeoraoi ,  xxt. d.  h.  xxii.  ■ 
Mess.  Ratierde  Beufori,  x.  h.  d. 
Soaims ,  axiiic.  homm$$  d'«rmei. 

Le  sire  de  Rooches,  ti.  h.  d.  xui. 

Le  sire  de  Pierre ,  xxx.  h.  d.  xx.     - 

Mess.  G.  de  Gonje ,  xx.  h.  d.  ix. , 

Le  sire  de  Monlcontour,  xxt.  h.  d.  xxi. 

Boraat,  xxxti.  h.  d.  — 
Mess.  p.  Mîlon ,  m.  h.  d. 

Le  sire  de  Fienoiareon ,  h.  d.  xxi. 

Mess.  G.  de  Laudun  sire  de  MoDllaucon.  -^~  ' 

LesiredeMoDlfiiQCon.  «— > 
Mess.  PeyrolOn  d'Ornetfa  per  la  garda  de  Goto, 

XL.  h.  d. 

Mss.  Migon  de  la  Pomarede ,  t.  h.  d. 

Le  sire  de  Roches.  

Le  sire  des  Royches  ,  lx.  francs  par  mois  qui    f 
montent  iiii.  h.  d. 

Les  gentils-hommes  de  Beaucairo ,  c.  h.  d.  ' 

Somme  f  ccltil  hifmmêi  d'armes. 

BRBTONS. 

Mess  OliTier  de  Mauoy ,  iik.  h.  d.  iiic.  ltiu 
Mess.  Alain  de  la  Houssaye,  iuim.  th.  h.  d.       lxxtii. 

Juhet  Rollant ,  cl.  h.  d.  «  c.  xxit. 

Alain  de  Mauny  et  Frelin  de  Cambray,  cxn.  b.d.  f 
Le  sire  de  Oiasteaagiron  et  men.  Jehan  d'Assi-  ox. 

nés ,  CLXTi.  h.  d. 

OliTÎer  Garron ,  x.  h.  d.  i 

Horrea  de  Lyemmenguen .  ti.  h.  d.  j-      . 

SilTcstre» Budes ,  lx.  h.  d.  |  ^^\^ 

Ytou  Doaut  y  LX.  h.  d.  lxxtii. 

Le  Sr.  Rîon ,  xx.  b.  d.  xxxtii. 

Pregent  le  Moine ,  lx.  h.  d.  un. 

Srient  le  Roux ,  l.  h.  d<  ui. 

Loffroy  de  Coyhrian,  l.  h.  d.  lxih. 

Guillaume  de  Lencbayne ,  xxxti.  h.  d.  xix. 

Thomas  Bacaust ,  xxxti  h.  d.  — — 

Somme  j  mu.  hommes  d'armes. 
Le  TescomtedePolonnac,  xxx.  b.d. 

Le  sire d« Toornon  en  roT.  xxi.  h.  d.  * 
Le  sire  de  la  Vonle ,  ix.  h.  d. 
Le  sire  de  Chalanque ,  xiii.  h.  d. 

PICARS. 

Le  sire  de  Mareulh ,  xxx.  h.  d.  xxxiii. 

Mess.  Amolli  de  Marie ,  lix.  b.  d. 

Mess.  P.  d'Estiehes ,  xxt.  b.  d. 

Le  sire  de  Vèrlettes ,  xx.  h.  d.  xix. 

NORMANS. 

Ilichart  le  Syen  et  SilTestre  de  la  Haye ,  iiiin.    lxxix . 

h.  d.  cTi.  arhalestrierftà  caTal. 
Jacques  de  Bray,  1  1  OiXTiii. 

Jaquemart  Ciaret ,  |  c.  lxt.  h.  d.   I 

Le  Nègre  de  Valence  ^    |  f  an.  archers. 

SomtmelomtB,  iim.  tk.  ltii.  hommes  d'armes  j  qui  va-' 
leHt  par  jour  xiiic.  xxTni.  1.  x.  s.  par  jour  par  itai. 
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PREUVES  DE  L'HISTOIIIE 


M«M.Baade  Doyre  avec  loat  lei  affl»alef(rienqoi 

MDtbien  tc. 

Moos.  Berart  de  Lebret.  — 

Les  gontils-bommes  d'Ageoois.  — — * 

Le  maistre  des  eogiens.  •— * 

On  peut  conjeclurer.surce  que  dit  Jean  Frois- 
sard  dansées  chroniques,  aux  chapitres  518.  ef 
3M.  de  son  premier  tome ,  de  r armée  du  duc 
d^ Anjou  en  Guienne  ,  et  de  ceux  quiyserçoient 
que  celte  mqntre,est  de  Tan  137&.  NousVaçons 
prise  sur  Foriginal  qui  nous  a  été  communiqué 
par  feu  if.  Foucauld  conseiller  d'état.  Le  chiffre 
qui  est  à  la  marge  désigne  sans  doute  le  nombre 
des  gens  d^annes  effectifs  qu'amenait  chaque 
seigneur ,  et  le  chiffre  qui  est  au  bout  de  la  ligne 
le  nombre  de  ceux  qu'ils  dévoient  amener.  Le 
nom  de  chaqiie  seigneur  passé  en  revue  est  mar- 
qué dans  la  montre  d'un  gros  point  à  côté ,  et  à 
côté  de  quelques  autres ,  il  y  a  une  croix:  ces 
derniers  ne  passèrent  pas  sans  doute  en  revue 
et  n'estaient  pas  actuellement  dans  V armée:  il 
y  en  a  quelques  autres  qui  étaient  rayés ,  on  les 
a  marqués  d'un  trait  à  la  marge,  A  la  suite  de 
cette  montre  est' le  compte  qui  suit, 

K  la  despense  de  Tostel  de  monsieur ,  m.  lib. 
Aa  comle  Luche.  A  mess.  Mingon  de  Roquefort 
pour  la  promesse  qui  lui  fui  faile  à  Tabbaye  S. 
jQdn  de  la  Castelle  sur  la  somme  de  m.  francs 
queonli  doit,  v^  f.  Mess.  Gayssiot  du  Gaslel, 
iiic.  fr.  Bless.  Jehan  Durfort ,  u«.  f.  Le  sire  de 
Monlpezat ,  w^,  f.  Gaston  de  la  Parade ,  x.  hom. 
d.  c.  f.  Le  sénéchal  d'Agenois,c.  f.  Mess.  P.  de 
Maucaup ,  c.  f.  Les  bourgeys  de  Marmandc  pour 
VI.  hom.  d.  L.  f.  A  Grinton  de  Virac  de  ladite  ville 
])ourdon  ,  L.  f .  A  Tabbé  de  Perlnha  pour  don  , 
x\v.  f.  A  maist.  Rogier  de  Bryanne  pour  payer 
les  carrauges  des  bricoles  et  engiens  et  aplaneurs 
vi*".  f.  A.  mons.  Beraudon  de  Faudoas  pour  reste 
de  don ,  clx.  frans....  c.  Somme  in^,  ut^^.x&v.  f.  A 
Olivier  Dengoulcnnet  et  à  Alain....  c.  f.  A  Frelin 
de  Cambray  pour  reste  d'un  don  de  u^  f.  c.  f.  A 
mes9-  Robert  Sadot  pour  don  que  monsieur  li  a 
failàAgenà. lui.  d'Aoust,  et  pour  un  gobelet, 
iii«.  f.  A  mons.  Guy  de  l'Estence ,  et  à  mess.  Sy- 
mon  de  Vraye,  c.  fr.  A  Rocloux  pour  la  garde 
de  Pierregort.  Au  viger  de  Toulouse  pour  son 
reste  de  ce  qu'il  a  mis  en  Pierregort.  A  mess. 
Mureau  Duyssaut  pour  reste  d'un  don  de  ni^  fr. 
n«.  fr. 

Ce  sont  ceux  à  qui  est  deu  de  reste  pour  le 
mois  d'Àoust,  que  il  faut  payer  à  Toulouse  sur 
larecepte  qui  se  faira  du  mois  de  Septembre, 
qui  monte  xvii™.  vi^.  lxxvi.  frans. 

Au  sire  delà  Barte,  c.  nu»,  vi.  frans.  A  mes- 
sire  Menant  de  Barbasa^i ,  iv^  lvi.  fr.  A  messire 


Jourdain  de  Liste ,  c.  xx.  fr.  A  messire  Jehan 
de  Lantar  c.  fr.  Item  ,  à  lui  sur  la  garde  de  sant 
Maysseux  ,  sur  ce  qui  lui  est  deu  jusqiies  mi  der- 
nier jour  d'Aoust  qui  lui  sera  assigné  en  Rieux 
ou  en  Rivière,  iv<.  fr.  Item  ,  au  sire  d*An(hlfi, 
Lxv.  fr.  Item ,  au  vicomte  de  Caramaing,  cuuv. 
fr.  Item ,  au  sire  de  Fumel ,  nu»,  avi.  fr.  Item , 
au  sire  de  Puy  cornet,  uu".  xii.  fr.  Item  ,  au  sire 
de  Pierre  ^  c.  xt.  fr.  llcui ,  au  sire  de  Ficinar^ 
con,  c.  v.  ir.  Item,  au  sire  des  Rouches,  vi». 
VI.  fr.  Item ,  au  vicomte  de  Polonnac ,  iii«.  xx.fr. 
Item  au  sire  de  Tournon ,  ii^  lv.  fr.  Hem  «au  sire 
de  la  Voulte ,  lxx.  f.  Hem ,  au  sire  de  CbaUnçoa , 
VI".  XII.  fr.  Item  ,  au  sire  do  Montpesat  d'Age- 
nais ,  un  ".  fr.  Item ,  à  messire  Jehan  de  Durfort , 
11":.  XL.  Ilein  .  au  sire  de  Lesignan ,  xxxu.  fr.  Item. 
à  messire  Gayssion  du  Chaslel.  item  ,  à  messire 
Raymon  de  Lebret  pour  la  garde  de  Bazas. 
Item ,  au  gens  de  Marmande  sur  vi.  gens  d'armes 
qui  valent,  iiu«'.  x.  fr.  leur  est  deu,  lxx.  fr. 
Item ,  à  messire  Baudo ,  v«.  fr.  Item ,  à  messire 
Gautier  de  Masieres ,  lxx.  fr.  Item ,  au  séneschal 
d'Agen....  Item,  au  maistre  des  engins  pour  dix 
gens  d'armes ,  lxxv.  fr.  Item ,  aux  Alanians ,  xi;. 
fr.  Item,  à  messire  Henri  Austarda,  lx.  fr. 
Item ,  à  Gugue  Renol  capitani  de  Cusorn  sur 
son  trailc,  ii^  lxx.  fr.  Item,  au  capitaine  de 
Montsompiouh  pour  don,  c.  fr.  Item»  à  messire 
P.  Dastisses  pour  la  garde  de  Penne  du  mois 
d'Aoust,  VI".  fr.  Item,  pour  don  a  lui  fait  par 
monsieur  ,c.  fr.  Item,  au  sire  de  Marueil  pour 
fil.  hommes  d'armes  malades  pour  le  mois 
d'Aoust ,  c.  XII.  fr.  Item,  au  sire  de  Chaslelgiron 
pour  trois  jours  de  creue  de  la  monstre  du  mois 
de  Juin,  u«.  xlix.  fr.  Item,  àJui  pour  don,  iv^ 
fr.  Item  au  sire  de  Berlettes  pour  reste  de  ce  qu'il 
a  servi  plus  de  deux  mois ,  pour  xv.  jour.< ,  c 
LX.  fr.  Item ,  à  Ruillons  la  Rouclie  pour  lui  et 
lu.  h.  d.  pour  le  mois  de  Juing,  Jeuillet  etd*Aoust 
c.  XXXV.  fr.  Item,  au  sire  de  Lesignan ,  pour  pa> 
reille  cause.  Item  ,  à  maistre  Gauberl  de  Cara- 
velles |u>ur  ses  gaigcs,  l.  fr.  Hem  ,à  messire  Guy 
de  Hercourt  de  Guise  qui  a  nom  pour  xxv.  h.  d. 
qu'il  amena  le  xv.  jour  d'Aoust,  qui  valent  pour.,, 
jours  avec  lestât;  u^  francs.  Item,  à  Messire 
Guillaume  Raymon  de  Maures  pour  reste  du  don 
de  sa  pension  de  Tournon ,  dont  il  a  eu  lxvih.  fr. 
c.  xxxu.  fr.  Item ,  à  messire  Aymeri  de  Gordon 
pour  don  de  sa  pension  de  Tournon ,  dont  il  a 
eu  XXIV.  fr.  viii«.  xvi.  fr.  Hem ,  au  secrétaire  du 
maistre  des  engies  |)our  sesgaiges,  nihil.  Hem  , 
au  maistre  du  grand  canon ,  c.  f.  Hem ,  aux 
charretiers  qui  ont  amené  les  engins  et  pavillons, 
c.  francs  qui  leur  est  deu  de  roste ,  g«  fr»  Item , 
pour  les  buefs  de  Bigorrc  cl  autres  qui  furent  fier- 
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dus,  iii«.  fr.  Item ,  aux  applaneurs  qui  leur  est 
deu  de  reste,  c.  fr.  Uero ,  au  maistre  de  la  cham- 
bre aux  deniers  pour  reste  de  m^.  fr.  dont  il 
ont  eu  ii>^.  fr.  Hem,  à  messire  Gassion  du  Citas- 
tel  sur  ce  qui  lui  est  deu  pQur  la  garde  de  Mar- 
mande*  Item  à  Gasto  de  la  Parade.  Item ,  aux 
prévôts  des  niareschaux  et  au  maistre  de  la  bri- 
dolle»  pour  leurs  gaiges  du  inois  d'Aoust,  et  le 
loaistre  des  pavillons ,  lx.  fr.  Item ,  pour  le  re- 
tour des  charrettes  he  Tolôse ,  c.  fr.  Item ,  à  Cor- 
lierao  vigierescuyer  de  Pierreguers.  Item  à  Gri- 
mon  de  Birac  de  Marmande  pour  reste  de  l.  fr. 
que  monsieur  lui  a  donné,  xxiv.  fr.  Iteni ,  pour 
deniers  qui  ont  été  empruntez  pour  parfaire  ce 
qui  a  été  payé  en  oultre.  xvh<^.  vi^.  lxxi.  fr.  xvii<. 
XXV.  fr.  Item,  à  S.  Ilioul ,  m.  francs  dont  il  en  aura 
à  Tolose  v^  en  Septembre ,  et  v«.  à  la  Chande- 
leur. Item,  aux  gens  de  Mouflanquin,  nihiL 
Item ,  au  sire  de  la  Mote  pour  le  parfait  de  tout 
ce  qai  lui  est  den  ,  vui^.  fr.  il  en  payera  à  Tolose 
iv«.  et  du  surplus  on  prendra  terme  à  lui.  Item , 
h  messire  More! ,  iv«.  fr.  Item ,  à  monsieur  Gue- 
rin ,  L.  à  Tolose ,  et  les  autres  à  Pierrogord  ,  c. 
fr.  Item ,  à  monsieur....  xxx.  fr.  à  Tolose  et  les 
autres,  c.  fr.  Item,  à  monsieur  Beraudon  de  Fau- 
doas,  LX.  fr.  Item ,  à  monsieur  Roger  d*Espaigne 
CL.  fr.  Item,  à  Cardin  Peuet  pour  don  fait  davent 
Tonins  ;  xxx.  fr.  Item  ,  au  thresorier  pour  reste 
de  ses  gaiges  jusques  au  mois  de  Juing ,  iv«.  lvui. 
fr.  Item,  à  messire  Philippe  le  Sauve ,  chevalier 
de  Flandres,  l.  fr.  Item,  pour  Fetat  de  ceux 
d'Agenois  qui  seront  ordienez  à  aller  en  France , 
contenu  cy-dessous.  Item  ,  aux  votourers ,  xx. 
fr.  Item ,  à  messire  Guillaume  de  Quoe ,  ui^  fr. 
Item ,  à  Jaques  et  Jacquement  sur  ce  qui  leur 
est  deu  du  temps  passé ,  pour  ce  que  il  les  doi- 
vent en  plusieurs' lieux  avent  que  ils  puissent 
partir  pour  aller  en  France  ,  vi<.  l.  fr.  Item ,  aux 
dessusdits  pour  xiu.  h.  d.  que  ils  ont  tenu  depuis 
qu'ils  firent  leur  monstre  pour  environ  (rois  mois 
vc.  LX.  fr.  Item ,  à  Silvestre  de  Duaust  pour  don, 
iv«.  fr.  A  Giofirin  le  Vauasseur  varlet  de  cham- 
bre pour  don ,  vi".  fr.  llcm  ,  à  ceux  qui  iront  du 
pals  d'Agenois  avesques  monsieur ,  pour  dons. 

Au  vicomte  de  Carmain ,  iii<:.  frans.  A  nions. 
Jourdain  de  Lille,  cl.  fr.  A  mes.  Jehan  de  Lan- 
tar  ^  CL.  fr.  A  sire  de  Fiemarcon ,  c.  fr.  A  mons. 
Guillaume  Faiole ,  c.  fr.  Au  stre  de  Lezignen  et 
son  oncle ,  l.  fr.  A  mes.  Gautier  de  Masieres , 
L.  fr.  A  Bertran  du  Fosat ,  c.  fr.  Au  sire  d* Antin , 
c.  fr.  Ils  jureront  qu*ils  iront  avesques  mondit 
seigneur. 

Somme  toute,  xvi».  c.  v.  frans. 

Au  bailif  de  comtes  pour  aller  à  Paris,  ur. 
frans. 


LXXXII. 

Serment  de  Louis  duc  d' A njoa  aa  roi  Charles  Y.  son 
frerc. 

(anpt.  1375*.) 

Je  Louis  fils  de  roy  de  France,  duc  d'Anjou  , 
etc.  Ayant  en  mémoire  la  grande  vraye  et  par- 
faite amour  que  mon  très  redouté  seigneur  mon- 
seigneur le  roy ,  de  sa  bénigne  grâce,  a  toujours 
eue  envers  moy ,  les  grands  biens ,  et  honneurs 
et  proiits  que  il  ma  faits  et  fait  de  jour  en  jour , 
pour  faire  mon  devoir  envers  lui ,  clorre  la 
bouche  à  teus  médisans ,  montrer  la  grande  vo- 
lonté, et  affection  et  désir  que  j'ay  de  lui  faire 
service  et  plaisir,  jure  et  promets,  comme  fils 
de  roy ,  par  la  foy  de  mon  corps ,  et  par  mon  ser- 
ment et  loyauté,  sur  les  saintes  Evangiles  de 
Dieu  touchées  corporellement ,  et  sur  le  précieux 
corps  de  J.  C.  cy  présant ,  et  par  tous  les  sermons 
que  bon  chrétien  peut  faire,  que  en  quelque  état 
que  ce  soit,  la  vie,  Thonneur,  le  bien,  santé, 
profit,  héritage  et  chcvance  de  monseigneur  le 
roy,  madame  la  reyne;  de  monsieur  mon  nep- 
veu  le  dauphin,  leur  aisné  fils,  de  monsieur  Louis 
mon  nepveu ,  de  madame  Mario ,  madame  Ysa- 
belle  mes  niepces  et  autres  leurs  enfans  ,  se  ils 
les  avoient ,  je  veuil ,  voudray ,  aymeray ,  pour- 
chasseray ,  garderay  et  deffendray  de  toute  ma 
puissance,  et  iceux  serviray,  ayderay ,  conseilîe- 
ray ,  conforteray  ,  et  leur  seray  féal  et  loyal  tous 
les  joiirs  de  ma  vie,  contre  tous  ceux  qui  peuven  t 
vivre  et  mourir;  leurs  domaines,  terres  et  sei- 
gneuries ayderay  à  accroître,  garder  et  mainte- 
nir ,  ainsi  comme  je  voudrois  faire  pour  moy  ou 
pour  mes  propres  enfans,  si  je  les  avois.  Item, 
que  \ei  ioix  ,  les  ordonnances  faites  par  mondit 
seigneur  le  roy  sur  le  aagement  de  mondit  sei- 
gneur et  nepveu  le  dauphin  son  aisné  fils ,  et  au- 
tres aisnez  fils  de  ses  succcssurs  rois  de  France  , 
la  tutelle ,  garde  et  gouvernement ,  tant  de  lui 
comme  des  autres  enfans  nez  et  à  naître  de  mon- 
dit seigneur  le  roy,  le  douaire  de  madame  la  rey- 
ne, le  gouvernement  de  son  royaume,  et  son 
testament,  et  toutes  les  choses  contenues  en  icelle 
loy,  ordonnance  et  testament;  et  le  tiendray  , 
garderay  et  accompliray  à  tout  mon  pouvoir  do 
point  en  point ,  selon  leur  forme  et  teneur ,  sans 
rien  ôter ,  muer  ne  changer  en  icelles  dès  main- 
tenant; lesquelles  j'ay  oy  lire  mot  à  mot  avec  tout 
leur  contenu ,  veuil ,  loe  et  octroyé,  et  me  soub« 

1  Thr.  des  ch.  du  Roi,  layette  de  Corbie. 
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meis  el  oblige  i  les  tenir  et  garder,  et  les  faire 
tenir  et  garder,  eiureleair,  exécuter  et  accom- 
plir par  toutes  les  voyes  et  maateres  que  je  pour- 
ray,  etsejûestier  est,  je  m'emploieray  loyaul- 
ment ,  ma  personne,  ma  chevance  en  toute  ma 
puissance.  Item,  que  pour  le  fait  du  mariage  de 
monsieur  Louis  mon  nepveu ,  de  la  conquête  de 
la  Sicile  et  de  Provence  «  je  ayderay  à  parfaire 
en  bonne  foy ,  ainsi  comme  je  voudrois  faire  pour 
moy-méme,  sans  mettre  empescbement  ou  des- 
tourbier,  par  moy,  par  autres  en  aucune  ma* 
niere  «  ne  souffrir  y  estre  mis.  Item ,  que  en  quel- 
que estât  que  je  sois,  ne  parleray,  Tondray» 
Gonsentiray,  souffriray  ou  difflmuleray  traiter 
quelconques  alliances,  confédérations,  ligues, 
amitiez,  requestes,  pourcbas,  promesses,  con* 
ventions  ou  autres  choses  que  soient  ou  puissent 
estre,  parqtielque  voye  deslientemenC,  appetie- 
ment,  domage  ou  déshonneur,  préjudice,  blime, 
reproche ,  diffame  ou  villenie  de  mondit  seigneur 
le  roy,  madame  la  reyne,  mondit  seigneur  et 
nepveu  le  dauphin ,  et  de  ses  autres  enfans  nei  ou 
à  naître,  en  corps,  en  biens,  en  honneur,  en  état, 
ou  en  chevance,  en  ce  il  venoil  à  ma  connois- 
'8ance,que  quelconque,  feut  pape,  empereur, 
roy ,  mon  ff  ère  ou  autre  voutoit  faire  le  contraire, 
je  Tempescherai  de  tout  mon  pouvoir ,  tout  ainsi 
se  estoit  contre  ma  personne  propre,  et  avec  ce 
le  fairay  sçavoir  à  mondit  seigneur  le  roy,  ou  à 
mondit  seigneur  et  nepveu  le  dauphin ,  se  il  estoit 
en  âge,  ou  se  il  n*estoit  en  âge,  à  ceux  qui  au- 
roient  le  gouvernement  de  lui  et  des  autres  en- 
fans  de  mondiUseigneur  le  roy.  Item ,  que  le  païs 
de  Guienne  ou  autres,  se  il  plaisoit  à  mondit  sei- 
gneur le  roy  à  les  moy  commettre  et  gouverner , 
je  gouvernerây  loyaulment,  honorablement  et 
profitablement  à  tout  mon  pouvoir  du  bien,  hon- 
neur et  profit  de  mondit  seigneur  le  roy,  de  son 
royaume  et  de  ses  subjets,  et  en  iceux  pais  ne  fe- 
ray  conquêtes  notables  pour  moy ,  sans  congé  et 
licence  de  mondit  seigueor  le  roy,  et  sans  lui 
faire  à  sçavoir  devant  tout  œuvre ,  tenu  y  suis ,  et 
sans  y  mettre  ou  adjouter  autre  chose  que  vérité, 
item,  affin  que  mondit  seigneur  le  roy  soit  plus 
appaisé  en  conscience  à  toujours  des  choses  sus- 
dites, je  veuil,  consens  et  octroyé,  que  ou  cas 
(queja  n*advienne  )  que  je  forvoye  le  contraire 
des  choses  susdites,  ou  d*aulcunes  d'icelles,  ou 
viendrons  contre  en  aulcune  manière,  que  jesoye 
tenus  et  réputé  faulse,  mauvais,  desloyaux,  par- 
jure, foy  mentie,  infâme  en  toutes  cours  et  en 
toutes  places;  que  je  n'aye  jamais  grâce  ni  par- 
don de  mondit  seigneur  le  roy ,  ainsois  sois  et  de- 
meure en  son  indignation  à  toujours,  et  aye  en- 
couru les  peines  et  deshonneur  dessusdit.  Hem , 


jure  et  promets  en  bOBoe  fuy,  comme  deists, 
que  je  n*ay  fait  auctme  chose  contraire  au  ser- 
ment dessiisdit,  ou  aocone  chose  contenoe  ei 
îceluy  serment ,  et  que  de  icelui  serment ,  je  m 
Impetreray  ne  n*ay  impetré  grâce  on  dispensa- 
tton  aulcune,  et  se  impetrêe  étoit  par  anlcun ,  je 
n*en  userai  ne  m'en  ayderay;  ainsois ,  dès  maio- 
tenant  pour  lors ,  se  ainsi  estoit,  je  y  renonce  ;  et 
jure  et  promets,  comme  d<*^us,  que  je  ne  m'ea 
ayderay  en  aucune  manière.  Item ,  jure  coniJDe 
dessus,  qne  jamais  jour  de  ma  vie  je  veîrémal 
dire  de  mondit  seigneur  ne  rapport  eontre  i«i  ne 
croire ,  par  quoi  Tamour  de  lui  et  de  ney 
peut  estre  en  aucune  manière  eslongnée,  et 
ceux  qui  tel  mal  en  diront,  ou  tels  rapports  en 
feront ,  li  nommeray  et  fairat  sçavoir  sans  dis- 
simulation ou  attente.  Et  pour  toutes  ces  choses 
estre  fermes  et  stables,  je  ai  scellé  ce^te  lettre 
de  mon  seel,  escripte  et  signée  de  ma  msia, 
laquelle  fut  faite  à  Paris  le  xix.  du  mois  de  Mars , 
Tan  de  grâce  m  ccc  lxxiv.  Signé  Louis,  ef  scdléét 
cire  verte. 


LXXXIIL 

Aucmblée  des  Commuoet  de  la  provîoce  tenae  à  Ville- 
neuve  d'AvigDOD. 

(ah».  137K«.) 

Ludovicus  régis  quondaoi  Francorum  filius,  D. 
mei  régis  germanus,  ejusque  locum  tenens  in 
partibus  Occilanîs,  dux  Andegavensis  et  Turo- 
nensis ,  ac  comes  Genomanensis ,  notum  facimus 
universis,  etc.  Quod  convocalis  apud  Villam-oo- 
vam  prope  Avinionem,  de  no^tri  mandate,  com- 
munilatibus  senescalliarum  Tolosœ  et  Albiensis, 
Garcassonas  et  Bitierris,  Bellicadri  ctNemausi, 
ad  infrascripta  aceissimiiia  vocari  consuetis,  et 
specialiter  super  eo,  quod  per  nos  eisdem  expia- 
natum  extitit,  quod  treuga  est,  et  esse sfieralur 
inler  D.  meum  regem  ex  una  parte,  et  regern 
Anglise  et  valitores  eorumdem;  et  quia  super 
dicta  treuga  plura  evenire  possent,  per  nos  eis- 
dem communitatibus  dictum  et  assertum  extitit, 
et  pro  tuitione ,  honore  et  deffensa ,  ac  sëcurilale 
senescalliarum  prsediclarum ,  et  cujuslibet  ipsa- 
ruin ,  necessario  provtderi  opportebal,  ut  fronte- 
rias  et  confines  earum  sub  securilate  teneri  nie- 
lius  et  custodiri  posseiuus  et  faceremus,  ac 
eliam ,  ut  socielales  jam  et  de  praîsenti  Infra  dic- 
tas senescallias  in  pace  existcntes ,  extra  mêlas  et 

I  Rcg.  Itf .  de  la  sén.  de  Nismes ,  fol.  370. 
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coaCnes  ipMrom  scnescalliarum  exire  facere- 
mos,  eialii» ,  si  quœ  essent  înirare  non  permit- 
leremus;  et  si  forsiiam  facere  alleoiptarent,  ipsas 
€ommuniUies  deffeaderemus ,  et  delfendere  ba- 
berenas,  et  alias  ex  parle  nostri  plura  saper  prs- 
jDissis  per  nés,  seu  de  nostri  mandate,  dicta  et 
sicmfieateextilerint,  pro  honore  et  btilitatedicl^ 
D.  meîet  noslri,  et  predietarum  aenescalliarum; 
IpsisqaecommunitaUbascoram  uobis  comparen- 
libns  et  exîstenlibus ,  habitis  per  eas  desuper 
pnemissis  pluribos  traclatibus  inter  ipsas,  dict» 
camnionitaies  coniparenles,  pro  se  ipsis  et  aliis 
absentibtts,  protestato  specialiter  et  expresse  et 
primitus,  quod  per  infrascripta  dicta  et  obtala 
non  intendant  juribus  et  libertatibus  ipsarutn  et 
cojuslibet  earumdem  praejudicare,  et  pro  ipsis 
seu.eoram  alteri  ad  aliquam  minime  possit  sea 
valeat  infiiturum  trabi  consequentiam,  seu  prie- 
jadicinm  generari»  in  solidum  vel  in  parte,  de 
caram  paupertate,  attentis  temporibas  prssen- 
libus  et  transactis,  et  de  quo  in  fiitui*am  yerisimi- 
litersperaturacdubitatur,gratisetliberaliter,pro 
se,qualenus  eariim  qoamiibel  taogilet  concernit, 
6olum  et  domtaxat,  et  pro  aliis  dictarum  senescal- 
lisrum.absentibus»  si  etquatenus  possunt  et  de- 
bent,  et  alias  non,  sob  modis,  retentionibus , 
protestationibus  et  solemnitatibas  jsupra  et  idfra 
scriptis  et  snbsequentibos,  et  expresse ,  quod  ea 
et  infrascripta  per  nos  eis  concédantur ,  et  per 
diclam  1).  nostrum  confirmentur,  aiit  per  ipsum 
ac  nos  serveiitur  et  adimploantur,  realiler  et  ciun 
effecta,  alias  non  facta  obtuleruntqiue  sequunlur. 
Inprimis  si  quidem,  pro  deffensione,  et  occa- 
sione,  et  ratione  sopradictis,  et  pro  solutione  et 
satisfacUone  stipendiorum,  et  aliorum  necessa- 
ridrum  ad  praedie|t ,  et  pco  tota  deffensione  .dic- 
tarum senescailiamm,  et  aliis  prœdietis ,  ob- 
tulerunt  nobis  et  soWere  de  earum  paupertate 

etsubstantia eîs  reservata ,  una  vice  solum 

cl  damtaxat ,  pro  toto  uno  anno  ,  à  mense  Julii 
prssenti ,  quo  computatiir  lxxv.  finito  seu  finiendo 
(iirâli  mense  auno  venienli  lxxvi.  sub  retentio- 
nibus ,  protestationibus  et  saWitatibus  supra  et 
infra  scri|Uis ,  aliter  non  ,  duos  francos  auri»  pro 
foco  noTlier  reparato  ,  seu  infra  dictum  termi- 
num  reparando ,  seu  reparari  velendo  ;  et  quod 
ob  boc  reparationem  volontés  lier i  non  dilatetnr, 
Perterninos  subséquentes  vtdelicet  soWendos, 
prima  die  roensis  Octobr.  proximi  ti.  grosses 
argent! ,  prima  die  mensis  ^ovenlbris  proxime 
sabsecuU ,  ti.  grosses  argenti ,  et  alios  sex  gros- 
^  argeftli ,  prima  die  mensis  Decembris  ,  alios 
^x  Sros305  4rgenti,  prima  die  Januarii ,  etTiii. 
Srossos  argenti  restantes  ad  soWendum  de  obla- 
tione  praedicta  die  prima  mensis  Februarii  ;  ita 


sic  et  tallter ,  quod  dicli  duo  franchi ,  et  parti-, 
cularis  solutioeorumdem ,  in  solutîonem  et  sa- 
tisfactionem  stipendiorum  pro  dictis  fron^eriis 
et  tuitione  Ipsarum  dictarum  senescalliarum  et 
cujuslibet  ipsarum ,  et  non  alibi ,  nec  in  alios 
usas  con?ertanlur.  Et  quia  predicla ,  sœpedicta& 
communitates  ob  reverentiam  nostri  concesse- 
runt ,  protestate  fuerunt ,  et  retinuerunt ,  quod 
soluliones  praedictœ  per  nos  seu  de  nostri  man- 
date aliquatenus  minime  anticipentur ,  vel  ipsœ 
communitates  aliqualiter  lacère  teneantur ,  nec 
ad  aliquam  aliam  aidam  vel  mutuum,  durante 
dicte  anno,  quacumque  necessitate  urgente, 
facere  teneantur  la  singulari ,  nec  communi  ; 
quod  eisdem  commnnitatibus  concessimus  et 
concedimus ,  ac  tenere  promillimus  per  présen- 
tes. Prselerea  obtulerunt  et  concesserunt  nobis , 
pro  statu  Boslro  et  carissimie  eonsorlis  nostr» 
ducissœ  supportando  et  sustentando ,  et  ut  me- 
lius  ipsas  senescallias  et  ipsarum  quamiibet  te- 
neamus  continue  et  deffendamus ,  secundum  et 
juxla  modum  supra  et  infra  scriptum ,  emolu- 
mentum  gabellœ  salis  senescalliarnm  praedicta- 
ruffl ,  de  ejusdem  sale  levari  coiisuetum  et  usi- 
tatum ,  qood  exigi  et  levari  facere  ppssemus , 
et  in  usibus  dicti  nostri  status  et  dictas  consor- 
tis  nostrae  converlere  vale^imus ,  ad  et  per  totum 
annum  praesentem,  usque  ad  mensem  Martii 
exclusive ,  et  à  dicta  prima  die  mensis  Martii 
futuri  et  proxime  venientis ,  ad  unum  annom 
proximo  venturum ,  qiui  die ,  finito  dicio  tem- 
père ^  cesset  et  cessare  habeat  gabella  salis  ante- 
dicta  ;  et  quod  ab  ilia  die  in  antea  pênes  dictas 
communitates  remaneat ,  modo  et  forma  anti- 
quitus observatis  ,  et  quod  inde  dictam  gabellam 
plus  nonpctemus,  non  recipiemus ,  neque  peti 
et  recipi  facicmus ,  et  ut  supradiclum  est ,  nibil 
in  praedictarum  communitatum  generalum  fuerit 
seu  valeat  generari  ;  reservato ,  quod  praedicto 
anno  et  tempère  durante  et  pendente ,  à  dicta 
prima  die  mensi$  Martii  ad  annum  finilum ,  nos 
de  et  pro  emolumento  dictae  gabell»  salis ,  ipsis 
communitatibus  levari  bactenus  consueto ,  dare 
et  solvere  volumus  sex  mille  francos  auri ,  quos 
supradictae  communitates  ante  ipsam ,  in  jpsa  , 
et  post  dictam  offeriam ,  ipsis  dare  et  solvere  ex- 
presse retinuerunt ,  etiam  pro  anno  prjesenti 
alios  sex  mille  francos  auri  confesUm  solvendos  : 
et  nos  ipsis  communitatibus  praedicta  concessi- 
mus et  concedimus ,  ac  facere  et  allendere  p  lit- 
terasque  nostras  dare  promiltimus  opportunas  » 
si  et  quando  voluerint  habere.  Pacta  verè  similia, 
conditiones  et  salvitaies  praedictas  et  infrascrip- 
tas ,  quas  nos  eisdem  et  cuilibel  ipsarum  salvas 
teneri  et  compleri  cum  effectu  convenimus  et 
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coneeisimos  ,  eonwenimmqtie  el  eoneediimis  per 
pnesenles ,  ona  cum  proteftUlkmib»  sopradic- 
tit ,  et  per  diclom  D.  meam  eonfirnari ,  coo- 
eedi ,  leneri  et  obsenrari  procarabîmos  et  faeie- 
mos  realiter  et  cum  effectu ,  sont  haec.  Prinè , 
quod  concesM  per  nos  in  loeo  de  Narbona  prae» 
diclis  eommnnitalibus  ibidem  eongregatîs .  et  in 
qaadam  littera  de  nostri  mandato  concessa  ,  et 
sigillé  nostro  sigiliata  ,  quae  data  fuit  et  concessa 
die  XI  m.  mensis  Martii  anno  liui.  nec  non  et 
contenta  aliis  nostris  litteris  dictis  communitati«- 
bos  in  loco  Tolos»  concessis ,  die  vin.  Aprills 
anno  lxxit.  et  alias  per  nos  eoneessas  et  nostro 
sifMlo  si^illatas  communttaUbtis  antedictis  ,  sire 
in  dictis  communitatibus  et  locis ,  sive  alibi ,  de 
qaibas  lieuit  et  liqiiebit,  et  oronia  et  singula  in 
eis  contenta ,  nos  confirmamns  et  approbamus 
tenore  praesenlium ,  confirmâmes  ,  approbamus 
et  homologamus  ,  et  de  novo  damos,  concedi- 
mus  et  facimus ,  et  ordinamas  ut  in  dictis  litteris 
scrrpta  sunt  et  continentur ,  pronl  aliâs  concessa 
fuerunt ,  per  présentes.  Rursus  ipsis  coAimoni-- 
tattbus  coram  nobis  praesenttbus ,  postulantibns 
et  suppiicantibus ,  infrascripta  de  novo  per  nos 
ipsis  concedi ,  ut  eisdem  et  ipsaram  cuilibet  con- 
cedere  dignaremur  :  nos  attendentes  et  consi- 
dérantes amorem,  obedientiam  et  legalitatem 
quam  prefatœ  communttates  i  et  prsedecessores 
earumdem  erga  D.  meum  et  nos  liabueront, 

super  quibtisnos sumus  informali,  et  aliis 

gratis  serVîtiis  diclo  D.  meo  et  nobis  impensis , 
infrascriptos  articulos  concessimus  per  présen- 
tes, modo  et  forma  infcrius  contenlîs.  Primo 
concessimus  et  concedimus  praedictis  universKa-» 
fibus  ef  earum  cuilibet ,  pro  urgenti  necessitate 
et  évident!  utilitale  ,  quod  omnia  et  singula  con- 
tenta et  expressala  in  nostris  litteris ,  et  con- 
cessa ,  ta  m  in  loco  de  Narbona ,  Ncmausi , 
Tolosœ  et  Carcassonœ ,  quam  alibi ,  praediclis 
commanilalibus ,  et  in  locis  prœdictis  de  nostro 
mandato  convocatts  ,  u(  infrascripta  sunt  et  con- 
cessa ,  tcneant  et  valcant ,  et  ipsis  confirmamus^ 
et  si  necesse  sit  de  novo ,  ut  in  eis  continetur  , 
concedimus  ;  irihilominus  senescallis  et  aliis  of  fi- 
ciariis  dictarum  senescalliarum  et  ipsorum  cuilt- 
bet  mandamus  ,  ut  omnia  et  singula  in  diclis 
nostris  litteris  aliis  ac  praesentibus  concessa ,  te- 
néant  et  observent ,  lenerique  et  observari  de 
puncto  ad  punctum  faciant ,  modo  et  forma  in 
prœdictis  litteris  et  prœsenlibns  conlentis  ,  de 
quibus  lieuit  aut  liquebit,  contrafacientes  pu- 
niendo.  Item  concedimus ,  quod  omnes  refor- 
matores  et  commissarii ,  per  nos  seu  senescallos , 
seu  alios  officiarios  dictarum  senescalliarum  de- 
pnlati  seu  depulandl  in  dictis  senescalltls ,  seu 


aKqva  ipsamn ,  refocenlar  ,eC  ipaoti 
mandando  seMScallis  et  aliis  ordisariia  ëietann 
sencscalliarom  et  cujiialiiiet  ipaaren ,  at  de  edm- 
miasis  ,  si  qua  fuerint ,  e&faibeaot  joatitiae  coa- 
plementom ,  taliter  qnod  aliqaisdîêtanuB  acMS* 
calliarun  extra  prinum  fomm  ordlnarinoi  ni- 
oime  trahi  posait,  cirililer  neqae  erâûaiiler 
convoDlri.  Itém  concedimus  commiMiCatîbasic^ 
nescallianim  prsdictarom  ei  cuilibet  earuBdan* 
quod  quota  eisdem  concessa  impoailiaiiiiiB  xu. 
denariorum  pro  libra  ,  et  tmeni  viai ,  per  re^ 
giam  majestatem  ,  de  aanâs  proxiôie  lapais  et 
prsesenti  «  eisdem  seo  alteri  ipsarom  débita , 
expediatur  «  et  sine  difficultate  peraolvalar ,  et 
saltem  de  primîs  solutioniboa  fadendis  «fine  siie 
oblationis  supra  et  infra  script» ,  eisdem  coai- 
monitatibus ,  et  cuilibet  earnmdem ,  sic  et  proal 
deberiapparuerit,  deducatiiret  deflaleetnr^se- 
cundum  qnotam  et  partem  ad  quamtiliet  earum 
pertinentcm.  Item  ,  concedimus,  quod  pars 
emolumenti  gabelle  salis  ipsis  communitatibus 
et  ipsarum  cuilibet ,  ona  cum  arreraglis  debitis 
dictis  communitatibus  et  earum  cuililiet ,  secnu- 
dum  quotam  eariim  quamiibet  tangentem^  t^ 
et  earum  cuilibet  tradatur  et  deliberetor ,  et 
nos  per  thesaorarium  ad  hoc  deputatum  seu  de- 
putandum  tradi  et  deliberari  voIubius,  sinedi- 
latione  quaconiqne  et  difGcoltate.  Item ,  dielis 
communitatibus  concedimus ,  cum  pactis  ,  et 
condilionibus ,  et  salvitatibus  supra  et  infra  script 
tis,  et  in  aliis  litteris  per  nos  concessis,  expres- 
satts  ex  plenius  declaratis ,  offram  supra  et  infra 
expressatam  recepimus  et  recipimus ,  ad  et  per 
tolnni  ItMnpus  unios  anni ,  à  tempore  praesenlis 
offrse  seu  oblationis  fi  niendi  etcomplendi.  Item, 
dictam  offram  recepimus  et  tMpimus  sub  pro- 
tcstaUonibus  per  ipsas  coamwnitates  factas,  ut 
dictum  est ,  quod  pro  prsesenti  mense  Julii  se- 
qucntis,  Aii^ustt,  SeptembHs,  pro  dicta  ofTra 
et  oblationc  dictœ  coromunitates  nihil  eisolvere 
dobeant  seu  teneantur ,  nec  ad  solvendum  ali- 
qualitcr  per  nos  seu  deputatos  aut  depulandos 
k  nobis  compellantur.  Item  ,  ut  dicta  offra  nobis 
proftcere  possil ,  et  dicts  communitates  eam 
cum  minoribus  dispen^is  exsolvere  valeant« 
dictam  offram  per  ipsas  communitates  nobis 
obiatam  recepimus  et  recipimus  per  pnesentes , 
terminîs  infra  scriptis  nobis  exsolvendam  ,  et  de 
moneta  infcrius  expressata»  videlicet  soltendo 
unum  francum  proxvi.  grossis ,  valentibusxLvin. 
obolos  albos  cugni  D.  nostri  régis ,  et  è  convérso, 
cujus  offrje  solutio  vi.  grossi  pars  franchi  exsol- 
vatur  et  soivi  incipiat  niense  Oclobris  proxime 
futuro ,  alii  vi.  grossi  mensc  Novembris  tune 
sequenlis,  alll  vi.  grossi  mensi  Decembris,  H 
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M  Ti.  grossi  même  Januarii ,  et  alii  vnu  grossi 
restantes  de  dietis  doobus  franchis ,  mense  Fe* 
bntarii  ;  Uliter  quod  offra  prœdiota  sit  soluta  in 
mense  Pebruarii  proxime  fiiluro.  Item ,  con- 
cessiniusei  coDcedimus  ,  quod  dicta  offra  per 
dictas  commiBnitates  exsolvatur  per  nomerum 
focomm  jam  reparatonim ,  seu  per  Tolentes  de 
Bovo  reparari ,  et  qood  aliàs  ad  dictant  offrant 
exsolrendam  minime  cogi  possint,  simol  et  di*- 
Tisini  :  sciltcet  quod  dictée  commonitates  et  ea- 
rooi  quœlibel,  secundum  eorum  quotani  sic 
soirendam ,  quittas  l*enianeant  et  libérât».  Item , 
concedimosi  et  pr«dictam  offram  recitnnnis, 
eaasis ,  oecasione  et  rationibns  super  expressa- 
tis,  nos  praefatis ,  communttatibus  promittimus» 
qtiod  génies  armornm  et  societates  armatas  in- 
fra  dictas  senescallias ,  seu  aliquam  earum ,  jam 
et  de  prssenti  existentes ,  à  diclis  senescalliis  et 
earvm  qoalibet  exire  faciemus ,  quod  nuil»  ali» 
societates  hominum  armorum  prope  termines 
et  confmes  dictaruiii  sencscalliarnm  de  prœsenti 
ctiam  existant  ;  dictsequc  communitales  verissi- 
iniJiler  dut>itvnt,  acdictse  societates  arftiomm 
dictas  senescallias  ingrediantur  ,  ipsasque  dam- 
ntficont  et  molestent ,  ut  hactenus  feccrunt  et 
facere  consueverunt  ;  nos  etiam  promlttimns 
praefatis  communitatilMis ,  qood  prsedîctas  socie- 
tates et  homines  armatos  in  dietis  senescalliis 
seu  aliqua  ipsarum  intrare  minime  permitteipus  ; 
imocnm  dicta  olfra  ipsas  communitates  et  ipsa- 
rum qtiamiibet  deffendemns ,  et  deffendcre  pro- 
mittimus ,  una  cum  ipsorum  bonis  singulis  et 
nnivcrsis ,  durante  termine  supradicto.  item , 
nt  prsfatœ  communitates  et  earum  quselibet 
siib  securitate  melius  et  securius  valeant  per- 
manere ,  offram  priedictam  nobia  faciunt ,  et 
fecerunt,  aliter  non  faciunt,  ut  nos,  mediante 
dicta  offra ,  dictas  fronterias  garnitas  gcntium 
armorum  tencbimuset  tenere  promillimus  ;  tali- 
ter,  quod  per  latruncuios  seu  alios  liomines 
armatos  dicUis  senescallias ,  seu  aliquam  earum 
invadere  cupientes ,  si  quas  essent ,  resistemus  , 
€t  per  easdem  gentes  armatas  resistere  faciemus, 
ut  dict»  communitates  sub  securitate  possint 
remanere.  Item  ,  eliam  promittimus  diclis  com- 
munitatibus ,  et  dictaia  offram  ab  eisdem  recipi- 
mus,  et  dictœ  communitates  dictam  offram 
faciunt  et  fecerunt ,  quod  in  loco  de  Lorda  senes- 
cainœ  Rigorrse ,  el  in  confinibus  Anicii ,  et  ex 
postinalii^  fronteriis  providelnmus  ad  utilttatem 
Gommunitatum  priedictarum  ;  lalUer ,  quod  me- 
diante dicta  offra  ,  nostro  possc ,  prœdictœ  com- 
monitates  seu  aliqua  ipsarum  non  dampniûca- 
bunlur.  Item ,  concedimus ,  quod  notarii  in 
diclis  senescalliis  ,  seu  aliqua  ipsarum  comme* 


fastes ,  larem  et  domieiliom  in  eisdem  feventes , 
omnibusque  contributionibus ,  expensiset  neees* 
sitatibns  contribuentes ,  de  caetero  seu  in  futo- 
rum  ,  ne  duplici  gravamine  graventur ,  ad  ali-*. 
quam  marcham  argenti ,  neque  partem  ,  per 
nos  sea  aliquem  alium  impositam ,  seu  in  futurum 
imponendam,  neque  ad  aiiquara  extraordina- 
riam ,  nisi  sotum  et  dumtaxat  cum  aliis  piebeis 
et  communitatibus  locorum  in  quibus  moram 
faciunt,  et  in  dietis  locis,  ad  praedictam  exsol- 
▼ent,  minime  compellantur ,  nec  possint  corn- 
pelli ,  neque  compelH  per  aliquem  permtltemus: 
et  nihilominus  promittimus,  quod  si  quae  à 
talibas  habitum  seu  levatum  exttterit ,  à  medio 
anno  citra  ,  eisdem  reddatur  ,  seu  de  quota  pro 
praesenti  offra  eis  contingente  deducatur  autdefa- 
Icelur.  Item,  tenore  praesentium  prohîbemus  om- 
nibus commissariis  ^  reformatoribus  ac  executo- 
ribus,  quatenus  infra  dictas  senescallias  et  earum 
quamlibete  arum  commissione  utantur ,  seu  uti 
présumant ,  nisi  ipsas  sententias  à  praesidibus,  ae 
jadicibiis  ,  vîcariis ,  cœterisque  aliis  ordinarns , 
infra  dictas  senescallias  et  earum  quamlit>et  ju- 
risdlctionem  pro  D.  nostro  rege  exercentibus , 
primo  ostendant;  et  quia  ssepe  contra  }uris 
régulas  et  doctrinas ,  oppositiones ,  quaravis  jure 
fulcitas ,  spernunt  et  contemnunt ,  et  si  contingat 
à  talibus  commissariis ,  et  reformatoribus ,  et 
executoribus  ,  à  talibus  jurium  seu  juris  dene-* 
galionibus ,  ad  judices  régies  appellationum , 
sive  D.  nostrum  regem ,  seu  ejus  curiam  parh- 
menti ,  seu  ad  nos  appellari ,  appellationes  Ipsas 
spernunt  et  contemnunt,  in  vituperium  D.  noS' 
tri  régis  ac  nostri ,  ac  ipsorum  judicumappella^ 
tionum  ;  imo  saepe  et  pluries  contingit ,  quod 
loco  apostolorum  sic  appellantes  in  prisionibus 
ac  carceribus  ponunt ,  ipsosque  et  eorum  bona 
aliquando  grave  exécutant ,  propter  quod  subditi 
regii  atque  nostri ,  in  pluribus  dampnificantur , 
et  totaliter  depauperantur ,  quamvis  de  jure 
judex  à  qtio  appellatur ,  appellationem  potissime 
justam  admittere  debeat ,  et  si  non  defferat  r 
piiniri  débet  pœnis  à  jure  statutis ,  dignemur 
populo  nobis  commisse  dictarom  senescalliarun^ 
super  eis  providere;  nos  super  prsBdictis  et 
similibus  providere  vplentes ,  eisdem  communi- 
tatibus concedimus ,  et  nihilominus  mandamus , 
dislriclius  injungentes,  universis  commissariis  , 
et  reformatoribus  et  executoribus ,  si  quos  ultra 
superius  petita  essent ,  contingcrct  in  futurum  , 
ut  oppositiones  recipiant,  appellationibusqtie , 
si  quse  ab  ipsis  fient,  déférant ,  ut  jura  suadent 
atque  volunt  ;  mandamus  nihilominus  judicibus 
appellationum  dictarum  senescalliarum  ,  et  cuN 
libet  ipsorum ,  ut  alii  commissaril  sca  reforma-^ 
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tores ,  appellatlones  ab  ipsis  commiMtriis  aea 
reformaloribus  emissas ,  seu  ia  futururo  emit^ 
tendas  admîlUnt  et  recipiaRt  ;  nibilque  in  prœ- 
iodicium  appellantîam  et  eoram  appeliationis 
fieri  permutant,  contemptoresque , seu  contra 
dictas  appellalîones  facienles ,  seu  innovantes , 
si  qui  fnerint ,  pœnis  débitas  puniendo.  Item , 
recognoscimus  ac  reiroactis  tempohbus  recog- 
novimus  ,  gabellam  salis  de  manibus  dictariim 
communitatum  tenere  pro  prcsenti  anno  prima 
die  mensis  Martti  finiendo  ,  etab  eisdem  eamdem 
gabellam  liabnisse,  et  babere,  et  dicta  prima 
die  mensis  Martii  venientis  dictaro  gabellam  eis- 
dem conimunitatibus  restituere  promittimtis ,  et 
Sttb  earum  manu  remanere  ;  dedaramosque  » 
quod  super  praedietis  nuUum  prsjudicium  prae- 
fatis  commnnitalibus  sit  generatum  ,  im6  prae* 
dict»  communitates  in  eorum  juribus  prseniis- 
sorum  »  et  aliorum  quorumcumque  libertatibus 
remaneant,  in  quibus  tempore  hujusmodi  con* 
cesslonis  erant,  litterasque  nostras  super  boc 
opportunas  tradi  fieri  volurous  et  mandamus. 
Item,  volumus,  et  priefatis  communitatibus 
concedtmus ,  quod  si  forsitan  contingerct ,  quod 
alisit ,  quod  aliquie  societates  hominum  arma- 
torum  dictas  senescallias ,  seu  allquam  ipsa- 
rumintrarent ,  seu  invaderent ,  blada ,  vina  , 
animalia  seu  alia  victualia  à  subdilis  seu  habita- 
toribus  capiendo  ,  ultra  seu  contra  voUintatem 
ipsarum ,  senescaliis  et  aliis  officiariis  diclarum 
{^enescaUiarum  mandamus  et  injungimus ,  ut 
ipsos  taies  sic  facientes ,  et  patriam  et  subdilos 
gravantes ,  invadere ,  capere  et  prosequi  ha- 
béant ,  et  de  ipsis  faccre  justitiae  complemcntuni  ; 
nibilominus  praefatts  communitatibus  et  quibus* 
libet  habitatoribus  earunidem  licenliam  conce^ 
diffius ,  ut  lalibus  socielatibus  armatis  ac  bomi* 
nibus  depraedatoribus  resislere  valeant  impnne  , 
ipsosque  in  casu  deffensionis  seu  rebellionis 
capere  ,  seu  occidere  iM>ssint ,  una  cum  ordina* 
riis  locorum  sub  cujus  districlu  taies  malefac- 
tores  ? enire  contingeret ,  et  ipsis  requisitis ,  et 
de  eorum  mandate ,  si  ipsis  expediens  ridea- 
tur  ;  taliter ,  quod  si  casus  contingeret ,  pro 
praemissts  minime  inquielentur  seu  valeant  in- 
quietari  ;  litteras  nostras  etiam  super  hoc  su- 
super  ipsis  concedendo.  Item ,  inhibemus  om- 
nibus et  singulis  senescalliarum  prcdictarum 
habitatoribus ,  cujuscumque  status  existant ,  ne 
taies  depraedatores  patriam  predictam  invaden- 
tes ,  seu  discurrenles ,  recipiant ,  receptent  in 
eorum  domibus  atqne  castris,  aiixiiium ,  juva- 
men  praebeant  ac  favorem  ;  nibilominus  manda- 
mus tenore  praesentium  senescaliis ,  vicariis  , 
judicibus,et  cœleris  aliis  officiariis  dicli  D.  mei  et 


nottrts^  ut  si  eofitrariun  reperialor ,  lorefjctaB 
pœois  condigiiscolpabiles  puniant;  ttliter,  quod 
ccteris  merito  Iranaire  vaieat  in  eienpliim.  lien, 
pr^diclam  ofTram  nobis  per  dictas  communilatcs 
factam  reoepiaus  et  recipimus ,  sob  modo  et 
eonditionibns ,  quod  una  pro  alia  mloiaie  te- 
oeantor ,  et  qiiod  in  singolari  nec  commun  tau- 
Wum ,  dorante  tenpore  praedicto ,  ncc  nNatf 
auxilium  vol  jnvamen  peteoras  née  peti  hàt^ 
mus ,  etiam  nec  habere  debeamns.  Item ,  conee- 
dimus,sicttt  alias  in  hisartienlis  In  loeo  delfmr- 
bona  communitatibos  tune  iMdem  coavocatis 
coneessum  exiitit ,  quod  aliqais  pro  injnriis  in 
personam  burgensium  quanimcûmqne  bwfa- 
fiarum ,  seu  bastidarum,  civtlilersea  alias  cri- 
minaliter,  in  dietts  bastidis,  et  extra  locnm 
eorum  ordinariorum  minime  trahantar,  seu 
trahi  possint  saper  criminali  vel  eivili  causa  ;  nisi 
in  dicta  bastida  praedictâ ,  contracta ,  eommisia 
et  perpetrata  extilissent ,  qnae  et  de  noro  de  nos- 
tra  gratia  ampliamos ,  et  concedimus  qnod  ali- 
qois  habitatorum  senescalliarum  praedictamra , 
nisi  ibidem  contraxerit  vel  dcUquerit,  seo  mi- 
nime trahi  possit ,  nec  aliter  conveniri ,  neeqais 
de  caetero  extra  suum  ordinarium  tralii  possit^ 
et  quod  à  contribotionibus  eommimibus  In  iocis 
in  quibus  morantur  et  fovent  domicilium ,  ut 
antea  quam  burgenses  erant ,  exsolvant ,  secun- 
dum  valorem  bonorum ,  communibus  contribo- 
tionibus ,  et  À  soitttionibus  seo  contributionibos 
se  minime  possint  excusarc;  imè  secus  faeta 
revocamus ,  litteris  et  liliertatibus  dictis  burgen- 
sibus ,  cl  burgesiis  ,  et  basUdis ,  et  fabrtcb  no- 
nobstantibus  quibuscumque ,  super  his  litteras 
nostras  opportunas  concedendo.  Nos  aulem 
omnia  et  singula  suprascripta ,  com  aliis  litteris 
per  nos ,  lam  in  loco  de  Narbona ,  Tolosae , 
Nemausi ,  et  aliis ,  de  quibus  supra  fada  est 
mensio  ,  et  contenta  iu  eisdem ,  proot  concessa 
sont  et  scripta ,  laudamus ,  approbamus,  eonce* 
dimus ,  et  tenore  praesentium  confirmamus ,  et 
eateneri,  confirmari  volumus  etjubemus,  per 
quoscumque  ofûciarios  et  subdilos  noslros ,  et 
inviolabiliter  de  punclo  ad  punctnm  teneri, 
durante  termino  antedicto ,  sine  violalione  qoa- 
cumque.  In  cujus  rei  testimonium ,  sigillnm  nos- 
trum  secretum  prassentibus  litteris  duximus  ap- 
ponendum.  Datum  apud  Villam-novam  prope  Avi- 
nionem ,  die  xix.  Julii ,  anno  Domini  mccciJ^xt. 
per  D.  dttcem  in  suo  consilio.  J.  deClaromonte. 
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LXXXIV. 

Lettre  de  la  docheise  d^Aojoa  au  Tignier  de  Toulouse. 
(VBRS  L*AN   1576^.) 

Cher  et  bien  amé,  vailles  sçavoir,  que  grani 
quantité  de  gens  de  compaigne,  dont  le  bastart 
d'Armagnac  est  principal  capitaine ,  sont  entrés 
et  venus  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  les  uns 
à  une  lieue ,  les  autres  à  demie  Ueite  prés  la  ville, 
et  viennent  du  service  de  nostre  très-cher  cousin 
le  comte  d'Armagnac ,  et  font  tous  les  maulx  que 
ennemis  puent  faire;  que  ils  ont  pris  Fenoilhet  et 
occis  quatre  hommes,  et  pris  ce  qui  estoit  dedans, 
et  plusieurs  autres  petits  forts  par  force,  et  raen- 
çonnent  le  pals,  et  les  gens,  à  leur  très-grant 
dommage,  pour  les  vendenges  qui  sont  à  présent, 
et  à  très-grant  deshonneur  de  monsieur  et  de 
flous ,  qui  sommes  à  Toulouse ,  que  si  près  de 
nous  font  les  dommages  dessusdits,  dont  nous 
nous  donnons  très-grant  merveille  :  parmi  ce 
que  vous  nous  deitesde  par  nostre  cousin  d'Ar-^ 
roagnac ,  que  il  avoit  plus  grant  désir  de  faire 
«ervîr  à  monsieur  que  onques,  et  par  spécial  en 
son  absence,  etaussidésiroità  nous  faire  plaisir 
de  tout  son  pouvoir ,  dont  le  contraire  appert  no- 
toirement, que  en  nostre  présence  ses  gens  fa- 
cent  tel  dommage  et  destruction  en  la  lieute- 
nance  de  monsieur.  Si  vous  mandons  et  prions 
que  ces  lettres  veues,  sans  aucune  excnsalion  , 
vous  vuillez  aller  devers  nostredit  cousin  d'Arma- 
gnac, et  lui  expouser  ces  choses  à  Thonneur  de 
monsieur  et  proufit  du  païs ,  que  briefment  il  y 
vuille  mettre  liàtif  et  bon  remède  par  vostre  dili- 
gence, en  manière,  que  toutes  ces  compaignes 
vuident  tont  ce  pa'is  et  la  lieutenance  de  monsieur, 
et  que  monsieur  s'apperçoive  de  Vaffection  et  vo- 
lenté  que  nostredit  cousin  a  de  li  faire  service,  et 
de  BOUS  faire  plaisir,  si  comme  vous  nous  le  dit- 
tes  de  par  lui.  Si  gardez  que  en  ce  n'ait  aucun 
deffauiy  sur  tout  le  service  et  plaisir  que  vous 
vouidriez  faire  à  monsieur  et  à  nous,  et  nous  en 
faire  sçavoir  ou  venir  dire  sa  respoase^  afin  que 
on  y  poun'oie  le  mielx  que  on  pourra.  Le  saint 
Sspril  vous  ait  en  sa  garde.  Escrit  à  Toulouse  le 
V.  jour  d'Octobre.  Et  au  dos  est  escrit  :  A  nostre 
clieret  bien  amé  messire  Bernard  de  Gresinhac 
▼iguier  de  Toulouse. 

>  Arch.  des  comt.  de  Rodex ,.  papiers  mêlez. 


TOHI  VII. 


LXXXV. 

Projet  de  paix  et  articles  entre  les  comtes  de  Foix  ot 
d*Armagnac. 

(  AFIN.  1576  «.  ) 

Ce  sont  les  choses  accordées  par  le  comte  de 
Foix  d'une  part,  et  le  comte  de  Pardiac ,  messire 
Menon  deCastel-Pers,  messire  Bernard  «de  Ri- 
vière sénéclial  d'Armagnac,  messire  Gérard  de 
Joly  chevalier,  et  messire  Pierre  Baille  chance- 
lier du  comte  d'Armagnac,  pour  et  au  nom 
dudit  comte  d'Armagnac,  et  de  la  comtesse  de 
Comenges  d'autre  part,  en  la  présence  de  mes- 
sire Jean  de  Bueil  chambellan  du  roy  et  de  mon- 
seigneur le  duc  d'Anjou,  Jacmes  Ysalguier  séné- 
chal de  Bigorre,etGuiIlaunieMauvinetcbevaliers, 
chambellans  dudit  monseigneur  le  duc,  par  lui 
envoyez  pour  traitier  paix  entre  lesdils  comtes  et 
comtesse.  Premièrement  a  été  accordé  entre  les 
dessusdits ,  que  pour  avoir  bonne  paix  et  accord 
entre  les  dessus  nommez  comtes  et  comtesse ,  il 
aie  mariage  entre  Gaston  fils  dudit  comle  de 
Foix ,  et  Beatrix  fille  dudit  comle  d'Armagnac , 
lequel  mariage  se  faira  à  Fordenance  de  monsei- 
gneur le  duc  d'Anjou.  Ilem ,  a  été  accordé  entre 
les  dessusdils,  que  pour  faire  ledit  mariage,  le- 
dit comle  d'Armagnac  baillera  au  comte  de  Foix 
cent  mille  francs;  par  ainsi  que  ceux  qui  ont  pris 
la  ville  de  Caseres  s'en  iront  hors  de  ladite  ville , 
et  la  laisseront,  et  s'en  partiront  francs  et  quittes, 
fors  ceux  qui  seront  ordonnez  pour  demeurer  et 
tenir  ostaiges  pour  ladite  somme  de  cent  mille 
francs ,  et  qu'ils  ne  empourteront  ne  amèneront 
rien  de  ce  de  ladite  ville,  ne  des  gens  dudit  comle 
de  Foix,  soient  prisoniers,  roussins,  ne  nulx  au- 
tres biens,  meubles  ou  immeubles,  fors  ce  de 
leur  propre.  Ilem,  a  été  accordé  entre  les 
dessusdits,  que  pour  la  somme  dessusdite  de- 
mourront  ostages  de  ceux  qui  sont  dedans  Ca- 
seres Lxx.  lesquels  audit  comte  de  Foix  plaira 
qu'il  baillent,  et  soient  soufûsans  pour  ladite 
somme  de  cent  mille  francs,  et  les  gens  du- 
dit comte  qu'ils  rendront  loyaument  lesdits  osta- 
ges, et  que  se  aucun  d'eux  mouroit  ou  s'en  alloit 
devant  le  terme  que  ledit  monseigneur  d'Ai\jou 
et  ledit  comte  de  Foix  auront  été  ensemble ,  ou 
que  ledit  comte  de  Foix  soit  enseur  de  ladite 
somme ,  ils  en  remettront  un  autre  aussi  souf- 
fisant  en  lieu  de  celui  qui  sera  mort,  ou  s'en  sera 

t  Thr.  des  eh.  du  Roi,  Armagnac ,  n.  28.  -  Ch.  de 
Foix ,  caisse  43. 

30 


Digitized  by 


Google 


502 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


allé.  Ilcm  t  a  ëlé  accordé  par  les  dessusdils,  qoe 
lesdits  oslages  demourant  en  aucun  lieu ,  ou  lieun 
dudttcomledeFoix,  clqu*il  les  rendra  le  plus 
courtoisement  qu'il  pourra ,  sans  les  mettre  ou 
faire  mettre  en  fers,  ne  en  fosses,  mais  que  il  en 
soit  seur ,  et  sans  ce  que  on  leur  puisse  rien  de- 
mander pour  dépense,  ne  pour  autre  cause  qu'elle 
soit,  excepté  de  ladite  somme ,  ne  leur  faire  ou 
souffrir  être  fait  aucun  empescliement  ou  arrêt. 
Item ,  a  été  accordé  entre  les  dessusdits,  que  ledit 
monseigneur  le  duc  d'Anjou ,  et  ledit  comte  de 
Foix  se  assembleront  à  Tarbe  un  mois  après  ce 
que  ledit  comte  de  Foix  sera  départi  du  siège  de 
devant  Caseres.  Item ,  a  été  accordé  par  les  des- 
susdits ,  que  ledit  comte  de  Foix  promettra  sur  sa 
foy,  comme  loyal  chevalier ,  auxdits  messagers  et 
chambellant  de  monseigneur  le  duc ,  que  ladite 
somme  de  cent  mille  francs  il  en  faira  pour  ledit 
monseigneur  le  duc  tant  qui  s*en  rendra  con- 
tent. Item ,  a  été  accordé  par  les  dessusdits ,  que 
des  ostages  qui  seront  pour  ladite  somme  des 
cent  mille  francs,  que  la  ou  ledit  monseigneur  le 
duc  Ten  aura  fait  content,  rebatu  ce  qui  sera  ac- 
cordé entre  monseigneur  le  duc  et  lui ,  qu*il  ren- 
dra lesdits  ostages  francs  et  quittes,  et  délivrez 
de  toutes  choses,  ne  leur  pourra  demander 
aucune  autre  chose  par  quelque  voye  que  ce  soit, 
et  de  ce  baillera  ledit  comte  de  Foix  ses  lettres 
patentes  bonnes  et  souffisantes.  Item ,  a  été  ac- 
cordé par  les  dessusdits,  que  dudit  mariage ,  et 
des  autres  débats  qui  peuvent  être  entre  ledit 
comte  de  Foix  et  la  comtesse  de  Comenges,  et  en- 
tre lui  et  ledit  comte  dWrmagnac,  par  quelque 
voye  que  ce  soit,  il  en  chargera  M.  le  duc,  qn*il 
en  puisse  cognoltre  et  faire  droit  aux  parties,  et  en 
faire  et  ordoimer  à  sa  volonté ,  et  rendant  droi- 
ture aux  parties,  comme  dit  est,  et  de  ce  don- 
nera ses  lettres  patentes  bonnes  et  souffisantes , 
et  envoyera  deux  de  ses  chevaliers  par  devers 
M.  le  duc ,  lesquels  ne  partiront  de  li ,  jusques  à 
ce  que  les  choses  dessusdites  soient  accomplies. 
Hem ,  a  été  accordé  par  les  dessusdits ,  que  le 
lieu  de  Girossens  sera  mis  en  la  main  de  M.  le 
duc  dedans  la  feste  de  Nocl  prochaine  venant , 
pour  en  faire  ce  qui  li  plaira.  Item ,  a  été  accorde 
que  le  lieu  de  Salvaterre ,  et  les  autres  lieux  de 
sesvaliteurs.fnettra  ledit  comte  de  Foix  en  la 
main  dudit  M.  le  duc  pour  rendre  droiture  aux 
parties ,  et  par  semblant  manière  le  feront  le  comte 
d'Armagnac  et  la  comtesse  de  Comenges  des 
lieux  qu'ils  tiennent  dudit  comte  de  Foix ,  et  de 
ses  valiteurs ,  à  leur  loyal  povoir  ;  et  se  ceux  qui 
les  tiennent  ne  le  vouloient  faire ,  ledit  comte  de 
Foix  ne  les  avouera ,  ne  soustiendra,  ne  aussi  les- 
dits comtes  d'Armagnac  et  comtesse  de  Comen- 


ges. Item  y  a  été  accordé  entre  les  dessosdii&,  qae 
la  Gnance  qui  a  été  payée  pour  le  liea  de  Monle»- 
qoio  sera  baillé  en  la  maîD  de  M.  le  duc,  pour  ee 
faire  et  ordener  ce  qui  li  plaira.  Item ,  a  élé  ot' 
denoé  et  accordé  par  les  dessusdits,  que  les  per 
sonnes  qui  sont  prîns  d'une  part  el  d*aatre serai 
rendus  l'un  pour  r autre ,  ou  sinon ,  qu'ils  puis- 
sent finer  et  accorder  à  leurs  raaisires,  au  mien 
qu'ils  pourront,  sans  ce  qoe  sur  ee  soit  donaé  »h 
cun  empescliement  pour  Tune  partie  e«  poir 
l'autre.  Item ,  a  été  accordé  entre  les  dessesdifck 
qo6  trêves  dès  maintenant  se  fairont  et  seroat  ja- 
rées  entre  lesdites  parties  pour  eox  et  leurs  sur- 
jets, valiteurs,  vassaux  et  allies  ez  mains  desdit^ 
messages  et  chambeHans  de  M.  le  duc,  jusques  a 
huit  jours  après  ce  que  ledit  M.  le  duc  et  ledit 
comte  de  Foix  se  seront  veus  et  assemblei  à  la 
journée  et  lieux  susdits.  Item,  a  été  accordé, 
que  se  durant  lesdites  trêves  se  donnoicnl  aucun? 
domages  par  les  subjets,  valiteurs,  vassaux  ot 
alliez  desdit  comtes  el  comtesse,  c'est  à  sçavoir 
des  uns  aux  autres,  par  quelque  manière  que  ce 
fut  ou  peut  être,  que  pour  ce  lesdites  trêves  ne 
soient  enfreintes  ne  routes ,  ne  ledit  traité  retarde 
aucunement,  mais  soient  reparez  lesdits  domages 
par  chacune  desdites  parties,  ou  mieux  que  faire 
se  pourra ,  et  si  comme  à  chacune  desdites  par- 
ties appartiendra:  et  en  cas  que  la  partie  que  re- 
parer les  devroil ,  ne  les  reparerott  ou  fairoit  ré- 
parer ,  que  l'autre  partie  domagée  soit  teuue  de 
soy  traire  pour  celle  cause  par  devers  M.  le  doc , 
qui  le  reparera ,  ou  faira  reparer  à  son  povoir 
par  la  partie  qui  aura  fait  lesdits  domages.  Iteiu, 
a  été  accordé ,  que  se  depuis  que  lesdits  comtes 
et  comtesse  auroient  ferme  paix  et  accord,  et  joré 
par  l'ordonnance  de  M.  le  duc,  aucunes  nouvel- 
letés,  domages,  ou  autres  inconvénients  étoieot 
faiz  de  l'une  partie  à  l'autre,  ou  par  aucun  des 
dessusdits  subjets ,  valiteurs,  vassaux  ou  allia . 
que  lesdites  parties  soient  tenues ,  comme  dessus, 
de  les  reparer  ou  faire  réparer ,  sans  ce  que  pour 
ce  procèdent  l'i-ne  contre  l'autre  par  voye  de 
guerre  ou  autrement ,  pourquoi  ladite  paix  soit 
enfralnte;  et  se  réparer  ne  le  peuvent,  ou  en 
soient  remis ,  negligens  ou  refusans,  que  la  par- 
tie blessée...  se  doit  traire  devers  M.  le  duc  pour 
en  faire  comme  dessus.  Item ,  a  été  accordé  par 
les  dessusdits,  que  lesdites  parties  jureront  en  la 
présence  de  M.  le  duc  aux  saintes  Evangiles  de 
Dieu ,  tenir ,  observer  et  garder ,  et  faire  tenir , 
observer  et  garder  sans  enfraindre  par  leursdits 
subjets,  valiteurs,  vassaux  et  alliez,  toutes  les 
choses  cy-dessus  contenues;  et  le  prçmettront 
chacun  desdits  comtes  et  comtesse,  faire  jurer 
par  tous  leursdits  subjets  et  valiteurs  dont  ils  se- 


Digitized  by 


Google 


DE  LANGUEDOC.  . 


563 


ront  reqnis,  et  s* en  obligeront  et  compromettront 
iesdites  parties  en  la  forme  et  manière  que  par 
M.  le  duc  et  son  conseil  sera  ordenné  ;  et  outre 
dès  maintenant,  pour  plus  grand  grand  fermeté, 
le^jureront  es  mains  desdits  messages  et  cham- 
bellans de  M.  le  duc,  et  scelleront  ces  présents 
articles  de  leurs  propres  seaux  dessusdits.  Toutes 
ces  choses  cy-dessus  contenues,  furent  accordées 
par  les  dessusdils  comte  de  Foix ,  par  li  et  ledit 
comte  de  Pardeac  avec  les  autres  du  conseil  du- 
dit  comte  d'Atmagnac  dessus  nommez,  pour  et 
au  nom  dudit  comte  d*Armagnac  et  de  la  com-- 
tesse  de  Comenges,  à  M.  le  d'Anjou,  en  la  pré- 
sence des  dessusdits  nommei  ses  chambellans  et 
messages ,  et  furent  jurés  présens  lesdits  messa- 
ges aux  saintes  Evangiles  de  Dieu,  et  sur  la  croix, 
être  tenues  et  observées  sans  enfraindre  de  point 
en  pointpar  Iesdites  parties  et  les  dessus  nommex, 
en  la  manière  qui  s'ensuit.  Premièrement  jura  le- 
dit comte  de  Foix.  Item ,  pour  sa  partie,  le  comte 
de  risie,  le  comte  d*Eslerac,  le  vicomte  de  Cas- 
telbon^  le  comte  de  Medine,  le  sénéchal  de  Gas- 
cogne ,  le  sénéchal  des  Landes ,  messire  Pierre  de 
Bearn,  le  seigneur  de  Mauleon,  messire  Pierro- 
ion  d'Ornesan,  messire  Jehan  de  Lantar.  Pour  la 
partie  du  comte  d'Armagnac  et  de  la  comtesse  de 
Comenges,  jurèrent  premièrement  ledit  comte 
de  Pardeac ,  et  les  autres  cy-dessus  nommez  , 
conseillers  dudit  comte  d'Armagnac.  Item ,  mes- 
sire Berard  de  Lebret,  le  seigneur  de  Lagoiran  , 
}e  seigneur  de  Fiumarcon ,  Jehan  Ferian ,  Ber- 
trand du  Poussât.  Toutes  ces  choses  furent  faites 
et  accordées  et  jurées  au  siège  devant  Caseres 
en  la  manière  dessusdite,  Tan  de  grâce  n  ccc 
Lxxvi.  le  xn.  jour  de  Novembre.  En  témoing  des- 
quelles choses  Iesdites  parties  firent  mettre  à  ce 
présent  rolle  les  propres  sceaux  dessusdits ,  c'est 
à  sçavoir  ledit  comte  de  Foix  le  sien  propre ,  et 
ledit  comte  de  Pardeac  le  sien  propre,  pour  au 
nom  dessusdit. 


LXXXVL 

Promesse  du  comte  de  Foii  de  servir  le  roy. 
(arn.  1577*.) 

Gaslon'par  la  grâce  de  Dieu  comte  de  Foix  , 
seigneur  de  Bearn  ,  vicomte  de  Marsan  et  de  Ga- 
vardan ,  à  tous,  etc.  Fais  sçavoir  que  j'ai  promis 
et  accordé  ,  promes  et  accordé  à  mon  très-chier 
et  très  puissant  M.  le  duc  d'Anjou  et  de  Touraine, 

i  Très,  des  eh.  du  Roi ,  Foix ,  n.  9ê. 


de  servir  le  roi  de  France ,  M.  le  dauphin ,  et  ses 
successeurs  rois  de  France,  et mondit seigneur 
le  duc  d'Anjou  contre  le  roy  d'Angleterre  et  les 
siens ,  en  la  manière  qui  s'ensuit.  C'est  à  sçavoir 
que  pour  recompensalion  de  la  terre  que  je  tiens 
du  roy  d'Angleterre ,  qui  est  en  la  valeur  de  cinq 
mille  livres  de  rente  d'assiete,  laquelle  me  con- 
vient pour  ce  laissier ,  et  des  autres  domages  es- 
quels  je  puis  pour  ce  encoire ,  je  doy  prendre  et 
avoir  la  somme  de  cent  mille  francs  donnez  une 
fois ,  et  j'ai  promis  toutefois  que  le  roy  mondit 
seigneur  ou  ledit  M.  le  duc  d'Anjou  m'en  fairont 
payer  ou  contenter ,  j'envoyerai  incontinent  ren- 
dre mon  bomage  audit  roy  d'Angleterre  ,  et  de- 
dans deux  mois  après  contre  lui  et  les  siens  me 
armeray ,  etfcray  guerre  de  ms^  personne ,  terres 
et  pouvoir ,  et  ausdits  roy ,  M.  le  dauphin  ,  leurs 
successeurs  rois  de  France  et  M.  le  duc  d'Anjou , 
serayàtousjours-mais  aidant,  en  toutes  les  besoin- 
gnes  que  ils  et  chascun  d'eulx  auront  à  faire 
contre  ledit  roy  d'Angleterre  et  ses  successeurs  , 
ouayans  sa  cause ,  d'aussi  bonne  foyet  loyau-* 
ment ,  comme  je  voudrois  faire  en  mon  propre 
fait;  et  tout  ce  ay  promis  et  promets  audit  M.  le 
duc  d'Anjou ,  faire  tenir  et  accomplir  bien  et 
loyaument  par  la  foy  de  mon  corps ,  et  comme 
loyal  chevalier,  et  en  outre  lui  ay  ce  juré  de  ma 
propre  main  dextre ,  sur  le  Teigitur  du  mlssael , 
et  la  vraye  croix  de  nostre  Seigneur ,  sans  jamais 
en  faillir,  ne  faire  ou  venir  en  rencontre ,  com- 
ment que  ce  soit.  Et  en  témoing  de  ce ,  j'ai  subs- 
crit  de  ma  propre  main  mon  saing  en  ces  lettres, 
et  j'y  ay  fait  mettre  mon  propre  seel  en  pendant. 
Fait  à  Tarbe  en  Bigorre  ,  le  xxv. .  Janvier  ,  l'an 
de  grâce  mccclxxvi.  présens  messire  Jehan  de 
Bueilh  séneschal  de  Beaucaire ,  James  Ysaiguier 
séneschal  de  Bigorre,  et  maistrés  Jaques  delà 
Ghayenne  secrétaire  du  roy  mondit  seigneur  et  de 
mondit  seigneur  le  duc  d'Anjou  ,  et  Sornart  de 
Luns  mon  secrétaire. 


LXXXVIL 

Traité  de  paix  coocla  entre  les  comtes  de  Fois  et  d*Ar- 
roagoac ,  par  Tentremise  du  duc  d* Anjou  lieotenaot 
en  Languedoc. 

(ann.  1377*.) 

In  Dei  nomine  amen.  Universis,  etc.  Quod 
cum  nuperegrcgi  etpotentes  viri,  videlictfl Gaslo 
cornes  Fuxi,  dominus  Bearnii,  vicecomesque 
Marliani  et  Gavardani  ,'pro  se  ex  una  parte,  et 

1  Très,  des  ch.  du  Roi ,  Armagnac ,  n.  S7. 38.  et  20. 
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I).  Joannes  cornes  Armaniaci ,  Fezensaci,  Ruiiie- 
iien<is,  Cadrellcnsis ,  vicccomesqiie  Leomaniâe 
et  AUi-villaris ,  lani  pro  Se  quam  ut  valilor  egre- 
^ix  D.  Joannx  comilissa*  Convenanim ,  relictae 
egregii  quondam  viri  D.  Pétri  Ramnndi  copiitis 
Convenarum ,  et  Margarit»  eorum  filis  ;  nec  non 
et  dicta  Joanna  pro  se ,  et  tanquam  mater ,  tu- 
trix  et  légitima  adminislratrix  Margarits  filiae  su» 
praedictœ ,  de  et  super  omnibus  et  singulisquxs- 
ttonibus  pelitionibus ,  discordiis  atque  guerris , 
quas  inter  dictas  partes  vicissim;  et  vice  versa 
pacis  aemuhis  suscitarat ,  se  submississcnt ,  et 
submissiones  (ecissent  in  screnissimum  princi* 
pem  etD.  D.  Ludovicum  régis  quondam  Franco-- 
rum  filium ,  ac  D;  nostri  régis  germanum ,  ejus- 
quelocum  tenente^i  in  parlibus  Occilanis,  duccm 
Andegavensem  et  Turonensem ,  comitcmque  Ce- 
nomancnsem ,  proutde  dictissubmissionibus  ap- 
parere  potestper  litteras  patentes,  etc.  Etdemum 
aliqualiler  à  submissionibus  antedictis ,  sed  per- 
sislendo  potius  ineisdem,  se  ,  videlicet  dictus  D. 
comes  Fuxi  in  ejus  propria  persona,  et  dictus  D. 
Joannes  comes  Armaniaci  |>er  procuratores  suos 
sufficienler  fundatos  per  eumdem  constitulos ,  et 
ad  baec  habcntes  sufficientem  et  plenam  potesta- 
tem,  nec  non  et  dicta  D.  Joanna  comitissa  Con- 
venarum ,  et  tam  pro  se  et  nomine  et  vice  fili» 
suae  prsdict»,  per  procuratores,  etc.  compro- 
misissent  in  diclum  D.  Ludovicum ,  tamquam  in 
arbitrum  ,  arbitratorem ,  traclalorem  et  arnica- 
bilem  compositorem ,  ac  certis  modo  et  forma 
contentis  in  quodam  publico  instrumenlo....  cu- 
jus...  ténor  sequilur  et  est  taiis. 

InDei  nomine,  amen.  Ad  perpetuam  rei  me- 
moriam.  Universis  prsesentîbus  et  futiiris  sérié 
prxsentis  paginse  pateat  evidenter,  quod  cum 
suadente  pacis sfemulo ,  qui  zizanian  seminare  non 
desinit  inter  fralres ,  nuper  inter  egregios  et  po- 
tentesviros  dominos  Gasloneni  comitem  Fuxi, 
dominum  Bcarnii,  vicccomitemque  Marsani  et 
Gavardani  ex  parte  una ,  et  D.  Joannem  comitem 
Armaniaci ,  Fezensaci,  Ruthenae  et  Gadrellarum , 
vicecomitemque  Leomaniae  et  AUivillaris,  tam 
pro  se ,  quam  etiam  ad  causam  et  tamquam  vali- 
torem  egregi»  D.  Joanna;  coniitissœ  Convena- 
rum, Margaril®  ejus  filix,  nec  non  et  ipsam 
D.  Joannam ,  tam  pro  se ,  quam  etiam  ut  ma- 
trem  tutricem  et  legitimam  administratricem 
ejus  (iliae  prsdictas ,  ex  altéra ,  esset  et  fuisset 
qusestionum,  odiorum ,  seu  rancorum  ,discordia- 
rum  ,  bellorum  et  guerrarum  materia  suscitata 
non  sine  magno  vassallorum  et  subditorura  D. 
nostri  régis  et  parlium  prasdictarum  dispendio  , 
scandalo  pariteret  jactura.  Sanècum  ad  obvian- 
duni  scandalis  hujusmodi ,  dtspondiis  etiam  et 


jactaris ,  toliendumque  calamitates ,  et  varia  dis- 
crimina damnaque  irreparabilia ,  qtic  ex  prae- 
dictis  et  occasione  praedictomro  longe  dio  foerant 
sul)secota ,  et  subseqoi  de  die  in  diemeicantinuc 
non  cessabant,  et  ad  ipsas  partes  iodneendoa  ad 
pacis ,  dilectionis  et  foederis  lenîtaten ,  serenis- 
simus  princeps  et  dominas  D.  Ludovicas  régis 
quondam  Francoruro  filtosdax  Andegavensis^etc 
pacis  angelo  ministrante ,  plories  ei  diversisteni- 
poribus  suos  solemnes  ambaxatores  et  spéciales 
nuncios  ad  utramque  dictarum  paKium  Uansmî- 
sisset ,  etiam  delegasset ,  tandemque  pro  prx- 
missismelius  perliciendis,  et  ad  finem  prosperon 
cum  Dei  adjutorio  deducendis,  se  ipsam  ad  vii- 
lam  civitatem  Tarvie  senescalliae  Bigorrae  trans- 
ferre personaliler ,  cl  inibi  dictas  partes  convo- 
care  coram  eo  etiam  decrevisset ,  prout  luec  et 
quaedam  alia  coram  me  tabellione  publico  et  tes- 
libus  infrascriptis  dicta  fuerunt ,  et  asserta.  Bine 
est  quod  anno,  mense ,  die ,  et  indictione  et  pon- 
tificatu  infrascriptis ,  exislens  personaliler  pr«- 
fatus  D.  Ludovicus  germanus  locnmque  tenons 
regius  dux  et  comes  eliam  memoratus  in  dicta  ci- 
vitale  Tarviae,  et  in  domo  episcopali  civitatis  prse- 
dict» ,  in  aula  alla  etiam  dtet»  domus  qoae  Setfa 
vulgariter  nuncupatur ,  ibidemque  sedens  pro 
tribunali ,  more  majorum ,  solemniter  el  hooo- 
rifice ,  ut  dicebat ,  assistentibasque  prslatis ,  co- 
mtlibus,  vicecomitibus ,  baronibus,  nobilibos, 
officialibus  regiis,  juriumque  professoribus  et 
aliis  quam  pluribus  notabilibus  personiscircnms- 
tantibûs,  in  mullitudine  copiosa  existentibus , 
etiam  et  comparentibus;  coram  prsefato  D.  Oas- 
lone  comité  Fuxi  pro  se  ex  una  parte ,  et  pro  parte 
dicti  D.  Joannis  comitis  Armaniaci,  qui  propter 
suicorporis  infirmitatemad  dictum  locum  venisse 
non  poterat ,  nec  personaliler  etiam  intéresse  ; 
egregio  et  nobilibus  viris  Arnaido  Guillelmi  co- 
mité Perdiaci,  Berengarioaliàs  Menono  domino 
de  Castro-Pertio ,  Arnaido  domino  de  Jumato, 
Bernardo  de  Riparia  vicecomite  Riparise  senes- 
callo  Armaniaci ,  Geratdo  de  Jaulino  domino  de 
Villa-nova ,  militibus ,  Petro  Bajoli  licentiato  de 
iogibus  cancellario  Armaniaci ,  el  Maurino  de 
Birano  domicelio  domino  de  Podio  Securo ,  pro- 
curatoribus  et  nomine  procuratorlo  ejusdem  et 
per  eumdem  ad  oniniaet  singola  infrascriptasspe- 
cialiter  constitutis ,  fidem  promptam  de  eorum 
procuratione  et  potestate  etiam  facientibus ,  per 
quoddam  publicum  instrumentum ,  etc.  Nec  non 
et  pro  parte  dictée  D.  Joannse  comitiss»  Conve- 
narum, etiam  pro  se,  quam  lutorio  nomine  dicts 
Margarit»  ejus  filiae  nobilibus  el  prudentibos 
viris  DD.  Gaillardo  dcBenqua,  Berlrando  deEc- 
clesia  licenliatis  in  legibus,Guillelmo  de  Maiiento, 
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Geraido  de  Saniano,  cl  Bernardo  D.  de  Orbessa- 
no  procuratortbus  et  actoribns  suis ,  elc.  Frsefa- 
t«is,  inquain,  D.  Ludovicus ,  per  organum  venc- 
rabilis  et  circiimspecti  viri  D.  Jloannis  de  S. 
Salurniiio  Icgum  professoris,  dicli  D.  nostri  régis 
consiliarii  atquesiii ,  parti  bus  anlediclis  dicife- 
cit  et  etiaih  explicari,  fervenlis  dileclionis  et 
amoris  zelum  quo  prasfatus  D.  iiosfer  rex  et  idem 
D.  Ludovicus  ejusger  m  an  us  praedictus,  ad  quem- 
libetipsorum  comituin  et  coinitiss»  afficiebanlur 
tanquani  ad  personàs  de  eorum  génère  proce- 
4lentes,  rcgtos<|ue  fidèles  subditos  et  fidèles  vas* 
sallos;  insuper  et  summum  desiderium  quod  ipsi 
cl  eorum  quilibet  ad  bonum  pacis ,  fœderis  et 
amoris  inter  ipsos  vicissim  et  vice  versa  hactenus 
iiabuerant  et  habebant ,  quomodoque  et  qualiler 
pro  prœdicta  pace  inter  dictas  partes ,  eu  m  dei 
adjulorio  reformanda ,  memoratus  D.  Ludovicus 
iiiibi  venerat ,  quibuscumque  aliis  aclibus  et  ne- 
gociis,tani  regiisquam  suis  propriis  postposi lis 
eletiam  prxtermissis ,  et  quamplurima  alia  in* 
ducentia  ad  bonum  pacis  praîdiclœ,  quorum  re- 
cilatiô  et  descriptio  causa  brevilalis  omiltitur 
qiioad  prsesens.  Quibus  quidcm  sic  recitatis ,  ac 
etîamexplicatis,  attentiusque  et  diligenter  audl- 
tis,  ut  apparebat ,  et  etiani  inlelleclis  per  dictas 
partes ,  et  qualibet  earuindem  ,  partes  prse- 
îiiclae;  1<>.  videlicet  D.  Gasto  cornes  Fuxi  praedic- 
tus,  pro  se  etdeinde  praenominali  procuralores 
D.  Joannis  comitis  Arraaniact  prœdicli,  ctsubse- 
qaenter  procuralores  et  adores  Di  Joannse  co* 
niitiss»  Convenarum  praBdict» ,  tanquam  in  per- 
sonis  et  pro  personis  suorum  consliluentium 
praedictorum ,  prœfato  D.  noslro  régi ,  et  D. 
Ludovicoejus  germano  locum  tenenti  duci  etco- 
initimemorato,  de  tante  regiae  majestalis  ejus- 
dcmque  D.  ducis  excellenlia ,  et  magnificcnlia  , 
bcnevolentia,  summaque  afiluentia  bonilalis, 
isratiaram  actiones  quaspoteranl ,  iHimililer  re- 
ferenles,  dixerunt  et  asseruerunt  quod  alias  nu- 
per ,  et  non  est  diu ,  tam  ipse  D.  Gasto  cornes 
Fuxi ,  per  se  vel  ejus  procuratorem ,  quam  eliam 
D.  Joannes  cornes  Armaniaci  prœdictus ,  nec  non 
et  dicta  D.  Joanna  comilissa  Convenarum ,  pro  se 
et  ejus  filia,  de  et  super  quasslionibus ,  odiis 
sea  rancoribus,  discordiis  atque  guerris,  eo- 
rumve  circumstanUis  et  dependenliis ,  et  aliis  de 
qnibus  superius  est  facta  mentio ,  se  submiserant 
in  D.  Ludovicum  germanum  et  locum  lenentem 
regium  ducemque  elcomilem  memoralum,  prout 
dedictis  submissiunibus  apparere  polerat,  ut  di- 
xerunl ,  per  iillcras  eorum  sigillis  et  eorum  eu- 
jusUbet  sigillalas  ;  nilnlominus  tauien  volenles , 
ut  asseruerunt ,  volunlati  dicti  D.  régis  cl  D.  Lu- 
dovic! ejus  germani  locum  IcnenUs  ducis(iue  et 


comitis  antedicti  in  omnibus  et  per  omnia  obc- 
dire ,  et  etiam  complacerc,  cilra  tamen  revoca- 
tionem  ,  et  renuncialionem ,  seu  innovalionem 
aliqualem  submissionum  jam  factarum  prsedic- 
tarum ,  sed  persistendo  polius  in  eisdem  ,  de  et 
super  praedictîs  quiestionibus ,  discordiis ,  et  aliis 
superius  declaralis,  quae  erant,  fuerant,  vel 
esse  pôterant  ioter  dictum  D.  Gaslonem  ex  una 
parle ,  et  dictam  D.  Joannàm ,  tam  pro  se,  quam 
etiam  ut  nialrem ,  tulricem  et  legitimam  adminis- 
tratricem  diclse  Margaritae  filise  suas ,  nec  non  et 
inter  eundem  D.  Gaslonem ,  eliam  pro  se  ex  una 
parte,  ut  valitorem  dominarum  matris  et  filise 
prasdictarum ,  aut  aliàs  vicissim ,  et  vice  versa , 
tam  conjunctini  quam  divisim ,  et  de  omnibus 
circumslantiiset  dependenliis  omnium  etslngulo- 
rnni  praedictorum,  praefalus  D.  Gasto  cornes 
Fuxi,  tanquam  principalis  ,  cl  pro  se  ipso,  suis* 
que  baeredibus ,  suceessoribus ,  vassallis ,  subdi* 
tis  et  valiloribus  universis ,  nec  non  procuralores 
sœpius  nominali  prsefali  D.  Joannis  comilis  Ar- 
maniaci, ac  eliam  procuralores  et  adores  su- 
prascripli  D.  Joanna;  coniilissae  prœdictœ ,  vice 
et  nominc  eorumdera  consliluentium  ac  pro  se , 
et  eorum  cuilibelliaeredibus ,  suceessoribus ,  vas- 
sallis ,  subditis  et  valiloribus  universis ,  et  ex  po- 
testale  eîsdem  et  eorum  cuilibel  specialiler ,  ut 
dictum  est ,  superius  atlributa  ,  gratis  et  ex  eo- 
rum certa  scientia ,  dcliberatoque  proposito  et 
animo ,  ut  dixerunt ,  se  compromiserunt  in  Ip- 
sum D.  Ludovicum  prTsenlem ,  tanquam  in  ejus 
propriam  personam ,  vel  eliam  tanquam  in  locum 
tenenlem  dicti  D.  nostri  régis ,  vel  insimul ,  eo 
videlîcetmodo  et  forma  ,  quibus  suœ  excellenli» 
bujusmodi  placueritadmillere,elin  se  reciperc 
compromissnm  ,  et  tanquam  in  arbilrum ,  arbi- 
tratorem ,  Iraclatorem  seu  amicabilem  composi- 
torera,.et  aliàs,  eis  melioribus  modo  et  forma 
quibus  compromissum  seu  arbilragium  lencre 
potest,  quomodolibel  vel  valere  :  danleset  con- 
cedentes  praenominali  compromillenles,  omnes 
insimul,  unanimiler  et  concordiler ,  et  pro  eorum 
cuilibet  in  solidum ,  etiam  et  per  se ,  prsefalo  D. 
Ludovicopraesenti,  et  compromissum  seu  arbi- 
tragtum  bujusmodi  de  suae  bcnignilalis  gralia 
recipienli ,  et  etiam  admillendi ,  et  lam  per  se 
etsuo  proprio  nomine ,  quam  ul  locum  lenensD. 
nostri  régis  prsedidi,  et  tam  scparalim  quam 
divisim ,  prout  sibi  magîs  placuerit  et  videbitur 
etiani  expedire,  picnam  et  liberam  poleslateui 
eteliam  facultalem ,  de  omnibus  et  singulis  quaes- 
tionibus ,  petilionibus ,  allercationibus ,  discor- 
diis, rancoribus,  conlroversiis,  odiis,  alque 
guerris  pendentibus ,  et  quse  erant,  fueranl ,  vel 
esse polueranl inler  parles  piccdiclas ,  cofijunc- 
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tim  vcl  divisim,  elc.  roatrinioniainque  prolo- 
quendi,  tractandi ,  faciendi ,  formandi....  inter 
Gastonem  filiuin  dicU  D.  Coniiiis  Futi  ex  una 
parle ,  et  Bealricem  filiaoi  comitis  Armaniaci  an- 
tedicU ,  et  de  dote,  siimnia  e(  constitutione  do- 
lis....  ordinandî ,  etc.  sub  pœna  xx.  ■.  niarcha- 
riim  auri ,  appHcandi  medietaleni  videlicet  D. 
iiostro  régi ,  et  alteram  medietatem  parti  obe- 
dieiili ,  comittenda  totiens  quotiens  locus  esset , 
juxta  nioduffl  et  formam  inferius  declaran* 
dam ,  etc.  Porro  parles  praediclas....  voluerunt 
compromissum  liuiusmodi  stare  et  durare  us- 
que  ad  festum  Pasch»  Domini  proxime  ventu- 
ruoi ,  etc. 

Quibus  quldeqi  omnibus  et  singulîs  sic  peraclis, 
praefatus  D.  Ludovicus  allendens  treugas,  seu 
abstioentias ,  aliàs  per  eundem  vel  ejus  nomine 
iuler  partes  praediclas  receptaset  fîrmalas,  non 
durare  nisi  usque  ad  diem  Sabati  proxime  venien- 
tem,  easdem  usque  ad  feslum  omnium  Sanctorum 
proxime  venturum,  sua  auloritalc,  et  de  consensu 
etiaui  diclorum  parlium  indixit  et  etiam  proro- 
gavit,  etc.  Acla  fuerunt  hsec  in  civilate  Tar? iae,  et 
in  aula  superiore  domus  episcopalis  civilatis ,  vel 
Sede  jam  dicta ,  anno  ab  Incarnalipne  Domini 
H  ccc  Lxxvf.indict.  xv^....  die  xxvii.  mensis  Jla- 
iiuarii,  prsssentibus  RR.  in  Chrislo  PP.  DD.  Fer^ 
rico  Lodovensi ,  Laurenlio  Briocensi ,  Odone  Lab- 
curiensi ,  et  Gaillardo  Tarnensi  episcopis  »  nec 
non  nobilibus  viris  DD.  Pelro  Raymundi  d^  Ra- 
pistagno  Tolosae,  Àrnaldo  de  Ispania  Carcassonœ, 
Jeanne  de  Bueil  Bellicadri  et  Memausi ,  Jacobo  de 
Penoiicdic  Lanarum ,  et  Jacobo  Ysalguerii  Bi- 
gorrœ  senescaliis,  raililibus,  lestibus  ad  praemissa 
vocalis,etc. 

Hinc  est,  qiiod  praefatus  D.  Ludovicus  germa* 
nus  et  locum  tenens  regius  dux  et  cornes  etiam 
memoralus,  anno  videlicel,  mense,  die in- 
ferius annolatis,exislenspersonaliler  in  supra- 
dicta  civitale  Tarvia)  in  domo  episcopali,  etc. 
ibidemque  pro  tribunali  more  majorum  sedens , 
solemniler  et  honorificè,  ut  decebat «  assistenli- 
busquesibiprœlalis,  comiUbus,  etc.  de  quibus 
facta  est  mentio,  aliisque  quam  plurimis  circuuis- 
tanlibus,  tam  in  dicla  aula  quam  ab.extra,  qui 
in  eadcm  recipi  nou  poleranl,  in  mulliludine  co- 
piosa ,  exislenttbus  etiam  personaiiter  corani  eo 
partibus  inferius  nominatis  ,  videlicet  ab  una 
parLQ  seu  lalere  dictae  aulas  praBfalo  D.  Gastone 
comité  Fuxi,  Gastone  ejus  fillo,  et  nonnullis 
alîis  inferius  nominandis,  lam  de  suo  génère 
quam  valencia  seu  adhaerentia,  et  ab  alla  parte 
seu  lalere  dictas  aulae  pro  diclo  D.  Jeanne  comité 
Armaniaci,  procuratoribus  suis,  etc.  praefatus 
D.  Ludovicus ,  tam  pro  se  et  suo  proprio  nomine, 


quam  etiam  tanquam  loaim  tenens  D.  noslri  ré- 
gis germani  sui  predicti ,  etc.  dicium  suuai  » 
ordinationeoique,  dedarationem,  volunlatem.... 
pronunciari,  dici  et  promulgari  fecit  in  Imuic 
modum. 

C'est  redit,  la  déclaration ,  ordennanco ,  vo* 
lonté,  defiinition  et  détermination  de  nous  Loys 
fils  de  roy  de  France ,  frère  du  roy  mon  seigneur 
et  son  lieutenant  ex  parties  de  Languedoc ,  duc 
d'Anjou  et  de  Touraine ,  et  comte  du  Maine,  tant 
sur  le  fait  de  la  réformation  de  la  bonne  i^aix  entre 
nos  Irès-cbers  et  Irès-amez  cousins  et  cousines , 
c'est  à  scavoir  mess.  Gaston  comte  de  Foix ,  sei- 
gneur de  Bearn ,  vicomte  de  Uarsan  et  de  Gavar- 
dan  d'une  part,  et  mess.  Jehan  comte  d* Arma- 
gnac et  Fezensac,  de  Rodex,de  Charollex,  vicomte 
de  Louttiagne  et  de  Hautvillar ,  et  tant  comme 
ami ,  adhérant  et  vaiiteur  de  nosdites  cousines 
Jeanne  comtesse  de  Gominge  et  de  Marguerite  sa 
fille,  comme  pour  li  et  en  son  propre  nom  d'autre 
part,  et  nosdites  coiisines  mère  et  iille  aussi  d'au- 
tre; tant  à  cause  de  ladite  bonne  paix,  comme 
pour  plusieurs  autres  causes  et  raisons,  nous 
avons  voulu  et  voulons  être  fait  et  accordé  ma- 
riage entre  Gaston  fils  de  noslredit  cousin  de 
Foix,  et  Beatrix  fille  de  noslredit  cousin  dWr- 
niagnac,  et  sur  les  autres  choses  ensuivant  et 
cy- après  déclarées,  en  la  forme  et  manière  qui 
s'ensuit. 

I.  Premièrement  voulons,  disons,  déclarons  et 
ordennons ,  que  entre  nosdils  cousins  le  comte 
•de  Foix  cy-présant ,  et  le  comte  d'Armagnac  ab- 
sent, et  ledit  comte  de  Foix  et  nosdites  cousines 
niere  et  (ille  les  comtesses  de  Cominge,  pour  eux 
et  chacun  d'eulx,  et  tant  conjointement  comme 
divisement,  pour  leurs  hoirs, successeurs,  vas- 
salz ,  subgiels,  alliez,  valiteurs  et  adherans 
maintenant  et  à  toujours-mais  soit  bonne,  loyale, 
vraye  et  ferme  paix ,  amitié,  et  confédération  , 
toutes  haines  et  rancunes  cessans  et  arrière  mi- 
ses, et  que  dorcsnavant  Tune  partie  contre  l'an- 
tre, leursdils  hoirs  et  successeurs,  par  eulx, 
leurs  vassalz ,  subgiez,  alliez,  valiteurs  ou  ad- 
herans, ne  fassent,  procurent  et  consentent  au- 
cunes choses  au  domage  ou  villenie  de  l'une 
partie  à  l'autre,  ou  qui  feussent  ou  peussent 
être  contraires  à  ladite  bonne  paix,  mais  icelle» 
soient  tenues  de  éviter  à  tout  leur  povoir  en 
bonne  foy ,  et  sans  aucune  fraude  et  mal  engin. 

II.  Item,  voulons,  elc.  que  doresnavant  et  à  tou- 
jours-mais lesdils,  vassalz,  subgiez,  alliez ,  vali- 
teurs et  adherans  de  chacune  desdites  parties , 
de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  soient ,  peus- 
sent aller ,  venir ,  dempurer ,  conserver ,  mar- 
chander les  uns  avec  les  autres ^  et  par  les  citez, 
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villes ,  lieux ,  pais  et  terres  de  chacune  desdttes 
parties,  et  faire  toutes  autres  choses  dcues  et 
honnêtes,  comme  bons,  loyaux  et  Trays  amis 
et  voisins  doivent  et  peuvent  et  ont  accoutumé 
de  faire. 

fil.  item,  voulons,  etc.  que  nos  cousins  ledit 
comte  de  Poix  et  Gaston  son  (ils  présens,  avec  eux 
et  de  leur  partie  les  comtes  d'Astarac  et  de  Liste, 
et  nostre  eouski  le  vicomte  de  Ghastelbon ,  le  vi- 
comte deCouserans,  mess.  Arnault  Guillaume  et 
mess.  Pierre  de  Bearn,  et  pour  noslredit  cousin 
le  comte  d'Armignao  absent,  le  comte  de  Mont- 
iezun ,  le  sire  de  Cliastel-Pers ,  le  sire  de  Jumat , 
mess.  Gerault  de  Jlaulx ,  mess.  Bernard  vicomte 
de  Rivière  sénéchal ,  mess.  Pierre  Baile  chance- 
lier d'Armagnac ,  ot  Maurin  de  Biran,  comme  ses 
procureurs  et  on  son  arme,  et  en  oullre  révérend 
père  en  Dieu  M.  Jehan  patriarclie  d'Alexandrie , 
le  sire  de  Lcbrel  nostre  cousin ,  et  les  autres  des- 
.sus  nommez,  en  leurs  propres  noms,  conime  du 
lignage  et  valilenrs  de  nostredit  cousin  d'Arma- 
gnac ,  et  pour  la  partie  de  nosdtles  cousines  les 
comtesses  de  Cominge*  mes».  Gaillard  de  Ben- 
quo ,  mess,  Bertrand  de  l'Eglise ,  Pierre  de  la 
Seube ,  Guillaume  de  Manent ,  Giraul  de  Saman , 
Bernard  sire  de  Orbessan,  procureurs  et  acteurs 
de  nosdites  cousines  les  coilHesses  '  de  Cominge, 
Aymeric  Got  de  Cominge,  le  Bastard  de  Cominge, 
et  en  oullre  lesdils  procureurs  et  acteurs  en  Tar- 
me  de  ceux  qui  les  ont  constituez,  et  néanmoins 
eulx-mémes  et  les  autres  qui  ne  sont  ni  procu- 
reurs ni  acteurs,  comme  de  lignage ,  ceux  qui  le 
sont,  et  valiteurs,  conseillers  et  messages  spé- 
ciaux desdites  parties,  jurent  incontinent  sur  le 
missel  et  la  vraye  croix,  et  en  après  sans  aucun 
intervalle ,  sur  le  vray  corps  de  Jesus-Christ  sa- 
cré, ladite  bonne  paix,  et  en  oultre  que  pour 
ioelle  mieux  tenir,  et  garder  entièrement,  nos- 
tredit cousin  le  comte  de  Poix,  pour  lui  et  ses 
hoirs  et  successeurs  dessusdils,  et  les  procureurs 
et  acteurs  de  nosdites  cousines,  pour  et  en  nom 
desdits  constituteurs,  s'obligent  sur  peine  de  tra- 
hison ,  de  parjure  et  d'élre  foy  mentis  et  infâmes 
à  toujours-mais,  et  avec  ce,  sur  peine  de  vint 
mille  marcs  d'or,  à  appliquer  la  moitié  à  mondit 
seigneur  le  roy  ou  à  nous ,  et  l'autre  moitié  aux 
parties  obéissantes  et  qui  ttendroient  ladite 
paix ,  et  pour  toutes  fois  comme  ils  feroient, 
ou  voudroient  ou  feroient  faire  ou  venir  au  con- 
traire de  ladite  bonne  paix,  pour  îcelle  tenir  et 
garder.,  et  faire  tenir  et  garder  entièrement, 
comme  dit  est;  et  nous  deFautoriié  royale  dont 
nous  usons  comme  frère  et  lieutenant  de  mon- 
dit seigneur  le  roy ,  et  par  vertu  des  povoirs 
que  nous  avons  desdites  parties,  et  de  leur 


exprès  consentement,  dès  maintenant  comme 
pourlors ,  et  dès-lors  comme  pour  maintenant, 
déclairons  et  décernons  ladite  peine  de  vint  mille 
marcs  d'or,  et  les  autres  cy-dessus  déclairées 
eslre  commises  contre  ceulx  desdites  parties  qui 
fairont  ou  attempteront  au  contraire ,  et  en  oul- 
tre voulons,  disons,  déclairons  et  ordennons, 
que  nostredit  cousin  le  comte  de  Poix,  pour  lui 
et  pour  sa  partie,  et  les  procureurs  et  acteurs 
desdits  absens,  pour  et  en  nom  d'eulx ,  facent, 
octroyent  et  ayent  pour  faites  et  octroyées  les^ 
dites  obligations  j  pour  Icsdites  peines  tant  cor- 
porelles comme  pécuniaires,  aux  coliercions, 
censures  et  rigueurs  de  la  chambre  de  N.  S.  P. 
le  pape,  de  son  auditeur  ou  auditeurs ,  et  de 
toutes  les  autres  cours  d'église,  et  de  tontes 
autres  cours,  et  seanix  royaulz,  comme  du  cbas- 
lelet  de  Paris,  et  de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, de  Sommieres,  et  en  toutes  autres,  par 
la  meilleure  forme  et  manière  que  faire  se 
pourra,  à  l'ordenance  des  gens  du  conseil  de 
mondit  seigneur  et  de  nous. 

IV.  Item  ,  voulons,  etc.  que  dans  le  terme  de 
six  semaines  après  le  jour  de  nostre  présente  dé- 
claration et  ordenance,  nostredit  cousin  le 
comte  d'Armagnac,  et  nostredite  cousine  la 
comtesse  de  Cominge,  pourli  et  comme  tutrix 
et  loyale  administresse  de  sadite  fille,  ratifient 
et  approuvent  le  compromis  fait  on  nous  par 
leurs  procureurs  et  acteurs,  et  toutes  les  choses 
contenues  en  iceluy,  ladite  bonne  paix  ,  et  tout 
nostre  présan  te  déclaration  dit  et  ordenance,  les 
sermens,  peines,  obligations,  cl  toutes  autres 
choses  cy-dessus  et  en  après  écrites,  tout  en 
la  manière  que  elles  sont  et  seront;  et  neant- 
moins  que  ceulx  et  chacun  d'eulx,  et  nostredite 
cousine  pour  li  et  en  nom  que  dessus,  jurent 
ladite  bonne  paix ,  et  facent  les  sermons  en  leurs 
propres  personnes  sur  le  missel  et  la  vraye  croix 
et  te  vray  corps  de  Jesus-Christ  sacré,  et  les 
obligations  et  autres  choses  dont  dessus  est  fait 
mention,  tout  ainsi  comme  a  ou  aura  fait  nos- 
tredit cousin  le  comte  de  Poix ,  et  fairont  lesdits 
seremens  en  la  personne  d'aucuns  de  nos  gens , 
et  de  ceux  de  nostredit  cousin  et  comte  de  Poix , 
lesquels  nous  et  li  ordenerons  et  envoyerons 
pour  la  cause  dessusdite.  Et  en  oultre  voulons, 
etc.  que  se  il  avenoit,  ce  que  Dicx  ne  vueiile, 
que  après  la  bonne  paix  dessusdite,  et  nostre 
présantdire,  déclaration  et  ordenance,  aucuns 
débats,  demandes,  questions  rancunes  ou  dis- 
dissencions  s'esmouvoient  entre  lesdiles  parties , 
ou  aucunes  d'icelles,de  l'une  à  l'autre,  pour 
quelconques  causes  ou  en  quelconques  manières 
que  ce  feut,  lesdites  {mrties  et  chacune  d'icellcâ , 


Digitized  by 


Google 


568 


PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


(lar  eulx  ou  leors  procureurs ,  oa  autres  person- 
nes pour  eulx  et  en  leurs  noms ,  soient  tenus 
d*iivoir  recours  psr  voyc  de  justice  à  H.  le  roy 
ou  à  nous,  ou  à  autres  lleutenans  de  mondit 
seigneur  qui  seroit  pour  le  temps  ex  parties  de 
Languedoc ,  ou  aux  sénéchaux ,  ou  autres  offi- 
ciers de  mondit  seigneur  les  plus  proctiains  des 
parties,  ou  les  choses  dessusdites  seroient  es- 
meues,  et  auxquels  la  cognoissancc  d'icelles  ap- 
parliendroit  ou  pouroit  appartenir ,  sans  faire 
«{uerre  les  uns  contre  les  auires ,  ou  autrement 
y  procéder  par  voye  de  fait. 

V.  Item ,  voulons,  etc.  que  les  barons  et  au- 
tres vassals  et  consouls,  et  aucuns  singuliers 
des  plus  notables  citez  et  bonnes  villes  des  ter- 
res de  nos  cousins  et  cousines  les  comtes  et  com- 
tesses dessusdits,  promettent  et  jurent  sur  le 
missel  et  la  vraye  croix,  et  sur  grans  peines, 
par  devant  ceuli  que  nous  y  députerons  et  com- 
mettrons, de  tenir  et  faire  tenir  à  tout  leur 
povoir  et  en  bonne  foy ,  la  bonne  paix  dessus- 
dite, et  quMls  ne  fairont,  procureront,  consul- 
teront, ou  consentiront  aucune  chose ,  couverte- 
ment  ou  apcrtement  au  contraire,  ne  obéiront 
à  aucunes  personnes  qui  voulsisseot  faire  ou 
venir  contre  ladite  bonne  paix  dessusdite,  et  ce 
nous  leur  deffendons  expressément  sur  toutes 
les  peines  à  quoy  ils  se  pourroient  meffaire  de 
corps  et  de  biens  envers  mondit  seigneur  et 
nous ,  et  sur  les  autres  dessusdits ,  mais  leur 
contresteront  de  tout  leur  povoir;  et  voulons 
que  des  seremens  dessusdits  soient  faits  instru- 
mens  publics ,  lesquels  nous  aurons  par  devers 
nous,  et  chacune  desdites  parties,  et  tous  au- 
tres à  qui  il  appartiendra  >  en  auront  et  pour- 
ront avoir  autretant  par  les  mains  des  notaires 
qui  les  auront  receus. 

VI.  Item,  voulons,  etc.  que  se  il  advenoît,  ce 
queDiex  ne  veuille,  que  après  ladite  paix  faite 
et  affermée,  et  nostre  présante  déclaration  et 
ordenance,  aucun  ou  aucuns  d'une  part  et  dian- 
tre voulsissent  ou  se  parforcissent  de  rompre 
ladite  bonne  paix,  de  faire  ou  attempter  et 
machiner  aucunes  choses  contre  iceile,  ceux 
qui  ainsi  le  feroient ,  comme  dit  est  soient  pu- 
nis en  corps  et  en  biens  par  les  offiiciers  de 
mondit  seigneur  et  nostres,  ou  desdites  parties, 
ou  des  lieux  où  les  choses  dessusdites  seroient 
commises  ou  perpétrées,  auxquels  la  cognois- 
sancc en  appartiendroit,  comme  traistres,  faux, 
desloyaux  et  violateurs  de  bonne  paix ,  et  que 
aucuns  desdites  parties  ou  autres  pour  eulx  ne 
les  puissent  conforter  ne  recepter;  mais  soient 
hors  de  la  seurlé  de  mondit  seigneur  et  de  nous, 
et  de  chacune  desdites  parties ,  et  de  leursdits 


vassahet  snhgiels,  valileiirs  el  adberass,  el ic 
toutes  les  autres  personnes,  et  pussent  être  et 
soient  prtns  vils,  si  on  les  poîit  prendre»  os 
morts  en  cas  qu'ils  se  neltroient  en  rébellion  «i 
deffense,  et  présentes  à  la  justice,  si  et  |iar  tde 
manière,  que  eesolt  exemple  i  Unis  autres,  et 
pourtant  la  bonne  paix  dessosdite  ne  soit  ae 
puisse  être  rompue  ne  brisée  «  nais  ce  Bonobs- 
tant  soit  et  demeure  toujours  en  sa  vertu  et 
bonne  fermeté,  ainsi  comme  devant 

VU.  Item,  voulons,  etc.  que  pour  cause  de 
la  bonne  paix  dessusdite,  et  que  iceile  soit  phis 
ferme,  stable  et  durable  i  toujours- mais,  ma- 
riage soit  fait  de  Gaston  nostre  cousin  fils  de 
nostredit  cousin  le  comte  de  Foix,  avec  Beatrix 
fille  de  nostredit  cousin  le  comte  d'Armagnac; 
et  soit  juré  tantôt  et  incontinent  ledit  roanafie 
sur  le  missel  et  la  vraye  croix ,  et  sur  le  vraj 
corps  de  Jesus-Christ  sacré ,  par  nosdits  cou- 
sius  le  comte  de  Foix,  Gaston  son  fils,  les  com- 
tes d'Astarac  et  de  Lisle,  nostre  cousin  le  vi- 
comte de  Chastelbon ,  le  vicomte  de  Couseram, 
Arnault  Guillem  et  messire  Pierre  de  Beani 
frères  du  comte  nostredit  cousin  d'une  part;  el 
pour  la  partie  de  nosdits  cousin  et  cousine  le 
comte  d'Armagnac  et  Beatrix  sa  fille,  par  révé- 
rend père  en  Dieuie  patriarche  d'Alexandrie 
nostre  cousin,  le  sire  de  Lebret<  le  comte  de 
Pardlac ,  MM.  Jehan  de  la  Barthe ,  le  sire  de Cbas- 
tel-Pers,  le  sire  de  Jumat  mess.  Bernard  vi- 
comte de  Rivière  sénéchal  d'Armagnac ,  mess. 
Pierre  Baile  chancellier  d'Armagnac ,  mess.  Ge- 
rault  deiauly  et  Maurin  de  Blran  ;  et  néanmoins 
ledit  Gaston  de  l'autorité  de  son  dit  père ,  cons- 
tituera procureurs  pour  fiancer  ladite  Beatrix, 
pour  et  en  nom  deli ,  et  par  paroles  du  présent, 
sur  lequel  mariage  et  pour  iceluy  faire  et  aecon- 
plir,  nostredit  cousin  le  comte  d'Armagnac 
doera  et  donnera  en  doaire  à  sadite  fille  Beatrix 
avec  ledit  Gaston,  tele  somme  de  deniers  à  payer 
à  tels  termes  comme  nous  ordenerons,  et  nos* 
tredit  cousin  le  comte  de  Foix  faira  recogoois* 
sance  de  ladite  somme  dotale  à  ladite  Beatrii 
nostre  cousine,  et  li  faira  et  constituera  doDation 
pour  nopces,  et  li  assignera  pour  recouvrer  ledit 
doaire  et  ajencement,  et  pour  avoir  ses  alincos 
condecens  et  convenables,  en  cas  qu'il  aven- 
droit  que  les  choses  dessusdites  auroieot  et 
pourroient  avoir  lieu,  en  certains  lieux  conve- 
nables ,  tout  en  la  ferme  et  manière  que  nous 
l'ordenerons,  desquelles  choses  faire  npstredit 
cousin  le  comte  de  Foix  présent  pour  ii  et  pouf 
nostredit  cousin  son  fils^  et  pour  la  partie  de 
nostredit  cousin  le  comte  d'Armagnac  et  safiilc> 
tous  les  dessus  nommez  se  sont  soumis  à  u05tr^ 
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dite  ordenanee  et  volonté  ;  et  en  otiltre  voulons  ' 
et  ordenons,  que  tantôt  et  sans  delay,  chacune 
desdites  parties  envoyent  par  devers  nostre 
saint  père  le  pape  pour  obtenir  de  lui  la  dispen* 
sation  telle  comme  elle  sera  nécessaire,  et  en 
après  nous  ordenerons  Heu  et  jour  convenable 
pour  accomplir  et  solempniser  ledit  mariage, 
à  l'honneur  de  Dieu  et  perpétuelle  conservation 
de  la  bonne  paix  dessusdite. 

VIII.  Item,  voulons,  etc.  que  tous  les  lieux  et 
forteresses  qui  ont  été  prins  d'une  partie  et 
d'autre  durant  ladite  guerre  entre  lesdites  par- 
lies  ,  et  tant  des  parties  principaux ,  comme  des 
vassalz  et  valiteursdMcelIes,  soient  mis  royale- 
ment et  de  fait  en  nostre  main ,  et  dès  mainte- 
nant nous  les  y  mettons  par  nostre  présent  dire 
déclaration  et  ordenance ,  jusques  à  tant  que 
autrement  en  ayons  ordené^  et  voulons  que  en- 
tre deux  les  bonnes  gens  desdits  lieux  et  forte- 
resses y  fassent  et  fassent  faire  leurs  labourages 
et  autres  besoingnes,  tout  aussi  comme  ils 
faisoient  et  avoient  accoustumé  de  faire  par 
avant. 

IX.  Item,  voulons  et  ordenons  que  les  prison- 
niers qui  ont  été  prins  d*une  partie  et  d*autre 
durant  ladite  guerre,  soient  rendus  Tun  pour 
Vautre,  selon  bon  et  loyal  arbitre,  ou  se  non, 
qu'ils  puissent  finer  et  accorder  avec  leurs 
maistres  et  au  mieux  qu'ils  pourront,  sans  ce 
que  sur  ce  soit  mis  ou  donné  aucun  empesche- 
mcnt  par  Tune  partie  ou  par  l'autre,  et  selon 
qu'il  est  contenu  au  roulle  scellé  des  sceaux  de 
nostredit  cousin  le  comte  de  Foix  et  du  comte  de 
Pardijic,  et  juré  par  ceulx  qui  sont  nommez 
audit  roulle. 

X.  Item,  voulons,  etc.  que  les  prisonniers  et 
les  lieux  ou  forteresses  qui  ont  été  pris  d'une 
partie  et  d'autre,  depuis  les  trêves  prinses,  et 
icelles  pendans,  soient  rendus  d'un  costé  et 
d'autre,  et  mis  ou  délivrés  tout  franchement,  et 
sans  avoir  débat  pour  faire  réparer  et  mettre 
au  premier  état  et  deu. 

XI.  Item,  voulons,  etc.  que  toutes  aliances 
faites  d'une  partie  et  d'autre  jusques  aujour- 
d'hui, soient  cassées ,  nulles  et  de  nui  effet,  et 
remises  au  premier  état. 

XII.  Item ,  voulons,  etc.  que  pour  faire  repa- 
rer et  remettre  au  premier  état  et  deu  les 
dioses  qui  ont  été  faites,  innovées  et  attemptées 
depuis  lesdites  trêves,  et  icelles  pendans ,  soient 
par  nous  ardcnez,  députez  et  commis  certains 
chevaliers  ez  pais  et  marches  où  il  sera  mestier , 
lesquelx  nous  y  ordenerons  et  commettrons;  et 
les  fairons  jurer  aux  saintes  Evangiles  de  Dieu, 
<|u«  toutes  faveurs  et  haines  cessans,  et  arrière 


mises ,  bien  et  loyalement  faironl  faire  à  letfr 
povoir  les  réparations  dessusdites. 

XIII.  Item  ,  sur  les  autres  questions  et  deman- 
des qui  sont  et  peuvent  être  entre  nos  cousins 
les  comtes  dessusdits,  se  aucuns  en  y  a,  et 
aussi  nostredit  cousin  le  comte  de  Foix  et  nostre- 
dite  cousine  la  comtesse  de  Comînges ,  et  tant 
pour  elle  et  en  son  nom  propre ,  comme  tu- 
trix  et  loyale  administreresse  de  sadite  fille-,  les- 
dites parties  vendront  on  envoyèrent  leurs  pro- 
cureurs par  devers  nous ,  aux  jours  et  lieux  que 
nous  leur  assignerons ,  pour  aller  avant  en  Icel- 
les ,  selon  la  forme  et  teneur  desdites  submis- 
sions et  compromis,  et  pour  oyr  nostre  volonté, 
dire ,  déclaration  et  ordenance  sur  les  questions 
et  débats  dessusdits. 

XIV.  Item,  avons  retenu  et  retenons,  que  si. 
en  nostre  présente  dite  procuration ,  déclaration 
et  ordenance ,  avoit  aucunes  choses  obscures , 
générales  ou  confuses  qui  requerissent  aucune 
autre  interpretatiou  ou  déclaration  plus  pleniere 
que  icelle ,  nous  puissions  de  jour  en  jour ,  et 
toutes  et  quanlefois  comme  il  nous  plaira,  dé- 
clarer et  interpréter  selon  nostre  bonne  enten- 
tion ,  et  par  la  forme  et  manière  que  bon  nous 
semblera. 

XV.  Item,  voulons,  etc.  et  néanmoins  man- 
dons et  commandons  au  comte  de  Foix  nostredit 
cousin  cy- présent,  pour  lui,  ses  hoirs  et  succes- 
seurs, ses  subgiez,  vassalz,  valiteurs  et  adhe- 
rans,et  ausdits  sus  nommez  procureurs  de  nos- 
tredit cousin  le  comte  d'Armagnac,  et  sembla- 
blement  aux  procureurs  et  acteurs  de  nos 
cousines  les  comtesses  de  Cominges  dessus  nom- 
mez, et  à  chacun  d'iceulx,  tant  par  l'autorité 
royale  dont  nous  usons  comme  frère  de  M.  le 
roy  et  son  lieutenant,  comme  par  vertu  des  sub- 
missions et  compromis  fait  en  nous  par  lesdites 
parties  et  chacune  d'icelles,  et  sur  les  peines  et 
seremens  contenus  en  iceulz,  que  tantosl  et 
incontinent  ils  emologuent  et  approuvent  nostre 
présent  dire,  déclaration  et  ordenance,  tout  en 
la  forme  et  manière  contenue  et  déclarée  ez 
articles  dessus  écrits ,  et  fassent  les  seremens  et 
autres  choses  contenues  ezditz  articles. 

Sane  praemissis  omnibus  et  singulis  sic  perac- 
tis,  partes  prsedictœ....  volentes  ordinalioni, 
dicto,  déclaration!,  etc.  omnibusque  et  singulis 
in  supra  scriptis  articulis  conteniis  acquiescere, 

obtemperare,  etc.  prœdictam  ordinalionem 

emologaverunt,laudaverunt,  etc.  Et  ad  majo- 
rem  roboris  firmilatem....  praefatus  D.  Gasto 
cornes  Fuxi ,  et  cum  ipso ,  ac  de  et  pro  parte  sua 
Gasto  ejus  lilius ,  cgregiique  potentes  et  nobiles 
viri  DD.  Joannes  cornes  Astariaci ,  Jlordanus  co- 
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mes  iDSulœ ,  Rogerius  Bernardi  vicecomes  Cas* 
tri-boni,  Rayoïundus  Rogerius  vicecomes  Go- 
seranenstâ ,  Arnaldus  Guill.  de  Bearnio,  Pelrus 
de  Bearnio,  Bernardusde  Villarooro,  Peyrone- 
tus  de  Orfiesano,  Kaymundus  de  Lana,  Arnal- 
dus Guillclnii  D.  Malolcone ,  Cornes  boni  D.  de 
AnUiino ,  Espagnoletos  de  Leone ,  Raymundetus 
de  Nirainonle,  Joannes  de  Lantario,  Peirus 
Joannes  Grossi  milites ,  Bertrandus  de  Lantario 
dictus  le  Poco  doinicellus,  et  plures  aiii  tam  de 
suo  génère,  quam  eliam  de  sua  valenlta»  adh»- 
rencia  vel  sequela ,  ac  eliam  pro  parte  dicti  D. 
Jloannis  comitis  Armaniaci  procuralores  sui  om- 
nés  et  singuU  superius  nominati....  procurato- 
resqueet  actores  dictae  D.  de  Joanns  comitissas 
Convenarum,  nomine  prociiratorio,  etc.  acde 
et  pro  parte  diaonim  DD.  comitis  et  comitissœ, 
et  tam  conjunctim  quam  divisim ,  R.  in  C.  P.  D. 
Jloannes  patriarcha  Alexandrinus  administrator 
perpeluus  ecclesi»  Ruthenensis,  egregîusque  et 
nobiles  viri  Arnaldus  Amanevi  D;  de  Lebrelo, 
Joannes  de  Barta  D.  de  Aura ,  Arnaldus  de  Le- 
vedano  D.  de  Anoristo,  Meneducus  de  Pansa- 
derio,  Aymcrigotus  de  Convcnis,  Bernardus 
Spurius  de  Convenis,  Macipotus  deAuUno,  et 
quam  plures  aiii  de  parenlela ,  valcncia  seu  ad- 
liasrencia  cujustibet  eorumdem,  libro  missali 
cum  SS.  Dei  evangeliis  aperlo,  et  cruce  super- 
posita ,  clsdem  et  eorum  cuilibet  priesentatis,  et 
cuni  eorum  et  cujuslibet  eorumdem  manibus 
dextris  superpositis  lâctis,  ibidem  illico  et  in 
contiuenli  juraverunt  et  promiserunt  pacem 
prxdictam,  etc.  Et  nihilominus  ibidem  et  in  con- 
tiuenli, et  absque  diversione  ad  alios  actus» 
praefatus  D.  Ludovicus  gernianus  el  locum  tenens 
regius  dux  et  cornes  eliam  memoralus,  de  sede 
sua  surgens,  una  cuni  omnibus  etsingulis  su- 
perius nominatis,  aliisque  assislenlibus  et  cir- 
cumstantlbus,  in  numéro  oopioso,  accessit  ad 
ccclesiam  callicdralem  civitatis  scu  sedae  prœ- 
diclœ ,  et  infra  capcUam  majorem  ecclesiœ  prae- 
diclœ,. super  allare capellae  pnedictse,  posito  SS. 
corporeD.  N.  J.C.  toUusbumani  gêner isredemp- 
toris,  reverenlerque  et  honeste,  cereis  etiani 
accensis ,  ibidem  detento  per  D.  in  C.  P.  D.  Fer- 
rieum  miseralione  diviua  episcopum  Lodoven- 
sem,  omnes  etsmgulî  superius  nominati,  gra- 
tis, etc.  eorum  manibus  elevalis  et  extensis, 
supra  djclum  SS.  corporis  Cbristi,  et  per  ipsum 
si  mile  de  verbo  ad  verbum  praesliterunt,  ut  su- 
pra proxime  diclum  et  declaratum  est,  jura- 
mentum.  Acta  fuernnl  bac  in  civitate  Tarviie, 
tam  in  aula  bassa  domus  episcopalis  quam  in 
ecclesia  calliedrali  civitatis,  vel  Sede  jam  dicla , 
anno  ab  Incarnalione  Doni.  m  ccc  lxxvi.  indic-- 


tione  XV.  ponlificattts,  etc.  die  videHcet  m.  men- 
sis  Febrnarii ,  prcsentibiis  RR.  in  Cbristo  PP. 
DD.  Ferrico  LodOTcnsi,  Laurentio  Brioeensi, 
Oddone  Lascuriensi,  eC  Gaillarde  Tarriensi  épis- 
copia ,  nec  non  nobtlibus  viris  DD«  Pelro  Raj- 
mundi  de  Rapistagno  Toiosœ,  Arnaido  de  Yspa- 
nia  Carcassome,  Joanoe  de  Bueil  Bellieadri  et 
Nemausi,  Jacobo  de  Penohedie  LanaruoiY  et 
Jlacobo  Ysalguerii  Bigorne  senescallis  militibos, 
nec  non  DD.  Petro  de  Boetl,  Beraudono  de 
Faudoanis,  Ga4esio  Ysalguerti,  Bernardo  de 
Dorinans,  Rogeriode  Yspania,  Rîgaudo  de  Ve- 
rino,  Morello  de  Wyssant  cambeUanis,  et  Guill. 
Rcyes  magistro  hospitii  dicti  D.  diicis.  militibus, 
testibus ,  ad  pra^missa  vocatis ,  etc. 


LXXXVIH. 

Le  doc  d'Anjou  lieateaaot  en  LaDga«doe  .  tîeoi  à  Ton- 
loQte  l'af «emblée  des  CommuDei  de  k  pravîiiee. 

(  AKN.  1577  <.  ) 

Loys  fils  de  roy  de  France ,  frère  de  monsei- 
gneur le  roy  ,  et  son  îieulciianl  en  toute  la  Lan- 
guedoc ,  duc  d* Anjou  el  de  Tou raine ,  et  comte 
du  Maine  ,  à  tous  ceulx  ,  etc.  Comme  nagaerrcs 
au  mois  de  Mars ,  pour  Tcvidenle  utilité  de  la 
chose  publique  ,  et  pour  la  finale  conquelte  du 
duché  de  Guienne ,  tuilion  et  deffense  du  pa}*s 
de  la  Languedoc  ,  et  pour  ex{)eller  de  tout  le 
pays  les  énnemis'de  mondil  seigneur  el  nostres , 
nous  eussions  fait  appcUer  el  convoquer  par  de- 
vant nous  à  Tolose  les  communaulés  de  la  Lan- 
guedoc ;  c'esl  à  sçavoir  des  trois  séneschaussées 
de  Tolose ,  Carcassonne  et  Beaucairé ,  ausquelles 
fismes  expliquer  le  grand  besoin  que  monsei- 
gneur et  nous  avions  de  finance  «  pour  accom- 
plir ,  entériner  et  meltrc  à  boime  fin  les  choses 
dessusdiles,  et  pour  ce  les  eussions  fait  requérir, 
que  à  mondit  seigneur  et  nous  voulsissent  sur 
ce  faire  aucune  ayde ,  lesquelles  communes  tou- 
tes ensemble  nous  firent  réponce  ,  que  pour  les 
très-grands  et  excessives  charges ,  perles  et  .dora- 
mages  ,  lesquelles  au  temps  passé  pour  occasion 
desdiles  guerres ,  mortalitez  ,  pestilences  et 
chertés  qui  ont  esté  et  longuement  duré  sur  le 
pai^ ,  ont  souffert  et  soutenu ,  ils  esloient  el  sont 
venus  à  très-grand  pauvreté  ,  el  tellement  dimi- 
nuez au  nombre  de  leurs  feux  ,  qiie  par  aucune 
manière  ils  ne  pourroient  de  présent  faire  au- 
cune ayde  à  monseigneur  ne  à  nous,  pour  ladite 
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sonquette  ,  par  manière  de  foccagc ,  qu  de  sub- 
M<le  aucun  :  et  pour  ce ,  par  meure  et  solemnelie 
[léliberalion  de  conseil ,  plein  accord  et  exprez 
consentement  desdite»  communes,  et  de  leur 
t>onne  et  agréable  volonté ,  ayons  ordonné  cer^ 

Uûnes  Impositions  à  prendre  sur  les  farines 

et  autres  provisions  qui  seront  dépensées  el 
vendues  au  pais  de  la  Languedoc,  par  queloon- 

ques  personnes de  quelque  estât  ou  condi* 

lion  qu'il  soit commençant  le  premier  jour 

de  ceste et  flnissans  le  dernier  jour  de  Sep- 
tembre  à  plein  est  contenu  ez  instructions... 

par  nous  faites  sur  ce  :  sçavoir  faisons nos- 

tre  intention  que  les  comtes, gentils-faom* 

mes  qui  se  sont  armez  pour  le  service  de  mondit 

seigneur  et  nostre,  et  qui  ont payent  ne 

soient  tenus  ou  contrains des  aydes  ou  Im- 
positions dessusdiles  ordonnez  sur  lesdiles  fari- 
nes ,  ne  du  vin  qu'ils  vendront qui  sera 

«iéspensé  en  leurs  bostels ,  par  eux ,  leurs  fem- 
mes ,  enfans ,  serviteurs  et  vrais  familiers  ;  pour- 
veu  que  pour  obvier  aux  fraudes  qui  pourroient 
estre  commises  sur  ce ,  lesdits  nobles  soient  té- 
nus de  prendre ou  cartel  du  bled  qu'ils  moul- 

droiit  ou  fairont  jmouldre ,  des  commissaires  qui 
sont  ou  seront  commis  et  députe^  sur  ce  ;  etnean- 
nn>ins  que  les  gens  nobles  qui  se  arment  de  pré- 
sent pour  eux  et  pour  tous  leurs  .serviteurs  et 
vrais  familiers ,  jaçoit  ce  qu'ils  n'ayent  hommes 
ne  jurisdictions ,  ne  payeront,  ne  ne  ^rpnt  tenus 
de  rien  payer  des  choses  dessusdites  ;  c*est .  à 
sçavoir  pour  les  farines ,  pour  le  vin  qu'ils  ven- 
dront en  gros  ou  despenseront  en  leurs  bostels. 
Item  ,  avons  dit  et  déclairé  ,  que  tous  ceux  qui 
.sont  nottoirement  nobles,  et  se  sont  armés  ou 
temps  passé  esdites  guerres ,  et  de  présent  pour 
vieillesse  ou  maladie  ne  se  peuvent  armer ,  fem^ 
mes ,  veufes  nobles  et  de  noble  condition  d'an- 
cienetté  ,  .leurs  enfans ,  ou  cas  qu'ils  soient  en 
tel  âge  qu'ils  ne  se  puissent  armer ,  leurs  servi- 
teurs et  vrais  familiers  demeurans  en  leurs 
bôtelz  de  leurs  domicilies  ou  ailleurs,  pour 
quoi  ils  soient  à  leurs  dcspens  ,  c'est  à  sçavoir 
à  leur  pain  et  à  leur  vin  ,  ne  payeront  rien  des 
choses  dessusdiles.  Item,  déclairons  el  ordon- 
nons par  ces  présentes ,  que  les  nobles  dessus 
expressez  et  de  la  condition  dessusdite ,  ne  paye- 
ront ou  seront  contraints  ne  tenus  de  payer  le 
dixième  ordenné  à  lever  des  chairs  qu'ils  des- 
penseront çn  leurs  hostelz  qu'ils  tueront  ou  feront 
luer ,  et  seront  de  leur  nourriture.  Si  donnons 
en  mandement  au  sénéchal ,  juge-mage  et  ordi- 
naire de  Beaucaire  et  de  Ntsmes  ,  et  à  tous  au- 
tres justiciers  et  ofGciers  de  ladite  sénéchaussée, 
«commissaires  ou  receveurs  députez  ou  à  députer 


en  icelle ,  sur  le  fait  des  impositions  et  aydes 
dessusdits ,  qu'ils  souffrent  ou  laissent  jouir  et 
user  paisiblement  tous  lesdits comtes ,  ba- 
rons ,  chevaliers  et  autres  nobles  de  la  condition 
cydessus  expressez ,  de  nostre  ordonnance ,  dé- 
claration et  volonté sans  les  grever,  com- 

peller ,  vexer  ou  molester  en  corps  ne  en  biens 

au  contraire  ;  mais  si  aucune  chose  avoient 

donnée  ou  attemptée  aU  préjudice  de  nostre 
ordennance  el  déclaration,  si  le  remettent  ou 
fassient. remettre  ou  premier  estât  et  deub ,  tan- 
tost  et  sans  delay ,  veues  ces  présentes ,  car  ainsi 

le  voulons  nous  estre  fait qu'il  soit,  et  aus- 

dits  nobles  l'avons  octroyé  et  octroyons ,  de  nos- 
tre certaine  science ,  grâce  spéciale,  si  mestier 
est ,  et  authorité  royale  dont  nous  usons  en  cette 
partie,  nonobstant  quelconques  ordonnances, 
mandemens,  inhibitions  ou  dcffenses  faites  ou 
à  faire  au  contraire.  En  tesmoin  de  ce ,  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  aux  présentes. 
Donné  à  Narbonne  le  vu.  jour  d'Avril  l'an  de 
grâce  h  ccc  lxxvii.  Par  monseigneur  le  duc  à  vos- 
Ire  relation.  De  la  Forest. 


LXXXIX. 

Baptême  de  Louis  II.  roi  de'Sicile  né  à  Toulouse. 
(  AR«.  1377  *.  ) 

Denedictio  et  imprecatio  pueri  principis  vel 
alterius  potentis  noviler  nati ,  baptismi  regene- 
ratlone  suscepta ,  data  per  II.  P.  D.  Joanneni 
Dei  gratia  Alexandrinuui  palriarchani ,  in  nati- 
vilate  et  baptismi  regeneratione  per  eumdem 
patriarcham  intra  scriplo  pucro  col  la  la ,  sciiiect 
in  nativitale  lilii  illuslris  principis  domini  Ludo- 
vic! ,  domini  Joannis  quondam  Francorum  régis 
lilii ,  germanique  domini  Caroli  Francorum 
régis  illuslrisdiuii ,  ducis  Andegavensis  el  Turo- 
nensis  et  comilis  Cenomanensis.  Qui  prsefatus 
puer  nalus  fuit  Tolo&ie  ex  illuslri  domna  Maria 
iilia  sanctissinii  principis  domini  Caroli  quondam 
ducis  Brltaimise ,  die  vu.  mensis  Octobris ,  anno 
Domini  ■  ccc  lxxvu.  régnante  domno  Carolo  rege 
supradiclo ,  quo  anno  el  tcmpore  infra  très  lucn- 
ses  praefatus  D.  dux  Andegavincis ,  dicti  D.  ré- 
gis fratris  sui  in  tota  Lingua  Occilana  tune  locuui 
tenens ,  ceplt  et  recuperavil  locuni  de  Bragai- 
raco  ,  et  ferc  treccnla  loca  alla  de  nianibus  An- 
glicorum  ,  et  sencscallum  de  Guiayna  pro  regc 
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Angitae  cum  muUis  baronibus ,  et  potenlibus ,  et 
nobilibus  Anglicis  dcTicit  et  captivavit ,  et  multos 
alios  nobiles  diclarum  parUum  Anglicos  ad  obe- 
dientiam  et  subjectionem  coron»  Francis  bellica 
virtute  reduxtt. 
Incipit  benediclio  :  benedic  Domine  ,  etc. 


XC. 

Privilèges  accordés  par  le  dac  d* Anjou  aoi  Commanes 
de  la  ProTÎoce. 

(anh.  1378  «.) 

LudoTîctis  régis  quondam  Francorum  lilius , 
D.  mei  régis  germanus ,  ejusque  locuin  tenons 
in  parlibus  Occitanis ,  dux  Andegavensis  et  Turo- 
n'ise ,  comesque  Cenomanensis ,  senescallo  et 
ma^istro  porluuni  seuescalliœ  Bellicadri  et  Ne- 
inausi ,  coîterisque  jusliciariis  ,  etc.  Meniioiinus 
non  est  diu  ,  in  .  concessione  prîesenlis  subsidiî 
V.  francorum  aiiri ,  nobis  pro  subvenlione  prae- 
senlis  guerrae  ducalus  Acqiiitaniœ,  per  commu- 
nitates  trium  senescalliarum  Tolosse,  Carcas- 
sonse  et  Bellicadri  concessi ,  ii^sis  communilati- 
bus  certa  privilégia  ,  franchesias ,  et  lil)crtales 
concessisse ,  prout  per  nostra  valias  patentes  lit- 
teras  latius  potest  apparere  ;  in  quibus  sequentes 
arliculi  seriatim  sunt  inserti.  Ideô  ad  snppîicalio- 
nemdictorum  consulum,  omnes  et  quoscunique 
commissarios  et  rcformatores  ,  quacumque  au- 
tlioritale  in  eadem  senescallia ,  in  quibuscunique 
causis  criminalibus  vel  civilibus ,  quoquomodo 
et  ex  causa  quacumque ,  criminali  vel  civili ,  et 
pro  quocumque  crimine  commisjo  vel  commit - 
tendo ,  durante  termino  praedicto  dcputatos  ,  et 
eliam  deputandos,  per  nos  seu  alium  quem- 
cuinque ,  durante  termino  solutionis  praidicUe  , 
revocavimus  et  fenore  praesentinm  ,  revoca- 
inns,et  poteslatem  eorumdem  annullamus;  in- 
bibemusve  omnibus  justiciariis  et  ofliciariis ,  et 
aliis  singularibus  dictse  sertescaUis ,  ne  talibus 
commissariis  ac  reformatoribus  obediant  seu 
pareant ,  modo  aliquo  sive  forma  :  quin  imô 
expresse  possint  et  valeant  contradicere  eiàdem  , 
libéré  et  impunè  ;  mandantes  eisdem  commissa- 
riis et  refornialoribus ,  si  qui  sint  aut  fuerint , 
vel  esse  contingat ,  durante  tempore  prœdiclo , 
necnon  gentibus  nostri  consilii ,  quatenus  bis 
viMS ,  et  absque  allcrius  expectatione  mandali , 
omnes  et  quascumque  informaliones,  et  inques- 
(as ,  ac  processus ,  sive  causas  tam  criminales 

1  Reg.  20.  de  la  sén.  de  Nismes ,  fol.  9t. 


quam  civiles  ,  si  qiias  babent  contra  dictas  i 
munitates ,  aut  consulesac  singulares  < 
in  quocumque  statu  existant ,  una 
ac  perventis ,  si  qui  sint  aut  foertnC  i 
perrenti,  ordinariis  dictas  senescallj«  aé4 
pertinebit  remittant  ;  laandando  et  pr 
dicto  senescallo  et  aliis  justiciariis  praedidSii 
eorum  toca  tenentibus,  et  ctiilitiet  ip 
solidtim  ,  quatenus  dictos  commissarios  el  r 
matores  ,  et  alias  dictas  informaiiones  et  i 
las  t  ac  processus  hal>entes ,  si  requisiti  . 
informationes,  et  inquestas ,  ac  processas  f* 
dictos  ,  diclis  ordinariis  tradere  nolueriDt,i 
muictarum  indictiones ,  earum  decIaratîMci^ 
sit  opus ,  et  alia  remédia ,  prout  eisdem  im 
callo  et  aliis  justiciariis  praedictis ,  ré  età 
loca  lenentibus,  et  alteri  tpsorum  videUM 
compellant,  aut  competli  faciant,  necneil 
exactts  per  dictos  commissarios  ac  subdife  ai 
senescalliae  se  informent;  et  si  reperierintalif^ 
indebitè  extorsisse ,  seo  exegisse ,  ipsos  uM 
puniant ,  quod  c^eteris  eorum  puoitio  on 
transeat  in  exempinm  ,  et  partilnis  laesis  ùââ 
emendam  et  restitutiotiem  condignam  fierii 
praestari.  Hem ,  quia  coromunilates  dîelae  sert 
callise  asseruerunt  se  esse  abundanles  in  bladii 
vinis^uleo ,  et  aliis  victualiiHis  ,  in  lanlis,  q«i 
vix  de  ipsis  seu  eorum  aliquîbus  pecunia  iqfenH 
valerent ,  et  metu  redibentiarum  in  tracta  ne 
tualium  et  alîarum  mercaturarum ,  in  eiX 
regni  noviter  impositarum,  eadem  victaaKt^ 
mcrcaturas  extra  regnum  portare  non  aodart) 
et  ex  hoc  subsidium  praedictum  solvere  ne^' 
rent ,  nlsi  Imjusmodi  redibentiae  nov»  qaN^ 
ipsos  revocarentur ,  et  alias  eis  provideretur  A 
remedio  gratioso  ;  ideo  dictis  communilaUbos  f^ 
singularibus ,  ac  mercatoribus ,  et  aliis  persstf 
quibuscumque ,  tam  privalis  quam  extnoei», 
blada  et  victualia ,  ac  mercaturas  hujusoil 
emere  volenlibus ,  concessimus ,  et  de  novo  t» 
cedimus  per  praesentes ,  quod  ips«  coinn«J* 
taies ,  el  singulares  earumdem ,  ac  alii  ^^ 
exlranei  emplores  ipsorum  bladorum ,  vicluali»* 
el  mercalurarum  ,  possint  el  valeant  h  dicl*  s^ 
nescallia  per  terram  et  per  mare  extrabcre  d 
portare,  portarique  alque  vendi  facerc,  di- 
ra nie  termino  dictorum  v.  mensium ,  ad  q"*" 
cufiique  parles  voUierinl,  bladum,  Tinum,o 


pannos  et  alia  victualia  ac 
impedimenlo  quocumque: 
sonis  a  jure  prohibitis  du 
vendo  redibenlias  anliquas 
indictiones  ac  imposllione^ 
libra  ;  unum  francum  aui 
vini ,  el  unum  francum  aur 


mercaturas ,  alisq* 
locis  tamen  cl  ^ 
ilaxat  cxce|>tis,»'' 
volum  el  dumUï»*' 
xw.  denarioram  [*• 
pro  quolibet  0^ 
pro  qualibcl  arcl" 
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nta  olei ,  et  quascumqiie  alias  îndicliones  novi- 
rr  impositas,  qooad  hoc  revocando,  quas  n<M5 
SYOcavtmus  etannuUavimus,  refocarousque  et 
BiiulUraus  totaliter  per  praesentes.  Et  qaia  in 
Iversis  locis  dictîe  senescalliœ ,  tam  marilimis 
uam  aliis ,  propler  inliibiliones  de  nostri  man- 
ato  factas ,  de  non  exlrahendo  à  diclo  regno 
Aa<la  et  alia  fictualia  praedicta ,  nisi  prius  praes- 
ila  canlione  de  solvendo  dictos  xii.  denarios 
*ur.  pro  Ubra,  et  dictas  alias  redibentias  no- 
iter  impositas,  pUires  mercatores et  aiii  dict» 
enescalliaî  et  aliunde  promiserunt  et  caverunt  » 
ic  caationes  dirersas  praestitenint ,  de  solvendo 
lictos  xiK  den.  pro  Hbra ,  et  dictas  alias  redi- 
i>eaUas  pro  bladis  et  victualibus  per  eos  à  dicto 
regno  abslractis  ,  et  hoc  de  die  in  diem  ad  jus- 
^Qin   et  voluntatem  nostram  ;  idée  ex  uberion 
nostra  gralia  ,  qnascumque  promissiones ,  obli- 
gationes  et  cautiones ,  per  eos  et  eorum  quemii- 
bel  factas  et  praestitas  quomodolibcl  pro  prae- 
missis,  cassaTimus  et  annuUavimus  et  nullius 
efficaciœ  vel  momenti  esse  dccernimus  et  decla- 
ranius  per  praesentes;  et  nihiiominos  tenore 
.paeseiitiom.inhibemus  omnibus  et  singnlis  ipsa- 
rum  imposîtionum  ac  redibentiarum  receptori- 
bus ,  et  levatoribus ,  ne  dictas  inipositiones ,  pro 
quibus  cautum  est,  lèvent  de  caetero  seu  exi- 
lant ,  levarique  seu  exigi  faciant  quovismodo  ; 
quin  îmè ,  instrumenta  quaecumque  super  dictis 
promissioni bus,  obligation u m  ac  cautionum  praes- 
talionibus,  per 'quoscumque  notarios  recepta, 
radiart  et  cancellari  faciant ,  si  et  cum  requisiti 
fuerinl ,  absque  dilationeet  contradictione  qai- 
buscumque.  Item ,  volumus  et  dictis  communi- 
talibtts  concessimus  et  concedimus ,  quod  quaeli- 
bet  commanitas ,  seu  consules  vel  rectores  ejus- 
dem ,  possint  et  valeant ,  in  eorum  villis  ac  locis 
soquetum  vini ,  et  alias  impôsitiones  quascum- 
que,    rationabiles  tameii  et  non    excessivas, 
super  bladis,  farinis,  vinis,  oleis,  carnibus, 
piscibus ,  mercaturis ,  et  «liis  rébus  quibuscum- 
que  vendendis  ,  emendis  aut  asportandis  impo- 
oere ,  exigerc  ac  levare  ,  et  arrendari ,  levari- 
que et  exigi  facere ,  pro  eorum  Ubito  voluntatis , 
duranlibns  dictis  v.  niensibus ,  et  pecuniam  inde 
provenienlem  convertere  in  solutionem  et  satis- 
factioi^em  subsidii  antedicti  ;  nihilominusque  ipsi 
consules ,  seu  syndici ,  aut  rectores ,  possint  et 
valeant ,  tempore  praediclo  durante ,  à  singula- 
ribus  personis  dictarum  villa  rum  et  locorum , 
vinamutuorecipere,  etipsa  ad  tabernam  suam 
pro  libito  voluntatis  vendere ,  et  prohibere  seu 
prohibitiones  facere ,  ne  alia  vina  in  ipsis  locis 
vendantur ,  donec  illa  mutuo  recepta  sint  vel 
fuerint  vendita ,  ut  inde  pecuniam  habere  va- 


leant ,  converlendam  in  solutionem  subsidii  su- 
pradicti.  Quocirca  ad  stipplicationem  consulum, 
singularium  et  babitatorum  totius  senescalliae 
Bellicadri  et  Nemausi ,  vobis  et  vestrum  cuiiibet 
in  solidum  ,  et  prout  ad  eum  perlinuerit ,  prae- 
cipiendo  mandamos ,  commiltendo  ,  si  sit  opus , 
quatenus  omnia  et  singula  in  dictis  articulis  con 
tenta ,  de  puncto  ad  puncturo  teneatis ,  faciatis 
et  exequamini ,  djlligenter  et  iuviolabiliter  facia- 
tis observari ,  nec  non  dictos  consules  et  singu- 
lares  dictae  senescallias ,  et  eorum  quemlibet, 
privilegiis  et  gratia  nostris  in  dictis  articulis  con- 
tenus Qli ,  frui  et  gaudere  ad  plénum  faciatis ,  et 
etiam  permittatis  dicto  tempore  durante ,  abs- 
que Impedimento  quocumque ,  ipsos  nec  aliquem 
ex  ipsis ,  contra  tenoreni  eorunidem  nequaquam 
molestando ,  nec  à  quoquam  molcstari  permit- 
tendo  ;  et  si  quid  in  contrarium  factum  fuerit  vel 
attemptatum ,  id  ad  statum  pristinum  et  debitum 
reducatis  seu  reduci  faciatis  indiiatè,  quoniam 
sic  iieri  volumus  et  jubemns.  Datum  Tolosae  die 
XXIV.  mensis  Januarii  anno  DominiMcccLxxvu. 
per  D.  ducem  ad  relationem  vestram.  Joannes 
de  Volcan. 


XCI. 

Trailé  de  paix  eotre  Gaston  comledc  Foix,  Jean  eoml» 
d'Armagoac  ,  et  leurs  fiU  Jean  et  Gaston. 

(ann.  1378.  ET  1379*.) 

En  nom  d'eu  Pay  et  d'eu  Filh  et  d'eu  S.  Esprit, 
amen.  Concguda  et  manifesta  causa  sia  à  tôt, 
que  personalement  conslituts  los  très  puissans 
et  molt  nobles  senhors ,  raonsenlior  Johan  per  la 
gracia  de  Diu,  comte  d'Armagnac,  de  Fezen- 
sac ,  etc.  et  Johan  d'Armagnac  son  filh ,  leîau  et 
naturau  comte  de  Comenge ,  per  lor  subjets , 
allais  et  valedors  d'une  part ,  et  mossen  Gaston 
per  la  gracia  medissa  comte  de  Foix  ,  et  Gaston 
son  filh  leayau  et  naturan ,  per  lor  subjefs  , 
aliats  et  valedors  d'autre  part ,  fen  et  accorden 
entre  lor ,  bone ,  loyau  ,  perpetuale  et  amorosa 
pats ,  en  ainsi  cum  premieramenl  era  estât  ac- 
cordât entre  losdits  monsenhor  lo  comte  de  Foix 
et  Gaston  son  filh  d'une  part,  et  mossen  Jelian 
senbor  de  Manhaut  en  nom  et  per  nom ,  et 
comme  procuradors  specials  de  mossenhor  d'Ar- 
magnac ,  laquau  ténor  sensée  en  aquesta  ma- 
niera. 


I  Arch.  des  comt.  de  Rodez ,  papiers  non  invento- 
riés ,  liasse  X.  30.  et  Q.  30. 
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Accord  feît  entre  los  nobles  mossen  Jlofaan  sen- 
hor  (le  Nanhaiit  cavalier  ,  monssen  Sants  de 
Serissoo  prior  de  Madiran  ,  et  Maurin  de  Btran 
senhor  de  Roquefort, en  nom  el  per  nom ,  et  ctim 
h  procurays  specials,  aven  plenicr  poderde  très 
noble  et  puissant  senlior  mossenlior  Johan  per  la 
gacia  de  Diu  comte  d'Armagnac ,  etc.  et  à  far  ra- 
tilicar  à  Jloiian  d'Armagnac  comte  de  Comenge 
son  filli ,  et  al  lutor  de  la  très  noble  Margaride 
comtesse  de  Comenge  sa  molher,  el  à  tots  autres, 
etc.  d'une  part  ;  el  1o  très  noble  et  puissant  sen- 
hor  mossen  Gaston  per  la  medixe  gracia  comte  de 
Foix ,  etc.  et  à  Gaston  son  filh,  lo  dit  Gaston  ab 
licence  cl  authoritat  d'eu  ditroossenhor  de  Fois 
son  pay ,  d'autre  part,  en  la  manière  que  sen»ec. 
Premièrement  que  bona  pax  amourousa  et  perpé- 
tuai per  los  dessusdils ,  et  per  lot  lors  successors, 
sie  entre  lor,  lors  homes,  valedors,  etc.  Item, 
que  per  lai  que  aquesta  pax  sie  perpétuel  et  du- 
rable perpetualment,  es  acordat,  que  matrimoni 
sie  feit  entre  Bealrix  filhe  d'eudit  niossenhor  d'Ar- 
magnac d'une  part,  et  lo  dessusdit  Gaston  filh 
d'eudit  mossenhor  de  Foix  d'autre.  Ilom,  de  xxx. 
H.  frans qu'en  son  promés  per  dot,  ledit  mossen- 
hor de  Foix  los  ne  laxe  dets  mille  frans  per  nom 
de  agen.sament,  etc.  Item,  la  tor  Cofolenc  serc 
baillade  audit  mossenbor  de  Foix ,  et  los  autres 
locx  s'en  thien  en  Albigeois ,  et  quitat  audit  mos- 
senhor de  Foix ,  per  si  et  per  touts  drets ,  que  en 
ladite  terre  d'Albigeois  pondisse  aber.  Item,  que 
ledit  mossenhor  de  Foix  aix  et  tengue  lo  loc  et 
caslelanie  de  S.  Julien ,  ara  sas  perlenences  ,  axi 
cum  anliquament  se  sole  tenir  à  tote  sa  vita ,  et 
après  sa  vila,  que  tome  au  comle  de  Comenge. 
Item ,  que  monseignor  Johan  lo  prior  de  Lantar, 
lo  seignor  de  Noé,  lo  seignor  de  la  Serre,  lo  sei- 
gnor  de  Berat ,  lo  seignor  de  Gozencxs,  Guirau- 
dot  de  Mauleon,  mossenhor  Corbi  d'Espagne,  Ar- 
naut  Guillcm  (  AL  Bernard.)  de  Mauleon ,  P.  de 
Toyhés,  Sants  Gassie  d'Aure,  el  autres  qui  ara 
son  de  la  hobcdience  d'eudit  mossenhor  de  Foix, 
so  accordai  per  lossenhors  dessusdils,  en  nom 
que  dessus,  que  duran  la  vita  d'eudit  mossenhor 
de  Foix ,  ledit  comle  de  Cumenge  no  los  posque 
compeliir  de  esté  de  sa  part ,  ni  sos  homes,  abanls 
ac  sien  d'eudit  mossenhor  de  Foix,  etc.  Item  ,  la 
bcgorie  de  Maubesin  et  de  Godor  demoren  ab  le- 
dit mossenhor  de  Foix  à  perpelualilal ,  per  si  et 
per  sos.  Item,  per  miey  los  causes  dessus  el  de- 
jus  diles ,  lodil  mossenhor  de  Foix ,  el  Gaston  son 
.(ilh ,  de  sa  licenlia,  quilteran  et  remeltran  tous 
los  dreits  que  poden  demanar  en  lo  comlalde 
€omenge,  en  quenhe  maneire  et  condition  que 
fos ,  enlro  au  jorn  de  oey.  Item ,  fo  accordât,  que 
Ions  dampnalges  dais  de  une  part  et  d'autre  ,  et 


lotos  pats  passades,  et  totas  pênes  eiicorrodf« 
sien  toutes  remeses,  etc.  Item,  en  dire,  lodii 
niossenhor  de  Foix  et  Gaston  son  fllb ,  de  sa  aot- 
horilat  ellicentia,  prometen  et  juren  en  la  ma- 
nière que  los  autres  causes  dessus  et  dejus  serin- 
tes ,  que  els  remetin  totas  demandes  que  far  poi- 
ren  en  nulle  maneire,  per  inadonne  de Comei^. 
mai  de  la  molber  de  monseignor  de  Comenge,  et 
que  per  pleit  ni  per  guerre ,  ni  en  nulle  autre 
maneire  no  la  adjudaran  en  nnlle  maneire ,  etc. 
Item ,  que  los  prisoniers  finen  et  sien  delieorts 
aixi  cuni  ja  es  estât  acordat  ab  ior  roedix.  Itea , 
aquestas  causas  sien  ordenades  ben  et  soleoipaa- 
mens  am  sagramens  et  pênes  «  ta  fortameots,  cnoi 
far  se  poira.  Item  ^  qae  aquestas -causas  fermades 
et  jurades ,  cum  dessus ,  ledit  monseignor  de 
Foix  trametra  au  comte  d'Armagnac,  lo  teris  de$ 
juiaux...  Item ,  tots  los  communes,  gentis-Iionies, 
et  officiers  deusdits  senfaors  comtes  »  requeriis 
l'un  à  l'auli'e,  dens  très  seplmanes  après  la  re- 
questa ,  sien  tieneuts  de  jurar  ladite  pats,  et  sien 
cessades  totas  marques,  etc.  Item,  que  losdils 
mossenhor  d'Armargnac,  et  mosseignor  de  Foii, 
per  acomplir  aquestas  causes,  sien  la  vespre  da 
Rams ,  so  es  assaber  ledit  mossenbor  d'Armagnac 
à  Barssalona ,  et  ledit  mossenbor  de  Foix  à  Ayre, 
el  qu'en  mieu  ensemps  am  Ior  tots  los  prisoniers 
d'une  part  et  d'autre,  si  aver  los  hi  poden  à  Ior 
leyau  poder ,  el  que  mossenbor  d'Armagac  pro- 
mette à  mossenhor  de  Foix  delivrar  et  far  vier 
los  prisoniers  deudit  mossenhor  de  Foix ,  si  arrés 
los  fasse  destors  en  Ior  cami,  perla  medixe  ma- 
nëre  que  ferma  lo  senhor  de  Manbaut;  et  lodit 
mossenhor  de  Foix  per  la  medixe  maneire  ferni 
audit  mossenhor  d'Armagnac  per  los  sos  priso- 
niers. Las  causes  dessusdites  foren  acordades 
en  la  chapelle  deu  casteg  d'Ortez,  lo  xx.  jorn  d*ea 
mes  de  Mars ,  l'an  de  nostre  Senhor  h  ccc  lxxtw. 
et  jurades  sus  lo  sacrât  cors  de  Diea ,  per  losdils 
mossenhor  de  Foix  et  Gaston  son  fiIh ,  de  sa  aur- 
toritatet  licence  de  una  part,  et  per  los  procu- 
rays dessus  nommais,  etc.  El  de  so  son  feitsdus 
cartels  de  une  ténor ,  etc. 

Losquaus  relies  dessusdits  Icgitsetpablicats, 
per  so  car  lodit  acord  el  lo  sagramens  sus  aqoero 
feits ,  eren  estais  accordais  et  feits  per  losdits 
comtes  absens  l'un  de  l'autre,  aras  de  présent 
ente  Rams,  losdits  senhors  comtes  estan  ensemps, 
el  fesen  l'un  costa  l'autre ,  volens  aquero  raeter  a 
acabamenl ,  autrejan ,  aboan  et  ratifican ,  et  sen 
novelamenl  de  présent  ladite  pats ,  et  totas  et  sin- 
gles las  causes  et  artigles  de  mot  à  mot ,  aixi  com 
en  losdits  relies  et  en  lo  présent  instrument  son 
conlengudas,  etc.  Item,  losdits  mossenbor  de 
Foix  et  Gaston  son  filh,  de  sa  licenlia,  renietonel 
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qiiiUcn  ios  los  drels  el  actios  que  aven  ni  aver  | 
poden ,  cntro  aquest  présent  jorn  doey ,  en  la  ' 
comlat  de  Comenge  cl  terre  de  Serrera,  à  la 
dita  Margarida  comtesse  de  Comenge ,  et  à  mos- 
senhorBeguer  son  lulor  à  qui  présent,  etc.  Et 
juran  de  lors  propos  inas  dexlras  sus  lo  sant  cors 
de  Diu  sagrat ,  en  las  mas  deu  li.  pay  en  Diu 
niossenhor  Begoer ,  per  la  gracia  de  Diu  evesquo 
de  Laytora ,  que  assi  ac  tieran ,  etobserveran  et 
accompliran  tolos  et  senglcs  las  causes  en  losdils 
rolles  et  présent  instrument  contengudas,  etc. 
que  encontre  no  faran  ni  vieran ,  en  tôt  ni  en  par- 
tida ,  en  deguna  maneira  ;  et  en  cas  que  en  res 
hi  faillissem ,  volen  aver  renégat  Diu,  loquau  los 
fossa  contra,  et  à  dampnacion  de  lors  cors  et  de 
tors  ammcs ,  préncon  lo  diable  per  senlior ,  et  es- 
legin  los  soboltures  en  enfern ,  are  per  labels,  et 
labels  per  are  ;  et  per  la  medixa  maneira ,  ac 
autrejan  et  juran  los  nobles  Joan  fiUi  deudit  mos- 
scnhor  d*Armagnac  comte  de  Comenge,  et  Gas- 
ton lilh  deudit  mossenbor  de  Foix,  de  auctorilat 
et  liccnlia  deudits  senhors  lors  pays;  et  assi  mé- 
dis ac  aulrpja  el  jura  lodil  niossenhor  Beguer  de 
(•alard ,  eu  me  lulor  que  dis  esscr  de  ladita  Mar- 
garida comtessa  de  Comenge ,  molher  deudit  Jo- 
iian  d^ Armagnac,  etc.  Et  à  qui  mcdix  feils  losdils 
sagraments,  losdils  senhors  comtes,  en  senhau 
de  ladila  pals,  per  lor  et  per  lors  lenidore  et  ob- 
servadorc  per  los  temps  comugan  la  hostie  sa- 
gradc ,  à  lor  parlide  per  miey ,  per  ledit  mossen- 
lior  Tevesque  de  Laytorc ,  et  baisan  Tun  Tautrc 
de  lors  boques,  el  aissi  medix  Johan  d'Armagnac 
cl  Gaston  de  Foix  comugan  la  boslie  sagrade  par- 

tida  per  miey  cum  dessus ,  etc.  Et  renuncian 

losdils  comte  de  Comenge  el  Gaston ,  de  licence 
que  dessus ,  majors  de  xiv.  ans  et  mendrcs  de 
XXV.  assi  corne  à  qui  fo  dit  et  aparc  per  Tesgar- 
dament  de  lors  personnes,  à  tola  restitution  m 
integrum ,  etc.  Aisso  fo  feyt  lo  jorn  d'Aramps , 
quefo  lo  Icrs  jour  deu  mes  d'Abriu,  Tan  delà 
Incarnation  de  noslre  Senhor  m  ccc  lxxix.  en  las 
plasses  païens  que  son  enter  Ayra  el  Barssalonne, 
en  una  lotga  on  misse  fo  canlade,  laquau  fo  feila 
per  aque  fer  ladite  pax ,  rcgnan  mossenbor  Karle 
per  la  gracie  de  Diu  rey  de  Franco,  et  losdils 
senhors  comtes  en  lors  comtals,  vescomtals , 
(erres et  senhorejaus,  et  mossenbor  Philip  patrar- 
cha  de  Iherusalem  perpétuai  adminislrador  de 
la  glieya  d'Auxs ,  eslan  en  prcsencia  cl  leslimoni 
deu  R.  payre  en  Christ,  mossen  Beguer  abesque 
de  Laylora,  et  dels  nobles  et  puchans  senhors 
mossen  Johan  de  la  Barre  senhor  d'Aura,  mossen 
Ayssiu  de  Monlesquiu  senhor  de  Bazian ,  niossen 
Od  de  Monlaud  senhor  de  Gremont,  mossen  Jo- 
han senhor  de  Manhaut,  mossen  Manaut  de  Bar- 


basan,  Bernard  d'Arribere  senechal  d'Armagnac, 
mossen  Manhaut  d'Armagnac  cavalier,  Arnau^ 
d'Arbin  seneschal  de  Lomanhe,  mossen  Guilhem 
de  Cnilat  judge  de  Lomanhe ,  mossen  Sanls  de 
Serisao  prior  de  Madiran,  et  Maurin  de  Biran 
senhor  de  Roquefort,  de  la  part  et  hobedienco 
deudit  mossenbor  d'Armagnac.  Et  deu  R.  P.  en 
Christ  mossenbor  Guillem  evesque  d*Oloron,  et 
deus  nobles  et  puissans  senhors  mossen  Arnaud 
Guillem  de  Bearn  senhor  de  Morlane ,  mossenbor 
P.  de  Bearn ,  mossenbor  P.  Arnaud  de  Bearn  , 
mossen  Ramon  senhor  d'Andonhs,  mossen  P.  do 
Gavastos,  mossen  P.  de  Navals,  mossen  Bernât 
d'Aydia,  mossen  Gassi  Arnaud  senhor  d'Assaranh, 
cavaliers,  mossen  Bertrand  de  Busi  licenliaten 
dccrels  jutge  de  Bearn ,  de  la  part  et  hobedience 
deudit  niossenhor  de  Foix ,  teslimonis  aperals  et 
pregats  a  las  causes  dessusdites,  que  juren 
aqui  médis  sus  lo  beray  cors  de  J.  C.  de  tenir  et 
observar  ladita  pals;  el  de  mi  Pcy  de  Mayres  no- 
tari  reyau,  etc. 


XCII. 

Lettre  du  roi  Charles  V.  au  cardinal  d'Albaoo. 
(  AN.^.  1379  «.  ) 

De  par  le  roi.  A  noslre  très-cher  et  féal  ami,  le 
cardinal  d*Albannc. 

Cardinal  d'Albanne,  très  cher  et  féal  ami,  nous 
avons  reçu  vos  lettres  faisant  mention  de  la  com- 
motion et  esclande  n'agueres  advenue  en  noslre 
ville  de  Montpellier ,  dont  avons  eu  et  avons  très- 
grand  merveille  et  déplaisir;  et  paravant  la  ré- 
ception d'icellcs  lettres ,  N.  T.  S.  Père  nous  avoit 
écrit,  comment  sitôt  que  ledit  fait  vint  à  sa  notice, 
il  vous  envoya  par  de-là  pour  appaiser  la  fureur 
et  tumulte  du  peuple,  les  amonesler  et  requérir, 
que  envers  nous  fussent,  ainsi  que  être  dévoient, 
vrais  obéissans  et  subjels ,  et  que  de  ce  vous  aviez 
pris  très-libcralement  la  charge ,  desquelles  cho- 
ses sçavons  très-bon  gré  a  nostredit  S.  Pcre,  cl  à 
vous,  et  à  lui  cl  vous  en  remercions;  car  parmi 
ce  appercevons  clairement  la  grande  affection  et 
désir  que  nostredit  S.  Père  et  vous  avez  toujours 
eu  et  aver.,  au  bien  et  à  la  prospérité  de  nous  et 
de  noslre  royaume  ;  et  pour  ce  que  pour  le  con- 
tenu csdites  lettres,  nous  pricx  que  envers  les  ha- 
bitans  de  noslredite  ville ,  voulions  être  pileux  et 
misericors  mèmement,  car  dudit  fait  ils  sont 
très-dolens  et  courociez ,  et  veulent  être  et  de- 

I  Mss.  d'Aubays,  n.  82.  2. 
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meurer  jusques  à  la  mort  en  noslre  vraye  obéis- 
sance et  sujétion,  comme  ont  accoutumé  de  faire; 
nous  Toulans  ensuir  la  clémence  et  debonnaireté 
de  nos  prédécesseurs  rots  de  France,  selon  la  ré- 
pentence  que  les  habitans  dessusdils  auront  en  ce 
fait,  et  la  bunne  et  vraye  loyauté  et  obéissance 
qu'il  montreront  envers  nous ,  et  nos  gens  et  of* 
iiciers,  combien  que  ceui  ayent  etrengnieux» 
comme  il  est  de  sa  nature  très-enorme,  et  de 
moult  mauvais  exemple,  nous  étendions  envers 
eux  nostre  miséricorde  et  grâce ,  par  manière 
que  nostredit  S.  Père  et  vous  en  devrez  être  con- 
tans  ;  et  affm  que  mieux  soiez  acertainés  de  nos- 
tre volonté  et  intention  sur  ce ,  nous  avons  écrit 
nostre  nom  en  ces  lettres.  Donné  à  Wontargis  le 
xxni.  jour  du  mois  de  Novembre.  Charles. 


XCIII. 

Lettre  da  comte  de  Foii  au  roi. 
{km.  1581*.) 

Mon  très-cher  et  très  redouté  seigneur,  je  me 
recommande  à  vous,  et  plaise  vous  sçavoir,  mon 
très-cher  seigneur ,  que  j'ai  receu  vos  lettres , 
par  lesquelles  j'ai  sçeu  la  bonne  santé  de  vostre 
corps,  dont  je  suis  très  liés,  cl  loué  en  soit  nostre 
Seigneur ,  qui  toujours  vous  veuille  multiplier  de 
bien  en  mieulx.  Quant  à  ce,  mon  très^hcr  sei- 
gneur, qu'il  vous  plail  à  moy  écrire,  que  vous 
avez  fait  voslre  lieutenant  en  Languedoc  vostre 
oncle  monsieur  de  Berry,  et  que  je  le  veuille 
conforter  et  aider  en  ce  que  je  pourray,  vous 
plaise  sçavoir ,  mon  très-cher  seigneur ,  que,  qui 
vous  a  conseillé  de  faire  bien  et  honneur  audit 
monsieur  de  Berri  vostre  oncle,  vous  a  bien  con- 
seillé; mais  qui  vous  a  conseillé  de  le  faire  vostre 
lieutenant  en  Languedoc ,  ne  vous  a  conseillé  bien 
par  vous ,  par  lui-même ,  ni  par  tout  le  païs ,  ni 
par  tous  ceux  qui  vous  aiment;  car,  monsieur  , 
tous  ceux  de  vostre  conseil  sçavent  bien  les  gens 
qui  au  temps  passé  sont  venus  en  ce  pais  par 
celle  même  chose,  dont  moult  me  déplaît,  et 
marntenanl  sont  bien  tailliés  de  venir  plus  grands 
que  jamais ,  pour  ce  que  le  païs  est  de  dure  vou- 
lonté;  et  quanta  moy,  monsieur,  tant  comme 
j'auray  la  vie  ou  corps,  je  ne  souffriray  en  Lan- 
guedoc seigneur  et  partie  ;  ainçois  en  tout  cas 
que  je  pouvoie  servir  se  monsieur  vostre  oncle, 
tout  lieutenant  qu'il  vous  plaira  envoyer,  soit 
grant  ou  soit  pelit,  mais  qui  ne  me  soit  parlic, 

1  Arch.  des  C.  de  Rodez ,  papiers  mêlez. 


je  obéyray,  aideray,  et  conforterai,  et  faîrai 
pour  lui  aussi  bien  comme  le  plus  petit  clievalier 
que  vous  aiez;  et  s'il  vous  plaît,  mon  très-cber 
seiinieur,  nulle  chose  que  puisse  faire,  le  oe 
veuillez  commander,  car  je  le  fairai  très-volon- 
tiers. Mon  très-cher  et  très- redouté  seigoeur, 
nostre  Seigneur  vous  donne  bonne  vie  et  longue. 
£crit  à  Maseres  le  iv.  jour  de  Février.  Le  vostre 
humble  comte  de  Foix. 


XCIV. 

Lettre  do  doc  de  Berri  an  comte  d'ArWf  ec 

(  Aiw.  1381  *.  ) 

Très-cher  et  amé  frère ,  veuillez  sçavoir  qop 
nous  avons  receu  vos  lettres  qu'escrites  nous 
avez,  par  Bernard  Colom  thrésorîcr  de  Rouer- 
gue ,  et  oy  la  créance  que  nous  a  dite  de  par  vui» 
ledit  thrésorier  ;  et  quand  est  de  ce ,  très-cher  et 
très-amé  frère ,  qu'escril  nous  avez,  que  le  comte 
de  Foix  est  venu  eu  sa  comté ,  et  qu'il  contrevient 
être  capitaine  des  trois  sénéciraussées,  et  avec  ce 
nous  écrivez  que  nous  nous  hâtions  d^aller  par 
de-là;  veuillez  sçavoir,  très-cher  et  très-aîné 
frère,  que  les  causes  pourquoy  nous  ni  avons 
peu  aller  si  bonnement ,  comme  nous  voulussions 
bien ,  ce  sont  pour  ce  que  le  jour  propre  ou  len- 
demain que  monseigneur  le  roy  nous  eut  ordené 
son  lieutenant  par  dc-là ,  il  ordonna  que  les  aides 
qui  ou  temps  passé  avoient  eu  cours  cessassent; 
jasoil  ce  que  moult  eut  des  grands  faits  à  suppor- 
ter, ef  pour  ce  a  convenu  que  nous'  soyons  de- 
meurez par  devers  luy ,  jusques  k  ce  que  on  a 
parlé  ez  gens  d'esglise ,  nobles  et  bonnes  villes  du 
royaume ,  en  tant  comme  touche  la  Languedoc. 
Car,  très-cher  cl  très-amé  frère,  ce  nous  tou- 
choit  et  nous  touche  moult,  pour  ce  que  nons  v 
avons  nostre  propre  domaine  et  héritage ,  avec 
lesquelles  gens  on  a  pris  si  bon  apointeinent ,  la 
mcrcy  nostre  Seigneur,  que  il  font  aides  qui  peu- 
vent satisfaire  à  tenir  et  payer  quatre  mille  hom- 
mes d'armes  et  deux  mille  arbalétriers;  et  aussi, 
très-cher  et  très-amé  frère,  le  fait  de  Bretaigne 
eslôit  encore  en  moult  d'un  parti,  qui  aussi  a  pris 
un  bon  apointement,  ou  bien  et  profit  de  mon- 
sieur le  roy  et  de  son  royaume,  et  avec  ce ,  com- 
me nous  tenons  que  vous  avez  peu  sentir ,  il  a  eu 
par  deçà  entre  nos  frères  d'Anjou  et  de  Bourgo- 
gne moult  de  dissenlions,  esquelles  appaisier  nui 
ne  pouvoit  ne  devoit  être  moyen  que  nous,  si  a 
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convenu  que  toujours  Tayons  été  :  et  tant  y  avons 
fait,  à  l'aide  de  nostrc  Seij^neur ,  que  les  choses 
sont  en  très-bon  el  bel  état,  ou  bien,  honneur 
et  profit  de  monsieur  le  roy  ;  de  nosdits  frères  et 
Ue  nous  aussi.  Et  en  outre ,  très-cber  et  trés-amé 
frère,  nous  avons  sçeu  les  œuvres  du  comte  de 
Fois,  et  comment  à  son  instigation  et  pourchas  les 
capitols  de  Toulouse  ont  envoyé  par  devers  mon* 
dit  seigneur,  pour  luy  requérir  qu*il  feul  leur  ca- 
pitaine, et  comment  ccui  de  Carcassonne  se  sont 
mis  en  appel  du  fait  des  aides  qui  avoient  cours 
l>ar  de-là  pour  le  fait  de  la  guerre,  pour  lesquel- 
les choses ,  très-cher  et  très-amé  frère  >  il  nous 
a  été  Nécessité,  pour  le  bien  et  proflt  de  nostre 
fait ,  et  aussi  du  vostre ,  lequel  nous  repu  tons  être 
comme  le  nostre  propre,  que  nous  nous  soyons 
tenus  plus  longuement  par  devers  monsieur  le 
roy  ;  car  espoir ,  on  peut  avoir  fait  en  nostre  ab- 
sence contre  nostre  fait  et  le  vosire ,  telle  chose , 
que  on  n*a  point  fait  nous  présent.  Car  quant  est 
de  la  requête  que  lesdits  de  Toulouse  ont  fait 
pour  ledit  comte  de  Foix,  il  leur  a  été  répondu 
que  monsieur  le  roy  nousaordené  son  lieutenant, 
et  que  finablement  il  n'y  aura  autre  que  nouSj  et 
pour  ce  a  écrit  monditseigneur  audit  comte  etaux 
capitols,  et  autres  gens  d'église,  nobles  et  bonnes 
ailles  du  pals  de  par  de-Ià,  plainement  sur  ce  sa 
-volonté  et  entention ,  et  pour  ce  envoyé  par  de-là 
Jeban  Mespin  son  huissier  d'armes,  duquel  de 
jour  en  jour  attendons  avoir  nouvelles ,  lesquelles 
sceues ,  vous  fairons  incontinent  sçavoir.  Et  très- 
cher  el  très-amé  frère,  avant  la  réception  de  vos- 
dites  lettres,  nous  avions  assez  sçeu  une  partie 
des  paroles  que  dit  ledit  confite  de  Foix  :  mais  nous 
en  avons  tenu  el  tenons  peu  de  compte ,  et  avons 
depuis  entendu  qu'il  se  commence  assez  à  reve- 
nu ,  et  qu'il  né  faira  point  tant  de  choses,  com- 
me on  disoit;  et  avec  ce  avons  sçeu  par  aucuns 
de  ceux  propres,  que  la  ville  de  Toulouse  a  en- 
voyez par  devers  monditseigneur  que  ladite  ville 
se  mettra  et  ordenera  toujours  au  bon  plaisir  et 
volonté  de  monditseigneur;  et  ces  choses  ainsi 
faites,  comme  dessus  est  dit,  très-cher  et  très- 
amé  frère ,  nous  nous  en  sommes  venus  en  nostre 
pals  de  Berri,  et....  sommes  pour  ordener  en 
quelle  seheurté  nos  pais  de  Berri,  d'Auvergne  et 
de  Poitou  demeurent,  nous  partis  desdits  pais,  et 
tenons  que  nous  chargerons  de  la  garde  d'iceulx 
nostre  cousin  et  compagnon  le  mareschal  de  San- 
ccrre  ;  et  ce  fait  le  plus  brief  que  nous  pourrons, 
est  nostre  entente ,  à  l'aide  de  nostre  Seigneur,  de 
nous  en  aller  tirant  sur  le  pais  de  par  de-là,  pour 
y  faire  au  bien,  honneur  et  proGt  de  monseigneur 
le  roy,  de  nous  et  dudit  pais,  par  vostre  bon 
conseil  et  aide,  tout  le  mieux  que  nous  pourrons. 

TOMB  vil. 


Si  vous  prions,  très-cher  et  très-amé  frère ,  que 
toujours  veuillez  faire  par  de-là  tout  le  mieux 
que  vous  pourrez,  à  l'iionneur  et  profit  de  mon- 
dit  seigneur  et  de  nous;  et  vrayement  se  nous 
eussions  aucune  grand  finance  par  devers  nous  à 
présent,  nous  envoyessions  très-volentiers  par 
de-là  un  grand  nombre  de  gens  d'armés  ,  ainsi 
comme  escrit  nous  avez  :  mais  considéré,  que  les 
aides  cessent  du  tout  audit  pais  de  Languedoc,  et 
que  comme  nostre  thrésorier  général  Raymond 
Coustanc,  lequel  est  audit  paTs,  nous  a  écrit,  que 
tous  les  domaines  sont  despensés ,  que  nous  ne 
veons  pas  voye  ne  manière  que  nous  y  puissions 
rien  faire  de  présent,  ni  jusques  à  ce  que  nous 
nous  tenions  sur  ledit  pais  :  mais  lors  est  nostre 
entente  de  y  faire,  à  l'aide  de  nostre  Seigneur , 
toujours  parmi  vostre  bon  conseil  et  aide ,  en  la- 
quelle, comme  droit  est,  nous  avons  eu  et  avons 
très-f  rartt  fiance,  tout  le  mieux  que  faire  se  pour- 
ra :  si  veuillez,  très-cher  et  très-amé  frère,  con- 
tinuer à  nous  souvent  écrire ,  et  faire  sçavoir  les 
nouvelles  de  par  de-là,  car  en  ce  faisant,  vous 
nous  fairez  très-grand  plaisir  ;  très-cher  et  très- 
amé  frère ,  nostre  seigneur  vous  ait  en  sa  sainte 
garde.  Ecrit  en  nostre  ville  de  Bourges,  le  xviii. 
jour  de  Février.  Très-cber  et  très-amé  frère , 
depuis  que  ces  lettres  feurent  écrites,  nostre  cbe- 
vaucheur ,  tequel  avoit  porté  lettres  de  pat*  mon- 
sieur le  roy  au  comte  de  Foix ,  est  retourné ,  et 
avons  ouvert  lesdites  lettres,  et  vous  en  envoyons 
la  copié  cy-dedans  enclose ,  aflînque  vous  veez  ce 
qu'il  écrit  à  mondit  seigneur.  Le  duc  de  Berri  et 
d'Auvergne  comte  de  Poitou.  Signé  Jehan ,  et 
plus  bas ,  Signé  Masse.  Et  au  dessus  est  écrit  : 
A  nostre  très-cher  et  très-amé  frère  le  comte 
d'Armagnac. 


XCV. 

Révocation  de  toas  subsides  en  Languedoc  par  le  roi 
aarles  VL 

(  AKN.  1381  *.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  rdy  de  France  ,< 
sçavoir  faisons ,  etc.  Que  les  gens  d'église  et  no- 
bles de  la  séneschaussée  de  Carcassonne ,  soiU 
venus  devers  nous ,  et  se  sont  complaints  des  ay- 
des ,  subsides  et  subventions  que  feu  nostre  trè.<»- 
cber  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille,  par  lui 
et  ses  lieutenans  ez  parties  de  Languedoc ,  et  au- 

I  Reg.  «  7.  fol.  106.  et  seqq.  de  la  sén.  de  Toulouse; 
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Ireincnl ,  faisoK  el  avoil  faît  imposer  et  lever  sur 
eux,  leurs  terres,  lioinmes  et  subjets  ,  et  aussi 
de  plusieurs  autres  choses  qu'ils  disoient  avoirété 
faites  à  leur  préjudice,  du  temps  de  nostre  sei- 
gneur et  père  et  ses  prédécesseurs,  par  leurs 
^ens  et  officiers ,  contre  leurs  immunités  et  no- 
blesse ,  francbises,  libertez,  privilèges ,  consti- 
tutions, usages  et  coutumes  de  la  sénescbaussée 
el  contre  les  ordenances  royaux  anciennes  ;  re- 
quérant leur  être  sur  ce  pourveu  de  remède  con- 
venable. Pourquoy,  nous  qui  voulons  lesdites 
gens  d'église  et  nobles,  leurs  terres ,  hommes  et 
subjets,  en  leurs  immunitez ,  noblesse ,  francbi- 
ses ,  usages,  libertez ,  privilèges,  constitutions  re- 
mettre*, ressaisir  et  restituer ,  maintenir  et  gar- 
der ,  et  les  relever  de  tout  nostre  pouvoir  de  tous 
griefs ,  charges  et  oppressions  quelconques  , 
par  le  conseil ,  avis  et  délibération  de  nos  très- 
chers  et  amez  oncles ,  et  autres  prochains  de  nos- 
tre sang ,  et  gens  de  nostre  grand  conseil ,  vou- 
lons ,  ordonnons  et  octroyons ,  de  nostre  plaine 
puissance ,  certaine  science  et  autorité  royalle 
que  tous  les  aydes ,  subsides ,  impositions  et  sub- 
ventions quelconques ,  de  quelque  nom  et  condi- 
tion qu'elles  soient ,  et  par  quelle  manière  qu^elles 
ayent  esté  ou  soient  imposées  sur  lesdites  gens 
jd'église  et  nobles ,  leurs  terres ,  hommes  et  sub- 
jets ,  et  qu'elles  ayent  eu  ou  ayent  coursen  nostre 
royaume ,  mesmement  en  ladite  sénescbaussée, 
du  temps  de  nostredit  seigneur  et  père ,  et  autres 
nos  prédécesseurs,  depuis  le  lemsdu  roy  Philippe 
le  Bel  nostre  prédécesseur  ,  soient  ostées  et  cas- 
sées et  abolies,  eticelies  cassons,  osions  et  abolis- 
sons, et  mettons  du  tout  au  néant,  par  la  teneur  de 
ces  présentes;  et  voulons  et  décernons ,  que  par 
le  cours  qu'icelles  impositions,  subsides  et  sub- 
ventions ont  eu  en  nostredit  royaume ,  mesme- 
ment en  ladite  sénescbaussée ,  nous  et  nos  pré- 
décesseurs elsuccesseurs,  ou  aucuns  de  nous  n'en 
puissions  avoir  acquis  aucun  droit,  ne  aucun 
préjudice  estre  engendré  auxdits  gens  d'église  et 
nobles ,  leurs  terres ,  hommes  et  subjets ,  ne  à 
leur  immunités ,  noblesse,  franchises,  libertez, 
privilèges,  constitutions,  usages  et  coutumes 
dessusdites,  ne  aucunes  d'icellos,  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Et  outre  voulons ,  et  ordon- 
nons et  décernons ,  de  nostre  plaine  puissance , 
etc.  que  toutes  les  immunitez ,  droits  «  noblesses 
etc.  dont  et  desquels  ils  jouissoicntet  usoient  les- 
dites gens  d'église  et  nobles ,  leurs  terres ,  hom- 
mes et  subjets  de  ladite  sénescbaussée ,  au  temps 
dudit  roy  Philippe  le  Bel ,  et  depuis  jusques  à 
ores,  leur  soient  restituez  et  rétablis;  et  nous 
parc.es  mêmes  présanies,  leur  rétablissons,  etc. 
Et  décernons  qu'ils  demeurent  en  Testât  et  fa- 


culté qu'ils  étoient  lors,  sans  être  enfreints  an 
endomagés  en  auctme  manière ,  el  iceux  Icor 
avons  confirmé  et  conGrroons  par  la  teneur  de  cei 
présantes ,  nonobstant  faits ,  usages ,  etc.  oo  or- 
denances faites  depuis  le  temps  dudit  roy  PfaîEppe 
le  Bel ,  à  ce  contraires ,  etc.  Et  en  outre  Toalons 
et  décernons ,  que  se  à  rencontre  de  ce  ancqae 
chose  a  été  depuis  icelui  temps  jusques  à  ore>> 
nous,  ne  nos  successeurs ,  ne  nous,  en  puîssioiis 
aider  aucunement  :  mais  les  mettons  do  loat  au 
néant  par  ces  mêmes  présantes,  sans  y  compren- 
dre toutes  voyes  nos  rentes,  issues,  travers  et 
profits  des  vivres  et  deniers  menez  hors  de  nos- 
tre royaume ,  qui  nous  demeurent  et  seront  levez 
par  certaine  forme  et  manière  qui  sera  ordonnée 
par  nos  gens ,  au  moins  des  griefs  desdites  gens 
d'église  et  nobles,  letirs  terres,  hommes  etsnb- 
jets  que  faire  se  pourra ,  et  aussi  sans  y  compren- 
dre les  redevences  des  Genevois ,  Lombards , 
Ôutre-montains ,  et  nez  hors  de  nostre  royaume 
et  de  leurs  denrées  :  toutes  lesquelles  choses  nous 
promettons  à  tenir*  fermement ,  sans  enfreindre, 
et  voulons  el  décernons ,  que  le  transcripl  ou  Fi- 
dimus  de  ces  présantes  fait  sous  le  seel  royal , 
vaille  et  aye  fermeté  en  tout  el  par  tout ,  ainsi 
et  par  telle  manière  comme  le  présent  original. 
Si  donnons  en  mandement  au  seneschal  de  Car- 
cassonne,  et  à  tous  nos  autres  justiciers,  etd 
Donnée  Paris  au  mois  d'Avril  apr^Pasques,  l'an 
de  grâce  hccclxxxi. 


XCVI. 

Dif  enes  lectres  da  dac  de  fierri  lieatenaiit  en  Languedoc. 

(ahn.  1381*.) 

Jehan  fils  du  roy  deFrance,  duc  de  Berrield'Au- 
vergne,  comte  de  Poitou,  lieutenant  de  moosei* 
gneurleroyen  nosditspals,  eten  toute  la  Langue- 
docetduchiéde  Guienne,  à  nostre améel  féal  Bar- 
thelemi  des  Notes  thrésorier  des  guerres  de  mon  - 
dit  seigneur  et  de  nous  esdits  paîset  lieutenance, 
salut.  Sçavoir  vous  faisons,  que  depuis  le  mots  de 
Juin  dernièrement  passé ,  que  nous  entrasmes  au 
païs  de  la  Languedoc ,  el  arrivasmes  en  la  ville  du 
Puynostre-Dame,  nostre  très-cher  ettrès-amé 
frère  le  comte  d'Armagnac  nous  a  acompagné  et 
a  été  avec  nous  au  service  de  mondit  seigneur ., 
en  ces  présentes  guerres  du  pals  de  la  Languedoc 
au  nombre  de  six  cens  ou  sept  cens  hoounes  d'ar- 
mes de  sa  compagnie,  auquel  nombre  il  a  esté 

1  Àrch.  des  comt.  de  Rodez ,  pensions  lettr.  Z. 


Digitized  by 


Google 


DE  LANGUEDOC. 


579 


arec  nous,  si  comme  il  nous  a  affermé ,  et  que 
nous  en  sommes  bien  acertenés ,  pour  ce  (pie 
Dons  avons  veue^  lesdites  gens  d^armes  sur  les 
champs  en  sa  dite  compagnie ,  depuis  le  x.  jour 
dttdit  mois  de  Juin ,  icelui  jour  inclus,  jusquesau 
XVI.  Jour  do  moté  de  Juillet  en  suivant,  icelui  jour 
tficlus ,  que  nous  cassâmes  lesdites  gehs  d^armes 
de  gaiges ,  et  partisroes  de  nostre  logis ,  ^où  nous 
estions  devant  Revel ,  et  nous  en  vënismes  en  la 
e'tié  de  Carcassonne.  Et  pour  ce  que  noslredit 
frcre  n*afait  aucune  monstre  tie  reveue  desdites 
gens  d'armes ,  il  n  a  voulu  avoir  ne  demander 
gaiges  pour  iceulx ,  se  non  pour  le  nombre  de  d. 
hommes  d'armes  :  nous  qui  sommes-  acerlenés 
<]u*il  avoit  plus  grand  nombre  de  gens  d'armes , 
comme  dit  est,  avons 'ofdené  et  ordenons  par 
ces  présentes ,  que  nostredit  frère  ait  pour  les 
gaiges  desdites  gens  d'armes ,  et  pour  lestatdes 
capitaines  d'iceulx ,  et  pour  le  tems  dessusdit  ; 
c'est  assavoir  depuis  ledit  x.  jour  de  Juin  inclus 
jusques  par  tout  ledit  xvi.  jour  de  Juillet ,  qui 
sont  XXX VI.  jours  ,  c'est  assavoir  pour  les  gaiges 
d'icelles  gens  d'armes  neuf  m.  francs  d'or  pour 
unefoix,  et  d.  francs  pour  cause  desdits  estais 
desdits  capitaines,  nonobstant  ce  que  nostredit 
frère  n'ait  eu  de  nous  lettrés  de  retenues  desdiles 
gens  d'armes ,  ne  qu'il  n'ait  fait  monstres  ne  re- 
veues  d'iceux.  Si  vous  mandons  et  comman- 
dons; etc.  Donné  en  laciié  de  Carcassonne  soubs 
nostreseel,  le  xxvi.  jour  d'Aoust,ran  de  grâce 

H  CCC  LXXXI. 

Très-cher  et  très-amé  frère  * ,  nous  avons  re- 
c€u  vos  lettres  qu'escrites  nous  avez ,  contenant 
que  incontinent  avez  eu  nouvelles  d'Avignon  par 
gens  bien  secrets ,  et  qui  ayment  nostre  bien  , 
honneur  et  profit ,  et  le  vostre  aussi ,  que  le  car- 
dinal d'Amiens  s'en  vient  devers  nous  et  le  comte 
de  Poix ,  et  que  nous  soyons  advisez  en  ce  qu'il 
nous  parlera,  en  manière  que  nous  n'y  soyons 
deceus.  Veuilliez  sçavoir ,  très-cher  et  très-amé 
frère,  qu'il  est  bien  vray  que  ledit  cardinal  doit 
venir  par  devers  nous ,  et  ce  avons  nous  voulu 
ei  voulons,  pour  ce  qu'il  s'est  ventez  de  grandcr 
ment  travailler  à  ce  que  ledit  comte  de  Poix ,  et 
les  antres  qui  présentement  sont  désobeissans  à 
mondit  seigneur  et  à  nous,  viengne  à  bonne  obéis- 
sance, ainsi  que  droits  est  et  y  sont  tenus,  et  de 
y  tant  faire  que  nous  nous  en  tiendons  pour  con- 
tens.  Etlrès-cher  et  très-amé  frère ,  se  en  ce  ledit 
cardinal  fait  l'honneur  et  profit  de  monseigneur 
le  roy  et  de  nous,  nous  sçavons  certainement  que 
vous  en  serez  moult  liez,  et  s'il  faîsoit  ou  vouloit 


1  Ibid.  ReslilulioD.  n.  48. 


faire  le  conlratrc,  nous  lesçavonsbienconnoistre 
et  y  pourvoir,  à  l'aide  de  nostre  seigneur  ;  et  pour 
ce,  très-cher  et  très  amé frère,  du  bon  gré  et 
advis  que  sur  ce  nous  donnez ,  nous  vous  mer- 
cions  bien  à  certes ,  et  le  sire  de  Barbazan  est 
par  deçà  qui  pourra  voir  et  sçavoir  tout  ce  qu'il 
se  faira  entre  nous  et  ledit  cardinal ,  et  se  autre 
de  vos  gens  voulez  qui  soit  présent  à  tout,  il  nous 
pTaira  bien.' Quand  est,  très-cher  et  très-amé 
frère ,  de  ce  que  aussi  nousescrivez,  que  se  nous 
faisons  aucun  accord  avec  ledit  comte ,  que  nous 
ne  vous  laissons  pas  ainsi  empeciriez  que  vous 
estes,  mesmement  que  vous  n'avez  voulu  faire 
paix  avec  lui  jusques  à  cequ*il  feut  à  bon  accord 
avec  nous ,  veuilliez  sçavoir ,  très-cher  et  très  amé 
frère ,  que  il  est  nostre  entente  de  garder  en  ce 
vostrie  honneur  et  profit ,  autant  et  si  avant , 
comme  nous  voudrions  faire  le  nostre  propre , 
car  nous  tenons  que  ainsi  l'aviez  tousjours  fait  et 
faites  en  nos  faits  et  besongnes,  et  ledit  cardinal 
veu  et  parlé  à  lui,  nous  vous  escriprons  plus 
plainement  toutes  nouvelles  que  à  présent  ne 
pouvons  faire.  Très-cher  et  très-amé  frère,  nous 
vousprionsquetousjoursveuillezconlinuerànous 
souvent  escrire  de  vos  nouvelles  etestat,  car  nous 
y  prendrons  grand  plaisir,  et  se  chose  voulez  que 
nous  puissions  faire,  nous  fairons  très  volontiers 
et  de  cœur.  Très-cher  et  très-amé  frère,  nostre 
Seigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  à 
Cabastaing ,  le  xxvin.  jour  de  Décembre.  Le  duc 
de  Berri  et  d'Auvergne  comte  de  Poitou.  $igné 
Jehan ,  et  au  doê  est  escript:  A  nostre  très-cher  et 
très-amé  frère  le  comte  d'Armagnac. 

(a«n.  1585*.) 

Joanfies  régis  Prancorum  filius,  dux  Bituricen-^ 
sis  et  Alverniae,  comes  Pictaviensis ,  locum  tenens 
D.  nostri  régis  in  dictis  partibus  tptaque  Lingua 
Occitana  etducatu  Aquitaniœ ,  dilecto  nostro  Ja- 
cobo  Gaugini ,  receptV>ri  subsidii  uUimo  ordinatî, 
et  per  communitates  concordali ,  in  senescallia 
Bellicàdri  et  Nemausi  deputato ,  salutem.  Cum 
certum  tractatum  et  accordiuni  per  nos  et  dictas 
communitates  faclum  extilerit ,  cum  dictis  genti-» 
bus  armorum,  perquod  mediante  cerlafinantia 
per  dictas  communitates  senescalliarum  Tolosa; , 
Carcassonae  et  Bellicadri  oblata ,  dicts  gentcs 
armorum  ipsas  senescallias  habebunt  deserere  > 
et  totaliter  exire  et  dcsemparare,  igitur  pro  bono 
paciset  reipublicie  dictarum  partium,  nos  cu- 
picntes  cvacuationem  prsdiclam  fieri ,  quse  ad 


1  Mss.  d'Aubays,  n.89.  2. 
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selon  que  le  cas  y  eclicroit.  Item ,  ordenera 
inoodit  seigneur  le  duc  à  M.  d'Armagnac  le  paye- 
ment de  trente  h.  francs ,  que  le  roy  lui  a  ordcné 
pour  .cause  de  sa  pension,  par  manière  que 
payement  sera  entièrement  accompli ,  du  terme 
de  la  Toussaints  en  un  an  ,  sur  la  part  et  portion 
que  le  roy  prent  sur  la  composition  des  huit 
cens  mille  francs  :  c'est  assavoir  i.  ■.  de  ce  pré- 
sent terme  de  la  Toussaints  ,  et  x.  h.  du  terme 
de  May  prochain  «  et  les  autres  x.  h.  à  l'autre 
terme  de  la  Toussaints  ensuivant,  ftem ,  a  esté 
accordé  par  monseigneur  le  duc  audit  M.  d'Ar- 
magnac ,  que  monseigneur  lui  faira  bailler  en 
garde  et  commande ,  jusques  à  ce  que  le  roy 
soit  à  agiez,  la  comté  de  Gaure ,  si  comme  il  a 
esté  ordené  par  le  roy ,  dont  il  en  est  plus  à  plain 
faite  mention  en  un  roole  sur  ce  fait.  Item , 
plaist  à  mondit  seigneur  le  duc  ,  que  M.  d'Ar- 
magnac soit  payé  de  la  somme  de  c.  xx.  ■.  francs 
à  lui  deubs  pour  cause  des  arrérages,  par  la 
forme  et  manière  que  fut  ordené  en  France ,  si 
comme  monseigneur  a  dit  audit  M.  d'Armagnac; 
c'est  assavoir  du  terme  qui  vient  en  un  an  lx.  m. 
et  au  terme  de  Toussaints  après  icelui  ensuivant, 
sur  la  part  et  portion  que  le  roy  prent  sur  la 
composition  des  huit  cens  mille  francs.  Donné  à 
Toulouse  le  xivu.  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce 
NcccLxxxv.  par  monseigneur  le  duc  et  lieute- 
nant, messeigneurs  le  cardinal  et  le  comte  de 
Sancerre  présens. 

Jehan  fils  de  roy  de  France ,  duc  de  Berri  et 
d'Auvergne  ,  comte  de  Poitou  et  lieutenant 
de  monseigneur  le  roy  esdils  pais  et  ducbié  de 
Guienne ,  et  en  toute  la  Languedoc ,  à  tous  ceu](, 
etc.  ^  Sçavoir  faisons ,  que  nous  confians  à  plain 
de  la  grande  loyauté ,  preudomie ,  proesse  et 
bonne  diligence  de  nostre  très-chiers  et  trè^-amé 
nepveu  le  comte  d'Armagnac  et  de  Comenge , 
icelui  nostre  nepveu  avons  fait  et  ordené ,  et  par 
ces  présentes  faisons  et  ordenons  capitaine  gé- 
néral sur  le  fait  de  la  guerre  ez  pais  de  Langue- 
doc et  ducbié  de  Guienne ,  dont  nous  avons  le 
gouvernement ,  tant  comme  il  plaira  à  mondit 
seigneur  et  à  nous ,  en  le  chargeant  de  la  garde 
et  deffense  d'iceux  pais ,  auquel  nostre  nepveu 
nous  avons  donné ,  et  par  ces  présentes  donnons 
pouvoir  „  licence  et  autliorilé  spéciale ,  de  don- 
ner sauf-conduils  et  souffrances  aux  ennemis  de 
mondit  seigneur  et  nostres ,  et  aussi  de  recevoir 
desdiis  ennemis  tous  ceux  qui  voudront  venir  à 
obéissance  de  mondit  seigneur  et  nosire.  Et  pour 
ce  que  il  y  viengnent ,  à  tous  que  y  viendront 


1  Ibid.  Letir.  BBDB. 


donner  rémission  et  pardoooance  de  tous  criae 
que  comis  aurout ,  soient  trahisons  et  autres  cri- 
mes ,  satisfait  aux  parties ,  à  qui  appartieDdn 
du  forfet  civilement ,  et  nientmengs  restituer  les 
à  leur  bonne  famé ,  et  à  leur  biens ,  et  entegrf- 
ment  à  toutes  choses ,  que  il  en  sont  perdues  oo 
fussent  convoyé  de  perdre ,  pour  occasion  des 
crimes ,  et  aussi  li  donnons  plainier  i>ouvoir  de 
octroyer  et  donner  à  tels  qui  vendront  par  occa- 
sion de  li ,  à  la  obéissance  dudit  monseigneur  et 
nostre ,  franchise  et  immunité  de  non  payer  ae- 
cunes  aydes  empesées ,  ou  qui  pour  lenops  s'em- 
poseront,  ordinaires  ou  extraordinaires,  ei  de 
non  payer  péage ,  ni  gabelle ,  ni  autre  diarge 
pour  aucunes  marchandises  ou  denrées ,  par 
tout  le  pais  dudit  monseigneur  jusques  à  dix  ans 
du  jorn  qui  leur  sera  octroyé  par  ledit  nostre 
nepveu  ;  et  en  outre  de  contraindre  en  là  maniera 
accoustumée ,  tous  gentils-hommes ,  et  autres 
gens ,  de  quelque  ofGce,  dignité  ou  autliorité  que 
ils  soient ,  pour  aller  ou  service  de  mondit  sei- 
gneur et  nostre ,  en  sa  compagnie  ,  parmi  ce 
qu'il  leur  paye  leurs  gaiges  sofisiens ,  et  nient- 
moins  de  faire  recevoir  en  leurs  villes  et  forte- 
resses nostredit  nepveu  et  ses  gens  d'armes ,  pour 
contraster  auxdits  ennemis ,  et  de  contraindre 
les  babitans  dudit  païs ,  de  vendre  et  livrer  pour 
feur  raisonable  à  li ,  et  à  ceux  qui  seront  en  sa 
compagnie,  vivres,  armes ,  et  autres  choses  qm 
besoing  leur  feront ,  selon  que  bon  li  semblera 
expédient  ;  et  outre  ce  de  oyr  et  diffînir  pour 
soy  et  pour  autre ,  tous  debas  qui  seront  entra 
sels  qui  seront  en  sa  compagnie ,  ou  entre  au- 
tres ,  si  lesdis  debas  touchent  en  aucune  ma- 
nière au  fait  de  la  guerre ,  et  de  faire  tous  traités 
et  accords  avecques  lesdits  ennemis  qui  lui  sem- 
blera bon  de  faire ,  à  l'honneur  de  mondit  sd* 
gneur  et  de  nous,  pour  la  garde,  tuition  et 
«leffcnse  desdits  païs ,  et  pour  mettre  à  l'obéis- 
sance dudit  monseigneur  et  de  nous  les  désobéis- 
sans ,  et  les  villes ,  chasteaux  et  forteresses  qu'ils 
tiennent  et  occupent ,  et  de  toutes  autres  choses 
faire  que  à  général  capitaine  de  guerre  appar- 
tient de  faire ,  jasoye  que  elles ,  ou  aucunes 
d'elles,  fussent  plus  grandes  ou  plus  autres,  que 
celles  qui  yssent  dessus  sont  expressées  ^  et  jasoje 
que  requirissent  spécial  et  exprès  mandemenl 
et  commission.  Si  donnons  en  mandement  à  tous 
les  jdsliciers  «officiers  et  subjets  de  mondit  sei- 
gneur et  nostre,  que  au  nostredit  nepveu» 
comme  à  capitaine  général ,  obéissent  et  enten- 
dent diligemment ,  et  lui  donnent  conseil ,  con- 
fort ,  sçavoir  et  aide ,  se  mcstier  en  a  ,  et  requis 
en  sont.  En  temoing  de  ce ,  nous  avons  fait  meUre 
nostre  seel  à  ces  présentes.  Donné  à  Toulouse, 
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1  e  xxvii.  jour  d'Octobre,  Tan  de  grâce  h  ccclxxxt. 
Par  monseigneur  le  duc  et  lieutenant ,  messei- 
^neurs  le  cardinal  et  le  comte  de  Sancere  pré- 
sens.  DeBeltis. 


XCIX. 

Jirticles  loachant  réut  aaqael  le  comte  d'Armagnac 
iaisaa  le  pals  de  Languedoc  l'en  allant  en  France. 

(ann.   1586*.) 

L'état  en  quoy  est  )e  pals  de  Languedoc  à  pré- 
sent. Et  premièrement,  que  environ  le  xv.  du 
fiiois  de  Septembre  M.  d* Armagnac  s'est  partis 
du  pais ,  et  s'en  est  allé  vers  les  parties' de  Fran- 
ce, sans  avoir  laissé  par  deçà  aucun  lieutenant 
ou  chef  pour  lui,  auquel  le  conseil  ni  le  païs 
puisse  avoir  aucun  recours,  excepté  le  viscomte 
de  Pardiac,  et  le  sire  de  la  Barte,  auxquels  on 
a  écrit  des  affaires  du  païs,  qui  bien  pou  ou 
néant  y  ont  peu  et  peuvent  faire,  et  d'eux  n'a  le 
conseil  eu  aucune  réponse.  Item ,  que  combien 
que  mondit  seigneur  d'Armagnac  eût  mandé  à 
nous  autres  du  conseil  de  monsieur  par  son 
chancelier,  que  il  avoit  ordené  que  les  garni- 
sons de  gens  d'armes  demeurassent  es  establies 
de  Bigorre,  Agenois,  Querci,  Rouergue,  et 
Velay;  toutevoie  est-il  tout  certain,  comme 
sceu  a  ledit  conseil ,  tant  par  lettres,  comme  par 
gens  qui  sont  venus  desdits  pais,  que  desdites 
establies  de  Bigorre,  d' Agenois  et  de  Querci, 
s'est  parti  la  plus  grande  partie  de  gens  d'armes 
qui  y  estoieut,  parce  que  M.  d'Armagnac  leur 
devoit  leurs  gaiges  de  quatre  mois,  et  de  six 
mois  à  tieulx  y  avoit  ;  et  est  vrai  que  le  tbréso- 
rier  de  M.  d'Armagnac  a  confessé  audit  conseil 
de  monsieur ,  que  la  cause  pourquoy  il  devoit 
tant  esdites  gens  d'armes  estoit,  parce  que  mon- 
dit seigneur  d'Armagifkic  en  espérance  d'être 
payé  de  sa  pension ,  s'étoit  aidé  de  l'argent  des- 
diles  gens  d'armes.  Item ,  supposé  que  aucunes 
gens  d'armes  soient  demeurés  esdites  establies , 
neantmoins  n'est  de  tel  nombre  comme  être 
deut,  et  que  pis  est,  n^en  peut  le  roy  ne  le  pals 
être  servis,  pour  ce  que  par  la  faute  dudit  paye- 
ment ,  ils  n'ont  cheval ,  ne  pièce  de  harnois , 
que  tout  n'ayent  vendu  ou  engagé,  et  sont  com- 
me gens  et  gaiges  .perdus,  et  aussi  a  il  telle 
ordenance  entre  les  François  et  les  Anglois  en 
ces  frontières,  que  ils  quittent  les  uns  les  autres 
pour  lin  marc  d'argent.  Item ,  que  pour  deffaut 


1  Arch.  des  comt.  de  Rodez. 


deâdites  establies  qui  ne  sont  garnies  de  gens 
d'armes,  comme  dit  est,  les  Anglois ont  fait  et 
font  de  jour  en  jour  plusieurs  coui^ses  et  prises 
des  gens,  tant  de  Chastel-Sarrazin  comme 
jusqoes  aux  portes  de  Toulouse,  et  ailleurs,  et 
aussi  ont  pris  aucunes  forteresses,  et  autres  mi- 
ses en  leur  obéissance,  et  est  venu  ledit  païs 
de  Querci  en  tel  pasti ,  que  les  citez  de  Cabors 
et  de  Montauban,  et  tout  ledit  païs  est  en  pasti, 
et  comme  en  voie  de  perdition,  item ,  pour  le 
deffaut  dessusdit,  et  aussi  que  les  gens  ordenées 
pour  lé  fait  de  la  guerre  ni  ont  telle  diligence 
comme  il  appartenist,  ceux  de  Moissac  et  plu-^ 
sieurs  autres  ,  tant  d' Agenois  comme  autres,' 
jusques  à  deux  lieues  de  Toulouse ,  se  sont  ap- 
patissés  aux  Anglois ,  et  mesmemeni  ceux  de 
Ciiaslel-Sarrazin  qui  onques  mais  ne  le  feurent  ; 
dont  il  est  péril,  et  doute  que  les  frontières  qut 
souloient  être  en  Agenois,  et  ez  autres  marches 
de  par  de- là  ,  soient  doresnarant  environ  la-^ 
dite  ville  de  Toulouse,  et  que  l'autre  païs  de- 
meure comme  perdu  au  roy  ;  car  les  Anglois 
sont  receus  par  tous  les  lieux  appatissiés ,  et  les 
François  refusez  en  la  plus  grande  partie  des- 
dits lieux.  Item  que  pour  occasions  desdits  pas- 
tis, et  sous  ombre  d'iceux,  plusieurs  personnet» 
dudit  païs  d' Agenois,  tant  de  barons  comme  au- 
tres, ont  de*  jour  en  jour  plusieurs  et  très* 
grans  parlemens,  et  conversent  avec  lesdits  An- 
glois ,  |H)ur  laquelle  chose  on  tient  communément 
que  ledit  païs  se  faira  Anglois,  et  briesvement, 
s'il  n'y  est  pourveu ,  laquelle  provision  est 
nécessaire  que  viengne  de  monsieur.  Item,  que 
en  spécial,  que  audit  pais  d' Agenois,  l'évéque 
et  consuls  d'Agen  ont  escril  au  sénéchal  d'Age- 
nois,  que  le  sire  de  Baiomont  s'étoit  trait  par 
devers  eux ,  et  leur  avoit  dit,  et  aussi  à  plusieurs 
autres  dudit  païs,  comment  le  sire  de  Duras  a- 
voit  mandé  qu'il  avoit  receu^leltres  du  sénéchal 
et  conseil  de  Bourdeaux ,  contenant  que  se 
iceux  dudit  païs  d' Agenois  se  veulent  mettre  en 
pasti  général,  que  les  y  reçoive,  et  qu'il  sem- 
bloit  audit  sire  de  Baiomont,  et  plusieurs  autres 
barons  dudit  pàîs,  que  ledit  pasti  seroit  proû- 
table  audit  païs,  et  que  lesdits  barons  le  vou- 
loient  prendre  pour  eux,  et  leurs  terres;  et 
et  avec  ce  disoit  ledit  sire  de  Baiomont,  qu'il 
avoit  puissance  de  M.  d'Armagnac,  de  prandre 
pour  tout  ledit  pais  ledit  pasti  général,  au  cas 
qu'il  veiroit  qu'il  seroit  profitable  audit  conseil, 
et  à  plusieurs  autres  notables  personnes,  offi- 
ciers du  roy ,  que  plus  ne  peut  ;  car  durant 
ledit  pasti,  les  Anglois  se  ravitailleront,  et 
pourront  faire  moult  de  contraulx ,  .en  conser- 
vant avec  ceux  de  nostre  partie^  et  avec  ce 


Digitized  by 


Google 


PREIVES  DE  LUISTOIUE 


prendre  plusieurs  villes  cl  forteresses  audit  païs, 
lesquelles  villes  et  forteresses  ne  sont  point  en  sû- 
reté parmi  ledit  pasti.  Item,  que  pour  les  cour- 
ses,  prises  et  doma^cs  aitisi  faites  par  lesdils 
Anglois  ,  a  été  et  est  très-^rand  iriurniur  et 
clamour  à  Toulouse,  et  ailleurs  audit  pais,  et 
en  sont  venus  devers  ledit  conseil  plusieurs  ca- 
pi louis  de  Toulouse   et  autres  dudit  païs  plu- 
sieurs fois»  requcrans   provisions   sur  ce;  de 
laquelle  provision  ledit  conseil  a  parlé  au  chan- 
celier et  tiiresorier  de  BI.  d'Armagnac,  et  au 
sire   d'Orbessan  ,  pour  ce  que   plus   notables 
personnes  n'avoit  par  deçà  pour  lui ,  à  qui  le- 
dit conseil  en  peut  parler  ;  el  en  effet  ni  ont 
mis  ï>ro vision  aucune.  Uem ,  que  pour  occasion 
des  maux  dessusdils,  et  la  poureté  et   misère 
qui  est  sur  le  i>aïs ,    le  peuple  dudit  païs  est 
tout  découragé,  et  comme  rapporté  a  élê  au- 
dit conseil,  avoient  laissié  et  laissoient  plusieurs 
el  jçrand  quantité  de  leurs  villes  cl  forteresses 
comme  abandonnées,  el  sans  y  faire  guet  ni 
j;arde»  par  jour  ni  par  nuit;  et  pour  ce  a  con- 
veim  que  ledit   conseil  ait  encore  par    le  païs 
plusieurs  commissaires,  ou  l'on  a  peu  et  ose  aller 
pour  constraiudre  les  liabitans  â  réparer  leurs 
villes  et  forteresses,  et  veiller  à  {garder  îcelles, 
Item,  le  sire  de  Duras,  lequel  se  lienlà  Mout- 
Seguela  ,   chevauclie  en  sa  personne  ,  et  avec 
lui  les  bourcs  de  Monssac  el  de  la  Barte,  an 
nombre  de  cinq  cens  combaltans  ou   environ, 
jusqnes  à  Puycelsi  et  à  Habaslens,  et  les  a  faillis 
à  |)rcndre  par  esclielamcnt,  et  s'en  est  retourné 
audit  lieu  de  Mont-Seguela  ,  sans  rien  perdre  du 
$ien.  Uem,  que  outre  les  tribulations  susdites, 
plusieurs  gens  de  campagne  jusques  au  nombre 
de  six  cens  combaltans  ou  environ ,  lesquels  se 
disent  être  tant  à  messire  Jelian  de  Boulogne, 
comme  au  comte  d'Empures,  Guillaume  de  Sar- 
gues,  Parrochon  de  Termes,  Cliamisart  et  au- 
tres, ont  séjourné  par  trois  mois  ou  anviron  ez 
senescliaussées  de  Beaucaire  et  Carcassonne,  et 
encore  y  sont,  jacoil  ce  que  par  ledit   conseil 
leur  ail  esté  mandé  el  écrit  par  six  ou  sept  fois 
et  envoyé  personnes  notables,  par  devers  eux ^ 
comment  ils  se  delogessenl,  et  eu  icelles  scncs- 
chaijssécs   ont  fait   el  font    plusieurs   domages 
irréparables,  comme  de  prendre  et  tuer  gens, 
assaillir  forteresses ,  et  dérober  et  pilier  toutes 
manières    de   gens.   Item  ,    que   le  cliastcl   de 
Busct  a  esté  vendu  aux  Anglois,  et  ont  esté  au- 
cuns des    Anglois  jusques  oudit  lieu  de  Buset 
pour  les  aviser*  mais  sitôt  que  on  Ta  sçeu  ,  on 
a  avisé  ceux  dudit  chastel^et  tant  que  à  Taide 
de  nostrc  Seigneur  il  se  gardera,  combien  que 
écrit  3it  esté  ijudil  conseil ,  que  ceux  que  vendu 


r^nt,  en  ont  déjà  receu  une  j 

et  tient  que  ils  en  ussent  ba 

auxdits  Anglois ,  se  ne  feut  l 

entre  les  capitaines  desdits  ^ 

ce  a  esté  tanl  procédé  en  C( 

deux   ribaux    qui  traité  avoi< 

ont  eu  les  tètes  coupées,   l'ii 

Faulre    audit  lieu    de  Buset. 

cause  et   occasion  des  cliose 

aides  de  la  guerre  sontdimii 

te  année  de  plus  de  ïa  quarte  j 

sont  devenus  au  bas,  que  ei 

fait  et  charges  de  la  guerre 

nuer,  qu'il  n'y  ait    deffaul  < 

francs  ou  plus,  supposé  ([ue 

gue  fasse  tes  huit  vingt  bon: 

a   accoutumé  de  faire  ,    de 

fait  grand  doute.  Item,  que  1 

qui  fut  ordené  Tannée  passée 

mes  d'armes ,  n'Qn  a  fa  il  ne 

environ   deux    mille  francs, 

fa i l  r ie n .  Hem,  d éj a  e l  com i 

lesdils  Anglois  chevauchent 

seneschausséc  de  Toulouse. 

de  Duras,  el  les  bours  de  la 

el  autres  Anglois ,  se  melleni 

bre  de   six  cens  combaltans 

le  païs  jusques  à  Carcassoni 

nous  avons  par  certains  qui 

que  par  deçà  n'a  à  présant, 

puisse  avoir    recous  quel  cor 

parti  dudit  païs  la  plus  gran< 

liers  et  escuyers  du  pais ,  et 

comme  en   Es[)agne.  Uem, 

monsieur  ail  mandé  que  il  h 

niers  des  aydcs  le  fait  de  la  { 

autres,  fut  accompli,  et  qi 

Jehan   Chauchal,  que  ainsi 

que   pour    ce   traisist  jusqi 

auquel  lieu  le  conseil  lui  a 

de  venir  ;  neanlmoins  ni  es 

payer ,  ne  faire  payer  1er  gj 

mes,  ne  accomplir  l'ordenî 

de  la  guerre  lui  a  esté  envo 

santé  année,  commençant  < 

tembre  dernier  passé,  ains 

de   Ville-Neuve  lieutenant 

guerres ,  le([uel  avoit  esté  ei 

pour  celle  cause,  que  sans 

deraeiit  de  monsieur,  qu'il 

aassignations   nécessaires  p 

guerre  ;   et  pour  celle  fan 

llirésorier    de  monsieur   d' 

petitement  payé  le  temps  p 

est  dit,  les  gens  d'armes  s 
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semparent  ics  frontières,  el  ie  pais  demeure 
abandonné.  Depuis  que  cet  arlide  fut  écrit, 
ledit  Jehan  de  Ville-Neuve,  lequel  par  ledit 
conseil  avoit  esté  envoyé  par  devers  ledit  Chau- 
chat,  a  écrit  audit  conseil,  queicelui  Chaucbat 
lui  a  commencé  à  bailler  ses  assignations  pour 
le  fait  de  là  guerre.  Item ,  Tévéque  de  Couze- 
rans  et  le  gouverneur  de  Montpellier  sont  allez 
en  Rouergue,  pour  requérir  aux  gens  dudit 
pals  Taide  de  huit  vingts  hommes  d'armes 
qu'ils  ont  faite  la  saison  passée,  et  pour  ce 
qu'on  se  doute  moult  qu'ils  ne  la  veuillent  oc- 
troyer ,  pour  ce  qu'ils  sont  presque  tous  ap- 
pastiés,  semble  qu'il  seroit  nécessaire  que  le 
roy  et  monsieur  escrivissent  très-asprement 
auxditesgens,  que  ils  feissent  ladite  aides;  car 
sans  icelle  le  pals  de  par  deç^  ne  se  peut  passer 
comme  autrefois ,  et  plusieurs  a  esté  écrit  par 
devers  monsieur  et  son  conseil.  Item,  que 
pour  la  petite  provision  qui  est  sur  les  frontiè- 
res, et  que  les  ennemis  ont  couru  plusieurs  fois , 
comme  dit  est,  devant  Toulouse ,  [ei  ailleurs  en- 
viron, et  fait  très-grand  dommage,  et  que  les 
capitouls,  et  autres  personnes  notables  de  ladite 
▼ille  et  autres  sont  venus  plusieurs  fois  audit 
conseil,  requérir  provision  sur  ce,  et  exposer 
le  grand  murmur  qui  pour  ce  estoit  au  peuple 
de  ladite  ville ,  attendu  les  vendanges ,  que  pour 
ce  perdoientde  faire,  le  dit  conseil  a  mis  sus 
cinquante  lances,  et  fait  payer  pour  un  mois, 
et  les  a  ordené  être  environ  ladite  ville  pour 
les  deffendre  des  dpmages,  et  appaisier  ledit 
peuple. 


C. 

Accord  entre  le  comte  4'Ariiia^ac  el  les  trpis  étals  d*Aa- 
vergne,  Velay,  Gefaudan,  Roaergae,  Qoerci,  et 
des  séoécbaassées  de  Toalouse ,  de  Carcauoooe  et  de 
Beaacaire ,  pour  faire  vuider  aax  capitaines  Anglais 
les  places  qu'ils  occupoient  dans  ces  pals. 

IsU  eti  iraoiatiu  evaeuatûmiu» ,  faetut  m  Iwo  Buthenm, 
MUèO  Dommi  mccclzzxtii.  et  di»  y\,  mtntù  Jmiu,  qurn 
fvii  dieSabbati,  indietione  x.  pontifieatut  SS.  in  Chrùlq 
patrii  et  D.  nottri  D.  Clemsniit  dicma  providef^tia 
pape  VII.  anno  \\. 

(aww.  1387*.) 

Ce  sont  les  instructions  et  convenances  faites 
entre  haut  et  puissant  prince  M.  le  comte  d'Ar- 
magnac d'une  partie,  et  les  gens  d'église ,  nobles 

1  Arch.  des  comt.  de  Rodez  ,  papiers  mêlez.  Letl. 
A.  n.  30  -  BoDal  his^.  Mss.  des  comtes  de  Rodez. 


et  communes  du  pais  d'Auvergne  et  ressort  d^i- 
celui,  de  Velay,  Gevaudan,  de  Rouergue,  de 
Querci ,  et  des  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Car- 
cassonneelBeaocaire  d'autre  partie.  Première- 
ment que  comme  Remonet  de  Sort,  Remont  Guil- 
hem  de  Canpenne ,  Merigot  Marchés ,  Chopin  de 
Badefol ,  le  Bord  de  Carient,  Noiin  Barbe ,  Ber- 
nard Doat,  Amanivat  de  Monbec,  le  bord  de 
Monsal,  le  Bord  de  Vie,  Berthot  de  sanch  Paul , 
lo  Basqninat ,  Monnet  de  Campagne ,  Gordinet  ', 
Bertronnet  de  Bersanac,  Pierre  de  Nisant,  et 
plusieurs  autres,  avec  leurs  complices  Anglois  et 
ennemis  du  royaume  de  France,  tiennent  pris 
et  occupez  les  lieux,  places  et  forteresses  de 
Cariât ,  de  Murât,  la  Gasse ,  Dalotze,  de  Roque- 
maton,  de  Turlande,  de  Valon,  de  Charlus, 
Champagnagues ,  de  Casteinoulez  saint  Nitteri , 
saint  Superi,  le  Roc  Divisât,  le  Roc  de  Verdale , 
et  de  Vayrac,  dePinsac,  de  Caste-Rosque ,  la 
Garnie,  Sabadel,  de  Montvalent  de  Croisse,  d'Arr 
geuilh, de  Pennette,  de Cenaret,  d'Anglart,d'A-r 
gude,  Gerle,  de  Valcailles,deMelet,  de  Paralet 
Lo  Bersac,  Girolon,  Fraissinet ,  et  plusieurs  au- 
tres lieux,  places  et  forteresses,  esdits  pafs  ek 
frontières  d'iceux,  a  été  traité  par  les  dessusdits, 
en  la  manière  qui  s'ensuit,  retenu  la  volonté  du 
roy  nostre  sire,  et  de  monsieur  le  duc  de  Berri  et 
d'Auvergne.  C'est  à  sçavoir  que  ledit  M.  le  comte, 
pour  hooneur  et  réverance  de  nostre  saint  père  le 
pape,  du  roy  nostredit  seigneur,  dudit  M.  le 
duc,  et  pour  le  bien  et  proffît  public ,  à  l'aide  de 
Dieu  et  de  la  Vierge  Marie,  prend  en  soy  la 
charge  de  faire  vuideret  délivrer  auxdits  An- 
glois et  ennemis»  et  à  tous  leurs  complices  gens 
d'armes ,  et  balles ,  lesdits  lieux  et  forteresses  , 
que  lesdits  nommez  tiennent  pris,  et  occupez  es- 
dits pals  et  frontières  d'iceux ,  et  les  mener  et 
conduire,  ou  faire  mener  et  conduire  hors  des- 
ditspalsdu  royaume  de  France,  et  de  la  duchié 
de  Guienne ,  en  tant  comme  il  est  en  l'obéissance 
du  roy  de  France.  Item,  que  lesdits  Anglois  et  en- 
nemis, et  leursdits  complices,  fairont  si  grands 
et  forts  serements,  comme  faire  si  porront,  e(  re- 
quérir leur  sera,  de  non  retourner  ne  faire 
guerre  ni  domage  quel  qu'il  soit  auxdits  pais,  ro- 
yaume de  France  et  duchié  de  Guienne ,  et  qu'ils 
n'ont  fait  mines,  fossez,  ne  autres  engins,  pour- 
quoy  ils  ou  autres  puissent  retourner,  ne  occu- 
per lesdits  lieux  ne  aucun  d'iceux,  et  se  fait 
avoient,  qu'ils  le  diront  et  révéleront  sur  les  se- 
remens  qu'ils  fairont,  sur  peine  d'être  reputez 
faux,  maulvaiset  parjurs,  et  foy  mentis,  et  en 
donneront  obliganses  si  fortes  que  faire  si  porront, 
lesquelles  sercmens  el  obliganses  seront  receus 
par  les  députez  à  ce  par  lesdits  M.  le  comte  et 
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gens  desëiU  pais  :  sur  ce  ledit  monsieur  le  comte 
se  fait  fort  et  promet,  et  jure  sons  les  obligations 
dessous  écrites ,  que  lesdils  capitaines  et  autres 
de  leur  compagnie  demeureront  dehors  de  lesdits 
pais  pour  une  année  complie ,  à  compter  du  jour 
qu'ils  voyderont  ;  et  outre  ce  faira  son  pou\oir , 
sursafoyetserement,  qu'ils  demeureront  hors 
desdits  pais  par  le  plus  de  temps  qu'il  pourra , 
dont  il  pourra  finer  avant  eulx.  Item ,  promet- 
tront,  jureront  et  affermeront  comme  dessus, 
qu'ils  ne  fairont  guerre  ne  donneront  domage  en 
nulle  manière  au  lieu  d'Avignon,  ne  en  la  comté 
de  Venessin,  ne  autres  lieux ,  pais  et  terres  ap- 
partenants à  nostre  saint  père  le  pape  Clément  > 
ne  à  leurs  appartenances ,  ne  à  la  comté  de  Pro- 
vence et  de  Folcalquier ,  ne  aux  autres  lieux  qui 
leur  appartiennent,  ou  soient  de  l'obéissance  du 
roy  Loys  présent  ou  non ,  soient  dedans  la  comté 
de  Provence  et  de  Folcalquier  et  leur  apparte- 
nances, ne  au  Dauphiné  de  Viennoys ,  ne  à  per- 
sonne ,  ne  à  rien  qui  soit  desdits  lieux  et  pals ,  et 
de  leurs  appartenances,  en  la  manière  qu'ils 
ayent  promis  des  pais  devant  dits.  Item ,  ledit  M. 
le  comte  faira  son  pouvoir ,  que  les  dessus  nom- 
mez Apglois  et  autres  capitaines  desdits  lieux 
bailleront  par  écrit  auxdits  commis  et  députez , 
tous  les  noms  et  surnoms  de  leursdits  compa- 
gnons, vailes  et  complices,  qui  se  arment  pour 
ifaire  lesdits  seremens ,  et  vuider  et  donner  les- 
dites  obliganses.  Item,  que  lesdits  lieux  et  forte- 
resses ainsi  vuidés ,  seront  délivrées  à  ceulx  qui 
seoient  devant  la  prise  et  occupation  d'icellcs,  en 
promettant  et  donnant  plesges  soufisantes  de  les 
bien  garder  et  deffendre,  ou  les  dumer,  démolir, 
$iet  par  telle  manière,  que  domage  ne  en  peut 
venir  auxdits  palte,  ou  autrement  lesdits  lieux  et 
forteresses  qui  sont  au  pais  duditM.  le  duc,  seront 
par  lui  ou  ses  gens  gardées  ou  dumées,  et  sem- 
biablemcnt  seront  gardées  ou  dumées  par  ledit 
M.  le  comte  celles  qui  sont  en  son  pais  ou  puis- 
sance. Item ,  que  pour  faire  et  accomplir  les  cho- 
ses dessusdiles  et  chacune  d'icelles ,  lesdites  gens 
d'église ,  nobles  et  communs  desdis  pais  et  séné 
chaussées ,  seront  tenus  de  payer  et  de  délivrer 
audit  M.  le  comte ,  ou  à  son  certain  mandement , 
la  somme  de  deux  cens  et  quarante  mille  francs; 
c'est  à  sçavoir  chacun  desdis  pais  et  sénéchaus- 
sées sa  part  et  portion ,  ainsi  comme  il  s'ensuit, 
premièrement  pour  Télat.de  l'église  desdis  pais , 
vint*cinq  mille  francs.  Item,  pour  les  nobles,  seize 
mille  six  cens  soixan^ersix  irancs,  et  deux  tiers  de 
franc.  Item,  pour  le  pais  d'Auvergne,  cinquante 
mille  francs.  Item ,  pour  le  pais  de  Rouergue , 
cinquante  mille  huit  cens  trente  trois  francs ,  et 
un  tiers  de  franc.  Item,  pour  le  païs  de  Vclay, 


seize  mille  nx  cens  soixante  six  francs ,  et  devx 
tiers  de  franc.  Item ,  pour  le  pais  de  JaTauda , 
seize  mille  six  cens  soixante  six  francs  <,  €t  deai 
tiers  de  franc.  Item ,  pour  les  trois  sénédiaasaêes 
de  Toulouse.  Carcassonne,  Beaucaire,  hornib  le 
pais  de  Velay  et  de  Javauda ,  à  raison  de  rùïgi  <C 
trois  mille  feus,  et  |>our  cbascun  feu  deux  francs 
et  demi,  cinquante  sept  mille  et  cinq  cens  francs. 
Item ,  pour  le  pais  de  Quercin ,  seize  mille  six 
cens  soixante  six  francs  deux  tiers  de  franc ,  des- 
quelles sommes  dessusdites  font  la  soamie  de 
deux  cens  cinquante  mille  francs,  de  laqoelle 
somme,  deux  cens  quarante  mille  sônt  obligiësel 
doivent  être  baillés  audit  comte  d'Armagnae ,  eC 
les  dix  mille  restans  sont  ordenez  pour  les  des- 
pens  et  travail  fait  pour  ceux  qui  ont  treballiié 
jusqu'à  présent  en*ce  présent  traité.  Item,  cha- 
cun desdis  passera  tenu  apport»  sa  portion  de 
la  somme  dessusdite  à  Rodez  dedans  la  mi  Sep- 
tembre proucliainement  venant,  4  bailler  à  ceux 
qui  seront  députez  par  ledit  M.  le  comte ,  en  telle 
manière  que  l'un  pals  ne  soit  tenu  par  Tactre ,  fors 
que  seulement  pour  sa  part  et  portion  ;  et  en  pa- 
yant telle ,  soit  quite.  Et  s'il  advenoit,  que  Dieu 
ne  veuille,  que  lesdites  pecunes  fussent  perdu» 
en  toutou  en  partie  par  les  Anglois  ou  gens  de 
leur  pais,  que  elle  fut  perdue  aux  pais  qni  Ken- 
voyeroient;  et  au  cas  que  ladite  somme  ne  fat 
payé  audit  terme,  que  pour  ce  ne  demotire  que 
ledit  traité  ne  se  tengne,  et  les  vuides  aillent 
avant,  comme  dessus  est  dit  et  accordé  à  faire. 
Item ,  que  ledit  M.  le  comte,  ou  les  receveurs  dé- 
putez de  par  lui ,  seront  tenus  de  prendre  toale 
monnoye  d'or ,  francs ,  escuts ,  ou  autre  qui  ait 
cours  ou  royaume  de  France,  ou  entre  les  An- 
glois en  Guienne.  Item ,  que  ledit  M.  le  comte 
faira  parmi  ladite  somme,  que  les  gens  desdis 
pais  et  royaume,  et  duchlé  de  Guienne,  auront 
desdis  Anglois  paix ,  souffrance  et  seuretc  géné- 
rale dez  maintenant,  ]usques  à  la  On-  du  mois 
d'Aoust  procliainement  venant,  qu'ils  ne  apri- 
sonneront,  ne  pilleront,  ne  prendront  lieux,  ne 
dommageront  les  gens  desdis  pais  qui  contribue- 
ront à  ladite  somme;  et  se  ils  faisoient  le  contraire, 
ledit  M.  le  comte  sera  tenu  de  les  reparer  et 
amender ,  ou  faire  réparer  et  amender.  Item,  re- 
tient M.  le  comte ,  quant  à  Meriguot  Marqués ,  de  - 
le  Bord  de  Vie,  Vertut  de  Saint  Paul ,  et  pernat 
Doat ,  pour  les  lieux  qu'ils  tiennent*  avec  lesquels 
il  n'a  pas  encore  accordé,  que  de  huit  jours  il  ne 
soit  tenus  de  dommages  qu'ils  donnassent ,  mais 
qu'il  faira  son  possible  dedans  les  huit  jours  d'a- 
voir souffrance;  ou  notiflier  que  on  se  garde 
d'eulx.  Item,  que  si  aucun  dcsdils  pais ,  depuis  ce 
traité  en  ra  ou  paravant,  avoil  fait  palis  avec  au- 
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Guns  desdiU  capitaines  ou  Ânglois  durant  le  ter* 
f  me  dessusdit,  c'est  à  sçavoir  jusques  à  la  fin 
il'Aoust  prochainement  venant,  qu'il  en  soit  qui- 
,  te,  'et  se  aucune  chose  en  avoit  payé ,  que  ce  li 
^  soit  déduit  de  la  somme  dessusdite.  Et  ces  choses 
faites,  ledit  M.  le  comte  soit  tenus  de  faire  vuider, 
comme  dit  est,  lesdits  ennemis,  et  délivrer  lesdi- 
les  lorteressesen  la  main  de  ceux  de  qui  estoient, 
comme  dit  est  dessus ,  en  la  bonne  volonté  et  or- 
deitance  dndit  M.  le  duc ,  el  qu'il  faira  foy  loyal 
pouvoir ,  que  iceui  Anglois  et  ennemis ,  depuis  le 
délaissement  desdites  forteresses  ne  se  puissent 
ne  doient  séjourner ,  ne  demourer  csdis  paSs,  ne 
aucun  d'iceux ,  si  no  par  une  nuit  ou  jour  naturel 
en  alant,  vuidant  et  passant  lesdis  pais ,  duchié  de 
Guienaeet  royaume  de. France,  et  seront  tenus 
«le  payer  ce  qu'ils  prendront,  excepté  nourritures 
raisonabl^.  Item ,  se  ledit  M.  le  comte  étoit  payé 
«iitreHsi  et  la  myrSeptembre  prochain  venant , 
lesdits  vulde^  seront  faites  dedanala  fête  de  Tous- 
sains  en  suivant.  Les  choses  des^usdlles  universes 
et  singulières  promettent  et  jurent  sur  les  saintes 
Evangiles  de  Dieu,  lesdis  M.  le  comte  et  sur  la  foy 
de  son  cors,  et  les  prpcjureurs,  tenir,  attendre, 
accomplir,  ainsi  comme  sontescfites,  et  payer 
aux  termes  dessusdis  un  chascun  ,  ainsi  comme 
dit  est;  autrement  tous  dommages,  despens 
et  interés  qui  sont  faits. ou  se  fairont  pour  celte 
chose  cy  par  lesdits  parties,  sur  le  serement 
el  foy  que  dessus ,  et  sur  obligation  et  expresse 
ypotliecation  de  leurs  biens,  c'est  à*  sçavoir 
mondit  seigneur  le  comt»;  de^  siens,  et.les  autres 
de»  biens  des  pais  et  habitans  d'iceulx  pour  les-* 
<}uels  sont  commis,  et  sur  ce  seront  faites  sub-> 
missions  par  ledit  M.  le  comte,  et  les  autres  à  la 
chambre  du  pape,  du  chastellet  de  Paris,  et 
aux  cohertions.  des  foires  de  Brie  et  de  Champa- 
gne ,  et  au  petit  seel  de  Montpellier,  etc.  el  soubs 
les  renonciations  qui  se  ordenneront  par  conseil 
des  sages. 


CL 

Nouvelles  profisions  de  lieotenaDt  du  roy  en  Leoguedoti 
el  en  Guieaoe  poar  le  duc  de  Berri. 

(  ANN.   1388  *,  ) 

Caroius  Dei  gralia  Francorum  rex ,  universis , 
etc.  Notum  facimus ,  quod  cum  in  primordio  sus- 
ccplionis  regni  nostri,  pro  ipsius  fclici  regimine, 


i  Reg.  des  ch.  du  duc  de  Berri ,  bibliot.  de  feu 
H.  Foucaald  conseiller  d'étal. 


qui  sub  magnîsetlatissimis  provtnciis  atque  ter- 
ris revolvitur ,  in  quanun  singulis  partibus  assi- 
due personaliter  interesse  non  valemus,  et  ut 
partes  singulae  ejusdem  regni,  praesertim  ubi 
majora  guerraruin  imminent  pericula,  el  néces- 
sitas utilis  provisionis  adesse  dignoscitur  ,ad  lau* 
dem  omnipolentis  Creatoris,  et  regni  ac  popul  j  no- 
bis  commissi  salubcem  conservationem,  ut  digne 
et  laudabiliter  gubernentur,convocato  consilio  et 
malura  deliberatione  prœhabita,  su|)er  provi- 
sione  et  gubernaiione  regni  ipsius ,  cum  patruis 
nostris  ducibus  Bituriœ,  Burgundis,  Borbonise 
et  aliis  de  génère  nostro ,  nec  non  pluribus  prse- 
lalis ,  nobilibus ,  et  aliis  magni  consilii  ad  talta 
evocari  consuetis ,  regimini  et  gubernationi  dicti 
regni,  singulisque  regionibus  ejusdem,  de  per- 
sonis  idoneis ,  prout  regionum  ipsarum  postula- 
bat  nécessitas^  duximus  salubriter  provtdendum. 
Et  quia  inter  caleras  regni  nostri  regione^,  nobis 
et  dicto  consilio  visum  fuit  patriam  Lingu»  Occi- 
lanae,  et  ducatum  Aquilanise  ad  invicem  contin- 
galos ,  ubi  notabilium  et  insignium  civitatum  , 
castrorum ,  villarum  et  locorum ,  prœlatorum- 
que ,  comitum ,  vicecomitum,  mililum ,  nobilium 
et  communitatum  numerosa  mulliludo  alque  po- 
tenlia  consistit ,  latissimam  in  se  conlinens  regio- 
nem,  non  minus  quam  quartae  partis  regni  nostri, 
vel  circa ,  œquiparantem,  magno  indigere  régi-* 
mine,  et  de  polenli  ac  virtuose  gubernatore  fore 
necessario  providendum  ;  prœseriim  cum  à  lon- 
gissimis  cilra  temporibus  guerrarum  discrimina 
in  confiniiset  fronleriis,  caelerisque  aliis  ipsius 
regionis  paflibus  fnerint  assueia;  inspectis  nam- 
que  et  diligenter  consideratis  omnibus  quaa  ad 
salubre  illarum  partium  regimen,  et  patriœ  ac 
popul  ilucul^ntam  et  prosperam  gubernat4onem , 
polerant  et  debebant  merito  cogitari,  occurrens 
nécessitas  et  evidens  utililas  nos  et  dictum  eonsi- 
lium  divino  spiramine  excitarunt,  ut  patrie  illi 
de  altero  proprii  sanguinis  nostri  viro  utique  vir- 
tuose provideremus  in  rectore;  et  ub  hoc  illius 
summi  et  «terni  régis  imitanles  exempluni ,  qui 
dileclos  suos  pia  miseratione  consuevit  bonis 
principibu&  atque  rectoribus  decorare,  conside- 
rata  nobilitatis  elpotentiae  magnanimitate,  supre- 
mae  sapientise,  discretionis ,  el  providentise  pro- 
(unda  sublimitate,  militari  et  virtuosa  armorum. 
strenuitate,  vit»  ac  morum  honestate,  et  aliis  vir-. 
tutum  meritis  quibus  personam  illustris  et  mag- 
nifie! palrui  nostri  Joannis  ducis  Bilurlccnsis  et 
AIverni«e,  comitisque  Piclavensis  novimus  insi-, 
gnitam ,  ipsum  in  gubernatorem ,  rectorem ,  lo- 
cumque  nostrum  tenentem  in  diclis  Lingqse  Occi- 
tanse  et  ducaius  Aquilani»,  nec  non  Biturlcensis,. 
AUcrniaeet  Piclavensis  partibus,  ex  deliberatione 
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didi  eoRsilii ,  duiimus  solanpniler  «  provide  el 
consoltesUluefidum;  eom  plena  eC  libéra  pote»- 
tate,  et  administralioDe  sibi  per  aos  data ,  modo 
et  forma  cootentis  in  liUeris  dictae  suae  locom  le- 
nentias ,  per  nos  sibi  lempore  pnedicto  coocessis. 
Cum  aolem,  prout  per  facti  experientiam ,  ac  pa- 
blieam  et  notoriam  famam ,  praelatorom ,  atque 
nobiliom  etcomitum  vertdicam  relationem  didi- 
cimns,  et  fuimos  plenarié  certiorali,  qood  me- 
moratos  patraos  et  locum  tenens  noster ,  régi  • 
mini  et  gabernaiioni  patri»  dielse  sose  locum 
tenentiae,  Yîrluosé  diligenter  ac  providé  se  habae- 
rit,  patriam  ipsam  militari  potentia  ab  hoslibus 
defeiisaDdo,inimieosquenostros  strenaè  pognan- 
do  et  fugando ,  plura  loca ,  villas  et  castra  per 
eosdem  inimicos ,  ante  lempiis  dictas  suae  locum 
tenenti»  capta  et  occupata  armorum  potentia  re- 
coperando,  patriamque  ipsam  in  pace  et  tran- 
quillitate  posse  tenus  eonservando ,  probos  et 
honestos  subjectos  nostros  diligendo,  et  variis 
largitionibos  prasmiando ,  malos  et  perversos  lio- 
mines  jusliciabililer  puniendo,  jura  et  honores 
nostros  et  coron»  Franciae  servando  et  augroen- 
tando  toto  posse  :  quid  autem  plura  meritorum 
suorum  gesta  commémorant,  et  virtules  lestan- 
tur  egregias ,  et  qutbus  personam  et  actus  snos 
attolHmus,  et  Creatori  aliissimo  laudes  et  mérita 
referimus  gratiarum.  Caeterum,  quia  utilitati 
nostrae  et  subjectorum  nostrorum  evtdenter  pros> 
picitur,  dum  taies  et  tantae  auctorilatis,  provi- 
denliie,  potenti» et  virtutis  principes,  praesertini 
proprii  sUpilis,  qui  nobis  cordialis  et  naturalis 
benevolentiae,  dilectionis  et  iidelitatis  ligamine 
annecluntur,  regimint  et  gubernationi  terrarum 
etregionum  regni  nostri  constitountur  et  eonser- 
vantur;  maxime  qui  probati  sunt  velot  aurum 
purissimum  actlbus  suis  nobis  et  dicto  regno 
fructttosis  :  considérantes ,  insuper  quod  locum 
tenentia  supra  dicta ,  ipsiusque  potestaset  affec- 
tus,  advenicnle  aetate  nostra  perfecla ,  6nire  et 
expirare  videretur,  in  qua  state,  permiltente 
altissimo,  erimus  circa  festum  beali  Andreae  pro- 
ximeinstans,  quodque  victi  palrui  noslri  guber- 
natio  in  illis  partibus  fuit  et  est  nobis  et  dictas  pa- 
triœ  necessaria  el  ulilis  :  ex  certis  igitur  et  ra- 
tionalibus  causis,  nos  diclosque  patruos,  et  consi  - 
Hum  nostros,  pro  nostra  et  regni  noslri  necessa- 
ria et  evidcnll  utilitale  movenlibus,  regimen,  gu- 
bernationem  et  locum  tencnliam  per  nos  dicto 
palruo  et  locum  tenenti  nostro ,  in  dictis  Biluri- 
censi ,  Alverniae,  Piclavcnsi ,  Linguae  Occitan»  et 
ducatus  Aquilaniae  partibus  datam  et  concessam, 
renovamus,  elarglmus,  cl  prorogamus  ultra  dic- 
tum  festum  beali  Andreae  proxime  inslans,  cl 
post  ipsum  fcsluQi  ad  el  per  scx  annos  lune  im- 


médiate scq«cnlei  cmUmms  ,  et  ctuapieiidos, 
ipsam  loepâtrawB  nostnim ,  de  oossilîo  cC  dHi- 
beratione  praedictonm ,  caosis  et  ratiooibiis  sa- 
pradictis,  in  rectoren,  gabemalorem  el  locum 
lenenlea  Boslmm  noviler  et  de  novo  in  dîelis 
partibus  supra  proxime  expressis  et  dedaralis, 
ad  et  per  tempus  dictoram  sex  annoron  fiutino' 
mm,  post  festum  beati  Aodreae  praedietum ,  fad- 
mos,  constiluifflus  et  ordinamus  per  praesentes,  de 
plenitodinepotestatis  nostrae  regiae,elc...  cam  on- 
nimoda  poteslale,  administrationibos,  gubema- 
Uooe,  jttribus,iiisignitatilNis  etaliis  praerogativis, 
per  DOS  sibi  datis  et'concessis  in  dictis  suis  looua 
leneotias,  litteris,  quae  etquas,  etomnia  el  siu- 
gula  ÎD  eis  contenta,  ad  et  per  dielum  tempos 
dicloram  sex  annomm,  ultra  et  post  fesUin 
beali  Andrée  praedictuoi,  renovamus ,  eooeedi- 
mus ,  elargimns ,  et etiam  prorogamus,  eonden* 
que  valere  et  rolNir  validum  oblinere,  alqae 
ipsis  per  dictum  patruum  nostrum  et  locum  le- 
nenlem  gaudere,  pleneque  potiri ,  volamas  et 
concedimus^adeo  période  ac  si  bis  praesentibos 
fopent  inserta,  etc.  Mandantes  omnibus  el  siogo- 
lis  senescallis,  baillivis,  etc.  quatinus  ineoiorata 
palruo  nostro ,  tanquam  locum  nostrum  tenenti , 
in  omnibus  et  per  omnia  qu«  ad  bujusmodi  lo- 
cum tenentiae  ofllcium ,  regimen ,  tuttionem ,  et 
defensionem  terrarum  et  regionum  praedicta- 
rum  spectant,  obediant  et  intendant  lanquam 
nobis.  In  quorum  teslimonium ,  nostrum  prassea- 
tibus  lilleris  fecimus  apponi  sigillum.  Datum 
apud  Monsterolium  in  Foulco-Yonno ,  die  xvi. 
Augnsti  anno  ■  ccc  lxxxviu.  regnique  nostri  vin. 
Sic  sfgnalum.,  Per  rogem ,  domino  duce  Bor- 
gundias  praesente,  etc. 


Cil. 

Charlei  du  rot  Charles  Yl. 

(aiw.  1389*.) 

Carolus,  etc.  Notum  facimus  universis,  etc. 
pro  parle  hobilium  senescallis  Bellicadri  et  Ne- 
mausi  bumililer  expositum  exlilisse,  quod  du- 
dum ,  durante  secla  pessima  Tuchinorum  rebelH 
in  partibus  Occilanis ,  de  mandsito  et  ordinatione 
carissimi  palrui,  et  pro  tune  locum  tenenlis 
noslri  in  dictis  partibus  Bituricne  et  Alvernise  du- 
els ,  nonnuUi  nobiles  el  ignobiles  senescallias  cl 
servilores  sui  in  comiliva  senescalU  noslri  pro 
tuncdictae  senescalliœ  exislenlis,  et  aliter,  ip- 

»  Thrés.  des  ch.  du  Roi ,  rcg.  n.  137.  acte  67. 
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sorom  Tliuchinoram  damnaUe  praviUli  resis- 
iendoel  contînnando,  quam  plurimos  de  dietis 
Tuchinis  roullipUcibus  modis  et  Wis  neci  tradi- 
defunt,  domos  ipsoram  combusserunt,  et  alia 
quam  plorima  mala,  excessus  et  crimina  hujus- 
modi  guerram  deducendo,  commiseroiit.  Ve* 
rum  quia  tempore  et  liajusmodi  durante  guerra, 
certa  per  nos  Tuchinis  et  rebellibus  ac  patriae 
supradictis  facta  fuit  remissio  generalis,  formi- 
dant  tamen  dicli  nobiles  et  sui  in  bac  parle  ser- 
Titores  et  adha^renles,  ne  ipsi  aut  alîqui  eorum 
possint  in  posterum ,  pcr  aliquos  officiarios  nos* 
tros  pro  premissis  molestari,  seu  aliqualiter 
iropediri  in  corporibus,  vel  in  bonis,  aut  in  di- 
irersis  processibus  invoivi ,  quamvis  à  dicto  pa- 
troo'  nostro ,  et  pro  tune  locum  tenente  nostro, 
ut  praefertur,  graliam  et  remissionem  super 
boc obtinnerint  generaleni,8icutdicunt,  à  no- 
bis  super  boc  misericorditer  provideri  postu- 
lantes. Quocirca»  nos  prsemissis  attentis,  eorum 
supplicationibus  faforabiliter  annuentes,  nobi- 
libusantedictis,  etaliis  gentibus  armoruoi  quas 
stbi  adhaeserunt,  utprasfertur,  ac  ipsorum  ser- 
vitoribus,  et  eorum  euilibet  in  casu  prœdicto, 
homicidia,  furta,  incendia  et  quaevis  alia  eri- 
inina,  excessus  seu  delicta ,  per  ipsos  et  eorum 
qaemlibet  bujusmodi  guerram  deducendo ,  qno- 
iiiodolibet  perpetrata ,  ante  tamen  praesentatio- 
nem ,  seu  publicationem  in  villa  nostra  Nemausi 
lactam,  de  dicta  nostra  generali  gratia  dietis 
Tuchinis,  etaliis  rebellibus ,  ac  patriœ  universa- 
liter,  ut  praedicitur ,  per  nos  facta ,  esto  qnod 
in  prsesentibus  non  inserantur ,  ex  nostris  certa 
scientia,  auctoritale  regia  et  gratia  spécial! 
pardonaTimus ,  remisimus  et  quitta vimus,  etc. 
Datnm  Tolos»  mense  Decembrls,  anno  Dom. 
H  ccc  Lxxxix.  et  regni  nostri  xii.  Per  regem  in 
suis  requestis^  in  quibus  eraut  DD.  dux  Borbo- 
nius,  constabularius,  episcopus  Auliosiodoren- 
sis ,  vicecomes  Meleduni ,  magister  Odardus  de 
Molinis ,  et  nonnuUi  alli. 

Charles ,  etc.  *  Sçavoir  faisons  à  tous  présens 
et  avenir,  que  oye  la  supplication  qui  faite  nous 
a  été  de  la  partie  de  filles  de  joye  du  bordel 
de  noire  ville  de  Toulouse,  dit  la  grant  Abbaye, 
contenant  que  pour  cause  de  plusieurs  orden- 
nances  et  défenses  à  elles  faites  par  les  capi- 
toux,  et  autres  officiers  de  nuslredite  ville,  sur 
leurs  robes  et  autres  veslements,  elles  ont  souf- 
fert et  soutenu  plusieurs  injures,  vitupères  et 
dommages,  souffrent  et  soutiennent  de  jour  en 
jour ,  et  ne  se  peuvent  pour  ce  vestir  ne  assey- 


Ibid.  Acte  81. 


mer  à  leur  plaisir ,  pour  cause  de  certains  cha- 
perons et  cordons  blancs,  à  quoy  elles  sont 
estreinles  porter  par  icelles  ordonnances ,  sans 
noslre  grâce  et  licence;  requerans  que  nous 
leur  veuillons,  à  noslfe  joyeux  avènement  que 
fait  avons  présenteiheftt  en  nostredite  ville,  leur 
faire  grâce,  et  les  mettre  hors  d'icellc  se^^i- 
tude  :  pourquoy ,  nous  attendans  les  choses  des- 
susdites ,  desirans  à  chacun  faire  grâce ,  et  tenir 
en  franchise  et  liberté  les  habitans ,  conversans 
et  demourans  en  nostre  royaume ,  avons  à  nos- 
tredit  avènement  fait  en  nostredite  ville,  or- 
dené  et  ordenons ,  et  par  ces  présentes ,  de  graccf 
spéciale ,  et  de  nostre  aulhorité  royale,  avons  oc- 
troyé et  octroyons  auxdits  supplians,  que  dores- 
navanl,  elles  ne  leurs  successeurs  en  ladite  abbàycf 
«portent ,  et  puissent  porter  et  vestir ,  telles  robes , 
chapperons,  et  de  telle  couleur  comme  elles 
voudront  vestir  et  porter,  parmi  ce  qu'elles 
seront  tenues  de  porter  en  tour  Tun  de  leurs 
bras  une  ensaigne  ou  différence  d'une  jaretiere 
ou  lisière  de  drap,  d'autre  couleur  que  la  robbe 
qu'elles  auront  vestue  ou  vestiront,  sans  ce 
qu'elles  en  soient  ou  puissent  estre  traitées  ne 
approuchiées  pour  ce  en  aucune  amende,  no- 
nobstant les  ordonnances  ou  défenses  dessus- 
dites, ne  autres  quelconques  au  contraire.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  présentes  au 
sénéchal  et  viguier  de  Toulouse ,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  et  officiers ,  présens  et  à  venir, 
ou  à  leurs  lieutenans ,  et  à  chacun  d'eux ,  si 
comme  lui  appartiendra,  que  de  nostre  pré- 
sente grâce  et  oclroy  facent  lesdits  supplians, 
et  celles  qui  au  temps  à  venir  seront  ou  de- 
mourront  en  Tabbaye  dessusdite,  jouir  et  umv 
paisiblement  et  perpétuellement,  sans  les  moles- 
ter ou  souffrir  estre  molestées,  ores  ne  pour  le 
temps  à  venir ,  en  aucune  manière  :  mais  se  ils 
trouvoient  le  contraire  estre  fait,  si  le  remet- 
tent ou  facent  remettre  en  estât  deu,  ces  lettres 
vues,  sans  delay.  Et  que  soit  chose  ferme  et 
stable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  nostre 
seel  ordené  en  Tabsence  du  grand  à  ces  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et 
Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Toulouse  au  mois  de 
Décembre,  Tan  de  grâce  n  gcclxxxix.  et  lex. 
de  nostre  règne. 
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CUL 

(ictlres  do  proTiocial  et  du  prieur  da  coafeni  dei  Carmes 
de  Toulouse ,  touchant  Tordre  de  chevalerie  de  Notre- 
DaiÀe  d'Èsperance. 

(ank.  1590^) 

Regiae  majeslati  Carolo  digna  Dei  providentia 
Franconiin  rcgi,  et  illuslrissimis  principibus 
DD.  diicibus  turonise  et  Borbonix,  et  serenîs- 
simo  DD.  Petro  dé  Na?arra  comiU  Evroyssii, 
Henrico  de  Bar ,  Olivario  de  Ctisson  Constabula- 
rio  D.  noslri  regîs Francise,  cuni  caeleris domi- 
|)is  nobilibus,  baronibus,  militibus  et  scutife- 
riâ,  qui  sunt  de  ordinalione  Zonse  de  Spe,  ves- , 
tri  bumiles  et  devoli  oralores ,  fratres  bernardus 
humilis  Prior  proviiicialis  provincial  Tolosce, 
Petrus  Serneis  prior  quoqtte  et  fratres  conven- 
tus  Tolosœ  ordinis  fratrum  beats  Dei  genitricis 
Itfarise  de  Monte-Carmeli.  Cum  spirilualium 
Qxerciliorum  subsidiaquo  magis  erogantur,  eo 
abundantius  pullulant  et  abundant,  illa  nierito 
sunt  concedenda,  quse  saluti  animarum,  lam 
petentium  quam  concedentium  consonare  viden- 
tur.  Vestris  Igitur  devotlonibus ,  quas  ad  nos- 
truih  conventum  Tolosœ  gerilis,  praetextu  ca- 
pellaè  gloriosse  Virginis  Mariie  de  Spe»  prout 
mulliplici  eleemosinarum  largilione  expert!  su- 
liuis ,  cupienles  vicem  refundere  salutarein  >  ea 
propter,  nos  praefati  fratres  prsedicU  conventus, 
obligamus  nos,  de  Ucentia  et  autoritale  prœ- 
dicli  noâtri  prioris  provincialis,  proinîtlcndo 
,  niftdio  juramento  manibus  supra  nostris  pecto- 
ribus  positis ,  secunduni  quod  in  nostra  sacra 
religione  fieri  est  consuetum,  quod  tempore 
perpetuo  ordinablmus  nostrum  fratrem  sacer- 
dotcTD ,  qui  singulis  diebus  in  prsdicla  capella 
celebrare  habeat  missas ,  pro  omnium  veslro- 
rum  prosperitate  et  sainte,  modo  et  forma  quœ 
sequitur.  Videlicet  diebus  Dominicis  de  ofticio 
Dei,  feriisvero  secuudis  ctquartis  de  Mortuis, 
feriis  autem  terliis  deAngelis,  fcriis  quintis  de 
sancloSpiritu,  feriis  sextis  de  Cruce»  et  diebus 
Sabbatinis  de  gloriosa  Virginc  Maria.  Item  pro- 
ihitlimus,  modo  et  forma  quibus  supra,  quod 
in  quinque  fcstivilalibus  Virginis  Marine,  vide- 
licet, Conceptionis ,  Nativitatis,  PuriGcationis , 
Annunliationis  et  Assumplionis,  in  prîefata  ca- 
pella solemniter  de  praedictis  festivitatibus  mis- 
sas,  cum  nota,  cclebrabimus  ;  niiiilominus  ad- 
jiciontes,  quod  in  omnibus  missis,  orationibus, 

1  Arcb.  da  couvent  des  gr.  Carmes  de  Toulouse. 


vigilHs,  jcjuniis,  praedicaUonibos  et  caeleriS4|# 
buscumque  bonis,  qus elementia Salratori^iÉ 
nos  fratres  dieti  conventus  dtgntbîtur  openÉlf 
vos  omne^  participes  faeimus  et  €Ofi9orles,*M 
vila  paritier  et  in  morte.  In  pnemisfiomm  Mi* 
morfium  âigilla  provinciaiatus  ofBcii,  et  cnP 
munilalis  prâedidi  conventiis  praesentitnis  mê 
appensa.  Dalum  in  nostro  prsfato 
Tolos«,  V.  die  mensis  Jaliiiarii ,  anno 
M  ccc  Lxixn. 


CIV. 

Lettre  du  eomte  de  Fois  tonebêot  sa  paix  avec  kcMfe 

d'Armagoac. 

(  ANN.  4590  «.  ) 

Gaston  comte  de  Foix  par  )a  grâce  de  Dm 
seigneur  de  Bearn  ,  veseomte  de  Mars»  et  4ê 
Gavardan  ,  à  tous  ceux,  etc.  faisons  sçatsir^ 
que  nous  avons  promis  et  promettons  par  os 
présentes ,  par  la  foy  de  noslre  corps ,  baUlié  m 
la  main  de  ooslre  irès-redoubté  et  très-fioaie- 
rain  seigneur  le  roy  de  Foance ,  et  sous  Fohfr 
gation  de  tous  nos  biens ,  meubles  et  inmeato 
présens  et  à  venir  ,  que  nous  tendrons  de  f»d 
en  point  les  peix  qui  sont  jurées  entre  noos  eftk 
comte  d* Armagnac ,  mais  qu'ils  les  nous  tiei^; 
et  s'il  défailloit  en  lui ,  avant  qoe  nous  li  co»- 
mensions  guerre ,  nous  le  foirons  scavoir  aa  rof 
nostredit  seigneur ,  pour  en  prendre  droit  psr 
devant  lui ,  et  nous  soubmeltons  au  roy  entoilfl 
peines  qu'il  voudra  ordener  sur  notts,.aa  t» 
que  nous  atliWons  au  contraire;  et  à  pins  graade 
fernnelé ,  avons  fait  sceller  <xb  présentes  de  Mi- 
tre propre  seel  en  pendant.  A  Maxieres.lex 
jour  de  Janvier  ■  ccc  lxxxix. 


CV. 

Ordonnance  dti  roy  Charles  Yl.poar  la  réformatiM  A> 
Langaedot. 

(  ASN.  1590  «.  ) 

Charles ,  etc.  à  tous  ceux ,  etc.  Comme  pev 
ce  que  entendu  avons  par  la  clameur  du  peuple 
et  autres  relations ,  que  tanhou  fait  de  nos  ga- 
belles ,  tailles ,  foagés  et  aulr  s  subsides ,  rachal^ 
et  délivrances  des  forteress  s  ou  temps  pa^ 


ï  Thrés.  des  ch.  du  Roi ,  Foii 
2  Compte  du  domaine  de  la  s|n.  de  Beaucaiitt)^ 
tan  1389. 
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oecopez  par  nos  eanemis moult  de  fraudes , 

griefs^  oppressions,  extorsions  et  aolres  maie- 
iices  ont  été  faits  et  commis  ou  temps  passé ,  et 
êloient  du  jour  en  jour ,  par  sénéchaux ,  baillifs , 
prévôts ,  Yîgttiers ,  etc.  et  aussi  par  aucuns  qui 
oot  batu ,  injurié  et  Yilené  nos  officiers  ,  fermiers 
et  commissaires ,  et  à  eux  désobéi ,  et  à  nos 
mandemens ,  et  avec  ce  par  ceulx  qui  ont  receu 
^e  DOS  deniers  par  leurs  clercs ,  et  par  eux ,  et 
par  les  maistres  et  parens  et  officiers  des  eanx  et 
forêts ,  et  par  gens  qui  ont  baillé  argent  à  usure... 
comme  par  autres  gens  de  divers  estats  et  en 
diverses  manières,  et  que  par -le  mauvais  gou- 
Temement  desdits  officiers ,  et  l'excessif  nombre 
'  d'iceux  et  d'autres ,,  et  ou  fait  de  nos  monnoyes , 
se  sont  ensuis  moult  d'inconveniens  et  éomaiges 
en  plusieurs  villes  ^  parroiclies  et  lieux  de  nostre 
royaume ,  les  tailles  assises  et  impositions  exces- 
sivement à  trop  grans  frais,  et  en  aucuns  moins... 

«ans-ordre  ne  juste  équalité et  aussi  contre 

nos  ordenanees  et  informations.  Nous  qui  vou- 
lons et  desirons ,  et  encore  faisons  de  tout  nostre 
euer  garder  et  deffendre  noslre  jpeuple  de  Top- 
pression  ,  et  le  tenir  en  bonne  paix  et  justice , 
eussions  et  ayons  ordené  en  nostre  conseil ,  de 
eslre  sur  ce  pourveu  par  voye  de  reformation  , 
et  envoyé  et  député  certains  nos  conseillers  et 
reformateurs  oudit  pals  de  Languedoc  et  duchié 
de  Guienne,  lesquels  par  grant  et  continuelle  dili- 
gence ont  enquis  et  trouvé  plusieurs  des  malé- 
fices dessusdits  avoir  été  fais  et  perpétrez  ez 
païs  dessusdits ,  et  d'aucuns  d'ioeulx  ,  tant  nous 
étant  audit  pais,  comme  par  avant  nostre  venue 
en  icelui  ont  faite  punition.  Mais  encore  pour  la 
brièveté  du  temps,  et  les  autres  charges  et  affai- 
res qu'ils  ont  eu  pour  nostre  fait ,  ne  leur  est 
peu  tout  venir  à  clarté;  sçavoir  faisons ,  que  nous 
qui  longuement  ne  pouvons  de  présent  être  ne 
demeurer  esdits  pals ,  ains  pour  l'utilité  et  gou- 
vernement de  nostre  royaume ,  avons  eu  enten- 
lion  de  nous  briefvement  transporter  ez  parties 
de  France ,  comme  faire  devons  avoir  connois- 
sance  et  sçavoir  la  vérité  des  maléfices  dessus- 
dits,  et  autres  qui  peuvent  être  advenus  esdits 
pals  de  Languedoc  et  duchié  de  Guienne ,  et 
que  bonne  punition  en  soit  faite  pour  le  relè- 
vement dé  nos  subjets ,  etc.  Confiant  à  plain , 
des  sens ,  loyauté  et  diligence  de  nos  amez 
et  feautx  conseillers  rarchevèque  de  Rheims, 
Pierre  seigneur  de  Clievreusc  et  Jehan  d'Es- 
touteville  ,  icenx  nos  conseillers  avons  e^la- 
blis  et  ordenez ,  et  par  la  teneur  de  ces  présen- 
tes lettres  ordenons  et  establissons ,  eux  trois  en- 
semble ,  et  les  deux ,  reformateurs  généraux  pour 
tous  nos  pals  de  Languedoc  et  duchié  de  Guienne, 


tant  sur  les  fais  personnels  et  cas  dessusdits, 

comme  sur  quelconques  autres  personnes de 

quelque  état  et  condition  qu'ils  soient,  etc.  Et  à 
iceulx  trois  nos  conseillers  ou  deux  d'iceulx , 
mandons  et  commettons ,  c'est  à  sçavoir  oudit 
archevêque  à  fin  civile ,  et  aux  autres  dessus 
nommez  à  toutes  fins ,  que  par  eulx ,  se  bon  leur 
semble ,  tous  enseignemens ,  enquesles ,  etc*  Et 

pourront  nosdits  conseillers faire  de  tous 

cas  criminels ,  civils ,  de  quelconque  qualité  ou 

énormilé  qu'ils  soient quitter  et  pardonner 

le  crime  en  prenant  amendes  civiles  par  manière 
de  composition,  etc.  octroyer  pour  nous  ou  en 
nom  de  nous  aux  villes ,  citez ,  chasleaulx  et  lieux 
desdits  pals ,  tant  de  nostre  domaine  que  autres ^ 
soquet  sur  le  vin ,  pain  et  autres  choses  ;  et  aussi 
sur  eulx  et  leurs  biens ,  autres  subsides  et  sub- 
ventions ,  du  consentement  de  la  plus  grant  et 
plus  saine  partie  des  habltans  des  lieux  à  qui  sera 
octroyé ,  et  sans  préjudice  des  aydes  de  nos  guer* 
res ,  et  de  nos  subsides ,  pour  convertir  ez  forti- 
fications ,  etc.  de  recevoir  ou  faire  recevoir  par 
les  senechaulx  desdits  palç ,  pour  nous  et  en  nos- 
tre nom ,  toutes  manières  de  sermons  de  feaulté 
qui  deuz  nous  seront,  par  quelconques  person- 
nes laïcs  desdits  pais , et  tous  les  hommages 

que  deuz  nous  seront  esdits  pals,  par  quelcon- 
ques personnes,  excepté  comtes;  vicomtes  et 
barons ,  jusques  audit  terme  de  quatre  ans ,  etc. 
de  faire  vuider  et  procurer  la  vuidange  des  for- 
teresses occupées  par  nos  ennemis  et  autres  gens 
d'armes ,  promises  à  délivrer  par  nostre  amé  et 
féal  cousin  le  comte  d'Armagnac ,  etc.  sans  que 
de  leurappointement,  prononciations  et  arrêts... 
il  loise  à  aulcun  d'appeller ,  etc.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  et  feaulx  chancelier , 
gens  de  nostre  conseil ,  et  qui  tiennent  ou  ten- 
dront ou  temps  à  venir  nostre  parlement ,  et  à 
ceulx  de  la  chambre  de  nos  comptes,  etc.  Donné  à 
Avignon ,  le  xxvin.  jour  de  Janvier ,  Tan  de  grâce 
■cGCLXxxix.  et  le  x.  de  nostre  règne.  Ainsi  signé. 
Par  le  roy ,  l'évesqoe  de  Noyon ,  le  vicomte  de 
Meleun,  le  gouverneur  de  Dauphiné,  etc.  présens. 


CVL 

Confirmation  des  privilèges  des  chefaliers  et  nobles  do 
comté  de  Foix ,  par  Mathiea  comte  do  Foix. 

(ann.  1591*.) 

In  Chrisli  nomine.  Anno  Incarnationis  ejusdem 
McccxGi.  die  xxvi.  mensis  Augusti ,  D.  Carolo  D.^ 

1  Hêtel  de  ville  de  Foix. 
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gratia  regc  Francis  régnante ,  et  dora.  B.  eadem 
graUa  Appamiaruin  cpiscopo  prœsidenle ,  nove- 
rint ,  etc.  QuQd  in  Castro  de  Fuxo  Appaniiarum 
diocesis  ,  et  in  aula  seu  tinello  inferiori  cjusdeni 
castri ,  rn  inei  notarii ,  etc.  personaiiler  consti  - 
tutus  et  existens ,  videticet  egregius  et  iUustris 
vir  D.  noster  D.  Mathaeus  Dei  gratia  cornes  Fuxi, 
D.  Bearnii ,  vicecomes  Gastriboni ,  Marciani  et 
Gavardani,  asserens  se,  jurameiito  infra  scripto, 
fore  majorera  xiv.  annis ,  minorera  tamen  xxv. 
gratias ,  etc.  de  consilio ,  yoluntate  et  assensu 
expressis  egregi»  et  spectabilis  D.  D.  Geraldas 
de  Navalhas ,  raatris  ipsius  D.  comftis ,  comita- 
tos  Fuxi  et  vicecomilissae  ac  domins  totius  comi  « 
latus  Fuxi  et  vicecomitaluum  prœdictorum ,  ac 
nobilium  virorum  DD.  Hugonis  comitis  Palha- 
.  riensis^  Gaslonis  deLevis  D.  de  Lerano  ,  Geraldi 
de  Maloleone  D.  loci  de  Prato ,  ntilitum ,  Poniii 
de  Pradis  domicelli ,  ac  venerabilis  et  circuns- 
pecti  viri  D.  Ramundi  Marguesii  licentiatt  in  le* 
gibus ,  consitiariorum  suorum ,  ibidem  praesen- 
tium  et  assistentium ,  et  infra  scripta  sic  fieri 
volentium  et  constituenlium  ;  habitoque  cum 
eisdem  super  bis  et  infra  scriptis  diUgenti  con- 
sibo  et  tracta  tu ,  ad  suppticationera  et  requestam 
nobilium  virorum  DD.  Gorbairandl  de  Fuxo  D. 
•de  Ravato  et  de  Fornelis ,  Sicardi  de  Bellopodio 
D.  de  Tremoteto ,  Guillermi  Arnaldi  de  Castro- 
Verduno  D.  bospitii  de  Fuxeto  et  condomini  Gas- 
tri-Verduni ,  Bernardi  Saqueti  condomini  Cas- 
tri-Montis ,  Poncii  de  Villaoïuro  D.  Villis  S.  Pauli 
de  Gerraco,  Guillelmi  de  Aslnava,  Guill.  de 
Mirapisce  D.  de  Pradiolis ,  Raymundi  de  Bonelio 
dicti  alias  Mondoya  D.  de  Ugenar  ,  militum , 
nobilium  Raymundi  Pelisserii  diclii  aliaSdeMi- 
glosio ,  et  Ramundi  de  Banllianis  domicelli  ibi- 
dem piaesentium ,  pro  se  ipsis  et  aliis  nobilibus 
totius  Fuxi  comitalus ,  et  omnium  illorum  quo- 
rum interesl  sic  fieri  petentiumetrequirentium, 
ratificaTît,  approbavit,  confirmavit......  prsno- 

roinalis  nobilibus  superius  nomlnatis liberta^ 

tes ,  immunitates ,  franchesias ,  privilégia ,  gra- 
tias,  usus  et  consuetudines  infra scriptas ,  etc. 


CVII. 

Lettres  du  roi  Ghadês  VI.  pour  rappel  1er  les  peuples  qai 
OToieDi  sbaDdonné  la  pro? ioce  à  cause  des  subsides. 

(  ARN.  1394  *.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceux ,  etc.  Nos  procureurs  de  nos  païs  de 

^  Iteg.  22.  de  la  sén.  de  Beauc.  fol.  696. 


I 


Languedoc  nous  ont  donné  k  enlendre ,  qac|i 
occasion  des  tailles,  sidisîdes,  foaaifcs,  «1 
demnations ,  compositions  et  autres  snbieriH 
qui  ont  esté  imposées  et  mises  sus  an  lenpsia^ 
pour  occasion  de  nos  guerres  et  autrenatyi^ 
lesdits  babitansouditpais,  plusieurs  desdîlsli 
bitans  avec  leurs  femmes ,  enfans  ou  fud^ 
se  sont  allez  bors  d'icelui  pais ,  et  se  sont  tatà 
portez  en  plusieurs  et  dif  ers  parties ,  tant  fei 
de  nostre  royaume  comme'  autre  part  égâ 
tans  les  charges  dessusdiles,  et  pour  œ  qoeil 
ne  les  pouvoient  supporter  ;  par  quoy  plnaoi 
lieux  de  uostredit  pais  sont  faits  et  demM 
inhabitables ,  les  maisons  et  les  édifices  dioa 
lieux  tournés  et  convertis  en  ruine  «  les  lenci 
vignes  et  autres  pocessioos  de  ceux  qui  baM 
y  souloient  demeurez  incultes;  par  quoy  narii 
païs  est  grandement  depopulé.et  nostre 
en  esjt  moult  apetiecé ,  et  y  avons  «a  ety 
chacun  jour  très-grand  dommage ,  si 
disent  «  en  nous  humblement  suppliant,  p 
comme  nostre  évident  proiiit  et  de  la  drase  f» 
blique  soit ,  que  cenx  qui  ainsi  s'en  soot  ^iît 
comme  dit  est ,  puissent  et  doirent  s'en  rekMT 
ner  en  leursdits  lieux ,  et  iceux  refforoier  et] 
habiter  comme  devant ,  laquelle  chose  ils  fermai 
très-volontiers ,  mais  que  seurement  et  sa 
estre  oppressez  pour  occasion  des  choses  ^ 
susdites ,  ils  y  poussent  retourner  et  liabiter  oi- 
dit  pals,  que  sur  ce  nous  leurs  veuillons  pov 
voir  y  tant  pour  le  temps  passé  comme  pour  le 
temps  avenir,  de  nostre  grâce  et  niiaericorie. 
Sçavoir  faisons,  que  nous  entendues  et  ooaside- 
rées  les  choses  dessusdites ,  ayant  de  oMdits  sak- 
jets  pitié  et  compassion ,  voulons  aussi  ieear 
traiter  favorablement,  et  nourrir  en  tranquiUilèi 
et  garder  de  toutes  oppressions  et  violence,» 
nostre  pouvoir  ;  considérant  aussi  que  paB  sans 
gens  est  inutile ,  eue  sur  ce  meure  et  saine  déli- 
bération avec  les  gens  de  nostre  grand  coosefl, 
avons  vouleu  et  ordené ,  et  voulons  et  ordenotf 
par  ces  présentes ,  de  nostre  certaine  science 
et  grâce  spéciale ,  que  tous  ceux  et  celles  qui 
pour  occasion  des  dioses  dessusdttes  ont  éë^ 
sié  nosdils  païs ,  et  les  lieux  esquels  ils  sooloieit 
habiter,  soient  quittes  de  tous  les  arrérages  es- 
quels ils  nous  pourroient  estre  tenus  poor  toftt 
le  temps  passé ,  jusques  au  jour  de  leur  retour, 
tant  pour  raison  desdites  tailfts ,  sub^des ,  Ahu- 
ges  ou  autres  subventions  qu  les  qu^elles  soient, 
ne  pour  quelconque  fait  ou  oc  asion  qu'ellesajent 
esté  mises  sus  ne  imposées  u  temps  dessusdu, 
comme  pour  la  condemnation  des  huit  cens  mille 
francs  esquels  ledit  païs  fut  condcmné;  et  en 
oultre  que  dudit  jour  de  leur   Hour  jusques  à  su 
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«AS  pfocbilins  éil  siiî?ant ,  les  dessusdîts  seront 
Quittes  de  toutes  tailles ,  suttsides,  fouages  et  au- 
tres siibyentions  ,  qui  durant  edit  temps  seront  ou 
pourront  eslre  mises  sus  ou  imposées  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit ,  ne  icenx  payer  ne  seront 
tenus ,  ne  ne  pourront  estre  contrains  ou  com- 
pelles  aucunement ,  excepté  nos  aydes  qui  ont 
cours  k  présent  en  nostredlt  pals  ;  et  avec  ce  que 
passé  ledit  temps  de  six  ans ,  Ils  ne  soient  con- 
trains de  payer  aucun  subside  ou  fouage,  fors 
pour  le  vrai  nombre  des  feux  qui  pour  lors  sera 
4rouTé  et  réparé  esdits  lieux.  Si  donnons  en  man- 
dement aux  sénéchaux ,  et  à  tous  nos  autres  jus- 
ticiers et  ofGeiers ,  recereurS  de  noslredit  païs  , 
à  tous  commissaires  sur  ce  deputet  ou  à  députer, 
et  à  tous  autres  à  qui  il  puet  ou  pourvoit  appar- 
tenir ,  que  tous  les  dessusdits  et  chacun-  d'eux  , 
de  nostre  présente  grâce  et  octroi ,  souffrent  et 
laissent  joliir  et  user  paisiblement,  en  la  forme 
et  manière  dessusdite ,  sans  les  grever ,  travail- 
ler on  molester  en  aucune  manière,  an  contraire, 
ear  ainsi  le  voulons  rtous  estre  fait ,  nonobstant 
quelconques  ordenances ,  dons  ou  assignations 
faites  ou  à  faire  sur  lévites  arrérages ,  à  quel- 
ques personnes  que  ce  soit  ;  et  afin  que  nul  ne 
puisse  ignorer  nostre  présente  ordenahce ,  grâce 
et  octroi ,  nous  mandons  et  enjoignions  étroite- 
ment à  nosdits  sénéchaux ,  justiciers  et  officiers 
dessnsdits ,  et  chacun  d*iceux ,  que  ces  présentes 
fassent  publier  solemnellement  en  tous  les  lieux 
notables  de  leurs  jurisdictions,  de-ià  où  expé- 
dient sera  et  bon  leur  semblera  de  faire  en  tel 
cas.  En  témoins  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à 
ces  présentes  nostre  seel.  Donné  à  Paris ,  le  xxx. 
jour  d'Octobre,  Tan  de  graceMctcxciv.  et  de 
nostre  règne  le  xv.  Par  le  roy  en  son  conseil , 
auquel  estoient  monseigneur  le  duc  de  Bourbon , 
vous  le  patriarche  d'Alexandrie,  Tesvèque  de 
Langres ,  et  plusieurs  autres.  G.  delà  Fons. 


CVIII. 

lostroctioD»  de  la  chambre  dee  comptes  de  Paris,  tou- 
chant la  réparatioD  des  feai  de  la  Frof  ince. 

Mntirueiionei  noviter  faetœ  et  mùsœ  «iipsr  nparationibut 
faantdù  de  fi>cii  $9Hê9oalUœ  ToUum ,  et  fwrunt  regii-^ 
tratm  if .  JaiMiar.  anno  hcccxcti. 

(  km.  1396  «.  ) 

Sequitur  modusinsttuctionum  ordinatafum  su- 
per reparationenumeri  focorumfieri  postulata  et 


1  Reg.  S.  de  la  rén  de  Toulous.  fol.  7tt.  v. 


Tom  Tll. 


concessa  de  novo,  per  DJ  nos! rum  regem ,  tam  ex 
benevolo  suo  proprio  motu ,  quam  ad  requestam 
seu  supplicationem  pluriûm  et  notabilium  perso- 
narum  Linguae  Occitan» ,  videlicet  in  locis  senes- 
calliarum  Tolosœ,  Carcassonae  et  Bellicadri,  ut 
per  ipsam  reparationcm,el  diclorum  focorum  ad 
verum  numerum  et  debitum  reductionem,  subditi 
regii  dictarum  senescalliarum  certani  subsidio- 
rum  et  adjutoriorum  concessionem,  impositionem 
et  exacUonem,  et  ab  indebitis  et  solitis  oppressio- 
nibus  et  gravaminibus ,  que  prœtexlu  antiqni 
respectus  numeri  focorum  hactenus  passi  sunt , 
per  provîsionem  et  reparalionem  hujusmodi ,  de 
ceteroreleventnr,  ac  deinceps  ad  ccrtam  dicto- 
rum  subsidiorum  et  adjutoriorum  concessionem, 
Indictionem  et  exactionem ,  ad  verum  et  non  fic- 
tum  ^  nec  anliqnum  dictorum focorum  numerum, 
œqualiter  et  non  aliter  recurratur ,  et  forma  hii^ 
jusmodi  restrictionis  inviolabilier  observelur.  Et 
primo  siquidem  est  sciendum ,  quod  pro  repara- 
lione  hujusmodi  facienda,  D.  nosler  rex  habebit, 
et  sibi  promi^om  est  ex  parle  requirentium  ean> 
dem  reparalionem,  subsidium  unius  franci  pro 
quolibet  foco  dictarum  senescalliarum  noviter  re- 
parato,  vel  reparando,  solvendo  incontinenti 
thesaurario  regio,  seu  receptori  ad  hoc  per  dic- 
tum  D.  nostrum  regem  destinalo,  vel  deputato  ab 
eodem ,  vel  in  tliesauro  regio  Pafisius.  Item,  quod 
deputabuntnr  in  singulissenescaHiis,judicaturis, 
vicariis,  eastellaniis ,  vel  alias,  prout  expediens* 
videbitur,  cefU  commissarii  pfobi  viri,  suffi- 
cienles  et  idonei,  qui  ante  omnia  receptis  per 
eos,nomine  regio,  pro  missionibusctobligatio- 
nibus  necessariis  pro  satisfàclione  dicti  subsidii , 
seu  portionis  illorum ,  in  quibus  partibus  fuerint 
destinati,   vocato  procuratore  regio,  vel  ejus 
substituto ,  convocabunt  etconvocare  facient  co- 
ram  se  consules ,  colleclores  parochiarum ,  rec- 
tores  et  operarios  ecclesiarum ,  et  de  aliis  proce- 
ribus  locorum  et  villarum  ad  quas  deciinaverint , 
et  eis  explicabunt  bonam  et  gratam  compassio- 
nem  quam  D.  noster  rex  habet  de  gravaminibus 
et  oneribus ,  qus  amore  ipsius  et  praelextu  guer^ 
rarum  suarum  passi  sunttemporibus  relrolapsis, 
et  etiam  patiuntur;  causamque  et  molum  propter 
quse  motus  et  inductus  extitit ,  ad  concedendum 
ejusmodi  rcparationem ,  pro  utililale  et  releva- 
mine  ipsorum ,  et  alias  bene  prudenler  et  civiii- 
ter ,  prout  discrclioni  ipsorum  cujuslibet  videbi- 
tur faciendum.  Jurabunt  si  quidem  dicti  commis- 
sarii, et  eorum  quilibei,  antequam  eorum  utantur 
commissionibus,  super  SS.  Del  quatuor  Evangelia, 
corporaliter  manu  lacla ,  quod  in  facto  repara- 
tionis  hujusmodi  bcne  elfideliter,  dolo  et  fraude 
cessantibus,  se  habebunl,  juxta  contenta  in  prae^ 
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senlibusinslrucUonibns;  quodque  dona  Tel  mu* 
nera  illicita  non  accipicnt,  à  subditis,  nec  eliam 
sportulas  vel  dielas,  nisi  soluin  et  duailaxalva* 
dia  eis  ordinata,  de  quibus  inferius  habebiUir 
mentio.  Deinde  ad  ulteriora  procèdent  dicti  cooi- 
roissarii,  eleorum  quilibet,  in  locis  etviHisin 
quibus  erunt  consules,  coUeclores,  operarii  fa- 
bricœ  ecclcsiarum  •  et  alii,  si  qui  sint ,  ad  baec  po* 
testalero  liabentes,  medio  juramento,   et  per 
mulctarum  indiclionem ,  si  opus  fuerit,  aslrin-* 
gent  ad  ostcndendum  sibi  libros  talliarum  seu 
collectaruni  locorum  prxdictoruni ,  exortando , 
et  in  quantum  ad  eos  periinueril,  si  opus  fuerit, 
compcllendo  rectores  seu  curaios  ecclcsiarum , 
vel  eorum  vicarios,  seu  rcgistra  sua,  in  quibus 
nomina  parrocbianorum  suorum  sunt  descripla 
ostendere,  ut  per  inspeclioncm  librorum  el  re^ 
gistrorum  prxdiclorum,  et  eliam  diligenli  per- 
quisitione  osUalim  per  eos  in  loci»  et  viUis  fada , 
quam  facere  nulle  modoomiltant,  scire  valeant 
verum  et  certum  numerum  focorum  praediclo- 
ruui.  llem,  quod  facta  perquisilione  et  scrotinio 
bujusmodi ,  omnes  el  singulos  domiciliarios  fo- 
cum  tenenles  in  diclis  locis  et  villis,  cujuscumque 
slatus  cl  condilionis  existant ,  oslialim  scribi  et 
regislrari  facient,  per  eorum  notarios,  ordine  ta* 
nien,  proutsubjieilur,  observato.  Scribenlur  si 
quidem  et  registrabuntur  ab  una  parte  omnes  et 
singuli  quorum  facullates  valorem  decem  libra^ 
rum  Tur.  ascendunt,  Tel  valent  usqqe  ad  sum-* 
mam  prsedictam ,  el  alios  quorum  facullates  va- 
lorem deeem  librarum  Tur.  non  ascendunt  vel 
.  excedunt,  ad  aliam  parleni  facient  regislrari  ;  et 
est  advertendum ,  quod  omnes  et  singuli  domici- 
lium ,  larem  vel  foeum  tenenles,  habenles  in  bo- 
nis usque  ad  valorem  decem  librarum  Tur.  dum- 
taxai,  licet  eorum  facullates  amplius  non  ascen* 
dant,  debent  et  consueverunt  pro  foco  numéro 
computari.  Item,  alii quorum  facuUates  valorem 
decem  librarum  Tur.  non  ascendunt,  non  con-r 
suevimus  in  assitualioDe-reddituum  seslimari, 
nec  pro  foco  eliam  computari,  licet  consulea  lo- 
corum in  quibus  degunt  ad  conlribuUones  sub- 
sidiorum  et  aliorum  onerum  plebeorum  ipsos 
compellereconsueverint,  et  ab  ipsis  liabere  illud 
quod  poesunt  pro  relevamine  aliorum^  Item,  prœ- 
dicti  commissarii  regislra  quae  fecerint  super  liu- 
juscemodi  reparaliçne  focorum ,  inconlineoti,  veJ 
infra  oclo  dies  ad  longius,  porlabuntscu  porlari 
facient  dicto  tliesaurario  regio,  vel  ejus  locura 
tenentibus,  seu  ab  eo  deputato,  vel  illisqui  le- 
nentarchivum  tliesaurarite,  vel  sub  senescallia 
qua  fuerit  locus  reparalus ,  qui  prsedicta  rcgistra 
parliculariler  faeiel  in  uno  volumine  per  senes- 
caUiasincorporari  et  regislrari  in  arcliivis  senes- 


callissuft,  qu«  quidem  volomina  in  ardiivU  r^ 
giis  tenebunlur  etcustodieotar,  uladlllarecurs» 
iiabealur  loco  el  tempore  opporlunis.  Ilem^adea- 
dum  est,  quod  cum  de  cetero  contingel  d«ri  d 
conccdi,  vel  iargiri ,  et  eliam  indici  subsidia  vd 
adjutoria  regia,  vel  per  regem,  babebitur  per- 
pétue respectus  ad  hnjuamodi  focorum  DomerM 
reparalum,  qiiandiu  durabit,  et  si  execreseeot 
ad  iilum  numerum  qui  veraciterreparatuafueriU 
pro  lempore ,  el  secundum  illum  fient  distrtlHi- 
tiones  dictorum  subsidiorum ,  juxta  et  secondua 
modom  farullalumet  patrimoniorum  cuiuslibet, 
ut  aequalilas  per  omnia  observetur,  aaliquis 
modisctformis,elaliis,  praelerquam  in  repara- 
lione  et  rcduclione  dicti  numeri ,  nullateAus  io 
aliquo  immulalis.  Ilem,  est  ordinaium,  quod 
quilibet  commissarius  deputatus  ad  faciendum 
reparaliouem  bujusmodi,  quamdiu  vacabit  ia 
aclu  su»  commissionis,  habebit  pro  qualibet  die 
duos  francos aurî  pro  persona  sua,  procuratores 
rcgii  générales  quilibet  pro  persona»  totUieai,et 
substiluUab  eisdem  quilibet  unuQ  francuro  auri, 
elnolarii  unumfrancum  auri  pro  victualibus  et 
scripluris  suis  solvendis ,  quos  ab  universiUUbus 
locorum ,  in  quibus  pr opter  hoc  vacabunt  et  non 
amplius ,  ex  causa  sportularum ,  vel  stipeodio* 
rum,  vel  alias  recipere  poteruntvel  babebunL 
Item,  est  ordinal um ,  quod  reparationem  factam 
per  comoiissarios  qui  ad  hoc  depulabuntur,  et 
reduclionem  diclprum  focorum  ad  diclum  mo- 
dernum  et  verum  numerum,  et  alia  qu«  cirra 
praemissa  fada  fuerint,  juxla  modun^et  formam 
prsesenlis  instrucUonis  rex  confirmabit ,  et  suas 
liiteras  confirmalorias  perpétue  valiluras  concc- 
det,  cum  ccra  viridi ,  et  (ilis  linclis,  quoties  per 
illes  quorum  inlererit,  et  quos  tanget  negoUum , 
fueril  requisilus.  GoUalio  faclacum  conslmilibus 
instruclionibus  exislenlibus  in  caméra  compolo- 
rnm  D.  régis  Parisius.  Guingaut. 


CIX. 

Aecord  entre  le  conoélabte  de  Sâneerre  et  Ardumbaod 
de  Grailli ,  comte  do  Foix. 

(ann.  1599*.) 

Cest  raccord  et  Irailié  fait  entre  messîre  Lonis 
de  Sencerre  connestable  de  France ,  pour  et  au 
nom  du  roy  d'une  part  ,.el  messire  Arcbambaud, 
comte  Foix ,  el  madame  Isabelle  sa  femme  dian- 
tre part,  en  la  manière  qui  s'ensuit  Premiere- 


t  Tbres.  des  ch.  du  Roi ,  Foix  n.  29.  -  Cbftt.  de  Pao , 
(lires  de  Foix  et  de  Gastelboo. 
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ment  que  le  comte  el  madame  la  comtesse  (Au 
lieu  de  comte  et  de  comtesse,  il  y  a  captai  et 
eaptaiegêe  au  titre  qui  est  au  château  de  Pau  ) 
authorisée  de  lui,  s'obligeront  tant  en  court  laye 
comme  en  court  d'esglise ,  en  toutes  les  meilleu- 
res manières  que  faire  se  pourra  en  forme  de 
droit,  excepté  arrêt  de  leurs  personnes,  que  Tun 
d>ux  avecqucs  leurs  deux  enfants  premiers  nez 
iront  devers  le  roy  leur  souverain  seigneur,  pour 
supplier  et  requérir  à  lui  qu'il  Teuille  recevoir 
leur  homage  de  la  comté  de  Foix ,  de  la  viconHé 
de  Nebozan ,  et  de  toutes  les  antres  terres  qu'ils 
doivent  tenir  de  lui ,  excepté  la  vicomte  de  Bearn 
et  les  autres  terres  que  tiennent  d*aulres  sei- 
gneurs ;  et  en  cas  que  au  roy  ne  plaira  recevoir 
leur  homage  gracieusement,  ils  se  mettront  en 
jugement  de  lui  et  de  sa  court  de  parlement ,  eux 
ouys  en  leurs  droits,  raisons  et  défenses,  et  qui 
leur  soit  baillé  par  la  court  de  parlement  conseil, 
avocats  et  procureurs  à  eux  nécessaires,  et  aussi 
puissent  mener  autres  conseillers,  soit  prélats  ou 
autres ,  tant  comme  il  leur  plaira ,  ne  de  quelque 
pals  j  obédience  ne  condition  qu^ils  soient ,  et  que 
le  roy  leur  octroyé  sauf-conduit  pour  un  an,  tant 
pour  ledit  comte  ou  comtesse,  et  pour  tous  ceux 
de  leur  compagnie,  et  aussi  se  obligeront  lesdlts 
comte  et  comtesse ,  de  tenir  le  jugement  fait  par 
le  roy  et  sadite  court  de  parlement,  soit  pour  eux 
ou  contre  eux,  en  tout,  ou  en  partie;  et  demou- 
rans  et  estans  leâit  comte  et  comtesse  tous  temps 
francs  et  libéraux  pour  aller  là  où  il  leur  plaira, 
item,  pour  greigneur,  fermeté  des  choses  dès- 
Susdites  ,  ledit  comte  et  comtesse ,  en  sauf-conduit 
et  conduit  de  monsieur  le  connestable,  pour  leurs 
deux  fils  premiers  nez,  les  envoyèrent  à  Tarlie 
dedans  le  lundy  douzième  jour  de  May ,  ou  sauf- 
conduit  et  conduit  de  monsieur  le  connestable , 
lesquels  tendra  en  arrêt  seur,sans  pHson  fermée, 
et  auront  de  leurs  gens  raisonnablement  pour 
eux  servir,  on  iceux  eufants  mènera  ou  faira  me- 
ner devers  le  roy,  et  y  seront  au  jour  que  le  comte 
ou  comtesse  y  vouidrbnt  estre,  et  demourront  en 
Tarrét  du  roy,  au  cas  que  le  roy  ne  vouidra 
prendre  leur  liomage  gratieusement^  comme  dit 
est,  jnsques  au  joui*  de  la  my-Aoust,  qui  sera  de 
hi  my-Aousl  prochainement  venant  en  un  an , 
pendant  lequel  temps  par  tous  délais,  le  roy  aura 
fait  jugier  par  sa  court  de  parlement,  du  droit 
que  le  comte  et  comtesse  lui  demandent,  et  le 
jugement  fait  tiendront  toujours  l'arrêt,  jusques 
ce  qu'il  soit  do  tout  accompli  ;  et  au  cas  que  de- 
dans ledit  terme  le  jugement  ne  seroit  fait,  et  il 
faulsit  par  la  part  du  procureur  du  roy ,  ou  de 
son  parlement,  le  roy  sera  tenu  de  leur  donner 
conduit  et  sauf-conduit  pour  eux  et  leurs  gens,  en 


allant  franchement  là  où  illeur  plaira.  Hem, 
quand  lesdits  enfàns  seront  à  Tarbe  toute  guerre 
cessera ,  et  seront  envoyez  commissaires  de  par 
monsieur  le  connestable,  el  de  par  le  comte, 
pour  faire  cesser  toute  guerre,  et  pour  vuider 
toutes  les  gens  de  gncrre  et  estrangers  qui  seront 
de  la  part^u  comte,  hors  du  pais,  excepté  ceux 
qui  y  seront  nécessaires  pour  la  garde  des  châ- 
teaux ,  et  des  officiers  des  villes,  si  aucuns  en  y 
avolent.  Item,  se  les  roy  ne  aucuns  estrangers 
leur  font  aucunes  demandes,  quelles  qu'elles 
soient,  ledit  comte  et  comtesse  ne  puissent  eslrë 
empescbez  ni  arrosiez  en  personne,  ne  adjournei 
personnellement,  jusques  à  ce  qu'ils  soienl  re- 
tournez en  leur  pals;  et  défendra  le  roy  à  tous  ses 
subgiez  de  quelque  étal  ou  condition  qu'ils  soient, 
qu'ils  ne  fassent  guerre  auxdits  comte  ou  comtes- 
se, à  leurs  gens  ne  aliez,  jusques  à  un  mois 
après  qu'ils  seront  retournez  en  leurs  pals.  Item , 
que  pendant  ce  temps  toutes  manières  de  gens 
quels  qu'ils  soient,  ni  de  quelque  état  ou  condi- 
tion qu'ils  puissent  estre ,  puissent  aller  et  venir, 
marchander  et  faire  leurs'besoignes  où  bon  leur 
semblera ,  en  payant  les  droits  accoutumez,  sans 
ce  qu'ils  puissent  eslre  empêchez  en  aucune  ma- 
nière. Item  ,  que  à  la  comtesse  de  Comenge,  ne  à 
ses  terres  ni  pafEs,  au  comte  de  l'Isle,  à  tous  au- 
tres qui  ont  et  auront  servi  et  serviront  le  roy , 
tant  par  le  commandement  de  monsieur  le  con- 
tiestable  comme  d'aulres ,  et  fait  guerre  au  comte 
et  à  la  comtesse  sa  femme,  et  à  leurs  subgiez  et 
aliez,  ledit  comte  ne  la  comtesse,  ne  aucuns  pour 
eux,  en  apperl  ni  en  couvert,  ne  devcront  faire 
aucun  mal  j  domagë ,  ne  ennuy ,  par  voye  de 
guerre  ni  de  (ait ,  ne  le  roy ,  ne  ses  subgiez  sem- 
blablement  aux  gens  dudit  CoiUle  et  comtesse  qui 
les  ont  seî*vis  en  ceste  guerre.  Item ,  que  si  le  roy 
veulprendrègratteusementl'homagedudilcomte 
et  comtesse,  ou  que  le  jugement  soit  pour  eux  , 
monsieur  le  connestable  promettra  que  toutes  les 
terres  qu'il  à  prinses  ou  faites  prendre  el  mettre 
en  la  main  du  roy ,  soit  de  la  comté  de  Foix  ou 
vicomte  de  Nebozan,  il  faira  rendre,  toutes  fois 
qu'il  aura  mandement  duroy  etde  son  parlement 
de  ce  faire.  Item,  quand  est  à  Mazieres  el  à  Sa- 
vardum ,  monsieur  le  connestable  ne  s'en  mesle- 
roit  point ,  car  il  s'en  attend  à  ce  qui  en  a  été  fait 
par  le  sénéchal  de  Toulouse  el  ledit  comte,  lequel 
senechal  dit  qu'il  est  tout  presl  de  tenir  ce  qui  en 
fui  accordé,  llem  ,  que  pendant  la  présente  cau- 
se, la  justice  de  la  terre  du  comté  etviscomté 
que  lient  ledit  comte  présentement  en  sa  main  , 
se  gouvernera  par  ses  gens  en  rapport  du  roy  , 
ainsi  comme  auparavant  doit  accoutumé.  Ileni , 
que  monsieur  le  connestable  baillera  ou  farra 
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bailler  par  le  roy  tant  de  sauf-condulU  comme 
ledit  comte  ou  comtesse  auront  besoing,  jusqaes 
au  nombre  de  six ,  pour  envoyer  querre  leurs 
conseillers,  prélats  et  autres,  comme  dit  est,  et 
|)our  aller  demeurer  ou  retourner  sauvement  et 
senrement,  et  aussi  monsieur  le  connestable  en- 
voyera  sauf-conduit  et  conduit,  ou  fai^a  envoyer 
par  le  roy,  auxdits  comte  et  comtesse  pour  aller 
devers  lui  toutefois  que  requis  en  sera.  Item,  que 
monsieur  le  connestable  promettra  de  faire  rati- 
fier tontes  les  choses  dessusdites,  et  cliascunes 
par  foy,  du  roy,  et  d'avoir  bon  sauf-conduit 
pour  ledit  comte  ou  comtesse  durant  un  an,  la- 
quelle ratification  ils  auront  dedans  deux  mois , 
après  que  lesdits  enfants  seront  venus  à  Ikirbe; 
et  pour  ce  que  les  choses  dessusdites  soient  plus 
fermes  j  monsieur  le  connestable  pour  et  au  nom 
du  roy  d'une  part,  et  le  comte  et  comtesse 
d'autre,  ont  juré  et  promis,  et  fait  sceller  ce 
présent  cartel  de  leurs  propres  sceaux,  qui  fut 
fait  à  Tarbe  te  x.  jour  de  May,  Tan  ■  ccc  lxxxxix. 
et  ont  accçrdé  que  Tun  article  ne  peut  rompre 
Tautre,  et  que  chacurf  demeure  en  sa  vertu.  A 
ce  faire  furent  présens  P.  d'Antin  seigneur  d'À- 
bosseneschalde  Bcarn,  messireGuiraud  seigneur 
deMauleon  ,  maislre  P.  Borel  juge  de  Marsan, 
Amanieu  de  la  Mote  seigneur  de  Beaulrain,  et  Ar- 
ton  du  Puy  escuyer,  B.  de  Navarre,  GuichardDul- 
l>he  seneschal  de  Querci ,  messire  Jean  de  Bonne- 
baut  seneschal  de  Rouerguc ,  messire  Gadifer  de 
Lassalle ,  seneschal  de  Bigorre ,  le  sire  de  Romule 
maistre  des  eaux  et  forêts  au  païs  de  Languedoc, 
et  Arcliambaud  de  Villers. 


ex. 

Assemblée  du  clergé  de  Lingoedoc. 

(  ANW.  140â  *.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
à  tous  ceulx.  etc.  Comme  après  ce  que  par  nos 
commandement  et  ordenance,  nostre  amé  et 
féal  maistre  Pierre  Neveu,  conseiller  de  nous 
et  de  nostre  très-cher  et  très-amé  oncle  le  duc 
de  Berri,  s'est  nagaires  trait  par  devers  nos 
amez  et  feaulx  les  prélas  etautres  gens  d'église 
et  clergié  de  nostre  pals  de  la  Languedoc,  et  à 
iceux,  ou  à  la  greigneur  et  plus  saine  partie 
d'eulx  pour  ce  assemblez  en  chascune  province, 
expose  les  très-granset  comme  importables  char- 
ges, despenses  et  fraiz  que  avons  soustenu  et  à 

1  Bibl.  du  Roi ,  Baluze  chart.  des  rois.  n.  38. 


sopporler  conUnuellement,  tant  pour  les  deflèt- 
ses,  tuition  et  gouvernement  de  nostre  royaume, 
comme  pour  TexpediUon  des  autres  «rosses  et 
cogcntes  besotngnes  qui  y  surviennent,  et  autre- 
ment, en  plusieurs  manières,  etque  ces  choses 
ne  pouvions  ne  pourrions  faire  et  conduire  des 
revenus  de  nostre  domaine  sans  Vaide  de  nos 
subgiez;  parquoy  il  les  prioit  et  requeroit  iasU- 
ment  de  par  nous,  comment  pour  eult  et  ks 
autres  gens  d'église  et  clergié  de  nostredit  pajs, 
ils  voulsissent  à  contribuer  ex  aides  et  subsides 
ayans  cours  en  nostre  royaume;  c'est  à  sçavoir 
ex  impositions,  quatrième  et  gabelles,  consenlir 
et  les  octroyer,  par  la  manière  et  si  comme  on 
conseil  des  prélaset  clergié  de  nostredit  royanme^ 
qui  pieça,  c'est  à  sçavoir  l'an  ■  ccc  lucxxtbi. 
furent  assemblez  en  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
nous  fut  octroyé;  lesdiU  prélats  et  clergié  de  nos- 
tredit païs  de  Languedoc  ayans  regart  à  ces 
choses,  et  pour  plusieurs  autres  causes  et  con- 
sidérations touchées  en  leurs  lettres  sur  ce  fai- 
tes, ayent  pour  eulx  et  les  autres  dessusdits. 
aulant  qu'ils  pouvoient ,  jusques  à  trois  ans  pro- 
chainement ensuivans  octroyé  et  consenU  lesdi- 
les  aydes,  impositions,  quatrième  et  gabelles, 
en  semblable  manière  et  soubs  les  qualités,  pro- 
visions et  réservations  que  octroyez  feorento» 
conseil  devant  dit,  et  que  ce  exprimé  est  en 
leursdites  lettres  :  Sçavoir  faisons,  que  nous,  eon- 
sideransces  choses,  et  que  lesdites subventions 
se  lievent  semblablement  en  nostre  pals  de  lan- 
guedoyl,  par  l'octroy  et  consentement  des  prélats 
et  clergié  d'icelui,  avons  accepté  et  acceptons 
l'octroy  et  consentement  des  devant  ditz  de  hi 
Languedoc,  et  leur  avons  octroyé  et  octroyons 
par  ces  présantcs,  que  ce  soit  sans  préfodice 
de  leurs  libertezet  franchises,  et  aussi  de  naos 
et  de  nos  droits,  etque  iceulx  oclroy  et  con- 
sentement ne  puissent  estre  traiz  à  consequenoe 
ou  temps  à  «venir.  Et  en  ooltreque  les  esleus^ 
députez  par  chascun  desdits  prélats  de  Langued^ 
en  son  diocèse,  ouUre  le  pouvoir  qui  par  eulx 
leur  est  on  sera  donné  en  cette  partie,  nseni,. 
se  mestier  est,  de  l'autorité  de  leur  dessosdite 
congrégation;  sur   ce  spécialement  célébrée  « 
cessant  toute  contrainte  de  jurisdiction  tempa-^ 
relie,  et  prengnent  de  nous  tels  gaiges  comoie 
il  estaccouslumé,  que  lesdits  trois  ansdurans 
lesdits  gens  d'église  de  nostredit  pays  de  Un- 
guedoc  ne  soient  tenus  de  payer  autres  aides  à. 
nostre  proufit,  et  ne  soient  levées  les  iffl|iosi^ 
tions,  quatrième  et  gabelles  devant  dites  cepen^ 
dent ,  fors  ez  lieux  où  ils  les  ont  accoustumé  dc^ 
estre.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  metta^ 
nostre  seel  à  ces  presantes.  Données  à  Paris  le 
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xxT.  Octobre,  Van  de  grâce  ■ccccii.  et  de  nos- 
tre  règne  le  xxm.  Par  le  roy  en  son  grant  con- 
seil. Manbac. 


CXI. 

Prof  itioDt  de  gooTeroegr  ep  Languedoc  en  faTeor  du 
DiDphio ,  co  8arvi?aoce  du  duc  de  Berri. 

(ann.  ihOU*.) 
r 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  tous  ceux ,  etc.  Sçavoir  faisons,  que  nous  ayant 
<5onsideration  aux  bonnes  manières  qu'ont  tenu 
nos  anciens  prédécesseurs  roys  au  fait  du  gou- 
vernement  de  nostre  royaume ,  lesquels ,  comme 
nous  avons  entendu ,  voulurent  que  toutes  les 
choses  qu*estoient  faites  en  nostredit  royaume 
en  leur  temps,  fussent  faites  par  eux  ou  par 
leurs  seneschaux ,  Jbaillifs ,  prévôts  et  autres  jus- 
ticiers et  ofûciers  en  leurs  noms ,  sans  ce  qu'ils 
octroyassent  à  aucun  en  nostredit  royaume  ni 
en  aucune  partie  d'icelui  puissance  de  lieute- 
nant; et  voulant  en  ce,  et  en  toutes  autres  bon- 
nes œuvres  regardans  le  bon  gouvernement, 
bien ,  profit  de  nostredit  royaume  ensuivre  au- 
tre pouvoir  nosdils  prédécesseurs ,  et  ce  qui  au- 
roit  été  fait  aucunement  contraire  à  ce  ramener 
et  mettre  en  bon  état;  considérant  aussi  que 
pieça,  nous  pour  la  grande  confiance,  amour 
et  affection  que  nous  avons  à  nostre  très-cher 
et  très-amé  oncle  Jehan  duc  de  Berri  et  d'Au- 
vergne, et  pour  autres  causes  qui  à  ce  nous 
meuvent,  le  feismes,  et  ordonnasmes  et  consli- 
luasmes  nostre  lieutenant  en  nos  pals  de  Lan- 
guedoc et  duché  de  Guienne,  et  que  lui-même 
nous  a  exposé  qu'il  ne  voudroit  pas  que  pour  la 
grâce  qu'en  lui  avons  faite,  aucune  conséquence 
se  deut  ensuivre  après  lui,  dont  aucun  domage 
ou  préjudice  peut  venir  à  nostredit  royaume  ni 
aux  droits  de  nostre  couronne,  et  nous  a-t-il 
même  conseillé,  qu'à  ce  veuillons  pourveoir  : 
^e  sur  ce  meure  délibération  avec  plusieurs  de 
nostre  sang  et  conseil,  avons  délibéré,  ordené 
et  décerné,  délibérons,  ordenonset  décernons, 
de  nostre  certaine  science,  par  ces  présantes, 
que  nostredit  oncle  délaisse  par  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  ladite  Iteutenancc  de  nosdits 
pals  de  Languedoc  et  duché  de  Guienne ,  soit 
Qu'il  veuille  délaisser,  s'en  déporter  simplement 
en  son  vivant,  ou  qu'il  allât  dévie  à  trepasse- 

uient,  nous  n'y  mettrons  ni  ordennerons  plus 

*  Mss.  de  la  bibl.  Côasline ,  coué  862.  in  (il.  Appa- 
^<^e  des  enfans  de  France ,  vol.  1. 


aucun  lieutenant  :  mais  dès  maintenant  pour 
lors  en  baillons  le  gouvernement»  pour  nous  et 
en  nostre  nom ,  à  nostre  très-cher  et  Irès-amé 
aîné  fils  le  duc  de  Guienne  dauphin  de  Viennois; 
et  voulons  et  avons  ordené  et  ordenons,  de  nos- 
tre certaine  science ,  que  nostredit  aîné  fils  gou- 
verne pour  nous  et  en  nostre  nom  nosdits  pals 
de  Languedoc,  selon  la  forme  et  ordenance  que 
de  par  nous  Ini  seront  baillez;  et  mandons  à 
tous  nos  sénéchaux ,  justiciers  et  autres  officiers 
et  subjcls  de  nosdils  pals,  de  quelque  nom  et 
aulorité  qu'ils  usent,  qu'incontinent  après  ce 
que  nostredit  oncle  aura  délaissé  ladite  liçule- 
nance,  par  quelque  manière  que  ce  soit,  comme 
dessus  est  dit,  ils  obéissent  en  toutes  choses 
louchant  ledit  gouvernement  de  nosdits  pals, 
soubs  nous  et  en  noslrc  nom  dessusdit ,  à  nostre 
amé  fils  et  non  à  autre ,  et  leur  deffendons  par 
ces  présantes,  sur  la  foy  et  loyauté  en  quoy  il 
nous  sont  tenus,'  que  à  quelque  personne  au- 
tre qu'a  nostredit  aisné  (ils,  en  quelque  pro- 
chaine séquelle  nous  atlienne,  ni  de  quelque 
autorité  qu'elle  use,  ne  pour  quelques  lettres  , 
mandemens  ou  oclroys  qu'elle  ait  de  nous  sur 
ce,  contre  nostre  présanle  entention,  ils  n'o- 
beissenl  en  aucune  manière ,  lesquelles  lettres , 
si  aucunes  en  octroyons  par  inadvertence,  im- 
portunilé  des  requerans  ou  autrement,  nous 
voulons  et  décernons  dès  maintenant  pour  lors 
être  de  nulle  valeur.  En  lesmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  à  ces  lettres.  Donné 
à  Paris  le  iv.  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce 
M  ccccni.  et  le  xxui.  de  nostre  règne.  Ainsi 
signé.  Par  le  roy  en  son  conseil ,  où  mess,  les 
ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne  et  de  Bourbon ,  et 
plusieurs  du  grand  conseil  estoient.  J.  de  Sanc- 
tics, 

(  ANIH.  ihOk.  ) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  tous  ceux,  etc.  Comme  ja  pieça,  nous  pour 
certaines  considérations  et  causes  grandes  et 
raisonnables,  nous  mouvans  et  nous  devant 
mouvoir  à  ce,  ayons  donné  la  duché  de  Guienne 
avec  tous  ses  droits  et  appartenances  quelcon- 
ques à  nostre  très- cher  et  aisné  fils  Louis  duc 
de  Guienne,  etc.  avec  tousses  droits  et  apparte- 
nances, rayons  tenu  en  foy  ethomage,  sçavoir 
faisons,  que  nous  ayons  à  ce  regard,  considé- 
rant ainsi  que  nostredit  fils,  qui  est  à  présant 
en  la  huitième  an  de  son  aage,  et  qui  jusques 
à  ores  a  eu  peu  de  gens  pour  le  servir ,  et  a  été 
au  gouvernement  sous  l'hostel  de  nostre  Irès- 
chere  et  très-amée  compagne  la  reyne,  sera  né- 
cessité doresnavant,  selon  qu'il  accroîtra  et 
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viendra  en  phis  grand  aage ,  que  pour  l'honneur 
de  nous  et  pour  le  bien  de  lui  soit  accompagné 
et  servi  de  plusieurs  grands  seigneurs  et  sages 
hommes,  et  qu'il  y  ait  plusieurs  gens  et  servi- 
teurs de  divers  étals  et  ofiices  pour  le  servir, 
et  tienne  liostel  en   estai,  tel  comme  à  aisné 
fils  de  roy  appartiendra  ;  lesquels  liostel  et  estât 
mettre  sus  soutenir  conviendra   avoir  grande 
finance.  Et  pour  ce,  desirans  et  voulans  à  ce  pour  - 
veoir,  comme  tenus  y  sommes,  avons  par  déli- 
bération et  avis  de  plusieurs  de  nostre  sang  et 
lignage,  et  de  nostre  grand  conseil,  voulu  et  or- 
dené  et  par  ces  présantes  de  nostre  certaine 
scienccet  propre  mouvement,  voulons  et  orde- 
nons ,  que  tantôt  après  le  trcsps^ssement  (}e  nos- 
tre très-cher  et  très  amé  oncle  le  duc  de  Berri 
nostre  lieutenant  esdits  pais  de  Languedoc  et 
duché  de  Guienne ,  lequel  par  noslre  oclroy ,  a  et 
prend  et  dqit  prendre  et  avoir  durant  sa  vie  tout 
le  revenu  desdits  pais  et  duché,  icelui  nostredit 
fils  ait  et  prenne  Bntierement  tout  le  revenu ,  tant 
des  ordinaires  desdils  pats  et  ^uché,  comme  des 
aydes  ordenez  pour  la  guerre,  ayanset  quiauront 
cours  en  iceux ,  sans  en  rien  retenir  et  excepter  5 
et  icelui  revenu  dès  maintenant  pour  lors  lui 
baillons,  donnons  et  assignons,  pour  le  payement 
de  ladite  dcspenscde  son  hoslel ,  et  pour  soutenir 
son  estât,  nonobstant  quelconques  dons,  grâces, 
octroys  et  assignations  par  nous  faits  ou  à  faire 
de  ou  sur  Mile  revenue,  pour  quelque  cause  et 
à  quelque  personne  que  ce  soit  ou  puisse  être ,  et 
quelconques  lettres  par  nous  soient  octroyées  et  à 
octroyer,  sous  quelque  forme  de  paroles  qu'elles 
soient.  Si  ()pono.ns  en  mandement  par  ces  présen- 
tes à  nos  amez  e^  féaux  gens  de  nos  comptes  et 
thrésoriers  à  l'aris,  les  généraux  conseillers  sur 
le  fait  des  aydes  ordenez  pour  le  fait  de  la  guerre, 
tant  au  pais  de  Languedoil ,  comme  esdits  païs  de 
Languedoc  et  duché  de  Guienne,  qui  oxe^  sont  et 
pour  le  temps  à  venir  seront,  et  à  chacun  d'eulx, 
si  comme  à  lui  appartiendra,  que  tanlôt après  le 
decez  de  nostredit  oncle ,  ils  fassent  chacun  en 
ilroit  soy  toute  la  revenue  d'iceux  pais  de  Langue- 
doc et  duché  de  Guienne ,  bailler  et  délivrer  en- 
tièrement aux  gens  et  officiers  de  nostredit  (ils, 
qui  commis  et  ordenez  seront  à  la  recevoir ,  pour 
son  eslat  et  bostel  soutenir ,  sans  souffrir  que 
aucune  chose  d'icellc  revenue  soit  autre  part 
convertie  ou  employée ,  excepte  toutes  voyes  ou 
payement  des  charges  anciennes  et  ordinaires 
nécessaires ,  tant  desdits  domaines  comme  des- 
dits aydes.  Car  ainsi ,  si  nous  plait-il ,  et  avons 
en  tesmoing  de  ce  fait  mettre  nostre  seel  à  ces 
présentes.  Donné  à  Paris,  le  xxv.  Janvier  ,  Tan 
de  grâce  mccccui.  et  de  nostre  règne  le  xxiv. 


Ainsi  signé.  Par  le  roy  en  son  conseil ,  auquel 
mess,  les  ducs  de  Berçi  a  de  Bourgogne ,  le  conte 
deNevers,  mess.  Pierre  de  Kavarre ,  les  ésèqsG 
de  Chartres  et  de  Poitiers,  le  grand  maisire 
d'hostel  et  autres  étoient.  G.  Barrau. 


CXll. 

Lelires  du  roi  Charles  \l.  (oncbaDt  la  maDiere  de  leter 
les  impositions  en  Languedoc. 

(AW.  U05«.) 

Josinnes  qupndam  régis  Francorum  Olius ,  dux 
Bituricensis  et  Alverniœ ,  etc.  cornes  Picta? ien- 
sis ,  etc.  locun^  tenensqqe  Q.  mei  régis  in  parti- 
bus  Occitanis  et  ducatu  Aquitaniae ,  senescalfis 
Tolosse ,  et  Carcassonae  et  Çellicadri ,  nec  non 
electis  in  civitatibus  et  diqcesibus  diclaruoi  se- 
nescalliarum  ,  caeterisque  jusUciariis  seu  com- 
missariis  super  facto  subsidiorum  et  juvami- 
num  ,  etc.  Notum  facimus  nos  litteras  dicti  D. 
piei  vidisse ,  etc. 

Carolus  D.  G.  Francorum  rex ,  universis  ,  etc. 
Dilcçli  noslri  capitularii  Tolosae ,  tam  ipsorum 
nomine,  quam  celeroruùi  habilantium  patrix 
Linguas  Occllano:  nobi^  exponi  feccrunt ,  gravi- 
ter conquerendo  ,  quod  licet  à  longe  retrolapsis 
et  tan  lis  temporibus ,  quod  de  contrario  meroo- 
ria  hominum  non  existit  in  dicta  patria ,  praeser- 
tim  in  tribus  senescalUis  Tolosœ ,  videlicet  Car- 
cassonœ  et  Bellicadri ,  fuerit  inviolalnliter  obser- 
valum ,  quoliens  autorit^te  regia  seu  alias,  aliqua 
pecuniarum  summa,  per  modum  subsidii  seu 
jûvaminis  imposila  fuit,  ab  incolis,  civibuset 
habitatoribus  civitatum ,  villarum  et  castrorum 
dictarum  senescalliarum  exigenda  seu  levauda. 
quod  hujusmodi  impositio  facta  semper  exlilil 
secundum  numerum  focorun^ ,  ad  quem  mime- 
rumquaslibelcivitas,  villa  vel  castrum  reducU 
vel  reduclum  fuit  ulUmate ,  ex  ordinatione  et 
mandato  nostris  ,  et  eliam  dileclorum  et  fidelium 
gentium  camcrae  nostrsa  compoloruiâ  ;  nihilo- 
minus  générales  super  facto  subsidiorum  in  dic- 
tis  partibus  deputati ,  et  electi  in  dioccsibus 
dictarum  senescalliarum,  aucloritatc;  nostra, 
seu  praecarissimi  patrui  nostri  ducis  Bituricensis 
locum  tenentis  nostri  in  partibus  supradjclis, 
certam  pecuniae  summam  anno  praeterito  diclis 
civibus ,  incolis  et  habilatoribus  partium  prsdic- 
tarum  indixerunt ,  imposuerunt ,  et  ab  eis  leva- 
verunt ,  forma  prsedicta  minime  observata ,  in>ô 

1  Àrch.  du  dom.  de  Montpcl.  sén.  de  Garcass.  booi' 
mages ,  D.  2. 
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penîUis  omisso ,  saper  quamiîbel  civitateiti ,  ?il- 
lam  et  castnim ,  ad  eoram  arbitriiim  cerlam 
quotam  dicUesumms,  sicut  placuit  Jmponendo; 
qood  cessit  In  maximom  dampnnm ,  pra;judi- 
cium  et  intéresse  dietoruni  incolarum  ,  civium 
et  babitatoram ,  cedere  quoque  posset  in  majus 
in  futurum,  sieut  dicunt,  nisi  provideretur  eis 
de  remédie  opportune,  corn  oinni  supplicatione 
instantes  sibi  gratiôsë  provideri.  Nos  Igilur  pn-c- 
dictorum  exponentium  sopplicationibus  inclinati, 
eîsdem  tenore  pnesentium  concedinius,  de  gra- 
tia  spécial! ,  per  présentes ,  quod  si  continuât  in 
futarum  aliquam  pecuniae  summam  per  modum 
subsidii ,  auctoritate  noslra ,.  seu  aliàs ,  imponi 
seu  indici  in  diclis  partibns,  bujusmodi  impositio 
fiât  secundom  numerum  focoruni ,  per  nos  et  or- 
dînationem  dictarum  geritium  camerœ  compolo- 
mm ,  taxatorum ,  et  ordinatoruro ,  ut  est  dictum. 
Quocirca  dileclis  et  fidelibus  général!  btis  consi- 
liariis  nostris  super  facto  subsidiorumet  juvami- 
num  in  dicta  patria»  nec  non  eleclis  in  civila- 
tibns  et  diocesibus  ejusdem  patri»  constitutis., 
ceterisque  commissariis  super  talibus  depulatis 
aut  deputandis  ,  in  futurum  damus  ,  série  prœ*- 
sentium  ,  dislrictius  in  mandalis ,  qualeniis  prx- 
diclos  exponenles  nostra  prssenli  gralia  et  con- 
cessjone  uti  faciant  et  permittant  ;  ipsos  in  con- 
trarium  nuliis  unquam  tcmporibns  honestando  , 
quoniam  sic  fieri  volumus ,  etc.  In  cujiis  rei  les- 
timonium  ,  etc.  Daturo  Parisius  xix.  Fcbruarii , 
anno  Domini  u  cccc  iv.  et  regni  noslri  xxv. 
Quocirca  auctoritate  dicli  D.  nici ,  qiia  furw 

gimur  in  bac  parle,  vôbis  niandamus quate-. 

iius  praefatas  lilteras complealis,  quoniam 

sic  fieri  volumus  ,  et  dictis  capitulariis  Tolosae , 
ceterisque  habilatoribus  Linguae  Occitans  prae^ 
dicta  cuncessimus  et  concedimus  per  prscscnles, 
ex  nostra  cerla  scientia ,  auctoritaleque  regia 
qua  fungimur  in  bac  parte  ^  ut  est  dictuiif ,  or- 
dinalionibus ,  mandalis  aut  inbibilionibus  con- 
trariis  edilis  vel  edendis  nonobslanlibus  qiiibiis> 
comque.  Datum  Parisius  in  hospitio  noslro  de 
Keella  xxii.  Februarii ,  anno  Domini  m  cccciv.  per 
dominuffl  locum  tenentem ,  etc. 


CXIII. 

Letlrffl  du  même  prince  en  faveur  des  nobles  de 
Languedoc. 

(a««.  1405*.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France , 
«  nosseneschaux  de  Beaucaire  et  de  Carcassonne 

1  Reg.  68.  de  la  sén.  de  Msmrs ,  fol.  li. 


et  juges  de  Beziers ,  etc.  Nous  avons  entendu  que 
la  grief  complainte  de  nos  bons  subjets  les  ba- 
rons et  nobles  des  senescbaussées  de  Carcassonne 
et  de  Beaucaire ,  consors  en  celle  partie ,  comme 
par  les  privilèges  à  eux  octroyés  psr  nos  prédé- 
cesseurs roys  de  France ,  ils  ayent  esté  et  doivent 
estre  francs ,  quilles  et  exemps  de  contribuer 
avec  les  non  nobles  d'icelles  senescbaussées ,  ou 
autrement,  aux  aydeâ,  subsides,  impositions, 
tailles  et  autres  octroys  imposez  ou  à  imposer 
esdites  senescbaussées ,  pour  quelconque  cause 
quece  soit ,  et  pour  confiance  de  leurs  privilèges 
estre  gardez,  nous  ayant  servi  loyaument  en  nos 
guerres ,  et  ayant  offert  et  offrent  à  servir ,  selon 
et  que  tenus  y  soient,    néanlmoins  plusieurs 
esleu»  et  commis  sur  le  fait  desdils  aydes  et  sub- 
sides ,  tailles  et  autres  subventions  ayant  cours 
esdites  senescbaussées, -ont  contraint  et  chacun 
jour  font  contraindre  lesdits  complaignans ,  ou 
aucuns  d'eulx,  à  contribuer  auxdiles  aydes, 
taiiljs  et  subsides,  et  desja  ont  esté  pour  ce 
prins  ,  saisis  ,  levez  ou  arrêtez  leurs  biens  ou 
corps ,  et  tant  et  tel  domages  y  ont  souffert ,  que 
les  aucuns  d'eulx  n'ont  de  quoy  soutenir  leur 
estât ,  et  cesser  ne  voulant  desdits  compultions , 
si  comme  lesdits  complaignans  dient.  Pourquoy 
nous  considéré  ce  que  dit  est ,  voulans  et  qui 
voulons  les  nobles  de  nostrc  royaume  estre  main- 
tenus et  gardez  chacun  en  droit  soy ,  selon  les 
privilèges ,  franchises  et  libériez  à  eux  par  nos 
et  nosdits  prédécesseurs  roys  de  France  oc- 
IfOyez ,  sans  cfTraindre ,  vous  mandons  .et  à  cha- 
cun de  vous  ,  en  commettant ,  se  mesticr  est , 
que   lesdîts    complaignans    nobles  et    chacun 
d'eulx  ,  vous  tenez  cl  faites  tenir  quilles  et  pai- 
sibles desdiles  aydes  et  subsides ,  tailles  et  autres 
impositions  quelconques ,  selon  leurs  usages  et 
franchise,  ainsi  comme  d*anciennelté  eux  et  leurs 
prédécesseurs  onl  este  tenus  quilles  et  paisibles , 
sans  les  asservir  avedies  non  nobles ,  ou  autre- 
ment ,  en  aucune  manière  ;  et  tout  ce  que  prins , 
saisi ,  levé,  ar resté  ou  empêché  a  esté  du  leur  , 
pour  la  cause  dessusdite  ,  leur  rendez  et  resti- 
tuez, ou  faites  rendre  et  restituera  plain  sans 
dclay ,  en  deffendant  ou  faisant  dcffendre,  que 
doresnavant  ne  soit  faile  ou  souffrir  estre  faite 
contre  iceux  nobles  ou  Tun  d'eulx  impositions , 
subsides,  tailles  quelconques,  pour  la  cause 
dcssusdile  ;  car  ainsi  nous  plall-il  estre  fait ,  et 
leur  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  spé- 
ciale ,  certaine  science  ,  se  meslier  est ,  et  selon 
la  forme  et  teneur  denosordenaneeset  instruc- 
tions sur  ce  faites.  Toutes  fois  nostre  intention 
n'est  pas,  que  les  nobles  desdites  senescbaussées, 
qui  font  fait  de  marchandise  publique ,  soient  ou 
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conteneii  de  ces  présentes  entendus  ou  comprins, 
qu'ils  ne  payent  pour  lesdites  marchandises. 
Donné  à  Paris ,  le  iv.  jour  de  Juillet ,  l'an  de 
grâce  h  cccc  v.  et  de  nostre  règne  le  xxyi.  Par  le 
Roy  nostre  seigneur  «  le  duc  de  Bourbon  et  au- 
tres présens.  Feurot. 


CXIV. 

Edit  do  roi  Cfiarlei  VI.  en  ftTear  de  U  Doblesie  du 
LtDgoedoc. 

(A.W.  1408*.) 

Caroius  D.  G.  Francorum  rex  ,  nolum  facimus 
unitersis ,  etc.  Quod  cum  deceat  magnificenliam 
régi»  majestatis  ad  illos  dexteram  liberalitatis 
sus  extendere,  et  illis  se  exliibere  munificam  , 
quorum  devotioneni  et  fidèle  obsequiam  experi- 
oientis  incessabilibus  multipliciter  comprobat, 
et  dum  regiis  utilitatibus  et  obsequiis  deffenden- 
tes  regalibus  remuderationibus  attoUuntur ,  de- 
bit»  pietatis  impleatur  ofGcium ,  et  ceterorum 
vota  ad  obsequendum  devotius  intendere  effica- 
oticr  intuenlur.  Cum  pro  parte  dilectorumet  fide- 
lium  nostrorum  comitum ,  baronum  et  nobilium 
senescalliarum  Tolosse ,  Carcassonae  et  Bellicadri 
pluribus  porrectis  supplicationibus ,  super  gra- 
vaminibus,  eisdem  per  officiarios  nostros  etalios' 
diversos  illutis ,  atque  illorum  privilegiorum  in- 
fractione,  et  aliorum  juriuni  eorumdem  usur- 
pationibus  noslrae  extiterit  cleraentia;  largiter 
iinploratum  ;  nos  attendentes  grata  servitia ,  froc- 
tuosos  labores  et  singularium  lideliter  obsequia  , 
qus  dictî  nobiles  et  eorum  prxdecessores  nobis 
et  noslris  regibus  Francise  praedecessoribus ,  ab 
initiis  progenitorum  nostrorum  et  nostri  regimi- 
nis ,  ac  semper  temporibus  successivis  exhibere 
curaverunt ,  nec  adbuc  exhibere  desinunt,  sed  ad 
gratiosa  semper  et  potiora  servitia  eorum  excres- 
citdevotio,  inardescit  animus,  et  ad  obsequen- 
<lum  propositum  et  affectio  revocatur  ;  et  quod 
non  solum  pro  nostris  supportandis  oneribus ,  et 
^tititatibusprocurandis,corporeos  labores,  animi 
anxietates  assiduas,  et  quam  plurima  discrimina 
subire  non  formidant,  ipsique  et  eorum  parentes^ 
consanguinei  seu  affines  adversœ  forlunae  insi- 
dias,  quas  prseteritorum  minabatur  in  disposi- 
tione  temporis  non  expaventes ,  et  una  cum  pras- 
diclis  suis  facultatibus  voluntariè  et  liberaliter 
simt  largiti ,  prout  nos  ,  et  qui  nostris  assister  un  t 
et  assistunt  consiliis  dilucidè  perspexerunt ,  ex 

1  Reg.  35.  de  la  lén.  de  Beauc.  et  de  Nlsm.  fol  171. 
V.  etreg.  68.  fol  107. 


quibus  nos  eisdem  senlimus  et  veraciter 

cimus  aequitatis  et  rationis  uniiatis,  adgniii 

rum  largitiones  efiicadssimè  obligalos  ;  toM 

pro  praedictis  casibus ,  ac  tantisobsequîts 

signum  eisdem  débita  gratîtudinis  exhibere, i 

non  privilégia  ipsis  «  per  jaoi  dictos  oostn»  pa 

decessores  concessa  vetuslate  corruisse  dieaali 

ipsis  dictarum  senescalliarum  nobilibus  »  e(a 

libet  eorumdem  prassentibus  ki  futuris ,  pnoi 

tium  autoritate ,  et  nostrae  régi»  potestatispifl 

tudiue  duximusconcedendom.  Imprimissiqvè 

concedimus  etordinamus,  per  senescallos,  reoi 

tores,  tiiesuurarios  seu  capitaneos,  aot  pro  se 

suis  subditis  tam  nobilibus  quam  inBobilibfis,^ 

ex  parte  nostra  mandati  fuerint,  ut  ad  g«er 

nostras  accédant  mu tuumûeri  priusquamiter 

ripiant,  secundum stalum  cujuslibel  eorumde 

super  stipendiissuis  plusTel  minus  secuodumloi 

rum  distantias ,  ut  commodius,  absqoe 

damnosa  distractione  bdnorum ,  ad  id  se  T! 

praeparare.  Statuimus  etiam  concedeales , 

aliqua  subâidia,  focagiji,  talliae,  imposil 

ayda;  seu  exactiones»  à  dicUs  nobilibus  «  vd 

rum  successoribus ,  per  nos  seu  successores 

tros ,  de  cœtero  non  exigantur\  ratione  gaeri 

rum  nostrarum  ,  aut  alias  quovismodo ,  de  ei 

personis  vel  bonis  eorumdem ,  quaeâitis  et 

rendis ,  quoquo  lilulo  Jure  vel  causa ,  ex  fi 

tibus  provenientibus  ex  eorum  patrimonio 

reddilibus ,  nisi  essent  taies  nobiles,  qui 

mercanliae  exercèrent;  quo  casu,  pro 

niercantiis  conlribuere  tenebuntur,  proot 

innobile»,  privilcgio  nonobslante,  et  perfcK 

dcrogare  non  inlcndimus  instructionibosetordi' 

nalionibus  regiis,  quatenus  hae  praejudicarepo»- 

sent  exaction!  gabellœ  salis ,  etquarti  vinidoa- 

(axât,  lleui ,  hoc  edicto  in  per|)eluum  valitur* 

statuimus ,  ut  cum  Hmilationes  fieri  peleatar. 

etiam  inler  nos  et  dictos  supplicanles ,  veieorua 

subditos ,  per  senescal|oslocorum  «  sioediflicoi- 

tate  fiant,  vocalo  tauien  procuratore  noslro^si 

domanium  nostrum  contingat  ;  exceptis  faûïm 

et  limitibus  regni  nostri ,  contiguis  terris  vel  jo- 

risdictionibus  consisteulibus  extra  regnom,!* 

quibus  liniitationes  fieri  non  concedimos  per 

praesenles  ;  et  si  de  jure  nostro  et  alleno  in  ca» 

iimilationis  sit  dubiuni,  inquiratur  super  hoc  coa 

probis  viris  locorum  vicinorum ,  vpcalo  proeo- 

ralore  nostro sumniariè  etde|)lano,sinestreiH^ 

et  figura  judicii  ;  et  ulterius 

nendo  limites ,  prout  ratio  su| 

procuratoribus  vel  officiariis 

expensae  solvanlur ,  nisi  ad  n 

nobilium  ,  et  pro  ipsorum 


teodemmodopo- 
iebit,  aecflb  boc 
stris'salarittfflvd 
uestam  dictoria 
eresse  niitUaUir, 


vel  de  eorum  voluntate  procclat,  exceptis  saU- 
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ts  servienlîam.  Item ,  cdicto  perpetuo  inhibe- 

I05 ,   ne  à  modo  gardialores  ecctesiarum  aut 

»iiiiniS8arii ,  vel  senescalli  nostri  depulati,  pe^ 

ttneellos  vej  gardias  ponant ,  nisi  in  rébus  de 

oibus  eccleslas  fnerinC  in  possessione  pacifica  vel 

|oasi  ;  et  si  inter  partes  sit  opposilto  super  re  vel 

misdîctione,  et  olriquese  asserant  possidere , 

linrdiator  Tel  commiss^rias ,  incasu  illo,  partes 

lijornet  coram  sois  ordinariis  regiis,  ad  diem 

ompeientem ,  et  proliibeat  partibus,  ne  intérim 

mejodicium  aller  utrios,  pendenle  adjornamento 

iliquid  attentent ,  nec  aliquis  pro  ffaclionesalvas- 

^rdiae  moMtetur ,  nisi  fuerit  notoria  :  sic  de 

seclesiis  cathedralibos  et  monasteriis  aliquibus  , 

cpiae  sont  in  gardia  regia  noloriè  ab  anliquo ,  vel 

nisi  in  assisiis  publiée  et  débité  publicata  «  vel 

parti  fuerit  çpeciallter  inliniata.  Item ,  concedi- 

nitis  statoéntes,  quod  à  modo  non  concedantur 

per  nos  aat  saccessores  nostros  in  terris  ac  sub- 

dilisdictorum  supplicantiuni  gardiœ,  nisi  causa 

rationabili  prœcedenle.  Stalurmus  etiam ,  probl- 

bénies,  ne  quis  procurator  noster  parti  alicui  se 

adjungat,  in  casu  quocumque,  nisi  prius  à  judice 

coram  quo  lis  pendebit ,  habuerit  inandatum  ex- 

pressuffl ,  aut  super  hoc  liaberct  procuraiionem 

legttimam  informalioncm ,  vel  agerelurdedoma- 

nio  seu  patrimonio  noslro.  Item ,  prsssenti  cons- 

titotione,  quam  irrefrasxabiliter  praeciptmus  ob- 

servariduximusordinandum,  quod  quandocum^ 

que   ageretur    de  patrimonio    seu  domanio, 

senescallus  vel  ordinarins  loci  regius ,  in  cujus 

sede  procurator  noster  residet  seu  residere  con- 

suevit ,  de  hoc  valeat  cognoscere  et  etiam  judi- 

care.  Praeterea  slatuimus  et  mandamus ,  relatio- 

nes  processuom  et  causarum,  tam  civilium  quam 

criminalium ,  à  modo  fieri  coram  senescallis  et 

judicibus  aliis  in  partibus  supradictis  in  patrla 

partium  litigantium ,  si  ad  id  voluerint  intéresse. 

Adjicimus  etiam  statuto  hujusmodi ,  quod  judi- 

ces  per  se  ipsos  inquestas  et  processus  diclorum 

nobitium  à  modo  videant  et  référant ,  et  si  per 

alioft  videri  faciaiit  vel  rcferri ,   dicli    nobiles 

proinde  nibil  solvere  teneantur ,  nec  ad  id  com- 

pellantur,  nisi  de  eorum  nobilium  voluntalepro- 

<^al.  Prohibemuseliam  statuentes,  ne  senescalli 

dut  alii   judices  consulant   procuralores  seu 

advoactosvel  procuralores  nostros^  aut  alios, 

^ei  cum  eis   délibèrent  qualiter  pronun  ciare 

habebunt  vel  judicare  in  causis  nosiris ,   vel 

dHis ,  tn  quibus  ipsi  procuralores  fuerint  vel  pa- 

Ironi,  sed  eos  in  causis  dtctoruni  nobilium  à  con- 

silio  seu  deliberatione  hujusmodi  omnino  repel- 

lenl ,  nec  ibidem  intersint  nisi  de  dictorum  no- 

wlium  procédât  voluntale.  Prsterca  declàramus 

^laKienles,  ei^ecutiones  oblisationum  factarum 


ad  vires  cujuscnmque  nostri  sigilli,  perofficiarios 
altorum  justiciariorum ,  vel  nostrorum ,  impe* 
rium  habentium  in  terris  et  jurisdictionibus  suis 
debere  fieri,  si  et  quatenus  boc  usi  sint  et  ntun«- 
lur  :  quo  casu ,  si  utantur  in  contrarium  ,  et  lé- 
gitimé requirantur ,  yel  facere  negligant  aut  ré- 
cusent ,  per  génies  et  officiarlos  nostros  praedicta 
iieri  volumuset  jubemus.  Item ,  praesentium  au- 
toritale  statuimùs,  quod  scrtpturse  curiarum 
nostrarum  in  partibus  iliis ,  licet  consueverint 
vendi,  vel  ad  firmam  tradi  per  senescallos,  à 
modo,  si  vendantur,  tradant  pcrsonis  idoneis 
pereas  gubernande;  adjicientes,  quod  nullus 
compellatur  solvere  pro  scriptura  gressata 
vel  ex  tracta ,  nisi  ad  requisitionem  ipsiusgrossata 
fuerit  vel  extrada.  Hem  ,  super  eo  quod  dum 
qusstio  vertitur  contra  sobditos  dictorum  suppK- 
cantium ,  aut  eorum  aliquem ,  super  dominio 
rei  hieredltariae,  in  eorum  alta  juslitia ,  vel  ubi 
habent  merum  imperium ,  babentesin  cognitiohe 
quaestionis  dominum  dicte  rei  impedire  nitun- 
tur  ,  ordinamus  prohibentes ,  ne  aliquis  justicla- 
rius  noster  id  à  modo  facial  vel  attentet ,  nisi  cla- 
mer prius  fuerit  expositus  curiœillius  sigilli ,  sub 
quo  dicta  obligalio  facta  prius  fuerat.  item ,  con- 
cedimus ,  quod  nobiles  habenles  ab  antiquo  pe«* 
dagia  In  terris  et  fluminibus  suis ,  non  impedian- 
tur  per  aliquem  seu  aliquos  de  officiariis  nosiris 
quin  illud  levare  possini  à  mercatoribus  per  eo^ 
rum  leudariaseu  districtum  transeunlibus,  proul 
haclenus  consueverunt,  licet  iidem  mercatores 
à  nobis  sive  genlibus  nostris  nomine  noslro  eis 
videniibus  emeruni  res  praedictas ,  nonobstanti- 
bus  liiteris  in  contrarium  impetratis  vel  impe- 
trandis,  nisi  in  contrarium  nobis  jus  quœsitum  de 
consuetudine  jam  prœscripla.  Item ,  prœcipiendo 
statuimus,  ut  cum  in  causis  tam  nostris  quam  aliis 
renunciatum  fuerit  et  conclusum  ;  et  fuerint  in 
statu  judicandi  ;  judices  infra  tertiam  assisiam 
immédiate  sequeniem ,  ad  lardlus ,  sententiam 
proférant  in  aliis ,  alioquin  per  alios  id  fieri  facie- 
mus,  si  petatur,  et  eos  propter  hoc  débité  pu- 
niemus.  Item  ,  inhibendo  slatuimus  «  ne  senes- 
calli, aut  quicumque  atii  judices  nostri,  altos 
jusliciarios  yseu  merum  imperium  habenles ,  aut 
eorum  aliquem,  impedire prsesumant,quominus 
in  suos  officiarlos  delinquentes  in  suis  officiis , 
vel  allas,  infra  jurisdiclionem ipsorum  ,  et  cujus- 
libet  eorumdcm  ,  suam  jurisdiclionem  va- 
Icant  exercere ,  et  eos  pro  suis  culpis  et  excessi- 
bus  débité  corrigere  et  punire ,  nisi  aliter  usi 
fuerimus ,  vel  ad  nos  hujusmodi  jurisdictio  per- 
linea  de  consuetudine  jam  praescripla.  Statuimus 
etiam ,  ut  si  quis  officiarius  noster  ,  cujuscumque 
auloritaiis  existât ,  infra  jurisdiclionem  cujus-r 
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comque  alti  justicîarii  seu  nerum  imperium  ha- 
bentis,  de  cclero  reperiatur  deUoqucus ,  ut  pri- 
valus ,  non  exercendo  suum  of6cium ,  non  impc- 
diatur  dictus  allus  jusUciarius  perquerocumque 
jusHciarum  nostrum  ^  quominus  in  delinquenles 
bujusmodi  suam  eurceat  jurisdictioncm ,  ipsum- 
que  punial  justilia  medianle ,  nîsi  nos  in  contra* 
riuro  usi  fuerimus.  Ileni»  prœsenlt  constiluUone 
staluimus ,  quod  à  modo  non  ponantur  cooiesto- 
res,  nec  duo  tel  plures  simula  sed  unicus  dumta* 
xat  servions ,  siye  commissarius  eadem  vice  , 
pro  execuiione  solius  debiti  deputelur ,  nisi  plus 
mittendi  sint  ex  causa  ralionabili  per  judiccin 
nostrum  loci  ordinarium  arbitranda»  et  fiant 
executiones,  locorum  consuetudine  observata, 
qui  contrarium  fecerit  débité  puniatur  ;  adjicien- 
tes  consUtutioni  bujusmodi ,  ut  pro  nostrisdebi- 
tis  exequendis  vel  exigendis  ;  non  ni&i  unus  solus 
eadem  vice,  absque  commissariis  vel  aiiis  qui- 
busvisadjunctus»  serviens  deputetur,  et  de  rc- 
cognitione  solutionis,  cumfacta  fuerit,  voluimus 
et  slatuimusdari  et  concedi  pelenlibus  publicum 
instrumcntum.  Item ,  statutoperpetuo,  nealiquis 
jsenescallus  aut  alius  jusUciarius  nosler ,  subdilos 
altorum  jusliciariorum ,  seu  merum  imperium  ' 
babenlium,  aut  aliquem,  pr^lextu  lilterarum 
.nostrarum ,  ad  eos  contra  dictos  subditos  conlen- 
larum ,  vel  obtinendarum ,  coram  se  (rahat  civi- 
Jiler  aut  criminaliter  ;  nisi  Utterœ  seu  commissio 
causa  m  commissionis  rationabilcm  nos  movcn- 
tem  continerent;  aliàs  enim  easex  nuncsuprep- 
litias  reputamus^  nec  eas  volumus  executioni  de- 
jnandari  :  nihilominus  inbibentes ,  jurisdictioncm 
qualemcumque  à  modo  exerceri  in  subditos  al- 
torujn  jusliciariorum  ;  seu  merum  imperium  ba- 
benlium ,  prœlextu  lilterarum  que  débita  Icgalia 
.Huncupantur,  à  nobis  seu  jusliciariis  nostris  qui- 
buslibet  obtenlarum  seu  obtinendarum.  Slalui- 
mus  praeterea,  ut  proclamationes  armorum  ; 
dum  facienda  fueritpro  casu  nos  tangente  in  ter- 
ris et  jurisdictionibus  altorum  jusliciariorum  seu 
merum  imperium  habenUum,  per  eos  fiant,  ad 
mandalum  senescallorum  noslrorum,  nisi  in  casu 
quo  jusliciarii  légitimé  requisiti  iliud  facere  né- 
gligèrent ,  vel  eliam  recusarent ,  nec  i|i  aiiis  oa- 
sibus  aliquis  senescallus ,  judex  vel  officiarii  nos- 
Iri ,  infra  jurisdictionem  alicujus  alli  jusliciarii , 
seu  merum  imperium  Uabenlis ,  jurisdictionem , 
cogniUonem  aliam  in  casibus  ad  ipsum  justicia- 
riumaltumspectantibusexerceat ,  ressorti  lamen 
casibus,  et  aiiis  ad  nos  jure  rcgio  speclanlibus 
nobis  salvis  :  et  si  aliquis  officiarius  nosler  se 
dixerit  ad  executionem  aliqnam  faciendam  ,  vel 
ad  aliud  depulalum  ,  volumus  quod  dé  potestatc 
seu  conimissione  sibi  Iradila  doceal  requisilus  ; 


alioquin  ad  damna  et  expensas  illiiM  tencstir, 
et  aliàs  débité  poniaiur.  Item,  irrefragabili  pr»- 
bibemus  ediclo  «  ne  senescalli ,  aut  qatcua^ve 
alii  jusliciarii  noslri ,  querocumque  DObUem  aiU 
alium  capiant  pro  quocumque  debito ,  nisi  in 
facto  pr«senti ,  vel  prius  de  commisse  debitoi»- 
formali  contra  eumfuerint  légitimé  aul  mature, 
aut  esset  fama  de  hoc  pulilica,  vel  vehemeos 
prassumpliocontra  eum ,  séu  verisiroiliter  ëefiga 
illius  timeatur ,  nec  in  aliquo  casuum  prsedidt- 
rum  procedatur  ad  inquestam,  nisi  inliHtiiaticMie 
prsmjssa,  eltleinnocentiasicut  cnipa,  et  eon 
informaliones  sécrété  fiant  contra  delatos  de  «ri- 
mine  vel  excessu ,  nolarii  seu  commis&arii  sert- 
bere  et  examinare  teneantur  depositiones  tes- 
tium  »  quantum  faciant  prd  inaocenUa  ¥el  exco- 
satione  delali  :  adjicimus  etiam  huic  edicto,  qood 
aliquis  denunctalor  «  inslructor  et  instigalor ,  seu 
alias  quocumque  nomine  censeatur  ,  non  admit- 
tatur  ad  prosequendum  denunciationeiii  soaa, 
nisi  prius  de  damniseiexpensis  refundendisdc- 
derit  idoneani  caulionem.  Item ,  statuîmos  ci 
concedimus,  ut  comités,  barones  et  alti  nobOes 
qui  judices  appellalionum  babuerunt  etliabenl, 
de  consuetudine  antiqua ,  vel  de  privilegio  corn- 
pelendi,  et  de  appellatiouibus  suorum  inferioruai 
judicum  cognoverinl,  in  saisina  cognoscendi 
remanserint,  eosdeincepshabeant,  et  de  dictis 
appellalionibus  cognoscant ,  nec  super  hoc  im- 
pcdiantur  à  quoquam.  Concedimus  intuper  dic- 
tis altis  jusliciariis ,  videlicet  merum  imperium 
Jiabentibus ,  et  eornm  cuilibet ,  quod  si  contingal 
aliquem  per  ipsos  auteorum  aliquem  banniri«  et 
postmodumillcbannilus  per  génies  nostraspro 
codera  casu  vel  «Uo  bannialur ,  et  deinde  ban- 
nians  invenerit  dictum  bannitum  in  sua  alia  ju- 
risdictione  ,  et  ibidem  eum  ceperit ,  non  impe- 
dialur  per  génies  noslrasioccasione  dicii  secoodi 
banni  per  génies  noslras  facti ,  quominus  dictum 
bannitum  jusliciare  valeat,  prout  ad  eumperti- 
nuerit,  quandiu  fuerit  diligens  in  hac  parle. 
Hem, staluimus  probibendo ,  ut  eum,  inler  ali- 
quem procuralorem  regium  pro  jure  regio  ex 
una  parle ,  elqucmcumque  privalum  ex  allers, 
super  jurisdiclione  vel  re  aliqua  litem  à  modo 
moveri  conlingeret,  privatus  non  com|>ellatur  ad 
solvendum  procuralori  regio  vel  pr o  ipso  sala rimn 
pro  dielis,  vel  pro  aclis,  seu  notis ,  vel  testibus , 
aut  alios  sumplus  litis,  et  si  contrarium  fadmo 
fuerit,  decrevimus  recipientem  compelli  ad  res- 
Ulutionem  solvenli ,  una  eum  damnis  et  expensis 
quas  sustinuerunt  in  liac  parte;  inliibemusqœ 
insuper ,  ne  aliquis  senescallus ,  judex ,  offida- 
rius ,  receplor  aut  serviens  nosler ,  creditoren 
aliquem  compcHat  invilum ,  ad  Iradcndnm  suas 
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oMigatioiMS ,  lilteras  eliain  rab  aliqoo  sîgilioruoi 
nostroram  sigillatas ,  ut  fiai  per  manus  eorum 
ex€cutio  de  eisdem ,  nisi  credilor  execulionem 
per  receptorem  vol  serfienlem  requiral  fieri  ; 
quinimo  credilor  per  se,  vel  priTatum  nunctum , 
debilasuapossit ,  si  velit,  absque  compulsione  vel 
executione,  requirerevel  lerare.  Item,  et  cum 
onera  vel  res  aliquas  ad  manum  nostram,  ad  ins- 
tantiam  procuratorisnostri,  velalteriuscujuscum- 
qae,  vel  propter  debatnoi  parlium  poni  continge- 
nt, ordinamus  et  praecipimus,  ea  non  officiariis , 
niinistrisautservientibus  nostri9,aut  conim  ali- 
cui,  sed  alicui  probo  Tiro  privato  tradi  custodienda 
et regenda,  compétent!  salario  mediante,  qui  de 
•eis  debeat  loco  et  tempore  reddere  rationem  de 
dietis  rationabilibos  et  expensis  :  et  si  quts  ofiicia- 
rius,  minister  seu  serrîens  noster,  etrecipere  pra- 
sumpserit,  contra  praesentem  ordinationem  nos- 
tram, etîam  parlium  inlervenlenliuro  conccssu, 
reeipientescompelUjubemusad  restituendum  1er 
vala,  absque  salario  et  expensis.  llem,  duximas 
stataendum  ,  ut  in  causis  appellationuni  prose- 
quendis  contra  procuratorem  regium ,  dicli  co- 
mités, barones  et  nobiles  ac  eorum  subdilt  fue- 
rint  diligentes,  adeo  quod  per  eos  non  slctcrit, 
quomtou6  fuerint  terminal» ,  sed  per  dilaliones 
pelitas  ex  parle  procuralorum  nostrorum,  vel 
quia  assisiœ  non  sederunt  loties  quolies  causœ 
ipsae  commode  poluerunt  lerminari ,  non  curant 
iicc  curavtsse  dicantor  fabilia  contra  ipsos.  Bt 
quia  ex  parte  comitum,  baronum  et  aliorum 
nobilium  prasdictarum  parlium  exliterit  suppH- 
catnip,àpri9agiis  faciendis,  et  ab  acquirendo 
emptionis  vel  excambii  tilulo ,  vel  alias  qnovis- 
modo,  in  feudis,  relrofeudis,'villis,  locis et  casr 
tris  ubi  ipst  altam  justiciafn  seu  merum  impe- 
Hum  liabere  noscunlur,  abstinere  velimus,  nos 
dtetae  eorom  supplicalioni ,  pro  nobis  et  succès- 
soribus  nostris,  annuimus;  concedenles,  quod 
*  nisi  dumtaxat  pro  necessitale  regni  fortalia  ne- 
€<^ariavel  ulilia  pro  securitate  regni  noslri ,  et 
iQitioncipsius,  ulterius  acquiremus  in  locis  pra- 
dietis,  vel  eorum  aliquo  tiluHs  supradiciis,  ant 
9liqno  eorumdem ,  et  de  acquisitis  in  casu  illo 
reeompensalionem  debitam  faciemus.  Cum  au- 
lem  senescalli^  judices  et  quicumque  alii  jusli- 
ciarii  officium  suum  quacumque  causa  vei  occa- 
sione  dimiserint,  ordinamus  et  statuimus,  quod 
post  di/nlssionem  dicti  officii,  in  loco  illo  de- 
lieant  per  l.  dies  immédiate  sequentes  continue 
^<9idere,  nt  querelanlibus  de  ipsis  habeant  res- 
pondcre,  et  possintipsi  querelantes  facilius  con- 
*Çqui  jus  suum  contra  eosdem;  staluenles,  pa- 
?iler,  et  perpraesentes  decerncntes,  quod  sialiqui 
^1  diclis  nobilibus  acquisiverint ,  aut  deinceps 


atquîrant,  seu  sibi  obveniant  aliqua  bona  mo- 
biliavel  immobilia,  seu  hereditagia  ab  innobili* 
bus  dictarum  palriarum,  quovismodo,  bona 
illa  quaesita  sint  etcenseantejusdem  conditionis, 
privilegii  et  liberlatis,  cujus  sunlilla  bona  mo- 
bilia,  quamdiu  tamen  in  eorum  dominio  per- 
manebunt,  et  alias  non.  Item ,  pari  ordinatione 
probibemus,  ne  deinceps  dicti  nobiles,  vel 
eorum  subdili,  vel  familiares,  iraliantur  pro 
quacqmque  causa  crimiuali  vel  civilL  extra  eo- 
rum ordinarium  regium ,  nec  alibi  respondere 
teneaqtur,  occasione  cujuscumque  conservato- 
riae,  privilegii,  vel  polestatis ,  aut  alleriusnos- 
trs  CQmmissionis  vel  mandat! ,  nisi  in  casu 
appellationis  et  ressorti,  ^el  superioritatis  nos- 
trae,  vel  ubi  de  jure  nostro,  aut  de  executio- 
nibus  sigillorum  nostrorum  ageretur,  et  aliis 
personis»  4e  quibus  causas  nos  vel  loca  tenentes 
noslri  ad  rationabilem  cognitionem  alteri  judi- 
cum  nostrorum,  eliam  exceptis:  ordinanlesct 
pari  gratia  concédantes ,  quod  s\  aliquis  dictorum 
barooum  et  nobilium  subdilorum,  sine  causa 
légitima  de  cetero  à  nobis  salvam  gardiam  im- 
pelrare  prxsumpserit ,  senescallus,  vrcarius, 
seu  judex  noster  ordinarius  illius  loci ,  in  quo 
dictus  impelrans  suum  faciet  domicilium  vei  in 
quo  dicta  salva  gardia  posila  exliterit' partibus 
auditis,  summariè  et  de  piano,  absque  alio  man- 
dato  nostro ,  salvam  gardiam  nullam  declarabit, 
quam  nos,  casu  praemisso^  nullam  et  nuUius 
éfûcaci»  esse  deccrnimus;  nonobslante  \erbo 
smcipimu^,  si  id  in  dietis  lilleris  fuerit  appo- 
situm  ;  et  nihilominus  ipsi  tanquam  malc  impé- 
trant! nobis  emendam  faciet,  et  in  expensis 
dietis  nobilibus  cum  condemnabil,  prout  sibi 
videbilur  de  jure  vel  ratione  faciendum.  Hem, 
bac  in  perpeluum  valitura  constitulione  duxi- 
mus  ordinandum,  quod  reparationes  murorum, 
itinerum,  et  pontium  locorum  baronum  et  no- 
bilium, quorum  essent,  vel  eorum  officiarii ,  et 
si  contingeret  in  defectu  seu  negligentia  dicto- 
rum baronum  vel  nobilium ,  aut  in  casu  eminen- 
lis  periçuli  aliquem  conimissarium  vel  oOiciar 
rium  nostrum,  ad  loca  eorumdem  deinceps 
venire,  pro  dietis  reparationibus  faciendis,  no- 
luraus  quod  dictus  officiarius  noster  vel  commis 
sarius,  quicquapi  pro  sportulis,  salario  vel 
dietis  petere  possit  à  praediçlis  nobilibus  vel  eo- 
rum subdilis  nostris,  populares  illius  loci  sio 
visilati  aliqui  pro  dicta  visitatione  solvere  tenean- 
tur,  nisi  dumtaxat  expensas  in  eodem  loco  mo- 
derale  factas.  Gelerum  nos  prsemissa  omnia  et 
singula  per  nos,  ut  praemitlitur ,  stalula,  édita  « 
concessa,  indicla  et  ordinala,  prout  superiua 
sunt  expressa,  dietis  comilibus,baronibus^  no-. 
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bilibut,  prxsentibus  et  ftituris,  senescalliaram 
Tolosse,  Carca^on»  et  Bellicadri ,  et  eorum  sub- 
dilis ,  in  quantam  eos  praedicla  capitula  tangcre 
possunt,  dedimus,  concessimus,  ettenoreprae- 
sentium  damus  et  concedimus,  de  gralia  spe- 
ciali,  et  pleniludine  regise  potestatis;  quibus- 
cumque  contrariis  resecatis ,  et  nullus  deinceps 
ad  eicipiendum  de  ipsis,  contra  tenorem  pr«- 
centium ,  vel  aliquod  ex  eis ,  cujuscuinque  con- 
dltionts,  praèeminentiae  vel  autoritatis  existât, 
admittatur  :  ex  nunc  omnibus  officiariis  et  pro- 
curatoribus  noslris  silentium  perpetuum  impo- 
nendo ,  decernentes  ex  nunc ,  quidquid  in  con- 
trarium  actum,  gestum,  statutum ,  ordinatuui 
etfactum  deinceps  fuerit,  irritumet  inane,  ac 
nullius  efflcacis  et  valoris  ;  mandantes ,  et  tenore 
praesentium  cooimittentes,  senescallts ,  ballivis, 
vicarus  et  judicibas  diclarum  sencscalltarani, 
et  eorum  cuiiibet,  qua tenus  praedicla  privilégia , 
«dicta  et  constitutiones  publicarc  faciant  in  eo- 
rum curiis,  et  alibi,  ubi  espedierit,  et  prout 
requisitifuerint,  eaque  servari  faciant  illœsa  : 
qu»  ut  melius  inconcussa  serventur,  conserva- 
tores  et  coromissarios  privilegiorum  prœdicto- 
rum  facimus,  constituimus  et  ordinamns,  di- 
lectos  et  fidèles  consiliarios  nostros  tcnentes,  et 
qui  in  futurum  tenebunt  nostrum  parlamentum, 
née  non  senescallos  dictarum  senescalliarum , 
gubernatorem ,  et  rectorem  et  Judicem  parvi 
sigilli  MontipessuU  »  vicariosqoe  Toloss ,  Car- 
cassonœ,  Biterris  et  Ucetise;  quibus  et  eorum 
cuilibet ,  vel  loca  tenenlibus  eorumdem ,  pras- 
sentium  tenore  mandamus  et  commillimus ,  qua- 
tenus  dictos  comités ,  barones  et  nobilcs  in  eo- 
rum servent  et  custodiant  privilegiis,  juribus 
et  libertatibus ,  non  permlttentes  quidqnam  ficri 
in  contrarium,  et  si  qu»  fièrent  in  futurum 
contra  eadem,  illa  revocent,  reparent,  et  ad 
statum  pristinum  reducant,  quoscumquc  corn- 
pellandos  viribus  et  débite  compcUendo,  per 
suspensionem  officiorum ,  mulctarumque  decla- 
rationes,  et  aliàs,  prout  de  jure  et  ratione  vidc- 
bitur  faciendum ,  contradictores ,  infractores  et 
violatores  taliter  puniendo,  qood  ceteris  Iran- 
seat  in  exemplum.  Et  quia  prsDScns  originale  in 
quocumque  loco  necessario  portare  et  exhibere 
multum  dif6cile  et  periculosum  existeret,  volu- 
mus ,  quod  hujusmodi  transcripto,  seu  vidimus, 
sub  sigillo  autentico  regio,  tanta  fides  adliibea- 
tur,et  tantam  babeatipsum  vidimus  seu  trans- 
criptum  autoritatem  vel  testimonium,  quantum 
habet  et  habere  potest  prsesens  originale.  Qu» 
ut  firma  et  inconcussa  perpeluo  persévèrent, 
nostrum  praesentibus  litteris  focimus  apponi 
sigillum,  salvo  in  aiiis  jure  noslro  et  quolibet 


aliène.  Datum  Parisius  xi.  die  Augusti,  anno 
Dom.  M  cccc  vin.  Sic  signala  :  I^er  regem  in  sao 
consilio  in  quo  DD.  duces  Bituricensis  et  Aore- 
lianensis,  DD.  Petrusde  Navarra ,  cornes  Tîiver- 
nensis>  et  nonnulli  alii  erant.  Mauregart. 


cxv. 

Lettres  du  roj  Clitrles  VI.  contre  les  ducs  de  Berri  et 
d^Orleans ,  et  Jears  associez. 

(ann.  ihii*.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France, 
à  nos  clierset  bien  aniezles  consuls,  bourgeois, 
manans  et  liabitans  de  Ja  ville  d'Albi ,  salut 
Pour  ce  qu'il  est  venu  plainement  celeremenl  à 
nostre  cognoissance ,  et  nous  tenons  pour  deoe* 
ment  et  souffisament  informez,  tant  par  certai- 
nes lettres  qui  ont  été  n'agueres  trouvées  et 
rapportées  en  nos  mains  et  de  nostre  conseil, 
comme  par  les  faits  et  œuvres  que  nous  avons 
veues  ça  en  arriéres,  et  venons  chacun  jiwr, 
combien  que  pieça  ait  été  soubçonné,  et  que 
longuement  la  chose  ait  été  découverte.,  palliée, 
et  dissimulée ,  que  Jehan  nostre  oncle  de  Berri, 
Charles  nostre  nepveu  d'Orléans  et  ses  frères, 
Jehan  de  Bourbon ,  Jean  d*Alançon ,  Charles  de 
Lebret  nos  cousins,  Bernard  d'Armagnac,  et 
leurs  aydans,  confortans,  adherans,  alliez  et 
complices ,  meus  et  induits  de  mauvais ,  inique , 
pervers  et  dampnable  propos ,  ont  enircprins  et 
se  sont  efforcez  et  efforcent  de  nous  débouter, 
desmettre  et  destituer  de  nostre  estât  et  auto- 
rité royale,  et  détruire  du  tout  à  leur  pouvoir, 
nous  et  nostre  lignée,  que  Dieux  ne  veuille,  et 
faire  nouvel  roy  en  France,  qui  estcliose  abo- 
minable à  oyr  dire  et  réciter ,  à  tous  les  cuen» 
de  nos  bons,  vrais  et  loyaux  subgiets;  nous,  von-  • 
lans  à  ce  pouvoir  et  obvier  en  toutes  manières, 
à  l'aide  de  Dieu ,  et  de  nos  bons  et  loyaux  vas- 
saulx  et  subgiets,  eu  sur  ce  très-grant  et  meure 
délibération  du  conseil ,  avec  plusieurs  de  nos- 
tre sang  et  lignage,  et  autres  sages  et  prudes 
hommes  de  nostre  grant  conseil ,  nos  officiers  et 
autres ,  escrivons  par  devers  vous,  comme  aussi 
faisons  devers  plusieurs  autres  de  nos  bonnes 
villes  4  et  vous  mandons,  commandons  et  étroi- 
tement enjoignons ,  sur  la  foy  et  loyauté  que 
vous  nous  devez ,  et  quant  que  doubtez  mes- 
prendre  envers  nous,  que  pour  nous  servir, 
aider  et  conforter  à  maintenir ,  garder  et  def- 

1  Hôld  de  ville  dAlbi. 
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fendre  nostre  estât  et  seigneurie ,  et  de  noslre 
lignée,  à  rencontre  dessusdits,  qui  déjà  sont 
moult  près  de  nous,  et  ont  si  avant  procédé, 
que  par  force  sont  entrez  en  noslre  ville  dé  S. 
Denis  en  France ,  en  laquelle  sont  plusieurs  reli- 
ques et  corps  saints ,  nostre  couronne ,  nostre 
oriflame,  et  plusieurs  autres  riches  joyaulx; 
sont  aussi  entrez  et  ont  pris  le  pont  de  S.  Clou , 
et  par  avant  avoient  pris  sur  nous  et  nos  sub- 
glels,  et  non  sur  nostre  très-cher  et  très-amé 
cousin  le  duc  de  Bourgogne ,  lequel  avoient  def- 
fié,  et  non  pas  nous,  plusieurs  autres  villes,  et 
bouté  feux,  desrobé  églises,  rançonné, tué,  mu- 
tilé et  forcé  femmes  mariées,  violé  pucelles,  et 
faits  ton3  maux  que  ennemis  pourroient  faire  : 
vous  incontinent  ces  lettres  veues,  excusations 
cessans,  envoyez  le  plus  brtef  et  baslivement 
que  faire  se  pourra, par  devers  nous,  le  grei- 
gneu  nombre  de  gens  d'entre  vous  qui  seront 
exereitez,  et  se  sauront  aydcr  en  armes,  ou  en 
trait,  en  fait  de  guerre;  ladite  ville  toutes  voyes 
demourant  assez  suffisa^iment  garnie  et  pour- 
veue  pour  la  seurté,  garde,  et  deffcnse  d*icell<i; 
à  laquelle  garde ,  tuilion  et  deffense  vous  man- 
dons que  très-diligemment  et  soigneusement 
vacquez  et  entendez,  tant  à  rencontre  de3  des-- 
susdits,  comme  de  tous  autres  qui  se  voudront 
efforcer  de  la  grever  et  domager ,  en  déboutant 
dUcelle  ville,  ou  faisant  payer  en  corps  et  en 
biens  tous  ceulx  de  leur  partie,  et  qui  leur  au- 
roient  porté  et  donné,  portent  et  donnent,  por- 
teront ou  donneront  conseil ,  confort  et  aide , 
comme  le  cas  le  requerra,  et  que  Ton  doit  punir 
gens  qui  ont  commis  crime  de  leze-majeslé  à 
rencontre  de  nous,  et  seigneurie  et  couronne, 
tellement  que  ce  soit  exemple  à  tous  autres ,  et 
en  faisant  ces  présentes  publier  hautement  .et 
solemnellement  à  son  de  trompe  par  tous  les 
carrefours,  places  et  autres  lieux  où  Ton  a  ac-  . 
coutume  à  faire  cris  et  publication  en  ladite  ville, 
et  gardés  bien  qu'il  n'y  ait  par  vous  aucune 
faulte.  Donné  à  Paris  le  xiv.  jour  d'Octobre 
■  GOGGzi.  et  de  nostre  règne  le  xxxu.  Et  plfis  bas 
Bit  écrit  :  Par  le  Roy  et  à  la  relation  du  con- 
seil tenu  par  monseigneur  le  duc  de  Guiehne, 
auquel  mcssire  les  comtes  de  Mortaing ,  de  Ne- 
vers  et  de  la  Marche,  messires  Gilles  de  Breta- 
gne, le  comte  de  S.  Paul ,  vous  les  évèques  d'A- 
miens et  de  Tournay,  le  grand  maistre  d'oslel , 
les  sires  d'Olchain,  de  Linieres,  d'Offemond, 
de  Blarra,  de  Rambouillet,  maistres  Eustace  de 
Laitre,  Merle  Orgemont,  Guillaume  le  Clerc,  le 
prevost  des  marchands,  plusieurs  des  bourgeois 
de  Paris,  et  autres  estant. 


CXVI. 

LeUre  des  Gommîsiaîret  de  LaDgoedoc  tni  gens  de  fa 
chambre  des  comptes. 

(AKïf.  1411*0 

Très  chers  et  spéciaux  seigneurs ,  nous  nous 
recommandons  à  .vous  tant  humblement  comme 
plus  pouvons,  et  vous  plaise  sçavoir,  que  nous 
escrivons  au  roy  nostre  sire  en  la  manière  que 
s'ensuit.  «Nostre  très-redoubté  et  souverain  sei- 
gneur, nous  nous  recommandons  à  vous  tant  et 
si  très-humblement  comme  plus  pouvons,  et 
vous  plaise  sçavoir ,  que  ainsi  qu'il  vous  pleuf 
à  nous  ordonner  et  commander  au  partir  de 
vous ,  nous  sommes  venus  en  vostre  pals  de  Lan- 
guedoc, et  à  rentrée  de  vostredit  païs,  c'est  à 
sçavoir  au  pont  S.  Esprit,  avons  trouvé  l'Ermi- 
te de  la  Paye  vostre  sénéchal  de  Beaucaire,  le- 
quel se  disposoit  d'aller  par  devers  vous  en  fa 
compagnie  du  roy  Loys ,  qui  s'en  y  va ,  et  nous 
dit,  que  en  toute  ladite  sénéchaussée  trouve^ 
rions  plaine  et  entière  obéissance  pour  vous, 
et  n'avions  meslier  de  sa  présence,  et  combien 
que  par  avant  eussions  enquis  et  nous  tenissions 
pour  assez  certains  de  la  grant  joye  et  plaisance, 
que  tout  ledit  pals  généralement  a  eu  de  l'or- 
donnance que  vous  avez  faite  de  le  reprendre 
en  vostre  gouvernement ,  pour  la  grant  espe-^ . 
rance  que  ils  ont  de  y  demeurer .  et  que  vous 
les  y  continuiez  longuement,  sens  les  mettre 
en  main  ou  gouvernement  d'autre  quelconques, 
et  d'être  tenus  sous  vous  en  paix  et  bonne  jus- 
tice ,  et  relevez  de  plusieurs  griefs  et  charges 
exessives  qu'ils  ont  soufferts  ou  temps  passé, 
et  pensions  assez,  que  nous  trouverions  par  tout, 
comme  trouvé  avons,  Dieu  merci,  jusques  à 
ores  plaine  et  toute  obéissance  ,  toutes  voies^ 
nous  advisasmes  estre  mieulx ,  de  faire  ung  pou 
délayer  ledit  sénéchal ,  et  qu'il  s'en  veinstenco- 
res  avecques  nous,  ce  qu'il  a  voulontiers  etli- 
beralment  fait  jusqties  parti  ou  nous  voulions 
et  avions  entention  de  faire  premièrement  pu- 
blier ,  comme  nous  avons  fait ,  les  pouvoirs  qu'il 
vous  a  pieu  nous  donner ,  et  aussi  que  nous  vou- 
lions bien  estre  saisis  de  fait  pour  vous  des  lieux 
principaux  de  ladite  sénéchaussée,  ainsi  que  la 
merci  de  nostre  Seigneur  nous  sommes;  car 
nous  avons  passé  par  les  châteaux  de  Roque- 

4Ms8.  de  Gagnieres^  lettres  Origtaales,  tomxi. 
p.  44.  - 11  est  marqué  à  la  marge  :  Bép<mdueU  11. 
Janvier  14tl. 
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moire  et  de  Beaiieaîre ,  esqœls  avons  laissié 
de  vos  gens  bien  féables,  et  en  pensions  aussi 
laissler  ou  chaste!  de  ccst  présent  lieu  de  Ny- 
mes;  et  si  avon^  fait  Tenir  devers  nous  les  cbas- 
telains  d'Atgaes- Mortes  et  de  Sommieres»  aux- 
quels avons  parié,  et  pourverons  pareillement 
auxdits  lieux  le  mieulx  et  plus  seurenierit  que 
nous  pourrons ,  ou  bien  de  vous  et  de  v^stredit 
pals.  Et  tantost  après  ladite  publication  faite 
de  nosdits  pouvoirs ,  s*est  présenté  ledit  séné- 
chal pour  aller  devers  vous,  duquel  en  vérité 
nous  louons,  et  vous  supplions  qu'il  vous  plai- 
se le  avoir  tousjours  pour  recommandé.  Nostre 
très-redoute  et  souverain  seigneur,  nous  avons 
aussi  voulu  avoir  Jehan  de  la  Barre,  qui  a  été 
receveur  général  de  toutes  les  finances  de  ce 
pàïs ,  comme  vous  sçavez ,  auquel  nous  étant  à 
Tarascon,  où  nous  étions  allez  voir  la  royne  de 
Cécile,  avons  expressément  parlé,  et  le  sommé, 
et  avecqoes  ce  lui  avons  cscript  et  envoyé  ûû 
vos  gens  par  deux  fois  par  devers  lui  audit 
lieu  de  Tarascon  où  il  se  tient,  et  y  a  trans- 
porté sa  famé,  sesenfans  et  ses  biens,  afin  qu'il 
venist  devers  nous,  et  que  par  lui  peussîons 
mieulx  sçavoir  le  vrai  état  desdites  finances  ;  mais 
nous  n*an  avons  peu  finer ,  ne  aussi  du  control- 
leur  de  sa  recepte ,  dont  il  nous  a  moult  despieu , 
car  par  euls  eussions  été  plus  legierement  infor- 
més de  toutes  choses  touchant  ledit  fait,  que 
pouvoir  ne  sçavoir  par  autres,  combien  que 
nous  y  avons  fait  et  ferons  adez  le  mieulx  que 
tious  pourrons  ;  et  de  tant  que  desja  en  povons 
connoistre ,  Testât  de  vos  distes  finances  est 
moult  petit,  car  oullre  ce  que  Ton  a  peu  traire 
devant  le  temps  de  la  première  publication  de 
vostre  dite  ordonnance,  qui  fut  faite  par  les 
sénéchaux  sur  les  deniers  depuis  escheus,  ledit 
roy  Loys  a  eu  dix-huit  mille  francs;  c'est  à 
sçavoir  dix  mille  des  deniers  du  nouvel  aide,  et 
huit  mille  des  deniers  des  aides  ordinaires, 
lesqueulx  les  receveurs  ont  bailliés  et  payés  sans 
mandement  de  vous,  ne  de  ceulx  qui  ont  le 
gouvernement  de  toutes  les  finances  de  vostre 
foyaume ,  dont  nous  avons  esté  moiilt  esmerveil- 
lés,  et  y  pourrez  pourveoir  à  vostre  bon  plaisir.  Et 
quant  est  à  restât  que  ledit  de  la  Barre  a  baillié , 
ne  appert  par  [celui  qu'il  y  ait  que  deux  mille 
cinq  cens  francs  ou  environ,  qui  est  moult  |)eu 
de  chose  au  rcgart  des  grans  frais  que  par  deçà 
conviendra  necesserement  faire  pour  le  bien  et 
conservation  de  vostredit  pats.  Nostre  trcs-rc 
doublé  et  souverain  seigneur >  nous  avons  en- 
tention  de  nous  traire  au  partir  d'ici  en  vostre 
tille -de  Montpellier,  et  sitost  que  nous  pourrons 
avoir  expédié  ce  qui  sera  à  faire  en  cesle  séné- 


chaussée, âoos  traire  en  celle  dteCaressanme. 
pour  y  faire  le  mieolx  que  noos  pourrons,  et 
selon  ce  que  nous  exploiterons,  et  les  nottvdks 
qui  y  seurviendront ,  escrirons  adez  tont  par 
devers  vous.  Mais  pour  ce  que  l'on  s'efibrcede 
semer  et  faire  venir  par  deçà  phisienrs  nouvel- 
les, unes  et  autres  pour  tourner  et  esponvericr 
les  cuers  des  bonnes  gens ,  noos  vous  suppUon, 
que  pour  en  estre  plus  acertainés,  tous  plaise, 
de  vostre  bénigne  grâce,  nous  faire  eserire  la 
vérité  des  faits  qui  avendroni  par  de-là,  qaaat 
bon  vous  semblera,  pour  le  dire  et  alinner 
plus  sûrement,  pour  le  grans  confort  desdiles 
bennes  gens,  qui  sera,  se  Bien  plaist,  adez  le 
bien  de  vosdites  besoignes,  et  aussi  qu'il  vooj 
plaise  abstenir  de  pourveoir  aux  offiees  de  par 
deçà ,  jusques  à  ce  que  nous  aurons  plus  avant 
enquis  et  vous  escrit  de  personnes  qui  soient 
tous  à  vous  et  qui  soient  proufîtables  à  vous  et  à 
vostredit  pals,  sens  faveur  ou  acception  de  per- 
sonnes. Et  pour  ce  que  plusieurs  choses  y  a 
tant  sur  ces  matières  que  sur  autres,  qoi  se- 
i'oient  trop  longues  à  eserire,  enToyons  par 
devers  vous  messire  Ricbart  Guillaume  porteur 
de  ces  lettres ,  ehapeliain  de  moi  Guilaome  de 
Vienne,  auquel  vous  plaise  ajouter  foy  et  créan- 
ce, en  nous  tousjours  mandant  et  coaimandaiit 
tos  bons  plaisirs,  pour  les  accomplir  à  aas 
pouvoirs,  comme  droit  est.  Mostre  trés*re- 
doubté  et  souverain  seigneur ,  nous  prioas  le 
benoist  fils  de  Di^u  qu'il  vous  ait  en  sa  saiM 
garde,  etc.  »  Et  quanta  présent  nos  très  cbers 
et  spéciaux  seigneurs,  ne  vous  sçaurions  aatre 
chose  qu'eserire ,  fors  que  nous  vous  supplions, 
qu'il  vous  plaise  nons  faire  eserire  et  nan* 
der  sur  ces  choses  et  autres  par  le  roy  ses 
bons  plaisirs  et  commandemens ,  pour  les  ae* 
complir  de  tous  nos  pouvoirs,  eomme  droit 
est,  et  aussi  nous  signifier  si  aucone  chose  ^oas 
plaist  par  deçà  que  nous  puissions;  car  noas 
le  ferons  très-voulontiers ,  et  prions  au  saiM 
Esprit -qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde,  et  vaas 
doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Nyiaes, 
le  xxut.  jour  de  Décembre.  Les  tous  vostres  Guil- 
làunie  de  Vienne  seigneur  de  S.  George,  Reg« 
nier  Pot  gouverneur  du  Daupliiné,  et  Pio'r^ 
de  Marrigny. 
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CXVII. 

Lellret  dn  réuUÎNeoMiii  du  dnc  de  fierri  dtM  le  go»- 
Tememeot  deXanguedoc. 

(ann.  1415  «.) 

Carolûs  D.  G.  Francornm  rex,  universis,  etc. 
Cam  dudum  nos,  de  causis  justis  et  rationabi- 
tibus,  noslrom  lune  moventibus  animum,  ha- 
bita etlani  prins  super  hoc  cum  nonnullis  taai 
de  génère  quam  consilio  nostris  in  maxima  co- 
pia deliberationematura,  praecarissimo  et  fîdoli 
patrao  nostro  Joanni  duci  Bitaricensi  et  Ahef- 
niae,  Piclavensi,  etc.  comili,  regimen  eladmi- 
nistralionem  nostrorum  ducatus  Aquiianiae,  in 
quantum  se  entendit  ultro  flumen  Dordonia;, 
ac  comitatus  Tolosae ,  cum  suis  perlinentiis, 
lerrarumque  et  provinciarum  partium  Occita- 
ntae  commiserimus  el  ordinaverimus  ;  ipsum  in 
dîctis  ducalu  et  comitalu ,  ac  in  suis  Bituricensi, 
Alvernis  Pictavensi ,  cclerisque  patriis  et  locis 
supradiclis,  eligendo,  constilucndo  et  deputan- 
do  locum  tenentem  nostrum  generalem,  prout 
haec  et  alla  in  nostris  inde  confectis  litteris  pos- 
sunt  liquidius  apparere,  quarum  lenor  talis  esl. 

Carolus  D.  G.  Francorum  rex ,  universis ,  etc. 
Cum  pcr  nostras  airas  littcras,  quarum  ténor  ta 
lis  esl.  Carolus  ^ei  gralia  Francorm  rex ,  uni- 
versis,  etc.  Datum  Parisius  die  nona  Maii,  anno 
Ik>mini  acccci.  el  regni  noslri  xxi.  Nos  ordina- 
rerimus  prsecarissimum  et  fidelem  nostrum 
patruum  ,  Joannem  ducem  Bitùricensem  in  prde- 
scriptis  litteris  nominatum ,  locuipque  tenentem 
noslrom  in  dictis  patriis  Bituricensi,  Alvernise, 
Pictavensi,  lotaque  Lingua  Occitana  cl  dncafu 
Aqoitanis  ultra  ripariam  Dordonîae,  ut  in  prae- 
dictis  litteris  plenius  continetur,  absque  eo 
quod  In  praedictis  litteris  fiai  mentio  quantum 
praedictum  regimen  seû  locum  tenenlia  durare 
baberet;  notum  facimus,  quod  nos  confidentes 
ad  plénum  de  roagniludine,  audacia,  valelu- 
dine,  magnanimitate,  polenlia,  etc.  praenomi- 
nalipatrui  noslri,  ei  cerfa  scienlia....  ordina-^ 
vimus,  et  dicto  nostro  patruo  conbessimus.... 
qualeniis  prœdictum  regimen,  seu  locum  tenen- 
tiam  partium  prsedictarum  exercere  possil  el 
valeat,  quamdiu  >itam  duxeril  in  humanis ,  juxta 
formam  et  tenorem  nostrarum  aliarum  pra^s- 
criplarum  litterarum,  nihil  addendo,  etc.  Da- 

>  Arcb.  du  dom.  de  Montpeli.  lit  de  la  sén.  de 
Toulouse ,  7.  cent.  n.  (^. 


tum  Parisius  die  xxii.  Febr.  anno  Domini  acccci. 
et  regni  noslri  xxn. 

Cumqne  guerris  et  divisionibus ,  quse  nuper. 
inter  nonnaltos  de  prosapia  nostra  etalios,  ïn 
regno  nostro  dolorosè  proh  dolor  î  viguerunt , 
eessantibus,  perseôutioneqne  tebementi  et  im- 
portuna Tcsligatione  quorulhdam  dtcti  palrul 
noslri  a^mnlonim ,  qui,  licet  fais»  et  mendaciter , 
asserebant  eumdem  patrnum  nostrorum  con^ 
tra  nos  plura  nefanda  et  enormia  commississe  ; 
qnibus  assertionibus  et  insligalionlbus  hnpulsi 
et  maie  informati,  dictos  regimen ,  administra- 
tionem  el  locum   lenentiam  revocassemas,  et 
hujusmodi  revocalionem  mandassemus  per  nos- 
tras litteras  patentes  publicari;  notum  facimus, 
quod  nos  praemissis  altenlis,  et  débita  meditatio- 
ne  pensaiis,  considérantes  insuper  proximitatem 
sanguinîs  inter  nos  et  eumdem  patruum  nostrum 
existentem ,  magnaque  el  laudabilia  ac  graluila 
servitia  quœnobis,  elregno,  ac  praedecessori- 
bus ,  tam  in  locum  tenenlia  el  in  g4]bernalione 
hujusmodi ,  in  quibus  idem  patruus  nosler  muU 
tum  fideliter,  magnanimiler  etstrenuese.habuit, 
hosles  noslros  in  praedictis  partibus  praepollen- 
ler  repellens....  eorum  forlalitia,  castra  etop- 
pida  inconversibilia  obsidendo,  et  ad  noslram 
obedienliam ,  ipsis  hoslibus  el  inimicis  debella- 
tis,  reducendo,  quodnusquam  praedecessorum 
nostrorum,  nec  nostris  lemporibus  conlingere 
potuit ,  quam  alias  multipliciter  exhibuit  rectè 
relroactis  lemporibus,  prout  incessanter  exhibe- 
re  non  desinit;  quodque  paucis  ad  hinc  relroac- 
tis lemporibus  nos  lectum  jusliciae  in  nostra 
parlamenti  et  capilali   curia  lenenles,  vocalis 
et  praesentibus    rege  Siciliae  ac  consanguineo 
nostro  carissimo ,  el  carissimo  primogenilo  nos- 
tro duce  Aquiianiae,   dalphino  Viennensî,  ac 
nonnullis  aliis  prineipibus,  ducibus,  marchio- 
nibus,  çomilibus,  baronibus,  praelalis,  etc.  ac 
dileclis  el  (idelibus  genlibus  ipsîus  parlamenti 
et  compolorum  nostrorum ,  reclore  et  pluribus 
magistris  carissimae  filiae  nostrae  universitatis, 
née  non  praeposilo  mercatorum ,  scabinis  el  bur- 
gensibus  villae  nostrae  Parisius ,  et  aliis  in  maxi-  . 
ma  numéro,  et  ex  deiiberatione  et  relatione 
eorumdem,  et  aliorum  fide  dignorum,  plenis- 
sime ,  débite  ac  veraciter  informati  de  vera  et 
sineera  veritale  et  dilcctione  quas  continue  ha- 
buil  erga  nos,  et  prosperilatem  ac  augmentum 
regni  noslri  praefalus  patruus  nosler,  el  alii  de 
nostro  regio  génère ,  ipsorumque  benevoli  con- 
fœderati  el  amici ,  quorum  famam  eorum  mali- 
voli  nisi  fuerunt  pluries  el  mullimodè  mendaciter 
denigrarc,  innocenliam  eorumdem  ordinaveri- 
mus per  lolum  regnum  nostrum,  et  alibi,  publi- 
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cari;  cupientes  înter  certes  principes  noslrse 
prosapiae  iionorem  prxfati  patrui  nostiri  Umquani 
nostrum  invîolabililer  observare  ;  confidentes 
Msuper  de  ipsius  praefali  magnanimitate  «  etc. 
etsperantes  qood  ducatus,  comitatuset  patriae 
hujusmodi  sub  ipsius  regimine  existentes^  ad 
utililatem,  honorem  et  commodum  nostros,  et 
praecipiië  ad  defTensionem ,  relevamen  et  pacem 
habitantium  in  eisdem  contra  quoscumque  ini- 
micos,  etc.  E&  certa  nostra  scientia....  constitoi- 

mus nostrum  locum  tenentem  etguberna- 

torcm  dictorum  ducatos,  comitatus  et  partium 
Linguse  Occitan»  etaliarum  praedictarom;  vo- 
lentes  et  concedentes  eidem  «  ut  ipse  locum  te-> 
nentia  et  potestate  ejusmodi  de  cetero  uti  babeat 
etgaudere,  secundum  formam  et  tenorem  litte- 


rarum  nostrarom  superias  insertaruin ,  et  pNil| 
ante  dictas  divisiones  et  debata  faciebat«  qiii*| 
comque  impedimento  cessante  :  omoim  in  c«- 
trarium  impedimenta  quammcomqae  jirlKk 
litterarum ,  aut  alias  apposita,  rerocantes.  Qu- 
propter  dilectis  et  fidelibus  consillariis  noslm 
in  curia  parlamenti  praesidentibos.etc.  Datn 
Parisius,  die  xu.  Octobrisanno  Domini  ■cocaoL 
regni  verô  nostri  xxxxiv.  per  regem,  in  sm 
consilio,  in  quo  rex  Sidliae  DD.  Aquitanisit 
Aurelianensis  duces ,  Armaniaci ,  Virtatu, 
Augi,  Richemontis  et  Vindocinensîs  coaite, 
Senonensis ,  Bituricensis  archiepiscopî ,  etc. 
Aquitani»  et  Aurelianensis  cancellariii ,  D  D.  4e 

Bosqueviile jodex    Nemausi....     Boberttt 

Latliomi  pluresque  alii  erant. 
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Le  P.  Bouges  (1)  raconte  de  la  manière  saWante 
onjaratiOD  de»  contais  de  Carcassonne  : 
Soos  l'ëpiscopaide  Pierre  dé  Kochefort,  les  consuls 
Carcassonne,  et  on  grand  nombte  de. ses  habitant 
étaient  bérëtîqaes  Àlbigebis,  on  lears  fantcors, 
lèrent  de  se  soustraire  de  Tobéissaoce  du  roi  de 
ince,  et  en  même  temps  d'abolir  Tinquisition,  et  de 
isser  de  leor  YÎlle  rinqaisitetar.  Le  frère  Bernard 
bcieax  dont  on  a  parlé  pltis  haut,  était  an  des  prin- 
•Dx  qnî  conduisait  cette  conspiration  ;  c'était  dans 
ehambre  qu'on  tenait  les  assemblées,  et  où,  pendant 
isienrs  mois ,  on  exatnina  les  moyens  poor  exéca- 
*  cedessaein.  Dans  ces  frt^qoentes  asseml>l('e8  s'y  ren 
\i  encore  une  fiersonne  qui  prenait  la  qualité  de 
ndic  de  la  ville  d'Alby ,  et  qui  promettait  que  cette 
[le,  etcellede  Cordes,  du  même  diocèse,  et  tous  leurs 
kbitans  se  joindraient  aux  consuls  de  Carcassonne  : 
lis  ces  deux  yilles  ayant  désavoué  le  prétendu  syn- 
c  et  refusé  d'entrer  dans  cette  conspiration,  le  frère 
nmard  et  les  consuls  de  Carcassonne  se  chargèrent 
ï  la  réussite  de  cette  importante  affaire.  Ils  conti- 
séient  leurs  asssemblées,  et  il  fut  enfin  conclu  d'é- 
ire  k  Ferdinand  ,  fils  du  roi  de  Majorque ,  et  de  le 
ner,  an  nom  de  toute  la  ville,  de  vouloir  leur  accor* 
!r  ta  protection ,  et  de  les  défendre  contre  Tinquisi- 
nr  qui  les  troublait  tous  les  jours  injustemiint,  sans 
B*ils  passent  être  écoutés  du  roi  de  France;  à  quoi 
I  aioutaieut  que ,  s'il  voulait  les  protéger  dans  cette 
occasion,  ils  le  reconnaîtraient  poui^  leur  seigneur,  et 
n  remettraient  la  ville  de  Carcassontie  lorsqu'il  vou- 
lût Cette  lettre  fut  signée  par  les  consuls ,  scelée 
kiceau  de  la  ville  et  donnée  au  frère  Bernard  Déli- 
Mx  qai  s'étût  engagé  de  la  porter  à  Ferdinand.  U  se 
Mit  en  effet  auprès  de  ce  prince,  de  qui  il  fut  très 
n  reçi  et  qui  le  chargea  d'assurer  les  consuls  de 
vcasionne  et  tous  ses  habitans,  de  sa  protection  et 
lion  amitié. 

*  Cette  nouvelle  réjouit  beaucoup  les  conspirateurs, 
W  le  proclamèrent  roi  au  milieu  des  réjouissances  ; 
'Voyant  que  la  Cité  pourrait  être  un  obstacle  à  la 
^tion  de  Ferdinand ,  ils  résolurent  de  la  snrpren- 
*  ^^r  cet  effet,  ils  formèrent  le  projet  d'indiquer 
B  procettion ,  qui,  dans  un  certain  jour,  devait  aller 
""'  luie  station  dans  Téglise  cathédrale  qui  est  dans 
^w>  a^ec  ordres  tous  ceux  qui  seraient  decenom- 
i><ie  porter  dans  leur  main  une  épée  couverte  de 


^"'  Cirilef(  EecUi.  di  Carcau.j  p.«1. 


cire  en  forme  de  flambeau,  et  de  s'en  servir  pour  égoi*- 
ger  la  garde ,  dès  lors  que  la  procession  serait  dans  là 
Cité  ;  enfin  de  faire  main  biUse  sur  tous  ceux  qui  s'op- 
poseraient à  eux.  Ce  projet  fht  découvert  à  propos. 
Hélie  Patrici,  pretdier  consul  dé  Carcassonne  et  un 
des  chefs  de  la  trahison  fut  arrêté  par  lés  ordres  de 
Jean  Alnet ,  sénéchal  de  Carcassonne  avec  ses  collè- 
gues et  ses  âdhérans,  Bàrthélémi  Clavarië,  Pierre 
d'Arnaud  de  Guillermi ,  Bernard  de  Marseille,  mar- 
chand ,  Guillaume  Dupuy ,  pareur  ,  Guillaume  de 
Saiut  Martin  et  Pons  de  Moutolieu.  Le  sénéchal  fit 
travailler  au  procès  de  ces  traîtres ,  qui ,  de  l'avis  et 
du  conseil  d'Aymeric,  vicdmtede  Narbonne ,  et  des 
douze  barons  terriers  de  la  sénéchaussée,  et  d'autres 
personnes  notables,  les  déclara  coupables  du  crime 
de  lèse-maje&té,  et  lés  condamna  à  être  traînés  par 
terre  jusqu'à  la  potence,  à  laquelle  ils  furent  pendus , 
et  tous  leurs  biens  furent  confisqués  au  profit  du  roi. 
Cette  sentence  fut  exécutée  l'an  1305 ,  le  lundy  avant 
là  fête  de  saint  Michel  du  mois  de  septembre.  Bernard 
Guidonis  ajoute  que  la  ville  dé  Carcassonne  fut  privée 
alors  de  l'honneur  du  Consulat  i> 

3  Le  passage  du  Thalamus ,  on  chronique  romane 
de- Montpellier,  est  excessivement  court  On  peut 
s'apercevoir  que  l'esprit  municipal  animait  l'auteur, 
qui  n'a  pas  cru  dévoir  donner  des  détails  sur  la  cons- 
piration des  consuls  dé  Carcassonne  et  sur  lés  motifs 
qui  engagèrent  le  roi  à  les  pubir  avec  sévérité. 
On  lit  seulement  ces  quelques  mots  d^ns  la  chro- 
nique : 

ff  En  aquel  an  lo  rei  de  Fransa  fes  pendre  a  Car- 
cassonne mots  homes  del  dich  luôc  am  lurs  rau^ 
bas.  » 

B  II  s'opérait  à  cette  époque  Uile  sorte  dé  réaciioil 
contre  les  institutions  municipales.  Jaloux  de  son  au- 
torité et  toujours  prêt  h  en  abuser,  Philippe-le-Bel 
ne  voyait  qu'avec  peine  tout  ce  qui  pouvait  arrêter 
ou  contrarier  l'extension  du  pouvoir  souverain  :  ses 
querelles  avec  le  saint-siége,  avaient  déjà  inontrë 
qu'il  ne  voulait  point  que ,  même  sous  le  rappor 
religieux,  quelque  chose  vint  en  arrêter  la  manifesta- 
tion.  Les  plus  grands  obstacles  qu'il  dut  trouver  dantf 
l'administ ration  du  royaume  étaient,  sans  aucun  douté, 
ces  corps  municipaux  qui  avaient  conservé  les  tradi- 
tions de  la  liberté  accordée  par  les  Romains,  et ,  ëa 
général,  respectée  jusqu'à  lui. 
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Voici  de  qaeUe  manière  H.  Fonds-Lamothe  (1) 
rend  compte  des  saites  de  la  conspimtioB  qni  tendait 
à  livrer  le  pajs  a  Ferdinand ,  roi  de  Majorqne. 

«c Ce  n'dtait  que  depois  peu  d années  que  tan- 

torité  des  rois  de  France  s'exerçait  dans  cette  contrée 
trop  éloig'née  de  lenr  résidence ,  et  lenr  puissance 
ne  se  faisait  sentir  alors  que  par  les  injustices  des  goa- 
verneurs  et  par  les  subsides  qui  accablaient  les  peu- 
ples. Dans  le  voisinage ,  an  contraire ,  régnait  un 
prince  qui  leur  avait  toujours  été  favorable.  Pierre  II, 
roi  d'Aragon,  suzerain  des  comtes  de  Carcassonne et 
de  Rasez ,  avait  grandement  secondé  Trencavel  dans 
la  fatale  guerre  des  Albigeois ,  et  depuis  on  a  vu 
que  Jacques  II ,  son  fils,  s'était  plu  à  encourager  Tin» 
dnstrie  de  ses  arrières-vassaux.  Dans  Tespoir  d'obte* 
nir  de  ses  descendans  une  protection  puissante  et  une 
administration  modérée,  les  consuls  et  plusieurs  ba- 
bitans  de  Carcassonne  entreprirent  de  livrer  lenr 
ville  à  Fernand,  fils  de  Jacques  II,  à  la  fois  roi  de 
Majorque  ,  comte  de  Roussi  lion  ,  de  Cerdagne  et  de 
Conflans.  Ils  conolurent,  dans  leurs  assemblées  secrè* 
tes ,  de  le  reconnaître  pour  souverain  ,  et  loi  dépulè» 
rent  Bertrand  Délicieux,  moine  de  Tordre  des  Corde- 
liers,  ennemis  jurés  des  Frères  Prêcheurs,  qui  diri- 
geaient rinquiftition  ;  celui-ci,  muni  d'une  lettre  des 
consuls  s*étant  rendu  auprès  de  Tinfant,  en  reçut  un 
cordial  accueil  et  fut  chargé  d'assurer  ceux  qui  Ta- 
Taient  envoyé  de  sa  protection  et  de  son  amitié.  Cette 
réponse  porta  les  conspirateurs  à  le  proclamer  à  Car- 
cassonne. Ceux  de  Limoux,  instruits  de  cet  événe- 
ment, se  bâtèrent  de  s'y  associer.  Inopinément  les 
consuls  et  un  grand  nombre  d'babitans  se  soulèvent; 
ils  renient  leur  foi,  ils  détruisent  la  maison  des  Frères 
Prêcheurs,  et  se  livrent  aux  excès  les  plus  graves. 

»  Cependant ,  le  jour  de  l'autorité  étant  venu ,  des 
chefs  de  la  sédition  sont  arrêtés,  tandis  que  d'autres 
prennent  la  fuite.  Le  sénéchal  forme  on  tribunal 
extraordinaire  du  vicomte  de  Nar bonne  et  de  douze 
barons  terriers  de  la  sénédiaussée.  Au  mois  de  sep- 
tembre 1305,  huit  consuls  do  bourg  de  Carcassonne 
et  huit  des  principaux  conspirateurs  furent  condam- 
nés à  être  pendus.  Leur  exécution  eut  lieu  le  lundi 
avant  la  fête  de  S. -Michel  ;  leurs  biens  forent  confis- 
qués, et  la  ville  condamnée  à  une  forte  amende,  fat 
privée  du  consulat  et  de  ses  privilèges.  On  s'occupa 
ensuite  de  ceux  de  Limoux  :  quarante  des  principaux 
habitans ,  an  nombre  desquels  étaient  quatre  consuls 
furent  condamnés  à  être  pendus.  Vainement  les  con- 
suls appelèrent  de  cette  sentence  an  roi;  ils  furent 
exécutés  en  robe  de  cérémonie  avec  leurs  complices, 
la  veille  deS.-André  de  l'année  1305;  leurs  biens  fu- 
rent confisqués  et  la  ville,  privée  du  consulat  et  de 
sa  privilèges  fut  condamnée  à  une  amende  de  trente 
mille  livres.  » 

Ce  qui  avait  pu  porter  les  habitans  de  Limoux  à  en* 
trer  dans  la  conjuration ,  c'étaient  surtout  les  attaques 

(1)  Noitee  hitt.  de  la  tille  de  Limoux  ,  p.  82 ,  83. 


multipliées  qui  menaçaieDl  lear  cooflilalk»  noDiri' 
pale.  '  Les  commîsaaires  envoyés  par  le  roi  imposaicat 
de  nouveaux  subsides  ,  méconnaissaient  les  droits dn 
communautés  et  des  citoyens ,  et  excitaient  aÎBsi  une 
haine  générale  On  avait  bien,  en  1302,  reconnu  \et 
privilèges  de  la  ville  de  Limoux,  mais  ils  poavaicnt 
être  violés  encore  quoique  reconnus  solennellenciit, 
et  cette  crainte,  habilement  exploitée  par  les  par 
tisans  dn  roi  de  Majorque ,  foorniscait  des  cfaanoes  ii 
succès  aux  conspirateurs. 

Le  coup  qui  frappa  le  consolât  de  Qermont^Lodèrc 
était  préparé  depaia  long-tempt.  Le  comCe  de  Ton- 
loose  devait  avoir,  et  avait  partout,  en  Languedoc,  de 
nombreux  partisana.  fiérangcr  IV,  seignear  de  celle 
ville  trahissait  la  cansa  méridionale ,  et  prot^eait  In 
prétentions  des  hommes  d'outre-Loire.  Toat-à-coap 
Jean  Puech,  Bernard  Malet,  François  Cavsdier ,  Jeu 
Salasac,  Isaac  Barthélémy ,  Antoine  Fayet,  Deni> 
Douet,  Mathieu  Bran  et  François  Metnel,  lèvent 
l'étendard  de  la  liberté  contre  lenr  seignear ,  tyran, 
qui,  disarcnt-ila,  les  tenait  courbés  sons  on  io«§ 
odieux.  Les  masses  populaires  se  portent  aor  le  châ- 
teau. Beranger  fuit,  mais  bientôt  il  revient,  sootena 
par  les  troupes  que  fait  marcher  à  son  aecoors  le  sé- 
néchal de  Carcassonne.  Pour  punir  les  habitans,  on  dé- 
clare qu'ils  seront,  à  l'avenir,  privés  du  consulat, de* 
droits  d'assemblée  et  de  communauté  et  dea  antres  li- 
bertés et  franchises  dont  ils  avaient  joui  jusqu'alors. 
Cet  état  de  choses  dura  pendant  sept  annén ,  et  alors, 
moyennant  une  somme  de  13,000  sous  melgorieos, 
Beranger  IV  permit  aax  habitans  d'être  administré! 
par  des  syndics  provisoires.  Beranger  V  qui  succéda  à 
son  père,  en  1250,  fut  encore  plus  intraitable  que  loi} 
il  chercha,  comme  le  dit  un  auteur  (1  ),  toutes  les  occa 
«ons  de  nuire  à  ses  vassaux.  A  peine  Sw  I^oois  reve- 
nait-il de  la  captivité  ,  que  Beranger  V  obtint  de  lui 
une  décision  qui  cassait  les  syndics  et  qui  confirmait 
l'arrêt  primitif  qui  privait  la  ville  de  toutes  ses  fran- 
chises. Pendant  plus  de  quarante  ans,  ClernuAt  fut 
privée  de  ses  magistrats  et  ce  ne  fut  qu'après  un  aussi 
long  temps  éconlé,  que  le  dominateur  de  cette  petite 
ville  lui  rendit  ses  droits,  trop  long-temps  méconnus. 
La  charte  qu'il  donna  était  ainsi  conçue  : 

«(  Très-haut  et  très-puissant  seigneur ,  Berenger  de 
Gnillbem,  seigneur  de  Clermont  en  Languedoc ,  tou- 
laiit  traiter  favorablement  ses  vassaux,  lenr  donne  la 
faculté  d'élire  tous  les  ans  douze  conseil leiv,  lesquels 
procéderont  à  la  création  de  trois  /lecteurs,  qni  anroiit 
même  puissance  que  lesanciens  consuls  ;  il  leur  accorde 
mêmes  franchises  et  libertés  que  ci -devant  ils  ont  pos- 
sédées; une  maison  consulaire,  un  sceau ,  et  un  conrc 
commun  pour  enfermer  les  documens  de  la  ville.  » 

Berenger  V  avait  agi  comme  si  lui-même  n'était 
point  vassal  du  roi  de  France.  Il  avait,  en  rendant  ài 
la  ville  de  Clermont  ses  franchises  et  libertés,  ou- 

(1)  Hùt.  de  Clemont'VHérouf ,  p.  M.  l'abbé  T.  Qn- 
rand ,  p.  t03. 
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b\vé  qae  cette  ville  en  ëuit  dëpouillëe  par  od  arrêt 
du  sënëcbal  rendu  eo  1241  et  confirmé  en  1268.  NV 
yant  pas  en  reconn  à  raatorité  snpërieare  poor  la 
révocation  de  cet  arrêt,  il  fot  condamné  à  nne 
amende  de  quatre  cents  livres ,  et  ses  vassaux ,  en  per- 
dant tous  les  droits  cp'il  leur  afaît  rendus,  dorent 
encore  payer  une  somme  de  3,000  livres  au  trésor 
royal.  Cependant ,  en  1294,  un  arrêt  de  grâce  fut  ac- 
cordé par  l'hilippe-le-Bel;  la  ville  eût  de  nouveau 
le  di*oit  d'élire  ses  consuls ,  et  de  reprendre  ses  an- 
ciens droits  de  commune. 

Quelques  années  s'écoulèrent  ensuite,  toujours  mar- 
quées par  la  lutte  du  pouvoir  féodal  et  du  pouvoir 
populaire.  Pierre  de  Graves  était  le  tribun ,  le  défen- 
seur du  peuple.  BerangerVIJ,  alors^  seigneur,  eut  re- 
cours k  Tantorité  rojak,  et  ce  fut  alors  qu'un  «ulre 
arrêt  de  Philippe  Vi  ordonna  la  suppression  des  firan- 
chises  et  des  libertés  de  la  ville  de  Clermont 

4  Nous  trouvons  nne  nouvelle  preuve  de  l'esprit 
rentralisateui',  dans  la  décision  prise  par  Philippe- 
le-Bel,  contre  le  consulat  du  bourg  de  Narbonne. 
L'archevêque,  le  vicomte,  prenant  chaleureusement 
le  parti  du  peuple,  furent  dtés  pour  comparaître  au 
parlement  de  Paris.  Dom  Vaissete,  malgré  le  pro- 
fond savoir ,  et  l'esprit  d'investigations  consciencieu- 
ses, qui  l'ont  toujours  signalé,  s'était  peu  occupé  de 
l'histoire  particulière  des  peuples  de  la  province,  et  il 
a  souvent  désigné  comme  des  rebelles ,  ceux  qui  ne 
demandaient  qu'à  jouir  du  bénéfice  des  vieilles  liber- 
tés du  pays;  nous  avons  dû  multiplier  à  ce  sujet  les 
notes,  les  remarques,  et  le^  indications  relatives  aux 
coutumes  et  aux  franchises  de  ceux  qui  nous  ont  pré- 
cédés. 

Ville  libre ,  bien  que  soumise  à  ses  seigneurs  et  au 
roi  de  France ,  Narbonne  avait ,  malgré  des  vicissitu- 
des nombreuses ,  conservé  tous  les  élémens  d'une 
liante  prospérité.  Son  commerce ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons vu  ,  s'étendait  sur  tout  le  Uttoi-al  méditerranéen; 
sa  population  était  nombreuse,  son  sol  riche  et  fécond  ; 
mais  privée  de  ses  vieux  privilèges  ,  soumise 
ment  au  roi  et  aux  envoyés  de  la  cour ,  ses  ports 
sont  comblés,  sa  popalation  a  disparu ,  plusieurs  de 
•es  lacs  se  sont  transformés  en  marais  fétides ,  et  cette 
célèbre  Colonie  Romaine  n'a  dû  sa  conservation  qu'il 
la  poissancedeses  archevêques,  à  s»  position  sur  Tex- 
trême  frontière  de  France ,  et  au  souvenir  de  son 
antique  gl<Mre(1). 

(1)  Les  impôts  payés  par  les  babitans  de  Narbonne 
«Uieoi  extrèmemeat  faibles.  Oo  avait  eu  soin  de  les 
proportioDoer  à  la  fortune  d«  chaque  coniribuabla.  Nous 
éonoons  ici  le  règlement  fait  à  ce  sujet,  ei  que  Ton 
trouve  dans  le  Iroisième  Thalamus  de  celte  ville  : 

«  Al  non  de  0ieus  aiso  es  la  forma  de  la  lala  de  la  vila 
*ntiga.  So  es  a  isber  que  tôt  hom  ,  per  pauc  que  aiba 
dons  un  denier ,  ei  tola  femoa  per  pauc  que  siha  doue 
une  nialla  ,  et  lot  hom  que  sia  ries  de  vingt  libres  en- 


5  Dom  Vaissete  a  réuni ,  dans  ses  Preuves,  des  do- 
cumens  très-importans ,  et  qui  doivent  être  étudiés 
avec  soia ,  relativement  aux  impôts  payés  dans  la 
province  de  Languedoc  et  dans  le  comtié  de  Foix.  On 
peut  douter  que  les  plus  grands  ennemis  du  royaume 
eussent  exigé  des  contributions  aussi  fortes ,  aussi 
onéreuses.  En  refusant  le  paiement  des  impôts,  sous 
le  prétexte  qu'ils  en  étaient  exempts  ,  les  babitans  du 
comté  de  Foix,  comine  ceux  de  Toulouse  «  comme 
ceux  de  toute  la  province ,  invoquaient  les  privilèges 
dont  ils  jouissaient  depuis  plusieurs  siècles,  et  qui  ne 
pouvaient  leur  être  retirés  qu'en  violant  les  libertés 
auxquels  ils  étaient  accoutumés  depuis  long-temps. 
Sans  doute,  en  considérant  ces  peuples ,  sous  le  point 
de  vue  de  l'administration  qui  nous  régit  aujourd'hui , 
ils  étaient  coupables  ;  mais,  en  se  reportant  à  l'épo- 
que de  cette  résistance,  on  peut  affirmer  qu'ils  étaient 
dans  leur  droit ,  et  qu'ils  n'agissaient  que  sous  l'em- 
pire des  traditions  d^  Franchises  et  des  Libertés  que 
leurs  pères  leur  avait  léguées  en  héritage. 

9  Voyez  plus  bas ,  note  1 5. 

7  L'ordre  de  chevalerie ,  qui ,  seul ,  a  pu  disputer  à 
celui  des  chevaliers  de  Sain t- Jean- de- Jérasalem ,  la 
palme  du  dévouement  et  du  courage  ,  est ,  sans  au- 
cun doute ,  celui  de  la  Sainte  Milice  du  temple  de  Sa^ 
lomon.  Essentiellement  militaire ,  il  fut  aussi  essen- 
tiellement ambitieux.  Les  neuf  mille  seigneuries  qu'il 
possédait  en  Europe  ne  loi  suffisaient  point  :  il  lui  fal- 
lait des  couronnes  royales.  Alors  que  les  saints  lieux 
furent  de  nouveau  envahis  par  les  infidèles,  il  sem- 
blait que  la  mission  des  Templiers  était  finie.  Us  com- 
battirent cepcnilant  encore,  et  toujours  avec  éclata 
toujours  avec  courage ,  tant  qu'il  resta  quelques  ports 
aux  chrétiens  sur  les  côtes  de  la  Palestine.  Fortement 
établis  dans  l'Ile  de  Chypre ,  ils  menaçaient  encore  de 
leurs  armes ,  les  oppresseurs  de  l'Orient  Mais  leur  sé- 
jour en  Syrie  les  avait  mis  en  rapport  avec  toutes 
les  sectes  schismatiques  qui  affligeaient  le  Catholi- 
cisme par  leur  défection.  Us  avaient  d'ailleurs  des  rap. 
ports  avec  les  Ismaéliens  ,  avec  les  Mutualis  j  les 
Druses ,  avec  toutes  les  sectes  dissidentes ,  et  dont 
quelques-unes,  sous  les  apparences  de  l'Islamisme,  ca- 
chaient un  culte  idolâtriqoe.  Plusieurs  chevaliers  rap- 
portèrent en  Europe ,  avec  le  luxe  et  les  vices  asiati- 
ques, les  croyances  obscures ,  mystérieuses,  coupables, 

Iro  cinquante  libras  done  très  mrslles ,  e  Iota  femna  que 
sia  rica  de  vingt  lieras  entre  cinqnanto  libras  done  un 
denier ,  o  lot  hom  que  sia  rie  de  mille  sols  entre  dus 
railla  sols  done  dus  deniers  et  tou  femna  que  sia  rica  de 
mille  sois  entre  deux  mille  sols  done  1res  mialles  ,  et  lot 
home  que  sia  rie  de  Ires  mi  lie  sols  done  très  dcn  iers ,  et 
Iota  femna  que  lia  rica  de  très  mille  sols  done  deux  de- 
niers mialle ,  e  daqui  ou  amoiii  per  mille  sols  un  denier 
e  per  mille  sols  de  relaii  done  une  mialle.  m 
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des  peuples  d'ane  portion  de  la  Syrie  et  de  ITg^rpte.  lis 
initièrent,  sans  doote,  quelques-uns  de  leurs  compa- 
gnons à  ces  rites  impurs,  à  ces  cérémonies  que  les  Drn- 
ses  n*osent  même  prptiqner  qu^en  secret  ;  et  bientôt 
l*attrait  delà  nonveantë  multipliant  les  adeptes,  donna 
du  crédit  aux  traditions  les  plus  grossière*  ;  de 
brates  chetaliers ,  issus  des  plus  nobles  familles  de 
TEurope,  furent  transformés  en  apostats;  et  ceux 
dont  les  rangs  pressés  environnaient  jadis  \r.  Vraie- 
Crcnx  sur  les  champs  de  baUille ,  foulèrent  aux  pieds 
la  croix  dans  des  réunions  scandaleuses ,  où  la  mo- 
rale la  plus  vulgaire  fut  outragée  en  même  temps 
que  les  plus  saintes  croyances.  Sans  doute,  tons  les 
Templiers  ne  furent  point  coupables  ;  sans  doute , 
beaucoup  d'entre  eux  conservèrent  les  nobles  tradi- 
tions du  paf  se  et  la  foi  des  aïeux  ;  sans  doute  beaucoup 
d'entre  eux  ignorèrent  toujours  les  coupables  excès 
de  leurs  compagnons  ;  mais  une  portion  de  Tordre , 
en  France  du  moins ,  avait  embrassé  les  erreurs  im- 
portées de  rOrient.  La  corruption  des  Templiers  éUit 
devenue  proverbiale  autant  que  leur  orgueil.  L'épo- 
que où  il  fallait  opérer  une  réforme  salutaire  dans 
cet  ordre  était  venue  :  on  aima  mieux  le  supprimer* 
il  fallait,  nous  le  pensons,  priver  de  leurs  riches  do- 
mai  nés  ceux  qui  avaient  trahi  et  souillé  la  croix  qu'ils 
portaient  sur  leurs  vétemens  ;  m^is  il  ne  fallait  pas 
les  livrer  à  d'affreuses  tortures ^  il  ne  fallait  pas  allu- 
incr  pour  eux  des  bûchers. 

Des  motifs  politiques,  et  cet  esprit  de  domination 
absolu  qui  faisaient  le  fond  du  caractère  de  Phi- 
lippe-le-Bel ,  décidèrent  Ju  sort  de  ces  chevaliers. 

Les  détails  de  leur  proscription  sont  partout, 
mais  SQuven^  écri^avec  partialité,  et  en  quelque  sorte 
sous  la  dictée  des  passions  révolutionnaires  et  anti- 
catholiques.  Simple  annotateur ,  celui  qui  écrit  ces 
lignes  ne  peut  çmbqisser  tout  l'immense  sujet  de  la 
condamnation  de  l'ordre  du  Temple  :  il  doit  cher- 
cher seulfcn^ent  à  je^r  quelques  lumières  sur  des 
faits  controyersés ,  et  ajouter  quelques  anecdotes  a 
ce  que  Top  sait  su^  cet  ordre ,  qui ,  dit-on ,  sub- 
piste encore. 

Dupuy  a  pviblié ,  mais  d'une  manière  incomplète, 
fine  histoire  du  procès  des  Templiers.  M.  Michelet 
vient  de  donner  les  pièces  mêmes  de  ce  procès  célè- 
bre ,  qui  existe  encore  dans  la  bibliothèque  du  roL 
C'est  dans  cç  recueil  qu'il  faut  surtout  puiser  les 
élémens  qui  peuvent  faire  connaître  la  dégradation 
dans  laquelle  l'ordre  était  tombé.  On  y  trouve ,  et 
nous  aimons  à  le  dire ,  des  protestations  énergiques 
contre  les  accusations  qui  pesaient  sor  les  chevaliers 
duTefuple,  et  dans  le  nombre  nous  choisirons  ici 
celle  du  frère  Ponsard  de  Gyxiac  ;  c'est  une  néga- 
tion formelle  des  accusations  les  plus  graves,  produi- 
ts contre  Tordre  du  Temple  : 

~  ft  Frster  Ppn^rdus  da  Gysifico  preeeptor  de 

Paians,  adductns  ad  prssenciam  eorumdem  domioo- 
rum  commisiariornm ,- et  requîsilus  per  cotdem  si  vo- 


lebat  defendere  ordinen  memaraloai ,  respoedii  fd 
articuli  qui  snnt  iaiposili  dicti  ordiui ,  videlsMi  ipa 
ardiaem  aburgare  Jhesn  Christirai  et  apocR  t^ 
cmcen ,  et  quod  licencia  data  sii  qiiod  amis  fnfe« 
se  commisceret  canialiler  com  alio,  d  qMdaadi 
enormia  similia  depandencia  ex  dden,  saut  lafai,a 
quecumquo  ipse  vel  alii  fratres  dicti  ordius  fecsnil 
coofessi  de  premissis  coram  episcopo  Parisicnaî  vd  aft; 
erant  falsa  ,  rt  qnod  predicu  dixsruni  per  vin  etpnp 
1er  periculum  ei  iimorem ,  quia  torquebanior  à  fW 
rano  de  Bitteris ,  priore  Uontis  Faleoni ,  GaiUcIfMli- 

berti  monacho,  inimicis  eoram 

M  Ces  sool  le  trrjtour,  li  quel  oui  proposé  fanselési^ 
lauté  contre  este  [?]  de  la  religion  den  Temple  :  GoBd- 
mes  Boberts  mojoes ,  qui  les  miloyei  à  ^ne,  Esqôi 
de  Floyrac  da  Biterris  cnin  prior  de  Uonifaocott,  fc- 
nardns  Peleii  prions  de  Maso  de  Génois ,  et  Gcma* 
Boysol  chevalier,  vcdcus  à  Giiars.  » 

On  voit  aussi,  dans  cette  procédure  ,  «TantreK^ 
vallers  déclarant  qu'ils  veulent  défendre  Toidietf 
protester  de  leur  innooenfe.  Ils  furent  interroges  « 
un  grand  nombre  d'articles  qui  démonticot  qali 
étaient  accusés  d'une  foule  de  crimes ,  parmi  leNfad» 
il  en  est  que  Ton  trouverait  bien  légers  aaiourdlv* 
mais  qui  devaient  paraître  horribles ,  sdçm  leii^ 
de  ce  temps ,  où  la  religion  était  encore  Tobiet  de  h 
vénération  de  tons.  Nous  ne  ferons  connaître  qa^ii 
très-petit  nombre  de  ces  articles. 

a  bti  sunt  ariieuli  super  quibus  inquiretor  eoatrs  •^ 
dinem  MilicieTçmpli  : 

Prjmo  quod ,  licet  assererofit  sancte  ordioea  tm/lf 
iostiiutum  et  a  sede  apostolica  approbatnr,  tamca  iaie- 
eepcioDO  fralrum  dicli  ordinis,  et  quandoque  port,w 
vabnntur  et  fichant  ab*  ipsis  fratri}>us  que  seqaoslar: 

Vîdelicet  quod  quiiibet  in  recepcione  sua  ,  et  ppatè»- 
que  post ,  vel  qnam  cîto  ad  nec  commodiutera  recipitsi 
habore  poterat ,  abnegabat  Cbristum  ,  aliquaodo  eroci- 
fixum  ,  '  el  quandoque  Jeshnm  ,  et  quandoque  Dean, 
et  aliqoandoque  BeaUm  Tîrgiorm ,  et  qnandoqoe  m- 
nés  sauctos  et  sanctas  Dei ,  iodoctus  seu  mouiins  per  il- 
1^  qui  eum  recîpiebant.  —  Ilem  (quod)  eomnnaiicrhsc 
faciebant.  —  Item ,  quod  major  pars. 

Item ,  quod  eciam  post  ipsam  recepeiooen  aliqssB^ 

Item ,  quod  dicebant  el  dogmaiisabant  recepiomifi* 
qnos  recîpiebant ,  Cbristum  non  esse  verum  Deum ,  vd 
quandoque  Jesum ,  vel  quaiadoque  erucifixun. 

Item  ,  quod  dicebant  ipsi  illis  qnos  recipiebast  i  if* 
sum  fuisse  falsam  propbetam. 

Item ,  ipsum  non  fuisse  passum  pro  redempeioBeg«- 
neris  bumani ,  nec  crucifixum  ,  sed  pro  scelleribos  siis> 

Item  ,  quod  nec  reeeplores  nec  recepU  habebsoiqN* 
salvacionis  babende  per  Jesum , 
quos  recipiebsnt ,  vel  eqnipolens 


Item ,  qnod  fscîebant  illos  q  os  recipîebaol  tf'^ 


super  crncem  ,  seu  super  sîgnun 
eis  et  imaginem  Christi ,  licet 
bantur  spuerent  juxu . 

Item  ,  quod  ipsam  croeem  ped 
doqne  mandabant. 


vel  scnlptaraa  en* 
ilerdttm  qui  redpic' 
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et  hoc  dieebtat  ilfii 
vel  similes. 


lus  cenculcari  q»*»" 


f 
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ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXIX. 


Itmn,  qoêà  candltm  craecai  ipti  fnitrat  rece^i 
quasdoqiw  eimcullalMUil. 

item  ,  qaod  miogcAMot  et  cooMlcabant  iolerdmii,  et 
^alioe  ningere  facieUat  sgper  ipeam  erneem,  et  hoc 
in  die  Tanerit  nncti  aliqoociens  facielMint. 

Itaai ,  qnod  non  nalU  eoram ,  ipea  die  leï  alla  lep- 
tine  sanele ,  pro  calcaciooe  et  mixiooa  predictit  coo- 
venira  eoaaaefeniot 

ilarn,  qnod  adorabaat  queaMiam  catimi ,  tibi  in  ipta 
coogregaciaoe  appareoteoi  quandoque. 

Itam  9  qoad  hoc  faciebaol  io  ^itaperinin  Christi  cl 
6dei  orlhodaxe. 

itam ,  qaod  non  credebani  sacrameatam  altaris.  — 
Item ,  qnodaliqai  ex  «is.  ~ltem,  quod  major  part. 

llem ,  qaod  nec  alia  eeclesîe  tacramaola. 
.  Item ,  qaod  saccrdotee  ordinis  Yerba ,  per  qae  con- 
licitar  corpus  Cfariili ,  ooo  dicebant  ia  caDoae  misae. 
<—  Item ,  qnod  aliqai  ex  eia.  «Item ,  quod  major  pan. 

Item  ,  qaod  liée  reeeptorea  eorum  sibi  injangebant. 

Item ,  quod  credebant ,  et  sic  dicebatar  els ,  qaod 
magnas  magister  a  peccatis  poterat  absohere.  —  Item, 
qood  ?isil«tor.  —Item,  qnod  preceptores,  qnornm 
nolli  eraat  layci. 

Item ,  qnod  bec  fadebant  de  facto.  —  Item  ,  qaod 
aliqni  eornm. 

Item ,  qaod  magnas  magisims  ordinis  predicti  hoc 
fuit  de  se  confessas ,  in  preseocia  magnarnm  persona- 
ram ,  aniequam  esset  captos. 

Item  f  qaod  io  recepctone  fratrom  dieli  ordinis  tel 

circa,  interdum  recipieosetreceptus  aliqoando  se  deos- 

culabantnr  in  ore ,  in  nmbilico  sca  in  ?entro  nado,  et 

f      in  ano  seu  spina  dorsi.  «<-  Item  ,  aliqoando  in  umbiiico 

—  Item,  aliqoando   in   fine  spine  dorsi. •— Itepi ,  alir 

I      quando  in  Yirga  V>ili. 

i         Item  ,  qood  in  receptione  illa  faciebant  jurare  illos 
I      quoa  recipiebant ,  qood  ordinem  non  exirent 
I         Item  ,  qnod  habebant  eoa  statim  pro  professis. 

Item ,  qnod  recepciones  ipsas  clandestine  faciebant. 

Item ,  qaod  nalljs  prescntibas ,  nisi  fratribos  dicti 
ordinis. 

Item ,  quod  propter  bec  contra  dictam  ordinem  va- 
hcmens  suspicio  a  longis  temporibns  laboraTÎt. 

item ,  qaod  communiter  habebatnr. 

Item,  quod  fratribos  qaos  recipiebant dicebant qood 
ad  ÎDYicem  polersnt  onos  cum  alia  commiKori  cama- 
liier. 

Item,  qood  bec  licitom  erat  eis  facere. 

Iiem ,  qood  debebant  bec  facere  ad  in?icem  et  pati. 

Item ,  qood  bec  facere  non  erat  eis  peccatum. 

Item ,  quod  bec  faciebant  ipsi ,  Yel  plures  eoram.  — 
Item  ,  qood  aliqoi  eorum. 

Item ,  qood  ipsi  per  singulas  proYincias  habebant 
jdola ,  Yîdelicet  capîta  quorum  aliqoa  habebant  très 
faciès,  et  aliqoa  onam ,  et  alic^oa  craneom  boipanum 
habebant 

item ,  qood  illa  ydola ,  tel  illod  ydolom  adbora- 
bant ,  et  specialiter  in  eorom  magnis  capitulis  et  con- 
gregacionibos.  » 

Parmi  les  rbevaliers  prcsens  à  la  lecture  de  ces  ar- 
ticles ,  on  distingue  :  Pierre  de  Mailhac ,  Ka^moml 


Gaillanme,  Jean  Elibe,  Sicard  Albert,   de  Tou- 
louse ;  D.  de  Gortarde  ,  Arnaud  Porcèt ,  du  diocèse 
d*Auch  ;  Bertrand  de  Montpenat,  Arnaud  Goillcm , 
Raymond  Bernard ,  Guillem  de  Gardaillac ,  Guillem 
dp  Benque ,  Adh^ar*  de  Sparos ,  Pierre  Pages ,  du 
diocèse  de  Gomminges  ;  Guillelm  de  Noer  ,  Dracon 
de  Cortarda,  Bertrand  de  Mon Ipezat,  Guillelm  de 
Maxin ,  Guillem  de  Tarbes ,   d'Aulon  ;  Gérard  de 
Puy-Fa|^-*Agaillon,  lien  donné  eu  1259 ,  par  Arnaud 
DuMetge,  à  Tabbaye  du  Paradis  (1).  Pierre  de  Cas- 
taignië ,  du  diocèsft  fl*Ageo  ,  ainsi  que  le  précédent  ; 
Durand  de  Vigne ,  de  Lectonre  ;  Bertrand  Viasron  , 
Guillem  de   Cajarc  ,  Hugues  Gorse  •,    de  Caliors  ; 
Raymond  de  Gordon  ,  Guillaume  de  Rodez ,  Bertrand 
de  Vasco  ,   Bernard  de  Rouelle ,  Guillem  Raoul , 
Hugues  de  Calmon  ,  de  Rodez  ;  BemardMe  Vado , 
prêtre  d'Albi ,  Gausseran  de  Monpezat ,  Jean  Amelius 
de  Narbonne  *  Pierre  de  Mouzc ,  Jean  de  Montréal , 
du  diocèse  de  Carcassonne;  Dicndonné  Jaffet,  Pons 
Espès,  de  Beziers,  Jean  de  Trévicrs,  Pons  Pisan, 
Jacques  Gaillard ,  Jacques  Gaillarde ,  Bernard  Aju- 
da-Dei ,  prêtre  du  diocèse  de  Magoelonne  ;   Pierre 
GibelUn  ,  Pierre  d'Aguzan ,  Pons  Tortossa ,  Etienne 
Saurin ,  du  diocèse  de  Niâmes  j  Guillaume  de  Châ- 
teau-Neuf, Guillaume  de  Ranc,  d'Uzès  ;  Guillaume 
de  Nubian  ,  de  Lodève  j  Jean  Coste ,  Martin  Robul, 
Pierre  Etienne  Barthélémy  André,  Raymond  Basque. 
Bertrand  Canel ,  du  diocèse  d*Agdc,  Bertrand  de 
Laumonai ,  Arnaud  de  Spel ,  Guilbume  de  Foix , 
du  diocèse  de  Pamiers. 

Plusieurs  Templiers,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
Sicard  Albert ,  de  Toulouse ,  répondirent  de  la  ma- 
nière suivante ,  aux  accusations  portées  dans  les  ar- 
ticles produits  contre  Tordre  : 

«r  Dizerunt  preterea ,  et  dicnnt ,  et  asserunlad  defen- 
sione  ordinis  sopradicti ,  qood  omnes  articoli  missi  per 
Bominum  Papam  sub  boUa  ipsi  os ,  eis  lecti  et  expositi, 
scilieet  inhonesti ,  tnrpissimi  et  irracionabiles  ,  et  de- 
testabiles ,  et  orrendi ,  snnl  mendacem ,  faisi ,  imo  fal- 
sissimi  et  iniqoi ,  et  per  testes  ,  seo  sorsorones  et  su- 
gestores  inimicos  et  falsos,  fabricaii ,  adinveuti  et  de 
noTo  facti ,  et  quod  relîgio  Templi  mUnda  et  immacu- 
laia  est ,  et  sint  semper,  ah  omnibus  illis  articulis , 
TÎcils  et  peccatis  predictis  ;  et  quicumqoo  contrsrium 
dixernnt  vel  dicunt ,  tamquam  infidèles  et  horetici  lo- 
cuntur ,  copientes  in  fide  Christi  horcsim  et  lurpissi- 
mam  zinxanniam  seminare,  et  bec  paraii  suni  corde, 
ore  et  opère ,  modis  omnibus  qoibus  melius.  Fieri  po- 
test  et  débet ,  defendere  et  substinere.  » 

Dans  une  autre  sorte  de  défense  présentée  par  quel- 
ques Templiers ,  on  lit  : 

n  Proposans  li  frère  du  dit  ordre  que  ilsTÎYorent 

bien  «t  honestement  scgon  la  foi  caiholica  de  Roroa,en 


(1)  Suprà.  Tom.  VI ,  Additions  et  Notes. 
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olr  lan  omt,  tm  Un  li  jcjaai  qui  SMt  eglifM  ct«* 
manda ,  et  plus  que  U  jejnoaTaiil  II  caranleiiai  chat- 
CQm  an,  coDfetMTant  el  comenegavaDttnifoU,  c'en  à 
ta  Toi  r  à  NoCl ,  à  Pafcbai ,  à  Penlec«ila  en  praaenaa  dea 
pueble.  Item  proponaant  li  frère  deadît  ordre  que  pour 
toatea  leurs  églises  esioît  le  gregnor  entier  de  Noslre 
Dane  à  la  siene  enor  edîfici  ;  encoras  que  toatas  les 
oras  ans  orent  premeramant  li  frère  em  pies  ,  saWa  la 
complée  qae  se  caotet  dererena ,  por  ce  que  Nostre  Dame 
fat  chiés  de  la  rcligioD  ,  e  sera  si ,  si  li  pint. 

9  Item  propoDsent  li  frère  deadit  ordre  que,  an  joor 
du  Teners  Sans ,  adoravant  la  cms  hamiliament  et  de- 
vote  en  présence  dea  people  ,  e  qae  il  portent  la  cros 
Termeile  eos  mantieus  en  la  ooonr  et  en  la  reTerencta  de 
la  cras  en  qae  Nostre  Sire  toatines  mert  et  pesaion  poar 
nos. 

n  Item ,  les  frères  dndit  ordre  proponent  que  lors  ca- 
pitols  estoient  célébrés  bien  et  bonestament ,  sans  nalle 
ucbes  de  pécbé ,  segen  la  foy  de  Rome. 

»  Cbe  sont  les  défenses  et  les  requestes  qae  li  frer  do 
Temple  qui  sont  en  Tostei  Jeban  Bossian,  engrient  i^  nos- 
tre père  le  Pape  et  à  nostre  Segnor  le  Roi  et  nos  Segnors 
les  prêtas ,  et  foot  protesUtion  de  toutes  leurs  bonnes 
raysons  à  dire  en  lieu ,  en  tens ,  et  nient  et  défendent 
toutes  les  mahestes  erreurs  qui  lor  sunt  oppostes  con- 
tre tous  cens  qui  les  doYreient  maintenir. 

9  Item ,  ils  requerent  li  frère  du  Temple  la  grase  des 
prisons  et  deliTrance  de  leurs  cors  et  de  leurs  biens. 

»  Item ,  ils  requirent  le  sacramant  de  Sancta  Egllese. 
Item,  ils  requirent  feir  le  Maistre  du  Temple ,  H 
frère  Hugo  de  Peraot,  commandeur  de  France,  et 
tous  les  preudes  hommes  frères  du  Temple ,  por  avoir 
consel ,  à  eus ,  et  ce  ne  nons  est  frère ,  nos  ne  sommes 
pas  conseillés  de  fere  procureurs ,  el  si  les  nos  refu- 
sent ,  nos  nos  appelions  deconsiliés  et  devé  de  droit , 
et  en  appelions  à  Dieu  nostre  segour,  comme  cil  qui 
somes  pris  à  tort. 

9  Item ,  prefatus  frater  Johannes  de  Monte  regale,  qui 
aliis  quamdam  alJam  cedulam  suprascriptam  tradide- 
rat  et  legerat  eisdem  dominis  commissariis ,  tradidit  et 
egit  ibidem ,  addendo  cedulle  suprascripte  ,  in  presen- 
ciam  eorumdem  dominorum  coromissariorum  ,  pro  se 
et  alils  fratribus  dicti  ordinis  cum  eo  in  dicta  domo 
Ricardi  de  Spoliis  delentis  ,  quamdam  aliam  cedulam, 
ad  defensionem  dicii  ordinis  ,  cujus  ténor  talis  est  : 

»  Item ,  proposent  li  frère  de  dot  ordre  del  Temple 
que  alcunas  falsa  confTessions ,  semblables  a  Tertet , 
sont  estùes  fales  pour  alcus  frères  deldit  ordre ,  per 
forsa  de  tormens  que  lor  fâsia  la  cort  temporal ,  el 
opres  a  cauiela  les  milan  em  poder  dels  enqairiors  e 
deus  ordinaris  ,  las  cals  sont  faites  centra  la  vertu  de 
lors  pri  fi  loges  en  prcjudici  del  dit  ordre ,  sunl  evemps 
e  gausîsfo  de  privilegit  spécial  que  non  devons  poar  pa- 
rer devant  nul  juge  ecelesbstre  ni  seeular,  si  non  da- 
van  nostre  sire  le  Pape ,  o  devant  cel  que  el  coman- 
dara  en  ceî  offici  ;  pers  que  requerent  li  frère  dessus 
dit  que  les  dites  falsasconffessions,  faylas  forsalamens, 
sian  anullatas  per  nostre  segnor  le  Pape  que  so  faites 

en  prejudici  del  dit  ordre 

»  Item  ,  propossan  que  lis  frères  capellens  del  dit  or- 
dre del  temple  sanctificant  ben  et  dignamen  le  cor  de 


JhtMi  Chnsl  e  i^gM  k  feoatkelîea  de 
se  por  trober  per  religieeas  perseani  cl  per 
per  dieqwe  q«a  Ur  ndmkilelfafea  a  Pe«( 

•  Uem y  prepssea»  li  fret* del  dil  erdr»  ^m»îà  p^a», 
dran  censés  le  piMsier  jer»  de  caneme ,  Ynaert  leyi 
gens,  aasiqiMfiaeecreiliaDsdeN«slf«SeBk«r  y  pvbs 
nsana  del  capelan. 

j»  Item,  propoosan  li  frère  del  dit  erdie  ^a*  osi  It 
Sasfel  fea  pria ,  el  Seoda  se  fe  itaîr  derani  Dil» 
frères  del  Temple  el  lor  die  aust  coma 
qae  II  tenegaseee  Bies  Iheea  Cbrial  Ur 
pena  do  Us  lestas  lee  cals  frères  ne  volgi*  Diea  icei* 
gar ,  aoa  ea  abi  leoi  perdero  lae  leeiee  per  la  fe  éi 
Dieu  ;  per  que  dieon  li  Templer  que  alto  dit  frases  itm 
tels  qae  em  1er  bmi  deaos ,  faram  dalivrea  per  cdss 

gWM« 

L'une  des  dépeaitiona  lee  plua  ramarqaables  est  f 
•aîvani  noue,  celle  du  frère  Jehan  de  Saial  Benniv 
Preceptor  do  insola  Bochardi ,  Tareoeoeb  diecesm  (1) , 
lequel  élam  malade  ei  en  danger  de  mort ,  el  ne  poaviai 
eomparaltre  en  préeenee  des  cemmissairae  ,  fil  devart 
lee  déléguée  de  eeax-«i ,  une  dépositîoa  qui ,  ea  plnskos 
poinU ,  justifierait  raccuaation  portée  eaaire  Paidre  : 

»  Frater  Jehanaes  de  Sancto  Benedicio,  picceptor 
domus  Templi  de  insula  Bochardi ,  Taroaaaeb  diece- 
sis ,  cl  de  eodem  dioeeei  natos ,  in  leeto  egriladiaispe- 
sitis ,  eUtis  LX  annorum  vel  circe ,  ut  di&il ,  leslis  je- 

ratus  ,  etc et  primo  saper  primis  erUcalie  in  ^- 

bas  agitur  de  abnegaciene  Cfaristi  vel  Jheaa ,  el  usqae 
ad  articulam  de  spaicione  super  eracem ,  sibi  dîligea- 
1er  cxpositis,  dixit  qood  ipee  fuit  reeeptaa  benesoBl 
XL  anni  vel  circe  apud  Rupellam ,  dieaeeis  Xanie- 
nensis ,  per  fratrem  P.  de  Legione ,  Innc  piutepieii 
de  Rupella ,  nunc  defunctum ,  qni  In  ejne  reeepchne 
dixit  sibi  quod  opportebet  eum  abnegare  Doaaiuam  aos- 
Irum  non  recollent  si  Ibesum  vel  Cbrisiam ,  vel  Cru- 
cifixum  nominavit ,  sed  dixit  ipsî  teeti  qood  lolam  est 
unnm  ;  cui  iste  teslis  respendit  qood  si  negarel  eam , 
non  negarel  corde,  sed  ore ,  et  sic  negavit  enm  ad  ias- 

tigacionem  recipieolis requisitus  super  arUcalis 

de  spuicione  erucis  usqae  ad  arlicalom  de  Cala  sibi 
diligcoter  eipositis ,  diiit  qood  diclus  fraier  P.  qui  eam 
recepit ,  dixit  sibi  quod  spueret  super  qoamdam  par- 
vam  eracem  que  erat  ibi ,  et  ipse  ad  mandalum  qot- 
dem  spuit  juxta  difctam  crucem,  non  sapra.....  Item, 
requisitus  super  articulo  Cati ,  dixit  si  nkhil  scîre.  » 

Du  reste,  il  croyait  que  les  prêtres  de  Tordre 
consacraient  à  Tautel  le  corps  de  N.  S. 


«Item,  super  articulisdeosculadone,  dixit  qood  îe 
ore  se  oeculabantur  in  receptioue,  sed  dealiia  nenvi- 

dit ,  nec  crédit  servari  in  ordine. Item ,  aaper  artî- 

colo  de  commissione  et  aliis  sequentibna  asqoe  ad  ar- 
ticulum  de  ydolo ,  singulariter  super  qoolibel  requisi- 
tus, respendit  quod  numquam  audivil,  neqoe  vidit, 
nec  scivit,  nec  crédit  quod  taie  vicium,  in  dicio  er- 


(1)  Mettre  de  la  Maison  de  Pile  Boucberd ,  dane  le 
diocèse  de  Tours. 
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iine ,  duomlar  née  coomiîcieretiir.  Icem ,  goper  arti- 

ealo  de  ydolitataliis  s«qn«nlibàs dixil  qood  nain- 

^ojiBi  »  TÎU  na  Tidil  So  dîcto  oidÎM  aKqnod  ydolnsa, 
■ce  setril,  oec  adoiavil^  née  andlfit  did  aMe  capeio- 
■en  eeram ,  Dec  credll  qoed  aliqmd  ydolam  caael  îb 
•emn  ordioe,  aec  eapod  alkfiiad  ydoli ,  Me  qwad  ali- 
^«a  Tenencio  ydoli  fierel  io  dieto  ordiaeni.  > 

Cette  déposiiioo,  faite  à  Saiot-Clood  (apnd  sanctuni 
Clodoeldam  ) ,  eai  remarquable ,  car  en  afoaaot  une 
partie  dea  fautes  imputées  à  Tordre  ,  elle  eo  repousse  le 
plus  grand  nombre,  et  Tétat  actuel  du  témoin ,  sa  posi- 
tion ,  tout  indique  que  ce  Templier  a  dit  tout  ce  qu'il 
saYaît. 

Beaucoup  d'autres  chevaliers  ont  avoue,  et  sans  y 
être  forcés  par  les  tourmens,  la  plus  grande  partie 
des  accusations  formulées  contre  l'ordre.  La  déposi- 
tion de  Gnichaud  de  Marsiac  est  surtout  reiyarquable. 
Les  scènes  qn*il  raconte  eurent  lien  dans  la  maison  do 
Temple,  à  Toulouse  (1).  Là ,  d'étranges  choses  se  pas- 
sèrent lors  de  la  réception  de  Hugues  de  Marchand, 
qui,  à  la  suite  de  ce  qui  lui  arriva  en  cette  occasion , 
fit  graver  sur  le  scel  dont  il  se  servait  les  mots  sigil- 
LUM  BUGOxris  paaniTi.  An  reste,  il  était  expressément 
défendu  aux  récipiendaires  de  révéler  les  circonstan- 
ces de  leur  réceif>tion.  Presque  toujours  le  nouveau 
chevalier  devait  cracher  sur  la  croix  ,  nier  Jésus- 
Christ  et  renoncer  &  sa  religion.  Hugues  de  Buris , 
interrogé  sur  les  paroles  qu'on  lui  fit  prononcer , 
répond  que  c'étaient  celles-ci  :  Je  renejr  Dùu ,  je  renejr 
Dieu,  jerenef  Dieu,  Un  autre  raconte  qu'on  lui  fit 
dire  :  Je  renie  nostre  sire.  Beaucoup  d'entr'eux  s'ac- 
cordent en  ce  point  qu'ils  crachaient  sur  la  croix  et  la 
foulaient  aux  pieds.  Quelques-uns  parlent  de  l'idole , 
ou  de  la  tète,  double  on  triple  qu'on  présentait  à  leur 
adoration. 

Nous  ne  rapporterons  pas  les  obscénités  dont  beau- 
coup de  chevaliers  se  rendaient  coupables  lors  de  leur 
réception.  Sans  doute  ces  pratiques  infâmes  ne  furent 
point  adoptées  comme  règle  générale  de  Tordre;  sans 
doute  jamais  les  statutsgénéraux,  ou  secrets,  n'en  firent 
une  loi;  mais  Texamen  des  monumens  historiques  nous 
a  convaincu  que  beaucoup  de  chevaliers  se  rendirent 
coupables  de  ces  pratiques,  et  par  là  même  indignes  de 
faire  partie  d'une  association  chrétienne.  De  nos  jours, 
de  nouvelles  et  pins  graves  accusations  ont  été  soule- 
vées contre  les  Templiers,  et  M.  deHaromer,  nndes 
plus  savans  orientalistes  de  ce  siècle,  a  cru  pouvoir 
donner  de  nouvelles  preuves  de  la  culpabilité  de  cet 
ordre.  De  son  côté,  M.  Ray  noua  rd,  qui  nous  honorait 
de  son  estime,  a  pris  avec  chaleur  la  défense  des 


(1)  Cette  maison  a  donné  son  nom  à  la  Rue  du  Temple, 
prolongation  de  celle  de  la  Dalbade.  Oo  croit  qu'elle 
iMCQpaii  cette  portion  de  terrain  qui  touche  immédiate-i 
neot  au  palais  du  premier  président  François  de  Clari , 
^  oà  existait  encore,  il  y  a  peu  de  temps,  la  chapelle  de 
^inte-Barbe ,  aocienne  église  des  Templiers. 


Templier».  Auteur  d'une  tragédie  relative  à  leur 
catastrophe,  il  a  youIu  montrer,  dans  plusieurs  sa- 
vans mémoires  ,  que  l'ordre  du  Temple  était  in- 
nocent ,  qu'il  avait  été  sacrifié  à  l'ambition  et  à 
l'avarice;  mais  son  zèle  Ta  peut-être  emporté  trop 
loin.  Nul  doute  que  les  richesses ,  que  la  puissance 
des  Templiers  n'aient  soulevé  contre  eux  une  haine 
implacable  ;  nul  doute  que  Philippe-le-Bel  n'ait  voulu 
détruire  un  ordre  qui  pouvait  devenir  dangereux  an 
pouvoir  royal.  Hais  tonte  la  chrétienté  était  indignée 
de  l'orgueil  et  de  l'immoralité  des  chevaliers  du  Tem- 
ple. Ajoutons  que  leur  opposition  aux  croyances  ca- 
tholiques serait  parfaitement  démontrée,  s'il  était 
vrai,  comme  on  l'écrit  aojoord*hni^  que  les  opinions 
religieuses,  professées  par  une  portion  des  Templiers 
modernes  étaient,  comme  ils  l'assurent,  l'exacte  pro- 
fession de  foi  de  l'ancien  ordre  du  Temple.  Or,  nous 
avons  une  exposition  officielle  de  cette  doctrine  (1). 
Suivant  elle,  les  Templiers  auraient  suivi  lesdoctri* 
nés  du  christianisme  prétendu  primitif,  ou  Joannite, 
et  cette  croyance  serait  encore  celle  des  Templiers 
de  nos  jours.  Le  successeur  de  saint  Pierre  ne  serait 
point  le  chef  de  l'église  visible ,  ce  serait  un  autre  , 
successeur  de  l'apôtre  Jean ,  et  Hugues  de  Payens ,  le 
fondateur  de  l'ordre  du  Temple ,  aurait  reçu  sa  doc- 
trine du  Pontife-Patriarche  Theoclet,  soixante-sep- 
tième successeur  de  Jean,  et  ces  doctrines  auraient 
été  suivies,  sans  altération  ,  par  tous  les  grands  maî- 
tres ,  dépositaires  des  Evangiles,  des  Epîtres  de  saint 
Jean  etduLévitique,  qui  en  renferment  les  préceptes. 
Nous  remarquerons  dans  cet  exposé  religieux,  après 
des  maximes  que  tous  les  théologiens  considéreront , 
sans  doute ,  comme  hétérodoxes,  des  affirmations  qui 
doivent  paraître  étranges  à  tout  catholique.  Ainsi  on 
y  trouve  que  Jésus  a  institué  père  de  son  Eglise  l'apô- 
tre Jràn,  le  disciple  bicn-aimé;  que  la  résurrection 
deJ.-Cestun  fait  de  tradition  seulement,  etc.... 
Beaucoup  d'écrits  ont  popularisé  en  quelque  sorte  les 
mêmes  erreurs ,  sous  les  magistères  de  Raymond-Fa- 
bre  Palaprat  et  de  sir  Sidney  Smith.  Ils  auraient 
démontré  que,  s'il  est  vrai  que  les  anciens  Templiers 
professaient  ces  doctrines,  leur  ordre  devait  être  sup- 
primé dès  que  ces  doctrines  auraient  été  connues  (2). 

(1)  Recherches  Hist.  sur  les  Templiers  et  sur  leurs 
croyances  religieuses ,  par  J.  P. ,  ancien  élève  de  l'iScolfr 
Polytechnique,  in-8o. 

(S)  Voyes  les  ouvrages  luivans,  dont  nous  alloos  don- 
ner les  titres ,  mais  qu'il  nous  est  impossible  d'analyser 
dans  une  note  : 

De  l'Eglise  chrétienne  primitive  et  du  Christianisme 
romain  de  nos  jours ,  Paris ,  183a*183i. 

Discours  prononcé  à  Paris  dans  une  séance  extraordi- 
naire de  l'ordre  des  Templiers,  le  trois  Thebeth ,  706, 
(S  décembre  18S6),  par  le  baron  de  Denhîn  de  Cuvil- 
1ers. 

Les  Templiers  de  1830 ,  ou  exposition  des  doctrines 
religieuses ,  morales  et  politiques  des  chrétiens  primi- 
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Mais ,  hàtons-noas  de  dire  qoe  de  longuet  pertnr- 
batioos,  amenées  par  ces  principes,  ont  produit  dans 
Tordre  ane  sorte  de  rëvolotion ,  et  qa'après  la  mort 
de  sir  Sidney  Smith,  les  chefs  da  Temple  ont  pablië, 
le  26  mai  1840,  an  décret  qui  porte  que  le  grand- 
maitreet  le  primat  de  l'ordre  ne  peuvent  être  choisis 
qoe  parmi  les  chevaliers  qui  professent  la  religion 
Catholique ,  Apostolique  et  Romaine. 

Il  est  permis  de  douter  qu^après  la  catastrophe  de 
Tordre  et  la  mort  de  Jacques  de  Molay,  la  chevalerie 
du  Temple  ait  été  continuée  sans  interruption  jusqnes 
à  nos  jours.  L'abbé  Grégoire  a  bien  pu  avancer  que 
Moby  avait  nommé  son  successeur,  ce  qui  aurait  d'ail- 
leurs été  une  violation  des  statuts  de  Tordre;  on  a  bien 
pu  annoncer  que  ce  successeur  du  dernier  grand-toat- 
tre  aurait  reçu  de  celui-ci  une  charte  de  transmission  ; 
il  y  aura  constamment  des  incrédules  qui  n'ajouteront 
aucune  foi ,  si  ce  n'est  a  Texistence ,  du  moins  à  Tan- 
rienneté  de  cet  acte.  D'autres  critiques  soutien- 
dront que  la  liste  des  vingt-cinq  grands  maîtres  qui 
auraient  succédé  à  Molay  depuis  Tan  1307,  jusques 
à  Charles  de  Valois,  en  1615,  est  complètement  apo- 
criphe.  Personne  ne  croira  que  Bertrand  du  Guesclin, 
en  1357,  Jean  d'Armagnac,  en  1381,  Bernard  d' Ar- 
magnac, en  1392,  Jean  d* Armagnac,  en  1419,  aient 
possédé  le  magistère  de  Tordre.  Les  monomens  et 
TUistoire  se  taisent  à  cet  égard,  et  dans  toutes  les 
accusations  portées  contre  la  noble  famille  d'Arma- 
gnac, on  ne  voit  rien  qui  puisse  justiâer  une  telle 
assertion.  On  justiGerait,  aussi  peu,  Tentrée  dans 
Tordre,  de  Féuélon  et  de  MassiUon,  ainsi  qu'on  a 
cru  pouvoir  le  faire  (1) 

L'ordre  des  Templiers  a  laisse  de  nombreux  souve- 
nirs dans  le  Linguedoc  et  le  Roussi  lion.  On  connait 
la  plupart  des  Maisons,  des  Commanderics,  possédées 
autrefois  par  ces  chevaliers;  et,  à  Tinstanl  oti  nous  écri- 
vons ces  lignes,  nous  nous  occupons  de  la  restauration 
architectoniqne  de  Téglise  deMonsaunés,  qui  a  appar- 
tenu aux  Templiers.  M  Puiggari  a  publié  (2)  une 
intéressante  notice  sur  les  possessions  de  Tordre  do 
Temple,  en  Roussillon.  Nous  avons  retrouvé  dans  la 
petite  ville  de  Monti  icoux,  en  Qucrcy,  plusieurs  rhar- 
ti's  accordées  par  Tordre ,  et  une  église  bâtie  par  les 
Templiers.  Leur  maison,  dans  ce  lieu  ,  fut  donnée 
par  le  roi  à  Essequin,  ou  Squin  de  Florian,  Tuu  des 

tifs,  ou  Johanniles,  connus  sous  le  nom  de  Templiers, 
avec  un  précis  historique  de  celle  secie,  considérée 
comme  société  religieuse,  aasocialion  poliiique,  et  comme 
ordre  de  chevalerie ,  par  L.  T.  d^Asfeld. 

Ooclrine  de  la  haute  inilialion  du  Temple ,  révélée 
dans  une  série  de  leçons  faites  an  Grand-Conveot  mé- 
tropolitain de  Tordre,  par  Hooseigoeor  Tévèque  du 
Nivernais,  précepteur  du  Gcand-Conveot ,  etc. 

(1)  RèglesetsUtnU  secretsdesTemplien.  par  M.  Mail- 
lard de  Cbambure ,  page  117. 

(3)  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences  de  Tou- 
louse. 


dénonciateurs  dç  Tordre»  Je  citerai ,  sor  ce  Eût , 
qui  n*est  paa  sans  importance  ,  ao  inveo taire  des 
actes  qui  existent  encore  à  Montricoux  ;  il  oITie  le 
passage  smvant  :  «  L'an  1313,  et  le  landi  après  k 
•»  feste  de  saint  Mathias ,  apostre,  les  ooosAla  de  !!•■- 
»  tricoax  remettent  la  décision  d*on  procès  qa*ils  est 
s  ayec  Guillaume  Marcaynar,  de  Caomade,  d  Etfqim 
»  dt  Florian,  balet  du  roy^  et  seigneur  dudit  ifan- 
»  tricoux.  9 

<  On  peut  consulter,  sur  Tévéque  Bernard  de  Cas- 
tanet,  la  litste  chronologique  des  évéques  et  archevê- 
ques d'AIbi,  insérée  dans  les  Additions  et  les  Notes 
da  neuvième  volume  de  cet  ouvrage. 

9  Le  pape  Clément  V  était  accompagna,  dans  sou 
voyage,  des  archevêques  de  Rouen  et  d^Aucb,  des 
évêqurs  de  Toulouse,  Alby,  Maguelonne,  Aire.  Tar- 
bcs,  Coraminges^  de  quatre  cardinaux,  et  des  ab- 
bés deSimorre,  Fontfroide,  Escale-Dieu,  Bonnefout 
et  BénissonS'Dieu  ou  Nizors.  Il  laissa  en  présent,  à 
Téglise  de  Commioges,  sa  chapelle  et  ses  ornemeos 
pontiGcaux.  Les  guerres  de  religion  e{  la  révolution 
même  avaient  respecté  une  grande  partie  de  ces  pré- 
cieux monumens  ;  mais ,  de|Hiis,  presque  tons  ont  dis- 
paru, sans  qoe  nous  puissions  nous  rendre  compte  des 
motifs  de  leur  perte.  Il  reste  seulement  dans  le  trésor, 
ou  dans  la  sacristie  de  Comminges ,  avec  une  cfaappe 
qui  a  appartenu  à  saint  Bertrand,  la  chappedu  ppe 
Clément  V,  maladroitement  retaillée  et  dé&honorée 
comme  Tautre,  par  un  galon  en  cuivre,  qui  y  a  été 
appliqué  depuis  peu  d'années.  Là  aussi  se  trouve  oo 
coffret  en  cuivre  qui  contenait  une  partie  des  orne- 
mens  pontificaux  du  pape,  et  sur  lequel  on  a  re- 
présenté plusieurs  fois  un  chevalier  attaquant  un 
monstre  imaginaire,  et  une  légende  formée  en  ca- 
ractères du  xiv*  siècle  ;  les  mots  sont  en  langue  ru- 
mane,etony  lit: 

Pbb  lamob  de  ha  nORJL 

YoT  TB  nom  sul  cap  dam  bl  basto. 

10  Nous  avons  déjà  parlé  de  (1  )  Tanse  de  I^ucale  on 
de  laFranqui,  etdu  projet  conçu  plusieurs  fois  d*y  éta- 
blir un  port,  celui  de  la  Nouvelle  ne  pouvant  suffire 
aux  besoins  du  commerce  des  dcpartcmens  de  la  Hau- 
te-Garonne, de  TA  ude,  et  même  deTHéraolt.  En  133^ 
les  consuls  de  Narbonne  offrirent  de  faire  payer  dix 
sous  par  feu,  pour  établir  à  la  Franqui  un  port  plus 
sûr  et  plus  commode  que  tous  les  Gr.ius  qui  existent 
sur  la  côte  de  T^nguedoc.  Philippe  de  Valois  envoya 
deux  commissaires  pour  engager  les  consuls  des  prin- 
cipales villes  de  la  sénéchaussée,  ainsi  que  les  Capi- 
touls  de  Toulouse,  à  contribuer  à  la  dépense.  Ton» 

(I)  Vojei  tome  vi,  Additions  et  Noirs. 
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g    rofatèrent,  a  rexreption  des  magistraU  omnicipanx 

^    fie  Narbonne. 

^         En  1 404  et  en  1 440,  les  Gonsub  de  Narbonne  ûrent 

^    lie  noaveaai  efforts  pour  obtenir  la  construction  de 

^    ce  port,  si  nécessaire  an  connnerce  d'une  grande  pro- 

^    yince. 

^         Les  anciens  ports,  célébrés  aatrefois  par  Ansone, 

g  et  qui  ont  donné  à  Narbonne  ane  grande  importance, 
ont  successÎTement  été  comblés.  Ceux  de  la  Capelle  et 
fies  Galères,  sor  Tétang  de  Bages ,  ont ,  les  derniers , 
été  encombrés  par  les  dép6ts  limoneux  et  par  les 

'    aables. 

Celoi  de  Saint-Charles ,  on  de  la  Noavelle,  ne  fat 

'  établi,  en  1 704 ,  que  comme  un  débarcadère  provi- 
soire; car  il  est  impossible  d'y  établir  même  on  port 
marchand  durable,  ayant  trois  mètres  de  profondeur, 
tandis  que  celui  de  la  Franqni  offre  toujours  un  abrt 
sur  une  profondeur  permanente  de  six  mètres.  Un 
fond  d'argile  excellent  pour  Tanorage;  deux  fon- 
taines abondantes;  un  cap  élevé  qui  se  prolonge  de 
plus  de  deux  mille  trois  cent  quarante  mètres  en 
mer,  et  qui  ferme  une  anse  parfaitement  abritée  du 
vend  du  sud ,  tels  sont  les  avantages  qu'offre  ce 
port ,  le  plus  sûr  de  la  c6te  ,  selon  Andréossj. 
Remarquons  que  cette  anse  est  fermjée,  à  Test,  par 
un  banc  sous- marin ,  qui  laisse  une  seule  entrée  près 
du  cap  de  Leucate,  et  que,  tant  que  ce  banc  ne  sur- 
montera pas  le  niveau  de  la  mer,  les  allnvions  marines 
n  apporteront  point  un  changement  notable  dans  l'état 
lia  port.  Il  serait  |xissible  de  faire  là  des  travaux d'grt , 
qui,  n'offrant  qu'une  sorte  de  brise-lames ,  ne  présen- 
teraient pas  un  obstacle  extraordinairement  élevé. 
Alors,  n'étant  que  légèrement  frappé  par  les  vents 
cla  large ,  le  courant  littoral ,  infléchi  par  cette  ao- 
tioD,  ne  s'introduirait  pas  dans  le  port,  et  n*y  abao- 
donnerait  pas  ses  sables. 

On  sait  que  les  habitans  de  Dantzick ,  après  la 

I  prise  de  leur  ville,  demandèrent  au  gouvernement 
Tautorisation  de  s'établir  et  de  construire  une  cita- 
delle à  la  Franqni.  Mais  la  chambre  de  commerce 
de  Marseille  ayant  été  consultée  sur  les  avantages  et 
les  inconvéniens  de  ce  projet,  le  présenta  comme  de- 
vant anéantir  le  trafic  de  cette  ville  et  être  nuisible 
à  la  France. 

Si  jamais  le  canal  des  Pyrénées  »  conçu-  pour  assu- 
rer une  route  facile  aux  bàtimens  de  mer,  et  pour 
joindre,  réellement,  l'Océan  à  la  Méditerranée,  était 
creosé,  la  voûte  du  Malpas  étant  uu  obstacle  au 
passage  des  plus  grands  de  ces  vaisseaux,  surtout  à 
cause  de  leur  mâture  (1  ) ,  il  serait  utile  de  faire  pas- 

(f }  Extrait  du  procèi'verhal  du  sieurs  Boutouroux  et 
Jaquinot ,  experts  nomméipar  le  roi  et  nos  seigneurs  com- 
missaires j  députés  par  S.  M.  et  par  les  Gens  des  trois 
états  de  Languedoc ,  pour  vérifier  et  examiner  la  pré- 
paration du  canal  à  faire  pour  la  commum'eation  des 
piers  Océans  et  Méditerrannée ,  en  décembre  16fti. 

t  Le  ji'udî   4   décembre  1664  ,  nousdils  experts  , 


ser  ces  bâtimens  par  la  Robine,  ou  canal  de  Narbonne, 
en  y  assurant  une  profondeur  d'eau  suffisante;  de  là, 
eu  traçant  un  second  canal  à  travers  les  étangs  de 

avec  lesdits  géomètres ,  niveleurs  et  ouvriers ,  partîmes 
dndit  Sijeao ,  et  allimes  an  port  de  la  Franqui  ,  où 
aysDl  fait  équiper  deux  esquifs  par  des  patrons  ei  des 
mariniers  qui  élaîeot  audit  port ,  après  avoir  consi- 
déré aitfuiivement  les  lieux  ,  nous  nous  embarquâmes 
pour  sonder  le  port ,  l'un  d'un  côté  el  l'autre  de  l'autre, 
afio  que ,  si  nos  sondes  et  mesures  se  rapporuient,  nous 
en  ^ssions  un  jugement  plus  assuré  ;  et  trouvâmes,  en 
conformité,  que.  depuis  la  plage  jusqu'aux  rochers  qui 
paraissent  dans  la  mer,  sppelés  les  Frères ,  au  bout  du 
cap  ,  le  rideau  ou  montagne  qui  couvre  ledit  port  des 
veuts  dé  Ponant ,  Abech  et  Septentrion  ,  avait  350  toi- 
ses de  longueur,  et  qu'à  deux  ou  trois  toises,  des  pier-  ■ 
res  qui  sont  tombées  de  ladite  montagne ,  au  nord  de 
ia  mer  >  il  y  a  toujours  10  i  15  pieds  d'eau  ;  que ,  de 
la  plage  allant  à  la  mer ,  il  y  a  deux  brasses  el  demie 
à  trois  brasses  d'eau  jusqu'à  un  banc  de  traverse.  Tout 
ledit  port  tirant  comme  un  demi-cercle  ,  de  la  plage  au 
milieu  dudit  cap ,  pendant  30  ou  40  toises  de  largeur, 
et  que,  sur  ledit  banc  ,  il  y  a  environ  3  brasses  d'eau  ; 
mais  qu'à  un  endroit ,  et  presque  au  milieu  ,  la  mer 
s'abaisse  et  se  rompt ,  ce  qui  fait  connaître  qu'elle  y 
est  plus  profonde,  el  que  le  banc  y  est  coupé  pendant 
li  ou  15  toises  de  longueur ,  de  4  ou  5  brasses  de  pro  - 
fondeur.  De  fait ,  nous  apprîmes  des  anciens  patrons , 
que  quelques  grands  vaisseaux  ,  poussés  par  le  mau- 
vais temps  ,  avaient  heureusement  rencontré  ce  trou,  et 
s'étaient  mis  en  assurance  ;  mais  que  toutes  les  barques, 
pour  si  grandes  qu'elles  fussent,  passaient  sur  ledit 
banc  sans  péril. 

»  Dudit  banc ,  nous  entrâmes  dans  la  mer,  et  trouT 
vâmes  qu'elle  avait  5 ,  6  ou  7  brasses  d'esu  ;  de  façon 
que ,  plus  nous  y  entrions ,  plus  il  y  avait  de  fond. 
L'ouverture  dudit  port  est  exposée  aux  vents  de  Levant, 
Grec  et  Midi;  mais  comme  elle  est  plus  ouverte  du 
dernier ,  il  est  inouï  qu'il  y  ait  jamais  fait  dommage  ; 
ainsi ,  pour  assurer  ce  port,  il  ne  faut  se  défendre  que 
du  Lc^snt  et  du  Grec. 

»  Le  lendemain  ,  vendredi ,  nous ,  experts  susdits  , 
fîmes  notre  rapport  de  l'état  dudit  port  auxdits  seigneurs 
commîsssires ,  en  leur  assemblée  à  Bexiers ,  ainsi  qu'il 
est  ci-dessus  exprimé. 

»  Après  quoi ,  nous  ayant  demandé  si  nous  estimions 
qu'il  se  put  bonifier  par  un  môle,  nous  répondîmes 
que ,  très-assurément ,  ce  port  pouTsit  se  rendre  bon 
par  deux  UMiyens  :  le  premier,  en  rompant  et  affaiblis- 
sant ledit  banc  qui  le  traverse ,  que  nous  croyons  être 
de  terre  grasse ,  mêlée  de  pierres ,  comme  ladite  monta- 
gne ou  cap  ;  le  second  ,  en  y  faisant  trois  môles  ou  je- 
tées de  grosses  pierres  :  la  première  de  15  ou  SO  toises 
de  longueur  sur  lesdits  rochers  appelés  Frères ,  à  la 
pointe  dudit  cap ,  qui  servira  de  commencement  à  un 
quai  qu'on  pourra  bâtir  au  pied  de  ladite  montagne  ; 
le  second  ,  à  quelle  distance  on  jugera  nécessaire  ,  sur 
le  même  alignement  opposé  au  vent  du  Levant ,  el  le 
troisième  ,  à  même  distance ,  opposé  au  midi ,  le  tout 
de  telle  force  qu'elles  résistent  aux  coups  de  mer ,  et  en 
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la  Palme ,  de  Leacate  ,  Salses  et  Saint-Laarent ,  on 
cominaiiiqaerait  avec  Perpignan  et  Collioare,  et  Ton 
atteindrait  les  derniers  échelons  des  Pyrénées.  Ainsi 
l'isthme  serait  réellement  coapé  par  une  ligne  navi- 
gabte  qne  pourraient  parcoarir^  en  moins  de  qaatone 
jours,  les  navires  de  120  tonneaoK  et  au-desioas, 
▼enas  de  Pane  ou  de  Pautre  mer.  Tontes  les  cAtes  du 
littoral  de  la  Méditerranée  seraient  ainsi  rapprochées , 
l^ior  le  commerce,  du  littoral  européen  de  l*Océan. 
Des  communications,  aussi  assurées  que  faciles,  et 
sans  danger ,  seraient  établies  ;  U  guerre  apporterait 
bien  moins  dlnlermption  aux  rapports  internatio- 
naux ,  et  Pindnstrie ,  le  commerce  et  Pagricultare 
s'enrichiraient  par  refTet  de  cette  création ,  désirée 
depuis  plusieurs  siècles  par  les  habitans  de  la  Guien- 
ne ,  du  Languedoc  et  du  Roussillon. 

11  U  faut  sans  doute  placer  an  rang  des  fables  Pa- 
ioumement  prononcé  contre  Philippe-le-Bel  et  Clé- 
ment V,  par  Molay ,  le  11  mars  1314.  Cet  ajourne- 
ment n^est  attesté  par  aucun  témoignage  eonterapo* 


la  meilleure  maniée  que  faire  se  pourra  ;  et,  d'anlaul 
que  ci-deYaol  sur  la  proposition  qui  avait  été  faite  do 
faire  uo  môle  audit  port ,  les  exporu  auraient  dit  qu'il 
falUil  des  jetées  audit  cap  et  à  la  plage  f  tt  ne  Uis- 
sor  qu'une  entrée  au  milieu ,  pour  être  moins  sujet  aux 
vents.  Nous,  experts  susdits,  à  l'objection  qui  nous  fut 
faite  là-dessus ,  que  si  l'on  ne  faisait  qu'une  ouTorlure 
du  c^té  de  la  mer,  le  golfe  de  Lyon  étant  fort  sablonneux 
et  battu  des  vents  qui  le  remuent  en  son  fond  ,  l'on 
courrait  risque  de  voir  ledit  port  plein  et  comblé, 
oinsi  qne  rexpérience  le  montre  ailleurs ,  mais  qu'en 
laissant  plusieurs  oivrertures ,  la  mer  y  faissnt  entrer 
le  sable  d'un  c6té ,  le  chasserait  de  l'autre  et  le  nettoie- 
rait ,  et  qne ,  de  celte  façon ,  si  l'on  ne  pouvait  rom- 
pre le  banc  ,  l'on  aurait  deux  ports  assurés  ,  l'un  pour 
les  vaisseaux  entre  le  môle  et  le  banc ,  et  l'autre  pour 
les  barques ,  depuis  le  banc  jusqu'à  la  plage ,  et  sera 
facile  de  tirer  les  pierres  des  montagnes  voisines  pour 
faire  Icsdits  môles. 

Exttvtt  du  devis  des  commissaùrs. 

Comme  il  serait  inutile  de  faire  une  jonction  des  deux 
mers  ,  si  l'on  ne  trouvait  des  ports  assurés  pour  rece- 
voir les  vaisseaux  et  les  barques  qui  apportent  les  mar- 
chandises ,  il  faut  voir  si .  en  sortant  de  Narbonne ,  il 
s'en  rencontre  un  pour  entrer  dans  la  Méditerranée. 
Les  experts  ont  remarqué  ce  qu'il  était  nécessaire  de 
faire  au  canal  de  Narbonne  pour  le  rendre  navigable; 
mais  comme  ce  canal  entre  dans  la  mer  en  un  esdroit 
qu'on  appelle  le  Grau  de  la  Nouveïle ,  qui  n'est  point 
propre  à  servir  à  une  entreprise  de  celte  qualité,  nous 
avons  reconnu  qu'il  était  fort  aisé  de  tirer  vu  canal  de- 
puis l'étang  de  Bages  jusqu^u  port  de  la  Franqui ,  où 
tous  les  bàtimens  pourraient  se  tenir  commodément,  et 
où  même  il  se  trouve  une  fontaine  excellente  d'eau  douce, 
ce  qui  ne  se  peut  asses  estimer  pour  la  commodité  des 
vaisseaux 


rain,  et,  comme  le  remarque  fort  bien  M.  1 
de  Chambure ,  la  critique  ne  peot  adoMttre  < 
prophétie ,  qui  n*a  d'autre  garantie  qne  la  t 
N'oublions  pas  cependant  ici  que  le  rédactenr  ém  t 
hier  de  chevalier  Kadosk,  trentième  grade  de  Ui 
çonnerie ,  a  répété  cette  feble,  que  M.  Cadet-Gas» 
court  a  publiée  aussi  dans  un  ouvrage  spécial  smr  11 
Templiers  modernes  (1). 

Bertrand  de  Got ,  qui  prit  le  nom  de  aémeni  V^ 
alors  qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre ,  était  né  àtâ 
le  château  de  Villandrant,  situé  à  Poocst  ans^ 
ouest  j  et  à  10  kilomètres  de  Bazas. 


»  Les  ruines  de  ce  château  forment  un 
rectangle  de  56  mètres  sur  7S ,  flanqué  de  lo«n  am 
angles,  et  eulonré  d'un  fossé  de  7  mètre»  de  piafm 
deur ,  sur  tO  de  large.  Ce  fossé  était  pavé  ;  il  rcceiril 
jadis ,  par  un  petit  canal ,  les  eaux  du  Ciren  ;  mais  16» 
nal  s'est  obstrué ,  les  terres  ont  remplaeé  l'eau  du  prit 
fleuve ,  et  du  fond  s'élève  mainienani  de  beun.  aibsa^ 
dont  le  feuillage  contraste  avec  le  gris  sombre  des  ma- 
railles.  Un  parapet ,  à  moitié  ruiné ,  borde  exiéiîceit- 
ment  les  fossés. 

»  La  façade  méridionale  est  la  plus  întéreasanle  dh 
mieux  conservée.  Au  milieu  s'ouvre  une  porte  goibiqmi 
large  de  huit  pieds  ,  voûtée  en  ogive ,  et  flanquée  ded«« 
tours  énormes ,  d'environ  quarante  pieds  de  diaaètR, 
sur  neuf  pieds  d'épaissear  dans  «uvre.  La  porte  cisit 
double,  nuis  de  l'arcade  la  plus  extérieure,  il  ne  reste qM 
les  piliers.  A  droite  et  à  gauche ,  la  courtine  qui  ma 
les  tours  angulaires  à  celles  de  la  porte ,  eat  munied'ffi 
grande  et  belle  arcade,  répondant  syméiriqueaBcnt éi 
chaque  côté  à  la  porte  d'entrée.  Cea  deux  arcadeapliinia 
ont  pu  supporter  une  galerie  de  passage  entre  les  iaafi 
La  construction ,  à  partir  du  niveau  du  poni-levb ,  dsi* 
eead  en  talus  dans  les  fossés.  Sur  cette  base  a'élèvesi  po^ 
pendiculairement  les  murailles  et  les  tours.  Celks-cî  par 
vent  avoir  de  hauteur  environ  éO  à  4fl  mètres;  leir 
sommet ,  jadis  couronné  d'un  toit  aigu  ,  en  cbarpeaic, 
recouvert  de  tuiles,  parait  n'avoir  jamais  été  eréoclé.  Us 
fenêtres  extérieures  sont  gothiques ,  évasées  en  mcar- 
trière.  Les  tours  de  rédifice  ont  les  mêmes  dimensioes: 
elles  ont  deux  étages ,  et  à  chaque  étage  uue  cfaambrt 
octogonale ,  voûtée  en  ogive ,  à  uervurea  saillantes,  avec 
un  petit  feuillage  à  la  clé  (S)  ». 

Bertrand  de  Got ,  ou  de  Goût ,  avait  fondé  nue  éfli« 
collégiale  à  Usest ,  bourgade  située  au  sud-est ,  et  à  5  kîL 
de  Villandraut.  Cet  édifice  est  remarquable  par  Pélcgaacs 
de  son  architecture. 

»  L'église  d'Dzest  se  compose  d*une  nef  ci  de  dsai 
bas-côtés  tournant  autour  de  la  nef.  Le  malive-aulsl  ctf 
isolé  au  milieu  du  sanctuaire.  Dix-huit  pilier»,  sjwà- 
triquement  distribués  et  séparés  par  4fi  hautes  arcadci  m 
ogives,  supportent  les  voûtes  de  l'éd 


tion  est  régulière ,  seulement  le  i 
pilier  en  entrant ,  diffèrent  des  aui 
ment  et  le  diamètre  des  colonnes  gr 


(I)  Tombeau  de  Jacques  Blolay. 
(3)  Musée  d'Aquitmnê,  itUWS. 
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pour  ragescf 

I  dool^iliiaai 


Digitized  by 


GooJle 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXIX. 


13 


'onii<«.  Toutrt  les  ouvertoret  toat  en  ogÎT«  comme  les 
r ointes.  Les  graedes  fenftlres,  dont  les  cintres  en  fe- 
rai te  reposent  sar  de  petites  colonnes,  se  composent 
le  deui  croisillons  séparés  par  une  colonille  et  surmon- 
tés de  petites  ouvertures  en  trèfle. 

M  Le  clocher  quadrilatère,  bâti  i  Textérieur,  et  à 
^amefae  du  rond-point,  consiste  en  un  soubassement 
nunaonté  de  deux  ordres  en  retraite  et  d*uae  flèelie  oc- 
Co^one.  Il  est  flanqué,  aux  angles,  de  piliers  butansen 
retrmite  comme  les  ordres  de  la  tour.  Des  fenêtres  en 
arcade,  du  même  style  que  celles  de  réglise,  éclai- 
reii%  ei  décorent  le  clocher.  On  en  compte  une  sur 
chaque  face,  au  premier  ordre ,  et  deux  au  second.  La 
toor  est  couronnée  par  une. galerie,  dont  le  travail  à 
jour  est  asses  élégant  ;  une  autre  galerie  sépare  ces  deux 
ordres.  La  flèche ,  qui  s^élète  entre  quatre  pyramidelles, 
esl  fleuronnée  sur  ses  arêtes,  et  décorée,  à  sa  base, 
sar  chaque  face,  d'une  jolie  fenêtre  gothique,  traitée 
avec  beaOGoupdesoin  et  de  goût.  Au-dessus  de  ces  fe- 
oèlres ,  rarcbilecte  a  ménagé  quatre  rangs  de  petilea 
ouTertnres  en  trèfle ,  qui  indiquent  comme  autant  d'é- 
Uget.  » 

it  L^ëglise  de  Saint-Michel  de  Gaillac,  aubsisle  en- 
core y  et  nous  avons 'pu  ,  en  1821,  en  dessiner  une 
ytne  pittoresque.  L'apside ,  la  grosse  tour  carrée  pla- 
cée a  Tautre  extrëmitë  de  Tëdifice ,  le  grandiose  de  la 
construction  ,  les  souvenirs  qui  se  rattachent  a  ce  mo- 
nnment  religieux ,  excitèrent  alors  en  cous  un  bien 
▼if  intérêt  Sur  Tune  des  dalles  qui  pavent  encore  cet 
édifice  ,  on  lisait ,  au-dessous  d*nn  écu ,  où  Ton  re- 
marquait un  dragon  ailé,  ce  reste  d'une  inscription  sé- 
palcrâle,  qui  ne  remontait  guère  qu*au  xvii*  siècle  : 

Cnjus  désignât  faciem  ipsa 
Figura  draconis  ejos 
In  hoc  tumnio  membra 
Sepulta  jacent 
Stirpe  probe  nala  est , 
St  clafo  joncU  marilo 
Intact,  vixit  onpla 
Pudore  gravis 
111a  sed  est  parca 
Hune  victime  nil  miseranlls 
Pro  qna ,  tu  lector, 
Pectore  fnode  praces. 
Obi  il  in  Christo 
Die  16 

Ce  monastère  a  été  gontemé  par  trente* sept  ab- 
bés. En  972 ,  le  premier  d*entr'eux ,  ou  du  moins  le 
premier  dont  on  connaisse  le  nom ,  Robert ,  fut  pré- 
sent à  la  consécration  de  l'autel  de  son  église. 

Bernard  ,  que  Ton  désigne  comme  ayant  adminis- 
tré l'abbaye  en  1 130 ,  est  un  personnage  douteux ,  se- 
lon les  auteurs  de  la  GaUia  Chriauana. 

Henri  assista  an  concile  tenu  à  Lombers  contre  les 
Albigeois ,  en  1165. 

Robert  11,1168-1171. 

Gnilabert,  1212. 


Arnaud  Icr,  1224. 

Raymond  I'*' ,  1229.  On  a  de  lui  plusieurs  chartes 
relatives  à  des  transactions  aTec  Durand,  évéque 
d'Albi ,  et  Raymond  VII ,  comte  de  loulouse. 

Arnaud  II,.  1243. 

Frère  Arnaud ,  inquisiteur  de  la  foi ,  1250. 

Bernard  11 ,  de  Riom  ,  administra  l'abbaye ,  de 
1263  à  1 277.  Ce  fut  sous  son  autorité  que  14  notables 
de  la  ville  de  Gaillac ,  en  rédigèrent  les  SUtuts  (1) 
ou  les  Coutumes. 

Pierre  I*s  successeur  de  Bernard  de  Riom  ,  admi- 
nistra jusqu'en  1285.  Bernard  de  Castanet ,  évéque 
d'Albi,  Texcommunia,  parce  qu'il  avait  négligé  de 
faire  confirmer  son  élection  par  ce  prélat 

Bernard  111.  Il  obtint  du  roi  des  lettres  de  confir- 
mation pour  la  possession  des  domaines  de  l'abbaye. 

Raymond  11  de  Rocbe-Cœnr ,  d'abord  moine  de  la 
Cbaise*Dieu ,  fut  abbé  de  Gaillac  en  1300 ,  et  promu 
k  l'évéché  de  Sarlat  en  1318.  Il  accorda  aux  habi- 
tans  de  la  rille  de  Gaillac  une  exemption  des  droits  de 
sépulture  que  percevaient  ses  prédécesseurs.  M.  Cl. 
Compayré  (2)  dit  que ,  dans  les  registres  de  la  ville , 
cet  abbé  est  désigné  sous  les  noms  de  Raymond ,  et 
de  Bernard  d'Apremond. 

Arnaud  111  de  Montenard  ,  succéda  k  Raymond  II ,  * 
il  dût  se  soumettre  k  la  juridiction  de  Tëvèque  d'Al- 
bi ,  d'après  la  sentence  rendue  par  le  cardinal  Pel  • 
Fort  de  Rabastens. 

Guy,  1324. 

Boniface,  134Z 

Arnaud  IV  de  Falgaria,  1357. 

Roger  de  Latour,  1377. 

Raymond  111,  1406. 

André,  1409.  Cet  abbé  assista  an  concile  de  Pise. 

Hugues  Duperrier ,  docteur  en  décrets.  On  a  de 
lui  une  transaction  avec  Pierre  de  Grave,  abbé  de 
Candeil. 

Bernard  IV  de  La  Roque,  devint  abbé  de  Saint- 
Michel  de  Gaillac  ,  en  1435  ;  il  mourut  en  1438. 

François  de  Rabastens  ,  qui  appartenait  k  la  noble 
famille  de  ce  nom  ,  monta  sur  le  siège  abbatial ,  en 
1438,  et  le  conserva  pendant  20  ans. 

Pierre  II  de  Caraman ,  1464.  Il  fut  abbé  de  Saint- 
Michel  de  Gaillac  et  de  Moissac. 

Bernard  V  de  Caraman ,  neveu  du  précédent,  lui 
succéda  en  1484. 

Clément  de  Chemy ,  1514.  Peu  de  temps  après  sa 
mort  l'abbaye  fut  sécularisée. 

Bermond  Ségué,  1534.  Ce  fut  le  premier  abbé  sécu- 
lier de  Saint-Michel  de  Gaillac  11  fut  inhumé  dans  Të- 
glise  de  Florentin. 

Jean  Maffre  de  Voisins ,  de  1540  k  1545. 

Gilles  de  Lomagne  «  1551. 

Charles  de  Peyrusse ,  duc  d'Escar^ ,  évéque  de  Poi- 


(1)  Voy.  Preuv.noi. 

(3)  Etud.  hist.  sur  l'Albigeois ,  384. 
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tiei's  et  de  Langrcs  ,  pair  Je  France.  On  dit  qu'il 
fit  reronstrnîre ,  en  1591 ,  Téglise  de  Saint-Micbel , 
qui  aurait  été  prcsqae  cntièi-omrnt  d<îtraite  durant 
I«»  guerres  de  religion.  Mais  il  eit  (^TÎderit  que  le 
corps  de  Tëdifice ,  et  une  grande  partie  de  son  orne- 
mentalion, appartiennent  k  uneëpoque  bien  afitërteu- 
re.  Charles  de  Pejrrnsse  fit  seulement  réparer  les  voû- 
tes et  les  murs ,  Mais  il  est  assure  qu'il  ùe  fit  point 
reconstruire  cette  église. 

Urbain  d* Aspet ,  1 600. 

Jean- Jacques  de  Cheverri  de  La  Reule,  n^ëtait  point 
prêtre  ,  et  son  frère ,  le  baron  de  la  Renie  ,  étant 
mort ,  il  résilia  l'abbaye  de  Gaillaç ,  et  se  maria. 

Claude  de  Monlmourri ,  en  1634.  Conseiller  du  roi 
en  ses  conseils ,  et  maître  des  requêtes  de  son  hôtel. 

Ferdinand  de  Vûllot ,  docteur  en  Sorbonne  et  con- 
seiller au  parlement ,  1670. 

Jean  Claude  de  la  Pohêpedé  Vertrieux ,  évêque  de 
Poitierft,  1709. 

lean -Bernard  de  Coriolis  remplaça  le  précédent  en 
1716.  11  moui-ùt  à  Aix,  le 21  avril  1752. 

Jeân-Marie  de  Lastic  de  Saint-Gai ,  abbé  de  Char- 
tres ,  chanoine  ,  grand  archidiacre  de  Castres  ,  et  vi- 
caire-général du  même  diocèse ,  fut  élu  abbé  de  Gail- 
laç en  l555,  et  mourut  dans  cette  ville  le  24  fé- 
vrier 1787.  11  ferme  la  liste  des  abbés  de  ce  monas- 
tère. Ces  prélats  étaient  seigneurs,  en  paréage  avec  le 
roi  t  de  la  ville  et  juridiction  de  Gaillac. 

13  Nous  avons  déjà  dit ,  et  c'est  un  fait  avoué  par  les 
écrivains  les  plus  grave», que  rajournement  prononcé 
contre  le  roi  Philippe-le-Bel  et  le  pape  Clément  V, 
par  Jacques  Molay ,  du  haut  de  son  bêcher,  n'est  at^ 
testé  par  aucun  témoignage  contemporain.  La  haine 
provoquée  par  la  condamnation  des  Templiers,  a  seule 
donné  naissance  k  cette  croyance  superstitieuse  La 
voix  des  innocens  précipités  dans  les  flammes ,  et  ap- 
pelant leurs  juges  devant  Dieu,  devait  avoir  sans  doute 
un  grand  retentissement ,  mais  nul  homme  de  bonne 
foi  ne  peut  dire  qu'il  est  convaincu  de  l'innocence  de 
tous  les  Templiers,  et  aucun  témoignage  respe!rtablè 
ne  pi*ouve  que  Jacques  de  Molây  ait  prononcé  le  ter- 
rible appel  qu'on  lui  attribue.  Suivant  Dupuy  (1) ,  ces 
ff  misérables  endurèrent  ti-ès-constamment  ce  rude 
»  supplice  (celui  dufeu),persistèrenl  jusqu'à  la  fin,  di- 
»  sant  que  tout  ce  quHls  avaient  déixjsé  était  faux,  ce 
»  qui  étonna  le  peuple  qui  assista  à  celte  exécution.  » 
11  y  a  bien  loin  de  là  à  Tajourncment  devant  Dieu, 
il  y  a  loin  de  là  à  ces  chants  sacrés  qu'auraient  fait  en- 
tendre ,  suivant  un  poète ,  ces  infortunés  chevaliers  : 

Plus  la  flamme  monuit,  plus  leurs  coocerU  pieux 
S'élevaieoi  avec  elle  et  montaient  vers  les  cieux... 

14  Dom  Vaissete,  qui .  peat-être ,  s'est  trop  attaché 
à  donner  dans  les  preuves  de  ce  volume ,  toutes  les 

(1)  HisC.  de  la  condamnation  des  Templiers  ,  65 ,  66. 


chartes  ,  toutes  les  ordonnances  relatives  aux  sob- 
sides  imposés  sur  la  pcovince ,  aurait  pa ,  xboms  Ir 
croyons  du  moins  ,  ne  pas  oublier  les  titres ,  les  ac- 
tes qui  constituaient  les  Libertés  et  les  Franchises  et 
cette  partie  du  royaume.  En  analysant  la  charte  de 
Lonis-le-Hutin ,  relative  aux  babitans  de  cette  pco- 
vince, il  indique  un  dix -neuvième  article  de  cette 
charte  existant  dans  qnelqae  manuscrit ,  mata  oo 
s'étonne  qu'il  n'ait  rapporté  dans  ses  prenves  ni  la 
charte  elle  même ,  telle  que  Ijà  Faille  l'a  pabUée,  ni 
l'article  important  qn*il  désigne.  11  y  aurait  eu  cepen- 
dant opportunité  dans  cette  publication  ;  mais,  aa  dix- 
huitième  siècle ,  les  historiens  les  |)1us  conacienr  ieox 
ti'attichaient  aucune  importance  à  tout  ce  qui  ëtaîft 
relatif  à  la  vie  particdlièrédes  peuples ,  à  tout  ce  qoi 
avait  rapporta  leur  état  iocial.  Ou  ne  se  rappelait  pans 
du  moyen -âge  que  pour  le  ridiculiser  on  le  maadire. 
Aujourd'hui ,  on  recherche ,  on  admire  les  mcHin- 
mens  de  cette  grande  époque  historique ,  et  les  dé- 
couvertes nombreuses  faites  dans  les  dépôts  d'archi- 
ves ,  prouvent  que  les  peuples,  surtout  dans  le  midi 
de  la  France ,  jouissaient  d*une  entière  liberté  ,  eC 
que  chaque  communauté  formait ,  comme  les  anciena 
Municipes  Romains ,  une  sorte  d'état  particalier  , 
ayant  ses  lois  propres,  et  ses  cotttumes,  toujours  basées 
sur  les  besoins  de  la  localité,  toujours  appropriées  aux 
habitudes  et  aux  besoins  des  babitans. 

Le  IQ*. article  de  la  charte  de  Louis-le-Hutin , 
portant  expressément  que  nul  Consul ,  .Capitonl  (  Ca» 
pitiUarius  )  ou  Décurion  de  Toulouse,  ou  ses  enikna 
ne  pourront  être  appliqués  à  la  question  ,  si  ce  n'est 
pour  crime  de  lèze-majesté ,  rappelle  en  entier  ce 
que  nous  avons  dit  (  Additions  et  Notes  du  tom.  ti  ) 
sur  la  noblesse  des  magistrats  municipaux  de  Tou- 
louse, en  rappelant  ce  que  le  martyr  saint  Romain 
disait  sur  l'exemption  dont  jouissaient ,  à  Tégard  des 
tortures,  les  membres  de  la  Curie  municipale,  les 
nobles  desoendans  des  £smilles  des  décurions. 

is  Nous  avons  donné  (1)  de  longs  détails  sur  les 
Juifs  en  général ,  et  sur  ceux  de  la  province  en  parti- 
culier ;  mais  il  nous  restait  d'autres  anecdotes ,  d'au- 
tres chartes  à  faire  connaître  sur  ce  peuple ,  'exilé  de 
sa  patrie,  alternativement  riche  ou  pauvre,  consi- 
déré ou  méprisé,  toujours  ennemi  des  sociétés  qaî 
l'admettaient  dans  leur  sein  ,  toujours  hostile  à  ceux 
qui  suivent  la  loi  de  J.-C. ,  et  convaincu  d'être  le  plus 
cruel  agent  des  princes  du  moyen-âge  ;  insolent  dans 
la  prospérité ,  implacable  dans  la  vengeance ,  ei  qoi , 
pour  récompenser  Téglise  Romaine  qui  le  protégeait , 
les  catholiques  qui  laccueillaient  dans  leurs  villes , 
parodiait  avec  audace  nos  saints  mystères  ,  et ,  cé- 
dant aux  prescriptions  du  Thalmud ,  atroce  ,  et 
quelquefois  ridicule  parodie  de  l'Ecriture  Sainte ,  se 
posait  en  ennemi  de  tous  les  non -Juifs ,    et  faisait 


(1)  Tom.  iT.  Additions  et  Notes ,  93  «I  «#9. 


Digitized  by 


Google 


ADDITIONS  Eï  NOTES  DU  LIV.  XXIX. 


15 


«ne  guerre  làrlie ,  mais  inrettanle  à  tons  les  peu- 
files  de  l'anivers.  Sans  doute,  tons  les  descendans 
«risraèl  ne  furent  point  mëchans  ati  même  degré; 
sians  doute,  d*éclatantes  Tertus  ont  brillé  parmi  ces 
I  I  ribus  dispersa  sur  toute  la  terre,  et  nous  pourrions 
s  «*iter  parmi  elles  des  noms  justement  honorés.  Mais 
î  ces  exemples  ,  moins  rares  aujourd'hui  pentrétre  que 
«lurant  le  moyen-âge,  ne  sont  que  des  exceptions.  On  a 
parlé  avec  enthousiasme  de  plusieurs  rabbins,  et  à  ce 
sujet  nous  pourrions  en  nommer  un  grand  nombre 
nés  dans  le  Languedoc  et  dans  la  Catalogne  ;  mais  la 
science  de  ces  docteurs  du  Thalmud  ne  s'exerçait  guè- 
res  que  dans  l'art  de  donner  au  texte  de  la  sainte  Ecri- 
tore  un  sens  absurde ,  ridicule  et  souvent  dangereux. 
Leurs  connaissances  en  histoire  ne  vont  pas  même 
jusqu'à  connaître  les  annales  de  leur  nation.  Us  don- 
nent à  quelques-uns  de  leurs  chefs  des  titres  qu'ils 
n'ont  jamais  porté.  Le  Fils  de  FEtoik,  ou  Barchocheba, 
ce  faux  Messie  couronné ,  homme  inconnu  ,  aurait , 
suivant  eux,  été  61s  deCl^osiba,  roi  des  Juift.  Us 
attribuent  à  leur  Tieil  Akkiba  un  r6le  que  sans  doute 
il  n'a  jamais  joué.  Ce  serait  Idi  qui  aurait  dit ,  en 
▼Ojrant  Barchocheba  risiter  les  écoles  de  la  Judée  : 
«  Voici  venir  PEtoûe  qui  dbit  sortir  de  Jacob  !  »  Lors 
d«  leur  réTolle  contre  Hadrien ,  les  Juifs  auraient 
réuni  une  armée  de  deux  cent  mille  hommes ,  dont  la 
force  était  si  grande,  que  chacun  d'eux  aurait  pu^ 
en  courant  à  cheval ,  arracher,  dit  le  Thalmud ,  un 
cèdre  du  Liban.  Certes,  cette  exagération  orientale  res  • 
semble  à  celle  suivant  laquelle,  dans  la  même  guerre, 
la  citédeBitterheou  deBethorom,  capitale  de  Barcho- 
cheba, renfermait,  lors  du  terrible  siège  qu'elle  sou- 
tint contre  les  légions  Romaines,  environ  quatre  cents 
académies  ou  écoles ,  dans  lesquelles   on  comptait 

plus  de  quatre  cent  mille  élèves 

L'analyse  des  écrits  publiés  dans  la  synagogue,  et 
surtout  au  quatoraième  siècle  ,  montrerait  que  les 
docteurs  de  cette  nation  étaient ,  on  les  plus  ignorans 
des  hommes,  ou  d'absurdes  romanciers.  Ce  qu'ils  ra- 
content sur  Antonin-le-Fieux,  sauvé,  disent-ils,  parce 
qu'il  était  devenu  Juif,  et  parce  qu'il  aurait  secondé 
Jnde-le^int ,  dans  la  rédaction  de  la  Mischna,  Ce 
qu'ils  disent ,  confondant  ensuite  les  temps,  les  lieux 
et  les  empires,  est  encore  plus  ridicule  ;  ils  donnent 
au  successeur  d'Hadrien  un  fils  du  nom  d'Âssuérus. 
«r  Et ,  dans  leur  profonde  ignorance  de  la  société ,  et 
des  choses  an  milieu  desquelles  ils  vivent,  ces  doc- 
teurs transforment  le  maître  du  monde,  le  succès^ 
senr  des  Césars  ,  en  un  rabbin  controrersiste ,  qui 
dispute  tour^à-tour  avec  son  maître ,  sur  l'âme,  la 
destinée  du  corps,  et  la  nature  de  l'armée  des  astres 
qui  adore  P Etemel  (1  ).  » 

Sous  un  autre  point  de  vue ,  cette  ignorance  des 
choses  du  monde  et  de  la  société,  au  milieu  de  la- 
quelle ils  vivaient,  ne  peut  pas  être  toujours  repro- 
chée aux  Juifs  du  moyen-âge;  ils  surent  exploiter 

(1)  Hi$i.  phtl  dei  Jnifi ,  par  M.  CappeBgue,  S50, 151. 


avec  art  toutes  les  révolutions  politiques,  tous  les 
changemens  de  dynastie ,  tout  ce  qui  troublait  Tor- 
dre des  Etats.  Ils  furent  constamment  alors  du  parti 
des  hommes  puissans  contre  les  faibles.  Leur  histoire 
.  est  essentiellement  liée ,  pendant  plusieurs  siècles , 
à  l'histoire  de  la  province  de  Languedoc  Ils  étaient 
nombreux  et  puissans  dans  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire.  Ils  y  exercèrent  l'usure  d'une  manière  si 
énorme,  et  donnèrent  des  preuves  d'une  avarice  si 
sordide,  qn  ils  devinrent  l'objet  de  la  haine  publique, 
et  que  Philippe-le-Bel  écrivit  contre  eux  diverses  let-' 
très  au  sénécbaL  «  Dans  les  premières,  dit  Mainard  (  1  ) , 
datées  de  Paris  le  mercredi  dans  l'octave  de  la  Chan- 
deleur de  l'an  1294  (  1295  ),  on  voit  qu'il  avait  fait  ar- 
rêter les  plus  riches  Juifs  du  pays ,  et  qu'il  donna 
ordre  à  cet  officier  d'en  faire  conduire  six  au  Châtelet 
de  Paris,  sous  bonne  et  sûre  garde,  avec  ordre  de  saisir 
les  biens  de  tods  ceux  qu'on  avait  arrêtés ,  d'en  faire 
un  inventaire,  et  de  lui  en  faire  savoir  la  valeur.  Il 
lui  enjoignit  aussi  de  faire  remettre  en  prison  ceux 

2|u'il  en  ayaitfait  sortir,  son  intention  étant  qu'on  n'eu 
largit  aucun,  que  de  son  ordre  exprès.  Par  de  secon^ 
des  lettres  données  de  même  à  Paris  le  jeudi  avant 
les  Èrandons,  ou  le  5  de  mars  suivant ,  le  rot  manda 
au  sénéchal  de  faire  des  perquisitions  exactes  dans 
toutes  les  maisons,  soit  des  Juifs,  soit  des  chrétiens, 
où  Ton  croyait  que  les  Juifs  qui  s'étaient  enfuis ,  pour- 
raient avoir  caché  leur  argent  et  leurs  effets ,  et  de 
remettre  à  ses  receveurs  tout  l'argent  qu'on  leur  au- 
rait trouvé.  Outre  cela ,  comme  les  Juifs  ne  se  bor- 
naient pas  à  des  usures,  quelques  criantes  qu'elles 
fussent,  et  qu'ils  exigeaient  encore  des  gages  de  ceux 
à  qui  ils  prêtaient,  le  roi  ordonna  au  sénéchal  de  faire 
publier  à  son  de  trompe,  que  ceux  qui  avaient  em- 
prunté d'eux  sur  gages ,  eussent  a  les  venir  retirer 
dans  huit  jours ,  à  l'exception ,  toutefois ,  des  vases  et 
•  des  ornemens  d'église,  en  leur  déclarant  que,  s'ils  ne 
venaient  pas  dans  ce  délai ,  les  gages  seraient  vendus. 
U  lui  enjoignit  de  faire  appeler  aussi  les  Juifs,  pour 
être  présens  à  la  délivrance  des  gages  sur  lesquels  ils 
avaient  prêté,  et  pour  régler  leur  compte  avec  leurs 
débiteurs,  avec  ordre  de  remettre  h  ses  receveurs  lar- 
gent  qui  pourrait  lui  en  revenir.  » 

Par  suite  d'abus  intolérables ,  les  Juifs  répandus 
dans  la  province  étaient  généralement  divisés  en  deux 
classes  :  les  Ju^s  de  l'Eglise,  ^et  les  Juifs  du  roi.  Les 
premiers  étaient  privilégiés  et  protégés  par  les  pré- 
lats; les  autres  l'étaient  par  le  monarque.  Ces  sortes 
de  vassaux  payaient  un  subside  plus  ou  moins  consi- 
dérable à  leur  seigneur,  et,  à  laide  de  ce  tribut,  jouis- 
saient de  privilèges  désastreux  pour  les  peuples ,  et 
d'une  révoltante  impunité.  Les  écrivains  qui,  par 
amour  pour  Thumanité,  ont  plaidé  la  cause  des  Juifs  du 
moyen -âge,  n'ont  pas  assez  examiné  les  motifs  de  îa 
haine  générale  que  leur  méchanceté  avait  inspirée. 
Nous  avons  déjà  dit  que  les  princes  chargèrent  les  Juif» 

(1)  Hitt.  dilavaUde  Nîmei ,  41S-41». 
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du  loin  de  lever  les  iinpôU ,  et  de  faire  peter  sur  les 
peuples  les  plus  intolërables  exactions.  Nous  voyons, 
en  effet ,  ces  princes  protëger  ouvertement  les  Juif* . 
et  s*ils  les  proscrivent  quelquefois,  c^est  pour  retirer 
des  mains  de  ces  hommes  sans  pitié  ^  une  partie  des 
trésors  enlevés  aux  peuples. 

En  1193,  Roger,  vicomte  de  Béziers,  ordonna 
que  tous  les  Juifs  qui  étaient  alors  à  Carcassonne ,  ou 
qui  j  viendraient  à  Favenir,  j  seraient  exempts  des 
tailles  que  lui  et  ses  prédécesseurs  devaient  lever  sur 
eux.  Voici  la  charte  donnée  à  ce  sujet  par  ce  prince  (1  )  \ 
elle  était  encore  inédite  : 

In  nomim  Domini ,  «nue  a  Nati v  i  ta  tts  aj  utden  miUcti- 
no  etntesimo  nooagailnio  tertio,  régnante  rage  Philippe, 
mente  decembris.  Ego  dominut  Rogeriot  vioecemat  Bi* 
terrentit  bona  fida  et  sioe  dolo  corn  hac  carta  ia  perpe* 
tuum  ne  valitora  per  me  et  per  omuat  meot  prasanlctat 
futurot,  concède  et  dono  vobis  oinnibus  Judeîs  Carcas- 
too«  praseotibos  et  fntnris  qnod  omnes  Judei  Limosyci 
etBlecti  et  totios  Reddensis  prasenteset  futuri  sint  vobis 
et  douent  vobiscam  in  omnibus  talliis  et  quistis  qaos 
propter  mai  vel  aliqno  alio  modo  facietis,  ai  est  verum 
qnod  semper  fuit  consnetum  a  pâtre  meo  et  ab  anteces- 
toribus  meis,  quod  Jndeis  Reddensis  darent  semper 
vobiscnm  ad  talliam  et  non  alio  modo,  et  dono  et  concède 
iibî  Astorgo  de  Blecto  et  tibi  Crescas  de  Limoso  et  fra- 
tribut  tuis  et  omnibus  aliis  Jndeis  Reddensibus  pns- 
tentibns  et  fntnris  qnod  ego  nec  posteritu  mea  non 
requiremns  nec  requirere  faciemas  à  vobis^nec  à  poaierit 
vestris  tallam  nec  quistam  nec  tantam,  neqne  et  viea» 
riis  nostris  requiri  vobis  permittemuo  ,  nisi  taatnm 
modo  qnando  faciemus  comunem  qnistam  ludeis  Car- 
eassoMB.  Et  promitto  qnod  omnia  supradicta  tenebo  et 
observabo  firmiter  et  fidelîler  et  nunquam  contraveniam 
velveniri  fsciam  alîquo  fare  vel  aliqua  occasions.  Et  ad 
majorem  auctoritatem  et  ad  perennem  reî  memoriam 
banc  carlam  sigillé  meo  confirme  et  corrobore.  Hac  om- 
nia supradicta  laodo  et  confirme  ego  Arnaadus  Ray- 
mundi  vicariat  Carcassensis.  Hojus  rei  snnt  testes  Goil- 
lelmns  Amelias  ,  Bemardus  de  Muro-Veteri,  Goillel- 
mus  snbVicarlnsCarcassona,  Raymnodus Lombardes, 
Bertrandas  Laclos  et  Bemardus  de  Caneto,  notartns 
domini  Rogerii  qui  mandate  ejusdem  et  prCDdictoram 
aliorum  hoc  scripsit  et  sigillavit. 

En  1217,  Aimery,  vicomte  de  Narbonne,  et  Mar- 
guerite^ sa  femme,  donnèrent  aux  Juifs  de  Narbonne 
les  maisons  et  onvroirs  appelés  la  Jaiverie,  avec  le 
pouvoir  de  les  vendre.  Cet  acte  (2)  est  très  curieux  et 
montre  Torigine  de  la  propriété  de  ces  mêmes  bouti- 
ques et  onvroirs,  qui  furent  vendus,  en  1307,  par 
ordre  du  roi  Philippe-le-Bel  (3). 

On  a  vu  que  Benjamin  de  Tudele  donnait  de  grands 
éloges  à  la  ville  de  Narbonne,  quMl  nomm^MMatirtsse 

(1)  Doat,  tom.  v,  pag.  167. 

{%)  Yoyei  Preuves ,  no  n. 

(3)  Yoyes  tom,  iv,  Additionê  et  iVolef,  psg.  100  et  101. 


dtUhù  Un  règlement  oa établissement  (1  j,  fcât pr 
le  conseil  des  prud'hommes,  l'an  1227,  porte  cxpro- 
sément  qne  ceux  qui  ienîcat  ou  fidUite  oa  le  dâaiaafr> 
ment  de  lews  biens,  seraient  prit  et  arrêté*  par  Ican 
créanciers,  excepté  les  Juifs  qni  ne  le  seraient  | 
et  ne  pourraient  Tétre  par  lenrv  débitasrs  (2). 

Quelques  années  plus  tard,  on  lut  rnoina  âivoraUe 
à  Montpellier  envers  ces  Joift,  ci  nom  a  vooa  emoore  (3} 
une  déclaration  faite  par  La  cran ,  on  cumr%  des  con- 
suis  de  Montpellier,  qni  porte  que  ceux  qui  pnstei  aieut 
avec  des  navires  chargés  de  marchandises  appnrtenant 
a  des  Juifs  ou  à  des  Sarrasins,  devant  le  Gram  de  Nar- 
bonne, sans  payer  la  lendeaux  collecteurs,  aéraient 
contraints  par  la  cour,  ou  Curie  de  Montpellier,  de  h 
payer  au  port  de  Lattes. 

Parmi  les  singularités  qn^offre  le  mélange  de  la  po- 
pulation Juive  avec  la  population  chrétienne,  U  fiût, 
peut-être,  placer  les  abtes  dans  lesquels  les  fib  de  Ja- 
cob se  soumettent  aux  fomsules  en  usage  panai  les 
catholiques.  Dans  le  grand  nombre  depièocson  foa 
remarque  ces  singularités,  nous  placerons  In  quit- 
tance d'un  Juif  de  Narbonne»  qui  en  formulant  cet 
acte,  se  sert  des  expressions  ordinaires  :  «  L*an  de  b 
naissance  du  Christ ,  mil  trois  cent  trois,  etc..  Anna 
Nativitatis  Ghristi  miUesimo  treoentesimo  tertio.  Do- 
mino Philippe  rege  Franoomm  régnante,  nooat  no- 
vembrit,  noverint  universi  qnod  ego  donainna  den 
Afïagins  Jndens  Narbonn»,  gratis  per  meetneas, 
cum  hoc  publiée  instrumente  con6teor,  et  in  veritate 
recognosco  vobis  magistro  Petro  Bonetti,  ete.  »  Geri 
n^est  cependant  pas  plus  étrange  que  de  voir,  de  nos 
jours,  un  antre  Israélite,  puissant  par  sa  fortune,  rece- 
voir et  placer  sur  sa  poitrine  Tordre  de  Christ,  qa 
lui  a  été  donné ,  dit-on,  par  doua  Maria  du  Gloria, 
qni  règne  sur  le  PortugaL 

La  protection  dont  les  Juifs  jouissaient  à  Narbcane 
durant  le  xii«  et  le  xni«  siècle ,  n*a  pas  empêché  de 
déposer  dans  les  archives  religieuses  de  cette  ville, 
une  relation  en  forme,  adressée  à  Guillaume  de  Broa , 
qui  en  était  archevêque,  de  l'immolation  d*une  jeune 
fille,  faite  vers  les  fêtes  de  Pâques,  par  les  Jnift 
de  Valréas,  crime  qui  rappelle  celui  que  des  hom- 
mes de  la  même  nation  ont  commis,  le  5  février  1SI0, 
à  Damas. 

Nous  avons  fait  connaître  (4)  les  doctrines  hostiki 
des  Jmfs  contre  les  autres  peuples ,  et  Ton  a  tu  que 
Tabbé  Chiarini  ne  formait  aucun  doute  sor  la  "vérité 
de  Tattentat  commis  souvent  par  eux  aux  fêtes  de 
Pâques ,  afin  d'abuser  du  sang  des  chrétiens.  Le  procêi 
instruit  à  Damas  ^  avec  autant  de  cèle  que  de  savoir, 
par  M.  le  comte  de  Raddi-Menton,  oonsnl  deFVanoe , 
a  prouvé  qae,  pour  un  grand  nombre  de  Jnifa,  les  doc^ 

(1)  Troisième  Thalamus  de  la   ville  de  Naihenne. 
Preuves,  m>iii. 
(8)  Voyet  Preuves ,  no  iv. 

(3)  Premier  TbaUmus  de  Narbonne.  Preuves ,  a*  v. 

(4)  Tome  IV. 
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tri  nés  du  Thalmiid  «ont  encore  ce  qu'elle»  ëuîent,  au 
XII i«  siècle,  pour  les  Juifs  de  Valréas. 

18  Willardos  ëtait  abbé  de  Sainl-Theodard ,  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Lothaire ,  954. 

Hugues  I ,  était  abbé  sons  Lothaire;  Odon  loi  laissa 
le  domaine  de  Sololiensù  dans  le  Toulousain. 

Basile  était  abbé  en  961. 

Hugues  II,  en 963. 

Theodagarius  était  abbé  la  quiniième  année  du  rè- 
fi^ne  de  Lothaire.  Ce  prince  lui  donna  on  domaine  situé 
<lans  les  environs  de  Castres. 
.  Gausbert  élait  abbé  sous  le  roi  Robert  ;  Theosende 
lui  donna  le  patrimoine  del  Ci'oseL 

Geraod,  la  septième  année  du  règne  du  roi  Robert , 
reçut  d'Aimon  le  Heu  nommé  de  Primarède,  et,  de 
Roger,  le  patrimoine  du  Pui  ;  U  mourut  en  999. 

Ce  serait  sous  Tabbatiat  de  Geraod ,  que  le  roi  Ro- 
bert aurait  accordé  des  lettres  confirmatives  des  pri- 
vilèges et  immunités  du  couvent  de  Saint-Théodard. 
Voici  CCS  lettres ,  dont  nous  n'attesterons  nullement 
l>ntbenticité ,  et  que  Ton  a  rap|)orté,  d'après  Perrin  : 

«r  Robertus,  grslîâ  Dei  Frsncoram  rexalquc  Aquila- 
norom  etc.  quia  vir  Tenerabîlis,  Geraldns,  abhas  mo- 
naslerit  quod  dicilur  Mons-Aureolus,  quod  est  cons- 
iructum  in  honort-m  sancii  Martini  prœsulis.  ubi  requies- 
cit  Dominos  ac  Domino  dicatus  archiprœsul  Tbeodardus, 
et  ubi  figent  rjns  virlates,  et  est  sitam  in  pago  super 
fhrrium  Tesconis,  alveum  Tarni,  quod  olim  Dorointis 
Pipinas,  Rex  Aquitanor'um  ,consirnxîi ,  obtulit  ocuiis 
ncalrit  aoeioritaiem  immonitatis  DominI  et  anteces- 
soria  bosIH,  Lodovici  serenissimi  Aognsti,  in  quâerat 
ins»rlum  qudd  non  solum  idem  ipse  Augustus,  necnon 
ei  pr«deceisoics.nostrî  reges,  pnsdictnm  monasterium , 
ob  kooorem  l)ri ,  tranquillitatem  fratrnm  ibidem  oon- 
sisteniiam  e(  îmmunilaiisdefensioncrobabuissent;  sed 
pro  rei  firmitate  posiulavii  et  pradiclus  abbas,  nomine 
Geraldus,  immnnitatis  prsceplum  taie,  quod  iUi  liben- 
ter  prasbuimus.  Datum  Aginni.  » 

Arnaud  I  était  abbé  Tan  1003. 

Arnaud  II,  Tan  106l,  sous  le  roi  Philippe.  Il  vécut 
jusqu'en  1079;  à  cette  époque,  la  communauté  de 
Saint-Thcodard  fut  soumise  à  Tabbaye  de  la  Chaise- 
Dieu,  en  Auvcrgiie  :  Seguin  en  était  alors  abbé;  il 
mourut  en  1083. 

Albert  I"".  Le  pops  Urbain  II,  suivant  une  charte 
de  Castres,  étant  venu  à  Toulouse,  Albert  y  fut  cité 
|[K>or  les  affaires  de  son  monastère.  Pan  1096.  Le  pape 
Calixte  II  logea  à  Saint-Theodard ,  Albert  étant 
encore  abbé. 

Hugues  III  était  abbé  Pan  1121.  Ce  fut  entre  ses 
mains  que  G.  Hospitalier  et  Bernard  Hugues  jurèrent 
de  déposer,  chaque  année,  à  la  fête  de  Saint-Thco- 
dard ,  deux  sous  bur  l'autel  de  ce  saint,  pour  les  droits 
qn'avait  Pabbé  de  ce  monastère  sur  Péglise  de  Ver- 
Ihac,  au-delà  du  Tarn  ,  droit  qui  provenait  d'un  an- 
I   Hcn  alleu  de  Saint-Thcodard  lui-même.  Le  moine 

i  tOMB   TII. 


Raymond  Gerdud  préleva,  par  ce  même  motif,  au 
nom  de  Pabbé  de  Saint-Theodard ,  en  1 134,  le  décime 
sur  les  terres  situées  au-delà  du  Tarn. 

Albert  II ,  en  1144.  Ce  fut  sous  celui-ci  que  survint 
le  long  différend  entre  Pabbaye  et  le  comte  Alfonse- 
Jourdain. 

Améiius,  en  1149,  fut  présent  au  concile  de  6(*ziers, 
tenn  an  mois  de  mai  de  la  même  année.  11  passa  un 
accord  avec  Raymond ,  comte  de  Toulouse ,  qui  lui 
céda  la  moitié  de  la  ville  de  Montauban  ,  ou  la  moitié 
des  droits  qu'il  exerçait  dans  la  ville,  et  en  même 
temps  il  accorda  divers  privilèges  à  Pabbaye  de  Saint- 
Theodard.  Les  témoins  de  cet  accord  sont  :  Roger  de 
Bëtiers ,  vicomte  de  Carcassonne  ,  Sicard  de  Lantrec  , 
Sicard  de  J^oran,  Guillaume  de  Brngnières,  etc. 
L'an  1174,  on  construisit  a  Montauban  Péglise  de 
Saint- Jacques. 
Guillaume  I«rde  Severac  était  abbé.  Pan  1176. 
Gaillard ,  suivant  les  chartes  de  Belle-Perche  et  de 
Montauban,   reçut,   en  1188,  de  Pabbé  de  Belle- 
Perche,   et   de  G.,   évêque  de  Toulouse,  d'accord 
avec  le  chapitre  de  Saint-Etienne ,  moyennant  une 
rétention  annuelle  de  trois  quartes  de  beau  et  bon 
blé .  ies  églises  de  Saint-Etienne  de  las  aniuilias , 
de  Saint- Jacques  de  Faumont  et  de  Bellevue. 
Guillaume  II,  abbé  en  1191. 
Raymond  d'Azemar^  abbé  en  1203  et  jusqu^en  1 21 2. 
Il  fut  témoin  de  la  transaction  conclue  entre  Raymond, 
comte  de  Toulouse ,  et  Raymond,  abbé  deMoissac 
Pour  lui ,  il  eut  à  son  tour  des  querelles  très  fortes 
avec  ce   comte,  et  fut  même  emprisonné  par  son 
ordre. 

Robert  obtint ,  en  1215  ,  de  Guillaume ,  évêque  de 
Cahors,  la  confirmation  des  donations  faites  par  son 
prédécesseur.  La  même  année,  il  assista  à  une  con- 
vention, entre  Bernard,  abbé  de  Belle-Perche,  et  Ray- 
mond, abbé  de  Moissac 

Arnaud  III  était  abbé  en  1219.  En  1224,  Arnaud , 
abbé  de  la  Chaise-Dieu ,  obtint  d'Honorius  III ,  pape , 
le  privilège  d'être  Padministrateur  de  Pabbaye  de 
Saint-Theodard ,  parmi  celles  soumises  en  dehors  du 
ressort  de  cette  célèbre  communauté. 

Albert  111«  Aurellius,  Aurelianusou  Auriol,  vi- 
caire ))erpétuel  de  Saint-Jacques  de  Montauban.  Par 
une  ordonnance  dé  Guillaume,  évêque  de  Cahors,  en 
1231 ,  rendue  le  13  octobre  de  cette  même  année, 
avec  les  arbitres  Durand ,  évêque  d'Albi,  Pons  de  Vil- 
leneuve, chevalier,  et  Pierre-Guillaume  de  Château- 
neuf,  il  fit  un  accord  avec  Raymond ,  comte  de  Tou- 
louse, touchant  la  justice  et  les  droits  de  la  ville  de 
Montauban.  Saint  Louis,  était  alors  roi  de  France, 
Guillaume,  évêque  de  Cahors.  Géraud,  abbé  de  là 
Chaise-Dieu,  l'approuva.  Raymond,  abbé  de  Gail- 
lac,  et  plusieurs  antres,  furent  témoins  de  cet  ac- 
cord. Le  curé  de  Saint-Jacques  ,  refusant  d'ense- 
velir les  morts,  parce  qu'il  ne  recevait  pas  les  deniers 
exigés,  l'abbé  lui  commanda  d'enterrer  les  pauvres 
pour  rien,  et  de  n'exiger  que  7  deniers  pour  les  aiî- 
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très.  Cette  même  ann^,  Raymond  de  Montpetat, 
mbh%^  de  Moistac,  Tint  visiter  Tabbé  de  Montaoban. 

Ildefonite,  ainii  nomm^,  en  1243;  en  1246,  Alfonte. 
En  1243  il  fat  témoin  de  Thommage  qae  Marqoice 
et  ton  fiU  Merradien  firent  a  Bertrand ,  M)é  de  la 
Chaise-Dira ,  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  dans  la 
paroisse  de  Sainte- Livrade.  En  1244,  il  fot  arbitre 
entre  Pierre  Âmanèvc  et  Bertrand,  abbé  de  la  Chaise- 
Dien,  prieur  de  Sainte- Livrade  ,  relativement  au 
domaine  de  ce  même  lieu.  En  1245,  Bertrand  de 
Gailhac,  abbë  de  la  Chaise- Dieu,  visita  le  monas- 
tère de  SaintpTbeodard  ,  auquel  il  donna  les  statuts 
qn*on  suivait  à  la  Chaise-Dieu. 

En  1247,  il  fit  un  accord  avec  les  habitant  et  les 
consuls  de  Monlauban ,  pour  la  sépulture  des  morts 
dans  le  cimetière  dd  monastère,  et  dans  celui  de 
IVglise  Saint-Michel  ;  d'après  celte  convention ,  on  ne 
devait  rien  exiger  pour  \ès  frais  d'enterrement,  à  moins 
que  le  défunt  n*en  laissât  les  moyens  par  testament 
11  est  fait  mention  aussi  cette  même  année,  dans  un 
écrit  en  langue  du  pays,  de  la  querelle  sur  les  déci- 
mes, querelle  qu'il  vida,  et  qui  existait  entre  Bertrand 
de  Montaigu ,  camerier  de  ^int-Tlieodard ,  prieur  de 
Castel-Sarrazin  ,  et  frère  1\ayniond  de  la  Bruguière , 
maître  de  la  maison  de  Ville-Dieii,  et  les  frères  de 
cet  ho3pice  qui  appartenait  aux  Templiers. 

Pierre  Bermond,  on  de  Bermond,  chapelain  du  pape 
Alexandre,  fut  élu  dans  un  moment  de  discorde.  11 
obtint  du  souverain  pontife  le  droit  d'ordonner  des 
évéques. 

Pierre  Bermond  donna  une  nouvelle  force  au  règle- 
ment qu'Albert  II  avait  fait  sur  la  perception  des 
dîmes,  et  il  décida  que  le  règlement  servirait,  à  cet 
égard ,  de  loi  8ur  les  terres  et  fiefs  que  le  K>mte  fie 
Toulouse  possédait  entre  l'Aveyron  et  le  ruisseau  de 
Mortarieu  (i;  : 

«  Conoguda  eauss  sia  a  lois  homes  quel  senhor  Peyré 
Bernons ,  abbas  de  St.  Aussrt,  el  Bugs  Maiits ,  prior, 
a  tagristas  d'aqnel  mesie  loc,  en  4ohan  Reynaat ,  prier 
de  Sane  Jaeme,  en  Guilhem  Hubert ,  en  Guilhem  Ber- 
tran,  moniges  de  St.  Austrt,  an  yolgute  autrejatper 
lor  e  par  toi  Itf  covent  de  St.  Ausari ,  queaquela  eom- 
potitio  quel  tenbor  Albert,  abbat  de  St.  Auxart,  fe  ab 
lot  cottols  et  ab  la  Universitat  de  Moolalba ,  del  fagdel 
dtime  que  aquela  meteicha  composiiio  sestendra  en  las 
terras  I  en  les  fieus  de  nosire  senhor  Ib  comte  ,  que  no 
tolio  donar  deime,  que  so  anira  Mortario  et  Afayro  ; 
cl  ailal  0  foi  e  aulreja  lo  senhor  abas  é  lautra  senhor 
sobre  dig  ,  que  Us  terras  que  son  al  deymon  de  lal- 
mojna  el  fieus  de  Mossenbor  lo  comte  que  no  totia 
donsr  Deimo,  siam  en  aquela  meleicba  composiiio.  e 
la  composicio  es  ailal,  que  de  toi  lo  blat,  e  del  li  e  de 
la  carbe  que  Diot  donara  en  Ut  dichas  terras,  aîtti 
corne  dettos  es  déterminai ,  redo  e  pago  lo  meg  deime 
en  lat  terras ,  aqnel  que  las  terras  tendra ,  a  booa  fe  j 


(t)  LiTrt  dif  Serment ,  p.  ISS. 


e  de  la  vendemîa  lo  meg,  que  pertaran  el  eclicr  à» 
labal  de  Monulba ,  a  bona  fe ,  1U7.  » 

En  1260,  il  céda  a  Albert,  abbé  de  U  Chai^e-Dicu, 
le  prieuré  deVillemur,  dans  le  diocèse  de  Monfnulwin. 
En  1263,  il  fotprésAtan  serment  que  prêta  Bertrand 
de  Riom,  abbé  de  Gaillac,  à  Bernard  de  Combret, 
évêqnc  d*Albi.  Il  eut  la  tutelle  d'Hugues  jK  Bertrand 
de  Mailhac  et  de  leurs  sœurs,  Intelle  que  lui  donna 
Bertrand  de  Mailhac,  chevalier  de  Villemnr,  en  1266. 

Astorgios,  moine  de  la  Chaise-Dien,  fut  le  snores- 
seur  de  Bernard  deMalemort.  Il  obtint,  en  1296  ,  on 
arrêt  conti*e  les  consuls  de  la  ville,  parce  qu'île  ne 
voulaient  plus  reconnaître  m  juridiction.  Il  fit  an 
accord  avec  le  procureur  de  Grand-Sel ve,  en  1303, 
et  fit  construire  une  chapelle  à  la  Ch^se-Oiea  >  en 
l'honneur  de  saint  Benoit  II  notourut  Pan  1307. 

Bertrand  du  Puj,  ou  Bestum  de  Cahors,  pent-ftre 
frère  dimbert  du  Pu j,  mdlnè  à  la  Qiaise-Diea ,  fiit 
ensuite  abbé  de  Saint-Tbeodard.  Le  pape  Clément  V 
l'envoya  dans  le  Picenum  (  marcfm  dtAnc&ne  ).  Phi- 
lippe-le-Bel  envoya  plnsieàr^  lettres  au  sénéchal  de 
Périgord  et  à  celui  de  Cahors,  dans  lesquelles  il 
leur  ordonnait  de  bien  observer  tout  ce  qui  con- 
cernait l'accord  fait  avec  le  comte  de  Toulouse  et 
l'abbé  de  Montauban.  Pierre  de  Nogaret,  délégoé 
par  l'évêqne  d'AIbi,  en  1315,  au  concile  de  Bonrges, 
l'excusa  auprès  de  l'archevêque,  de  ce  qu'il  n'était 
pas  venu  au  concile.  II  fut  présent  à  une  sentence  de 
l'Inquisition  de  l'an  1316.  La  inême  année,  Jean  XXU 
lui  accorda  le  premier  prieuré  qui  viendrait  à  vaquer 
dans  l'ordre  dç  Clony.  En  1317,  il  fut  fsSt  évêqnede 
Montauban ,  par  ce  mène  pape. 

Bertrand  I<^,  du  Pny,  dernier  abbé  de  Saint-Theo- 
dard,  fut  le  premier  évêque  de  Montauban.  Le  Bret  (1 } 
dit:  «t  Ses  bulles,  dont  l'original  est  dans  les  archiver 
du  Chapitre,  sont  du  3  des  ides  de  juillet,  c'est-à-dirr 
du  30  de  ce  mois,  1317.  Bertrand  était  homme  de 
grande  piété  et  de  beaucoup  d'érudition ,  ainsi  que  le 
pape  le  témoigne  dans  un  des  chapitres  de  sa  bulle , 
oà  il  ajoute  qu'il  en  pouvait  rendre  ce  témoignage  avec 
d'autant  plus  de  connaissance,  que  Bertrand  avait  de- 
meuré près  de  sa  personne  durant  plusieurs  années. 
On  croit  qu'il  était  parent  de  ce  pape  et  frère  d'Imbert 
du  Pny,  que  Jean  XXII  fii  cardinal.  Bertrand  fut  sacré  ' 
à  Arignon,  par  Tévêque  deToscnlnm;  il  mourut  en 
venant  prendre  possession  de  son  siège.  » 

Guillaume  I  deCardaillac,  abbé  de  Pessan^aa  diocèse 
d'Auch,  succéda  à  Bertrand,  le  13  février  1319.  Cet 
évêque  eut  de  longues  querelles,  d'abord  avec  le  Cha- 
pitre de  la  cathédrale,  pour  les  droits  utiles  de  la  sei- 
gneuriè  de  Montauban ,  puis,  avec  les  consuls  de  la 
ville.  Il  dut  s'occuper  ensuite  de  l'administration  de 
la  justice.  Sous  son  épiscopat  s'établirent,  à  Montan- 
ban,  les  religieux  ou  hermites  de  Saint-Augustin. 


(t)  Hitt.  de  Montauban ,  chap.  xiv. 
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Jftcqiàes  fût  le  »arc«tsear  de  Guillaume  de  Cardail- 
lac,  le  24  décembre  1 357.  Il  fat  transféré  à  Gap  deax 
«os  après. 

Bernard  I  fut  le  successcar  de  Jacq'oes. 
Bertrand  II  de  Cardaillac  succéda  à  Bernard,  en 
1360  Après  sa  mort,  Ârnaad  de  Peyrarède,  patriar- 
che d'Alexandrie,  fat  nommé  administrateur  général 
<lu  diocèse.  11  conserva  rcttedignité  jusqu'en  1368. 
Pierre  de  Tallejrand  de  Chalais  fat  le  successeur, 
non  pas  d'Arnaud  de  Pe^rarède,  mais  bien  de  Ber- 
trand <le  Cardailhac,  second  du  nom.  H  fut  ambassa- 
<lcar  à  la  cour  de  Tempei'eilr  Charles  IV.  11  moardt  le 
22  no\:cmbre  1379,  léguant  à  son  église,  sa  crosse, 
sa  mitre,  son  anneau^  aVec  le  reste  de  sa  chapeUe. 

Bertrand  111,  Robert  de  Saint-Géal  lui  succéda  le 
26  janvier  1380.  il  raoorat  le  8  septembre  1403. 

Gérard  du  Puy,  on  De  Podio .  son  saccesseur,  était 
iasii  d'une  ancienne  famille.  En  1 405 ,  il  fut  fait  évéqae 
de  Saint-Flour,  qui  était  le  lieu  de  sa  naissance.  Pen- 
dant »on  épiscopat  il  rétablit  les  escaliers  qui  oondui- 
aaient  dans  le  chœur  de  son  enlise. 

Raymond  de  Bar  fut  le  successeur  du  précédent ,  en 
1406.  11  ne  fit  son  entrée  dans  cette  ville  que  le 
4  septembre  1406.  I^^rs  de  cette  entrée,  il  prêta  ser- 
ment, entre  le*  mains  des  consuls,  de  combattre  avec 
eux  poor  le  maintien  de  leurs  Privilèges  et  de  leurs 
Lil>ert(^.  Sous  son  administration,  les  religieux  de 
Sainte-Claire,  logés  hors  de  la  ville,  traiVsféréren.t 
leur  habitation  dans  rintéricur  de  cdle-ci.  |11  uiourut 
le  26  mars  1424. 

Gérard  Fcyditi,  chanoine  de  léglise  de  -Toulouse , 
succéda  à  Raymond  de  Bar.  Il  fut  mis  en  possession 
durant  le  mois  de  itiai  1 125.  On  le  transféra  bientôt 
au  siégé  épis)oopal  de  Conserans. 

Pierre  de  Cottines,  doyen  de  Téglisede  Saint- Pierre 
d*Avignou,  lui  succéda,  mais  il  ne  prit  jamais  posses- 
sion de  sou  siège,  et  chargea  les  évéques  de  Rieux  et 
de  Tarbes,  et  quelques  autres  ecclÀiijiltiqaes,  d  agir 
tous  ensemble,  ou  chacun  d'eux  en  particulier,  pour  le 
spirituel  et  le  temporel  de  sitn  diocèse;  il  ne  vécut 
qu'environ  3  ans  après  sa  promotion. 

Bernard  11  de  I^  Roche  de  Fontcnilles.fut  évèquede 
Moulauban,  en  U29.  11  obtint  de  Charles  VU  Tano- 
blissement  de  la  maison  que  Bertrand  Ui  avait  laissée 
à  ses  successeurs,  et  dans  laquelle  ce  roi  logea,  le  1 9  jan- 
vier 1442.  1/évéque  Bernard  mourut  à  Paris,  en  1445. 
Cetévéque  n  étaitpas  Un  homme  ordinaire;  ilavait  été 
bsployédaiis  plusieui-s  ambassades,  et  il  prit  une  bonne 
fkirt  à  la  pragmatique  sanction.  Les  annotateurs  de 
rhi«toiredeMontauban,  MM.  Tabbé  MarîceUin  et  G. 
Rurk  remarquent  qu'en  1422,  Bernard  de  La  Roche  de 
Footeniiles,  eut  à  juger  un  différent  qiii  s'était  élevé 
entre  les  religieux  «  chanoines  de  sa  cathédrale,  et  les 
PP.  Carrocs',  relativement  à  la  représenttition  dû 
Mjrstère  de  TAssomption  de  Notre-Dame  dans  Téglise 
&int-Jacqaet.  Les  deux  ordres  avaient  le  privilège 
^  jouer  alternativement  ce  drame  pieux.  Les  cha^ 
hoincs  en  ayant  été  empêclK'*s  par  la  peste  qui  désoU 


Montauban.  l'année  précédente,  1441,  voulaient,  en 
raison  de  cette  circonstance,  occuper  la  scène  en  1 442. 
Les  Cannes  s'y  opposaient  «  prétendant  que  cMtait 
leur  tour.  LV^véque  décida  en  faveur  de  ses  chanoi- 
nes, mais  avec  cette  clause  :  «  Qu'à  Tadvenir  la  cous- 
tume  serait  observée ,  nonobstant  les  empeschemens 
qui  surviendraient,  tant  pour  Tan  du  tour  que  pour 
l'observance  de  tout  le  reste.  »  Ces  derniers  niots 
avaient  pour  but  de  couper  ëourt  à  une  innovation 
que  les  religieux  du  Chapitre  voulaient  introduire  dans 
le  Mystère  :  «  Ils  s'estaient  proposés,  dit  Perrin  .  clé 
faire  |>aroistre  les  douze  apo>tres  et  autres  personnages 
dans  réglise  de  Saint  Jacques,  et  puis  dans  le  canton 
ap|)elé  de  La  Fauiiè,  la  Veille  de  la  Teste,  après  avoir 
fait  paroistre  auparavant,  dans  la  ville,  certains  per- 
sonnages nommés  Barbasïates  (Barùaiorei,  beu-bU 
ùutructi,  masques )y  pour  y  faire,  sans  doute,  les 
boufTons.  » 

Aymeric  de  ROque-Maurel  fui  élu  après  le  dcfcès  dé 
Bernard,  et  il  entra  en  possessioil,  le  /  janvier  1445. 
H  mourut  au  nlois  d'octobre  H49. 

Bernard  111  de  Rosérgio,  ou  Dd  Rosier,  professcur 
en  droit  et  duincelier  de  l'Cruiversité ,  prév6t  de 
réglise  de  Toulouse,  évéïjue  élu  de  Bazâs.  fut  nommé 
évêque  de  M  on  tau  ban,  durant  le  tnois  dé  janvier  1450. 
Il  prit  possession  le  2  avril,  et  fit  son  entrée  solen- 
nelle le  B  juillet  de  ta  même  artnée.  Le  3  novem- 
bre 1451.  il  fut  élu  archevêque  de  Toulouse. 

(Guillaume  II d'Estampes,  soiis-doyen  de  Tégliitede 
Poitiers,  maître  de  chambré  da  pipe  Nicolas  V.  élu 
évéqae  de  Montauban ,  en  1451,  prit  possession  le  3 
avril  1452.  Peu  de  mois  après,  il  fut  transféré  sur  le 
sit'ge  de  Condom. 

Jean  de  Bat  lut  de  Mont-Rosier  fut  nomnlé  le  18  no- 
vembre 1455.  Le  Rret  a  remarqué  que  ce  fut  ret 
évéque  (jui ,  en  1466,  aliéna  la  terre  de  Vil lemade 
à  i^otet  Séguier,  juge-mage,  et  plus  fard  sénéchal  dn 
Quercy,  pour  une  paire  de  gants  épisobpaux  à  chaque 
mutation  d'évêque. 

Jean  H  de  Montalamberi,  prieur  de  Saint-Martin- 
des-Champs,  et  de  Cayt^c .  près  de  Real  ville,  abbé  de 
Saint-Gilles,  en  Rerry.  et  de  Gimont,  dans  le  diocèse 
d*Anch,  fut  élu  évéque  de  Montauban,  Tan  1470,  et 
confirmé  par  l'archevêque  de  Toulouse,  le  23  août  de 
cette  aniiée.  Il  mourut  dans  son  diocèse,  te  29  décem- 
bre 1483. 

Gc!orges  de  Viguerie,  aamÀniér  de  l'église  de  Mon- 
tauban, fut  élu  par  le  Chapitre,  le  7  mai  1484. 
Il  eut  pour  compétiteurs  Jean  de  Brngères  et  Georges 
d  Ambotse;  mais  il  mourut  sans  avoir  pris  fiosses- 
sion  ,  et  la  cour  de  Rome  décida  que  Bragères  serait 
exclu. 

Georges  d'Amboise,  à  la  fois  gentilhomme  distingué 
et  homme  d'esprit,  s'attacha  au  parti  du  duc  d'Or- 
léans 4  tiepnis  roi  sous  le  nom  de  Louis  XI 1.  Il  fit  son 
entrée  solennelle  dans  Mo«taol)an ,  le  1 1)  mai  1 48S^  Le 
dnc  d'Orléans  étant  parvenu  à  la  couronne .  GcQrget 
d'Ambfiîiv  fut  promu  à  rarcbevêché  de  Nar  bonne  ]  U 
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fut  fait  ensuite  cardinal,  premier  ministre  et  légat  da 
Saint-Siège  en  France.  «  Les  historiens  ont  dit  de  lui , 
entre  autres  belles  choses .  ajoute  Le  Bret ,  qu'il  avait 
été  un  favori  sans  insolence,  et  un  ministre  sans  inté- 
rêt ,  qu^il  défendit  la  puissance  des  seigneurs  et  la  li- 
berté des  peuples ,  et  qu'il  n^employa  jamais  la  bonté 
de  son  roi  à  de  mauvais  usages ,  ni  son  crédit  qu'au 
proGt  de  tout  le  monde.  » 

Jean  III  d'Oriollc,  grand  archidiacre  de  Narbon- 
ne,  conseiller  an  parlement  de  Toulouse ,  garde-<le8- 
sceaux  du  Languedoc,  et  fils  de  Pierre  d*Oriolle, 
surintendant,  et  depuis  chancelier  de  Fronce,  fut 
le  successeur  de  Georges  d'Amboise.  IL  eut  d'assez 
longues  querelles  avec  son  chapitre.  Il  epibellit 
extrêmement  sa  cathédrale ,  à  laquelle  il  donna,  dit 
Le  Bret,  deux  cloches  d'une  grosseur  extraordi- 
naire ;  Tune ,  appelée  Marie  d'Oriolle ,  pesait  cent 
quintaux ,  et  l'autre ,  appelée  Jean  ,  en  pesait  soixan- 
te-dix. Il  lui  fit  don  également  d'une  châsse  d'argent 
de  trente  marcs  ,  pour  mettre  le  corps  de  saint  Theo- 
dard.  Il  fit  fermer  presque  toutes  les  chapelles  de  la 
même  église  par  des  grilles  de  cuivre  ou  de  fc^  ou- 
vragé. Il  fit  don  de  ce  que  Ton  nommait  la  chapelle 
épiscopale ,  c'est-à-dire  de  son  calice ,  de  son  missel , 
de  ses  burcttes.de  sa  mitre  et  de  son  pluvial.  Il  donna 
aussi  à  la  cathédrale  trois  longues  tapisseries  qui  re- 
présentaient. Tune  la  vie  de  la  Sainte- Vierge,  Tautre  la 
vie  de  saint  Etienne,  premier  martyr,  et  la  troisième, 
la  légende  de  saint  Martin.  Voici  le  passage  du  Livre 
Bailihonat;{o\,  44,  où  Toa  trouve  le  testament  de 
Jean  d'Oriolle  : 

«  Item  lego  ecclesin  mescalhedrali  Monte-Alhano  vi- 
tam  B.  Marin  Virginis  in  tapissarus  quas  feci  fieri 
sumptibns  meit  in  pluribus  peciis ,  causa  oroaudi  dic- 
ium  chorumab  iotrà  ,quastradidi  in  custodiam  capitule 
mec  in  meodecessu  trîsti  el  laiùenlabili.  Item  lego  vium 
béalorum  Stephanî ,  protom'artyris ,  et  Martini ,-  con- 
fettoris ,  eliam  in  ta^issahus  ,  ecclesin  prndicin,  quas 
«tiam  fieri  feci  meis  sumpiibus  causa  6fnaodi  dictum 
cborum  ab  extra  ;  nec  non  alias  très  pecias  de  tapissa- 
«là  causa  ornandi  tria  portalia  dicii  loci ,  in  quibuf 
tribus  pBCiis  sunt  depicu  tria  mysteria  Pawfonis  D<K 
•mini  nostri  Jesu  ChriAî.  » 

M.  le  Baron  Chaudruc  de  Crazannes  a  parlé  de  ces 
tapisseries ,  «  et  a  fort  bien ,  disent  MM.  les  annota- 
teurt  de  Fbistoire  de  Montanban  (1) ,  relevé  Terreur 
de  Gathala-Goutnrc ,  qui  attribuait  ce  don  à  Jean  de 
Lettes ,  et  celle  de  M.  Du  Mège ,  qui  en  fait  honneur 
(  f^oyage  lùtétxiire  et  archéologique  dans  le  départe- 
ment de  Tarn-et-Garonne) ,  cité  par  M.  de  G'azannes, 
au  Cardinal  Desprez.  Mais  il  est  évident ,  d'après  l'ex- 
trait dtt  testament  de  Jean  d'OrioUe ,  que  le  savant 
auteur  de  la  notice  s'est  trompé  à  son  tour ,  lors- 
qn'après  avoir  écrit  quHl  n'est  pas  probable  que  les 

(1)  Tom.  Itr ,  S13. 


tapisseries  où  sont  figurées  les  légendes  de  saint  Mar- 
tin ,  et  sur  lesquelles  on  a  représenté  les  annotri^ 
d'un  prélat  de  la  maison  Desprez  de  Montpezak,  aaicat 
un  don  de  Tévêque  d*Oriolle,  il  ajoute  :  «ToatscBibk 
indiquer  qu'elles  furent  un  don  de  Jean  De»prez,  pb- 
tôtque  de  Jean  d'Oriolle,  comme  Ta  écrit  Pori.  > 
(  Lisez  Pcrrin.  ) 

Bienheureux  ceux  qui  ne  se  trompent  [anuis! 
Winckelmann  ,  Cajrlns ,  Millin  ,  et  beancoap  d'as- 
tres savans  archéologues  se  sont  trompés ,  et  oot  été, 
souvent,  le  jouet  des  faussaires  :  souvent  ils  oot  cx»- 
sidéré  comme  antiques  des  objets  modernes  : 

Qui  ne  trompa  jaiuais  «si  facile  à  Ironper. 

Mais  Tantear  de  ces  Notes  ne  croit  pas  s*étre  troo^ 
en  cette  occasion,  en  parlant  des  tapisseries  cae- 
servées  dans  Téglise  de  Montpezat.  Voici  ce  qu9 
dit  sur  elles  dans  le  f^oj^age  littéraire  et  atvkéoiogi- 
ifue^  cité  par  M.  le  baron  Chaodrnc  de  Graxannei! 
a  On  remarque  dans  le  chonir  (de  Téglise  de  Mont- 
pezat) une  longue  tapisserie  qui  retrace  dificrCBls 
scènes  de  la  légende  de  saint  Martin.  Celle  tapîoe^ 
rie  est  divisée  en  seize  rompartimens  ;  aa-dessos  ée 
chacun  on  lit  une  inscription  en  vers  français  qii 
explique  le  sujet  représenté.  Ces  inscriptions  sont 
tracé<»  en  caractères  blancs  sur  un  fond  écarlate, 
p.  50.  »  Là ,  nous  ne  trouvons  point  Tannonce  du  doa 
fait  àTéglise  de  Montpezat  par  un  cardinal  dn  noo  de 
Desprez.  Cathala-Coture,  que  Ton  devait  croire  bica 
informé  de  ce  qui  avait  eu  lieu  k  Montanban  daraat 
les  guerres  dn  seiûème  siècle ,  aurait  dà  consalter 
les  archives  du  pays ,  et  alors  il  aurait  parlé  dn  to- 
tament  de  Jean  d'Oriolle ,  et  aurait  vu  qu'il  avait 
donné  à  son  église  cathédrale  une  tapisserie  repré- 
sentant la  vie  de  saint  Martin.  Mais  est-ce  bien  celle 
que  Ton  voit  à  Montpezat  ?  Noos  avions  remarqoc 
que  les  caractères  de  ces  inscriptions  étaient  de  b 
6n  du  quinzième  siècle,  ce  qui  reviendrait  saa» 
doute  assez  au  temps  où  vivait  Jean  d^Oriolle  ;  nais 
nous  aurions  pu  dire ,  avec  plus  de  raison  peot  être . 
qu'ils  ressemblaient  beaucoup  à  ceux  qai  étaient 
encok*e  en  usage  au  commencement  du  seizième  n^ 
de.  Plusieurs  inscriptions,  conservées  dans  le  MsKt 
de  Toulouse,  montrent  que,  durant  la  première  moi- 
tié de  ce  siècle ,  on  se  servait  encore ,  dans  nos  pro- 
vinces, de  caractères  gothiques,  d*ane  forme  très^j^ 
ble.  Selon  Le  Bret ,  historien  de  Montaaban ,  Jean 
d'Oriolle,  |>ortait  d^asur  à  lajasce  ondée  d'argenté 
trois  vols  dor  Uis  dé  même.  Mais ,  selon  M.  Chaodnc 
de  Crazannes  (1),  qui  n'ignorait  po^t  que  le  cJianoiDe 
Pa-rin  dit  que  Jean  d'Oriolle  fit  pré  ent  à  sa  catbédrsle 
de  très-riches  tapisseries  représenb  it  :  les  ânes,  la  vie 
de  Notre-Dame,  les  auti*es,  celles  de  iint  Etienn^  pr^ 


•  (t)  ibauatrs  de   Tam-tt-Garonn 
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nier  martyr,  de  sainl  Martin  ,  patron  de  cett«  ëglise, 
vl  certaines  dicelles,  quelques  mystères  de  la  (yassion 
de  Jësns^hrist  |>our  orner  le  dedans  el  le  dehors  du 
chœur,  »  les  armesd^on  prélat  de  la  maison  deDesprez- 
Montpezat  sont  plusieurs  fois  reproduites  sur  ce  mo- 
nument ,  ayant ,  pour  cimier,  une  mitre  et  une  crosse; 
et,  ces  armes  sont  ctor,  à  trots  bandes  de  gueules^  au 
çhefd^azur,  dtargé  de  trois  étoiles  d'or.  Il  n'est  donc 
noUement  démontré  que  ces  tapisseries  soient  les  mê- 
mes que  celles  données  par  Jean  d'Oriolle ,  puisque 
les  armes  de  celui-ci  n'y  sont  point  représentées ,  et 
Tantorité ,  très-respectable  sans  doute ,  du  livre 
fiaUhonat ,  n'est  pas  décisive  en  cette  occasion. 

De  cette  discussion,  il  ressort  ces  vérités  :  1»que 
Tauleur  de  ces  Notes ,  qui  est  aussi  celui  du  f^ojrage 
archéologique  et  littéraire  dans  le  département  de 
Tarn-et'Garonne ,  n\i  jamais  annoncé  «lans  cet  ou- 
vrage, comme  TafBrme  M.  le  baron  Chaadruc,  et 
comme  MM.  les  annotateurs  de  Thistoire  de  Mon- 
taaban  Tont  répété ,  que  les  tapisseries  conservées  ^ 
Montpezat ,  furent  données  à  celte  église  par  un  car- 
dinal du  nom  de  Desprez  ; 

2°  Que  les  armes  de  Jean  d'OrioHe  étant  d'azur,  à  la 
ftce  ondée  cTargent  ,  à  trois  vols  d'or  liés  de  même , 
et  les  armes  brodées  sur  les  tapisseries  étant  d'or*^  à 
trois  bandes  de  gueules ,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  étoiles  d'or,  qui  sont  les  armes  de  la  famille  Des- 
prez de  Montpezat ,  il  faut  en  conclure  t]uc  ces  tapis- 
MTÎes  furent  données  par  un  prélat  issu  de  cette  fa- 
mille; 

^°  Enfin  qu'elles  sont  différentes  de  celles  dont  on 
troove  la  mention  dans  le  testament  de  Jean  d'O- 
riolle; 

4^  Que  M.  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,  s'est 
rvidemmcnt  trompé,  en  cette  occasion,  et  a  fait  naitre 
Topinion  de  M.  Devais ,  qui ,  dans  VÉcho  de  Tarn- 
et'Garonne ,  nous  a  attribué  la  même  erreur. 

Antoine  d'Oriol le ,  neveu  du  précédent,  reçut  des 
hnliespour  févéché  de  Montauban  ,  en  juillet  1516  , 
>or  la  résiliation  de  son  oncle  ;  mais  il  parait  que  ces 
bulles  furent  annulées.  On  voit,  en  effet,  dans  le 
testament  de  Jean  d'OrioUe ,  qui  ne  mourut  que  vers 
la  fin  de  Tannée  1519,  que  son  neveu  nVtait  encore 
que  chanoine  de  Gahors. 

Jean  Desprez  de  Montpezat  fut  le  vrai  successeur 
<ltf  Jean  d'Oriolle;  il  était  seigneur  de  iMontpezat 
et  doyen  de  l'église  collégialede  cette  ville,  on  il  fonda 
lix  chapelles.  Il  mourut  en  1539. 

Jean  de  Lettes ,  évéque  de  Fcziei-s  ,  ncven  ,  par  sa 
wèie,de  Jean  Desprez,  obtint  en  1539.  Tévéclié  de 
Montauban ,  sans  toutefois  se  démettre  du  premier , 
qn'il  permntta,  en  15H,  avec  Jean  de  Narbonne, 
ponr  Tabbaye  de  Moissac ,  dont  il  réduisit  les  rcli- 
gieaz  à  trente,  de  quarante  qu'ils  étaient.  Nous  nous 
.  '^coperons  de  lui  dans  le  neuvième  volume  de  cette 
nisioire.  Son  apostasie  apporta  le  trouble  dans  tout 
ïe  diocèse. 
Jean  Jacques  Desprez ,  abbé  de  Loc-Dicu,  fils  d'An- 


toine Desprez  ,  maréchal  de  France ,  succéda  à  Jean 
de  Lettes,  son  oncle,  sur  le  siège  de  Montauban.  Il 
fut  reçu  le  19  novembre  1556.  Chassé  de  sa  ville  épis- 
copale  par  les  Huguenots,  il  leur  fit  longtemps  la 
guerre  et  il  périt  enfin  ,  le  25  janvier  1589  ,  à  Mont- 
doumerc  ,  dans  une  embuscade  que  les  calvinistes  de 
Canssade  lui  at'ait  dressée.  Le  dur  de  Mayenne  nomma 
à  révècbé  de  Montauban  ,  Henri  Desprez ,  marquis 
de  Montpezat,  qui  n'eut  jamais  de  bulles  et  qui  se 
maria.  Le  même  duc  nomma  alors  pour  occuper  ce 
siège,  Anne  de  Murviel ,  cousin  par  sa  mère  d'Henri 
Desprez.  Ce  prclatent  pour  compétiteur  Thorigny ,  fils 
du  maréchal  de  Matignon ,  nommé  par  Henri  IV  : 
mais  après  la  soumission  du  duc  de  Mayenne  ,  Anne 
de  Murviel  obtint  du  roi  sa  confirmation ,  comme 
une  des  conditions  du  traité,  et  le  pape  Clément  VIII 
lui  donna  ses  bulles,  le  25  novembre  1600  (1). 

p.  de  Bertier,  coadjuteur,  et  plus  tard  successeur 
de  Jean-Jacques  Desprez,  fit  disparalrc  les  ruines 
des  monumens  renversés  par  les  Calvinistes;  il  en 
éleva  de  nouveaux ,  et  fit  construire  le  palais  épiscopal 
sur  la  rive  gauche  du  Tarn.  Il  mournt  le  28  juin  1674, 
et  fut  enseveli  dans  l'église  de  Saint-Jacques. 

Jean -Baptiste-Michel  de  Colbert,  de  Saint-Pouangc 
elde  Villacerfk,  nommé  évéque  en  1674,  sacré  dans 
l'église  de  Picpus,  le  28  octobre  de  cette  année ,  ré- 
tablit une  église  à  Villenouvelle,  en  l'honneur  de 
saint  Jean-Baptiste,  et  une  autre,  pour  saint  Etienne, 
dans  le  faubourg  de  Sapiac.  Il  passa  au  siège  de  Tou- 
louse le  15  avril  1687. 

Henri  11  de  Nesmond  ,  évéque  en  1687,  jeta  les 
fondemens  de  la  cathédrale.  Il  fut  transféré  à  AIbi, 
le  14  août  1703  ,  et  ensuite  à  Toulouse ,  le  5  novem- 
bre 1719. 

rVançois  de  Ncltanrourt  de  Haussonville  de  Vau- 
becourt,  évéque  en  1703,  fut  sacré  à  Paris,  le  30  mars 
1704.  n  mourut  le  17  avril  1736.  âgé  de  80  ans. 

Michel  de  Ventenac  de  Chavagnac  ,  élu  en  1729,  sa- 
cré le  8  janvier  17^0  ,  posséda  Tévéché  jusqu'en  1762. 

Anne-François-Victor  le  Tonnelier,  de  Breteuil , 
sacré  évé((nede  Montauban,  le  24  février  1763. 

Monseigneur  le  baron  Chaudruc  de  Trelissac  oc- 
cupe aujourd'hui  le  siège  de  Montauban. 

•  7  Le  siège  épiscopal  de  Saint  Papoul.a  remplacé  le 
siège  abbatial  de  ce  lieu. 

Guillaume  I'■^  abbé  de  Saint-Papoul.  nous  est  connu 
par  les  écrits  de  Tévêque  Pierre  Sigebert,  dans  les- 
quels on  lit  ces  mots  :  j4u  temps  de  Guillaume^  abbé , 
homme  d'illustre  mémoire  y  les  frères  de  SaiiitPapoul 
se  vouèrent  à  une  dévotion  admirable. 

Raymond  r»"  assista  ,  en  1068,  au  concile  de  Tou- 
louse ;  en  1071,  Raymond  étant  abbé  de  Saint-Papoul, 
Bércnger,  noble  Toulousain ,  oubliant  tout  ce  c|uM 
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pouvait  aynir  de  plo»  cher  an  monde,  m  voua  à  | 
IVtat  monastiqae  à  Saint  Paponl ,  et  y  mourut  en 
oileur  (le  sainteté ,  en  1093.  Saint  Antelme ,  moine 
<!'>  B<^ierfl  ,  a  écrit  La  vie  de  ce  saint 

Gerauld  I. 

Un  aoteur,  déjà  cité,  dit  que  sous  les  trois  véné- 
ra Mes  abbés  de  Saint-Papool,  Raymond.  Gerauld  et 
f  )iric ,  plusieurs  dons  et  offrandes  furent  faits  à  Tab- 
h  ive,  soit  de  la  part  des  princes ,  soit  de  la  part  des 
^dèles. 

Guillaume  II  est  surtout  célèbre  pour  s'être  joint  à 
#aint  Dominique  et  à  saint  François  afin  d*imp1orer  la 
clémence  (lu  souverain  ponttfe«  à  l'égard  des  Albigeois. 

Pifrriî  de  Soint-Gerinain.  H  acquit  de  Raymond 
Aynqrd  ce  que  ce  dernier  possédait  dans  le  territoire 
<le  yUieaspin.  Cet  abbé  est-il  le  même  que  celui  qui 
se  trouve  dans  une  charte  de  MontoUeu,  «ops  la  date 
de  1229.' 

Bernard  I  d'Amillan.  1230  ou  1233,  il  acquit,  avec 
Tapprobation  du  comte  de  Toulouse.  la  juridiction 
de  Saint- Papoul.  Elu  abl>é  d'un  autre  monastère,  son 
évèque  ne  voulut  point  le  confirmer,  et  alors  Cernard, 
n'écoutant  que  sa  vengeance,  et,  suivi  d'une  troupe  de 
brigands,  s'avanç^i  pour  ruiner  ce  monastère.  L'évé- 
que  rexcqmqiunia. 

Raymond  H  d^Ifsitinac.  mentipnné,  1244,  comme 
présent  ^  un  acte  relatif  à  Tabbé  et  an  couvent  de 
Montolieo.  II  vivait  encore  en  '|249. 

Gerand  II.  Ei|  1250,  il  est  fait  mention  de  lui  dan* 
les  chartes  de  l'abbaye  de  Bolbqnne.  Sons  son  abbii- 
^iat,  en  1253,  Adhemar  de  Villeneuve  donna  sa  per- 
sonne et  ses  biens  au  monastère  de  Saint-Papoul ,  avec 
|ine  infinité  de  privilèges  tant  pour  la  ville  que  pour 
le  monastère. 

Bertrand.  Son  nom  est  consigné  dans  les  chartes  de 
Vabbaye  de  Bolbone,  en  1259.  et  da^ns  celles  du  mo- 
nastère de  Clairac  en  1265  et  1269.  Il  Ht  une  transac* 
tion  avec  les  consuls  de  Saint-Papoul. 

Bernard  II  de  La  Tour,  parait  comme  témoin  dann 
le  pacte  entre  les  habitans  de  Vaure  et  Tévéque  de 
Toulouse,  en  1284.  Il  est  nommé  dans  un  arrêt 
(Ip  Pjfrlen^ent  de  Paris,  en  1290.  En  1291.  délégué 
par  le  roi,  il  rétablit  dans  ses  fonctions  de  juge, 
Bérenger  de  Prolian.  On  trouve  encore  son  nom  dans 
les  registres  de  Tlnq^iisition  de  Carcassonne,  en  1299. 
Enfin,  déjà  av^incé  en  âge,  il  fut  nommé,  par  le  roi, 
prerqier  évêque  de  Saint-Papoul. 

EVÊQUES  DE  SAINT-PAPOUL. 

Bernard  l'^*,  ouvre  la  liste  des  chefs  de  ce  diocèse  ; 
Jean  XXII  le  fît  évéqne  en  1317.  Il  tirait  son  origine 
de  ce  Bernard  de  La  Tour,  que  Raymond  VII,  comte 
de  Toulouse,  créa  chevalier  en  1244,  et  d'où  sortit  la 
noble  race  de  La  Tour-Saint- Paulet,  qui  a  existé  à  Lau- 
rac.  Devenu  évéque,  Bernard  ajouta  plusieurs  revenus 
à  son  diocèse.  Il  construisit  le  chœur  de  l'église  de 
Saint-Papoul. 


Raymond  1%  dit  de  Mostitijouls,  en  Roaergii& 
Issu  d*une  noble  famille,  et  frère,  de  Raymond .  sei- 
gneur de  Moatuejonls  ,  d'abord  moioe  de  Saint- 
Benoit,  à  Gellone,  dans  le  diocèse  de  Lodève,  en 
1310,  prieur  de  celui  de  Magnelonne,  comme  k 
marquent  des  chartes  touchant  la  désanion  de  Booi- 
face  VIII  et  Philippe-le-Bel  :  plus  tard ,  il  fat  abbé  de 
Saint-Tibery,  et  prieur  de  Soint-Ploar.  en  AnrergiiA 
Elu  évèque ,  il  fut  chargé  d'eumiaer  les  opinions  de 
Pierre  Olivier,  qu'il  reconnut  hérétique  en  1319.  H 
prit  connaissance,  avec  l'archevêque  de  Tooloase,  d(« 
graves  accusations  qui  pesaient  sur  le  frère  Delicieni. 
En  1326,  il  apprit  de  Bernard  de  Maorin,  li^atda 
saint-siége  et  prêtre  de  Narbonne,  que  Pierre  Trenca- 
vel  avait  dit  :  que  le  pape  était  VAtUe-Chrùt.  Ea 
1334,  il  fut  appelé  par  Jeaa  XXII.  pour  être  témoin 
de  sa  véritable  opinion  sur  la  vù»n  bêaiifUfue  du 
àmet  séparées  du  corps.  Il  fut  enterré  à  Saint-Coilbem 
du  Désert  ,  et  son  tombeau  a  été  mutilé  par  les 
hérétiques  du  16*  siècle. 

Giiillaume  l**,  issu  d^une  ancienne  famille  do 
Qucrcy,  second  6ls  de  Gerand  de  La  Capelle-Miraval, 
frère  utérin  de  Saint-Bertrand,  évéque  deCahors. 
en  1 329.  Elu  évéque  de  Saint-Papoul  en  1 347,  il  fatae- 
cusé  faussement^d'nn  crime  auprès  du  roi ,  el  mis  en 
prison  avec  plusieurs  de  ses  amis.  En  1 348,  Clément  VI 
écrivit  une  lettre  à  l'archevêque  de  Toulouse  sar  cette 
affaire.  Il  enrichit  son  église,  et  6t .  disent  les  cbro- 
niqiies,  dei  miracles  durant  ta  vie  et  après  sa  mort , 
ce  qui  montra  son  innocence  relativement  aox  crimes 
qu'on  lui  imputait. 

Bernard  11' (de  Saint-Martial  dans  leLinaousin), 
élu  en  1348,  illustra  Fon  siège,  fonda  une  chapelle 
à  Sainte-Catherine,  et  mourut  en  1361. 

Pierre  !«'  de  Crqs ,  né  à  Calmcfort,  fut  élo  en  1361; 
en  1370,  il  fut  transféré  k  Bourges,  puis  à  l'ardievécbé 
d'Arles.  Il  mourut  en  1378.  On  lisait  dans  sa  modeste 
épitaphe  à  l'église  de  Saint-Martial  d*Avignon,  qu'il 
avait  été  fait  cardinal ,  du  titre  de  Saint-Néry. 

Bernard  III  fut  un  homme  illustre,  par  sa  justice,  sa 
charité  et  sa  naissance;  il  était  de  la  famille  de  Châ- 
teau-Neuf, dans  le  diocèse  d'Agde,  et  parent  du  pspe 
Urbain  V.  Abbé  d'Auiane  à  Pépoque  où  Pierre  I". 
évéque  de  Saint-Papoul,  fut  transféré  à  Bourges,  il 
lui  succéda ,  et  mourut  en  1375. 

Pierre  II  de  Gros  était  fr^re  de  Pierre  I*',  évéqne 
de  Saint-Papoul ,  transféré  à  Bourges. 

Pierre  III  de  Gros  en  1412. 

Jean  I  de  Roque- Taillade ,  près  de  Lyon.  Il  fat 
tour-à-toor  enfant  de  chœur,  docteur  en  théologie, 
officiai  de  Rouen,  secrétaire  à  la  cour  romaine,  pa- 
triarche à  Constantinople  et  évoque  de  Saint-Papoal. 
Jean  XXII  le  6t  son  légat  à  latere ,  en  Castille ,  anpn-* 
du  comte  de  Foix ,  pour  rétablir  la  paix  de  rF)gli*c 
durant  le  concile  de  Pise.  Il  assista  au  concile  de  Coof- 
Unce,  en  1422;  fut  élu  évéque  deParis.etconstrat- 
sit  la  chapelle  de  SainuAndré-des'Arcs  ;  il  obtînt, 
en  1423,  l'archevêché  de  Roaen  et  le  cbaf>caa  de 
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«rardiiMl.  4q  titre  de  Saint-I^nrent  in  Ludna,  En 
1429,  il  fut  ëlu  archevêque  de  Besançon.  11  moarnl  à 
Bologne  en  1447  ;  il  jr  avait  été  envoyé  avec  le  titre 
Aie  légat 

Jean  II,  élu  d'abord  évéquede  Nice,  en  1409,  évéque 
«le  Saint-Papool ,  en  1418,  par  Martin  V.  E«l-cere 
Jean'qai  s'échappa  de  Saint-FJoar  ?  11  moarat  k  Mont- 
4>ellier,  et  fat  iohamé  près  de  Bernard  de  Château- 
Neuf,  ancien  évéque  de  Saint-Papoul. 

4joillaan)c  \\  de  Montjoie  ,  fils  de  Louis  de  Mont- 
îoie,  vice-roi  de  Naples.  Martin  V  le  transféra ,  en 
1424,  da  siège  de  Verdun  k  celai  de  Béziers.  I^es  ar- 
A'hives  de  Saint-Papoul  nous  montrent  cet  évéqoe 
comme  on  pasteur  vigilant  et  un  défenseur  de  TEglise. 

Bajrnond  II  Majroese,  dans  le  Rouergue,  fut  d*a- 
liord  docteur  en  décrets,  puis  évéque  de  Saint-Papoul. 
11  fut  appelé  ensuite  k  Saint-Paul-trois-Clikleanx  ; 
Vautres  disent  qu'en  quittant  Saint-Papoul,  il  fut 
transféré  k  Castres  et  créé  cardinal  du  titre  Sa/tcte- 
Praxtâe,  par  Martin  V,  en  1426. 
'  Pierre  111,  Scmbert  il'Uzès,  élu  en  ^426,  prit  pos- 
aesaion  en  1427;  il  fut  désigné  par  une  assemblée  de 
prélats ,  k  CastcliMudarjr,  pour  réformer  les  abu»  de 
l'Eglise  ;  il  restaura  complètement  sa  demeure  épisco- 
pale,  son  église  et  Tancien  monastère;  il  s*appliqua  k 
îaire  rassembler,  ce  qui  coûta  des  sommes  énormes , 
40US  les  titres  des  archives  du  diocèse.  Eu  1427,  il 
consacra  le  monastère  de  Sainte-Claire  de  Lezignan. 
En  1435,  Jacques  Bourbon  y  roi  de  Hongrie  et  comte 
de  La  Man*he,  le  nomma  son  exécuteur  testamen- 
taire. En  1443,  il  6t  un  traité  avec  les  consuls  de 
SaiMtrPapoul.  Cet  évéqne  a  laissé  sept  livres,  sur  Us 
flétiux  de  Dieu ,  et  tur  la  cultupe  de  la  vigiie. 

haymond  111  (de  Lupe-Alto)  était  du  diocèscd*Anch. 
Elu  en  1451,  il  s'interposa  dans  la  querelle  d'Olivier 
de  Morlhod  et  Garsie  de  Merlet.  relativement  k  lab- 
baye  de  Lezat.  Il  mourut  en  1465. 

Jean  m  de  La  Porte,  que  les  frères  Sainthe-Marthe 
appellent  aussi  Jean,  professeur  et  célèbre  prédicateur. 
Elu  en  1462,  il  mourut  en  1468.  Nicolas  Bertrand 
p^rle  de  ce  prélat  dans  ses  Gestes  des  Toulousains, 

Denis  de  Bar  était  natif  de  Bourges.  Son  père  fut 
I  onseiller  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI.  Paul  II  fit 
Detijrs  évéque,  en  1469.  Il  assista  aux  états  de  Lan- 
guedoc, et  revint  ensuite  k  Saiut-Papoul  la  même 
année,  1469.  En  1471,  il  fut  transféré  k  Tulle. 

Clément  de  BrillacdePompadonr.  Originaire  d'une 
famille  chevaleresque,  il  eut  pour  père  Guidon  de  Bril- 
I.IC.  et  pour  mère  Marthe,  de  Tillustre  lamille  de 
Pompadour,  au  diocèse  de  Limoges  :  il  était  aussi  pa- 
rent de  Christophe  de  Brillar,  archevêque  de  Tours. 
En  1471,  il  prit  possession  de  Téglise  de  Saint-Papoul. 
Dans  la  suite,  il  quitta  son  église,  sous  prétexte 
d'échange  avec  ré véque  Dcnjs ,  laissant,  pour  la  ré- 
|Niration  de  l'église,  l'argent  qu'il  avait  reçu  pour  ses 
honoraires. 

Denys  11  de  Bar  revint  k  son  premier  siège  k  Saint- 
Papoul,  en  1 495,  assista  aux  assemblées  dfc  la  province 


k  Montpellier,  en  1504,  et  k  Narbonne,  en  l508.  Ce 
prélat  dédia  k  Pierre  Ténia,  médecin,  son  Apologie 
de  r astrologie  ,  qu'il  composa  pour  la  défense  de 
C£tte  prétendue  science;  s'appujant,  pour  cela,  des 
écrits  des  saints  Pères,  des  médecins,  des  juriscon- 
sultes, des  philosophes  et  des  poètes.  Ce  livre,  conservé 
k  la  bibliothèque  des  Augnslius,  k  Paris,  avait  pour 
titre:  Deastronotnicorump-ofessornmepilome.  Denys 
fut  inhumé  ilans  l'église  des  Dominicains  de  Bourges. 

Charles  de  Bar  était  parent  de  Denys  ;  il  embellit 
son  égli»e,  et  recueillit ,  dans  une  nouvelle  châsse,  les 
reliques  du  B.  fierenger .  moine  de  Saint-Papoul. 
En  1522,  il  donna  le  Pallium  k  l'archevêque  de  Bour- 
ges, François  de  Breuil.  Il  mourut  en  1538. 

Jean  IV  Salviati  était  de  l'illustre  famille  des  Sal- 
viati  de  Florence.  Fils  de  Marie  de  Médicis,  soeur  de 
Léon  X ,  et  de  Jacques  Salviati ,  il  naquit  en  I49i);  il 
était  |iarent  d'Henri  II,  roi  de  France .  et  oncle  pa- 
ternel de  Cosme,  grand  duc  de  Florenre.  En  1520,  son 
oncle  Léon  X  le  créa  cardinal  du  titre  de  Saiut-Cosme 
et  Damien  et  administrateur  de  Tc^glise  de  Ferrarc. 
Clément  VII  l'envoya  légat  k  Parme  et  k  PUisance. 
Il  administra  ensuite  les  églises  <le  Volterra  et  de 
Traverse.  François  l*''  le  nomma  aux  évéchés  de 
Saint-Papoul  et  d'Oloron  ,  et  lui  donna  plusicoi-s 
abbayes.  Il  put  alors  être  compté  |>armi  les  prélats  les 
plus  riches.  Paul  III  l'avail  fait  évéque  d'Âlbi.  En 
1544,  il  refusa  le  siège  de  Sabine  Enfin ,  sans  Char- 
les-Quint, empereur  d'Allemagne,  qui  ne  voulait 
point  pour  pape  un  parent  du  roi  de  France ,  il  eût 
succédé  k  Paul  UL  II  mourut  en  1553.  Jean  Salviati 
a  été  loué  par  tous  les  historiens. 

Bernard  IV  Salviati  était  frère  du  précédent,  cheva- 
lier de  Malte,  prieur  de  Saint- Jean-de-Jérusalem,  k 
Rome,  aumônier  de  Catherine  de  Médicis,  en  France  « 
puis  évéque  de  Saint-Papoul  En  1561,  Pie  Vie  crée 
cardinal,  puis  évéquede  Clermout,  par  l'abdication 
de  Guillaume  de  Prat,  qui  avait  quitté  son  sii'ge. 

Antoine-Marie  Salviati,  neveu  des  précédons ,  fils 
de  Laurent  et  Constance  Conty.  Allié  au  roi  de  France 
par  les  Médicis ,  il  eut  l'évêrhé  de  Saint-Papoul  ;  il 
remit  bientôt  son  siège  k  Pie  IV,  parce  que  les  héréti- 
ques ayant  inondé  son  diocèse,  il  ne  se  trouva  pas 
assez  instruit  dans  la  langue  vulgaire,  pour  les  .com- 
battre, et  les  vaincre.  Il  fut  nonce  près  de  Char- 
les IX.  Grégoire  Xlll  l'employa  aussi  en  cette  même 
qualité,  en  1582, 1583.  et  le  fit  cardinal.  Sixte  V  l'en- 
voya légat  k  Bologne.  Urbain  VU,  Grégoire  XIV,  In- 
nocent IX,  l'investirent  tour-k-tour  du  même  pou- 
voir. Il  mourut  sous  les  yeux  du  Pape  Clément  VIII  , 
emportant  les  regrets  de  tous  les  pauvres  qu'il  avait 
soulagés  de  son  vivant. 

Alexandre  de  Bardi,  noble  Florentin,  vint,  par 
ordre  supérieur,  occuper  le  siège  de  Saint-Papoul. 
En  1571,  il  assista  au  sacre  d'Elisabeth  d'Autriche, 
épouse  de  Charles  IX,  k  Saint-Denis.  En  1576,  il  fut 
député  k  Blois.  En  1  '79,  et  en  1586,  il  présida  aux 
assemblées  delà  Province.  En  1589»  il  prit  ouver- 
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teiDimt,  à  Caslelnaodary,  avec  le  maréchal  de  Jojeiue 
et  (l^aatres  confcdéréi,  parti  dans  la  Ligue,  contre 
Henii  IV,  roi  de  France.  En  1591.  il  moorat  a  G»- 
telnandary.  A  cette  ëfxiqoe,  Saint- Papool  fat  sac- 
cage par  les  hugoenots. 

Jean  V  Raymond ,  fils  de  Jeanne  de  Andie  et  de 
Jean  Raymond,  membre  du  parlement  de  Touloose, 
chanoine  d'abord ,  pois  sapëriear  du  colli^^e  de  Saint- 
Ktflii,  et  enfin  sacré  par  le  cardinal  François  de 
JoycBse,  ëvéqae  de  Saint- Fapool ,  dans  IVgUse  de 
Suint-Etienne,  où  Joyeuse  fut  assisté  de  Pierre ,  évé- 
que  de  Mirepoix.  et  de  Tévéque  de  Lombez.  Ce  fut  un 
prélat  pieux ,  d'une  prudence  remarquable  ;  il  fit 
beaucoup  de  bien  aux  églises  et  fut  justement  regretté. 

François  de  Dona-Dieu ,  d'abord  moine  du  Mon- 
toulieu ,  puis  abbé  de  Saint-Hilaire ,  de  Carrassonne , 
nommé,  en  1608,  éréquc par  Henri  IV.  il  mourut 
en  1626,  et  fut  inhume  à  Saint-Paponl ,  dans  un 
tombeau  magnifique,  détruit  anjourd  hui  par  le  mau- 
vais goût. 

Louis  de  Claret  était  né  à  Toulouse,  et  fut  d'abord 
conseiller  au  parlement  de  cette  ville ,  chanoine  de 
S:iint-Etienne,  vicaire  général  du  cardinal  Louis  de 
La  Valette,  archevêque  de  Toulouse.  Louis  Xlll  le 
nomma  en  1626.  Il  fut  Rarré  par  Bernard  Daffis, 
évéquc  de  Lombez,  assisté  de  Jean-Louis  de  Ber^ 
ticr,  évéque  de  Rienx,  et  Jean  Jacques  de  Fleyres, 
évéquede  Troycs,  coadjntcur  de  Tëvèque  de  Saint- 
Pons  de  Tbomières.  En  1627,  il  assista  à  une  assem- 
lilée  du  clergé,  à  Poitiers,  et  en  1628.  aux  états  de 
I^inguedoc.  11  mourut  en  1636. 

Bernard  V  Desprueta ,  de  Garosse ,  bourg  du 
Brarn,  frère  de  Jean  Despruets,  nbbé  et  général  de^ 
IVémontrés ,  théologal  de  Téglise  de  Lcscar.  Elu  en 
1636 évéquede  Saint-Papoul ,  il  assista  à  Paris,  après 
son  sacre,  à  celui  d'Antoine  Godeao,  évéquede  Grasse. 
Ce  prélat  fut  d'une  probité  de  mœurs  exemplaire ,  et 
bon  théologien. 

Jean  VI  de  Montpezat  de  Carbon ,  était  fils  de 
Jean  Antoine,  seigneur  de  Salies  et  de  Claire  de 
Mauléon  ;  il  fut  sacré  à  Paris  en  1657.  En  1664,  il  fut 
transféré  à  Bourges.  Neuf  mois  après ,  il  fut  nommé 
il  Toulouse,  et  mourut  en  1686. 

Joçepli  de  Montpezat  de  Carbon,  frère  du  précédent, 
fut  sacré  en  1665  ;  les  consécrateurs  étaient  les  évè- 
qoes  de  Lombez  et  de  Mirepoix.  11  mourut  en  1674. 

FVançois  de  Barthélémy  de  Gramont,  de  Lanta, 
fut  d*abord  conseiller  au  parlement  de  Toulouse , 
puis  docteur  en  Sorbon ne,  et ,  nommé  en  1675  ;  il  fut 
sacré  à  Pézénas  en  1677,  par  le  cardinal  Pierre  de 
Bonzi ,  archevêque  de  Narbonne.  En  1 685,  il  assista 
à  rassemblée  du  clergé.  Il  mourut  en  1706. 

Gabriel-Florentin  de  Choiseul-Beaupré ,  évéque  en 
1716.  Gabriel  Florentin  renonça  à  l'abbaye  de  Sainte- 
Colombe  de  Sens,  et  il  fut  sacré  par  Bertrand,  évéque 
de  Troyes,  assixté  des  évéques  de  Lavaur  et  de  Saint* 
Orner.  En  1723,  il  fut  transféré  à  Tévêché  de  Sens, 
et  se  démit  en  1758. 


Jean-Charlct  de  Ségnr  deHreodait  d'noc  noble 
mille  du  Périgord;  il  était  fils  d*Henri-Joaepfa, 
quis  de  Ségar,  c^ievaKer  de  Saint^Loaia,  gou' 
et  sénéchal  du  comté  de  Foix.  Il  fut  d'abord  de  H 
congrégation  de  TOratoire,  abbé  de  VemmMkMs,  évr> 
que  lie  Laon ,  en  1723,  et  enfin  de  Suiot-Paposl ,  ncri 
par  Jean  de  Malezieax ,  évéque  de  LaoD  en  1724.  Ea 
1 735 ,  il  offrit  sa  démission  an  roi.  Il  OMmarat  à  Ptm 
en  1748. 

Grégoire-Lazare- Berger  de  Gharancj,  isao  dTvrs 
famille  noble  de  Bourgogne  ,  vicaire^'géBéral  it 
Meanx,  abbé  de  Bonlbonne,  pnisévéqoede  SûbI- 
PaponI  en  1735.  En  1738,  il  fut  transféré  à  Montpel- 
lier. Il  mourut  subiteoMot  en  1 748.  ' 

Daniel-Bertrand  de  Langle,  né  à  Reones ,  dam 
la  Bretagne,  fut  élu,  en  1739,  àlapkœ  da  prêté- 
dent  II  mourut  eo  1774. 

Guillanme-Joaeph  d'Abiacde  Maya,  était  né  u«  châ- 
teau de  Maya ,  en  Périgord.  Il  était  doyen  de  rc|;lise 
de  Tours ,  et  il  renonça  à  sonévèché  en  1774. 

Jean-Baptiste  de  Maillé  de  Latoar-Landi ,  évéqoe 
de  Gap,  fut  transféré  à  Saint-PapouL  11  ferme  U 
des  évéques  de  ce  diocèse ,  supprimé  pur  rassemblée 
constituante. 


18  Avant  d'être  érigée  en  ville  épiscopale , 
possédait  Tancienne  abbaye  de  Sainte-Marie  ,  dont 
l'origine  remonterait,  selon  quelques-uns,  à  une  épo- 
que très  reculée.  Le  premier  de  ses  abbés,  connu  par 
les  monumens ,  est  Alton ,  qni  vivait  sons  le  règne  de 
Robert. 

Arnaud  fut  le  second.  On  le  voit  figurer  dans  des 
actes  de  Tan  1125.  Le  nécrologe  de  Tégliae  de  Tou- 
louse en  fait  mention  en  ces  termes  :  XII  cal  Augusii 
Amaldus  abbas  Lombarieruis  canomcus  ùtùu  lod, 

WiUelm,  de  1150  k  1163. 

Martin ,  abbé  en  1244,  Tétait  encore  en  1249. 

Bertrand  de  Miramont,  chanoine  de  Saint-Etienne, 
de  Toulouse,  parait  dans  des  actes  divers,  de  1261  à 
1262. 

Hugues  Mascaron  fut  médiateur  dans  le  différent 
qui  eut  lieu,  en  1264,  entre  Raimond,  évéque  de 
Toulouse,  et  Guillaume ,  abbé  de  Mas-Gamier. 

Sicard  deBarte  étaitabbéde  Lombez  en  1281.  Il  fut, 
en  1284,  arbitre  de  Bertrand,  évéquede  Toulouse, 
et  Bernard ,  comte  de  Comminges.  On  trouve,  à  son 
sujet,  djns  le  nécrologe  de  Toulouse,  cette  phrase: 
IV  nofw»  Aprilis  obut  dominus  Sicardus  de  Bartis 
Abbas  Lombariensis  et  canomcus  ùtius  ioci.  Anna 
Incamationis  Domini,  1287. 

Pilfort  de  Rabaslens  ^  successeur  du  précédent,  ad- 
ministra Tabbaye  de  Lombez  jusqu^en  1310. 

Arnaud  Roger  de  Comminges  termine  la  liste  des 
abbés  de  Lombez,  et  ouvre  celle  des  évéques  de  ce 
li:;u. 

Jacques  de  Colonne  lui  succéda.  Il  était  issu  d'une 
famille  justement  illustre  en  Italie,  et  à  laquelle  Pé- 
trarque était  attaché  par  la  vénération  et  l'amitié. 
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as  devons  rapporter  ici,  k  ce  rajet,  qnelqnes- 
%  des  pfara  ses  do  célèbre  écriTain  (1)  : 

r  Procal  a  patria  genilas  et  sab  îllo  gloriosiMimo  pa- 
i  exilio  perdactas  in  lucem ,  primo  ^agitas  edidit  in 
ra  longinqaa,  spectaioqae  indolîs  puer  tenerioris 
B  anoos  egit.  mox  nbî  adolescentia  fines  attigit  încre- 
nii  qiMdaiii  amore  litteramm,  qaaram  aut  temere 
isqaain  fuit  appeteotar  nmic  per  luliam,  nancper 
Uias ,  longe  lateque  peregrinatos  est.  Post  b«e  sola 
iaiis  admiratione  facillîma  dispensante,  anteanoos 
apiscopatuoi  est  profectos;  faetus  episcopos  com- 
iisi  Buneria  exaetissiiBani  caram  babeos,  te'qoaiD 
issam  relicto,  ad  sedem  propriam  mataratit,  net 
m  tanta  rerum  locoroinque  matatio  ezlerait.  loler 
MDanos  opes  ac  delicUs  enutn'tns,  ad  Pyreneos  sallas  ^ 
reniasima  fronte  et  sqaissimo  animo  transivii,  ita 
;  adrenta  ejas  non  tam.  sua,  quam  locoram  faciès 
uUta  nec  lam  ipse  iq  Vasconiam  j  quam  Yasconia 
Dais  in  Italiam  transisse  tiderelurj  quod  iterego  se- 
imegi,  et  me  felicem  recordatto  sola  facit,  dum  me- 
îoi  et  mansuetudinem  in  ea  fortnna,  et  humilitaiem 
I  illis  tôt  natur»  dotibus ,  et  bonestatem  in  ea  specîe 
ïrporis  admirandam;  domos  et  patn'n  laboribus  ac 
ocibnsexciiatHs,  Romam  coactus  est  peiere  :  septennio 
im  in  patriam  exacio  ;  rursus  ad  episcopatum  suum 
BM  eontulit,  abi  muita  cnm  bonestate  degens,  et  sicnt 
nanlra  eoteroram,  sic  tnnc  soi  ipsius  victcr,  Titam 
iiam  Deo  et  hominibus  exemplariler  coramendafit. 
Lnno  ibi  tandem  ? ix  peracto ,  juvenis  admodum  ab 
injiis  l'itm  tempestatibus  ad  qnietis  porlum  et  ad  fœli- 
iora  régna  translatas  est  (et  post  aiiqna  subdil)  Roma 
ui  ci? is  perpetaam  et  immortalem  famans,  Lombe- 
iemis  ecclesia  veneranda  pontificis  ossa  serval  j  audio 
loim  te  de  transferendis  Romam  reliquils  cogilare,  quod 
wadere  nec  dissnadere  proposilum  est,  ne  illum  aut 
irbi  in  qna  cifis  ^  aut  ecclesin  in  qua  canonicus  sum , 
invidisse  videar.  » 

Antoine  I,  ancien  abbëdeFontfroide,  fut  ëvéque 
(îeLombezen  1341,  et  jusqu'en  1348. 

Bertrand  succéda  immédiatement  au  précédt^L 

Roger  occupait  le  siège  de  Lombez  en  1353.  Il  le 
IKîssétUit  encore  en  1 355. 

Frère  Guillaume,  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs, 
î'  fat  transféré  sur  le  siège  de  Benevent,  en  1360. 

Jean  L  Son  nom  est  inscrit  dans  des  titres  de  l'an 
1363. 

Guillaume  II  de  Durfort  lui  succéda  cette  même 
année.  Il  transigea,  le  7  mai  1367,  avec  Pierre  Ray- 
raond,  comte  de  Comminges,  sur  la  juridiction  de  la 
^lle  de  Lombez.  Jl  fut  enseveli  dans  la  chapelle  de 
Saint-Jean  de  sa  cathédrale,  le  18  des  calendes  de 
"»ai,  de  Tan  1375. 

Arnaud  I  était  encore  é véque  en  1 383. 

PierreiParis,en1386. 

Jean  11,  religieux  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs, 

(*)  P*trar,  iv.  Famii.  Epist.  6. 


fut  évèque,  de  1389  à  1116.  Tritème  (1)  a  fait  ainsi 
reloge  de  ce  prélat  :  (c  Joannes  Episcopus  Lombarien- 
sb  ordinis  Fratram  Prsedicatoram  ex  Basilea  civitate 
Germaniae  oriundas,  Tir  in  divinis  scripiaris  eruditis- 
simas,  et  in  secalari  philosophia  egregie  doctns  , 
ingenio  prsestans  et  clams  eloquio,  declamatorque 
sermoDum  celeberrimus.  Edidit  nonnulla  praeclara 
opuscula  qnibus  nomen  suum  ad  posteritatis  noti- 
tiam  transmisit,  quibus  exstat  opas  insigne  super 
Sententias  lib.  iv.  sermones  quoqae  varii,  et  quaedam 
alia  a  nobis  incog^ita.  Garait  circa  tempora  Ruperti 
etSigismandi  imperatorum,  anno  Domini  mccccx.  » 

Raymond  de  Bretennes  fut  nommé  évèque  de 
Lombez  en  1416. 

Arnaud  II,  de  Mirepoix.  Il  fut  éla  le  17  février 
1417. 

Pierre  de  Foix  avait  fait  profession  dans  le  couvent 
de  Tordre  de  Saint-François,  à  Morlaas,  en  Béarn.  Ad- 
ministrateur du  diocèse  de  Lombez,  en  1425.  Il  mourut 
âgé  de  78  ans,  en  1464.  Il  fut  cardinal  sons  le  titre 
de  Saint-Etienne  du  Mont  Cœlius. 

Gérard  I  Garsie  de  Cbarno,  commença  son  épisco- 
paten  1430. 

Gérard  II,  d'Aure  était  évèque  de  Lombez  en  1460. 

Sanche  Garsie  est  indiqué  comme  évèque  de  Lom  • 
bez  dans  des  chartes  de  1466, 1467  et  1472. 

Jean  III,  deVilIiers  de  La  Groslaie,  issu  d'une 
noble  famille,  moine  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  de- 
vint évèque  de  Lombez  en  1473;  il  posséda  plusieurs 
abbayes.  II  fut  envoyé,  en  1471,  vers  Ferdinand  et 
Isabelle  de  Castille,  sa  femme.  En  1489,  il  fut  chargé , 
de  traiter  de  la  paix  entre  Louis  XI,  roi  de  France, 
et  Maxiqiilien ,  roi  des  Romains.  Le  pape  Alexandre 
le  nomma,  sur  la  demande  de  Charles  VIII,  cardi- 
nal de  l'église  romaine,  sous  le  titre  de  Sainte-Sabine, 
en  1493.  Il  mourut  à  Rome,  le  6  août  1499,  et  fut 
enterré  dans  la  chapelle  des  rois  de  France,  au 
Vatican. 

Deoys  de  ViUiers,  neveu  da  précédent,  fut  éia 
évèqae  de  Lombez  le  27  octobre  1499.  Il  occupait 
encore  ce  siège  en  1507  et  1508. 

Sa  varie  d'Ornezan,  fat  ensuite  évèqae  jusqu'en 
1528. 

Bernard  I  d'Ornezan,  abbé  de  Benissons-Dieu,  ou 
de  Nizors,  devint  évèqae  de  Lombez,  en  1528,  p.'ir 
la  cession  que  lui  fit  Sa  varie  de  son  siège.  Il  possé- 
dait encore  celui-ci  en  1552. 

Antoine  II,  Olivier  de  Louville,  succéda  au  pr^é- 
dent. 

Pierre  III  de  Laocraa,  évèqae  en  1561,  mort  le 
18  octobre  1598. 

Jean  IV,  Daffis,  coadjuteur  du  précédent,  vicaire 
général  de  l'archevêque  de  Toulouse,  et  prévôt  du 
chapitre  de  Saint-Etienne  de  Toulouse,  occupa  le 
siège  de  Lombez,  depuis  la  mort  de  P.  de  Laiicrau 

(i)  Catal.  illuslr.  vir.  German.  152. 
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)afqu*«n  l"  février  1604,  joor  deioD  dÀrèt.  Il  fat 
enseveit  dtns  le  chcear  de  la  cathédrale  de  Toa- 
louse,  et  l'on  grava  sar  ta  tombe  uoe  épiUphe  prêt* 
que  eotièrement  efiacëe  aojoard^hui.  On  j  lisait,  avec 
((uelque  difficulté,  en  1785  ,  cet  lignes  : 

«  Johaooes  Daffis ,  Tolotas ,  îllasiri  familia ,  Lomba- 
rieDsis  episcopns,  prapositos  ecclesia  Metropolilana, 
multis  io  eadeiD  ex  incendio  inopinalo  splendidas  îo- 
stauraoda  exsanilatis  laboHbus,  omnion  bonorum  loctn. 
Obiil  caleodis  Febraarii  u.  Dcxiy.  «lalis  sua  anno....  » 

Bernant  II  DafBs,  conseiller  du  roi ,  protonotaire 
apostolique,  abbé  de  la  Chaisc-Dicu,  fut  consacré  à 
Bordeaux  dans  la  basilique  de  Saint- André,  par  le 
cardinal  deSourdis,  Tan  1614;  il  mourut  en  1628. 

Jean  V  DafDs ,  de  la  poème  famille  de  robe  que  les 
prccédcns  ;  il  succéda  à  son  oncle,  sur  le  siège  de  Lom- 
))(ra,  en  1628  et  mourut  le  16  novembre  1655.  Son 
épitaphe  placée  dans  le  pavé  de  Tune  des  chapel- 
les de  son  église,  est  presque  illisible  aujourd'hui. 
La  voici  ,  telle  qu'elle  est  rapportée  dans  la  Gallia 
Christiana  .* 

D  O.  M. 

Pinmemoriae  illustrissimiepiscopi  domini  Johannis 
Daffis,  qui  moriens  suam  hanc  ecclesiam  heredem  re- 
liquit. 

Hic  ubi  saxa  geronol,  lelhumque  io  marmore  pallet, 
JLombaria  ecclesia  lumen ,  jacei  ac  decus  iogeas , 
Tertius  illusiri.  Dsffiornm  ex  sanguine  prasul , 
Cor  pietas^doclrina  capnt,  facundia  linguam, 
Ereptamque  sibi  flet  mnniBcentia  dextram. 
Qna  si ,  quoi  myslas  Christo  sacravit ,  haberet 
Strnctores  tumuli ,  manuum  sex  mîllia  et  nltru 
MoUrentnr  opus ,  sed  curam  prn? enit  hères. 
Uanc  plus  el  saxo  noslro  uno  corda  recondet. 
Obiit  16  Dovembrif  1655. 

Le  siège  demeura  vacant  plusieurs  années  après  la 
mort  de  Jean  V.  Nicolas  le  Maistre,  docteur  et  profes- 
seur en  Sorbonne,  fut  désigné  par  le  roi  en  1661  et 
proposé  an  consistoire,  k  Rome,  le  4  juillet  de  cette  an- 
née; mais  il  mourut  le  1 4  octobre  sans  avoir  été  con- 
sacré. 

Jean-Jacques  Séguier  de  la  Verrière,  obtint  ses 
bulles  au  mois  de  mars  1662  et  fut  inauguré  le  6  août. 
Il  occupa  le  siège  jusqu'en  1671. 

Cosme  Roger;  il  fut  sacré  dans  Téglisedes  Fenillans, 
le  30  janvier  1672.  par  Tarchevéque  de  Paris,  assisté 
des évèqnes  d'Amiens  et  de  Tarbes.  Il  mourut  très  âgé 
le  20  décembre  1710,  el  nomma  les  pauvres  et  le  sé- 
minaire diocésain  pour  ses  héritiers.  H  fut  enseveli 
dans  son  église  et  ordonna  que  Ton  mit  sur  sa  tombe 
cette  inscription,  simple  comme  lui,  humble  comme 
sa  vie  : 

«  Priez  Dieu,  par  charité,  pour  Pâme  de  fiu  Cosme 
Roger,  ci-deTsniéièquc  de  Lombez.  » 


^ 


Antoine  IQ  de  Fagon,  fils  àm  premier 
roi ,  poasessear  de  plosieart  riches  abbajes,  fut  o 
évéqne  de  Lombezen  1711  et  sacré  en  17l4,dMMl[{ 
chapelle  de  l'archevêché  de  Paris,  par  le  cardnsalèi 
Noailles.  11  fut  transférée  Vannes  eo  1719. 

Charles  Guillaume  de  Maupeoa ,  monta,  en  17S, 
sur  le  siège  de  Lombes.  Vertueux  ^  bienfaisant ,  U  frt 
universellement  aimé  dans  son  diocèse  Mis  aa  rang  4m 
hommes  les  plus  savans  de  son  ëpoqoe,  son  hiimittrf 
Tempérha  seule  d'écrire ,  et  nous  a  privés  do  oofia- 
ges  solides  que  lui  devrait  la  littéi  ature  religiease. 

Jacques  Richard  deCerisj,  fat  le  saccessenr  de  M.^ 
Maupeoa.  Ses  vertus  ont  laissé  dans  le  diocèse  ds 
tR|ces  qui  ne  sont  pas  encore  effacées.  Il  fit  bâtir  à  «i 
frais  ,  en  1 760 ,  le  pont  qui  existe  encore  sur  U  Sue, 
à  Ventrée  de  la  ville  de  Lombez.  Il  moarat  en  1771. 

Léon  François  de  Salignac  de  la  Mothe  Fénâan; 
petit  neveu  de  l'illustre  archevj^ue  de  Cambrai ,  s'c* 
distingué  sur  le  siégé  de  Lombez,  par  ses  travaux  A 
ses  vertus.  11  mourut  au  mois  de  novembre  1787. 

Henri  de  Chanvigni  de  Blot ,  fut  le  27*  et  le  dernier 
évéque  de  Lombez.  Après  la  soppression  da siège,  il 
se  réfugia,  en  1 791 ,  en  Angleterre,  et  j  moamt  pende 
temps  iiprès. 

ÉVËQUES  DE  RIEUX. 

L'évéché  de  Rienx  a  été  gouverné  par  treote-tfoii 
prélats,  depuis  son  érection  en  1317  josqn^en  I773e« 
fol  nommé  le  dernier  évéqne  de  ce  diocèse,  sapprinc, 
en  1791.  par  l'assemblée  nationale. 

Guillaume  I"  (Decan  de  Brutia ,  de  Beziers),  fat  le 
premier  évéque  de  Rieux,  élu  par  Jean  XSIl,  par  sk 
))ulte  datée  d'Avignon  durant  le  mois  de  juin  I3t7. 

Pilfort  de  Rabastens,  d*abord  évéqne  de  Ionien, 
désigné  évéque  de  Léon  en  Espagne ,  la  seconde  aoaèe 
do  pontificat  de  Jean  XXII ,  fut,  en  1317,  élu  évcqae 
de  Rieux.  Il  est  nommé  en  1318  dans  one  charte  de 
l'abbaye  de  Bonnefont.  Les  docnmens  de  son  épo^ 
disent,  qu'il  envoya  à  Toulousf ,  povr  loger  lobé* 
rétiqiies  ,  plusieurs  hommes  éo|inens  par  lenrsageise 
et  leur  savoir.  Il  assista  an  concile  provincial  tcm 
par  Jean  de  Comminges,  arcbevèt|i:|e  de  Tooloœ 
En  1320,  et  fut  créé  cardinal  du  titre  de  Saietc- 
Anastasie;  il  mourqt  en  1321. 

Bertrand  V^  de  Pilfort,  évcque  en  1321  jusqa'ss 
mois  de  novembre  de  cette  aimée,  où  le  siège  vint  i 
vaquer,  suivant  les  docnmens  de  l'abbaye  dn  Mji> 
d'Azil.  —  n.ins  un  ancien  répertoire  des  chartes  di 
diocèse,  il  est  inscrit  sous  Tannée  1322,  comoK  le 
second  évéque  de  Rieux.  Ce  qui  est  one  erreur. 

Bertrand  II  de  Cardaillac,  filf  de  Gérard  deCarr 
daillac,  occupa  le  siège  en  1322  i  i  mois  de  jaio,  nù' 
vant  les  actes  de  l'Inquisition.  E  1323,  Bertrand  fal 
appelé  à  instituer  une  confrérie  dj  is  l'église  paroinûte 
de  Saint-Julien.  Dans  une  bulle  c  n»ervée  à  la  biblio- 
thèque royale,  on  voit  qu'il  fut  m  nnié  èvéqaedeCi* 
hors,  par  Jean  XXII,  la  lioitièmear  léedesonëpiffopat. 


Jean  l'-^dc  La  Tissenderie,  né 
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*oxxlre  lies  Frères  Miôears,  ëla  évéque  de  Lo- 
e  ,  en  1322,  pais  transféré  an  siège  de  Rteus,  par 
X  XXII,  la  huitième  année  de  son  pontiBcat,  sai- 
t  les  registres  conservés  dans  les  archives.  Il 
lit  qa^il  résida  quelque  temps  à  la  cour  romaine, 
ime  rindique  Guillaume,  vicaire  général^  dans 
ollatîon  des  chartes  de  la  rectorie  de  Saint-Sulpice 
L^zat.  11  est  encore  nommé  en  1345,  1346  dans 
ehartes  du  monastère  des  Salenqnes.  Son  nom  fut 
nre  inscrit,  en  1347,  dans  le  jugement  que  pro- 
iça  son  vicaire  général,  pour  terminer  le  procès 
liant  entre  Bertrand,  abbé  du  Mas-d*Azil  et  les 
«nlsde  la  ville,  à  l'occasion  de  la  chapelle  que 
•bc  voulait  construire  dans  Téglise  paroissiale  de 
at -Etienne.  Les  insignés  placés  dans  son  palais, 
iblaienl  démontrer  quMl  en  était  le  fondateur. 
auteur  a  commis  une  erreur  très  grave,  en  le 
louant  comme  le  premier  évéque  de  Rieux.  Il  fît 
tstmire  un  immense  Sacellum  ou  chapelle ,  dans 
couvent  des  frères  de  Saint-François  ,  à  Tou- 
ae,  et  elle  était  nommée  l'église  de  Rieux.  Là  était 
1  tombeau  en  marbre,  recouvert  d'une  plaque  de 
▼re  sur  laquelle  on  avait  gravé  cette  épitaphe  : 

loc  JBcet  in  tnmulo  domions  fraterque  Johannes 
rirtutom  cumule  laudes  promerendo  perennas. 
^durci  civilas  hune  protuiit ,  et  educavtt  : 
kd  Christi  semiias,  minorumquesacerordo  voca? il , 
n  quo  continue  sludio,  rooribu»que  profecit  : 
Leclor  et  ofGcio  plurimos  Chrisio  lucrifecit. 
Jrvotns ,  mundus ,  bnmilis ,  pietate  fecundus , 
«ensu  profundus,  versx  ,  couvictu  jocondus, 
Tandem  vigesimo  secundo  papa  Jeanne  ' 
Christi  f  icarie ,  Christicolis  et  présidente , 
Hic  snblrmaturpresulatum  ad  Lodovensem  : 
Poaieà  mutatnr  ad  pascua  grata  Rivensem. 
Ubi  palatinm  construxil  ponlîGcale, 
Porteris  eximinmderelînqnens  memoriale. 
Post  banc  devotam  capellam  fledificavii  : 
Ecclesiam  iotam  simul.ei  banc  ipse  sacravit. 
Hoc  oralorinm  in  cameierium ,  dans  spéciale 
Frairibus  ordinis  bujus  agminis  ultime  vale. 
Transtnlilet  pairum  pater  hic  e|  corpera  fralrnm, 
Quos  hîc  eondivii ,  propria  manu  sepelivit  : 
(lum  quibus  ponitur  cum  prssens  vila  Qnitiir , 
Transit  ad  nternam  requiem  finiie  labere  : 
Sedem  aupernam  meruii  vir  dignus  honore. 
Cbrisii  aancta  Mater,  Francisce  piissime  pater, 
Hune  filium  gratnm  precibus  babebe  placatum 

Ut  autbor  fidei  miserealur  ei. 
Nec  siot  ingrat!  fratrestanla  carilalis, 
Sanctos  implorent ,  et  Cbristnm  jugiier  orent, 

U^  vtt^m  tribuat ,  et  bons  rétribuât. 
Exorent  Christum  titulum  qui  legerint  istum , 
t-t  hic  locatum  faciat  sua  pace  bealnm. 
Amen. 

L^  plaque  de  cuivre  sur  laquelle  cette  inscription 
t  gravée ,  a  été  retrouvée  par  ranteur  de  ces  Notes, 
a  pu  retirer  aussi ,  du  milieu  des  ruines ,  la  statue 


en  marbre  de  cet  évéque.  Ce  monument  est  au- 
jourd'hui l'un  des  plus  remarquables  du  Mnsée  de 
Toulouse. 

Antoine  de  Loubens,  siégait  en  1348  et  1349* 

Durand  des  Chapelles,  suivabt  les  actes  consisto- 
riaux  du  Vatican  et  les  archives  de  Lézat,  était  évéque 
en  1349.  Il  est  signalé  en  1350  et  1357.  Les  documens 
de  Rieux  affirment  qn  il  fut  transféré  cette  année  sur 
le  siège  de  Maguelonne.  Du  reste  c'est  bien  ce  même 
Durand,  que  les  actes  du  sacré  collège  désignent 
comme  successeur  d'Audoin,  évéque  de  Maguelonue. 

Jean  II ,  assista  le  1  "  septembre  1 353,  à  la  fondation 
d'un  monastère,  et  fut  élu  cette  même  année.  Il  est 
encore  nommé  dans  diverses  chartes  de  1354, 1355, 
1356, 1357, 1358  et  jusqu'en  1359. 

Pierre  l*»  de  Saint-Martial ,  du  diocèse  de  Tulle . 
fut  évéque  en  1359.  On  lit  encore  le  nom  de  ce 
prélat  dans  des  chartes  de  l'abbaye  de  Bonnefont , 
en  1360. 1364, 1365.  1370.  En  1372  il  fut  transféré 
sur  le  siège  de  Carcassonne ,  et  en  1 392 ,  il  prit  pos- 
session de  Tarchevèché  de  Toulouse. 

Jean  III  de  Lanta,  successeur  de  Pierre  I^,  en  1 372, 
conserva  tontes  les  fondations  et  créations  de  son  pré- 
décesseur. Il  fut  évéque  jusqu'en  l'année  1392. 

Hiéronjme  de  Foix ,  élu  évéque  en  1 392.  Ses  armes 
sont  peintes  dans  l'église  de  Saint-Félix. 

Thomas  est  nommé  dans  trois  actes  du  chapitre ,  en 
1393, 1397  et  1398 

Guillaume  II  du  Pur .  ai*c1iidiacre  et  licencié  en  dé- 
crets, nommé  évéque  de  Kieux  en  1401.  Il  demandait 
la  confirmation  de  son  titre,  lorsqu'il  fat  nommé  évé- 
que de  Mi  repoix ,  1405.  ' 

Pierre  II  de  Lévis,  chaiioine  d'Agcn,  fut  sacré  évé- 
que de  Kieux,  par  l'archevêque  de  Béxiers,  en  1406. 
Il  obtint,  en  1414,  que  le  prieuré  de  Saint-Pierre  de 
Laffitte,  fut  annexé  au  même  chapiti-e.  Il  mourut  à 
Paris. 

Vital  du  Lyon,  neveu  de  l'archevêque  de  Tou- 
louse, Pierre,  licencié  en  décrets ,  chanoine  d'Agen , 
et  prieur  de  Saint-Caprais ,  fut  évéque  de  Rieux, 
en  ni  6. 

Gancelin  du  Bousquet,  docteur  ès-lois,  exerçait,  à 
Toulouse,  la  charge  de  juge  des  appeaux  à  la  cour 
civile  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse .  et  des  jugcmens 
pour  fait  d'hérésie,  lorsqu'il  fut  élu  évéque  de  Kieux , 
en  1416.  En  1417,  il  obtint  des  lettres  royales  pour 
les  bénéfices  qui  lui  appartenaient,  comme  évéque, 
et  que  la  malveillance  voulait  lui  enlever.  En  1417,  il 
remplaça  définitivement  maître  Vital  du  Lyon,  mat- 
gré  que  ce  dernier  eût  été  sacré  par  l'archevêque  de 
Beziers.  11  fit  des  statuts  pour  le  collège  de  Pê- 
Ugry,  fondé  par  Hugues  de  Pélegrin,  chanoine,  en 
1420.  Il  fit  présent  à  son  église,  d'un  grand  calice,  au 
pied  duquel  il  avait  inscrit  ces  paroles  :  Gaucelm. 
dédit  me.  B.  Marias  Biuorum. 

Hugues  hf  de  Kouffignac ,  oncle  paternel  de  Ber- 
trand ,  évéque  de  Sarlat,  de  Tévêché  de  Limoux  ,  sa 
pati'ie..  passa  à  celui  de  Kieux,  en  1126.  Il  consentit , 
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CD  1439  et  1441,  qoe  les  daiz  prieurés  d*OaTtM  et  de 
Mondaveun ,  fasient  unis  aa  mèine  chapitre.  Il  as- 
sista ,  en  1444,  à  la  première  session  du  parlement  de 
Toolonse.  Il  vint  ii  Chartres  par  ordre  dn  roi .  avec 
plasienrs  antres  prélats  ,  en  1450.  Ajant  déposé,  en 
1460 ,  entre  les  mains  de  Pie  II,  son  titre  épiscopal, 
il  monmt  à  Sarlat,  en  odeur  de  sainteté. 

Pierre  III  de  Bonald ,  après  la  démission  de  Hugnes, 
en  1460,  ent  Tévécfaé  de  Bienx ,  après  avoir  resté  15 
années  sur  le  siège  de  Sarlat 

Gcofiroj  de  Basilhac,  avant  d'être  éla  à  Tévèché  de 
Ricnx ,  fut  élu  deux  fois  à  celui  de  Carrassonne,  d'un 
consentement  unanime;  mais  le  pape  le  nomma,  en 
1462,  à  celui  de  Rieox.  Il  unit  au  chapitre  le  prieuré 
de  Saint-Félix,  en  1478 ,  et  mourut  en  1480. 

Pierre  IV  d*Âbrac,  issu  de  Tillustre  maison  des 
seigneurs  d'Abrac  de  La  Douze,  docteur  en  décrets, 
professeur  à  l'université  de  Pavie,  premier  conseiller 
du  roi,  savant  religieux  de  Tordre  de  Saînt-Benott, 
abbé  de  la  Grasse,  évéque  de  Rieux ,  en  1480.  Il  fut, 
en  1483,  Tun  des  commissaires  du  roi,  qui  présidèrent 
aux  Etats  Généraux  à  Montpellier.  En  1485,  il  présida 
à  rassemblée  provinciale  tenue  au  Puy.  En  1489 ,  il 
remplit  les  fonctions  de  commissaire  du  roi  uux  Etats 
de  Languedoc.  Cette  même  année,  il  fut  nommé  au 
•iége  de  Lectoure  et  de  Narboone. 

Hugues  II,  s'étant  démis  de  Tévèché  de  Lectoure, 
fut  élu  évéque  de  Aïeux,  après  Pierre  d'Abrac,  en 
1489.  Il  fit  construire  Tancienne  sacristie,  oii  étaient 
conservées  les  chartes,  les  diplômes,  etc.  Il  mourut 
en  1500,  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Lates,  près  de 
Montpellier. 

Après  la  mort  de  Hugues,  les  chanoines  rassem- 
blés pour  élire  un  successeur,  ne  purent  s^accorder; 
les  uns  voulaient  Bertrand  d'Espagne,  les  autres  Pierre 
de  la  Porte.  Les  deux  élections  furent  soutenues  éner* 
giqoement;  enfin,  en  1501,  Bertrand  étant  mort  oq 
plu<6t  s'étant  désisté,  comme  la  désunion  ne  cessait 
point,  on  voulut  nommer  Gaspard  de  Montpezat.  Ce 
dernier  renouvelant  la  querelle  avec  Pierre  de  la 
Porte,  le  souverain  pontife  intervint  en  leur  sub- 
stituant 

Pierre  Louis  de  Voltan,  nommé  par  Louis  XII ,  en 
1501.  Il  présida  les  Etats  de  la  prorince,  tenus  an 
Pay,  en1501,  et  remplit  plusieurs  missions  impor- 
tantes, en  Espagne  et  en  Italie,  en  1512.  Il  est  nommé 
encore  dans  les  chartes,  eu  1513  et  1517.  11  assista  au 
couronnement  de  la  reine^  femme  de  François  I«%  à 
Pabbaye  de  Saint-Denis.  Il  reconstruisit  le  palais 
épiscopal,  qu'un  incendie  avait  détruit,  Torna  de 
devises  et  d'inscriptions,  et  fit,  enfin,  les  statuts  de 
json  église. 

Gaspard  de  Montpezat ,  qui  avait  disputé  à  Pierre 
de  la  Forte,  la  possession  de  cet  évéchc,  était  issu  d'une 
bonne  famille  de  Languedoc ,  il  fut  évéque  en  1519. 

Louis  d'Anvelle,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
nommé  évéque,  mourut  en  1522.  Jean ,  depuis  évéque 
de  Trêves,  et  alors  seulement ,  vicairc-grncral ,  ad- 


le  diocèse  ,  comme  il  le  panit ,  par  hi 
registres  de  Téglise  de  Léat,  et  les  staUits  de  la  cea- 
frérie  des  prêtres  de  Caaères. 

Jean  IV  de  Pins,  issn  de  l'illastre  maison  q«  dosai 
deux  grands-maîtres  k  Tordre  de  Rhodes  «  Odon  d 
Roger  de  Pins.  Son  père  était  Gailhard  de  Pins,  gouvff- 
nenr  de  Pina  et  de  Muret,  et  sa  mère,  Clermoodeè 
Saman.  Il  fut  soccessivenient  envoyé  pour  perfedioi- 
ncr  son  éducation,  à  Toulouse,  Poitiers,  PSuïs,  et  eais, 
en  Italie,  où  il  fut  disciple  de  Philippe  de  Beroalde. 
qui  lui  apprit  le  grec  et  le  latin.  En  1497,  il  écrivit  b 
vie  du  même  Philippe  de  Beroulde  et  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne.  Après  avoir  resté  15  suis  en  Ilafifi 
Louis  XII  le  créa  conseiller  clerc  du  parlement  deToa- 
lonse.  Tandis  qn^il  s'acquittait  de  son  empkN,  il  se  fa 
d*amitiéavec  Antoine  du  Prat,  et  en  fit  son  compsgaoi 
dans  un  nouveau  vojage  en  Italie  Crëë'consdUff 
au  sénat  de  Milan,  par  le  roi ,  il  rendit  d'iroportss» 
services  dans  des  afTaires  périlleuses.  Louis  XII  f en- 
voya en  ambassade  vers  le  pafie,  et  la  républiqoe  àe 
Venise,  et  ce  fut  à  cette  époque  qu*il  composa  h 
rie  de  saint  Roch  et  un  opuscule  de  §^ka  aiOtca.  — 
François  I«r  Tenvoya  de  nouveau  à  Rome,  en  1530. 
et  le  nomma  bientôt  après  à  Tévèché  de  Pamiers.  Il 
n'eut  point  cependant  cet  évêché.  En  1523,  il  f^ 
nommé  à  celui  de  Rieux.  Une  fois  placé  sur  ce  siège, 
il  se  voua  tout  entier  aux  affaires  ecclésiastiqaes. 
H  érigea  en  collégiale  Péglise  de  Saint-Ignace:  U 
fut  reconnu  pour  Tun  des  plus  savans  prélats  de  son 
siècle,  par  tous  les  hommes  éminens  de  son  temps.  Il 
mourut  à  Toulouse,  en  1537,  au  mois  de  novembre- 
G;tte  ville  a  fait  placer,  cbns  la  Salle  des  liituott, 
le  buste  de  ce  grand  homme. 

François  du  Bourg,  fils  d'Antoine  dn  Bourg,  osttre 
des  requêtes,  président  du  parlement  de  Paris,  disn- 
celier  de  France,  et  d'Anne  Heitard,  fut  sacré  en 
1 542.  Il  rédigea  les  sUtuts  de  son  diocèse  et  fit  fbiKire 
deux  grandes  cloches  pour  son  église.  Il  mourat  s 
Rieux,  en  1568. 

François ,  avant  %\  mort ,  avait  abdiqué  en  faveor 
de  Louis  de  GenouUkac,  évéque  de  Tulle,  qui  itçst 
ses  bulles,  en  1564;  mais  le  roi  croyant  voir  one 
usurpation  dans  cet  acte,  non  seulement  n'approa« 
point  cette  élection ,  mais  au  contraire ,  il  nomma  \  *^ 
place,  Jean- Baptiste  du  Bourg ,  neveu  du  précédent 

Jean-Baptiste  du  Bourg,  entra  en  possesion  de  son 
siège,  en  1566.  Il  souscrivit  an  concile  deTouloo*» 
qui  fut  convoqué  en  1570,  par  le  cardinal  de  Joyeuse- 
En  1588,  les  sœurs  Fcuilisntines  s  établirent  à  Mo"' 
tesquifîu  Volvestre,  et  il  donna,  lui-même,  le  voile* 
30  de  leurs  novices.  Pendant  qu  il  veillait  au  biemie 
son  diocèse,  et  à  la  construction  de  son  églist,  h 
mort  le  surprit  en  1602. 

Jean  V  de  Bertier,  fils  de  Louis  de  Bertier,  seigneur 
de  Saint-Geniez  et  de  Montrabc,  et  de  Marguerite  de 
Roques  de  Montels.  La  famille  des  Bertiers,  \\\9s^ 
par  sa  noblesse  ,  est  originaire  de  Pinsagoel,  ^^^ 
loin  de  Toulouse-   Jean  eut  trois  frères:  Phi^in*' 
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^r^ideot  au  parlement,  Guillaume,  président  aux 
ïD quêtes ,  et  Pierre,  père  de  rëyéqae  de  Montaubaa, 
it,  Sernard,abbéde  Lëzat.  11  fat  successivement,  abbé 
lu  l^fas-Garnier,  chancelier  de  Marguerite  de  Valois, 
irebidiacre  de  l'église  de  Tarbes  et  de  celle  de  Ton- 
ouse,  envoyé  à  l'assemblée  générale  de  Paris,  enl  595, 
représentant  la  province  de  Languedoc ,  et  consulté 
30or  tontes  les  affaires,  surtout  pour  les  plus  dilB- 
[ïiles.  Ce  fut  ce  prélat  qui  fut  envojé  à  Marguerite 
[le  Valois ,  à  Usson ,  pour  la  rupture  de  son  ma- 
riage avec  Henri  IV.  Ayant  mené  cette  afTaire  avec 
sa  prudence  et  sa  sagesse  accoutumées,  il  fut  fait  évé- 
qoe  de  Rieux,  en  1602.  11  ne  fut  sacré,  qu'en  1603  , 
par  M.  de  Gond/,  archevêque  de  Paris ,  et  Bertrand 
d^JEscbaux ,  évêqne  de  Bayonne.  Parvenu  à  un  âge  fort 
avancé,  et  d  ailleurs,  accablé  par  ses  immenses  tra- 
▼aux ,  il  demanda  et  obtint  que  son  neveu ,  Jean 
Ixmit ,  fut  son  coadjuteur  ;  il  mourut,  en  1620.  Henri 
IV  Tavait  présenté  pour  le  cardinalat,  mais  sa  nomi- 
nation n'eut  pas  lieu. 

Jean  Louis,  fils  de  Philippe,  présidentau  parlement 
de  Toulouse ,  et  de  Catherine  de  Paulo ,  fut  évêque  de 
Rieux ,  en  1620. 11  fut  député  à  rassemblée  du  clergé 
de  Paris,  en  1644-1646.  En  même  temps,  il  obtenait 
Tabbayede  Lézat.  Il  abdiqua,  en  1657, et  mourut  à 
Paris ,  en  1662,  dans  une  extrême  vieillesse. 

Antoine  François  deBertier,  fils  de  Philippe  !<-'', 
présidentau  parlement  de  Toulouse,  sacré  évêque  de 
Kieax,  en  1662,  assista  aux  assemblées  du  clergé  à 
Paris,  en  1688.  11  institua  la  confrérie  du  Corpu» 
CkrUii  dans  son  diocèse ,  et  fonda  un  anniversaire 
pour  tous  ses  prédécesseurs.  Ayant  découvert  plu- 
sieurs têtes  antiques,  sur  le  sol  de  Calagorris  des  Con- 
venae ,  il  les  fit  placer  dans  son  palais,  avec  cette  in- 
scription: 

Hî  sunt  Dii  în  quibns  habebanl  fiductam. 

Miraiur  artifex  :  Irrideat  christiaDUS. 

Has  idololalria  reliquiaset  ignotn  famadelubri. 

Mulilaia  fragmenta  ia  agrodeMarlris 

Tolosaois  reperta  ,ad  omamentum  episcopsiis  a'aln 

Anionins-Franciscns  Berterius ,  episcopns  Rivorum. 

Ah.OICDIC.IV*«.XIX. 

11  mourut  en  1705,  avec  la  réputation  du  plus  sa- 
vant et  du  plus  saint  prélat  de  son  siècle. 

Pierre  V  deCharrite  de  Ruthie,  né  de  Tillnstre  fa- 
mille de  Charrite  de  Ruthie  d*01oron ,  qui  donna 
on  chancelier  de  France  ,  sous  François  1'^  ^  et 
Henri  11  son  fils.  11  fut  sacré  évêque,  en  1706,  par 
Jean  François  deBrisayde  Denonville,à  Saint-Ber- 
trand. 11  mourut,  en  1 719. 

Alexandre  de  Jouanne  de  Saumery,  fils  de  Jacques 
Prançob  de  Jouanne ,  seigneur  de  la  Carre ,  et  de 
Marguerite  de  Montlezun ,  sacré  évêque,  en  1720.  H 
mourut  en  1747. 

Jean-Marie  de  Catellan ,  conseiller  clerc  an  parle- 
ment de  Toulouse,  fut  désigné  par  le  roi  pour  évêque. 


en  1747. 11  fut  inauguré,  en  1 748. 11  renonça  à  l'hon- 
neur dVtre  membre  du  parlement  de  Toulouse.  Il 
mourut,  en  1771. 

Pierre- Joseph  de  Las  tic,  né  an  diorèse  de  Saint- 
Flour ,  fut  sacré,  en  1771. 

10  Les  meilleurs  critiques  conviennent  que  Ton  ne 
peut  faire  remonter  plus  haut  que  vers  Tannée  245, 
ou  250,  sinon  les  premières  prédications  du  Christia- 
nisme, du  moins  rétablissement  des  évêchés  dans  le 
midi  de  la  Gaule  ;  c^est-à-dire  avant  les  règnes  de  Phi- 
lippe, et  de  Trajan  Dèce.  Dom  Vaissete  a  parfaitement 
résolu  ce  problême  historique.  Saint  Saturnin  vint  ap- 
paremment dans  la  vieille  capitale  des  Teclosages, 
vers  Tan  250.  Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  aui  dé- 
tails donnés  par  le  savant  bénédictin (1),  sur  laposlo- 
lat  et  le  martyre  de  ce  premier  évêque  de  Toulouse. 

Saint  Honorât  fut  le  successeur  de  saint  Saturnin , 
dont  il  avait  été  le  disciple. 

Hilaire  fut  le  troisième  évêque  de  Toulouse  Catel, 
dit,  que  <r  ce  fut  saint  Hilaire,  qui  le  premier  com- 
mença de  bastir  un  petit  oratoire  de  simples  ais,  sur  le 
sépulcre  de  saint  Saturnin ,  afin  que  les  chrestiens  eus- 
sent moyen  d  y  faire  leurs  prières  et  oraisons.  » 

Martin  succéda,  dit-on,  à  saint  Hilaire.  Il  assista  au 
premier  concile ,  tenu  dans  la  ville  d'Arles.  Agiicius 
episcopus  Bitterrtnsis  et  Félix  exorcista  ex  provincia 

Narboiiensi. ex  eadem  provincia  et  civitate  Tolosœ 

Martinus  episcopus.  Remarquons,  avec  Catel,  que 
Bernard  Guidonis  n'en  fait  point  mention  dans  son 
traité  des  évéques  de  Toulouse.  11  ne  diffère  peut-être 
pas  du  suivant. 

Mamertin  succéda  réellement  à  s^int  Hilaire,  vers 
l'an  314. 

On  trouve,  en  353 ,  Rhodanius.  Sulpice  Sévère  parle 
de  cet  évêque,  qui  fut  banni  par  le  conciliabule  des  pré- 
lats ariens,  tenu  à  Beziers.  11  est  vrai  que  dans  quel  • 
ques  éditions  de  Sulpice  Sévère ,  on  lit  :  Rhodanium 
quoque  Dosanum  antistitem.  Mais  ,  suivant  plusieurs 
manuscrits,  et  aussi  d'après  Baronius  (2) ,  il  faut  lire  : 
Bhodanium  quoque  Tolosanum  antistitem.  Fidèle  à 
l'orthodoxie,  Rhodanius  supporta  les  douleurs  de 
l'exil ,  mais  sa  gloire  en  devint  plus  grande ,  et  son 
nom  plus  révéré. 

Saint  Silve  succéda  à  Rhodanius  ;  c'est  l'un  des* 
plus  illustres  prélats  qui  aient  occupé  le  siège  de  Tou- 
louse. On  croit  que  cet  évêque  jeta  les  fondemens  de 
l'église  bâtie  sous  l'invocation  de  saint  Saturnin.  Cet 
édifice  construit  à  une  époque  où  l'architecture  ro^ 
maine  était  encore  conservée  ,  n'a  point  laissé  de 
traces  sur  le  sol  où  elle  s'élevait  autrefois.  Seulement , 
lors  des  fonillesqui  fnrentexécutées  en  1829,  dans  l'an- 
cien Cimetière  des  nobles,  qui  touchait  à  l'apside  de' 
l'église  actuelle,  nous  avons  retrouvé  quelques  frag- 
mens  de  colonnes  en  marbre  vert,  et  dont  le  galbe  sem- 

(1)  Tom.  1er,  ptg.  193  et  teq. 

(2)  Annales  ceci  es. 


Digitized  by 


Google 


30 


HISTOIRE  GENERALE  DÉ  LANGUÈDOd 


blait  indiquer  une  origine  antiqae.  Quelques  restes 
dMnscriptions  sépulcrales ,  qui  appartenaient  évidem- 
ment, au  iv«  et  au  y  siècle,  annonçaient  Tezistence, 
d^un  champ  de  repos,  on  très  ancien  cimetière,  dans 
ce  lieu.  Des  fragmens  de  tombeaux,  et  même  des 
tombeaux  en  niarbHe,  chargés  de  bas-reliefs  et  d'or- 
Démens  pareils  à  ceux  que  Ton  reconnaît,  non  seule- 
ment à  Rome,  mais  aussi  dans  toute  TEurope  ch ré- 
tienne,  comme  ayant  servi  aux  fidèles  des  iv«  et  t*  siè- 
cle, démontraient  ce  qu'indiquaient  drjà  les  fragmens 
d^inxcriptions  retrouvés  dans  les  fouilles.  Cette  basili- 
que, bâtie  par  saint  Sylve,  qui  est  ainsi  mentionnée 
dans  les  actes  :  ProceJente  dehinc  temport  cum  mul- 
torum  ad  hasilicam  quant  fidelitat  à  seculo  receden- 
tùsùne  pro  solatio  propter  corpus  martjrrU  gratta 
quiesce'ndt  deffèrentw  eiequÛB,  et  hcus  omnis  tumun 
iatorum  cbrporum  muUitudini  fuisset  ùnpletus,  sanc- 
tus  episcopus  SUut'us.  Epûeopatum  supradictœ  urbis 
ùideptus  pulchenvnam,et  gpatiosam  hasilicam  magnis 
swnptibùs  venèraridis  et  transfèrrendis  reliquiis  pa- 
rons,  aille  consummationem  operis  recessit  à  sœculo, 
post  cujùs  ohitum  sanctus  Exupetius  in  summum  sa- 
cerdotium  cooptaiur,  à  du  subsister  jusqu'à  Tépoque 
où  Lonis-le  Débonnaire,  régna  dans  Toulouse,  sous  le 
titre  de  roi  d'Aquitaine;  ei  c*est  à  cette  seconde  époque 
qu'il  faub  rapporter  les  monumens,  ou  sculptures  car- 
lovingiennes,  on  crues  telles,  que  Ton  retrouve  çà  et 
là  dans  l'édifice  actuel. 

Saint  Exupère  est  célèbre  dans  toute  la  chrétienté  ; 
on  Pa  d'ailleurs  assez  mal  à  propos  confondu  avec  le 
rhéteur  Exopérius.  L'amiiié  dont  saint  Hieronjme 
l'honora,  ce  qu'il  fit  pour  préserver  Toulouse  de  la  fu- 
reur dés  Vandales,  et  ses  vei*tus,  l'ont  mis  au  rang  des 
plus  illustrer  évéques,  dont  l'église  de  France  ait  con- 
sacré la  mémoire.  Sa  fête  se  célèbre  deux  fois  à  Tou- 
louse, la  première  a  lieu,  le  28  septembre,  et  c'est  sous 
cette  date,  que  Ton  trouve  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main, ces  mots  :  Tolosœ  sancti  Exuperii  episcopi  et 
confessons,  quibeatus  vir  qiianïum  sibi  existùerà 
parcus ,  quantumque  aliis  largus  sanctus  Hîeronjr- 
mus,  relatu  prosequitur  est  mirabili.  La  seconde  fête 
qui  porte  le  titre  de  Translation  de  saint  Exupère, 
se  célèbre  le  14  de  juin. 

Maxime  occupa  le  siège  de  Toulouse  vers  là  fin  du 
▼•  siècle. 

Heraclien  était  évéque  en  506. 

Saint  Germier.  On  lui  attribuait  la  construction 
d^une  chapelle,  on  église,  en  l'honneur  de  saint  Rémi , 
évéque  de  Rhcims,  et  cette  chapelle  aurait  donné  le 
nom  de  Saint.Remesj  à  la  rue  qui  le  porte  encore. 

Majjnnlfos  était  déjà  évéque  de  Toulouse  vers  585. 
Il  souscrivit  au  second  concile  de  Mâcon  de  la  manière 
suivante  :  Ego  Magmdfus  Ecclesiœ  Tolosanm  epis- 
copus suscripsi,  Grégoire  de  Tours  parle  de  ce  prélat, 
ainsi  que  plusieurs  autres  écrivains;  il  fut  l'objet  des 
outrages  des  partisans  de  Gondevald ,  lorsque  celui-ci 
irint  à  Toulouse. 

Menna  fut,  à  ce  qu*il  parait,  le  successeur  de  Ma- 


gnnlfe.  Cate!  place  un  certain  Sedocua  aa  nomhn 
des  évéques  de  Toulouse,  et  le  fait  succéder  îmisé 
diatement  à  Menna  ;  mais  les  meilleurs  critiques  met- 
tent, après  ce  dernier,  Villegiscle,  tandis  que  Dtd 
place,  après  Sedocns,  saint  Ererabert.  qui  aurait  or- 
cupé  le  siège  en  656.  Mais  la  plupart  des  écrivai» 
écrivent  le  nom  de  Villeglscle  immédiatement  apm 
celui  de  Menna. 

Dans  les  catalogues  officiels,  et  dans  le  raartyralôire 
des  Bénédictins,  Erembert  est  placé  parmi  les  sainb: 
On  y  lit,  en  effet  :  Tolosm  sancti  ErenUfèrti  mùrûodà 
clari ,'  et  dans  les  gloses  de  ce  martyrologe  :  Hujitt 
ttatalem  Trithemius  libri  certu  capûe  Hùcenîtsimo 
vigesimo  septimo ,  de  viris  Ulusiribùa  sancti  ^me- 
dictiadnotat  de  quo  agit  et  libri  quant  capiu  dùem- 
tesifno  vigesimo  nono,  il  dit,  en  parlant  d'Erembert: 
Ex  monacho  et  abbatè  Jactus  est  episcopus  Toloao- 
nus,  Catel  a  trouvé  dans  les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Tdbbaye  de  Moissac  une  vie  ^  f»^ 
Erembert,  et  il  l'a  publiée  dans  ses  Mémoires  d» 
PHistoiréde  Languedoc, 

Le  mènie  écrivain  placé,  immédiatement  après Vil- 
légiscle,  saint  Sylvin .  auquel  il  donne  le  titre  dVvr- 
que  de  1  oùloùse,  et  dont  il  a  publié  la  vie. 

Arichiùs,  ou  Aricius,  assista  au  concile  qui  fst 
tenu  à  Narbonne  contre  l'évéque  Félix  d^Urgel.  Pli- 
sièurs  actes  le  nomment  Aruso,  et  ce  nom  est  aio^i 
orthographié  dans  les  actes  du  concile  de  PfarbooM  : 
ego  Arùio  Tohsanœ  sedis  episcopus  confirmavi 

Catel  nomme  après  cet  évèqne  Pirmin  et  Ne- 
seius  ,  oii  Naneius.  Mantius  oti  Mantion,  vint  sprè». 
C'est  ce  prélat  que  Théodulfe  a  nommé  dans  sa  tie- 
scription  du  combat  d'oiseaiix ,  qui  eut  lien  snr  I0 
confins  des  Tolosatcs  et  des  Cadurci  : 

Res  sooat  ista ,  venîi  populus,  faclnmqoe  sinpcicuat, 
Miranlur  varia  niembra  jséentis  avis , 

Ipse  Tolosana  prsBsal  quoqué  vènil  ab  nrlie 
Matiiîo,  plebs  rogat  bec  aies  an  esca  fiât. 

Inlicitls  spretis ,  licius  adsumite ,  dixîl. 

Samuel  succéda  à  Mancinn.  Il  obtint  de  Cbarlo- 
le-Chauve  la  confirmation  des  pri  villes  et  des  bien* 
de  son  église.  Mais  ce  prince  ayant  assassine  lui-foèine 
le  duc  Bernard ,  à  Saint-Saturnin  de  Toulouse,  Ss- 
muel  profita  de  son  absence  pour  rendre  avec  jioiDpc 
leâ  honneurs  funèbres  à  ce  duc  infortuné.  Cette  con- 
duite irrita  Charles -le-Chauve.  Il  fit  condamner  l'évé- 
que à  une  forte  amende,  et  démolir  devant  loi  le 
tOnibeau  de  Bernard. 

Salomon  parait  dans  la  liste  des  évéques  de  Too- 
louse  après  Samuel,  bien  qu'un  seiil  acte  relatifs  M 
construction  d'une  église,  sous  Tinvocation  deSsinU 
André,  fasse  mention  de  lui. 

Elizachar,  était  évéque  vers  861. 

Raymond  l»»",  évéque  en  875. 

Bernard  I",  vei-s  883 ,  ju&(|u'cn  890. 

Arman ,  veis  906,  jus  {u'cn  922; 


*V. 
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If  nyoêt  I",  )iisqa*en  972. 

Alton,  vers 973. 

Itolus,  Islat  et  Ysolof ,  joMpi'aii  règne  de  Louis  V, 
roi  de  France,  986. 

Alton  H,  depuis  l'an 990,  jusqu'en  Van  1010. 

Raymond  II,  en  1010. 

Pierre  I«r.  Koger,  chassa,  avec  Roger,  chef  des  Nor- 
mands, et  quarante  chrétiens,  500  Sarrasins  d'Espa- 
gne, après  en  aToir  tué  plus  de  100.  Il  fut  un  dés- 
accord avec  les  chanoines  de  Saint-Saturnin ,  parce 
qn'il  leur  demanda  trop  d^argent  pour  la  réparation 
de  cette  basilique. 

Rernard  II,  é?éqne  en  1035. 

Hugues  II,  1043. 

Arnaud  J  1,1056. 

Pierre  II  (Roger),  1059. 

Durand  Donne,  1061. 

Isam ,  depuis  Tan  1074,  jusqu'en  1105. 

Amelins  Raimond  du  Puj,  depuis  1106,  )uftqu*en 
1139. 

Raymond  III  de  Lautrec,  en  1140,  jusqu'en  1162; 

Bernard  III,  Bonhomme,  fut  témoin  de  l'alliance 
mitre  Raymond,  comte  de  Toulouse,  et  Raymond 
Trencavel,  vicomte  de  Béziers,  H63. 

Geraud  de  La  Barthe,  depuis  1164,  jusqu'en  1171. 

Hugues  III,  depuis  1172,  jusqu'en  1175. 

Bertrand  I ,  depuis  1 1 76,  jusqu'en  1 1 78. 

GoBselin,  jusqu'en  1179.  Ce  prélat  n'est  mentionné 
qu'en  1 178 ,  par  Gérard,  archevêque  d'Auch. 

Fnlcrand,  depuis  1179,  jusqu'en  1201.  Voici  com- 
ment Guillaume  de  Puyianrens  parle  de  de  prélat: 
m  Fulrrand,  évéque  de  Toulouse,  ne  percevait  point 
»  de  dîmes  d'aucune  espèce.  Ce  prélat  était  d'une 
m  grande  simplicité  et  d'une  piété  remarquable.  » 

Raymond  111,  deRabastens,  depuis  1202,  jusqu'en 
1205. 

Foulques  de  Marseille,  depuis  1205 ,  jusqu'en  1 230. 

Raymond  de  Felgar,  depuis  1232,  jusqu'en  1270. 
Voici  répitaphe  de  ce  prélat,  enterré  à  rcxtrémitë 
du  chœur  de  l'église  des  Dominicains  : 

Prtuul  Mm'mundui  joeêi  kie ,  gu9m  fltt  modo  munduè, 
Cttfi»  érûi  fundUt  Minu  Mons ,  Ame  oriundUi. 
VerlùfçcundutfpaueitprobiiaU  Hcundut, 
Fàetù  fêeuniUt  Inagnù ,  sensnquê  profundui. 
Ordô  faeii  fratreià ,  fratrum  pntintia  pairtm  , 
Jltonspestulaiiut  ipinm  do  fratrtpriorai. 
Sodé  Toloionut  ealh»draU eUrut  konortU. 
Vérgo  Moria  DoiprmtnUt  owm  faetti 
Ui  m  fiai  fi ,  dk  Miitrsrè  «Mi!. 

Bertrand  II,  de  i'Isle-Jourdain ,  depuis  1270,  jus- 
qu'en 1286. 

Hugues  IV,  Mascaron ,  jusqu'en  1296. 

Saint  Ix>uis  de  Sicile,  fils  de  Charles  II ,  roi  de  Si- 
cile et  de  Jérusalem ,  comte  d'Anjou ,  et  de  Marie  de 
Hongrie,  jusqu'en  1297.  nConsummatus,  ùu/uû  tpon- 
damus  in  brevi  ut  sacra  loquitur  tcripturœ  explevit 


tempora  multa.  Placùa  cnim  erat  Deo  anima  iilius , 
ac  propter  hoc  properavil  educet'e  eum  de  medio  iiii- 
quitaUm  .•  et  quem  adhuc  viventem  miracuUs  Hliw 
trare  voluerat,  defunctem  tôt  ac  tantis  tam  ad  ejus 
sepulcrum  quam  alibi  ad  ejus  invocationem  decorare 
dignatusest^  ut  stuporem  ajjeramt  legentibus  ea  qum 
in  actis  vitœ  et  gestis  rtcensentur,  *» 

Arnaud  Roger  il  de  Comminges,  1298,  jusqu'en 
1299. 

Le  cardinal  Pierre  II  de  la  Chapelle-Taille  Ter,  de- 
puis 1269,  jusqu'en  1312.  Voici  Tépi ta phe  qu'on  lisait 
sur  le  magnifique  tombeau  de  ce  prélat  : 

Famay  genm,  mores,  qwdopes  prosinl  et  honores 
Aspke ,  91»  mtmor  es  ,  fuge  latentes  suhilo  res  .• 
Eeee  sub  hae  esUa  situs  est  Petrus ,  plange ,  eapeUa, 
Oeeuh^it  Stella  tua  mortis  fiante  procella. 
Petrmnpetrâ ,  tegit ,  heu  sub  petra  modo  degit , 
Quileges  legit,  qui  tôt  bona  seriptaperegit , 
Famés  justitÛB ,  eastus  ,  pius ,  area  Sophia , 
Istius  eeelesim  fundator  honore  Mariœ  , 
Constans  et  Unis ,  paretis  jt'^i ,  largus  egenis 
tiie  fuit  j  indigenu  sua  prœbens  et  alienis , 
Consilium  régis ,  legum  professor  et  ctqui 
Mulliplieisque  gregis  paslor  fuit ,  anehora  legis , 
Pretses  Agetknensis ,  lux  sedis  Parisiensis, 
Careassonênsis  post  hœc  anUsies  et  ensis , 
Latidibus  annosa  quasi  sole  noro  radiosa 
Fit  mage  famosa  lanto  pastore  Tolosa , 
Ctii  feUx  nomen  dédit ,  ae  a  Cardine  nomen 
Vrbs  Frœnestina,  cecùh't  necis  Me  ruina, 
Anno  milleno  treeenteno  duodeno 
Traditur  ad  funus  eolitur  eum  trinus  et  unus 
Pnenmatù  oetavis  obitus....  situabis. 
Parce  sibi.  Christs ,  Michaël  tu  sanete ,  résiste 
Vœmonio ,  triste  barathrum  ne  sential  isle. 
Rex  pie ,  rex  fortis ,  pistas  tua  duleis  a  mortis 
lÀberet  a  partis  huneperpetuœ  peto  moris.  —  Amen. 

Gaillard  de  Pressac  ,  en  n05  ,  jusqu'en  1327; 
Jean  XXII  érigea,  en  1317,  l'éréché  de  Toulouse  en 
archevéclié. 

Jean -Raymond  de  Comminges ,  H  archevêque  de 
Toulouse:  il  mouinten  1348,  à  Avignon.  A  la  mort  du 
pape  Jean  XXII ,  il  refusa  de  monter  sur  le  siège  de 
Saint-Pierre ,  parce  qu'on  avait  imposé  pour  condition 
de  ne  point  le  transporter  à  Rome. 

Guillaume  II  de  Laudun.  Il  fut  forcé  d'abdiquer  en 
1345,  à  cause  d'une  maladie. 

Raymond  de  Canillac  fut  élu  en  1345,  par  Clé- 
ment VII.  Il  mourut  en  1373.  II  avait  été  fait  car- 
dinal en  1350. 

Etienne  Aldebrandi  mourut  à  Toulouse  en  1361. 

Goffredns  de  Vairolles ,  ou  de  Vayrollcs,  fut  tran- 
sféré de  Carcassonne  par  Innocent  VI,  à  Toulouse,  en 
1361,  1362.  On  institua,  cette  année.  Tordre  des 
Frères  de  la  Trinité,  ou  de  la  Rédemption,  pour  Itf 
rachat  des  captifs.  Ce  prélat  mourut  en  1 378. 

Jean  I  de  Cardaillac.  Urbain  VI  le  créa  archeréqucr 
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de  Toulouae,  en  1378.  Il  moarùt  en  1390.  Jean  de 
Cardaillac  eit  an  des  pins  illuUres  prélats  qui  aient 
occupé  le  siège  de  Toulouse;  et  il  était  surtout  remar- 
quable ,  par  sa  science  et  sa  piété. 

François  de  Conzié.  Clément  VII  le  nomma  arche- 
Téque  de  Toulouse,  en  1391.  Il  mourut  à  Avignon, 
en  1432,  à  un  âge  fort  avancé ,  et  ayant  rempli  digne- 
ment  sa  carrière. 

Pierre  I»  de  Saint-Martial,  élu  en  1391,  mourut, 
en  1401.  Son  épitaphe  gravée  sur  la  pierre  sépulcrale 
qui  recouvrait  ses  ossemens ,  est  ainsi  conçue  : 

▲VNO  Domin  M  cccc  i  die  prihi. 

DEClMBaiS.  OBIIT  aEVaREKOlSSIMUS  tS  CHBltTO 
PATER  DOKINUS  PETRVS  DE  6AWCT0  MARTIALE  , 
ARCBfVPISCOPUS  TOLOSAKCS,  ZGRCGIVS  DOCTOR, 
CVJOS  AlflHA  m  PAGE  REQU1E8CAT  CUM....  DEI 
lir  PERPETUm  ,  AMEN.  PATER  NOSTER  ET  AVE 
MARIA  DICUKT  OMKES  DEVOTE  ,  AMEN. 

Vital  deCastel-Maur,  monta  sur  le  siège  archiépisco- 
pal de  Toulouse,  en  1402.  Malgré  que  son  élection  fut 
canonique,  Pierre  Bavot,  son  rival,  fut  nommé  par 
Benoit  XIII  ;  de  là,  naquit  une  grande  discorda  dans 
la  ville.  Charles,  roi  de  France,  intervint,  et  Vital 
reprit  son  siège  jusqu'en  1410,  époque  de  sa  mort. 
Voici  répitaphe  gravée  sur  la  pierre  sépulcrale  de 
cet  archevêque  : 

BIC  JACET  SEPULTCS  RECOLEITDJE  MEMORIf  REVERBK- 
DISSIMUS  Iir  CHRI3T0  TATBR  DOMllTDS,  VITALIS  DE  CASTRO* 
HAURAVO  ,  DECRETORUM  EXIMIUS  PROPESSOR  ,  DIVISA  6RA- 
TIA  ARCIllEPISCOPrS  TOLOSAVUS,  QUI  PRIUS  FUERAT  PEJC- 
POSITUS  ISTIVS  ECCLESIS.  QUI  OBIIT  DIB  MEKSI8  AUGUSTt , 
AITKO  DOMIVI  M  CCCCX. 

Dominique  de  Florence.  Jean  XXIII  le  nomma  à  Par. 
chevêche  de  Toulouse,  en  1410;  il  mourut  en  1422. 

Denys  du  Moulin ,  élu  en  1422,  n'obtint  ses  bulles 
qu'en  142^  ;  il  mourut  en  1439. 

Pierre  11  du  Moulin,  frère  du  précédent;  il  mo<i- 
rut  en  1451.  Voici  Tépitaphe  gravée  sur  son  tonï- 
beau  : 

HOC  QUIESCIT  TUVULO  URJUS  T0L08JE  DICÏISSIMUS 
ARCniPR£SUL  PETRUS  DE  MOLENDIKO  MOBILIS  GEHERE  , 
ARTIUM  MAGISTER  ,  UTBOQUE  JURE  LICElfTIATUS.... 
AC  UVGVM  OCCITAKf  REGIS  VICE  CAHCELLABIUS 
ET  POETARUM  MONARCBA  ,  QUI  AVIîÔ  DOMlIf I  M  CCCC 
Ll.  DOMIKUS  IB  XPO  (  CBRISTO)  TBRTIA  OCTOBRIS  BBATO 
PlKE  QUIEVIT. 

Bernard  du  Rosier,  né  au  Bourg  de  Laurac,  évéque 
deMontauban,  puis  créé  archevêque  de  Toulouse, 
en  1450;  il  vécut  jusqu'en  1474.  Il  fut  enseveli  comme 
les  précédens,  près  du  principal  autel  de  sa  cathé- 


drale. Sur  sa  pierre  sépulcrale,  conservée  dans  le  bbb  | 
sée de  Toulouse,  on  lit  Tinscription  suivante  : 

BIC  JACET  BEVEBEBDISSIMUS  IV  CSBISTO  PATEli  DOMIBC» 

BERNARDUS  DE  ROSBRGIO,  ABCBIEPISCOPUS  TOIjOSABCS 

UTBIUBQUE  JURIS  DOCTOR  ET  IB  SACRA  PAGIBA  MAGIStEB, 

QUI  OBirr  TOLOSJE  XVIll  MARTI  1  AKBO  DOMIBI 

M.  CCCC.  LXXlilI.  CUJUS  AKIMA  IS  PACK  RSQUIBBCAT, 

AMBlf. 

Pierre  111  du  lion ,  frère  de  Pierre  Gaafcqn ,  seigneur 
de  Malause,  fut  créé  archevêque,  en  1475  ;  il  vivait 
encore,  en  1491. 

Hector  de  Bourbon,  fils  naturel  de  Jean  doc  de 
Bourbon,  nommé  par  Innocent  VIII,  archevêque  de 
Toulouse;  il  occupa  le  siège  jusqu'en  1502. 

Jean  11  d'Orléans ,  succéda  à  Hector.  Ce  liit  le  pape 
Jules  II,  qui  le  nomma  archevêque  de  Tonloase;  il 
siégeait  encore  en  1533. 

Gabriel  de  Gramont,  évêque  de  Tarbes,  ponde 
Bordeaux ,  est  enfin  transféré  à  Toulouse  en  1533  ;  il 
mourut  Tannée  suivante. 

Odet  de  ChâtillonColignj,  archevêque  de  Toolouse 
en  1534,  mourut,  en  1562. 

Antoine  Sanguin ,  cardinal  de  Mendon ,  ocscapa  le 
siège  de  Toulouse  en  1566. 

George  d^Armagnac,  archevêque  de  Toulouse  en 
1567 ,  fut  transféré  à  Avignon  eu  1577. 

Paul  de  Foix  Carmaing  fut  fait  archevêque  de  Tou- 
louse par  Charles  IX,  lors  de  la  démission  du  caurdinal 
d'Armagnac;  il  mourut  en  1584. 

François  h' de  Jojreuse^  archevêque,  en  1588;  il 
mourut  en  1612.  De  célèbres  jurisconsaltesfiearirent 
sous  son  épiscopat,  entre  autres ,  Etienne  Dnranti;  il 
siégea  jusqu'en  I6l4. 

Louis  de  Nogaret  fut  fait  archevêque  de  Tooloaseï 
après  le  cardinal  de  Joyeuse  ;  il  mourut  en  1639. 

Charles  de  Montchal ,  successeur  de  Louis  de  Nofa- 
garet,  fut  élu  en  1640  et  vécut  jusqu'en  1651. 

Pierre  III  de  Marca,  issu  d'une  noble  &mille  da 
Béarn ,  succéda  à  Charles  de  Montchal ,  et  monnit 
en  1662. 

Charles-François  d'Anglure  de  Bonrlemont  eut  ses 
bulles  en  1664  ;  il  mourut  en  1669.  • 

Pierre  IV  deBonzy,  succéda  à  Charles  François,  et 
fut  archevêque  de  Toulouse  jusqu'en  1672 ,  époque  à 
laquelle  il  passa  sur  le  siège  de  Narbonne. 

Joseph  de  Montpézat  de  Carbon,  d'abord  évêque  de 
Saînt-Papoul  ,  fut  élu  archevêque  de  Toulouse  en 
1674-,  il  vécut  jusqu'en  1667. 

Jean-Baptiste  Michel  Colbert  de  Villacerf ,  d'abord 
évêque  de  Montauban,  puis  archevêque  de  Tonloasc 
jusqu'en  1699. 

René  François  de  Beauvean,  archevêque  depais 
l'an  1713  jusqu'en  1719. 

Henri  de  Nesmond ,  d'abord  évêque  de  Montauban, 
et  d'Alby,  transféré  à  Toulouse,  en  1722,  conserva  le 
siège  jusqu'en  1 727. 
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Jean-Lonit  Baibi  de  Berthon  de  Grillon ,  saccesseur 
de  Henri  de  Nesroond,  fut  archevêque  jusqu'en  1740. 

Charles-Antoine  de  La  Roche-Ayinon ,  tranftfëré  à 
Toalouse  en  1725,  y  demeura  jusquen  1753  j  il  fut 
alors  transféré  à  Narbonné. 

François  III  de  Crussol,  de  1753,  jusqu^n  1755. 

Arthur  Richard  DiUon  monta  sur  le  siège  de  Tou- 
louse, to  1755,  et  se  distingua  par  de  hautes  vertus,  et 
par  un  amour  constant  poar  sa  ville  épiscopale.  Appelé 
il  Tarchevéché  de  Xarbonne,  et  devenu  ainsi  président 
des  Etats  de  la  province,  il  contribua  puissamment  à 
rcmbellissementdeson  ancienne  métropole.  Le  cours 
Dillon  lai  doit  en  grande  partie  son  existence.  Les  Etats 
de  Languedoc ,  s'assemblant  chaque  année  à  Montpel- 
lier,  y  avaient  formé  uile  sorte  de  centralisation ,  nui- 
sible aux  intérêts  généraux  de  la  province.  M.  de  D.l- 
loD  leur  traça  une  nouvelle  voie  ,  et  la  capitale  de  cette 
riche  partie  de  la  France  ne  fut  plus  sacrifiée  aux  in- 
térêts d'une  ville  du  second  ordre,  qdi  obtenait  toutes 
les  faveurs,  qui  concentrait  en  elle  tout  le  pouvoir 
de  l'administration,  toutes  les  richesses  d'un  pays 
dont  elle  n'était  point  le  chef -lieu. 

Etienne  Charles  de  Loménie  de  Biienne  succéda 
immédiatement  à  M.  de  Dillon ,  qui  cessa  d'être  ar- 
chevêque de  Toulouse  en  1765.  I>ouc  d'un  esprit  ac- 
tif^ d'une  volonté  inébranlable  et  du  désir  de  s'illus- 
trer, M.  de  Brienne  devint  le  bienfaiteur  de  Toulouse. 
Comme  administrateur  du  Languedoc ,  il  a  laissé  des 
souvenirs  qui  ne  seront  psp  effacés  par  le  temps,  et  si, 
comme  homme  politique ,  il  a  commis  de  grandes  er- 
reurs, si,  par  des  actes  imprndens,  il  a  été  l'un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  pressé  les  événemens,  et  si  même 
il  a  pris  l'initiative  de  la  révolution  ,  on  ne  saurait 
onblier  qu'il  fat  en  quelque  sorte  le  restaurateur  de  la 
capitale  du  Languedoc,  le  bienfaiteur  des  pauvres, 
et  l'appui  destalens.  Il  se  démit,  en  1788,  et  eut 
pour  successeur  : 

François  de  Fontanges,  qui  prit  possession  de  son 
siège  archiépiscopal ,  le  25  février  1 789.  Nous  lisons 
dans  les  journaux  de  cette  époque  «  que  ce  prélat  ar- 
riva le  24  février,  à  7  heures  du  soir;  qu'il  fît  aussitôt 
sa  visite  d'étiquette  à  M.  le  premier  président,  qui  la 
lui  rendit  de  suite.  Que  le  lendemain  matin,  il  fut  reçu 
dans  réglise  métropolitaine  avec  tous  les  honneurs  dûs 
à  sa  dignité  ;  que  l'après-midi  il  fut  harangué  par  le 
parlement,  les  autres  c^urs  et  tous  les  corps  de  la 
ville ,  et  que  le  parlement  le  reçut  conseiller  d'iton- 
neur,  le  2  mars.  »  M.  de  Fontanges  n'adopta  point  la 
constitution  civile  du  clergé ,  et  il  fut  regardé  comme 
démissionnaire.  Mais ,  fidèle  à  ses  devoirs,  il  adressait 
des  lettres  pastorales  à  ses  diocésains,  et  la  munici- 
palité de  Toulouse,  condamnait  son  secrétaire,  et 
proscrivait  à  cette  occasion ,  par  son  arrêté  du  2  jan- 
vier 1791 ,  les  titres  de  Motiseigneur,  de  Grandeur^ 
et  d^ archevêque.  Le  professeur  de  théologie ,  Barthe , 
faisait  alors  un  cours  public  en  faveur  des  principes 
de  l'assemblée  constituante,  et  le  père  Hyacinthe 
Sermet,  par  des  pamphlets  en  langue  du  pays,  atla- 
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quait  l'ancien  clergé  et  soulevait  la  partie  ta  plus 
ignorante  du  peuple,  contre  les  ecclésiastiques  qui  ne 
prêtaient  point  serment  de  fidélité  au  nouvel  ordre  de 
choses.  Forcé  de  se  retirer  en  pays  étranger,  M.  de 
Fontanges  laissa  à  M.  l'abbé  Dubourg,  Tun  de  ses 
grands  vicaires,  le  soin  d'administrer  le  diocèse,  et 
ce  vénérable  ecclésiastique  exerça,  pendant  plusieurs 
années,  cette  mission  aussi  noble  que  périlleuse. 

Les  nouvelles  lois  avaient  donné  aux  corps  électo- 
raux le  droit  délire,  non  seulement  les  députés,  les 
fonctionnaires  publics,  les  juges,  mais  aussi  les  évê- 
qnes  et  les  curés.  Le  27  février  1791 ,  on  procéda  à 
l'élection  de  CEi'éque  de  la  métropole  du  sud.  Nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  de  copier  ici ,  quel  qu'en 
soit  le  style  ^  l'article  du  journal  de  Toulouse  (1)  :  «c  Le 
collège  électoral  du  département  de  la  Haute^aronne 
s'est  assemblé  dimanche  dernier,  après  avoir  entendu 
la  messe  du  Saint-Esprit,  pour  procéder  à  la  nomina- 
tion de  révêque  de  celte  ville.  Le  dimanche  et  le  lundi 
ontétéemploycs  à  organiser  l'assemblée,  et  hier,  mardi, 
on  a  dépouillé  le  premier  scrutin,  qui  s'est  réuni  à 
l'unanimité  pour  l'élection  et  proclamation  de  M.  le 
cardinal  Loménie,  évêque  métropolitain  du  sud.  Celte 
nouvelle  a  été  annoncée  au  peuple,  par  le  son  de  toutes 
les  cloches  de  la  ville  et  des  salves  d'artillerie.  Aujour- 
d'hui on  célèbre  une  messe  en  action  de  grâces,  où 
tous  les  corps  assisteront.  » 

M.  de  Loménie  de  Brienne,  n^accepta  point  le  titré 
d'évêque  métropolitain  du  sud,  et  lé  28  mars,  vers 
midi^  «c  le  collège  électoral  du  département  de  la 
Haute-Garonne,  s'étant  de  nouveau  assemblé ,  dans  le 
chœur  de  l*églisc  métropolitaine  de  cette  ville,  pour 
procéder  à  l'élection  de  notre  évêque,  sur  la  non-ac- 
ceptation de  M.  le  cardinal  Loménie,  le  lundi,  vers 
midi ,  le  président  dé  l'assemblée  électorale  annonça 
au  peuple  qu'il  y  avait  élection,  en  faveur  du  père 
Hyacinthe  Sermet,  carme  déchaussé,  prédicateur  or- 
dinaire du  roi)  cette  proclamation  a  fait  la  plus  vive 
sensation  dans  toute  la  ville,  et  le  même  soir  il  a  reçu 
(  le  P.  Sermet?  )  toutes  les  visites  des  corps  adminis- 
tratifs. Les  légions  lui  ont  fait  visite  par  commissaires. 
Ce  religieux ,  t-emarquable  par  ses  vertus  et  ses  lumiè- 
res, a  accepté,  et  n'ayant  pu  se  refuser  au  vœu  des 
électeurs  et  de  ses  concitoyens ,  le  canon  et  le  son  de 
toutes  les  cloches  ont  annoncé  cette  heureuse  nou- 
velle.  Hier,  mardi ,  tous  les  corps  administratifs,  la 
garde  nationale  et  la  société  des  amis  de  la  constitu- 
tion ,  se  sont  rendus  à  la  n>étropole,  où  on  a  chanté  un 
Te  Deiinty  en  action  de  gruces  (2).  » 

Le  père  Hyacinte  Sermet  ne  put  jamais  réunir,  en 
tout ,  dans  les  églises  de  son  diocèse,  plus  de  quatre 
on  cinq  mille  fidèles.  Le  peuple  r^ardait  avec  un« 
sorte  d'horreur  les  prêtres  assermentés,  et  le  nouvel 
évêque  éprouva  bientôt  lui-même,  combien  ii  sVtait 

(1)  Journal  universel  du  dépsrtement  de  la  lI«Qie«Ga- 
ronne  el  Affiches  de  Toulouse  ,  \n%.  T6. 

(2)  Ihid.  psg.  108. 
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trompé  en  se  jelant  ilani  un  parti  qai  voulait,  ëvidem- 
mcnt,  la  destruction  complète  de  la  religion  catholi- 
qne.  Il  yitses  qaatrc  grands-vicaires,  et  la  plas notable 
portion  de  son  clergé,  fouler  la  croix  ans  pieds,  et  le 
menacer  même,  parce  quHl  ne  Toulait  point  joindre 
•QX  titres  d^intros  et  de  schisma tique,  celai  d^apostat. 
Il  fut  renfermé  dans  la  prison  dite  des  Carmélites,  et, 
sans  la  révolution  du  9  thermidor,  sa  tête  aurait  roulé 
sur  réchafaud ,  comme  celle  de  Lamonrette  et  de  quel- 
ques antres  prêtres  conformistes,  qui  avaient  bien  pu 
se  séparer  de  Tunité,  mais  qui  n'avaient  point  voalu 
renoncer  à  leur  caractère  sacré. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'en  1801  ;  à  cette  épo- 
que, Pie  Vil  ajant  rendu  la  paix  àFéglise,  M.  de 
Fontangcs  dut  faire  sa  démission ,  et  le  père  Ser met, 
imitant  cet  exemple,  fut  nommé  chanoine  ile  Tabbaye 
de  Saint-Denis. 

Claude-François-Marie  Primat,  nommé  archevêque 
de  Toulouse,  en  1802 ,  mourut  en  1816. 

François  de  Bovet,  nommé  en  1818  archevêque  de 
Toulouse,  ne  prit  point  possession  de  son  siège}  il  se 
démit,  en  1820. 

Anne-Antoine-Jujes  de  Clerraont-Tounerre,  car- 
dinal de  la  Sainte-Eglise  Romaine,  succéda  immédia- 
tement à  M.  de  Bovet.  Homme  d'esprit,  plein  d'amé- 
nité, rempli  d'un  zèle  remarquable  pour  l'intérêt  des 
études  ecclésiastiques,  et  pour  Tillustration  de  son 
diocèse,  il  fut  sincèrement  regretté,  lorsque  la  mort 
Tenleva,  en  1832. 

Monseigneur  Paul-Thérèse-David  d'Astros,  Comte 
Romain,  archevêque  de  Narbonne,  Primat  des  Gau- 
les, a  succédé  à  M.  le  cardinal  de  Clermont*Tonnerre. 

90  La  famille  de  Prinhac ,  a  fourni  plusieurs  ma- 
gistrats munici|)aux  à  la  ville  de  Toulouse.  Elle  était 
alliée  aux  premières  maisons  de  la  province.  Le  che- 
valier Pons  de  Prinhac,  Capitoul,  en  1345«  remporta 
la  même  année  le  prix  de  la  violette  d'or,  au  juge- 
ment des  Sept  Maintenenrs  du  Gai-Savoir.  Nous  avons 
encore  l'ouvrage  distingué  alors ,  et  on  lit  en  tête 
les  mots  suivans  :  Per  aqutst  Fers  mossen  Pons  de 
Prinhac ,  cavaliers ,  Capàols  de  Tholosa  ,  gasan- 
hetne  la  violeua  de  laur,  tan  u.  ccc.  xlv. 

SI  Roger  d'Armagnac  fut  le  premier  évêqne  de 
Lavanr.  11  ne  prit  possession  qu'en  1318.  Plui  tard  , 
en  1329,  il  lança  une  excommunication  contre  les 
babitans  de  sa  ville  épiscopale.  En  1338 ,  il  fut  trans- 
féré sur  le  siège  de  Loudun.  Il  mourut  en  1339. 

Robert  de  Foix,  fils  de  Gaston  de  Foix,  vicomte 
de  Béarn  ,  et  de  Jeanne  d'Artois ,  fut  le  sucecssenr 
immédiat  de  Roger  d'Armagnac.  En  1338,  le  roi 
Philippe  VI ,  lui  accorda  divers  privilèges  pour  son 
église. 

Archambaud  de  Lautrec  ,  fils  d'Amalric,  vicomte 
de  Lautrec  ,  fut  promu  an  siège  de  Lavaur,  en  1 348 , 
«t  transféré  à  celui  de  Châlons  ,  en  1357. 

Robert  de  Lavoye  de  Villemur,  petit  neveu  du 
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pape  Jean  XXII ,  monta  sur  le  siège  ëpitcopal  de  l> 
vaur,  en  1360.  Trois  ans  après ,  il  érigea  r^ltseée 
Saint-Paul,  en  collégiale.  Il  assista,  en  1368,  ai 
concile  de  Lavanr,  et  mourut  en  1383. 

Après  la  mort  du  précédent ,  le  chapitre  élntpoar 
évêque,  Sicardde  Buguerroux.  Mais  son  élection  ne 
fut  point  confirmée.  Le  pape  Clément  VII ,  BOom 
Gilles  de  Bellemère  ,  qui  fut  tranférë  en  1390,  s 
l'èvêché  du  Puj,  et  peu  de  temps  après  à  cchi 
d'Avignon. 

Le  13  ianvier  1391^  Guy  de  la  Roche,  ardiidiaot 
de  Tours ,  fut  élu  évêque  de  Lavaur. 

Bernard  de  Cheveoon  était  évêqne  de  eette  ville  < 
en  1395 ,  1396  et  1397.  Durant  cette  dernière  anu^, 
il  quitta  ce  siège  pour  celui  d'Agen. 

Pierre  de  Vissac  ,  religieux  bénédictin ,  évèq^oe  de 
Saint- Flonr,  fut  élu  évêque  de  Lavanr,  en  1398.  11 
mourut  en  1405. 

Bertrand  de  Maumont,  d'abord  évêqne  M  Mire- 
poix,  fut,  pendant  trois  ans,  évêque  de  Lavaor.  H 
fut  transféré  à  Béziers,  et  quitta  ce  siège,  pour  aller 
occuper  celui  de  Tulle.  Ce  fut  Pierre  de  Lune  (Be- 
noit XIII  )  qui ,  le  1 3  des  calendes  d'octobre,  transfé^ 
Bertrand  de  Maumont  à  Lavaur.  En  1408 ,  k  même 
pape  lui  donna  Tévêché  de  Beziers. 

Pierre  II ,  Neveu ,  licçnciè-ès-lois,  dojen  de  Féglise 
collégiale  de  La  Capellè  de  Taillcfer,  dans  le  iliorèie 
de  Limoges,  fut  élu,  selon  les  uns,  évêqne  de  Lavaar, 
en  1408 ,  et,  suivant  d'autres,  en  14U9. 

Pierre  lll,  Gcraud,  cardinal  de  Tuscolnm  ;  il  000- 
rut  à  Avignon ,  le  9  ou  le  10  septembre  de  Tan  I4l5. 

Jean  I ,  Bely ,  on  Belin ,  docteur  cn'droit  canon ,  et 
auditeur  de  Rote  ,  était  né  en  Limousin.  Il  assista  «s 
concile  de  Constance.  Le  nécrologe  de  son  église  porte, 
sous  la  date  fia  21  septembre,  cette  note  comméiDora- 
tive:  «  Obitus  bonae  mémorise  reverandi  in  Chrlstop- 
tris  Johaniiis  Bclli  quondam  episcopi  Vaurensîs,  qs* 
obiitanno  I433,cthac  die  cjus  corpos  faitdatom 
ecclesiastic»  sepulturse  in  praesenti  eccleaia:  qui  obtins 
fuit  fundatus  per  capitulnra.  » 

Jean  II  du  Boucher,  on  du  Bouchet ,  sncciffU  s» 
précédent.  Il  mourut,  selon  le  nécrologe  de  Tégli^ 
cathédrale,  le  6 septembre  1458. 

Jean  III  de  Beausoleil  (^de  Bello  SùUJ,  prévôt  ^ 
l'église  de  Lavaar,  en  fut  nommé  évêque  le  22  n»' 
vembre  1458. 

Jean  IV  de  Gentian  fat  le  successeur  de  Jean  éc 
Beausoleil.  Il  gouverna  l'église  de  Lavaur  josqaao 
6  des  calendes  de  mai  de  Tannée  1469,  époqoe  de 
sa  mort ,  à  Toulouse.  Il  fut  enterré  dans  Tégli»*  ^ 
Saint-Etienne  de  cette  ville,  devant  les  fonts  bapl»** 
maux.  Le  iiécrologe  de  cette  métropole  porte  à  ce 
sujet:  f'^I cal.  maii obiit  t^i'erendus  inChrùtopff^ 
dominus  Gentianus  episcopus  f^aurtnsis  ,  et  est  *• 
piiltus  ante  Jontes  baptùmaies  pîxesentis  eccksiV, 
1469. 

Jean  V  du  Viguier,  chancelier  du  parlement  de 
Toulouse.  Il  fit  construire  la  grande  tour  dcU»*^*' 
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<lra1e.  Le  nëcrologe  de  LaTaor  îndiqne  ainsi  Tëpoque 
du  dëcès  de  ce  prélat  :  «  Anno  Domùii  M.,  ccccxvii , 
XVI  mensù  mariii  f  alias  maujjelicùer  ohiit  To^ 
losœ  ivttrendus  in  Chrislo  paler  dominas  Johannes 
yigern  efnscopus  f^aurensis,  qui  in  eadem  ecclesia  ce- 
lebrovit  Cfundavit)  soUmnus  obitus  sigiOatim  se- 
cundajeiia  cujusiibet  mensis  inalterimajoHS.  Etani 
ctlebrandàs,  qida  ante  illud  ejus  corpus  saum 

Hector  de  Boarbon,  ÛU  naturel  da  dnc  Jean  II  de 
Boarl)on ,  fat  éla  ë?éque  de  Lavaar,  après  la  mort  de 
Jean  Vigner.  Il  administra  ce  diocèse  jusqn'à  sa  trans- 
lation sur  le  siège  dt  Tooloose. 

Pierre  IV,  da  Rosier,  neveo  de  Bernard  da  Rosier, 
archevêque  de  Toulouse.  Il  mourut  en  1514,  ainsi  que 
rindique  son  épitaphe,  placée  près  de  la  porte  de  la 
chapelle  neuve,  bâtie  en  Thonncar  de  saint  Chris- 
tophe. 

Simon  de  Beausoleil ,  licencié  en  droit  canon ,  pré- 
vôt de  Lavaar,  grand  archidiacre  de  Téglise  de  Nar- 
bonne,  et  abbé  de  Montolieu,  fut  élu,  selon  les  ans, 
le  6  juin  151 4,  suivant  d^autres,  le  6  mars  1515,  évé- 
qae  de  Lavaar.  Il  était  alors  âgé  de  80  ans;  il  cons- 
troisit,  oa  répara  le  chœur  de  sa  cathédrale;  il  abdiqua 
la  dignité  épiscopale  en  1523,  ou  1525,  et  moarut  âgé 
de  près  de  cent  ans,  le  24  juin  1531.  Le  nécrologe  dit 
à  ce  sujet  :  «  XXIV  jitnii  obitus  rtverendi  in  Christo 
patfis,  D.  Simonis  de  BtUo-Sole,  quàndam  f^aurensis 
episcopi,  fundaius  per  venerabiUm  D,  Johannem  de 
BettoSoU  canonicum  et  archidiaconum  ecclesiœ  Vau- 
rensis,  nepotemet  heredem  dicti rwefvndi patris  ^  qui 
ex  hoc  luce  migravit  plenus  dùrum,  centum  videlicet 
annonim  et  operibus  bonis  ,  prout  insignia  solis 
demonstrant  in  choro,  organis  et  lapis  et  per  totum 
ecclesia  m, 

Pierre  V,  de  Buxi,  6ls  d'Antoine  de  Baxi ,  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  devint,  par  résignation  , 
évéque  de  Lavaar,  en  1525 ,  ou  en  1523.  Il  avait  rem- 
pli les  fonctions  de  prévôt  de  Téglise  de  Toulouse. 
Il  mourut  dans  cette  ville,  le  dernier  jour  d'octobre 
1556. 

George  de  Selve,  administrateur  da  diocèse  de  La- 
vaar en  1526,  en  fut  évèque  en  1534.  Ce  fut  Ton 
des  hommes  les  plus  savans  de  son  époque,  et  on  lui 
doit  plusieurs  ouvrages  de  piété.  Il  mourut  en  1 542. 
Pierre  VI  de  Marenil,  protonotaire  apostolique, 
fut  le  successeur  de  George  de  Selve.  Il  était  abbé  de 
Brantôme. 

Pierre  VII ,  Danés,  professeur  de  Ungue  grecque , 
fut  l'un  de  ces  savans  que  François  I<r  aimait  à  pro- 
téger ;  élevé  sur  le  siège  de  Lavaur,  il  fut  Thonneur 
de  répiscopat  français.  Il  mourut  à  Saint- Germain - 
des-Prés,  le2f  avril  1577,  et  fut  enseveli  dans  le 
sanctuaire  de  la  chapelle  de  saint  Casimir.  Autour  de 
sa  tombe ,  on  lisait  Tépitophe  que  voici  : 

n  Cjr  gist  révérend  peir  en  Dieu,  messire  Pierre 
Danés  ^  en  son  vivant  évéque  de  Lavaur ^  institué 
premier  lecteur  Boy  al  es  lettres  grecques  par  le  lïoy 


François  /««*,  et  envoyé  pour  son  ambassadeur  au  con- 
cile de  Trente ,  lequel  décéda  en  la  maison  de  céans, 
leTZaviHlA^ll.  » 

Pierre  VIII,  Dufanr,  de  Toulouse,  issu  de  la  famille 
qui  a  produit  Oufaur  de  Fibrac  et  Dufaur  de  Saint* 
Jory,  archidiacre  de  Toulouse,  vicaire  de  George 
d'Armagnac,  archevêque  de  cette  ville,  fut  élu  évêque 
de  Lavaur  en  1 577,  mais  ne  reçut  ses  bulles  qa>n 

isao. 

Horace  de  Birague,  successeur  du  précédent,  mou- 
rut à  Lavaur,  le  20  février  1601. 

Claude  du  Vergier,  mort  le  25  mars  1636,  pt  ense- 
veli à  Lavaar,  après  avoir  possédé  le  siège  pendant 
environ  trente  années. 

Charles-François  d'Abra  de  Rasonis,  savant  théo- 
logien ,  et  orateur,  fut  désigné  pour  Tévêché  de  La- 
vaur en  1637,  et  sacré  en  1639;  il  publia  plusieurs 
ouvrages  de  controverse,  et  mourut  le  16  juin  1646. 
Jean  Vincens  de  Tulle,  déjà  évêque,  fut  trans- 
féré snr  le  siège  de  Lavaur,  en  1640.  Mort  à  Paris 
en  1668. 

Michel  Âmelot  prit  possession  le  23  juillet  1671. 
Deux  ans  après ,  il  fut  transféré  sur  le  siège  de  Tours. 
René-ie- Sauvage,  docteur  en  Sorbonne,  abbé  de 
Saint-Pierre-de-Beaulieu ,  évêque  de  Lavaur  en  1673  , 
prit  possession  en  1675.  Mort  le  17  mai  1677,  après 
avoir  institué  les  pauvres  pour  ses  héritiers. 

Charles  le  Goux  de  la  Berchèrc,  sacré  en  1678, 
occupa  le  siège  pendant  sept  années.  Il  devint  de- 
puis archevêque  de  Narbonne  et  président  des  états 
de  la  province  de  Languedoc.  L'on  sait  tout  ce  ((ue 
ce  prélat  a  fait  pour  le  bien  de  son  diocèse,  et  pour  la 
composition  de  THistoire  dont  nous  donnons  une 
nouvelle  édition. 

Esprit  Fléchier  fat  désigné  pour  succéder  à  M.  le 
Goux  de  la  Berchère  ;  mais  on  croit  généralement 
qu^il  n'accepta  point  copieux  héritage,  ce  qui  est  une 
erreur. 

Victor- Augustin  de  Mailly  devint  évêque  de  La- 
vaar, par  la  renonciation  de  M.  Esprit  Fléchier.  Il 
mourut  à  Montpellier,  le  23  décembre  1712. 

Nicolas  de  Malezieu  fut  nommé  évêque  de  Lavaur, 
le  22  avril  17t3.  Il  mourut  dans  son  diocèse,  le  14 
m<rs  1 748 ,  âgé  de  76  ans. 

Jean-Baptiste  de  Fontanges,  doyen  d'Orléans,  cha- 
noine et  comte  de  Brives ,  fut  le  successeur  immédiat 
de  M.  de  Malezieu.  Il  mourut  le  8  novembre  1764  , 
âgé  de  46  ans. 

Jean -de-Dieu  Raymond  de  Boisgelin  ,  docteur 
en  Sorbonne,  vicaire-général  de  l'archevêque  de 
Rouen ,  fut  nommé  évêque  de  Lavaur,  et  consacré  le 
28  avril  1765.  Il  fut  transféré  sur  le  siège  archiépis- 
copal d'Aix ,  en  1770. 

Jeau< Antoine  de  Castellane,  d'une  très' noble  ee 
très  ancienne  famille  de  Provence  ,  et  d'une  brancht 
ètiblie  dans  le  diocèse  deSaint-PauMrois-Châtcâux  , 
d'abord  vicaire-général  de  révêquc  de  Chartres,  éyê- 
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qae  de  Laraur  en  1770,  ferme  la  liste  des  prélats  de  ce 
diccèj'e ,  sapprimé  par  rassemblée  nationale  consti- 
tuante. 

n  Raymond,  abbë  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse, 
premier  ëvéque  de  Mirepoix,  en  1318,  signa  le  con- 
trat de  mariage  entre  Bertrand  de  La  Tour  et  Isa- 
belle de  Levis,  en  1320. 11  mourut  en  1325. 

Jacques  Fournier,  d^abord  moine  de  Tabbaye  de 
Bolbonne,  fut  élu  par  Jean  XXU,  en  1326.  Uannée 
suiTante,  il  fut  fait  cardinal  du  titre  de  Satnt-Prisce , 
1327. 11  mourut  en  1342. 

Pierre  l"  de  Piret,  élu  par  Jean  XXII.  Il  mourut 
en  1348.  U  était  de  Flauniac,  village  peu  éloigné  de 
Cabors. 

Jean  I'^*  de  Caujardan ,  du  diocèse  de  Mi  repoix , 
fut  fait  éyéque  par  Clément  VI,  en  1348.  Il  vivait 
encore  en  1 351 . 

Arnaud  I^  de  Villar,  fut  évéque  de  Mirepoix  en 
1361,  et  pendant  une  partie  de  1362.  —  Innocent  VI 
le  nomma  au  siège  d'Alet  en  juin  de  la  même  année. 
Pierre  II  de  Barreria,  évéque  en  1363.  Urbain  V 
le  tira  de  Tévéché  de  Tulle.  En  1368,  il  passa  sur 
le  siège  d*Autun. 

Jean  II,  suivant  les  archives  de  Mirepoix,  siégea 
en  1368. 

Guillaume  I^r,  évéque  en  1376,  à  ce  que  Ton  as- 
sure ;  mais  il  n^existe  aucun  acte  de  lui  dans  les  ar- 
chives de  Mirepoix. 
Jean  III  de  Proins,  évéque  en  1 377. 
Arnaud  de  La  Trémouille  administrait  cette  église 
en  1384  et  1388  ;  il  mourut  en  1394. 

Bertrand  de  Manmont  monta  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Mirepoix  ,  en  1394  ;  en  1405  il  fut  transféré  à 
Lavaur  ,  puis  à  Beziers ,  et,  en  1422  ,  à  Tulle. 

Guillaume  II,  du  Puy,  d'abord  archidiacre  du  Puy, 
puis  évéque  de  Mirepoix  ,  en  1405  ;  en  1409,  il  fut  an 
concile  de  Pise.  U  fonda  le  collège  de  Saint-Nîcolas , 
dit  de  Mirepoix  ,  à  Toulouse,  embellit  sa  cathédrale, 
et  mourut  en  1431. 

Guillaume  111  d'Estonvillc  gouverna  le  diocèse ,  de 
1431  à  1433. 

Jourdain  d'Aure ,  chanoine  régulier  de  l'église  de 
Tarbes^  élevé  au  siège  de  Mirepoix  en  1433;  en  1436  il 
fut  témoin  de  Thommage  que  fit  le  comte  de  Foix , 
Gaston,  à  Géraud,  évéque  dePamiers.  Le  pape  Eugène 
le  transféra  à  l'église  de  G)nserans ,  en  1441. 

Eustache  de  Le  vis ,  issu  de  la  branche  de  Leran ,  fut 
fait  évéque  de  Mirepoix  par  Eugène  IV,  en  1441.  Il 
mourut  en  146). 

Jean  IV  de  Levts ,  coadjuteur  d'Euslache ,  cha- 
noine de  Conserans ,  fut  nommé  évéque  de  Mirepoix, 
en  1463,  par  le  pape  ;  il  mourut  en  1467. 
Elias  ,  évéque  en  1468  ,  et  jusqu'en  1474. 
Gabriel  du  Mas ,  trésorier  de  la  Sainte-Chapelle , 
fut  nommé  par  Sixte  IV,  en  1475;  il  mourut  en 
1486. 
Jean  V  d^Espinaj  fut  fait  évéque  de  Mirepoix  par 


Innocent  VIII ,  en  1486  ^  il  fut  transféré  à  Nantes  es 
1497. 

Philippe  de  Levis ,  élu  par  Alexandre  V,  en  1497. 
Cefutan  prélat  aussi  illoatre  qne  magni6qae;  et  il 
enrichit  considérablement  sa  cathédrale  et  sondiooèse. 
On  lui  devait  les  beaux  livres  de  chant ,  dont  la  perte 
est  aujourd'hui  Tobjet  de  tout  les  regrets  ;  il  nuMtmt 
en  1537. 

David  Berthon  de  Balfonr,  d*nne  famille  illnstie 
d'Ecosse ,  vint  en  France  sous  François  I»  ,  qui  sut 
Tapprécier  :  il  le  nomma ,  en  1 537,  à  Tévéchë  de  Mi- 
repoix. Paul  III  con6mia  son  «hoix  ;  il  moamt  en 
1546,  assassiné  par  les  hérétiques,  et  révère  ooname 
un  martyr. 

Claude  de  la  Gniche ,  déjà  évéqae  d*Agde ,  fat  évé- 
que de  Mirepoix  ,  en  1548.  Henri  II  l'envoya  en  Po- 
logne ,  comme  ambassadeur  ;  il  mourut  à  Rome ,  en 
1553. 

Innocent  de  Monte.  Ce  prélat  était  nevea  do  pape 
Jules  m,  et  fut  nommé  clandestinement  en  1553  ; 
Paul  IV  le  déposa. 

Jean  VI,  de  Rieumes ,  évéque  de  Mirepoix,  en 
1555 ,  en  même  temps  qu^on  le  nommait  cardinal. 
Il  se  démit ,  en  1559 ,  et  mourut  en  1566  à  Rome. 

Pierre  III  de  Villars ,  issu  d^nne  illustre  famille  , 
et  dont  la  science  était  remarquable»  fut  le  protégé  du 
cardinal  de  Tournon.  Il  fut  envoyé  en  Italie  pour  ci- 
menter la  paix  entre  Henri  II  et  le  pape.  Il  fut  nom- 
mé par  Paul  IV  ,  légat  en  Italie.  Il  devint  en  1560. 
évéque  de  Mirepoix  ;  en  1 585 ,  il  fut  transféré  à 
Vienne,  après  avoir  administré  son  église  ainsi  qD''oa 
pouvait  l'attendre  d'un  homme  profondément  versé 
dans  les  lois  ecclésiastiques  et  les  saintes  Ecriturek 

Pierre  IV  de  Villars,  né  à  Lyon  ,  administra  l'évé- 
cbé ,  après  la  translation  de  son  oncle  à  Vienne  ;  eu 
1 586,  il  changea  de  siège  avec  Pierre  de  Donand. 

Pierre  V,  fils  de  Bonsonx  de  Donand,  et  d*Anne  de 
Cornac  de  Saint-Ybars,  dans  le  comté  de  Foix,iévéqne 
de  Mirepoix  ,  en  1587  ;  il  mourut  en  1658.  La  vie  de 
ce  prélat  est  une  des  plus  remarquables  parmi  celles 
des  évéques  de  Mirepoix. 

Jean-Louis  de  Nogaret  fut  évéque  de  Mirepoix ,  en 
1629,  et  transféré  à  Carcassonne  en  1655. 

Louis-Hercule  de  Levis  de  Ventadour,  fils  d'Anne 
de  Ventadour,  pair  de  Fiance,  et  de  Bfarguerite  de 
Montmorency,  frère  d'Anne ,  évéque  de  Bexiers ,  fut 
surtout  remarquable  par  sa  charité  envers  les  pau- 
vres ;  il  mourut  en  1679. 

Pierre  VI  de  La  Brone ,  évéque  en  1679  ;  il  mou- 
rut en  1720.  Ce  prélat  avait  écrit  un  abrégé  de  la  doc- 
trine chrétienne,  ou  catéchisme  pour  l'instruction  du 
peuple.  11  faisait  des  vers  avec  facilité. 

François- Honoré  de  Maniban  de  Casaubon  ,  élu  an 
siège  de  Mirepoix  en  1721  ;  il  mourut  en  1738. 

Jean- François  Boyer.  Il  fut  élu  en  1730,  après  la 
mort  du  cardinal  de  Flenry,  et  il  lui  succéda  dans  sa 
charge  de  dispensateur  des  bénéfices  ;  il  mourut  en 
1755. 
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\  N.  Qiiiqaeran  de  Beanjca  ,  nomme  par  le  roî ,  en 

1 736  ,  renonça  k  ce  siëge. 
Jean  Bapttfte  de  Champ-Floar,  nommé  en  1737  ;  il 

p         moaraten  1768. 

I  François  Triilan de GamboQ,  né k  Toulouse,  ta> 

r  crë  en  1768 ,  au  mois  de  juin  ;  mort  en  1791.  Ce  fut 
réréqne  scbismatiqne,  Hyacinthe  Sermet ,  qui  fît ,  à 
Toulouse ,  la  cérémonie  des  obsèques  de  M.  de  Cam- 

(         bon. 

t  23  Catel  (1  )  a  donné  peu  de  détails  sur  les  religieuses 

>        chanoinesses  de  Saint-Saturnin.  «L'historien  Bertrand, 
qui  a  escrit  les  f estes  Tolosaines,   a  remarqué  au 
chapitre  qu'il  a  faict  des  docteurs  de  Tordre  de  Sainct- 
:         François ,  comme  frère  Vital  Dufonr ,  Tolosain  ,  de 
^         Tordre  de  Saint-François ,  éuesqne  de  Bazas  et  cardi- 
f         nal ,  bastit  et  fonda  le  monastère  des  dames  chanoi- 
nesses de  Saint-Sernin ,  et  se  void  encore  aujourd*huy 
I         un  saint  François,  taillé  à  une  des  clefs  de  la  voûte  de 
ladile  église.  J'ai  apprins ,  par  quelques  mémoires , 
ajoute  Catel,  que  ce  monastère  estoit ,  an  commence- 
I         ment ,  pour  des  filles  repenties ,  non  qu'elles  eussent 
I         mal  vescn ,  mais  ce  furent  des  filles  de  bonne  maison  , 
(         lesquelles ,  par  humilité  ,  se  rendirent  dans  ledit  rao- 
1         nastère,  sous  le  titré  et  nom  de  filles  repenties.  Mais , 
I         depuis,  Raymond  Aton ,  abbé  de  Saint-Sernin ,  bailla 
le  Toîle  a  trente-six  desdités  religieuses ,  et  voulut 
qu'elles  fussent  appelées  chanoinesses  de  Saint-Ser- 
nin ,  lequel  Bernard  Raymond  Aton ,  abbé,  vivait  en 
l'an  mille  trois  cens  un ,  mille  trois  cens  quatorze  , 
et  mille  trois  cens  trente-quatre.  » 

Le  monastère  des  religieuses  ,  ou  dames  de  Saint- 
Saturnin  ,  a  joui ,  pendant  plusieurs  siècles ,  d'une 
haute  réputation  de  piété.  La  révolution  détruisit 
cette  maison ,  ainsi  que  toutes  celles  que  le  catho- 
licisme avait  fondées  en  France.  En  1793,  l'église, 
le  cloitre ,  les  bâtimens  d'habitation  existaient  en- 
core ;  tout-à-coup  on  transforma  cette  pieuse  soli- 
tude en  une  maison  d'arrêt  ;  plusieurs  centaines 
de  femmes  y  furent  renfermées ,  et  c*ett  de  là  que 
sortit ,  pour  monter  k  réchafaud  ,  Madame  de  Cas- 
san ,  ce  modèle  de  toutes  les  vertus  maternelles  et 
de  tous  les  sentimens  religieux.  Un  geôlier  brutal  fut 
chargé  de  la  garde  de  cette  prison,  et  nous  ne  raconte- 
rons pas  ici  toutes  les  obscénités ,  tous  les  crimes  dont 
la  maison  des  dames  de  Saint-Saturnin  fut  souillée  à 
cette  déplorable  époque.  Les  tribunaux  ont  retenti  de 
ces  déplorables  récits ,  et  des  infamies  dont  se  rendi- 
rent alors  coupables  les  hommes  de  la  terreur.  Au- 
jourd'hui ,  ce  monastère  est  encore  une  prison.  Telle 
a  été  la  destination  malheureusement  donnée  à  un 
grand  nombre  d'établissemens  pieux  :  des  églises  sont 
changées  en  écuries ,  des  chevaux  hennissent  sous  des 
▼oûtes  qui  ne  retentissaient  autrefois  que  des  accens 
de  la  prière  ;   de  saints  monastères  sont  devenus  des 


(\)  Mémoires  de  VHht.  dt  Languedoc, 


prisons.  L'équitable  avenir  flétrira,  sans  doute,  ce  que 
Ton  nomme  aujourd'hui  des  approprùttibns,  des  trans* 
formations  nécessaires.  Pour  nous,  nous  avons  dû  pro- 
tester contre  un  pareil  oubli ,  non-seulement  de  la 
morale ,  mais  des  convenances ,  et  de  ce  qui  constitue 
la  gloire  nationale  durant  le  xix«  siècle.  Nos  voya- 
geurs ont  poussé  des  cris  d'indignation  ,  en  voyant  en 
Orient,  quelques  temples  antiques  ravis,  pour  des 
usages  peu  convenables,  à  leur  destination  primitive. 
Que  peut-on  dire  d'un  peuple  chrétien  qui  laisse  pro- 
faner les  vieux  temples  catholiques,  les  souvenirs 
de  la  piété  ,  les  monumens  des  arts  et  de  la  religion 
des  aïeux  ? 

2t  Otger  est  le  premier  abbé  de  Saint-Pons,  si- 
gnalé dans  les  chartes  ;  il  y  figure  vers  l'an  937.  11  est 
encore  parlé  de  lui  en  940.  Raoul,  évéque  de  Be- 
ziers ,  et  l'archerèque  Aymeric  ,  lui  accordèrent  leur 
amitié;  on  croit  qu'il  mourut  en  942. 

Aymeric  était  abbé  en  949.  Il  est  nommé  dans  un 
plaid  du  commencement  du  règne  de  Lothaire  ,  sur 
certains  allens  pris  dans  un  bourg  de  la  vicomte  de 
Narbonne ,  et  que  les  moines  de  Saint-Pons-de-To- 
miercs  avaient  reçu  en  don.  Aymeric  vivait  encore 
en  961. 

Geoffroy  était  abbé,  en  969. 

Amulfe  était  abbé,  en  972. 

Hugues ,  abbé  en  975 ,  et  jusqu'en  998. 

Raymond  était  abbé  de  Saint-Pons ,  en  987. 

Adhemar,  abbé  de  Saint-Pons,  en  1062}  il  est 
nommé  dans  le  testament  de  Roger,  comte  de  Car- 
cassonne. 

Jurand  était  abbé  en  102S  ,  et  jusqu'en  t043. 

Garnier  Jurand  fut  abbé  jusqu'en  1059. 

Frotard ,  en  1061.  La  comtesse  Raingarde ,  et  son 
gendre  Raymond  ,  avec  son  épouse  Ermengarde ,  et 
Adélaïde  ,  sa  sœur,  lui  concédèrent  l'abbaye  de  To- 
mières ,  libre  de  tout  alleu.  Il  mouput  en  1099. 

Pierre  l«r  succéda  a  Frotard  en  1100  ;  il  àiourut 
en  If 38. 

Aymeric  II ,  en  1138  et  1 143.  Le  vicomte  de  Fe- 
nonillèdes ,  et  son  épouse  Pontia  ,  offrirent  alors  leur 
fils  Gerbert  à  l'abbaye  de  Saint-Pons. 
Pierre  II  ,  abbé  en  1145. 

Bérenger  l***  était  abbé  en  1446 ,  sous  Eugène  111  , 
et  jusqu'en  1159. 

Raymond  l'r  de  Dourgne  était  abbé  en  1158,  et 
jusqu'en  1180. 

Ermengand  obtint,  pour  son  abbaye,  les  bulles  du 
Pape  Lnce  III.  Il  la  gouverna  jusqu'en  1 205  ,  année 
où  il  fut  appelé  au  siège  de  Beziers. 

Guillaume  1er  apparaît  en  1208,  dans  la  Charte  de 
Gui  de  Marsan ,  duquel  il  reçut  en  donation  Saint- 
Marlin-d'Alain ,  lorsque  Raymond  de  Marsan,  son^ 
frère  ,  se  fit  moine  de  Saint-Pons.  11  mourut  en 
1208. 

Bérenger  II,  est  nomme  dans  des  chartes  de  1212, 
tt1214. 
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Robert  tU  La  Sen^  ou  de  Serran  ;  il  oioamt  en 
1220. 

Guillaamc  II ,  d«?  Tlle  succéda  à  Bërenger,  en  1 221, 
et  tint  le  siège  jusqu^en  1228. 

Pierre  lll,abbden  1231  et  juëquen  1240 

Pons  l' r  de  Pi^eoas ,  en  1243  :  il  assista  an  concile 
de  Beziers ,  et  fut  abbti  jusqa*en  1252. 

Guillaume  III  de  Paulin,  abbé  en  1253  et  jns- 
qu>n  1258. 

Pons  H ,  abbë  de  Tomieres ,  ne  reçut  ses  bulles 
qu'en  1268  ;  il  mourut  en  1276. 

Raymond  II,  de  Castres,  abbé  en  1276.  Il  mourut 
en  1308. 

Pierre  IV  ,  en  131 1.  Celte  année-lù  ,  l'abbaye  fut 
changée  en  siège  épiscopal  :  Pierre  fut  le  premier  évé* 
que.  Cependant,  malgré  rérection  de  Tévéché,  le 
monastère  subsista  jusqu^en  1 567  ;  alors  les  héréti- 
ques ,  s*cn  emparèrent  et  tout  fut  détruit  et  pillé. 

Pierre  I'^.  Roger,  fut  fait  évéquc  de  Saint-Pons  de 
Tomieres  ,  par  le  pape  Jean  XXII ,  en  1318.  Il  mou- 
rut en  1323. 

Raymond  de  Roque-Corne.  D^abord  évéque  do 
Sarlat ,  fut  ensuite  promu  à  TégUse  de  Saint-Pons-de- 
Tomiêrcs.  On  Ta  aussi  surnommé  d' A rfont,  mais  son 
véritable  surnom  est  de  Roque-Corne,  nomd^une  fa- 
mille noble  de  TAgcnois.  Il  occupa  le  siège  jus- 
(juVn  1345. 

Etienne  d'Aldebrondi,  ou  de  Cambaratis.  D'abord 
évéque  d'Arles,  puis  transféré  à  Saint-Pons-de-Tomiè- 
rcs,  en  1349;  et  en  1350  à  l'archevêché  de  Toulouse. 
On  raconte  quHl  arriva  à  Pierre  Roger,  avant  qu^il  ne 
fut  connu  sous  le  nom  de  Clément  VI,  un  incident  qui 
mérite  d'être  rapporté.  Ayant  été  pris  et  dépouillé  par 
des  voleurs,  il  fut  recueilli  par  Etienne,  qui  lui  fournit 
tout  ce  qui  lui  était  nécessaire  ;  Pierre  Roger,  ne  sa- 
chant comment  le  remercier,  lui  dit  :  Quand  donc 
pourrai- je  reconnaîtrai  un  pareil  service?  —  Quand  tu 
seras  pape,  lui  répondit  Etienne.  -*  Clément  VI  se 
rappela  de  cette  anecdote. 

Gilbert,  suivant  plusieurs  auteurs  qui  prétendent 
qu^Etienne  fîit  transféré  à  Arles,  fut  évéque  de  Saint- 
Pons,  en  1349.  On  croit  que  ce  siège  vint  a  vaquer 
en  1351. 

Pierre  II  de  Canilhac,  élu  évéque  de  Saint-Pons- 
de-Tomières,  par  Innocent  VI,  en  1353.  En  1361,  il 
fut  transféré  à  l'église  de  Maguelonne. 

Jean  de  Rochechouard ,  élu  par  Innocent  VI,  en 
1362.  En  1368,  il  envoya  un  procureur  au  synode 
de  Lavaur ,  et  un  autre  en  1374,  au  concile  de  Ni^r- 
bonne.  En  1380,  il  fut  élu  èvô>iue  dq  Béziers. 

Dominique  de  Florence.  Né  à  Marseille,  originaire 
de  la  ville  de  Florence,  Dominique  fut  évéque  de 
Saint-Pons,  en  1382.  Prélat  d'une  piété  et  d*un  zèle 
exemplaires,  il  fut  envoyé  an  roi  de  Castille ,  pour  le 
relever  de  l'excommunication  qui  pesait  sur  lui.  En 
1391,  il  fut  élu  évéque  d'Albi  ;  plus  tard,  il  passa  sur 
le  siège  de  Toulouse. 

Aimoin  l*»",  évéque  de  Saint-Poni,  palri«rche  de 


Jërosalem,  assista  à  raaaemblée  couToqnée  à  Pini 
par  Charles  VI,  pour  Texlinction  de  l^liérêsie.  Eu 
1397,  il  fut  promu  à  révéché  de  Tarente. 

Pierre  IV  de  Rabat,  élu  en  1397,  avait,  aupa- 
ravant, été  évéque  d'Alet  et  de  Carpentras,  et  fat 
promu  an  siège  de  Saint-Pons,  par  Benoit  XIIL  II 
mourut  eu  1409. 

Geoffroy  de  Pompadour.  Elu  en  1409;  en  1420,  il 
fut  transféré  à  Téglife  de  Carcassonne. 

Ainaoin  II,  élu  en  H21,  évèqae  de  Saint-Pons.  £a 
1422,  il  fut  transféré  à  Aix. 

Guillaume  Philastre.  —  Martin  V  le  6t  é?èv{iie 
de  Saint-Pons.  —  Il  ne  se  prononça  pas  entre  Be- 
noit XIII  et  Pierre  de  Lune,  et  mourut  à  Rome, 
en  1428. 

Vital  de  Mauléon,  évéque  nommé  par  Martin  V, 
eu  1428.  Il  mourut  en  1435. 

Gérard  de  la  Briconie ,  chanoine  de  Saint-Aphro- 
dise,  nommé,  par  Eugène  IV,  évéque  de  Saint-Pons, 
en  1435 ,  mourut  en  1459. 

Pierre  V  de  Camboron ,  évéque  de  Saint-Pons ,  en 
1463.  Il  mourut  en  1466. 

Antoine  I'^.  Balue,  nommé  par  Louis  XI,  en  1474, 
mourut  en  1500,  sans  avoir  fait  rien  de  bien  remar- 
quable. 

François  Guillaume,  on  de  Gnillanme ,  de  Castel- 
nau-Clermont-Lodève ,  évéque  de  Maguelonne ,  en 
1501.  Il  fut  transféré  à  Saint-Pons,  en  1502,  par 
Alexandre  VI,  pape. 

François  de  Luxembourg,  nommé,  par  Louis Xfl, 
évéque  de  Saint-Pons,  1502.  Il  mourut  en  1509. 

Philippe  de  Luxembourg.  Le  pape  Jules  Ule6t 
évéque  de  Saint- Pons,  en  1500.  Il  siégea  jasqa'ea 
1511. 

François  Guillaume,  de  Castelnau-Qermont-lo- 
dève,  cardinal  du  titre  de  Saint-Etienne,  an  Mont 
Cœlius.  Nommé  par  le  pape  Jules  II ,  il  se  dérait 
en  1514. 

Alexandre  Farnèse.  Elu  en  1514,  par  le  p»pc 
Léon  X ,  il  siégea  jusqu'en  1 534. 

Marinus  Grimani.  Désigné  évéque  de  Saint-Pon», 
par  le  pape  ,  en  1534  ;  on  ne  voit  point  qu'il  aitpn* 
possession  de  son  siège. 

François-Guillaume,  de  Castelnau - Clermont-Lo- 
dève,  élu  à  la  place  du  précédent,  en  1534,  nK»- 
roten1540. 

Jacques  de  Castelnau-Clermont-Lodève,  éla  en 
1539  siégea  jusqu'en  1586. 

Pierre  VI  de  Fleyres.  Il  siégea  jusqu'en  1633. 

Jean- Jacques  de  Fleyres ,  élu  en  1633,  mourut  en 
1650. 

Michel  Tubœuf.  Il  prit  possession  du  siège  de  Saifl^' 
Pons,  en  1633,  et  le  conserva  jusqu'en  1664,  ann« 
de  sa  mort.  ,       ' 

Pierre- Jean-François  de  Percin  Mon tgail lard, d*-*" 
signé  évéque  de  Saint-Pons ,  en  1664.  Son  cIcctioD, 
fut  confirmée  par  Alexandre  VII ,  en  1665.  U  mo"^' 
en  1713. 
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Jean-Lonîs  de  Berthon  de  Grillon.  —  Ela  en  1713 , 
il  siégea  jasqttVn  1720,  ëpoqne  de  sa  translation  à 
rarchevéché  de  Touloase. 

Paol- Alexandre  de  Guenet,  proma  en  1727,  sacré 
en  1728. 

Le  diocèse  de  Saint-Pons  a  été  sapprimë  p;ir  Tas- 
«emblëe  nationale  constituante. 

M.  de  Ghalabre  ferme  la  liste  de  ses  ëTéq«es. 

2i  Un  monastère  de  Tordre  de  Saint-Benoit  fat  fondé 
en  813 ,  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  par  le  comte 
Bera  et  par  sa  femme ,  comme  il  le  parait  dans  nne 
charte  rapportée  dans  cette  histoire.  Ce  monastère  fut 
pillé  en  1032 ,  par  Pierre  Raymond ,  TÎcomte  de  Be- 
ziers.  En  1056,  dans  la  charte  de  Bérangerde  Nar- 
bonne, est  ngnalée  f  église  de  Sainte- Marie  et  PaB» 
bajre  d'Alet,  qui  possède  le  bois  précieux  de  la  vraie 
croix  du  Seigneur.  En  1216,  Boson,  abbé  d'Alet,  re- 
nonça à  l'abbaye  de  Fontfroidei,  et  à  tout  ce  qu'il 
pouvait  avoir  ailleurs,  pour  sa  première  abbaye.  11  y 
avait  alors  plus  de  30  moines.  En  1 268  ,  il  étendait  sa 
joridiction,  sur  TégUse  deSalnt-PauMe-Fenouilledes, 
et  en  1277,  sur  l'abbaye  de  SaiHt-Polycarpe.  Le  mo- 
nastère d''Alet  observa  long-temps  et  avec  6dëlité  ses 
sages  règlemens,  jusqu'à  ce  que  le  pape  Jean  XXll 
l'ei^t  érigé  en  église  cathédrale.  Avant  de  nommer 
les  évéqnes  d'Alet ,  citons  rapidement  ses  abbés. 

Benoît,  d*abord  abbé  de  Saint-Hilaire  de  Garcas- 
sonne,  en  970 ,  régissait,  en  966-993,  cinq  monas- 
tères. 

Grégoire  Geraud,  obtint  la  confirmation  de  sa  no* 
mination  par  le  pape  Léon  IX,  en  1050. 

Raymond  l",  1108. 

Bernard  H  abbé  d'Alet ,  1162. 

Pons  Amelius ,  1 167-1 1 73.  II  fit  un  accord  avec  Ar- 
nauld  de  Fenouilledes.  Et  en  1176,  un  échange  avec 
Roger,  vicomte  de  Bézters  et  deCarca88onne,fiIsde 
Raymond  Trencavel. 

Bernard  II ,  deSainl-Ferréol,  1197.  Le  vicomte  de 
Béziers  le  traita  avec  une  violence  extrême. 

Bo§on,1206. 

Udalger  d'Ajort,  1232,  élu  abbé  d'Alet  par  Gré- 
goire IX. 

Raymond  II,  1267. 

Bertrand,  abbé  d'Alet,  1284. 

Pierre,  abbé  d'Alet,  1303.  Il  donna  son  adhésion 
k  l'appel  du  condle ,  fait  par  Phîlippe-le-Bel ,  à  l'oc- 
casion de  ses  démêlés  avec  Boniface  VIII. 

Barthélémy ,  dernier  abbé  d'Alet ,  et  son  premier 
évéqoe.  Jean  XXII ,  érigea  en  cathédrale  cette  ab- 
baye, qui  existait  depuis  500  ans.  Cette  nouvelle 
église  devait  être  suffragante  de  Narbonne.  Limonx 
devenait  le  siège  de  l'évéché,  et  Durand  son  pre- 
mier évéque.  Mais  Jean  d'haut,  I"  vicaire  ,  n'ayant 
pu  assister  au  concile  de  Béziere,  en  1317,  d'après 
la  sollicitation  de  farchevéque  de  Narbonne ,  Alet 
fut  choisi. 

Barthélémy,  fut ,  en  1318,  élu  évéque  il' Alet  par 


Jean  XXII,  comme  nous  l'avons  dit.  Ce  prélat  rendit , 
en  1319,  une  sentence  contre  Bernard  Délicieux; 
accusé»  par  Benoit  XI,  de  prédications  dangereuses. 
En  1 323,  une  lettre  du  même  pape  adressée,  à  l'évêque 
Barthélémy  et  à  Bernard,  abbé  de  Saint- Théofrède, 
les  envoie  dans  des  terres  lointaines ,  pour  instruire 
les  peuples  dans  la  vraie  foi.  Il  parait  encore  dans 
des  chartes,  en  1 329,  lorsque  les  principaux  seigneurs 
du  Languedoc  jurèrent  de  poursuivre  à  outrance  les. 
hérétiques  et  leurs  fauteurs. 

Guillaume  h',  d'Alzone,  les  antres  disent  de  Mar- 
cillac.  Alzone ,  où  était  né  Guillaume,  est  un  bourg 
du  diocèse  de  Carcassonne.  En  1 332 ,  il  était  abbé  de 
Sainte-Marie  de  f^-Grasse.  11  est  signalé  en  1338  et 
1340  dans  les  cbartes  de  Saint*  Polycarpe. 

Guillaume  II.  Cet  évêqve  renonça  à  son  siège  en 
1348,  et  promit  obéissance  à  Pierre,  archevêque  de 
Narbonne,  en  1349.  En  1351,  par  des  lettres  de  ce 
dernier,  il  fut  appelé  an  concile  de  Beziers. 

Arnaud  de  Villeroi  vint  à  Alet,  en  1362.  En  1368  , 
il  assista  au  synode  de  Lavaur,  comme  le  fait  obser- 
ver Catel.  En  1372,  il  reparait  dans  une  vieille  charte 
de  l'église  deMirepoix.  En  1374,  il  vint  au  concile 
de  Narbonne  :  Pierre,  l'archevêque ,  l'y  avait  invité 
par  des  lettres  du  15  avril.  Enfin,  dans  la  charte 
d'élection  des  cdkisnls  des  Cabanes,  il  est  encore 
nommé,  en  1376. 

Pierre  l*r  de  Rabat,  auparavant  évéque  de  Car- 
pentras,  évéque  d'Alet,  en  1377,  puis  de  Saint-Pons- 
de-Tomières. 

Robert  du  Bois,  on  du  Bosc,  d'une  famille  d'Au- 
vergne, évéque  d'Alet  insqu'en  1390.  ^  Puis  de 
Conserans,  et  enfin  de  Mende. 

Henri  l'r,  d'abord  évéque  de  Vabre  ,  reconnut 
qu'il  devait  les  mêmes  redevances  au  Saint  Siège  que 
celles  de  ses  prédécesseurs.  En  1 398 ,  il  concourut  à 
la  nomination  de  l'abbé  de  Saint-Hilaire.  Il  n'existe 
pas  de  documens  qui  prouvent  qu'il  ait  occuppé  le 
siège  de  Vabres  et  celui  de  Constance ,  comme  on 
Ta  avancé. 

Pierre  II.  Ce  prélat  n'est  nommé  dans  les  regis- 
tres du  Vatican  ,  que  comme  successeur  du  pré- 
cédent. 

Nicolas,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  fut 
nommé  évéque  d'Alet,  à  la  mort  de  Pierre  II,  par  le 
pape  Boniface  IX ,  en  1 400. 

Henri  II.  Ce  prélat  est  nommé  dans  les  actes  du 
concile  de  Pise,  en  1409.  En  1419,  il  est  encore  cité 
dans  nne  charte  de  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  avec  son  collègue  de  Sain l-Paul-de- Fenouil- 
ledes. Henri  étant  mort,  l'évéché  fut  vivement  disputé 
par  de  nombreux  concurrens.  En  1420,  le  pape  Be- 
noit XIII  y  nomma  Pierre ,  évéque  de  Lodève. 

Pierre  III,  né  dans  le  Limousin,  frère  de  Tordre 
des  ermites  de  Saint- Augustin,  neveu  de  Pierre 
Amelius ,  évéque  de  Tarente,  et  patriarche  d'Alexan- 
drie ,  évéque  en  1421.  En  1430,  il  se  trouvait  dans  la 
capitale  du  monde  chrétien  ,  lors(|a'tut  lieu  la  trani- 
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lakion  du  corps  de  Saiote  Monique,  d'Ostieà  Kome 
En  1432  il  y  dtait  encore,  lorsque  Eugène  IV  répon- 
dit aux  ambassadeurs  de  Tempereur  Sigismond.  11 
mourut,  suivant  Joseph  Pamphile,  en  1440. 

Antoine  I«r  de  Saiot-Estienne  fut  ëvéque  d'Alet  en 
1441 ,  et  assista  à  rassemblée  des  états  de  Languedoc, 
sous  Charles  VJI,  à  Moutauban. 

Pierre  IV.  En  1443,  Eugène  IV  donna  à  ce  prélat 
des  bulles,  par  lesquelles  il  n^élait  point  sons  la  juri- 
diction de  Tarchevéque  de  Narbonne. 

Hélias  de  Pompadour,  né  d'une  noble  (amille  du 
Limousin.  Son  père,  Jean  Helias ,  était  seigneur  de 
Pompadour,  et  sa  mère  se  nommait  Magdelaine  de 
Ventadour.  Nicolas  V  le  nomma  évèque  d'Âlet,  en 
1448.  Il  fut  envoyé  avec  rarchevéque  de  Rheims 
et  d'autres  députés  de  Charles  VII,  roi  de  France^ 
auprès  de  Nicolas  V,  pour  Textinction  des  hérésies. 
En  1454,  il  fut  nommé  à  Tévéché  de  Viviers. 

Louis  d'Aubusson ,  moine  de  Saint- Benoit ,  fut  fait 
évéqne  d'Alet  en  1454. 

Ambroisede  Camerato,  ou  deCameraro,  1455.  En 
1460,  Ambroise  s'avoua  coupable  du  crime  dont  il 
était  accusé,  et  qui  n'était  rien  moins  que  de  fausses 
lettres  de  dispense  pour  le  mariage  de  Jean,  comte 
d'Armagnac,  avec  sa  soeur. 

Antoine  II ,  Gobert,  évèque  d'Alet,  de  1461  à  1464. 

Guillaume  III,  Olivier,  d'Olivier,  et  Olive,  évèque 
d'Alet,  en  1467.  Des  lettres  du  roi  de  France, 
Louis  XI,  prouvent  qu'il  eut  des  différends  avec  l'ar- 
cheyéque  de  Narbonne ,  en  1 470.  Il  mourut  en  1486. 

Pierre  V  de  Hallwyn ,  notaire  apostolique,  évèque 
d'Alet,  1487. 

Guillaume  IV  de  Rochefort,  abbé  de  Montolien, 
puis  évèque  d'Alet,  en  1489.  Pierre,  son  prédéces- 
seur, ayant  donné  sa  démission.  Il  mourut  en  1508. 

Pierre-Raymond  de  Gnibert,  évèque  d'Alet  en 
1508,  à  la  mort  du  précédent.  En  1521,  il  fut  évè. 
que  de  Lavanr,  et  conserva  ce  titre  jusqu'en  1523. 

Egiditts  ,  à  la  mort  de  Pierre-Raymond,  fut  élu 
évèque  d'Alet,  1525. 

Guillaume  V  de  Joyeuse,  fils  de  Guillaume,  vi- 
comte de  Joyeuse,  et  d'Anne  de  Balsac;  son  frère 
Louis,  fut  évèque  de  Saint-Flonr,  en  Auvergne.  II 
était  encore  évèque  d'Alet ,  en  1540. 

François  I^  de  Lestrange,  aumônier  du  roi  Cbaiv- 
les  IX,  évèque  d'Alet  en  1560.  Il  mourut  en  1564. 

Antoine  II  d'Acqs,  on  de  Dax^,  chanoine  d'Alet, 
nommé  en  1564,  mourut  en  1579. 

Christophe  de  Lestang,  évèque  en  1581,  jjuqu'en 
1603. 

Pierre  VI  de  Polverel ,  neveu  du  précédent.  Il 
mourut  à  Rome,  en  1603. 

Etienne  de  Polverel,  évètfue  d'Alet  en  1607.  En 
1608,  il  assista  au  concile  de  Narbonne.  Il  fut  mailre 
de  la  chapelle  royale,  sous  Louis  XIIL  Et  en  1612, 
grand  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  II 
mourut  en  1637. 

Nirqlas  Pavillon,  évèque  d'AUt  en  1637,  nommé, 


par  Louis  XIIL  Ce  fut  on  évèque  d'une  grande  pîclé, 
et  l'ami  des  pauvres.  Il  a  lusse  deux  oovrages  ,  bien 
connus  :  le  Rituel  romain  du  pape  Paul  F,  à  t usage 
du  diocèse  d*AUt  ;  et  les  instructions  du  JUluid 
d*Alet. 

LouiS'Alphonsede  Valbelle.  Louis  XIV  le  nomma 
évèque  d'Alet,  en  1677.  Il  fut  sacré  en  1680.  Ea 
1684 ,  il  passa  sur  on  autre  siège. 

Victor -Augustin  de  Melian.  Il  avait  été  nommé 
en  1684  ;  mais  il  ne  put  occuper  Le  siège  qu'en  16S2. 
Ses  infirmités  le  firent  renoncer,  en  169S,  à  son 
titre;  il  mourut  en  1713. 

Charles-Nicolas-Taffoureau  de  Fontaine,  ëvéque 
d'Alet  en  1698,  mourut  en  1708. 

Jacques  Maboul  était  vicaire-général  à  Poitieri, 
lorsqu'il  fut  nommé  évè(|ue  d'Alet ,  çn  1708.  Ce  pré- 
lat prononça,  l'année  suivante,  roraîson  fanèhrede 
Louise,  princesse  palatine  électorale  de  Bavière,  et 
en  1712,  celle  du  Dauphin,  fils  de  Loais  XIV.  U 
assista  au  mariage  de  Louis ,  Dauphin ,  et  de  Marie- 
Adélaïde  de  Savoie.  Il  mourut  en  1723. 

François  de  Boncaad.  Loait  XV  le  désigna  en  1 723, 
et  en  1724,  il  fut  saciié  à  Saint-Snlpice. 

C'est  M.  de  Chanterac  qui  ferme  la  liste  des  Evè- 
qnes  d'Alet.  Ce  diocèae  a  été  supprimé  par  l'asceniblée 
nationale. 

26  L'évèché  de  Castres  a  aussi  été  supprimé  par  suite 
des  événemens  révolutionnaires.  Noua  donnons  dans 
les  Additions  et  Notes  du  10»«  volume  la  liste  des 
prélats  qui  ont  gouverné  cette  églue. 

27  L'église  de  Saint- Pierre  de  Burlats ,  viûtée  et 
dessinée  par  nous  en  1 821 ,  est  l'un  des  édifices  itmiam 
les  plus  remarquables  du  Languedoc.  Cette  ^liae  avait 
trois  nefs ,  mais  l'une  d'elles  a  été  abattue  par  les 
protestaus ,  durant  les  guerres  du  xvu«  siècle ,  et  un 
jardin  potager  avait  été  établi  dans  cette  portion  de 
l'édifice.  L'apside,  ornée  de  petites  colonnes  «  dont 
les  chapiteaux  sont  historiés,  la  courbe  gracieuse  qui 
dessine  le  plan  des  chapelles,  les  souvenirs  qui  se 
rattachent  à  cette  construcUon,  l'ensemble  pitto- 
resque de  ce  temple  en  ruine ,  tout  se  réunît  pour 
arrêter  les  regards  charmés  de  l'artiste  et  de  l'an- 
tiquaire. 

On  voit  dans  le  même  lieu ,  quatre  vastes  bàtimens , 
en  forme  de  tours ,  et  qui  se  trouvent  aax  angles  d'un 
carré  parfait,  formée  jadis,  par  un  vaste  édifice, 
appartenant  aussi,  autrefois,  au  chapitre  de  Burlats. 
Ces  restes  sont  bien  dignes  des  crayons  du  dessina- 
teur et  des  recherches  de  l'archéologue.  On  nous  mon- 
tra ,  lors  de  nos  explorations  d^ns  ce  pays,  un  mor 
qui  aurait  fait  partie,  selon  la  tradition ,  do  vieniet 
célèbre  château  de  Burlats.  C'est  dans  le  territoire  de 
cette  commune  que  se  trouvent  d'ailleurs  d'antres 
objets  de  curiosité.  Là  ,  dans  le  quartier  nommé  le 
Sidobre,  apparaissent  des  rochers  de  fortes  dimensions, 
et  ayant  pris  une  forme  oyoïcle ,  sans  doate ,  après 
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»tr  été  roules  dans  les  eaax.  Quelqaes-un^  de  ces 
tc»  de  granit  ont  été  posés  en  monament  par  la 
Id  des  hommes,  et  dans  le  nombre  on  distingae  ce- 
que  l'on  nomme  le  Boc  qui  tremble ,  et  sar  lequel , 
*OD  en  croyait  Borel,  dans  ses  Antiquités  de  Cas- 
m  y   on  aurait  écrit  en  langue  italienne  : 

Il  pià  aUo  è  quel  ehe  tremê. 

N'oas  n'avons  point  va  cette  antre  inscription,  assez 
licnle,  qui,  selon  M.  Massol,  aurait  été  gravée 
T  nn  amant  qui  aurait  formé  des  souhaits  pour  que 


sa  Philis  se  laissât  émouvoir,  du  moins  autant  que 
ce  roc  insensible  : 

Cost  aUnen  tu  moteeti,  6  duraPhiU! 

Mais  ce  qui  est  assuré,  c^est  qu'il  faut  voir  dans  le 
Boc  qui  tremble  Vvin  de  ces  monumens  ,  antérieurs  à 
la  domination  Romaine ,  que  Ton  retrouve  en  plu- 
sieurs lieux ,  et  qui  sont  identiques  avec  celui-ci.  Le 
territoire  de  La  Crouzette,  qui  touche  à  celui  de  Bnr- 
lats«  possède  d'autres  objets  du  même  genre,  mais 
moins  connus,  bien  qu'ils  aient  des  dimensions  plus 
grandes  encore. 
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1  Le  pape  Jean  XXll  a  été  Tobjet  de  flatteries  insi- 
gnes et  d^atroces  calomnies.  La  condainnatioo  de  Hu- 
gues Geraldy,  ëvéque  deCahors,  soaleTa  contre  lui 
tous  les  parens  de  ce  prëlat ,  et  il  nous  reste  encore 
quelques-unes  des  satires  qu'ils  firent  écrire  contre 
Jean  XXU.  Cathala-Coturc  (1)  ,  auteur  assez  étran- 
ger à  la  saine  critique  historique ,  a  adopté ,  sans 
examen  ,  les  mensonges  répandus  sur  Torigine  de  ce 
souverain  pontife;  il  dit:  «r  Jean  XXI i  a  fait  trop 
d'honneur  et  de  bien  au  Quercjr,  et  surtout  à  la  ville 
de  Cahors,  sa  patrie,  pour  ne  pas  consigner,  d'une  ma- 
nière particulière,  sa  mémoire  dans  nos  fastes.  Quel- 
ques-uns, mais  en  petit  nombre,  pour  flatter  les  ne- 
veux de  ce  pape ,  lui  ont  donné  une  origine  illustre  , 
et  le  font  descendre  d'une  bonne  maison  du  Dauphiné, 
malgré  l'unanimité  de  presque  tous  les  historiens ,  et 
malgré  la  tradition  la  plus  suivie  dans  la  ville  ou  il  a 
vu  le  jour.  On  ne  dit  pas  comment  ses  aïeux  se  trans- 
plantèrent dans  le  Qaercj,  quels  biens,  quels  emploi*, 
quelles  dignités  ils  y  possédèrent  Voudrait-on  insi- 
nuer qu^il  faut  nécessairement  avoir  de  la  naissance 
pour  être  un  grand  homme  ?  En  nous  appuyant  donc 
de  la  tradition  constante  du  pays  qui  Ta  va  naitre , 
unie  k  quelques  monumens  qui  se  sont  conservés  (2) , 
bien  plus  sûre,  sans  doute  que  le  rapport  de  quelques 
historiens ,  que  mille  intérêts  divers  peuvent  avoir 
engagés  à  altérer  la  vérité,  nous  dirons  que  Jacques 
Dossa  ou  Deuse ,  c'était  son  nom ,  naquit  à  Gahors,  en 
1 244  ,  d'Arnaud  Dossa ,  pauvre  savetier. 

(c  ▲  peine  sorti  de  l'enfaoce ,  le  jeune  Deuse  fui  mis 
AU  service  de  Bertrand  deFem^f,  Qnarcinoit ,  arche- 
vêque d'Arles.  Ce  préUt ,  charmé  de  la  vÎTacité  de  son 
esprit  et  de  sa  pénétration  ,  le  fit  étudier,  et  rengagea  à 
prendre  le  parti  de  l'église.  11  obtint ,  pour  lui ,  l'archi- 
prètré  de  Saint-André ,  dans  le  diocèse  de  Cahors.  Les 
rcTenus  de  ce  bénéfice  le  mirent  en  état  d'aller  à  Paris 
étudier  la  théologie  en  Sorbonne.  Son  cours  fini ,  il  s'at- 
lacba  à  l'étude  de  la  jurisprudence.   C'était  alors  la 

(!)  Hùi.  du  Qwrey^  l.  p.  2i8  et  ieq, 

(3)  On  trouve  une  satire  faite  contre  lui  par  les  pa- 
réos de  Geraldy,  et  où  ils  lui  donnent  le  nom  de  Senior 
Searptnellû 

Cependant ,  l'auteur  du  projet  du  Nohiliairedu  Rouer- 
guê  et  du  Quercy,  recommandable  par  la  profondeur  de 
ses  recherches  ,  assure ,  comme  nous  le  verrons  bientôt , 
que  Jean  XXll  était  fiU  d'un  gentilhomme  deCahors, 
€t  non  d'un  saTetier. 


route  la  plus  assurée  pour  arrifer  aux  honneura.  Il  ta 
•aîvit avec  soin  dans runÎTersiié  de  Toulouse,  et  avec 
tant  de  succès ,  qu'il  fût  jugé  digne  de  renseigner,  il 
remplit  quelques  années  cet  emploi  avec  «ppUndisse- 
ment 

1)  La  Providence  se  plut ,  ce  semble ,  à  ramasser  au- 
tour de  Deuse  tout  les  moyens  humains  qui  devaient  ser- 
vir à  son  élévation.  Louis  de  Marseille,  second  fils  de 
Charles ,  dit  le  Boiteux ,  roi  de  Naples  ,  était  alors  évc- 
que  de  Toulouse;  de  la  plus  forte  estime  pour  Dense, 
il  passa  bientôt  à  l'amitié.  Il  le  mena  avec  lui  en  Ita- 
lie ,  et  le  donna  comme  un  grand  présent  à  son  frère  Ro- 
bert ,  surnommé  depuis  le  Sage  et  le  Bon ,  poar  être 
son  secrétaire.  Ce  poste  lui  procnra  l'évèché  de  Fréjns, 
dont  le  pourvut  le  pape  Benoît  XI ,  vers  l'an  1299  ;  et 
Robert  ayant  succédé  à  son  père  en  1S09 ,  le  nomma  son 
chancelier. 

»  Plus  Deuse  svançait  dans  la  carrière  des  honneurs, 
et  plus  il  se  rendait  estimable.  Le  pape  Ctémeot  V,  panr 
l'approcher  daf  aouge  de  ss  personne ,  le  transféra  de 
l'évèché  de  Fréjus  à  celui  d'Avigoon ,  en  1310,  et 
le  mil ,  la  même  anaée ,  an  nombre  des  commissairci 
qu'il  envoya  en  Lombardie ,  en  Toscane  et  dans  la  Cam* 
panie ,  pour  informer  secrètement  sur  ce  qu'on  repto- 
chait  au  feu  pape  Boniface  YIII,  dont  le  roi  Phi- 
lippe-le-Bel  attaquait  la  mémoire  avec  chaleur.  Deuse 
assista ,  i  son  retour,  au  concile  de  Vienne ,  assemblé 
uniquement  pour  cette  affaire ,  en  1311 ,  où  ,  sur  le  rap- 
port des  commissaires ,  et  sur  le  désistement  du  roi ,  Is 
mémoire  de  Boniface  fut  rétablie  solennellement.  Après 
ce  concile,  et  vers  la  fin  de  cette  année  ,  Clément  éleva 
Deuse  k  la  dignité  de  Cardinal ,  avec  l'approbation  de 
tout  le  sacré  collège. 

»  La  pourpre  le  décora  ,  mais  ne  l'élonna  pas  ;  loin 
qu'elle  lui  fit  oublier  la  bassesse  de  sa  naissance  ,  die 
sembla ,  au  contraire ,  l'avoir  rendu  plus  humble.  Il 
vécut  toujours  avec  les  autres  cardinaux  comme  avec 
ses  maîtres.  Il  conserva  la  même  frugalité,  la  même 
retenue  et  la  même  modestie  qu'il  avait  montré  jnsqn^à 
présent ,  et  ce  ne  fut  presque  qu'à  son  habit  qu'on  s'a- 
perçut ,  dit  un  auteur,  d'une  dignité  qui  semblait  laî 
être  indifférente.  » 

Nous  avons  rapporté  ce  que  Catliala-Cotnre  a  dit 
sur  la  naissance  du  pape  Jean  XXII  ;  mais  cet  bisto- 
nen  ,  peu  érudit,  peu  exact,  a  été  réfuté  par  La- 
vaissière  (1)  ,  savant  généalogiste ,  et  qui  pins  qu'an- 

(1)  Observations  sur  quelques  notes  qu'on  Vu  dani 
Vliiiloire  du  Querey. 
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an  autre  pouvait  connaître  Voriginede  ce  souverain 
>ntifc.  Dëjà  LaTaîssièi*e  avait  dit(1)  que  Jean  XXII 
ait  le  fils  d'oQ  gfeotilhomme  de  Cahors.  Provoque 
ar  l'auteur  deViiùtoù'e  du  Quercy^ cet  ëcrivain  crut 
evotr  offrir  ses  doutes,  et  Ton  pourrait  presque 
i  re  tes  preuves,  relativement  k  la  naissance  de  ce  pape 
élèbre  : 

«c  Je  lus ,  dil-il ,  à  Avignoa  ,  en  1768  ,  sur  le  mauso- 
»e  de  ce  pontife ,  une  ioscriptiou  où  Poe  est  entré  sur 
a  irie,  dans  des  détails  qui  semblaient  devoir  en  ame- 
er  quelques-uns  sur  sa  naissance ,  si  elle  avait  été 
ussî  vile  qu^on  Ta  cru.  Cependant,  Tauteur  de  cette 
nacripiion  n'en  a  pas  dit  un  mot ,  et  son  silence  me 
li  soupçonner  que  Jean  XX.II  pouvait  bien  n'être  pas 
e  fils  d'un  savetier. 

»  Quelques  temps  après ,  je  lus  les  notes  de  Balnxe  , 
ur  les  vies  des  papes  résidens  à  Avignon,  et  j'y  vis  que  ce 
(B^ant  critique  n'avait  pas  voulu  croire  que  notre  pon- 
ife  fût  le  01s  d'no  artisan.  Balnze  avait  lu  les  libelles, 
»ur  la  foi  desquels  l'auteur  et  le  continuateur  de  VMi*- 
loire  du  Quercy  ,  nous  disent  que  ce  pape  naquit  k  Ca- 
liors  ,  d'Arnaud  Dossa  ,  pauvre  savetier.  Baluze  ne 
vit  dans  tout  cela  que  le  mensonge,  et  peut-être  aussi 
le  projet  d'humilier  la  famille  du  pape ,  en  décriant 
Fon  origine.  Il  observa  que  saint  Anlonin  ,  archevêque 
de  Florence ,  était  le  premier  qui  l'eût  dit  Ois  d'un  sa- 
vetier. Que  Villani ,  de  qui  saint  Antonin  a  pris  pres- 
que tout  ce  qu'il  a  écrit  sur  ce  pontife  j  ne  l'a  pas  dit  6!s 
d'un  savetier  ,  mais  d'un  cabarelier,  Cauponii,  et  qu'au 
contraire ,  Albert  de  Strcuhoury  ,  contemporain  de 
Jean  XXII ,  qui  fut  envoyé  peu  do  temps  après  la 
mort  de  ce  pape  à  Avignon  ,  où  il  put  prendre  des 
lonseignemens  sur  sa  naissance ,  a  écrit  qu'il  était  d^une 
famille  militaire ,  c'est-à-dire  d'une  ancienne  noblesse  : 
Id  eêi  ex  pritea  nobtUlaie. 

M  Baluze  prouve ,  contre  lea  calomniateurs  du  pape 
^eao  XXII ,  i  la  tête  desquels  il  faut  placer  Villani,  que 
Jean  Duèze,  et  non  pasDeuse,  comme  on  l'écrit  pres- 
que toujours  ,  ne  fût  point  domesUque  de  Bertrand  de 
Ferrières ,  archevêque  d'Arles ,  car  il  était  lui-même 
évèque  de  Fréjus,  avant  que  Ferrières  fût  archevêque. 
Jean  XXII  avait  d'ailleurs  eu  un  précepteur-domesti- 
que ,  nommé  Bertrand  de  Monifavés ,  qu'il  fit  cardi- 
nal en  1316,  et  ce  Montfavés  était  un  très-bon  gen- 
tilhomme. On  ne  doit  donc  pas  ,  selon  Baluie ,  accor- 
der aucune  foi  à  ce  que  Villani  a  dit  des  premiers 
temps  de  ce  pontife ,  et  de  ce  qu'aurait  fait  pour  lui 
Bertrand  da  Ferrières.  IFoù  il  résulte  que  les  parent 
de  Jean  XXII  éUientd'un  eut  et  d'une  ferlnne  à  n'a- 
voir pas  besoin  de  secours  étrangers  pour  les  premièrea 
années  de  leurs  fils  :  Vnd$  coUigHw  êjiu  paranlaf  tZ- 
Um  eondtHomi  si  iUantm  quêm  fiu'êH  ,  ut  nos  indi- 

gèrent  extemù  oiunlutadpromov^ndaitudéa  filu9ui. 

J'avais  lu  dans  les  comptes  de  Barthélémy  de  Drache , 
trésorier  des  guerres ,  qu'Arnaud  Duèze ,  vicomte  de 
Carmaio ,  et  neveu  du  pape  Jean  XXII ,  était  che- 
valier banneret  dans  Tarmée  de  Philippe  de   Valois , 


'Il  Projet  du  yoith'aire  de  la  H aute-6 vienne. 


avec  les  comtes  de  Folx  ,  de  Commioges ,  etc.  J'étais 
fort  surpris  de  voir  flotter  la  bannière  d'un  petit-fils  de 
savetier,  parmi  celle  de  ses  souverains ,  et  j'avais  bien 
de  la  peine  k  croire  que  cent  gentilshommes  Toulosseni 
marcher  sous  cette  bannière  ,  surtout  après  la  mort  du 
pontife. 

»  J'appris  qu'il  y  avait  i  la  chartreuse  de  Cahors ,  un 
acte  où  Pierre  IM%e ,  frire  du  pape ,  était  qualifié  che- 
valier; et  bientôt  après  je  vis  dans  le  Catalogue  det 
Râle*  Gateone,  Nomfandt  et  Françoù ,  publié  par 
TAnglais  Themas  Carte  (I) ,  qu'Edouard  II,  roi  d'An- 
gleterre ,  lui  donnait  la  même  qualification.  Cette  dé- 
couverte donna  du  poids  k  mes  conjectures.  On  pouvait 
faire  du  frère  d'no  pape,  un  grand  seigneur  ,  un  hom- 
me très-riche  en  or  et  en  terres ,  mais  s'il  o'éuit  pas  en- 
tré dès  sa  jeunesse  dans  la  carrière  qui  pouvait  le  con- 
duire aux  honneurs  de  la  chevalerie,  comment  aurait- 
il  pu  se  faire  armer  chevalier  à  Tige  de  72  ans ,  dans 
un  siècle  où  1<^  fils  même  des  rois  n'auraieut  osé 
prendre  cette  qualification  avant  d'avoir  obtenu  les  épe- 
rons dorés  et  la  ceinture  militaire  ? 

V  Or  ,  quels  moyens  aurait  en  Pierre  Duèze ,  fils 
d'un  savetier  de  Cahors ,  pour  entrer  dan^  celte  car- 
rière? Il  avait  au  moins  86  ans,  en  1370 ,  lorsque  le 
roi  saint  Louis  publia  ses  Etablissemens ,  et  l'on  y  voit, 
au  cent  vingtrhuitième  chapitre  du  livre  premier,  que, 
si  un  homme ,  qui  ne  sera  pas  noble  du  chef  de  son  père , 
le  fùt-il  du  chef  de  sa  mère  ,  se  fait  armer  chevalier,  ses 
meubles  seront  confisqués  au  profit  du  roi  ou  du  baron 
dont  il  sera  justiciable,  et  qu'il  sera  conduit  sur  un  fu- 
mier ,  où  on  lui  brisera  ses  éperons  d'or  sur  les  ta- 
lons. » 

I^  Vaissière  répond  à  Tobjection  qu'on  aurait  pu 
lui  faire,  en  disant  que  Pierre  Deuzc  aurait  pa  être 
ennobli.  Il  montre  que  les  ennoblissemens  qui  ont  eu 
lieu  de  1300  à  1400 ,  sont  connus,  et  qu'on  ne  trouve 
point  dans  le  nombre  celui  de  la  famille  de  Duèze;  il 
ajoute  : 

n  On  lit  dans  l'histoire  de  la  chartreuse  de  Cahors  , 
écrite  par  D.  Malvezin ,  religieux-profès  de  ce  monas- 
tère ,  qu'en  1271  ,  Arnaud  Duèxe  ,  père  du  pape  Jean 
XXII ,  éuit  un  des  trois  habitans  de  Cahors  les  plus 
haut  taxés  aux  rôles  des  impositions  royales  ;  on  y  lit 
aussi  qu'il  y  a  dans  les  archives  de  cette  maison , 
dont  les  Templiers  furent  les  premiers  possesseurs  ,  un 
acte  par  lequel  le  même  Arnaud  Duèxe  donne  l'investi- 
ture de  quelques  fonds  acquis  dans  sa  mouvance,  et  que 
comme  ces  fonds  étaient  situés  dans  plusieurs  fiefs ,  les 
seigneurs  respectifs  de  ces  fiefs ,  au  nombre  de  neuf ,  y 
sont  nommés  dans  l'ordre  suivant  :  le  maitre  dee  Tem- 
pUert ,  le  chapitre  de  Cahor*  ,  Artuiud  Duèxe ,  et  puis 
les  six  autres  co-seigneurs.  Il  est  bien  étonnant  que, 
dans  le  treizième  siècle  ,  un  savetier  de  Cahors  fût  sei- 
gneur de  fief ,  et  seigneur  assez  considérable  pour  être 


(1)  Catalogue  des  Rôles  Gascons^  édit.  de  Londres^ 
in- fol, ,  p.  .57  ,  de  anno  quarto  ,  S.  Eduardi  II  ,  rn$- 
morand.  lerliâ. 
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Donmé  dans  an  acl«  OTanl  six  antres.  Ou  ne  doit  pas 
perdre  de  Tue  qo'à  celte  époque  son  fils ,  pape  fntar,  n*a- 
▼ait  pa  rien  faire  pour  ta  famille  ;  il  n^sTait  alors  que 
TÎngt-sept  ans  ,  et  n'était  probablement  pas  encore  sorti 
de  Cabors.  Il  dit  lui-même,  dans  une  lettre  qu'il  écrÎTit 
aux  consuls  de  cette  ville  ,  peu  de  temps  après  son  exal- 
tation ,  qu'il  ne  TaTait  quittée  que  dans  un  âge  asscs 
avancé  :  Utque  ad  provêctéorit  mtaiù  iemporm  «dueati. 

»  Arnaud  Duèse ,  pire  du  pape  Jean  XXli ,  était 
donc  un  des  trois  plus  riches  habitans  de  Cahors  ;  il  était 
seigneur  de  fief ,  son  fils  était  noble  et  che?alier;  ai-je 
pu  douter  qu'il  ne  fat  noble  lui-m^me  ?  » 

L'auteur  des  Observalious  dit  encore  : 

«  J'avais  lu  dans  un  registre  de  rhdtel-de-TÎIle  de 
Cahors  ,  qu'en  1S78,  un  de  Jean,  qualifié inonie«7ii««r, 
homme  riche  et  chevalier,  était  chargé, par  le  roi, de 
la  régale  ,  le  siège  de  Cahors  vacant ,  et  je  voyais  que  le 
chef  de  cette  illustre  famille  avait  épousé  Marguerite 
Duèze  ,  fille  d'Arnaud ,  ce  prétendu  savetier  de  Cahors. 
Deux  autres  soeurs  de  Jean  XXII  étaient  entrées  dans 
les  maisons  de  Triane  et  de  Via ,  dont  la  naissance,  bien 
disculée ,  exciterait  aussi  notre  admiration  ,  et  nous 
donnerait  une  étrange  idée  des  filles  de  savetier  de  ce 
temps-là.  Ne  perdons  jamais  de  vue  que  ces  filles  du 
savetier,  lorsque  Jean  XXII,  leur  frère,  fut  fait  pape, 
a  l'âge  de  soixante-lreixe  ans  ,  devaient  être  mariées  de- 
puis long-temps  j  qu'elles  étaient  alors,  ou  vieilles  ou 
mortes ,  et  que  ce  n'est  pas  à  l'éclat  de  la  ihiare  qu'elles 
durent  leurs  mariages  dans  les  familles  de  Triani,A9t 
Dejean  et  de  Via.  Il  ne  sera  pas  inutile  d'ajouter  ici 
que  Marie  de  Via ,  demoiselle  de  Villemur ,  et  petite 
nièce  du  pape ,  épousa  Beraud  I«r,  dauphin  d'Auvergne, 
et  que,  par  elle,  l'empereur,  les  rois  de  France  ,  d'Espa- 
gne ,  de  Naples  ,  de  Sardaigne,  etc.  ,  descendent  d'Ar- 
naud Duèie ,  prétendu  savetier  de  Cahors ,  et  père  du 
pape  Jean  XXII.  Peut-être  mes  lecteurs  seront-ils  bien 
aises  de  connaître  cette  filiation ,  et  je  vais  la  rappor- 
ter ici  : 

«  Marie  de  Via  épousa  Beraud  I****,  dauphin  d'Au- 
vergne ,  seigneur  de  Mercœur ,  dont  Tint  Beraud  II , 
dauphin  d'Auvergne ,  qui ,  de  Jeanne  de  Forêts ,  eut 
Anne,  danphine  d'Auvergne  ,  dame  de  Mercœur ,  qui 
épousa  Louis  II ,  duc  de  Bourbon  ,  dont  elle  eut  Jean  I, 
duc  de  Bourbon ,  qui  eut,  de  Marie  de  Ucrri,  Charles  I^r, 
duc  de  Bourbon  ;  qui  d'Agnès  do  Bourgogne  eut,  en- 
tr'aulres  enfans,  Marguerite  de  Bourbon,  femme  do  Phi- 
lippe II,  duc  de  Savoie,  de  qui  elle  eut  Louise  de  Sa- 
voie ,  qui,  de  son  mariage  avec  Charles  d'Orléans, 
comte  d'Angoulème,  eut  François  1er,  roi  de  France, 
et  Marguerite  de  Valois.  Marguerite  de  Valois  épousa 
Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  dont  elle  eut  Jeanne 
d'Albret ,  reine  de  Navarre ,  femme  d'Antoine  de  Bour- 
bon, et  mère  du  roi  Henri  IV,  qui  fut  père  de  Louis  XIII; 
ce  dernier  fut  père  de  Louis  XIV,  do  qui  descendent ,  en 
ligne  directe  masculine,  les  rois  de  France,  d'Espagne 
et  de  Naples.  L'empereur,  le  roi  de  Sardaigne  ,  et  tou- 
tes les  têtes  couronnées  dont  les  auteurs  ont  pris  des  al- 
liances dans  la  maison  de  Bourbon  ,  depuis  Henri  IV, 
descendent  aussi ,  par  Marie  de  Via  ,  d'Arnaud  Dnèxe, 
père  de  Jean  XXU.  » 


I^  Vaîssière  remarque  ensuite  que  le  carcliaal«r 
Roux  était  parent  de  ce  pontife,  et  que  le  cardinal  âi 
Ponget^taitson  neveu.  Or,  L'un  et  l'antre  claienl  imm 
de  la  plus  ancienne  noblesse.  GnilUmne  de  La  Broar. 
ëvéqne  de  Cahors  ,  était  aussi  parent  de  ce  pape .  et 
le  nom  de  Labroue  est  compté  parmi  les  plos  an- 
ciens du  Haut-Quercy. 

ff  Mais,  qui  croira  surtout  que  le  fils  de  ce  saveiier. 
élevé  sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  eût  trouvé  teai  a- 
coup  dans  sa  famille ,  au  moment  de  son  exaliaiioa ,  « 
si  grand  nombre  de  sujets  assez  instruits  et  asscx  sai- 
gneusemeot  élevés ,  pour  occuper,  avec  distinciiaa ,  les 
premières  places  de  l'Eglise  ;  pour  aller,  dans  les  fiai 
brillantes  cours  de  l'Europe  ,  traiter  des  pins  grands  le- 
térêts ,  réconcilier  les  souverains ,  commander  les  ar- 
mées avec  succès ,  et  se  faire  une  réputation  immor- 
telle par  leurs  talens  et  par  leur  conduite? 

1)  Tels  furent  cependant  Jacques  el  Arnaud  de  Fsi, 
cardinaux  et  neveux  du  pape,  que  leurs  lumières  ei 
leurs  vertus  rendirent  chers  au  sacré  collège  :  tel  foi 
Arnaud  Duèze ,  qu'on  vit  jouer  un  rôle  brillant  ia» 
les  armées  de  nos  roisj  tel  Arnaud  de  Trùtne ,  aaiâ 
neveu  de  Jean  XXII ,  qui  fut  sénéchal  de  la  cour  ro- 
maine et  maréchal  de  l'Eglise  j  tel  fut  le  cardinal  GaL 
celin-Dejean ,  qui  éuit  déjà  vice-chancelier  de  l'EgUse 
romaine ,  avant  l'exaltation  de  son  oncle  j  il  fut  envsjt 
en  Angleterre  et  en  Ecosse  pour  traiter  de  la  paixie- 
tre  ces  deux  royaumes  ;  il  termina  la  guerre  que  1« 
roi  de  France  faisait  au  comte  de  Flandre ,  etc.  Tel 
fut  le  cardinal  du  Pougei ,  qui  commanda  les  troopes 
de  l'Eglise  ,  et  combaiît  avec  succès  pour  le  parti  du 
pontife;  tels  furent  enfin  le  cardinal  d«  Roux  ^  le  car- 
dinal du  Puy^  Guillaume  de  La  Broue  ,  évêque  de 
Cahors;  Gisberl  et  Pierre  Dejean ,  évêques  de  CarcsV 
sonne;  Pierre  Dévia,  évëqua  d'AIbi ,  tous  neveuz  et 
proches  parons  de  Jean  XXII.  » 

Noos  croyons  que  nos  lecteurs  ,  après  avoir  pesé 
le  témoignage  des  écrivains  dont  Calhala-Colore  était 
devenu  l'organe  ,  diront  peut-être,  avec  l'auteur  des 
Observations  que  nous  venons  de  rapporter,  que 
Jean  XXII  était  fils  d'un  très  gentilhomme ,  et  col 
ce  qui  nous  parait  invinciblement  démontre. 

2  Voyez,  sur  les  Juifs ,  Additions  et  Notes  des  vo- 
lumes précédens. 

3  Le  ponyoir  central  a  dû  toujours  essajrer  TaiEû- 
bliasement  du  pouvoir  des  municipalités.  Sons  les  em- 
pereurs ,  sons  les  rois  Wisigoths ,  sous  les  princes  de 
la  première  et  de  la  seconde  race ,  on  respecta  les  li- 
bertés des  villes,  et  leurs  constitutions  particnlières. 
Dorant  le  XIII«  siècle ,  de  nouveaux  principes  se  fi- 
rent jour  :  on  voulut  tout  ramener  à  l'unité ,  an  pou- 
voir du  monarque ,  et  alors  on  considéra  comme  en- 
nemis, et  les  grands  vassaux,  qui  ne  voulaient  point  se 
soumettre  aveuglément  à  l'autoritédespotique  de  leors 
suzerains ,  et  les  municipalités  qui  défeiidaient  les 
droits  des  peuples,  les  privilèges  et  les  libertés  de 
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ouft.  Alors  les  niiagUtraU  popalaires  de  MonUabàn 
levinreot  coopablcs  aaz  ycox  da  pooToir,  parce  qnUk 
klFectaient  une   sorte   d'indépendance.   Mathieu  de 
[^oartjameaa  ,  juge  da  Qnercjr,  les  dénonça ,  comme 
r    se  permettant ,  dit  Perrin ,  tontes  sortes  de  malé- 
îees  à  la  favenr  des  désordres  de  la  gnerre ,  »  de  lenr 
rôtë ,  ils  le  dénoncèrent  comme  attaquant  leurs  liber- 
tés ,  qu'ils  font  remonter  jusqu'à  Tépoque  Bomaine. 
Sans  doate ,  pour  ceux  qui  croient  connaître  l'ori- 
g^ine  de  Montauban ,    celte  prétention  à   une  haute 
■ntiquilé  peut   paraître  étrange;  mais,  sur  le  sol 
même  où  cette  ville  est  bâtie,    on  voyait  autrefois 
V Oppidum  des  Tasconi ,  et  nous  y  avons  retrouvé, 
en    1821,  des  médailles,  des  vases,  des  outils  de 
bronze  et  defer,objets  évidemment  fabriqués  aux  épo- 
c|aes  de  la  domination  Romaine ,  et  c'est  là  qu*exis-> 
tait  Mons  Auttolus,  on  Montauriol^  dont  l'extension 
a    formé  la  ville  de  Montauban  ,  qui  reconnnalt  pour 
fondateur  Alphonse  Jourdain,  comte  de  Toulouse (1). 
CTest  en  s'appnjant  sur  ces  souvenirs  de  Tantiquité, 
que  le  9  septembre  1321 ,  les  consuls  de  Montauban 
répondaient  aux  accusations  de  Court  jumeau  ,  que  : 
tt  lear  ville  existait  depuis  plus  de  mille  ans  dans  un 
rertain  lien  ,  d'où  elle  avait  été  transportée,  il  y  avait 
environ  deux  cents  années,  dans  celui  qn*elle  occupe 
maintenant ,  et  qui  est  contigu  à  la  position  antique 
où  elle  se  trouva  placée ,  dans  un  endroit  meilleur  et 
plus  sur;  les  consuls  ajoutaient  que  ce  changement 
n'eut  pas  lieu  à  l'aide  d'une  construction  nouvelle  , 
mais  bien  en  continuant  la  Vieille  Ville ,  sa  commu- 
nauté ,  et  les  droits  de  celle-ci ,  sans  y  rien  innover 
on  changer.  Ils  disaient  encore  que,  depuis  la  fonda- 
tion de  la  ville  de  Montauban  ,  c'est-à-dire  depuis 
plus  de  mille  ans  ,  il  y  avait  eu  continuellement  et 
•accessivement ,  un  consulat  et  des  consuls  ,  qui  di- 
rigeaient et  administraient  les  droits  de  cette  commu- 
nauté ,  qn*ils  Pavaient  exercé  continuellement  dans 
le  temps  passé  ;  que ,  pendant  cette  période  de  mille 
ans,  on  avait  constamment  observé  une  certaine  forme 
dans  réiection  des  nouveaux  consuls,  qui  s'était  tou- 
jours faite  paisiblement  et  sans  opposition.  Ils  ajou- 
taient ^  que ,  en  vertu  du  droit  commun ,  chaque  lien 
pouvait  et  devait  avoir  des  consuls  pour  régir  et  dé- 
fendre ses  droits,   et  que  la  ville  avait  pu,  et  dû 
avoir,  en  vertu  de  ce  droit  commun  ,  et  de  la  coutume 
antique,  des  consuls  qui  y  exerçaient  et  avaient  exercé 
dans  le  temps  passé. 

Ces  indications,  extraites  des  Études  hUtoriquet 
sur  les  Tasconi ,  par  M.  Devais  aîné  ,  prouvent  que 
l'on  eu  voulait  surtout  au  corps  municipal  de  Mon- 
tauban ,  et  on  parvint ,  en  effet ,  à  6ter  à  cette  ville 
son  consulat ,  ses  privilèges  et  ses  libertés.  Elle  fut 
condamnée,  en  outre,  à  payer  vingt  mille  francs 
d'amendes,  ce  qui  était  une  somme  énorme  en  ce 

(1)  Yojes,  pour  les  détails,  le  Cçurrierde  Tam-et- 
GoTtmns ,  no  400 ,  15  notcmbre  18i2  ,  I  tire  de  M  De- 
nts atiié. 


temps.  Mais  le  pape  Jean  XXII  intercéda  en  favenr  de 
cette  ville  ,  qu*il  venait  d'élever  au  rang  de  cité  épis^ 
copale.  Il  écrivit ,  à  ce  sujet,  dit  Perrin ,  «c  les  lettres 
les  plus  humbles,  i»  Et  enfin  au  mois  de  janvier  1322, 
Qiarles  IV  rétablit  le  consulat  de  Montauban. 

Voici  le  commencement  de  Pacte  relatif  à  cet 
objet  : 

(t  Karles ,  pèr  la  gracia  de  Dieu  ,  rey  dels  Franks  ,  à 

la  libéral  oblinencia  de  la  real  majestat Conoscan 

les  uoiversis  pressens  e  engalhamaos  losavenidors  ,  nos 
aven  autrejat  sis  hommes  e  als  habitadors  de  la  ttla  nos- 
tra  de  Monlalba ,  en  aquela  meleicha  tiU  ho  en  sa  bor- 
gesia  ara  eslaos  e  de  mays  esiadors,  lam  per  raxo  de  las 
predichas  causas ,  tara  ichament  aguda  coosideralio  de 
las  pregarrias  e  las  lelrasdel  Sobirau  Payre,  so  es  dire  del 
Papa  Sobiran  avesque....  Las  sos  escrilas  e  las  ensegncns 
gracias,  libertatx  e  Franquexas.  Premierament  ajon 
cossolaljuxta  lenor  e  la  Torma  aychi  dejoc  et  tresloc 
déclarais  ,  etc.  (1).  » 

4  La  chronique  romane  de  Montpellier  raconte 
très-brièvement ,  comme  on  va  le  voir,  l'entrée  du 
roi  Charles  à  Toulouse  : 

(c  Item ,  venc  a  Tolosa ,  M.  Caries  ,  pey  de  Fransa 
e  de  Navarra ,  e  sa  molher,  el  rey  de  Bohemia  son 
cunhat ,  e  M.  Caries  de  Valois  ,  son  oncle ,  e  M.  San- 
cho,  rey  de  Malhorca.  » 

i  Nous  avons  acquis  à  Narbonnc,  en  1821  ,  une 
pierre  sépulcrale ,  sur  laquelle  un  chevalier  armé  de 
toutes  pièces  ,  est  gravé ,  ou  sculpté  en  creux  ;  l'ins- 
cription qui  existait  tout  autour  de  la  figure ,  e^t ,  en 
grande  partie ,  effacée ,  cependant  on  y  lit  encore  : 

AMALXICUS 

OBIIT    kVVO   D.    K.    I 

M.    CCC.    XXVIII. 

Cette  tombe ,  qui  provenait  de  Téglise  des  Frères- 
Prêcheurs  de  Narbonne,  est  sans  doute  celle  d' A - 
mairie  V,  vicomte  de  cette  ville,  et  dont  s'occupe 
Dom  Vaissete ,  page  79  et  80  de  cette  édition. 

6  Dorosoy  (2)  dit  que  peu  de  maisons  ont  une  ori- 
gine aussi  ancienne  que  celle  de  Durfort.  Le  comté  de 
Toulouse ,  ajoutc-t-il ,  la  regardait ,  dès  le  onzième 
siècle  ,  comme  une  des  plus  considérables  de  la  pro- 
vince. Dès-lors  elle  possédait  des  domaines  immenses , 
dans  cet  espace  qui  s'étend  de  l'Agenois  et  du  Quercy 
jusqu'à  Narbonne.  On  ne  sait  si  elle  tire  son  nom  de 
la  terre  de  Durfort ,  en  Quercy.  ou  de  celle  de  Dur- 
fort  auprès  de  Narbonne.  Mais  rien  n'est  plus  cer- 
tain que  la  descendance  de  tontes  les  branches  de 

(1)  Archives   de  la  tille  de  Montauban  ,  Livre  des 
Sermens ,  fol.  57  /  Livre  armé  ^  fol.  i ,  5. 
(9)  Annales  de  Toulouse ,  II  ;  Notes  hist. ,  S7. 
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cette  maison  ,  qui  existe  anjoard'hui ,  de  celle  qoi 
possédait  la  terre  de  Durfort  en  Qoercy. 

<c  Dès  Tan  1093 ,  on  trouve  dans  un  acte  de  restitu- 
tion ,  fait  à  Tabbaye  de  La  Grasse,  le  nom  d'an  Poul- 
qnes  de  Darfort ,  possesseur  de  celte  dernière  terre. 
On  trouve  dans  le  même  acte ,  un  Bertrand  de  Dar  - 
fort ,  dit  Gratopala,  possesseur  de  la  terre  de  Ger- 
mon t  en  A  génois.  Ce  Bertrand  peut  être  regardé 
comme  la  tige  des  branches  qui  existent  aujourd'hui, 
parce  que  tontes  font  remonter  leur  filiation  fusqu^à 
la  possession  première  de  cette  terre. 

»  De  ce  Bertrand ,  fils  de  Foulques ,  et  de  ces 
frères  et  cousins ,  désignés  également  dans  l*acle  de 
restitution  que  nous  venons  de  citer,  sont  nées  deux 
branches  principales.  Uune  de  ces  branches  posséda 
long-temps  dans  la  province,  les  seigneuries  de 
Fnnjaux  ,  et  l'autre ,  celle  de  Saverdun.  On  trouve 
dans  l'acte  de  prise  de  possession  du  comté  de  Tou- 
louse ,  par  Alphonse ,  frère  de  saint  Louis ,  un 
Guillaume-Bernard  de  Durfort,  et  deux  antres  da 
même  nom ,  qui  prêtèrent  serment  de  fidélité  à  ce 
prince.» 

La  branche  de  Gnienne,  qui  possédait  déjà,  en  1091, 
la  seigneurie  de  Clcrmont ,  a  prodatt  au  treizième 
siècle ,  Raymond  de  Durfort ,  qui  donna  des  coutu- 
mes aux  habîtans  de  la  terre  de  Glermont,  composée 
alors  de  vingt- trois  paroisses. 

Cette  famille  sVst  divisée  en  plusieurs  branches  : 
celle  de  Duras  ,  celle  des  seigneurs  de  Darfort- Boissiè- 
res-Léobard  ,  celle  de  Deyme,  et  celle  des  seigneurs 
de  Verniole-Rosine ,  etc.  Toutes  ces  branches  ont 
produit  des  hommes  distingués  par  leurs  talens  et 
les  services  qu'ils  ont  rendu  à  Tétat.  On  compte 
trois  maréchaux  de  France  dans  la  branche  de  Duras. 
Le  premier  fut  Jacques  Henri ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  capitaine  de  ses  gardes-du-corps ,  gouver- 
neur et  lieutenant-général  ilu  comté  de  Bourgogne  » 
de  la  ville  et  citadelle  de  Besançon  ,  né  à  Duras , 
le  9  octobre  1625,  et  mort  à  Paris,  le  12  octobre 
1704.  Ce  fut  pour  lui  que  Louis  XiV  érigea  ,  par 
lettres-patentes  ,  du  mois  de  février  1689  ,  enre- 
gistrées au  parlement ,  le  i"  mars  de  la  même  an- 
née ,  la  terre  de  Duras  en  duché.  Son  second  fils , 
Jean-Baptiste  de  Durfort ,  nommé  maréchal-de- 
camp ,  le  30  mars  1710,  lieutens^nt -général,  le  31 
mars  1720;  chevalier  des  ordres  du  roi ,  en  1731  j 
fut  fait  maréchal  de  France,  en  1741  ,  et  gouver- 
neur de  la  Franche- Comté. 

Le  quatorzième  degré  de  celte  branche  en  a 
formé  une  aulre  sous  le  nom  de  Lorges  ;  le  chef  de 
relie* ci ,  Guy  Aldonce  de  Durfort ,  duc  de  I^orges- 
Quiotin  ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi ,  capitaine  de  ses  gardes-du-corps ,  gouver- 
neur de  Lorraine,  était  fils  de  Guy  Aldonce  de  Dur- 
fort  ,  marquis  de  Duras ,  et  d'Eltzabeth  de  Latoar, 
fille  de  Henri  de  Latour ,  duc  de  Bouillon.  Le  ma- 
réchal naquit  a  Duras ,  le  22  août  1630  ,  et  mourut  k 
Pai-is,  le  21  octobre  1702. 


7  Quelques  écrivains  ont  voalu  faire  rei]M>nter  ti 
gine  de  la  compagnie  des  Sept  Tronbailoiars  de  Tot- 
louse.aox  Coors  d'amoar  qui  auraient ,  dit-on, fk 
établies  dans  le  imtU  de  la  France.  Un  savant  prolEi- 
seur  vient  de  démontrer  (1)  que  ces  Cours  n'ont  js 
mais  existé ,  du  moins  ainsi  qu'on  rentendaît  cob> 
nranémenl.  11  faot  donc  rechercher  ailleurs  Ten^ 
de  nos  jeux  poétiques. 

La  littérature  Romane  ota  Provençale  ,  existait  àa 
Tan  1000  de  notre  ère ,  et  an  grand  nombre  de  ma- 
numens  de  celte  littérature  seraient  parvenus  jusqa  i 
nous  ,  si  la  domination  Française  ne  nous  avait  pu  i 
en  quelque  sorte ,  imposé  une  langue  étrangère ,  et 
qui  ne  s'est  formée  qu'à  la  longue,  sons  rinllaeocr 
d'autres  idées  et  d'autres  formes  littéraires.  Cepen- 
dant le  triomphe  des  hommes  d'Outre- Loire  n'a  p» 
été  complet ,  en  ce  sens  ,  car,  même  de  nos  jonrs  ,  le» 
différens  dialectes  de  la  langue  Romane ,  sont  enruce 
cultivés  avec  soin ,  et  plusieurs  poètes  Lan^uedff- 
ciens ,  Valenciens  et  Catalans ,  obtiennent  des  sucra 
non  coHtestés. 

On  a  cru  que  le  Midi  n^eat  plus  de  tronbadoors . 
après  Pextinction  de  la  noble  famille  des  oonsUs 
de  Toulouse  ;  mais  Ton  s^est  trompé.  La  langue  Ro- 
mane ,  perfectionnée  et  par  Tétnde  et  par  la  com- 
paraison avec  les  autres  langues ,  acquit  une  forre . 
une  délicatesse ,  surtout  une  clarté ,  qu'elle  n^avait 
point  au  temps  des  premiers  troubadours.  Ce  hA 
dui-ant  les  premières  années  du  quatorzième  siè- 
cle ,  qu'apparut  la  compagnie  littéraire  ,  repré- 
sentée aujourd'hui  par  l'académie  des  Jeox-Fk>- 
raux.  On  a  cru  retrouver  dans  les  écrits  des  Sept- 
Troubadours  de  Toulouse ,  la  preuve  que  ce  cotj^ 
existait  bien  avant  1323  ,  époque  où  il  en  est  fait 
mention  pour  la  première  fois ,  suivant  M.  de  Pob- 
san  (2).  (c  Ces  mots  :  Nos  sept  seguen  lo  cors  dels  tro- 
hadors  que  son  passais  f  signifient  assez  clairement  : 
nous  ,  sept ,  suivant  ^  ou  venam  apt'ès  ie  corps  des 
poètes  qui  sont  passés ,  c'est-à-dire  qui  nous  ont 
précéda.  Cette  manière  de  s'exprimer  fait  voir 
évidemment  qu'en  1323  celte  compagnie  était  éta- 
blie depuis  Ion  g- temps.  »  Ces  troubadours  du  qua- 
torzième siècle  possédaient  déjà  .  en  effet ,  on  Verger 
auquel  ils  donnent  Tépithète  de  Délicieux ,  et  un  Pa- 
lais, ou  Consistoire,  où  ils  se  réunissaient  pour  cultiver 
ensemble  les  connaissances  humaines ,  auxquelles 
ils  donnaient  le  nom  de  Gai-Savoir, 

Un  jour,  ils  conçurent  le  projet  d'étendre  an  loio 
leurs  relations  poétiques ,  d'honorer  le  savoir,  et  de 
lui  offrir  des  récompenses.  Assis  sous  un  laurier,  dans 
leur  jardin,  situé  an  faubourg  des  Augustincs,  le 
mardi  après  la  fêle  de  la  Toussaint,  eu  1323  ,  ils  en- 
voyèrent aux  principales  villes  de  la  Languedoc,  une 

(1)  Essai  sur  hs  Cours  d'Amour^  par  M.  Frédé- 
ric Diets  ,  traduGlion  de  M.  It  baron  Ferdinand  de 
Roîsin. 

(2)  Histoire  de  l'académie  des  Jeux  Floraux ,  1S. 
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loLlrc  ,   dont  voici  le  sens  ,  plat6t  qu'une  iradoction 

«c  Aox  honorables  et  aax  prndens  seignenrs ,  amis 
efc    coDipagnons  ,  auxquels  est  donné  le  pouvoir  d*où 
K*rolt  pour  les  bons  la  joie  et  le  plaisir ,  le  sens  ,  la 
coortoisie  et  le  prix ,  ia  Très-gaie  compagnie  des  Sept' 
^Troubadours  de  Toulouse  »  salut  et  vie  joyeuse.  No» 
tc*e  pensëe  la  plus  grande  et  notre  désir ,  sont  de 
Tioas  réjouir  et  de  chanter  ;  et  nous  voulons  faire  en- 
tendre notre  savoir  auprès  de  nous,  et  au  loin  ;  car 
%\     personne  ne  cultivait  la  poésie,  le  chant  serait 
aI>aiidonné  pour  toujours  ,  et  les  plus  doux  plaisirs 
perdus  n'auraient  plus  de  prix.  Mais  la  science  de 
eeux  qui  font  des  vers  et  d^  chansons  est  si  grande , 
que ,   de  même  que  les  religieux  nous  apprennent  la 
vie  spirituelle ,  eux  nous  montrent ,  comme  vous  sa- 
vez ,  la  vie  temporelle.  Puis  donc  que  vous  avez  le 
savoir,  Tart  et  le  talent  de  bien  dicter  (1) ,  voyons  ce 
que  vous  savez  faire ,  car  les  louanges  se  donnent 
saivantles  faits.-  L'honneur  ne  manque  point  à  ce- 
lai qui  le  mérite,  en  continuant  aussi  bien  qu'il  a 
commencé.  Mais  il  faut  qu'en  son  esprit  il  réfléchisse 
sa r  ses  actions  et  sur  ses  dits ,  car  on  le  couvre  bien- 
tôt de  honte,  lorsqu'on  se  mêle  des  folies  d'autrni ,  et 
si  l'on  n'observe  pas  cette  mesure  qui  nous  donne  en 
toot  la  réputation  de  loyauté  et  de  courtoisie.  Avec 
cette  réputation  l'on  peut  parler  librement  et  lever  la 
tète ,  en  observant  les  préceptes  de  la  raison  ,  et  les 
convenances  des  temps  et  des  lieux  ,  bien  loin  de  se 
livrer  à  des  légèretés  qui  portent  à  dire  plutôt  du  mal 
qne  du  bien  de  ceux  qui  veulent  nous  instruire. 

j»  Cesl  pourquoi  nous  Sept ,  suivant  le  cours  (2) 
des  troubadours  qui  sont  passés ,  nous  avons  en  notre 
pouvoir  un  lien  merveilleux  et  beau,  où  sont  lus 
maints  nouveaux  ouvrages ,  presque  tous  les  diman- 
ches de  l'année,  et  nous  n'y  souflfrons  rien  de  mes- 
séant,  de  sorte  qu'en  s'instruisant ,  l'un  reprend  l'au* 
tre ,  et  se  reprend  de  ses  fautes ,  en  revenant  à  ce 
que  la  raison  indique.  Et,  pour  mieux  avancer  les 
progrès  du  savoir,  qui  est  chose  si  rare  et  si  chère , 
nous  vous  annonçons  que ,  toutes  affaires  et  tous  né- 
goces délaissés  ,  nous  serons ,  s'il  plait  à  Dieu  ,  dans  le 
local  indiqué ,  le  premier  jour  du  mois  de  mai ,  et 
nous  serons  mille  fois  plus  gais  si  nous  vous  y  voyons 
ce  jour-là,  car  nous  n'avons  d'autres  désirs  qne 
d'exhausser,  et  d'honorer  le  savoir.  Et ,  pour  que  cha- 
cun puisse  mieux  se  plaire  à  composer  un  ouvrage 
agréable ,  nous  disons  que ,  par  un  jugement  équita- 
ble, nous  donnerons  à  celui  qui  fera  le  meilleur, 
une  violette  d'or  fin  ,  en  signe  d'honneur ,  sans  avoir 
égard  à  la  considération  ,  au  mérite  personnel ,  à  l'é- 
tat ou  à  la  condition  de  compagnon  ni  de  seigneur , 
mais  seulement  à  la  manière  de  t/oui^^r  (3).  Et  alors, 

(1)  Composer. 
(9)  Ou  corps. 

(3)  On  à  faire  des  vers.  Le  mot  trohar  signiBant  la 
chose. 


vous  entendrez  chanter  et  lire  quelques-uns  de  nos 
ouvrages ,  et  si  vous  y  voyez  des  expressions  dé- 
placées, ou  quelque  chosequi  ne  «oit  pas  bonne, vous  le 
relèverez,  car  nous  ne  nous  opposerons  point  à  ce  qui 
est  raisonnable;  mais  croyez  bien  que  nous  soutien- 
drons ce  que  nous  aurons  fait  ;  car  par  les  réponses 
et  les  allégations  j  un,  homme  instruit  reconnaît  ce 
qu'il  y  a  de  bon  dans  les  raisons  qu'on  lui  oppose,  et 
celui  qui  demeure  confondu  au  point  de  ne  savoir  dé- 
fendre ce  qu'il  vient  d'avancer  ,  semble  vouloir  fuire 
passer  pour  sien  le  savoir  d'autrui. 

«c  Nous  vous  supplions  donc,  nous  qui  voulons  ac- 
quérir de  la  science ,  et  nous  vous  requérons  ,  de  ve- 
nir ici,  au  jour  que  nous  avons  assigné,  si  bien  pour- 
vus d'agréables  sons  et  de  beaux  vers ,  que  le  siècle  en 
soit  plus  gai ,  que  les  jongleurs  en  vaillent  mieux,  que 
le  mérite  revienne  en  honneur.  Puisse  le  Dieu  dA- 
mows ^  vous  être  eu  aide! 

«Ces  lettres  furent  données  dans  le  Verger  de  ce  lieu, 
au  pied  d*un  laurier,  au  faubourg  des  Augustines,  nos 
voisines  de  Toulouse ,  car  on  n'a  pu  le  faire  avant , 
le  mardi  après  la  fête  de  tons  les  Saints  ,  en  Tan 
de  rincarnation  du  Christ ,  notre  Rédempteur ,  mil 
trois  cent  vingt-trois.  Et  pour  que  vous  ne  doutiez 
nullement  de  Texécution  des  conventions  renfermées 
dans  les  présentes  lettres ,  nous  y  avons  apposé  notre 
scel  en  témoignage  de  vérité.  » 

Cette  lettre  est  précédée  de  quelques  lignes  en 
prose  ,  que  l'on  peut  traduire  ainsi  : 

Des  trois  choses  nécessaires  pour/aire  un  ouvrage. 

ff  Trois  choses  sont  nécessaires  pour  la  perfection 
d'un  ouvrage:  le  vouloir,  le  savoir  et  le  pouvoir.  Quand 
l'une  manque,  les  deux  autres  sont  de  peu  de  va- 
leur; et  comme,  sans  Dieu,  on  ne  peut  avoir  ces  cho- 
ses, nous  le  prions  humblement  qu'il  nous  accoi'de 
l'instruction,  l'aide  et  le  secours,  afin  que  quit- 
tant ,  reprenant  et  corrigeant ,  nous  puissions  com^ 
mencer,  poursuivre  et  terminer  cet  ouvrage ,  où  nous 
entendons  écrire  plusieurs  fois  en  prose,  selon  l'usage 
ordinaire  et  pur  de  la  langue ,  sans  y  ajouter  d'autres 
ornemens,  et,  souvent  aussi ,  en  vers,  selon  qu'il  nous 
conviendra. 

Comment  et  pourquoi  la  présente  science  du  Gai-Sa- 
voir  fut  trouvée  au  commencement 

»  Ainsi  que  le  dit  le  philosophe  (1),  tous  les  hommes 
du  monde  désirent  avoir  la  science  ,  de  laquelle  nnft 
le  savoir  ;  du  savoir,  la  cobnaissance  ;  de  la  connais- 
sance, le  sens  ;  du  sens  ,  les  bonnes  actions  ;  des  bon- 
nes actions,  le  mérite  ;  du  mérite ,  la  louange  ;  de  la 
louange ,  l'honneur  ;  de  Thonneur,  le  prix  ;  du  prix  , 
le  plaisir  ;  et  du  plaisir,  la  joie  et  Tallégresse.  Car, 

(1)  Cette  façon  de  s'eiprimer  indiquait ,  au  qualor- 
sième  siècle ,  qu'il  était  question  d'Arislole ,  que  l'on 
regardait  comme  le  philosophe  par  excellence. 
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ainsi  qae  le  dit  Giton ,  et  qu'une  cxpévience  certaine 
le  dëinontre,  tout  homme  enclin  a  la  joie,  à  Fallé- 
gresse,  quand  les  lieux  et  le  temps  le  requièrent,  sup- 
porte mieux  toute  espèce  de  peine,  telles  que  les  misè- 
res, les  angoisses  et  les  tribulations  par  lesquelles  il 
nous  faut  passer  en  cette  vie  ;  et,  ordinairement  avec 
ce  penchant  à  la  joie  et  k  la  galtë ,  Thomme  réussit 
mieux ,  et  rend  sa  vie  bien  meilleure,  parce  que  de  tels 
scntimens  fortifient  le  cœur,  nourrissent  le  corps, 
conservent  la  vertu ,  la  force  des  sens  corporels ,  Tin- 
tclligence,  Tentendemcnt  et  la  mémoire  «  et  lui  don- 
nent une  existence  florissante  ,  tandis  que  le  chagrin 
et  la  tristesse  abattent  le  cœur,  gâtent  le  corps  ,  sè- 
chent les  08 ,  détruisent  toutes  nos  facultés  ,  et  font 
paraître  et  donnent  à  Thomme,  avant  le  temps,  toutes 
les  apparences  delà  vieillesse.  Puis  donc  qu'il  est  agréa- 
ble à  Dieu,  notre  souverain  maître ,  seigneur  et  créa- 
teur ,  qu'on  le  serve  avec  joie  et  allégresse  de  cœur, 
ainsi  que  le  témoigne  le  Psalmiste ,  en  disant  :  Chan- 
tez  et  ré  jouissez- vous  en  Dieu,  c'est  pour  cela  qu'il 
y  eut ,  au  temps  pdssé  ,  dans  la  royale  et  noble  cité 
de  Toulouse,  Sept  honorables  savans ,  subtils  et  équi- 
tables seigneurs  ,  lesquels  eurent  le  bon  désir  et  une 
grande  envie  de  trouver  celte  noble ,  excellente,  mer- 
veilleuse et  vertueuse  Dame  Science,  pour  qu'elle  or- 
donnât et  communiquât  le  Gai-Savoir  de  dicter,  affn 
de  faire  de  bons  poèmes  en  Roman ,  à  l'aide  des- 
quels ils  pussent  dire  des  mots  notables  et  bons, 
afin  de  faire  connaître  de  bonnes  doctrines  et  de 
bons  cnseignemcns  k  la  louange  et  honneur  de  Diea 
notre  Seigneur,  de  sa  glorieuse  Mère  ,  et  de  tous  les 
saints  du  paradis  ,  et  pour  Tinstruction  des  ignorans, 
et  répression  des  poètes  niais  et  fous  ,  et  pour  vivre 
avec  la  joie ,  et  avec  Talligrcsse  dont  on  a  parlé ,  et 
pour  fuir  la  colère  et  la  tristesse ,  ennemies  du  Gai- 
Savoir» 

I»  Enfin,  lesdits  seigneurs  pour  mieux  trouver 
cette  vertueuse  Dame  Science,  et  pour  exécuter 
leur  désir  ,  envoyèrent  une  lettre  dans  les  diverses 
parties  de  la  Langue  d*Oc ,  afin  que  les  ingénieux 
compositeurs  (1)  et  troubadours ,  vinssent  au  >our  qui 
leur  était  assigné ,  que  lesdiU  sept  seigneurs  pus- 
sent les  voir,  les  entendre,  et  apprécier  leur  sa- 
voir ,  leurs  talens  ,  leurs  subtilités  et  leur  bonne  opi- 
nion, et  que  chacun  pût  s^instrnire  réciproque- 
ment ,  et  apprendre ,  afin  de  parvenir  à  trouver  la- 
dite Noble ,  Puissante  et  Vertueuse  Dame  ,  et  pour 
mieux  les  exciter  à  venir  ,  ils  promirent  de  donner 
une  certaine  Joie  d*or  fin  (2)  aux  mieux  disans.  » 

Voici  le  texte  Roman  ,  ou  Moundi  de  cette  lettre, 
et  des  détails  historiques  qui  la  précèdent  : 

M  Segon  que  dits  le  philosophe ,  tng  li  home  del 
mon  desiro  ha  ver  scîensa  ,  de  la  quai  naysh  saber» ,  de 
saber  conoyssensa  ,  de  conoyssenta  sens ,  de  feu  be  far. 


(I)  Dictador. 

(«)  Cerlajoyadefiuaur. 
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de  be  far  valors ,  de  valor  tanxort ,  de  lanxtfr  fasBOf*  . 
d'bonor  preii ,  de  preU  plaien ,  de  plaxer  gan^  c»  aiv- 


»  B  qnariyiegoa  qMdiuGalon,e  certa  expOTMMv  Iv 
moctra  ,  toU  homt  am  gang  etalagrier,  eaa  locs  «  !«■■ 
ho  requier,  porU  miels  e  antfri  loU  Buniera  de  iravailfc; 
ioet  a  saber  laa  miseriaf ,  las  angustias,  e  las  tribubtisa, 
pcr  latqnals  ooi  cove  pattar  en  la  presea  vida ,  c  ré- 
gula rmen  ambayul  gaug  et  alegrier  hom  endeve  aida 
eo  iorbos  f  ayU  e  sa  vida  roelhura  trop  miela  que  km  irit- 
lecia.  Quar  ayisi  com  a  gaugi  et  alegrlers  coTorCa  ler 
aiuda  e  noyrish  le  cors  ,  conserva  la  veriot  delà  5  nef 
corporals ,  el  seo  ,  Teuieudemen  e  la  memoria  ;  aysi  iria 
et  trislecia  cofon  lo  cor,  gasta  lo  cors ,  e  sega  les  oiaes, 
edestru  las  diias  tirluls.  K  quar  a  Dieu  nostre  lolâra 
maestro ,  senhorecreaior  plaU  quon  fassa  lo  tfen  serveri 
am  gaug  et  amb  alegrier  de  cor,  segooque  fa  testi^kosi 
lo  Psalmista  ,  que  dili  :  Cantats  e  ahgraU  eos  «»  IMm .' 

»  Per  so  en  lo  temps  passai  foron  en  la  Rejal  et  No- 
bla  eiutal  de  Tolosa ,  sept  valen ,  asti ,  aubUl ,  e  dis- 
cret seubor ,  li  quai  agro  bon  désirer ,  e  gran  afieetw 
de  trobar  aqueala  nobia ,  exeellen  meravilhosa  e  vir- 
tuosa  Doua  Scieota ,  per  que  lor  des  e  for  amioistits 
lo  gay  aaber  de  diclar ,  per  saber  far  bos  diciaU  sa 
romani ,  am  los  quais  poguesso  dire  e  reciur  boa  mois 
e  Dolablei ,  per  dan  bonas  docirioas  e  bos  essenhanieoB, 
a  laaxor  et  hooor  de  Dieu  Nostre  Senhor ,  e  de  la  sua 
gloriosa  Mayre ,  e  de  tols  los  Saus  de  paradis ,  e  a  des- 
truclio  dels  ignorans ,  e  no  sabens ,  e  refrenamen  dels 
fols  e  nescis  Aymadors,  e  per  viure  am  gaug  ei  amb 
alegrier  denus  dîg ,  e  per  fugir  ad  ira  e  Irisiccia  eoe- 
migs  del  Gây  Saber. 

»  E  final meo  ledit  seohof  per  miels  airobar  aquesta  ver- 
tuosa  Doua  Scieota  ,  lor  gran  desirier ,  e  lor  bona  alTee- 
tio  mexeron  ad  executio  :  e  trameseron  lor  leira  pcr 
dit ersai  parlidas  de  la  Lengna  Doc ,  afi  que  lî  nbiil 
dieUdor  e  irobador  tengnesso  al  jorn  a  lor  assignai , 
io  quel  dig  Sept  Senhor  poguesso  veser  et  ansir  lor  saber, 
lor  iubliliud  e  Iom  booat  opinîoi ,  e  que  apenre  pe- 
gaes  la  us  am  Tantre ,  e  la  diu  oobla ,  poderosa  e  ter- 
tuosa  Dooa  trobar ,  e  per  que  miels  tenguesao  prone- 
zéro  donar  eerla  Joya  de  fin  aur  ;  coma  a  miels  es 
conleogut  en  la  dila  lelras,la  leoorde  laquai  esaqnesu: 

«(  Als  honorables  et  as  pros 

Senhors  amixelcompanhos 

Asquals  es  donat  lo  sabers 

Dou  creish  al  bos  gaug  et  plaxers 

Sens  et  valors  et  corlesîa 

La  Bobregala  compabia 

Dels  Vil  irobadors  de  Tbolosa 

Salut  el  mais  vida  joiosa, 

Tug  nostro  major  cossirîer 
El  pensamen  ,  el  desirier 
Son  de  chanlar  e  desbaudir 
Per  quey  may  volen  far  auzii' 
Nostre  saber  el  lueub  et  près  : 
Quar  si  no  fos  qui  roots  irobct 
Sempre  fora  chaos  remasutz. 
Et  toU  plasenls  soiaU  perduis 
Et  plus  de  preli  eoire  las  gens. 
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ADDIÎIONS 

Mis  Uni  es  (raad  leseohamens 
De  cela  qae  fan  vers  eichansos , 
QaaiereiqQol  relîgîoB 
Mostran  la  tida  spirîuil 
Et  ilh  mostran  la  temporal 
Francomen  si  cum  tos  sabets 
E  doDx  poisqaelsaber  haveU 
E  lart  elgingh  de  ben  dicUr 
Aojiam  nos  so  que  sabets  far 
Qiur  segon  fayls  se  Unh  laujtors 
Et  al  laoïar  no  fal  honora 
Segtten  son  bon  corne nsamen. 
Mas  bes  cote  que  subtiimen.  * 
Cossire  sos  faiu  et  sos  dits 
QiMr  len  es  homes  eovergoohits 
Can  sentramet  d' autres  foldato 
Si  tant  non  es  amezurals 
Qnes  fassa  tenir  per  certes 
Et  per  leytl  sos  totas  res. 
Qoa  donx  pot  bom  parler  apleg 
Cant  leyaltat  lo  te  cap  dreg     • 
Razo  gardan  e  temps  e  loc 
No  que  per  ira  ni  per  joc 
Sos  sens  paresca  trop  îeugiers 
Quel  mal  dits  bom  plus  Tolootiers 
Quel  hedejots  esseohadors. 
Per  que  Nos  Set  segnen  lo  cors 
Dels  trobadors  quen  son  passai 
HaTen  a  nostra  voluntat 
Un  loc  meratilhoa  e  bel 
Ounsoo  retrait  niant  dit  noel. 
El  pus  dels  dimenges  de  lan 
Et  uoy  snffrem  re  malestan 
Qnessemhan  lus  lautre  repren 
El  torua  de  son  falhimen 
A  so  que  rasos  pot  suffrir 
Et  per  mais  et  miels  eoantir 
Lo  saber  qoes  tam  ries  et  cars  « 
Fam  TOS  saber  que  tots  affars 
Et  tots  négocie  delayshats 
Et  dit  loc  serem  si  Dieu  plats 
Lo  premier  jorn  dei  mes  de  may 
B  serem  ne  mil  taris  plus  ga  y 
Sins  y  tesem  en  aquel  Jorn 
Qoa  nos  no  cal  daulre  sojorn 
Ûas  qnan  disshaussar  lo  saber 
El  per  tal  que  miels  saleser 
Cascns  en  far  obra  plasen 
Disem  que  per  dreit  juijamen 
Acel  que  la  fara  plus  neu 
Donarem  nna  tioleta 
De  fin  anr  en  seobal  donor 
No  regardau  prêts  ni  Talor 
Éslamen  ni  conditio 
Do  Senhor  ni  de  compaobo 
Uas  sol  maniera  de  trobar. 
Et  adonx  anzirets  chantar 
E  legir  de  noslres  dictais 
Et  scy  Texels  diu  mal  pauiats 
O  tal  re  que  de  ben  non  estia 
Vos  les  lornets  a  dreyla  TÎa 
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TOUS  VII. 


Mas  ben  creuts  que  sosteodrcm 
So  quaurem  fait  en  disputan  ; 
Quar  responden  et  allegan 
Es  conogot  dôme  que  sap 
Cant  geot  raxone  tray  a  cap 
So  qus  allres  ly  conntraditx 
Et  cel  que  reroan  erbabils 
Tant  que  so  quades  ha  retrag 
No  sa  rasonar  laltroy  fag 
Par  que  toi  per  sieu  retenir 
El  en  ayssi  fa  sescanir 
Car  lautrni  saber  vol  emblar 
Per  quens  Tolem  assabeniar 
Eussuppleyam  eus  requirem 
Quel  dit  jorn  qoassignat  batem 
Vos  tcyam  say  tant  gent  garnits 
Quel  segles  ne  sia  pus  gays 
Tant  qte  jocgiar  ne  talbam  mays 
Et  torne  talors  en  tertul 
El  Dieu  d^amorsque  vos  ajut. 
Donadas  foron  al  tergier 
Del  dit  loc  al  pe  d'un  laurier 
El  barri  de  las  Augnsttnas 
De  Tbolosa  nostra  vexinas 
Dinars  quar  noc  poc  far  enans 
A  prop  la  festa  de  Totosans 
En  Tan  de  Tencarnatio 
M.  e  ccc.  e  XX  e  très. 
Et  per  que  no  doptessets  ges 
Que  non  tenguessen  coutenens 
En  aquestas  letras  prexens 
Hatem  noslre  sagel  pauiat 
Eu  testimoni  de  Vertal. 

Les  fondateurs  du  coll<«ge  de  la  Gai-Science  ,  où  les 
Sept  Troubadours  de  loulouse,  qui,  en  1323,  appe- 
lèrent tous  les  poètes  à  concourir  dans  les  Jeux  qu'ils 
venaient  d'instituer,  sont  connus  depuis  long- temps  : 
Bernard  de  Panassac,  damoiseau;  Guillaume  de  Lo- 
bra,  bourgeois;  Berenguier,  de Saint-Plancat ;  Pierre 
de  Mejananaserra,  changeur  ;  Guillaume  de  Gontaut  ; 
Pierre  Camo ,  négociant ,  et  maître  Bernard  Oth , 
grefBer  de  la  cour  du  viguier  de  Toulouse,  compo- 
saient cette  académie.  Mais  des  auteurs  Catalans  ont 
affirmé  que  le  fondateur  de  la  compagnie  de  la  Gaie- 
Science ,  n'éuit  autre  que  Raymrmd  Vidal,  de  Besaln. 
Cest  même  l'infant  d'Aragon,  don  Henri  de  Ville- 
na  (1),  qui,  dans  son  livre  de  la  Gaie  Science,  adressé 
au  marquis  de  Santillane,  a  dît ,  que  :  «  Le  consistoire 
de  la  Gaie^ience  fut  formé  en  France ,  dans  la  ville 
de  Toulouse,  par  Raymond  Vidal  de  Besaln.  »  Rien  ne 
vient  à  l'appui  de  cette  opinion  du  noble  écrivain  , 
et  les  manuscrits  conservés  à  Barcelone  (2) ,  s'élè- 
vent contre  cette  prétention  étrange.  Don  Henri , 

(I)  El  consistorio  de  la  Gaya-Sciencia  se  formo  en 
Francia  eo  la  cibdat  de  Toîosa  ,  per  Ramon  Vidal  de 
Besalu. 

(S)  Archives  de  la  couronne  d'Aragon. 
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lui-même ,  aTOoait  qa'one  ambanade  fat  enro^ce  en 
France ,  afin  de  demander  à  nos  sonverains  de»  poè- 
tes de  la  Province  Narbonnaiie ,  poor  y  fonder  des 
écoles  de  la  Gaie-Science.  Zurîta  (1)  dit  à  ce  sojet  : 

«  Adaoqna  more  al  ÎBttilalo  îd  osarpalaoi ,  nt  Han- 
ricna  Villena ,  non  minus  maltiplici  et  reeondiU  lit- 
leratorâ ,  qoam  aolîqaissimâ ,  regum  Aragooia  et  co- 
milum  Barcinoneosium  stirpe  et  Ueorico  Castilîa  rcf  e, 
ato  maleroo ,  clarns ,  referai ,  haud  sccos  ac  de  sab 
rtbus  maiimis,  regem  iegatos  ad  Fraoeorom  regem, 
solemoi  publicaque  legalicoe  misisse ,  ut  ? ernacala 
lÎDgaa  célèbres  poêla  io  Uispanism  ex  Narbonensis 
proviocia  sebolis  tradacereotur ,  elslodia  poeticesquam 
Galam  Scienliam  TocabanI  insUtoereotnr.  His  Ter6  quo- 
rum iogeniom  in  eo  artificio  elocere  tidebilar,  magna 
pramia ,  indostria  et  honoris  insignia  monimeotaqae 
laudis,  case  consiitula.  » 

Zorita  raconte  la  même  chose  dans  ses  Awtales 
tP Aragon.  Nons  croyons  devoir  rapporter  ici  ce  qoe 
dit  cet  historien  sur  l'établissement  des  écoles  de 
la  Gaie-Science ,  dans  sa  patrie.  C'est ,  en  qaelqoe 
sorte ,  one  Iradactipn  des  phrases  latines  qae  nons 
Tenons  de  copie  r  : 

m  Para  msjor  déclaration  d^esio  basiara  lo  qae  affir- 
ma aquel  famoso  cavallero  d*estos  mismo  lîempos  Don 
Enriqoe  de  VîUena  ,  qae  para  fondar  en  so  reyno  ana 
gran  escaella  de  aqaella  Gsya  Sciencis  ,  a  semejaoça  de 
los  Provençales,  j  para  traer  los  masexcellenies  maes- 
tros qae  atia  délia  ,  se  embio  por  el  rey  una  muy  so- 
lemne  embassada  en  Fraocia.  » 

On  ne  peut  douter  qne  les  poètes  de  la  province 
Narbonnaise ,  qae  le  roi  Jean  d^Aragon  demandait  en 
1388  an  roi  de  France,  ne  fussent  des  poètes  de  Toa- 
loase ,  car  là  seulement  se  trouvait  cette  réanion  d'é- 
crivains ,  avantageusement  connus ,  et  dont  on  dési* 
rait  la  présence  au-delà  des  Pyrénées.  La  renommée 
da  Très'gai Conststoù^  de  Toulouse  s'était  prorapt e- 
ment  répandue  dans  tous  les  pays  où  la  langue  ro- 
mane était  la  langue  littéraire.  En  1356,  les  sept 
troubadours  de  Toulouse  avaient  envoyé  dans  toot  le 
Midi ,  sous  les  titres  de  :  Fîors  del  Gay  SaUr,  et  de 
Leys  d*Amor,  leurs  traités  de  philosophie  et  de  gram- 
maire, et  leur  art  poétique.  L'un  des  exemplaires  de 
ce  livre  n  précieux  existait  encore ,  il  y  a  peu  d*an- 
nécs ,  et  sans  doute  existe  encore ,  à  Barcelone  ,  où 
nous  Tavons  vu  en  1842,  et  c'est  là  ausM  que  M.  Tastu 
a  copié  les  rubriques  de  Las  hys  d^Amors ,  qoe  nous  i 
avons  pu  comparer,  lors  de  son  passage  à  Toulouse,  î 
avec  les  rubriques  de  l'exemplaire  qui  était  alors  à 
notre  disposition. 

Nous  aurons  bientôt  à  nous  occuper  de  ces  travaux 
des  Troubadours  de  Toulouse ,  et  Ramon  Vidal ,  de 

(1)  /Ndic.  ds  At99. 


Besaln  apparaîtra  encore.  Montions,  en  attaWbnl,  <|bc 
nulle  autre  autorité' que  celle ,  très-suspecte  ,  poar 
noua,  de  don  Henri ,  ne  vient  donner  qnelqoe  force 
au  témoignage  de  ce  prince.  En  vain  il  a  écrit  :  «  El 
conaistorio  de  la  Gaya-Sciencia ,  se  formo  en  Prancsa 
en  la  cibtat  de  Tolosa»  por  Baroon  Vi<lal  de  Bc^ 
sala.»  En  vain  encore,  malgré  restirae  qoeaiéritcMgr. 
révèque  Torres-Amat,  qui  a  écrit,  qne  «  bien  qvu- 
can  autre  docament  n'attribue  cette  gloire  à   Ra 
mon  Vidal ,  Fantorité  du  célèbre  in£»nt  d'Aragon, 
qui  vivait  dana  le  même  siècle ,  doit  snfiBre  à  tooa  :  » 
1  «  Aun  que  no  hubiera  otros  datos    para  atriboirie 
esta  gloria  ,  debe  bastar  a  todos  la  autoritat  del  ode- 
bre  infante  de  Aragon  Don  Enriqne,  marques  de  Vil- 
lena ;  »  nous  dirons  que  le  témoignage  de  cet  Infant, 
est  insuffisant,  surtout  alors  que  les  monuroens  de  l'é- 
poque et  les  faits  subséqoens  démontrent  le  contraire 
de  ce  qu'il  avance.  Mais  voici  peut-être  la  cauae  de  Ter- 
reur de  l'Infant  d*Aragon.  Ramon  Vidal,  deBeaala,  vi- 
vait précisément  à  l'époque  où  les  mainteneon  éta- 
blirent leur  académie ,  et  même  plus  tard.  £o  1356 
ils  envoyèrent  au-delà  des  Pyrénées  plusîenn  exem- 
plaires des  Jjtxê  dAmors  ••  et ,  en  déimiaani  les  pre- 
mières pages  de  ce  livre ,  cbns  lesquelles  se  trouvetil 
rbistoire  de  l'association  des  sept  Troubadoora ,  et  les 
motifs  qui  engagèrent  les  roaintencura  de  lan  1355, 
à  faire  écrire  ce  traité ,  on  pouvait  facilesnent  enlever 
à  ses  auteurs  toute  la  gloire  de  l'avoir  composé.  Mos- 
sen  Cavalier,  de  lunel ,  docteur  en  droit;  Mosscn 
Bartbelemy  Yzalguier ,  chevalier }  Mossen  Pierre  de 
La  Selve ,  licencié  en  droit ,  de  Samatan  ;  M«  Jehan 
de  Se^ra  ,  bachelier  en  droit;  Bertrand  del  Falgar, 
damoiseau  ;  M«  Raimond  Gabarra ,  de  Condom ,  ba- 
chelier en  droit,  et  Germain  Gontaut ,  marchand, 
voyant  qu'ils  n'avaient  aucune  règle  fîxe  pour  juger 
les  ouvrages  présentés  au  concours,  exprimèrent  le  dé- 
sir de  voir  composer  un  Ari  de  dicter,  c'est-à  dire  une 
poétique,  dans  laquelle  on  traiterait  de  tout  ce  qui  te- 
nait à  la  grammaire,  à  la  dialectique,  à  la  philoso- 
phie, comme  ou  Tentendait  alors. S'ily  avait  eu  déjà  un     j 
ouvrage  de  ce  genre ,  si  Raimond  Vidal  avait  fait  celai     ' 
qu'on  loi  attribue ,  les  Mainteneura  du  Gai-Savoir 
n'en  auraient  pas  fait  composer  un  autre  :  ils  auraient 
pu  seulement  améliorer  le  sien.  M«s  il  n'exiata  pas, 
jusqu'en  1356,  de  Lois  d'Amovs,  ou  de  poétique,     i 
Voici  comment  s'expliquent,  à  ce  sujet,  les  Sept 
Tmubadours  de  Toulouse: 


«c  E  quar  lodîl  sept  senbor  juijuran  set  leys  e  ses  rt- 
glas  que  no  haviam  et  tojorn  reprendian  e  pauc  eose- 
nhavan  ,  per  so  ordenero  f  «a  hom  fes  eertsu  reglas  a  la»- 
qvals  haguesson  recors  ,  si  avi%amew  e»  lor  jutfmmem  , 
et  adonx  comesero  de  bocs  a  mestra  Gnilbem  Moliniar, 
savi  endreg,  que  el  f es  e  compiles  las  dilas  reglas,  an 
cosselh  del  honorable  el  reveren  senbor  mossen  Beriho- 
lomieu  Marc ,  doetor  en  leys ,  et  si  caiian  en  alcus  dop- 
tes  que  aquels  reportesso  al  eosselb  de  lor  Gay  eansit- 
tori  ;  el  enaissi  foc  fajl  et  cant  Ub  dilas  reglss  foron 
faytas  en  parlida,  lidii  set  senbor  volgroqoe  fossansp- 
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prladis  teyt  d*Amon ,  en  laBquals  far  tcffent  metn 
frand  treholh  €t  grand  têiudi.  » 

Cette  dernière  phrase  démontre  qa^il  n'existait 
pas ,  eo  1555  ,  one  sorte  de  tjpe  sar  lequel  on  aarait 
pu  calquer ,'on  modeler,  le  nouvel  Art  Poétique.  Celui 
dont  on  fait  Raimond  Vidal  auteur,  n'existait  donc 
pas  alors.  Et  il  est  à  croire  que ,  si  quelque  traité 
de  ce  genre  parut  sous  son  nom ,  ce  ne  ftit  qu'une 
copie ,  ou  un  extrait  de  celui  que  les  Troubadours  de 
Toulouse  firent  composer  par  Thomme  vénérable , 
qu'ils  nommsLÎent  kur  i^ieux  chancelier.  L'ouvrage  du 
Moint  noir  (Mounje  negro) ,  on  de  Jofre  de  Fcxa ,  ou 
Foxa ,  dont  on  parle  aussi ,  qui  porte ,  dit-on ,  le  titre 
de  Continuacion  M  tfr>ifar,  et  qui  serait  la  suite  ou  le 
romplément  des  JReglas  de  trot^ar,  de  Raimond  Vidal , 
ne  servirait  nullement  à  prouver  qnecelui  ci  fut  le  fon- 
dateur du  Consistoire  de  la  Gaie^Science  à  Toulouse. 
Jofre  de  Foxâ ,  que  nous  croyous  originaire  du  comté 
de  Foix ,  et  non  pas  Catalan  ,  vivait ,  ainsi  que  Ray- 
mond Vidal  )  dans  la  seconde moitré  du  14«  siècle,  et 
aa  temps  même  06  les  sept  Troubadours  de  Toa- 
louse  firent  Tenvoi  des  Zejrs  é^Amors  en  Espagne  ; 
ainsi  on  ne  peut  voir  en  lui  qu'un  copiste,  un  abré- 
viateur,  ou  un  annotateur  de  cet  ouvrage.  Berengner 
19 07a  vivait  aussi  à  la  même  époque ,  selon  Sar** 
miento  (1) ,  qui  même  n'a  pas  bien  connu  son  nom. 
On  conservait  son  Arte  poético ,  manuscrit ,  dans 
la  bibliothèque  des  Carmes- Déchaussés  de  Barcelo- 
ne. Mais  rien  ne  prouve  l'antériorité,  la  prééminence 
de  cet  ouvrage  sur  les  Lejrs  (TAmors  de  Toulouse. 

Nous  devons  espérer  qu'à  l'avenir,  ces  notes  ser- 
viront à  prouver  que  nos  troubadours  Languedociens 
furent  les  législateurs  de  la  poésie  romane.  Si  nous 
pouvions,  sans  sortir  des  bornes  qui  nous  sont  pres- 
crites ,  comparer  ici  les  ouvrages  de  Raymond  Vidal, 
de  Jofre  de  Foxa  et  de  Berenguer  Nojra ,  on  aarait  la 
conviction  que  ces  écrivains  Catalans  ont  commenté , 
înjité  ,  copié ,  mais  qu'ils  n'ont  rien  créé  en  ce 
genre.  Nous  verrons  bientôt  les  poètes  du  revers  mé- 
ridional des  Pyrénées ,  s'élancer  sur  les  traces  de 
ceux  de  Toulouse ,  parcourir  avec  gloire  la  carrière 
ouverte  par  la  nouvelle  école  de  la  Province  Nar- 
bonnaise ,  et  assurer  à  la  noble  cité  de  Barcelone , 
à  la  principauté  de  Catalogne,  à  Valence ,  à  tous  les 
pays  où  la  langue  Romane ,  ou  Lemosine  ,  était  culti- 
vée, une  illustration  littéraire  qui  ne  mourra  jamais. 

Si  l'onavaitbesoindequelquespreuvesdela  bonnefoi 
de  Guillaume  Molinier, on  les  trouverait  dans  la  lettre 
en  vers  qull  adressa  aux  sept  Main  teneurs ,  pour  leur 
annoncer  qu'il  acceptait  la  glorieuse  tache  qu'ils 
venaient  de  lui  imposer.  Esprit ,  humilité  ,  naïveté, 
voilà  surtout  ce  qu*on  remarque  dans  ces  vers  : 

Fayla  la  preseolatîo 

De  las  presens  letras  notablas 

(f)  HiiL  de  la  poèa.  L  348. 


Conteoens  ma  comiss'io 
Per  geos  d*es(at  et  honorabtas 
Teu  hay  aquelas  de  bon  grat 
Am  revereosa  recebudas 
Am  cor  humîl ,  cap  eocliaaf 
Yislas  assals  et  eoieotadai 
E  quar  no  jes  so  qaom  se  pessa 
Bu  mi ,  nil  quart  de  so  quom  dîli 
Hay  cossirier  dins  en  ma  pessa 
Tan  gran  quen  estau  esbabilc 
Eopero  faray  cum  Tabelha 
Que  preoden  moias  ilors  saxesca 
Et  en  so  que  deu  saparelha 
Dm  pueysh  ordîsli  e  fa  la  bresca 
Prenden  eosaelb  dels  avisait 
Am  subtil  eogenh  et  agui 
E  disputa o  si  a  lor  plala 
A  m  cels  que  ion  nays  eotendatâ 
Quar  demandan  et  arguen 
Hem  troba  per  dreyta  disputa 
La  vertat  del  doptequom  prea 
Sis  neta  la  raios  o  bruta. 
Bneara  faray  cum  la  Luoa 
Que  gea  sobre  terra  no  raiu 
Quar  de  ai  lute  nos  ha  deguna 
Si  del  solelh  no  prea  la  raia. 
Las  Junctas  mas  al  cel  levaa 
A  Dieu  qaei  veraya  Inmiera 
Humilmeu  e.  de  cor  pregan 
Quem  de  sciencia  vertadiera 
Qnien  puesca  far  ayaso  que  met 
Com  es. 

Les  avis  qu'il  voulait  recueillir,  comme  l'abeille 
recueille  le  suc  des  fleurs ,  il  les  reçut  des  savans  qu'il 
choisit  pour  Taider  dans  sa  grande  entreprise  :  il  les 
nomme  dans  la  pièce  suivante: 

La  electios  tkls  accosseîhayrts  et  doadiutors 

E  quar  et  obra  de  gran  pes 
E  que  prexumirs  no  matrape 
Cove  quam  lo  cosselh  marrape 
Quom  per  trop  cuiars  et  repres 
Del  valoros  plat  en  et  gay 
Hotten  Bartholi  Yzalguier 
Leyal  et  ardit  cavalier 
Sostenh  del  gay  saber,  e  may 
De  mestre  Johan  de  Seyra 
Bachelier  en  leys  que  dece 
Retpon  subtilmen  a  tôt  que 
Quar  ba  lo  gay  saber  a  ma 
E  del  subtil  et  eatondut 
Mestre  Ramoo  nommât  Gabarra 
Que  maot  bel  mot  totiempt  deatarra 
Quar  sieg  dictât  son  de  vertut 
E  del  prot  Germa  de  GonUul 
Mot  bel  parlier  e  graciot 
En  Part  de  trobar  tant  giohos 
Que  sab  coooysher  tôt  défaut 
Totx  aqueti  hauray  soeo  prêts 
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Per  que  de  lor  nom  qaal  dopUr 
Si  quem  poyran  accofielbar 
fia  compiiar  glosas  e  teats 
La  ainqaet  ea  de  gran  honor 
Eicelleiia  et  am  bel  aslai 
Et  am  mol  gran  aubtilital 
E  digne  de  tota  laaior 
Mas  doplas  soy  de  Iny  baver 
Qaar  el  sab  de  fag  e  de  dreg 
Don  occupai  tôt  jorn  lo  veg 
Pero  faray  ne  mon  poder 
E  qaar  non  plais  haTer  enport 
Mon  cor  daysso  11  vuelh  escrîure 
Lay  snpplican  qoesa  delinre 
Me  Tuelha  far  plaseo  respost 
E 1 0  s  l. 

On  voit  que ,  pour  Taider  dans  sa  rédaction ,  pour 
l'inspirer  mcme,  Gaillaame  Molinier  avait  choisi 
mossen  Barthélémy  Yzalgaier,  chevalier  loyal  et  hat*- 
di ,  valeureux  ,  agréable,  et  gai  soutien  du  Gai-^a- 
tfoù'  ;  maître  Johan  de  Seyra ,  bachelier  ès-lois  , 
toujours  prêt  à  t^pondre  aux  diJficuUéê  qu'ojjre  le 
Gai-Savoir  î  maître  Raymond  Gabarra ,  qui,  suivant 
une  autre  pièce .  ëtait  de  Condom  ,  et  bachelier  ès- 
lois  ;  Germain  de  Gontaut ,  ingénieux  en  Vart  de  trou- 
ver ,  et  auquel  aucun  défaut  de  composition  n'échap- 
pait ,  et  un  autre.  Mais  cela  ne  suffisait  pas  à  Molinier, 
il  lui  fallait  encore  Vapprobalion  d'autres  person- 
nes habiles,  et  c'était  par  là  qu'il  voulait  rendre 
son  ouvrage  digne  de  ceux  qui  l'avaient  chargé  de 
le  composer.  Il  déclara  donc  qu  il  le  montrerait  k 
d'autres  savans  qu'il  nomme  : 

«  Comme  celui  qui  est  en  sûreté  dans  une  ville 
pourvue  de  toul  ce  qui  est  nécessaire,  environnée 
de  fortes  murailles  ,  bien  munie ,  et  défendue  par  de 
bons  soldats ,  de  même ,  en  peu  de  temps  ,  je  pourrai 
mettre  à  fin  ce  dont  on  m'a  chargé  ,  avec  l'aide  des 
conseils  des  seigneurs  déjà  nommés.  Cependant  , 
avant  que  le  travail  soit  clos,  il  sera  diligemment 
montré  aux  excellens  et  très-ré vérés ,  fleuves  cou- 
rans  de  haute  science ,  nobles  docteurs  en  lois  et 
en  décrets ,  seigneurs  d'état ,  très-savans  et  discrets, 
disUngués  en  faits,  en  paroles,  et  par  leurs  discours  et 
par  leurs  connaissances ,  entourés  de  beaucoup  d'ho- 
norables auditeurs ,  et  comme  cela  est  vrai ,  je  ne  re- 
fusepasde  dire,  qu'ils  furent ,  et  qu'ils  sont ,  la  colonne 
de»  éludes  qui  ont  produit  beaucoup d'enfan s  célèbres, 
devenus  depuis  papes  et  cardinaux  ;  études  qui  crois- 
sent et  fleurissent  par  eux.  Dieu  les  a  envoyég,  comme 
autrefois  la  manne  du  ciel ,  dans  la  très-noble  cité  de 
Toulouse.  C'est  d'abord  mossen  Guillem  Bragosa  (1) , 
vrai  modèle  de  la  science  du  droit  canon ,  et  vicaire- 
général  de  Toulouse;  ensuite  le  puissant  et  révérend 
seigneur,  très-excellent  mattre  en  théologie ,  inqui- 
siteur de  tout  crime  d'hérésie  pour  le  maintien  de  la 

(1)  Une  famille  du  nom  de  Bragouse  a  subsisté  jusqu'à 
nos  jours  dans  la  capitale  du  Languedoc. 


foi  catholique  ;  et  à  rbomble  frère  Gaillanme  fier-* 
nard  ^  maître  d'honneur  dans  la  science  des  chose» 
divines,  samommë  l'excellent  entre  les  meillenra  re- 
ligieux de  Tordre  des  Frères  Mineurs;  moaseoGaîl- 
Ibem  deRoadel ,  subtil  en  tout  savoir  et  droit  civil, 
humble  et  vrai  seigneur,  dont  l'esprit  est  vaste,  el  qui 
jamais  n'hésite  à  faire  de  bonnes  actions  ;  et  pareiUe- 
ment  mossen  Anstorc  de  Galhac ,  qui  donne  de  bon» 
conseils;  et  le  subtil  et  grand  philosophe,  maître 
Philippe ,  surnommé  Eléphan  ,  vrai  mattre  en  Fart 
de  la  médecine  :  il  possède  tonte  la  doctrine  d'Avi- 
cenne ,  un  bon  esprit  avec  une  grande  science ,  et 
tient  prêt  et  à  toujours ,  an  moins  le  savoir  d'A- 
ristote ,  qu  il  unit  à  celui  d'Hypocrate  et  de  GaBen  ; 
et  à  beaucoup  d'autres  clercs  intelligens,  licenciés,  ba- 
cheliers ,  principalement  au  révérend  noble  et  fidèle 
poète,  docteur  ès-Iois  d'amours,  et  leur  conservatenr, 
mossen  Cavayer,  de  Lunel ,  rempart  et  hante  forte- 
resse du  Gai- Savoir ,  qni  s'entend  à  bien  fisire,  ce 
qui  lui  mérite  les  louanges  de  tout  le  monde;  et  à 
celui  qui  est  notre  soutien  et  notre  bras,  mossen 
Guillaume  Taparas,  prudent  et  judicieux  en  tout  genre 
de  bonnes  choses,  et  dévou\é  au  bien  commun  ,  yérita- 
ble  conseil  de  tonte  la  Languedoc ,  car  il  ne  se  dé- 
part ni  ne  s'écarte  jamais  de  la  vérité  ;  fidèle ,  tojal . 
qui  emploie  toutes  ses  paroles  ,  toutes  ses  actions ,  à 
ramener  à  la  paix  ,  à  la  concorde,  à  la  droiture;  sage , 
modéré,  seigneur  d'une  grande  mémoire ,  et  dont  la 
renommée  s'étend  partout  ;  mosseigneor  Pierre  delà 
Sel  va,  licencié  en  lois,  sera  aussi  consulté;  sans 
oublier,  non  plus,  le  prudent  et  gentil  Bertrand  du 
Falgar;  le  confesseur  d'amours  j  Jolian  Flamenc, 
aura  aussi  sa  place  dans  cette  noble  rcunion ,  car  avec 
de  beaux  mots ,  et  une  véritable  habileté ,  il  dirige 
les  poètes  (1)  avec  une  grande  pureté  de  pensées.  ■ 
Voici  lo  texte  de  celte  pièce  de  Guillaume  MoE- 
nier  : 

Déclara  laetortso  quenten  a  far  en  la  final  «micIkbo. 

Ayssi  cum  cel  ques  en  booa  gaodida 
D'uoa  ciutat  de  lois  sos  ops  garoîda 
De  bos  guerriers ,  e  clause  de  fort  mur 
Soy  y  eu  garniis  em  tenc  be  persegur 
Quar  baver  puesc  dels  mensonais  senhora 
Avizameu  ,  cosselh  e  lai  secors 
Que  toi  aysso  quora  ma  volgul  cometre 
A  booa  fi  breumeu  se  poyra  mètre 
Perol  procès  ans  que  del  totse  clausa 
Sera  mostrats  diligemment  per  causa 
AU  excellens  de  mot  gran  reverensa 
Fluvi  corren  de  mot  nauta  sciensa 
Nobles  dociors  en  leys  et  en  décrets 
Senbors  destat  mol  sa  vis  e  discrets 
En  faylx  en  dilz  en  lecture  notables 
E  ben  saysiix  dauzidors  honorables 
E  quar  es  vers  dire  dels  no  refudt 

(1)  Aymadors. 
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foron  9  ion  colompaa  del  estadi 
Qqm  ha  noyriu  moli  filb  Mllemniclt 
BndeTeoguti  papas  e  cardenaU 
LequaU  par  lor  craysh  e  florish  e  graoa 
Diens  loi  trames  eu  m  fe  deicel  la  maoa 
En  la  cialat  mot  noblade  Tholoia 
Soes  assaber  mossen  Gullbem  Bragoia 
En  décrétais  vertadiera  yshemplari 
Et  gênerai  de  Tboloia  TÎcari 
Et  al  senhor  poderoi  reveren 
En  tbeniegia  mestre  mot  eicellen 
Enqneridor  de  tôt  crim  berejal 
Per  sottener  la  fe  calholical 
Et  al  hamil  fraire  Gnîlbem  Bernât 
Mestre  donor  en  la  Divînitat 
Et  excellen  nommât  entrels  melhort 
Qnem  lorde  son  dels  bos  fraîres  menors. 
Mossen  Gailhem  de  Roadel  sablil 
En  tôt  saber,  e  mays  en  dreg  civil 
Homil  veray  senbor  de  bo  revenb 
Quedegnn  temps  en  far  bos  fayls  nos  fenb 
Mossen  Anstorc  ysshamens  de  Galhac 
Qaen  bos  cosselbs  volontiers  nos  retrac 
Et  al  sobtil  e  philoiopbe  gran 
Mestre  Philip  mensonat  Elepban 
Mestre  veray  en  Tart  de  medicina 
De  Yincenna  sab  tota  la  doclrina 
Bo  nataral  am  sobre  gran  sciensa 
Tant  quel  saber  dAristotil  agensa 
Loqaal  te  prest ,  et  ha  totiom  a  ma 
E  dipocras ,  e  mays  de  Galia 
Et  a  gran  re  d'autres  clercs  entendons 
Licenciât!,  bacheliers ,  maiormens 
Al  roTeren  e  noble  dictador 
.    Doctor  en  leys  damors  conservador 
Mossen  nommât  Cavayer  de  Lnnel 
Amparamen  e  sobrenaut  castel 
Del  Gay  Saber  ques  a  bos  faytc  saten 
Entant  qnen  sia  bon  la  a  de  tota  gen 
El  acel  qoes  nostre  tostenhs  e  bras 
Mossen  Guilbem  sobrenom  Taperas 
En  toix  bos  faylz  discret  e  percenbut 
Et  al  profieg  cominal  atendot 
Cosselh  veray  de  tola  Lenguadoc 
Qnar  de  Tertal  dos  départie  nismoc 
Pixel,  leyal,  qae  voluntiers satura 
En  dir  e  far  paix  acort  e  drechura 
Savi ,  temprat,  seahor  de  gran  memoria 
Fama  sespan  daysso  per  toi  noloria 
Mossenhen  Pey  de  la  Selva  pero 
Licenciât  en  leys  et  en  aysso 
En  aqoesl  fag ,  no  fa  ges  oblidar 
Lo  pros  gentil  en  Bertran  del  Falgar 
Lo  confessors  damors  Johan  Flamenc 
Hanra  son  loc  en  aqaest  noble  renc 
Qnar  am  bels  mots  et  sab  far  tal  destressa 
Quels  aymadors  a  gran  purtat  de  pessa 
Endrcssa. 

Certes ,  si  Gaillaumc  Molioier  sVtait  ieryi  de  Tou- 
Tiage  de  Raymond  Vidal ,  de  Bcsalu ,  il  n'aurait  pas 


d'abord  demanda  les  avis  et  le  concours  de  ceux  qu'il 
nomme  les  Jconseilhajri^s  ;  il  n'aurait  pas  ,  avant  de 
terminer  les  Lois  d^Amors  ,  soumis  son  travail  à 
tons  les  savans  qu'il  désigne  dans  la  pièce  de  vers  que 
nous  venons  de  rapporter  ;  et,  enfin ,  la  Très-gaiè 
compagnie  des  Sept  Troubadours  de  Toulouse  n'au- 
rait pas  envoyé  cette  Poétique  au  delà  des  Pyrénées  , 
si  elle  n'avait ,  en  quelque  sorte  ,  été  qu'un  calque,  ou 
une  copie  mal  déguisée  de  Toeuvre  du  poète  de  Besalu. 
Or,  les  exemplaires  de  cette  Poétique  que  l'on  trou- 
ve encore  en  Espagne ,  et  l'un  d'entre  eux  qui  existe 
encore  à  Barcelone ,  prouvent  que  cet  envoi  a  eu 
lien.  Le  registre  qui  renferme  les  Lois  d'Amors  en 
conserve  aussi  la  préface.  C'est  la  lettre  transmise  à 
diverses  régions  et  villes  notables ,  après  la  fin  de 
l'ouvrage ,  pour  publier  les  Lois  d'Amors  ,  annoncer 
les  trois  prix  que  l'on  donnait  lors  de  la  fête  du  Gaî 
Consistoire  de  la  noble  cité  de  Toulouse ,  et  décrire 
la  forme  et  la  façon  du  sceau  avec  lequel  on  scellait 
les  poèmes,  les  chansons  et  les  autres  ouvrages  (1). 
Voici  cette  lettre  : 

«  Aux  honorés  et  devgrande  noblesse,  miroirs 
et  lumières  de  gentillesse ,  fleurs  de  tout  bel  ensei- 
gnement ,  et  vive  fontaine  d'agrément  où  le  mérite 
fleurit  et  fructifie ,  aux  soutiens  de  la  foi  chrétienne» 
de  loyauté  et  de  droiture ,  par  qui  le  monde  s*accroit 
et  s'améliore,  et  est  régi  et  gouverné;  aux  exceU 
lens  et  redoutés ,  rois  ,  princes ,  ducs ,  marquis  et 
comtes  ,  dauphins ,  amiraux  et  vicomtes ,  docteurs, 
maîtres  et  chevaliers,  licenciés  et  bacheliers,  ba- 
rons, hauts  justiciers ,  bourgeois,  habiles  écuyers, 
marchands  courtois ,  avenans  et  gais  ,  francs  et  ha- 
biles artisans ,  et  aussi  à  tous  ceux  qui  recevront  ou 
verront  ces  lettres,  pourvu  qu'ils  soient  liés  avec 
nous  par  la  foi  chrétienne ,  de  la  part  de  nous,  Sept 
Mainteneurs  de  la  Joied'Amoitrs,  en  toute  loyauté, 
salut  à  tous  également,  et  à  ceux  d'un  haut  rang 
et  qui  défendent  les  états,  honneur,  révérence  et  joie, 
en  celui  en  qui  se  trouve  tout  pouvoir. 

Als  houdratx  et  de  gran  noblesa 

Mirais  e  lum  de  genlilexa, 

Flor  de  tôt  bel  essenbamen  , 

E  viva  font  daxautimen , 

On  prêts  florish  e  valors  grana  , 

Sostenh  de  la  fe  crestiana , 

De  leyaltat  e  de  drecbura 

Don  tots  le  mons  creysb  e  melhura 

Et  es  regitx  e  governats  : 

Als  excellents  e  redoptats 

Reys,  princeps  ,  Dux  ,  Marques  e  Comtes , 


(1)  «  La  letra  per  diversas  régies  et  vilas  notables  tra- 
apiipp  le  coplimen  daqnest  libre  per  publicar  las 
prezens  Leys  d'Amors  e  las  très  joyas  quom  dona  en  la 
fcsla  de  la  nobla  ciutatde  Tboloza,  e  per  signifies  r  la 
f  )rma  e  la  guiia  del  sagel  deldit  consittori ,  a  m  loqual 
bom  segela  verses ,  chaosos  et  alcus  autres  distou.  » 
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Dalfis ,  Admirais  •  Vetcomlet , 
Doctors ,  Maettres ,  CaTa  jert , 

Lîeenciati  e  Bacbeliert , 
Baroa ,  Naats  joaliciers ,  Borguef , 
Aptea  EMsdiors  e  certes , 
Avineiifl  Mereadiers  t  gays , 
Francs  Menettrals  sobtils  e  maya 
A  tots  ajcels  que  reccubran 
Las  prescBs  leira»  o  feyrao 
Mm  %aM  am  dm  siam  liai 
Ed  la  fe  de  crislianlal. 
De  par  noe ,  VU  MaDienedort 
Am  leyallai  de!  joj  damort 
Salai  a  Irasiots  per  eogal 
Cet  a  cela  que  seo  majorai 
E  leao  b  mou  en  defensa 
Bonor  am  toia  reverensa 
E  joy  en  cel  qnes  tots  podera. 
Quar  nos  somo  dreytx  e  devers 
De  puMicar  e  loenli  e  près 
Lot  Leyi  d'Amor$  el  bel  procès 
Nommât  lot  Flon  del  Gay  SaUr 
Peraqoel  lostemps  mantener 
B  claramcB  dooar  entendre 
A  toli  cela  quel  voldran  aprendre 
Qoar  del  tôt  scions»  rebosia 
Sembla ,  cent  be  non  el  expoata 
Eqaar  valors  vol  qM  sespanda 
Causa  qaes  dexelensa  granda 
Fam  vos  saber  generalmen 
E  a  casctt  singularmen 
Que  Us  Leyi  et  Flon  sobredîcbea 
Atrobarets  vas  née  escricbaa 
Per  legir  tosl  e  a  deliure 
Per  traslatar  o  far  escriare 
O  per  aprendre  la  maniera 
E  lart  de  trobar  vertadiera 
E  al  fis  aymans  gracioaa 
Qoar  aqoî  la  font  habondoza 
Am  vifa  doti  plaien  e  clara 
Que  dicter  el  saber  déclara 
Pisyrets  TOier  ayssi  preonda 
Qnes  a  panci  et  agrans  babonda 
Et  es  en  aissi  connpassada 
B  per  ayul  dever  diclada 
Quel  anhela  hy  pot  apeiar 
Et  as  camels  per  tôt  nadar  ; 
Et  es  ayssi  la  fons  publica 
Qua  lunba  geni  paobra  ni  rica 
Mosdefen  que  de  laygua  vuelha 
Doux  près  de  la  font  se  recuelba 
Gardan  la  doiz  quesser  li  dona 
Et  en  ayssi  de  layga  bona 
Donssa  plaien  baver  poyra 
Cel  qnebos  diclaCs  far  voira 
Am  bels  mots  plaxens  e  nberts 
Quar  del  lot  nos  appar  dexerlz 
E  coma  squila  ses  balalb 
Diclati  que  de  bos  mots  defalh 
O  cant  lo  cove  cosiruir 
Tant  quom  no  pot  a  cap  venir 
Empero  paraulas  escuras 


O  per  semblansas  o  figons 
Fin  cor  e  subtil  fan  alegre 
Mas  que  sens  bos  sea  puesca  segre 
E  dicuts  en  ayssis  compaase 
Que  noatras  L$yi  dÂwion  no  pasa» 
Lesquels  del  lot  volem  qnom  tenga 
Adesia  font  degas  ne  venga 
Am  rade  cor,  aver  ni  flac 
Ni  fais  I  enic  septe  ni  brac 
Quar  layga  lamarejaria 
Tant  que  sabor  noy  trobaria 
Quar  hom  lay  on  bal  cor  senclina 
Mas  cil  ques  amo  damor  fine 
Loquals  perd  so  nom  e  liscapa 
Cant  peeau  lawch  e  larapa 
E  li  pros  Talen  e  gentil 
Franc,  libéral ,  gay  e  subtil 
Vaelban  niar  de  layga  viva 
Daquesta  font  mol  agradiva 
Quar  ad  ayuls  es  doussa  layga 
O  sia  gens  clercils  o  layga 
Et  adonx  li  verlooa  ria 
Delicios  et  agradiu 
Qui  desU  font  proceiiraa 
Fulbar  e  reverdir  faran 
Aybres,  vergiers,  praUe  jardin 
Don  cbans  mélodies  e  fis 
Lauiel  chaniaran  per  los  campa 
Per  los  somsims  e  per  los  rama 
Per  dar  als  auxens  alegrier 
Et  abayssar  ment  cossirier 
Quar  trebalh  del  toi  no  vol  elaua 
Qui  per  miels  obrar  vol  repana 
Quar  ses  aquels  vida  samerma. 
Saber  vos  fam  quom  vos  coferma 
La  nobla  fesU  que  fam  say 
En  lo  comensamen  de  may 
On  donam  per  causa  donor 
Al  pluseiellen  diclator 
Per  Yers  o  per  Cbansos  mays  nela 
De  fin  aur  una  violela, 
El  aquo  meteysh  per  Dcscort 
Et  per  nuys  creysher  lo  déport 
DaquesU  festa  dam  per  Dansa  (t) 
Am  gay  so  per  dar  alegraasa 
Una  fier  de  gang  d'argen  fi 
E  per  SirTontes  (9)  airessi 
E  Paslorelas  (3)  et  Yergieras 
Etautraa  daquesus  manieras 
A  cel  que  la  fera  plus  fine 
Donam  dargen  flor  daygleniina 
Mas  quel  dicUis  del  lot  sacabe 
E  del  80  ques  Unb  nos  mescabe 
Quar  si  daquel  defalh  es  nuti 


(1)  Sorte  de  poème.  Il  en  est  fait  souvent  meoiion  dans 
lea  ouvrages  des  Troubadours  du  quatorzième  siècle. 

(9)  Satires,  genre  cullivé  avec  un  grand  succès  par 
plusieurs  troubadours. 

(3)  Idyles  ou  églogaes.  M.  de  Rocbegnde  a  publié 
dans  le  Pttmam  OecHanien ,  plusieurs  Pastorales. 
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0  coma  cel  que»  soti  o  rnnti 

Tempe  ec  hôey  mojs  qoes  hom  conclaza 

81  nostra  fons  TOf  appar  cl  au 

Be  lenlendraa  li  enlendut 

El  ambaystant  Dieus  tos  ajat 

Bas  baja  tosCemps  eo  sa  gracia. 

E  quaysso  noas  semble  fallacîa 

Qoar  lo  sagél  aon  es  com  sol 

Ans  es  madali  am  noslre  ?ol 

E  qae  la  Terlat  oos  resconda 

Aquel  es  en  forma  redooda 

Uo  S  dins  lo  selcle  redoo 

Vol  dir  Sag^l  qui  be  lexpon 

E  si  legir  après  ? olets 

Delt  iept  manistudon  babels 

De  la  Tialeta  dîlx  eocara 

Aprop  de  Tboloza  déclara 

Et  CD  lo  mieg  es  es  figera 

Doua  de  mot  nobla  natura 

ATineos  e  playeos  e  bêla 

fi  qoar  Leyaliats  la  capdela 

Et  eniots  sos  fayti  es  bonesta 

Corooa  porta  sus  la  testa 

De  sobre  grans  f  ertoti  ornada 

Et  es  Amors  entitolada 

Libérais  es  e  gaaardona 

Lo  deu  fia  Ayman  (1) ,  •  H  dooa 

Una  Tioleta  daar  fi 

Qoar  am  cor  hamil  et  acli 

An  Vers  (2)  qaels  a  fayl  li  preienta 

De  pes  esta  la  dooa  genta 

Am  sobregaya  conteneosa 

Per  far  booor  e  roTereosa 

AU  fils  Aymaos  et  aculbir 

Et  de  SOS  juels  far  ganxir 

Que  fan  dictais  bels  e  subtils 

Ftesdeseda  terdlefils 

Del  cordonnet  que  rieg  e  guida 

La  cera  de  Tordor  garnida 

E  Teus  del  sagel  la  diviia 

E  quar  es  mudada  la  guiza 

Per  so  vos  ho  significam 

El  en  peiideut  f  os  sagelam 

La  presens  de  uostre  sagel 

Novel 
A  sert  pansât  al  reversari 
Del  mes  a  mens  per  nom  contrari 
Claramon  podels  baver  lan 
Per  Crois,  Marc,  Luc  ,  et  per  Joban  (3). 
En  un  vergier  garnit  de  flors    - 
Am  ditersjtat  de  colora 
E  derbas  molas  Tcrluozas 
Gitans  odors  miratilhozas 
E  de  fractiera  petits  e  grans 


(1)  Le  bon  poète. 

{%'  Vn  poème. 

(3)  Réunissant ,  en  effet ,  la  lettre  M  ,  les  trois  G  qui 
existent  dans  ces  moU,  TL  ,  TU,  on  Y  ,  et  VI ,  initial  du 
nom  Joban ,  on  troure  m.  ccc.  lti  ,  cbiffre  de  Tannée  où 
celte  lettre  fut  écrite. 


E  daybres  lot  lan  Terdejans 
Ou  auxem  diverses  anxels 
Chanter  soen  per  los  ramels 
Et  aqui  molas  acordansas 
Fa  m  de  Chansos ,  Verses  o  Dansas 
Am  SOS  mélodies  et  prims 
Am  distinclios  et  am  rims 
Sonans ,  consonans ,  leonismos 
E  no  curam  de  lunhs  sofismes 
En  dispulan  mas  dargumeus 
Verays  am  bel  mots  e  plaxens. 
Foron  escriutas  e  dictadas 
Las  presens  lettres  e  donadas 
En  la  Cittlat  de  grand  noblesa 
De  fîseltat  e  leyalesa 
E  abondan  e  graciosa 
T  h  0  I  0  s  a. 

LatUys  d'Jmovs,  etla$  Fhrt  delGajr  SabtrwnK 
assurément  les  plus  curieux  monumens  de  la  liltë- 
ratnro  romane.  On  a  cru  que  laê  Flors  del  Gay- 
Sabtr  contenaient  la  première  pensée  de  Guillaume 
Molinier  et  des  savans  littérateurs  qu*il  avait  réunis 
afin  de  profiter  de  leurs  conseils  ;  mais  nous  ne  saurions 
voir  dans  lot  Flort  del  GaySaber  qn*nne  nouvelle  édi- 
tion de  Touvrage  primitif  qui,  selon  la  lettre  circulaire 
que  nous  avons  rapportée,  fut  envoyée  per  diversas  ré- 
gies et  vilas  notahlas  perpubUcar  las  Leys  d* Amors. 
C'est,  en  effet,  ces  mômes  Lois  d'amours  dont  on  re- 
trouve plusieurs  exemplaires  en  Espagne.  Des  études 
paléographiqnes  démontreraient  peut-être  que  le 
manuscrit  de  Uu  Leys  d* Amors  est  bien  plus  ancien 
que  l'autre  ouvrage,  d'ailleurs  beaucoup  plus  volu- 
mineux, et  où  l'on  peut  observer  des  changemeus 
grammaticaux  et  linguistiques,  «ne  sorte  de  déca- 
dence, moins  de  simplicité,  et  une  affectation  trop 
marquée.  Las  Leys  d*  Amors  se  divisent  en  trois  livres. 
En  tète  des  rubriques  on  titres  des  chapitres,  on 
trouve  cette  formule  pieuse,  qui  indique  les  saintes 
croyances  de  nos  vieux  Troubadours  Toulousains  : 
Qu9  le  Père  et  le  Fils,  et  le  troisième ,  Saint-Esprit , 
soient  par  nous  loués  et  bénis. 

Le  Payre,  el  Fils,  el  ters  sans  Esperitx, 
Sian  per  nos  lauxats  e  bencsils. 

Voici  les  titres  des  nombreux  chapitres  du  premier 
livre  : 

ce  De  la  Ires  causas  necessarias  en  far  obra.  —  Que  e 
per  que  trobada  fo  la  presens  sciensa  del  gsy  saber  al 
comensamen.  —  Las  ordeoansas  del  sept  senhors  man- 
tenedors  del  Gay  Saber.  —  La  commissios  dels  sept 
mantenedors  del  Gai  Sabers  per  meUre  las  leys  d'amors 
en  bona  forma.  —  La  receptios  de  lasditas  lettres.  —  La 
electios  dels  aconselhaires  et  coadjutors.  —  Déclara  Tac- 
tors  so  qnenton  a  far  bagut  son  coielb.  —  Escriu  laclors 
a  la  I.  dels  eJegils  per  la  maniera  jos  escricha.— -R«s- 
posU  a  la  letra  deldit  actor  per  la  maniera  jos  escricha. 
—  Déclara  laclors  so  quenten  a  far  en  la  final  conclo- 
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xio.  -p-  La  lellra  p«r  divenas  regiot  et  vilaf  ooUblas 
iranwza  aprop  lo  conplimen  daqaest  libre  per  pablicar 
lai  preiena  Leys  d'Aroori  et  las  très  Joyas  qaom  dona  eo 
la  fesu  del  Gay  Cootistori  de  la  nobla  ciutat  de  Tboloia 
et  per  significar  la  forma  et  la  guiza  del  tagel  deldit 
contislori ,  am  lo  qval  hom  fagela  teriei ,  chantoa ,  et 
alcat  autres  dicUli.  —  Parla  del  grand  poderdeDieu.  — 
Mostra  qae  Dieos  es  ,  et  aysso  proa  per  la  fé.  —  Qaesia 
Diens,  aysso  proa  per  la  saocla  scrîplara.  —  Qae  sta 
Dieus ,  aysso  mostra  per  corn pa ratio  de  Tas  canias  erea- 
das  al  Creator.  —  Que  sia  Dieos  aysso  proa  per  loi 
digidel  sans.  — Que  sia  Dieus.  Aysso  proa  per  la  cla- 
mer de  las  causas  creadas.  —  Que  sia  Dieus.  Aysso 
proa  per  razo  oalural.  —  Mostra  quinba  causa  es  Dieus. 
--  Mostra  que  us  Dieus  es  solamen.  —  De  la  santa 
triaitat.  —  Mostra  qnes  fes.  —  ProlesU  laciors  que 
dayssi  aTan  procexira  proiaygamen  si  no  eu  alcus  ca- 
ses dfjos  eipressau.  —  A  lauior,  houor,  glorîa  e  reve- 
rcntia  de  Dieu  lo  Payre  e  del  Filb ,  e  del  Sant  Esperit , 
I.  Dieu  ?eray  senhor  e  Creador  de  loUs  canus  visiblas  e 
no  ? isiblas  quel  es,  en  loqnal ,  per  loqnal  son ,  doo  veno , 
et  proceaissbo  lotas  causas  procezem  en  la  presen  obra. 

—  E  quar  traciam  de  las  Leys  d'Amors  moitram  ayssi 
queesamors.  —Mostra  jos  quai  partida  do  pbilosopbia 
esfondada  la  scienia  de  las  Leys  d'amors,  e  per  conscqnen 
tracia  de  pbilosopbia  e  de  sas  parlidas.  —  De  las  quatre 
parti  d'oralio  que  son  en  relhorica.  —  De  las  cinq  causas 
princîpals  sobre  lesquels  se  fonda  relhorica.  —  De  la 
drechura  de  Dieu.  —  De  prudentia.  —  De  cosselh.  — 
Quinba  causa  es  cossclhs.  —  Aqui  dou  hom  demander 
cosselh  —  De  las  causas  qnom  deu  esquivar  en  cosselh. 

—  Do  quais  personas  deu  hom  cosselh  refudar.  —  Si 
es  pxpcdien  baver  femnas  en  cossplb.  —  Quo  deu  hom 
cosselh  examiner.  —  Quo  deu  hom  cosselh  penre  et 
a  proa  r.  —  Quo  deu  hom  cosselh  retener.  -*  Quo  pot 
hom  e|deu  cosselh  o  so  ques  promes  mudar.  —  Del  ju- 
tiamen  de  Dieu  aprop  la  gênerai  ressurreeiio.  » 

Dans  le  second  livre,  Tautcar  s'occupe  sp<<riale- 
ment  de  la  poésie  romane,  et  il  n'existe  peut-être 
nulle  part  des  renseignemens  aussi  curieux ,  sur  les 
formes  de  notre  littérature  méridionale.  On  pourrait 
donner  à  cette  partie  de  las  Lej's  d'Jmors,  le  titre 
^'Ait  poétique,  et  ce  serait  même  le  seul  qui  lui  con- 
viendrait. Nos  historiens  ont  négligé  ces  renseigne- 
mens si  précieux ,  si  dignes  de  Testimc  des  gens  de 
lettres.  La  Faille  (1)  ,  après  avoir  rapporté  quelques- 
unes  des  pièces  relatives  à  Thisloire  des  Mainte- 
neurs  du  Gay-Savoir,  ajoute:  «  Ce  qui  suit  jusqu'à  la 
fin  du  premier  registre  est  un  ramas  de  poésie  et  de 
rlu'torique,  écrit  en  la  même  langue,  où  Tiiutcur  fait 
cutter  de  la  théologie,  de  la  morale  et  de  la  philoso- 
phie, partie  en  vers,  partie  en  prose.  11  y  a  quelque 
plaisir  pour  ceux  qui  connaissent  un  peu  cette  langue, 
d'y  entendre  bégayer,  pour  ainsi  dire,  les  muses  re- 
naissantes dans  ces  contrées.  »  Nous  croyons  qu'il  ne 
s'agit  pas  ici  d'une  renaissance,  mais  bien  de  la  per- 
fection d'une  littérature  qui  exisUit  depuis  près  de 

(1)  Annaleê  de  Touhut$ ,  I  ;  preuves,  page  84. 
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trois  cent  cinquante  années,  et  dont  on  fixait  les  tt- 

5 les  dans  des  dissertations  pleines  de  sens ,  de  goàt  et 
e  raison,  et  où  de  nombreux  exemples  ponvaieiit 
servir  de  guide  et  de  modèle  ans  troubadours  da 
XI v«  siècle,  et  à  ceux  qui  devaient  perpétuer  U  vieille 
littérature  du  midi  de  U  France.  Voici  les  litres  des 
chapitres ,  ou  les  rubriques  du  second  livre  dci  loét 
tt  Amours  .* 

«  De  la  fegonda  maniera  de  Reiëorica ,  iaquala  |»raee- 
lîsh  am  rima.  —  Per  que  foron  fayus  aquesiai  Leys 
d'amors.  —  Mostra  qae  es  leys  e  dos  se  deahen.  —  Qw  e 
cuy  e  quo  deu  joya  jutiar  e  qui  nos  endigncs.  —  De  las 
manieras  diversaa  de  trobar.  ~  hti  diflîoitîos  de  trobar. 

—  Mostra  e  déclara  que  et  eompas.  —  Li  maudaïueB  de 
trobar.  •»  Per  que  fec  trobada  aquesU  segwida  scâcnaade 
trobar.  —Per  quai  maniera  vol  prooexir.  — De  las  di- 
verses manieras  de  vots.  —  De  letra.  —  De  las  ciaq  voeals 
plenissooans ,  senitsonans ,  e  utcisaonauf.  —  De  laa  coo- 
sonans.  — >  /  et  e  ,  teno  loe  soen  de  consonant.  —  De 
t  aprop.  $ ,  o^q,  —  Dels  diptonge.  —  Del  ainaumea 
de  las  vocals  que  no  fan  veray  dipConge.  —  De  vocal  de- 
van  vocal ,  et  enaysai  dalcunas  antres  letras,  edîptooges. 
—-  Apres  a  prepoxilio.  —  a  prop  e,  coniuetio  copula- 
tiva  ,  et  a  prop  o  dîsinnctiva.  —  De  <*,  o ,  x,  aprop  que. 

—  X  soen  te  loc  de  t.  -—  Exeeptios  de  las  diu»  réglas.  — 
De  lacordansa,  e  del  so  del  sode6,  e  ,;i,  I ,  de^,  e ,  e,  de 
eets— £de  jr,fc,e._Delanafnra,edel  oodeÀ,  /, 
r  ,s.  —  Dels  mots  termenals  en  as ,  e  per  conseqaen  daf- 
cus  autres.  —  De  lacordansa  de  r  e^  d,  e  de  la  natara 
de  ar,  « ,  de  y  grec.  •—  De  sîllaba ,  e  del  mots  duna  e  de 
molas  sillahas.  —  Doratîo  e  de  diciîo.  —  Delà  moU  pie- 
nisonans,  semissonans  trissonans ,  enpoats ,  dissonaof, 
trencati ,  sillabicati ,  siacopati ,  sinalimphats ,  cqnivoa, 
synonimati  et  accentuais.  —  Del  tracut  d'accès ,  e  de 
sillahas  planas  ,  e  relardivas  ,  e  de  coUixio.  —  De 
laccen  segon  lati.  —  En  qaal  loc  de  la  dieiio  devon  eaer 
assetiat  Taccen  principal.  —  Dels  sieys  enpedimens  d'ac- 
cen  segon  lati.  —  De  Taceen  segon  reraani .  —  Dels  bor- 
des. —  Dels  bordos  de  quatre  sillahas.  —  Delà  bordes  de 
cinq  sillahas.  —  Dels  bordos  de  sieys  sîUabas.  —Dels 
bordos  de  set  sillahas.  •—  Deh  bordes  de  hoeyl  sillahas 

—  Dels  bordos  de  non  sillahas.  —  Dels  bordos  de  deU 
sillabas.  —  Dels  bordos  de  onze  sillahas.  — Dels  bordos 
de  xi]  sillabas.  —  Déclara  las  ditas  armas,  el  caval. 
Veus  autre  yssemple  d«ls  bordos  de  xij  sillabas  per 
lo  prezens  dictât  appelât  la  Contemplatio  de  la  crotz ,  e 
quar  la  Passios  de  nolktre  maestro  Jésus  Crisl  comen- 
sec  à  compléta  per  so  le  prezens  diclaU  comensa  a 
compleU.  —  A  matines.  —  A  prima.  —  A  tercia.  — 
A  miejorn.  —  A  hera  nona.  —  A  vespras.  —  Dek 
bordos  prineipalsenpeutaU  e  brocatz.  —  De  les  pauzas. 

—  En  quais  locz  dels  bordos  deu  hom  garder  aoeen.  — 
DifOnitios  de  rim.  —  De  las  diverses  manieras  de  rini- 

—  De  rims  estramps  comns.  —  De  riras  estremps  cers. 

—  Dels  rims  aeordans.  —  De  sonansa  borda.  —  De  rira 
simple  sonan  borda.  —  De  rim  dobble  sonan  borda.  — ' 
De  sonansa  leyal.  —  De  rim  sonan  leyal.  —  De  conso- 
nansa  borda.  —  De  rims  bord  coosonans.  —  De  coosonans 
leyal.  —  De  rim  consonan  leyal.  —  De  leonismiut 
simple.  —  DeU  rims  simples  leonismes  amb  acœn  gren- 
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—  DeU  rims  simples  leonismes  amb  accen  agul.  — 
De  leoDismitat  perfiecha.  —  Dels  rîms  ordinals.  — 
Dels  rtms  dtsioluts.  — Del  riras  sîngalan.-» Dels  rims 
capcoali.  —  La  contemplacio  dels  VU  gaugi  prinei- 
pals  de  Nostra  Dona ,  e  primierameu  de  la  encaroalio.  ^ 
De  la  naiitiial.  —  Do  la  apparilio.  — De  la  resnrreclio. 

—  De  lasctencio.  —  Del  irameiemeo  del  Sant  Esperil. 

—  De  la  assamplio  de  Nostra  Dona.  —  Dels  rims  eau- 
daix.  —  Dels  rims  continaali.  —  Dels  encadenalz.  — 
Dels  rims  crozalx.  —  Dels  rims  multiplicatius  liqaal  sod 
dig  en  aulra  maniera  tombarel  o  enpeaUt.  —  Dels  rims 
serpentis.  —  Dels  rims  biocatx.  —  Dels  rims  desquizaU. 

—  Del  rim  espars  en  aulra.  —  Maoiera  dig  bral.  —  De 
rétrograda lio.  —  De  rims  rétrograda li  per  acordansas. 
-^  Dels  rîms  reirogradati  per  bordos.  —  Dels  rims  rétro- 
gradais per  sillabas  e  per  lelras.  —  Dels  rims  rerorsati. 

—  Dels  rims  dictionals.  —  Dels  rims  deriTslios.  —  Del 
rims  eqoiToci.  —  Del  rims  accentuais.  —  Del  rims 
ntrissonans.  —  Dels  rims  trencats.  —  De  ooTas  rimadas. 
.-  De  cobbla.  —  De  las  ditersas  manieras  de  cobbla.  — 
Deeobblasestrampas.  ~  Cobbla  eslrampa  cara.  ~  Cobbla 
esirampa  comnna.  —  De  las  cobblas  acordans.  —  Cobbla 
sonans.  ~  Cobblas  cousonans.  —  Cobbla  simpla  leooisma. 

—  Cobbla  perfiecba  leonisma.  —  De  las  cobblas  ordinals. 

—  Cobblas  dissolatas ,  singulars ,  capcoadas.  —  Cobbla 
caodada.  —  CobbU  cootinuada.  —  Cobbla  encadenada. 

—  Cobbla  crois  caudada.  —  Cobbla  crois  encadena- 
da. —  Cobbla  crois  caudada.  —  Cobbla  cadena  cau- 
dada. —  Cobbla  multiplicatÎTa.  —  Cobbla  bîocada.  — 
Cobbla  replicaliva.  •—  Cobbla  refTrancba.  -  Cobbla 
seipenlina;  —  Cobbla  desguisada.  —  De  cobbla  es- 
parta.  —  De  cobbla  relrogradada.  -  De  cobbla  dob- 
bla.  —  [Cobblas  uttissonans.  ~  Cobbla  reforsada.  — 
De  cobblas  dictionals.  ~  Cobbla  derivaliva  ,  en  aulra 
maniera  dicba  enlretracha  o  maridada.  —  De  cobbla 
equivoea.  ~  De  cobbla  aceenlnal.  ~  De  cobbla  utrîs- 
eonan.  —  Cobbla  Irencada.  ~  Cobbla  sitlabicada.  — 
De  cobblas  parsonieras.  —  Cobbla  capûnîda.  —  Cobbla 
capdeoals.  —  Cobbla  recordaiiva.  —  Cobbla  reironchada. 

—  De  cobbla  duplicativa.  —  De  cobbla  desfrenada.  — 
De  cobbla  aff<rcluoza.  -  De  cobblas  sentenctals.  •>  Cob- 
bla dubitaliva.  —  Cobbla  doploia.  ^  Cobbla  conlra- 
rioia.  —  Cobbla  comulaliva.  —  Cobbla  di^ersa.  —  Cob- 
bla retersa.  —  Cobbla  metaforada.  —  Cobbla  gradaliva. 

—  Cobbla  permotalÎTa.  —  Cobbla  exclamatÎTa.  ^  Cob- 
bla ditiniliva.  —  Cobbla  rescosta.  —  Cobbla  proter- 
bials.   —  Cobbla  derrizoria.   -^   Cobbla  assemblativa. 

—  Cobbla  eiemplificatita.  —  Cobbla  rcsponsiva.  — 
Cobbla  lensonada,  o  lensonans.  En  aulra  maniera  di- 
cha  enlerrogaiiva ,  o  inierrogans  o  ra sonans.  —  Cobbla 
conclusÎTa.  ~  Cobbla  conpendioza.  -  Cobbla  contrafa- 
eba.  —  Cobbla  occupalÎTa.  —  Cobbla  dislributiva.  —  Cob- 
bla designativa.  ~  De  cobbla  partida^  -  De  cobbla  mey- 
(adada.  ~  De  cobbla  constructiTa.  -  Ayssi  tracta  dels 
dictais.  «  Monstre  ques  Vers.  —  De  Tomada.  —  De 
Cbanso.  —  De  Descorl.  ~  llostra  quais  lengaiges  es  es- 
tranhs.  -  De  Dansa.  -  De  Sirventes.  —De  Pastorela.  -* 

1^     De Tenso.  —De  Partimen.  ~  De  Plancb.  --De Escondig. 
—  De  ReCroneba.  —  Dels  manienîdors  be  chancelier.  — 
TracUt  es  estai  dels  dicUls  principale,  e  fens  dels  no 
^      principals.  » 


Ce  deuxième  livre  est  remarquable,  non-seulement 
par  rimmensité  des  sujets  qui  y  sont  traités,  mais  par 
l'esprit  qui  a  prësidë  h  sa  rédaction ,  et  aussi  par  ce 
mélange  de  religion  et  de  morale  qui  s'unit  si  bien  à 
tous  les  écrite  que  nous  a  légué  le  ziv«  siècle.  «  La 
science  de  Rhétorique,  dit  Tautenr,  se  démontre  en 
deus  façons  de  parler,  Tune  en  prose,  l'autre  en  vers,  m 
Guillaume  Molinicr  examine  ensuite  pourquoi  fu- 
rent faites  les  Lois  d'Amours. 

Aqueslas  leys  fam  per  so  quera  dispers ,  recost ,  es- 
cur ,  compiler,  manifester,  e  déclarer,  e  mays  per  be 
jutjar ,  punir  e  rémunérer ,  soes  gazardonar ,  e  per  re- 
fréner los  dexonesi  moTomens,  cl  Tas  deziriers  dels 
fols  enamoraiz. 

Le  troisième  livre  est  divisé  en  soixante  et  onze 
chapitres;  c'est  une  excellente  grammaire  de  la  lan- 
gue romane.  Ne  pouvant  rapporter  ici  de  longs  fra^- 
mens  de  cet  ouvrage,  nous  avons  cru  devoir,  comme 
pour  les  livres  précédens ,  donner  les  tares  ou  les 
rubriques  des  différentes  subdivisions  de  ce  livra.  Les 
voici  : 

Commensa  le  iers  libre  de  las  viii  pars  d'orali»,  e  del 
reglmen  daquelas.  —  De  la  proprielai  del  nom.  —  De  la 
substancia ,  e  de  la  qualitat  del  nom.  —  Per  que  foc  Iro- 
bals ,  e  per  que  es  digs  noms.  —  La  diffinilios  del  nom. 
— -  Dels  accldens  del  nom ,  e  primieramen  de  especia.  •» 
Del  nom  propri,  et  del  appellaiin ,  et  de  lors  manieras  e 
causas  en  que  participo.  »  De  las  manieras  dels  non» 
appellalius,  tan  priroitius,  quant  dirivalius.  ^  Do  las 
manieras  dels  noms  appellalius  tant  solamcn  derivatios. 

—  Del  gendre  del  nom.  -  De  quai  g«*ndre  son  las  lerme- 
natios  de  qm's  vel  qui.  —  Del  nombre  del  nom.  —  De  la 
figura  del  nom.  —  Per  qne  declinalios  no  ba  loc  en  ro- 
mans. -  De  las  babitntz.  ~  De  las  habituts  corounas. 

—  Per  quai  maniera  se  pecca  bom  en  las  babituts ,  mu- 
dan  ,  varian ,  osUn  ,  opausan  aquelas.  -  Perque  alcu- 
nas  vetz  las  diclios  no  requiero  habilnl.  —  De  las  habi- 
tuts proprias.  -  De  labreviamen,  e  del  asseliamen  de 
las  habituts  comunal  e  dalcunas  diclios.  -  De  Tabrevia- 
men  e  de  rallilamen  daquestas  habituts.  J?f»,  na,  ai» 
e  dalcunas  diclios.  -  De  las  diversiiat  de  en  e  de  ne. 

—  De  las  lermcnatios  dels  cases  e  primieramen  dels 
nominalîus  singulars  e  plurals.  —  De  la  exceplio  del 
cas.  —  Dels  noms  intégrais ,  e  parcials  e  de  lor  alon- 
gamen.  —  D'aquelz  noms  parcials,  homs,  prozoms, 
coms,  vescoms ,  clercs ,  lirs ,  sans ,  benezeytz ,  e  de  lor 
alongamen.  —  Dels  mois  indifferens ,  e  quoras  deu 
hom  dire  homs  os  bom  et  enayssi  dalqus  autres  mots 
indifferens  a  luy  semblans.  —  Daquesta  dictio ,  Maes- 
tro ,  per  quai  maniera  se  porta  am  Nostre  e  Vostre , 
cl  am  los  propris  noms.  —  Doctrine  de  cor,  gra  ^sor^ga, 
ter,  or,  e  may.  -  Doctrine  desenher  el  senhor  o  senhors. 

—  Dels  noms  termenals  en  oyre  el  en  alge.  -  De  quù , 
vel  qui,  6  tant  e  quani.  — Doctrine  de  dot^  ires,  sieis, 
del%.  -  Dels  infinitius ,  e  d'alcus  autres  temps  pausats 
en  loc  de  nominalius.  -  Dels  neulris  sustanliYals.  —  De 
las  diclios  pauzadasmaterialmen.  — Ih'res,  verges,  mot, 
trop  e  mans.  -  De  manhs  am  A  c  de  mm  ,  tan«j  qwÏM, 
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la  Languedoc,  afîn  d^inslitaer  dans  la  Péninsule  dc8 
ccoles  do  Gai-Savoir.  L%  priorité  appartient  donc  in- 
dobitablemcnl  aux  Sept  Troubadours  de  Toulouse ,  et 
si  l*on  compare  les  productions  des  poètes  Catalans , 
recueillies  dans  le  Cançoner  de  la  bibliothèque  du 
roi ,  aux  ouvrages  contenus  dans  le  registre  de  Gaillac 
et  dans  celui  d^Escoulonbre,  à  Toulouse ,  on  sera  sur- 
pris de  ridentitë  des  formes  littéraires,  et  de  la  ressem- 
blance du  langage  :  seulement  les  poètes  de  Toulouse 
sont  presque  constamment  religieux,  et  ils  cachent 
sous  le  voile   des   expressions  les  plus  passionnées 
quelquefois,  une  pensée  pieuse,  une  dévote  allégorie. 
Qu'il  nous  soit  permis,  avant  de  faire  connaître  les 
noms  des  poètes  on  troubadours  Catalans  qui ,  à  la 
fin  du  quatorzième,  et  durant  le  quinzième  siècle,  ont, 
pour  ainsi  dire  ,  marché  parallèlement  avec  les  trou- 
badours de  Toulouse ,  de  signaler  un  fait  attesté  par 
le  savant  D.  Félix  Torres  Amat  (1).Cel  écrivain  avan- 
ce que  Jean  ,  qui  régna  en  France  de  1 350  à  1 362  , 
protégea  beaucoup  les  Sept  mainteneurs  du  Consistoire 
établi  à  Toulouse,  qu'il  leur  concéda  de  nombreux  et 
signalés  privilèges ,  et  des  rentes ,  pour  qu'ils  fissent 
fleurir  la  Gaie-Science ,  et  que  c'est  ce  qui  engagea 
cet  troubadours  k  appeler  tous  les  hommes  érudits 
et  versés  en   la  Gaie-Science,  pour  venir  disputera 
Toulouse  la  violette  d'or  qu'ils  voulaient  offrir  au  talent 
vainqueur.  »  Mais  ce   fait  n'est  appuyé  par  aucun 
document ,  il  est  inconnu  à  Toulouse ,  et  nos  ma- 
nuscrits n'en  font  aucune  mention.  Le  même  écri- 
vain avouequedeux  mainteneurs  des  Jeux  du  fameux 
consistoire  de  Toulouse ,  que  Don  Juan  l«r  d'Aragon 
avait  demandés  au  roi  de  France,  par  une  célèbre  am- 
bassade, établirent  à  Barcelone   une  école  ou  une 
académie  de  la  Gaie-Science  (2)  ;  il  ajoute  que  cette 
académie  déchut  de  beaucoup  de  sa  gloire  après  la 
mort  du  roi  Don  Martin,  mais  que  Don  Henri   d'A- 
ragon lui  rendit  sa  première  vigueur ,  en  célébrant 
h  Barcelone  des  fêtes   littéraires  on   l'on   décernait 
des  prix  aux  meilleurs  ouvrages.  Le  roi  assistait  à 
CCS  solennités,  auxquelles  présidait  Don  Henri ,  assis 
sur  une  espèce  de  trône ,  tandis  que  les  poètes ,  ou 
troubadours,  lisaient  leurs  compositions.  Celle  qui 
était  regardée  comme  la  meilleure,  d'après  l'avis  des 
juges  ,  était  la  seule  que  Ton  pouvait  chanter  ou  lire 
en  public ,  et  son  auteur  recevait ,  comme  à  Tou<^ 
lonse ,  une  violette  d'or  pour  prix.  Don  Henrique  de 
Villena  donne  une  description  de  ces  fêtes  dans  son 
Ane  de  Trobar, 

Le  Cançoner  de  obiv  enamorades ,  nous  fait  con- 
naître une  partie  des  poètes  qui  concoururent  aux 
Jeux  Floraux  de   Barcelone ,  ou  qui  composèrent 
des  pièces  dans  le  genre  adopté  pour  ces  jeux. 
Mossen  Avinjo  ,  est  l'un  de  ces  poètes  ^3).  Mossen 

(1)  Memoriat  para  a^udar  a  formar  im  Dûcionario 
Critico ,  etc. ,  6i. 

(2)  ïhid.  page  63. 

(3)  Cançonoer ,  fol.  215-321. 


Aza  ,  ou  Azam ,  a  laissé  aa^î  de»  vec»  en 
romane.  Juan  Toic  de  Corella  (1),  Estanaja  (1|, 
Francisco  de  A  sis  Farer  ,  auteur  du  Cooort 
Fcrrando  ,  que  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  àm\ 
désigne  comme  médecin,  (  mestre  Ferrando  Mfe^^ 
remporta  Un  prix  aux  Jeux  Floraux  cspafnela,' 
et  on  lit  sur  la  copie  de  son  ouvrage  (4)  comcmxè 
Paris  :  Ab  la  pressent  obfa  guanya  Joya.  F%«e^ 
ras  (5) ,  Juan  Focaçot  (6) .  Martin  Garcia  (7) ,  Gh 
bert  (Guillaume)  (8),' mossen  MarH  GralU  (9),  FrasT 
Guerrau  (10) ,  Lorenzo  Mal  loi ,  Mossen  Marcii  (  Ar- 
nau  )  ,  dont  nous  avons  une  Canao  d'amor(ll)  ,  h»- 
si  as  March  ,  et  Jaime  March  ,  poète  a[ 
à  la  famille  des  précédem»  On  a  de  Im  da 
grand  nombre  d'ouvrages;  il  fiorissait  vert  U  fia  ila 
quatorzième  siècle(l2).  BerenguerdeMaadovdlcs^l  3^ 
Juan  Berengner  de  Masdovelles  (14),  Mossen  Na- 
varro  (15),  Francisco  Oliver  (16),  le  roi  don  PIp- 
droIV  d'Aragon,  surnommé  le  Cérémonîcox  (17.1; 
Pestrana  (18),  Mossen  Pedro  Puig,  Pedro  de  Que- 
raid  (19),  Ramis  (20)  ,  Luis  Reqnessens  (21),  Bue- 
caberti  (22),  Juan  Rocafort  (23),  Bernardo Serra  (24% 
Pedro  Torroella  (25)  ,  Antonio  Valmanja  (26),  Ver- 
du  (27) ,  Villagut  (28) ,  Luis  de  Vilarasa  (29)  ,  etc. 

(1)  Ibtd.  106-108. 

(2)  Ibid.  f  216. 

(3)  Ibid.  f.  \h%eiuq. 
(i)  Idid.  p.  158. 

(5)  Ibid.  p.  58-59. 

(6)  Romane  fet  fer  Joan  Fogaaot,  notttri^  wahrw  la  pnm 
0  deieneh  del  Ulustrimmi  tenyor  don  Kmriet  pnmeep  if 
Viana  el  primogemt  dAngo ,  eie....  Loqval  fm  fki  em 
la  tilla  de  Bruiêllei  deî  ducat  d$  Brabant  9n  U  mei  df 
fahnrs  any  wul  cccc  lxv. 

(7)  Ibid.  125 ,  123  ,  915  ,  U7  éi  êeq. 

(8)  CompUMi  fetperGuiVêmGtberida  BarctlaMs»- 
bre  la  mori  dêl  primognui  dÂrago  don  CarUê  ,  obnen- 
eadenada  soUa. 

(0)  cançoner  77. 

(10)  Ibid.  p.  100  et  eeq. 

(11)  Page  93. 

(12)  Pag.  125  ,  128  ,  ete. 

(13)  2S2,22i,  226. 
(U)  92,103,  10i,6tc. 

(15)  Ibid.  141. 

(16)  Ibid.  164. 

(17)  Archivo  Real  de  Barcelona. 

(18)  Caoçonner  ,  p.  ISf . 

(19)  Ibid.  111. 

(20)  228. 

(21)  108. 

(22)  Ibid. 

(23)  95. 

(24)  204,226,227. 

(25)  56,57,143,  144,  153. 

(26)  109 ,  186 ,  139  ,  141 ,  etc. 

(27)  213. 

(28)  104. 

(29)  94,  99,  136,137,212. 
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Tous  ces  poètes  cultivaient  les  lettres  daranl  la  se- 
conde moitië  (io  qaatoraème  siècle ,  et  pendant  près- 
'que  tout  le  quinzième.  Ce  Tarent  de  parfaits  imita- 
tears  des  formes  poétiques  adoptées  à  Touloase ,  cf 
enseignées  dans  las  Leys  <fAmors,  et  dans  las  Fhrs  del 
Gojr-Sabtr,  Toas,  oa  presque  tous ,  sont  postérieurs  à 
la  publication  de  ces  deux  ouvrages,  si  remarquables. 
Ainsi ,  la  société  des  Sept  Maintenenrs  du  Gai -Savoir 
'  a  ,  non-seulement  donné  des  lois  aux  troubadours,  en 
'  deçà  des  Pyrénées ,  mais  elle  a  fondé  des  écoles  ,  des 
académies  au  delà  de  ces  monts. 

Qu*il  nous  soit  permis  de  remarquer  ici  que  Don 
Fëlix  Torres  Amat  se  trompe ,  alors  qu'il  compte 
'  Goillaume  Molinier  ,  auquel  il  attribue  un  ouvrage 
intitulé  :  Ixjrs  y  ordinaments  de  la  academia  del 
'  Gay  Sabet'j  au  nombre  des  écrivains  Catalans  (1)  ; 
'  il  se  trompe  encore  ,  alors  que  (2)  ,  diaprés  le  sens 
'  d'un  passage,  qui  peut  être  contesté,  il  met  an 
rang  des  écrivains  Catalans  ou  Aragonais  ,  Jean  de 
'  Castelnau  (Juan  de  Castellenou) ,  qui  fut ,  suivant 
lai  ,  Tnn  des  sept  maintcneurs  de  la  Gaie-Science  à 
Toalonse.  Mais  on  doit  savoir  gré  à  ce  savant  évé- 
qae  de  nous  avoir  fait  connaître  Fun  des  ouvrages , 
(complètement  ignoré  en  France) ,  de  Jean  de  Castel- 
nao,  et  qui  est  conservé  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Philippe  ,  à  Barcelone.  Cet  ouvrage  porte  pour  titre  : 
Agtiest  es  lo  compendi  dt  la  conexença  deU  vicis  que 
poden  esdevenir  en  los  dictats  del  gay  saber  axi 
/ofxt  sentença  corne  en  sentença,  Gaya  es  la  primein 
partida  ansun  contenguts  e  declai^tts  los  vicùqiœhom 
pot  atrobarforn  sentença,  lo  qualCompendi  hafeyt 
Johan  de  Castellnau  un  dels  f^ll  mantenedors  del 
consistoride  Tolosa  de  la  Gaya  Sciença^  al  noble  e  dis- 
cret en  Dalmau  de  RocabevtL  Nous  ne  trouvons  point 
dans  nos  manuscrits  le  nom  de  Jean  de  Castelnau  , 
parmi  les  noms  des  maintenenrs  qui  sont  nommés  en 
1324  et  en  1356.  On  ne  trouve  point  ce  nom  parmi 
ceux  des  savans  que  Guillaume  tVrolînier  appelle  ses 
acoseilhayres  ,  ni  parmi  ceux  des  hommes  de  goût , 
auxquels  il  dut  soumettre  son  ouvrage  :  on  peut  donc 
croire  que  Guillaume  de  Castelnau  vivait,  soit  dans 
répoque  limitée  par  la  première  distribution  des  prix 
en  1324,  et  la  publication  des  Lois  d'amour  en  1356, 
soit  plutM  au  temps  où  le  roi  d*Aragon  demanda  au 
roi  de  France,  des  poètes  de  la  province  Narbonnaise, 
ou  du  Languedoc,  pour  former  des  écoles  de  la  Gaie- 
Science  dans  ses  états.  Guillaume  de  Castelnau  aura 
pu  être  Tun  des  deux  maintenenrs  envoyés  au- 
delà  des  Pyrénées  ,  pour  remplir  cette  tâche  honora- 
ble ,  et  ce  sera  peut-él  rc  alors  quMl  aura  composé  le 
traité  mentionné  par  Don  Torres  Amat ,  et,  qu'établi 
dans  les  états  du  roi  d'Aragon ,  il  aura  écrit  les  passa- 
ges qui  ont  fait  croire  qu'il  était  né  vassal  de  ce  roi. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  note,  déjà  bien  lon- 
gue ,  sans  rappeler  un  fait  qui  honore  également  deux 

(1)  Memorias ,  p.  491. 
(«)  Ibid.  70. 


grandes  cites  du  midi  de  l'Europe ,  Toulouse  et  Barce* 
lone.  Oh  a  vu  que  la  Gaie  Science  fut  portée,  durant 
le  xiv  siècle  ,  au-delà  des  monts  qui  nous  séparent  de 
la  péninsule  Hispanique,  par  des  poètes  de  la  Langue- 
doc, et  sans  doute ,  de  Toulouse.  Ce  fait ,  si  glorieux 
pour  nous,  est  avoué  par  les  catalans  les  plus  ins- 
truits, et  l'Académie  des  Bonnes  Lettres  de  Barce- 
lone l'a  solennellement  reconnudans  son  programme 
d'e  l'an  1841  ,  où  elle  a  proclamé  le  renouvellement 
des  Jeux  Floraux.  Après  avoir  annoncé  qu'elle  appe- 
lait notre  vieille  langue  Romane  à  Thonnenr  de  dian- 
ter  de  nouveau  les  gloires  de  la  patrie,  qu'elle  don- 
nerait à  l'un  des  vainqueurs,  outre  le  titre  d'associé 
honoraire,  une  f^ioletle c^or,  attachée  à  un  bonnet  de 
Troubadour  (1) ,  et  à  l'antre  un  jasmin  d'argent ,  atta- 
ché de  même  an  bonnet  poétique  «  tal  es ,  disait  la 
docte  académie,  el  certamen  que  propone  y  abre  a  los 
ingenios  espafioles  de  fuera  de  su  seno ,  deseosa  de 
renova r  la  memoria  de  nuestros  i lustres  progeni tores* 
que,  bajo  el  glorioso  dominio  de  los  Reyes  de  Aragon  , 
crearon  en  esta  Capital  una  academia  del  Gay  Saber 
6  de  la  Gaya  Ciencia ,  a  iMiTACioif  de  la  establecido 
EK  TOLOSA  DE  PRAKciA ,  dondc  sc  celebràu  todavia  k 
primeros  de  mayo  y  con  solein ne  pompa  los  Juegos 
llamados  Florales,  repartiendose  los  premios  a  los 
sobresalieutes  poetas  que  concurren  a  aquel  campo  de 
honor  para  disputarse  la  gloria  del  triunfo  lîterario.  » 
A  ce  témoignage ,  la  docte  académie  en  a  joint  d'au- 
tres encore  ,  dans  la  séance  publique  qu'elle  tint  le  2 
juillet  1842.  Don  Ramon  Munsy  SenÂa,  s'exprimait 
alors  ainsi  :  «Yo  recordaria  que  los  Capitulairs  6  magis- 
trado  popular  de  Tolosa  ,  deseosos  de  conservar  en  su 
patria  el  brillante  esplendor  de  la  lengua  y  de  la  poé. 
sia  Provenzaly  abrieron  en  el  afio  1323 ,  una  academia 
bajo  el  titulo  de  la  Gaya  Ciencia  (2),  y  que ,  à  fin  de 
estimular  los  ingenios ,  resolvieron  celebrar  cada  afio 
en  el  dia  1»  de  mayo  una  fiesia  publica  invitando  k  los 
poetas,  y  prometiendo  el  premio  de  una  joya  de  oro  que 
fignrase  una  f^ioleta,  al  que  présent  ase  la  composition 
mejor.  Afiadiose,  en  1355 ,  otro  premio  consistente  en 
Jazmin  de  plata  (3);  y  de  aqui  tomaron  principio 
los  Juegos  Florales ,  que  animaba  con  su  talento ,  su 
hermosura  y  sus  riquezas  la  célèbre  dama  Clemencia 
Isaura,  cuya  estatua  coronada  de  flores  préside  toda- 
via a  la  distribucion  de  los  premios,  y  cuyo  elogia 
se  escucha  annal  mente  con  religioso  y  patriotico 
silencio. 

(1)  Cna  gorra  de  lerciopelo  negro  eon  broches  y  plumas* 
(î)  Le  savant  académicien  a  suivi  ici  des  mémoires  peu 
exacts.  On  a  vu  plus  haut  que  cène  sont  point  les  Capi- 
touls ,  mais  bien  les  Sept  Troubadours ,  qui ,  en  1323 ,  ap' 
pelèrent  les  poètes  et  qui  promirent,  au  plus  habile  d'en- 
tre eux ,  une  violette. 

(3)  Nous  n'avons  ancuD  mémoire  qui  parle'du  Jasmin 
d'argent  ;  on  voit  seulement  dans  le  Registre  de  Gaillae  f 
la  mention  do  VEglantine^tn  1349.  En  U51 ,  celle  du 
Gaueh ,  on  du  Souti. 
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»  Tal  era  la  fama  de  que  gouba  la  acaJemia  de  lot 
Juegos  Florales,  j  tal  crédite  de  b  poet'ia  Provenzal 
no  solo  en  la  Pro?en2a  ,  si  qae  tarobien  en  el  retto  de 
la  Francia,  ea  EspaBa ,  en  Italb  y  basU  en  Alema- 
nia ,  qae  el  rey  D.  Jaan  I«r  de  Aragon  a  inttancla  del 
y  a  indicado  Marques  de  Villena  procuré,  â  fin  de  rea- 
niniar  el  ardor  de  lot  trovadoret ,  ettableccr  en  sut 
estadoft  una  academia  semejanle  a  la  de  lot  Juegos  FUy- 
raies  de  Tolosa.  Con  este  objeto  enyio  a  Francia  una 
solemne  embajada  para  pedir  al  rejr  Carloa  VI  algunoa 
poctas  pro^enzalet.  Recibidan  con  magnîficencia ,  ob- 
tuTO  faTorable  despacho,  y  en  consecuencia  TÎnieron 
a  Barcelona  en  1 390  dot  Doctoret  de  Amor  para  fon- 
dar  una  academia  que  adopté  loi  estatutot  de  la  de 
Toloaa ,  y  el  marques  de  Villena  composo  para  la 
misma  un  Iractado  de  poetica  litnlada  de  la  Gajra 
Ciencia  6  arte  de  trot^ar,  en  el  que  espuso  con  mayor 
erndicion  que  gusto  las  leyes  segoidas  por  los  trova- 
dores  en  la  composicion  de  sus  versos.  » 

Conformément  à  ce  que  Tacadëmie  avait  promis , 
les  Jeux  Floraux  ont  été  rétablis  à  Barcelone,  et 
le  2  juillet  1842,  le  poème  catalan  intitulé:  Roudor 
de  Llobregat,  par  D.  Joaquin  Rubio  y  Ors,  de  Bar- 
celone, a  obtenu  le  premier  prix ,  consistant  en  une 
Violette  d*or,  et  le  second  prix,  ou  accessit,  con* 
sistant  en  un  Jasmin  d'argent ,  a  été  accordé  à  D. 
Calisto  Fernandez  de  Campo  Redondo,  de  Santander , 
pour  an  poème  en  castillan,  intitulé:  Las  armas  de 
Aragon  en  Oriente,  Le  troisième  prix  a  été  donné  à 
D.  Tomas  Aguilo  de  la  ville  de  Palma  de  Tlle  de 
Majorque ,  auteur  d*un  poème  castillan ,  ayant  pour 
litre  :  Jiugero  deflor, 

L'Auteur  de  ces  Additions  est  fier  d'appartenir  à  TA- 
cadémte  des  Bonnes-lettns  de  Barcelone ,  qui  n*a  pas 
oublié  ce  que  sa  ville  doit  k  la  colonie  poétique ,  en- 
voyée de  Toulouse  en  Catalogne.  En  renouvelant  les 
Jeux  Floraux ,  cette  académie  a  rattaché  les  temps 
anciens  aux  temps  modernes^  et  rappelé  ce  moyen • 
âge,  trop  long-temps  méconnu,  trop  long -temps 
calomnié;  époque  d'héroïsme  et  de  grandeur,  et, 
durant  laquelle,  Barcelone  et  Toulouse  paraissaient 
avec  tant  d'éclat  parmi  les  plus  célèbres  cités  de 
TEurope  chrétienne. 

8  Voyez  sur  les  droits  des  capitouls  au  comman- 
dement des  troupes  Toulousaines,  les  Additions  du 
tom.  VI. 

0  Zurita  ,  etTautenr  de  Pffisloire  du  Boussûlon  , 
comprenant  cette  de  Majorque,  ajoutent  peu  de  chose 
a  ce  (|ue  dit  Dom  Vaissete  sur  cette  portion  de  This- 
toire  du  midi  de  la  France.  Le  récit  do  savant  béné- 
dictin est  ce  que  nous  avons  ,  à  ce  sujet ,  de  plus  net 
et  de  plus  précis. 

10  C'est  Bardin  qui,  dans  sa  chronique,  publiée 
dans  les  preuves  du  tom.  VI,  pag.  £69,  a   raconté 


cette  historiette  que  Laraille(1}  rapporte  «le  la 
nière  suivante  :  «  Un  capitoul  de  cette  annve(c*ét^ 
Guillaume  d'Esqualquens  ,  se  fit  faire  des  fnnéraBlo 
étant  plein  de  vie  et  de  parfaite  santé.  Le  service  « 
fit  dans  réglise  des  Jacobins  ,  où  se  troavèreot  lo 
capitouls  ses  collègues,  avec  un  grand  roocoan 
d'autres  invités.  La  représentation  ne  poavût  être 
plus  naturelle,  car  c'était  d'Escalquens  lai-inèiiie qa 
gisant  dans  un  cercueil,  les  mains  jointes ,  accoutré  a 
la  manière  des  corps  morts ,  et  entouré  de  quarante 
torches  allumées.  La  messe  finie ,  oo  fit  les  cncea»- 
mens  autour  du  faux  mort ,  avec  les  absoates  onl* 
naires  ,  après  qooy  il  ne  restoit  qu*à  le  DKttre  ei 
terre  ;  mais  au  lieu  de  cela  ,  on  Talla  poser  der- 
rière le  maltre-autel ,  d*oà  il  se  retira  quelques  ■»• 
mens  après  ,  et  ayant  quitté  cet  équipage  mcutBaire 
il  reprit  les  vélemens  de  Capîtonl  ,  et  reCoama  cWi 
lui  accompagné  de  ses  collègues  et  des  autres  invite», 
qu'il  retint  a  dîner,  suivant  la  coatuine  de  ce  temps- 
là.  » 

Percin  (2)  n'a  pas  rejeté  cette  historiette.  Il  habiuit 
le  couvent  des  Jacobins,  il  en  a  fait  l'histoire,  et 
voici  ce  qu'il  rapporte  à  ce  sujet ,  en  indiquant  mê- 
me, comme  garant ,  Us  Annale»  manuscràms  de  Tou- 
louse.- 

«  Ànoo  ISM ,  âmmus  d'Esemlqm9nij  Talos»  C^#- 
Imus ,  adhuc  vivensfieri  fccit  io  eeclesîâ  aoalri  adenass 
•  mortaoram  obsequias  pro  se  in  Tereira  jaeeola  iada- 
loque  maDlello  comilali ,  quem  déférant  Capitaliaî  oa- 
bilissimi ,  cum  ingenii  cereoram  ardeutîum  muliiuidiiic 
suprà  simulaii  mortui  fereirum  assislentibus  ad  faeii 
novilalem  insolilam  infioitis  penè  homiaum,  muHe- 
rum ,  puerorumque  turmis.  » 

11  On  assure  que  Tépitaphe  de  Foulques  de  Villa- 
ret,  respectée  durant  les  guerres  de  Religion»  n^existe 
plus  aujourd'hui.  On  sait  que  ce  grand-maître  de  St- 
Jean- de- Jérusalem  ,  était  frère  de  Guillaume  de  Vil- 
laret ,  tt  qu'il  reçut  le  magistère ,  en  quelque  sorte, 
comme  un  héritage  de  famille.  Ce  fut  Foulques  qai 
s'empara  de  Ttle  de  Rhodes,  et  qui  y  établit  la  religion 
de  Saint- Jean.  11  appartenait,  ainsi  que  son  frère. 
Guillaume  de  Villaret ,  à  la  langue  de  Provence ,  et 
nous  avons  cru  devoir  £ûre  placer  dans  Tune  des 
galeries  du  Musée  de  Toulouse ,  les  bustes  de  ces 
deux  grands  maîtres ,  près  de  ceux  de  Gérard  et  dX)- 
dou  de  Pins ,  d*  Hugues  de  Verdale,  d'Héliou  de  Ville- 
neuve ,  de  La  Valette ,  et  d* Antoine  de  Paulo  ;  heu- 
reux de  montrer  aux  babitans  du  Midi ,  les  images 
de  ces  braves  chevaliers,  de  ces  princes  religieux, 
qui  ont  combattu  pour  la  foi  de  nos  pères ,  et  pour  b 
civilisation  menacée  par  l'Islamisme  et  resdayage. 

12  Voyez  tout  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  la 

(1)  Annales  de  Toulouse  ,  1 ,  6i ,  65. 

{%}  MIonumenta  eoareal4i  TAolafaai,  p.  71  ,  l<i9S. 


Digitized  by 


Google 


ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LlV.  XXX* 


6â 


Ixironnib  de  Montpellier,  et  snr  ceax  qui  Toot  poué- 
n\6e.  Nous  noas  occupons,  d'ailleurs,  de  ce  sujet, 
fiant  les  Additions  relatives  à  la  réunion  de  cette 
l>aroDnie  à  la  couronne  de  France. 

13  Le  Tbalamat  de  Montpellier  s'esprime  ainsi  à 
ce  sujet  : 

<t  En  Pan  iicoczxx  ,  le  jom  de  la  festa  de  Sjmpn 
et  Judas  ,  intret  en  Montpellier  niossen  Jacme ,  rey 
Oe  Malhoi*ga  :  et  a  prop  el  mes  dé  novembre,  fon  pcr 
lo  rey  de  Malhorga  fag  cavallier  novel  en  Mont|)el' 
lier  a  Gnillen  del  Pos.  » 

i  *  La  plus  grande  partie  des  villes  de  la  Langue- 
4loc ,  et  l'oulouse  en  particulier,  jouissaient  d'exemp- 
tions pour  le  paiement  dps  impôts.  L'annëe  précé- 
dente ,  le  roi  confirma  le  règlement  fait ,  relative- 
ment à  rafTranrhissemcnt  de  tout  péage  et  leudes  en 
faveur  des  babitans  de  Toulouse. 

iS  Les  notes  du  dixième  volume  de  cette  Histoi- 
re renferment  un  mémoire  bistorique  sur  Tuni- 
Tcrsité  de  Toulouse.  Nous  avons  essayé  d'y  ras- 
sembler tous  les  titres  de  gloire  de  ce  corps,  si 
justement  célèbre  pendant  plusieurs  siècles ,  et  des 
<ïcoles  duquel  sont  sortis  une  foule  d'hommes  il- 
lustres par  leur  rang  dans  le  monde ,  pAr  leurs  ta- 
lena  et  par  leurs  ouvrages.  Durant  le  seiûème  siècle, 
et  hioins  de  vingt  années  avant  les  guerres  de  Reli- 
ligîon,  on  venait ,  de  toutes  parts,  profiter  des  leçons 
des  savant  professeurs  qui  florissaient  à  cette  époque 
où  la  renaissance  des  lettres  grecques  et  latines  im- 
primait à  toute  TEilrope  dn  mouvement  jusqu'alors 
inconnu.  C'est  alors  que  Gabriel  de  Minut  (1), 
disait  :  «  La  troisième  (des  choies  dignes  d'y  es'tre  re- 
j»  marquées  en  Tbolose,  en  1564)  estoient  les  études 
»  on  l'on  enseigne  là  loi  civile  et  pontificale,  où  il  y 
»  a  trois  salles  aussi  belles  ,  grandes  et  spatieuses ,  et 
»  aussi  bien  basties ,  compassées  et  acommodées,  qu'il 
»  y  ait  en  quelque  part  que  Ton  sache  aller.  Et  là  où 
s  aussi  Ton  a  veu  autrefois  (comme  de  ce  estant  tes- 
»  moing  oculaire  j'en  peu  faire  foy)  dix  mille  esco- 
»  lîers ,  tant  de  ceux  du  païs  que  d^autres  plusieurs 
»  et  divers  lieux  ,  et  fort  loingtains  ,  estudiant  en  la 
»  jurisprudence,  sous  la  doctrine  de  six  docteurs 
»  aussi  doctes  et  résolus  jurisconsultes,  qu'ils  en  fus- 
n  sent  en  toute  l'Europe.  » 

10  Voyez  sur  la  faculté  de  droit  de  Montpellier, 
ce  que  notts  avons  dit  sur  l'université  de  cette  ville. 

17  La  destitution  des  Capitouls  de  Toulouse,  en 
1335 ,  et  la  privation  du  droit  de  consulat  imposée  à 

(1)  De  la  beauté.  — Discours  divers,  avec  la  Paule" 
graphie  ou  la  description  des  beautés  d'une  dame  Tho- 
loiaine. 
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celte  ville,  malgré  les  traités  les  plus  solennels,  mal- 
gré les  sermens  qui  devaient  en  garantir  les  franchi- 
ses et  les  libertés,  est  l'un  de  ces  actes  tyran- 
niques  par  lesquels  on  voulait  ravir  à  l'un  des  plus 
vieux  et  des  plus  célèbres  muniripes  de  France  , 
les  droits  qu'il  tenait  des  Romains ,  et  auxquels 
on  aurait  substitué  l'arbitraire  et  l'abus  de  la  force. 
Mais  bientôt  on  transigea  avec  cette  ville ,  et  ce  fut 
en  recevant  d^elle  une  somme  considérable  pour  le 
temps.  Ainsi,  sans  motif  plausible,  on  ravissait  aux 
citoyens  l'usage  de  leurs  lois  et  de  leurs  coutumes , 
et  puis  ,  sans  autre  motif  que  le  désir  de  recevoir  de 
l'argent ,  on  leur  rendait  ces  lois ,  sans  même  cher- 
cher à  colorer,  par  des  motifs  spécieux,  et  la  spoliation 
d'un  droit  iniprescriptible ,  et  la  restitution  de  ce 
même  droit. 

IS  Voici  en  quels  termes  Catel  raconte  la  fonda- 
tion du  collège  de  Narbonne  à  Toulouse  : 

«  Gausbert ,  archcuesque  d'Arles  et  (comme  il  est 
dit  dans  un  ancien  livre  qui  est  au  couvent  des  reli- 
gieux deSàinct-Prançois-de-la-Grande-Observance)  ar- 
chcuesque de  Narbonne ,  fonda  en  l'an  mil  trois  cens 
quarante-deux ,  le  dix-septième  mars ,  le  collège  que 
nous  appelons  aujourd'huy  de  Narbonne  a  l'honneur 
de  la  Vierge,  et  de  S.  Trophime.  son  patron,  pour  y 
estre  nourris  et  entretenus  doute  eschôliers  estu- 
dians  en  l'université  de  Toldse ,  desquels  doute  se- 
raient deux  chÂnoînes  de  l'église  d' A  rit  s  qui  n  au- 
raietit  autre  bénéfice,  deux  des  terres  et  seigneu- 
ries dépendant ^u  temporel  dudît  archevesché  d'Ar- 
les, deux  de  la  paroisse  Sainct-Pierre-d'Avesat ,  eu 
laquelle  le  fondateur  estait  nay.  Et  où  il  ne  s'en 
trouverait  de  capables  dans  ledit  lieu ,  Veut  qu'ils 
soient  prins  des  paroisses  plus  voisines  ,  et  les  autres 
six  seront  de  quelque  lieu  que  ce  soit,  moyennant 
qu'ils  soient  pauvres  ,  de  bonnes  mœurs ,  et  propres 
à  l'estude.  Veut  aussi  que  desdits  douze,  deux  soient 
prestres,  qui  diront  la  messe  en  la  chapelle,  l'un 
un  dimanche,  et  l'autre  dimanche  après,  pour  la 
nourriture  el  enlretenement  desquels  il  laissa  plu- 
sieurs biens  deuement  amortis ,  el  mesme  une  cha- 
pelle, maisons  et  iardins  en  la  rue  de  Valades  et 
quarrefour  appelé  de  Cuysines.  On  lit  dans  ledit  an* 
cien  livre .  ce   qui  s'ensuit  en  langage   du  pays  : 

JJan  mil  très  cens  quarante  cinq  ,  et  le  troisième 
iung  donnée  un  archa^esque  de  Toulouse  nommât 
Frater  Guillehnns ,  als  coUegiats  de  Narbonne  laii- 
toritat  de  se  confessa  als  capellas  del  collet ge  à  la 
pi-egarie  de  Monsieur  Gausbertus  evesque  d* Arles  et 
ai'chevesque  de  Narboiwe ,  que  avio  des-jàjondat  le- 
dit eolletge  dons  ans  ou  un  an  davan  à  la  hounour 
de  sont  Trophim,  evesque  d\4rles^  et  deuion  estré 
doutze  coUegiats  des  hys  ,  et  dous  capellas  que  de- 
vion  dire  messo  un  tour  et  Pautré  un  autre  ,  et  so  que 
ù)u  né  verti  es  els  documens  et  arcfd/s  del  eolletge  dé 
Sant  Martial  et  y  a  luie  taie  clause.  Dominut  Gaus- 
bertus emi  fecit  domum  qnondam  diversias  conti- 
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ncnlcm  mansioncft  cura  viridi  dariis  in  caireria  de 
Valadit.  Data  in  loco  de  Balmario  Tan  susdit.  Lous 
coUegiaU  devion  eslré paurés.  Je  croy  qae  ledit  col- 
lège a  este  appelle  de  Narbonne  d'autant  que  ledit 
Gaasberl  estait  archevesque  d'Arles  et  de  Narbonne, 
comme  il  est  dit  dans  ledit  mémoire,  ou  bien  qaV 
près  avoir  este  archevesque  d'Arles ,  il  fat  archeves- 
que de  Narbonne.  » 

10  La  chronique  romane  de  Montpellier  n*a  fait 
qu^indiquer  brièvement  la  prise  de  possession  de 
cette  ville  ffoar  le  roi  de  France.  On  sent  que  Té- 
crivain  municipal  enregistre  à  regret  l'annonce  de 
la  6n  de  la  nationalité  particulière  de  son  pays. 

Voici  ses  expressions: 

En  lan  de  la  Encarnatioo  de  Nostre  Senhor  Dieus 

Jesliu  Crist  que  hom  complava  mcccxlix etadonc 

la  vila  de  Montpellier  era  del  rey  de  Fransa  :  c  près 
la  possession  de  Montpellier  e  de  Latas  per  lui 
moss.  Fermin  de  Cocorel ,  avesque  de  Noyon  ,  chan- 
celier de  France  a  xix  de  mai. 

On  remarque  dans  ce  Livre  quelques  lacunes  qui 
proviennent  sans  doute  de  la  négligence  apportée  par 
ceux  qui  étaient  chargés  de  faire,  pour  Dom  Vaissete, 
des  recherches  dans  les  archives  provinciales  et  dans 
les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi.  Nous  avons 
tiré  de  ces  derniers  plusieurs  faits  qui  ne  dépareront 
point  cette  histoire.  Ainsi  nous  croyons  devoir  indi- 
quer ici  les  lettres  de  Charles  IV»  par  lesquelles  il  or- 
donna au  sénéchal  de  Toulouse  d*6ter  de  la  main  du 
roi ,  les  terres  du  comte  de  Foix.  Ces  lettres  furent 
données  le  18  juillet  1324.  Dom  Vaissete  a  négligé 
aussi,  ou  n'a  pas  cru  devoir  publier,  les  lettres  du 
même  roi ,  qui  contiennent  le  contrat  de  mariage  en- 
tre Jean,  comte  d'Armagnac,  et  Béatrix  de  Cler- 
inont.  Ces  lettres  données  à  Mon til -lès -Pont- Sain t- 
Maxence,  le  7  du  mois  de  mai ,  de  Tan  de  grâce  1 327 , 
ont,  pour  notre  histoire,  un  assez  grand  intérêt, 
parce  qu'elles  sont  relatives  à  Tune  de  nos  plus  illus- 
tres familles,  à  Tune  de  ces  vieilles  races  dont  le  nom  a 
été,  pendant  long-temps,  inscrit  sur  toutes  les  pages 
de  nos  annales.  Nous  avons  donc  cru  qu'il  fallait  les 
rapporter  dans  les  Preuves  de  ce  volume  (1). 

Sous  Tannée  1329,  Dom  Vaissete  n'a  point  fait 
connaître  la  lettre  adressée  par  Philippe  de  Valois  au 
sénéchal  de  Carcassonne,  pour  faire  rendre,  par  celui- 
ci  ,  justice  au  comte  de  Foix  (2)  ;  mais  puisque  notre 
savant  bénédictin  voulait,  ainsi  que  le  prouve  son 
ouvrage,  faire  connaître  tonte  l'histoire  des  princes 
possessionnés  dans  la  Languedoc,  il  aurait,  sans  doute, 
rapporté  l'acte,  très  important,  par  lequel  Gaston, 
comte  de  Foix  et  vicomte  de  Béarn,  donna,  en  1 329, 


(1) Preuves,  no  VI. 
(a)  PrtnvM  f  no  vn. 


à  Roger  Bernard ,  son  frère ,  le  TiroDBlé  de  Casidbi, 
la  seigneurie  d'Urgel  et  les  baronnies  de  Moato^A 
de  Castel vieil,  acte  que  Doat  avait  recaâlli  ^1)rîi 
lavait  connu.  Cet  acte,  dressé  à  Varilhes,  iWpMi 
en  présence  de  Pierre  Arnaud  de  Châteam  VenkB,A 
Sicard  de  Lordat,  deThéobakl  de  Leris,  de  Rajaid 
de  Durfort ,  etc.,  et  nous  avons  cm  qH"!!  ne  bUat 
point  le  laisser  dans  l'oubli  (2).  En  écrivant  l'hiiloM 
de  l'an  1 331 ,  Dom  Vaissete  aurait  peot-^re,  ail  Tavail 
connue,  publié  la  lettre  de  Tbomaa,  fiU  àa  roi  ^ii* 
gleterre,  et  son  lieutenant  en  Gaienne,  an  cobIi 
d'Armagnac;  lettre  par  laquelle  il  loi  mande d*aDfl 
devers  lui,  pour  lui  rendre  l'h<mimag;e  qa^ll  déni 
au  roi ,  son  père  (3).  Cette  lettre,  en  date  da  I74é> 
cembre  1331 ,  montre  toutes  les  prétentions  des  rô 
d'Angleterre,  non  seulement  sur  le  duché  deGoieBir 
mais  aussi  sur  la  France  entière.  Voici  ce  docniBeat 

17  décembre  1331. 

«  Très  cher  et  très  amé  cousin,  nous  Tooa  aloaoi 
a  certes  et  de  cœur,  et  comme  ainsi  soit  qœ  par  k 
bon  vouloir,  commandement  et  ordonnance  de  nodfl 
très  redouté  et  très  souverain  seigneur  et  père  le  un 
d'Angleterre  et  de  France,  duc  de  Guienne,soyaK 
-venus  es  parties  de  pardessus  o  soffisant  et  eotia 
pouvoir  de  par  luy  comme  par  copie  vous  faisons  Jp- 
apparoir  par  ce  ponrteur  pour,  entre  plaûears  aativ 
choses ,  prendre ,  accepter ,  aqniescer ,  recevoir  pou 
luy,  et  en  son  nom ,  toutes  manières  d^homnaga 
ligences  et  obéissances  a  luj  appartenentes  a  caaM 
dndit  duchié,  at  auesqnes  et  pour  accepter,  et  rece- 
voir en  sadite  obéissance  toutz  cenlx ,  qui  pour  aocv- 
nes  quelconques  causes  ont  attempte  et  obéissante  o 
tout  leur  ligence,  et  en  ladite  seignearie ,  vous  prioui, 
mandons  et  requérons  de  par  nostre  dit  très  redoute 
seigneur  et  père,  et  nous  au  nom  que  dessos  que  tq» 
sojez  devers  nous  quelque  part  que  nous  sojroi»  de- 
dans le  trentiesme  jour  de  décembre  apparôUé  et 
nous  rendre,  et  faire,  ou  nom  de  nostre  dit  seignctf 
et  père  toute  et  telle  obéissance  que  en  droit  da  cm 
a  vous  en  appartient ,  entendu  que  tontes  et  ieUo 
franchises,  et  libertés  que  vous  et  tos  predecessetd 
avez  obtenues  en  temps  passez  des  vrais  et  lojaab 
ducs,  et  héritiers  de  ladite  duchié  noos  Toolons  gtf' 
der  et  observer  sans  aucunement  par  noas  ne  les  iMS> 
très  enfraindre  ne  diminuer  auesqnes  ce  qne  en  d 
faisant  ferez  voslre  deu,  et  vous  le  peuple  et  le  paf> 
par  infortuité ,  et  faculté  de  juste  conseil  avczjacrfi 
par  long- temps  en  guerres,  et  tribulations  poonfi 
mettre  en  paix  et  tranqnilité  qui  au  nom  de  voiUt 
personne  pourra  estre  honneur  et  perpétua  menwiit^ 


(1)  Tom.  184.-—  Tit.  d'Ârmagi|c,  de  Foix  d&t 

tom.  ao. 

(i)  Voyez  Preuves ,  n©  vm. 
(3)  Bibliothèque  du  roi  Doat,  titre|  de  Fois  et  ^if 
magnat,  lom. 21. 


Digitized  by 


Goo' 


le 


ADDITIONS  Et  NOTES  DU  LIV.  XXX. 


fTÏ 


t  ce  que  ne  TeaîHes  laisser  aacanement  comme  nos- 
re  fiance  avons  en  Tostre  loyauté  el  prodomie  qae  ce 

ae   promis  arez  entièrement  yaurrez, et 

rès  cher  et  très  amë  coasin  le  benoist  saint  esprit 
oit  de  voas  garde.  Donné  à  Bourdeaux  sons  nostre 
;rand  9cel  le  dix  et  septième  jour  de  décembre.  » 

1>oni  Vaissete  a  parlé  des  ordres  du  roi  »  relatÎTC- 
nent  à  reroprisonnement  de  Jeanne  d* Artois ,  com- 
tesse de  Foix^  mais  il  n*a  fait  qn^indiqucr  les  arclli- 
res  où  cet  ordre  était  déposé,  et  il  nous  a  paru  inté- 
ressant de  le  rapporter  ici,  d'après  les  manuscrits  de 
Doat  (1). 

NoTerint  nniversi  qnod  nos  Hodardus  de  Merino 
domîcellus,  servîcns  armornm ,  et  vicarins  Tholosse 
domÎDÎ  nostri  Franciae  Régis,  vidimns,  tenuimus,  et 
de  Terbo  ad  vcrbum  per  legi  fecimus  duas  patentes  et 
pendentet  literas  in  pergamcno  scriptas ,  emanatas  a 
serenissiroo  principe  domino  Phiiippo  Dei  gracia  Fran' 
de  regae  illustrissimo ,  qnarum  ttna  dictarum  litera- 
nim  erat  sigillata,  cum  cera  alba ,  sigillo  magno  regio 
et  alia  mm  cera  rubea  sigillata  sigillo  secreto  dicti 
domini  nostri  régis  pront  in  dictis  literis  r^iis  facie 
Tidebatnr ,  quarum  ténor  taies  sunt  : 

«t  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France ,  à 
tons  ceux  qui  ces  lettres  verront  et  oront ,  salut  :  sça- 
voir  faisons  à  tons ,  que  pour  ce  que  nous  sommes  a 
plain  informés ,  que  nostre  cousine  Jelianne  d^Artois 
comtesse  de  Foix ,  ne  gouTerne  mie  soy  mesmes ,  ses 
biens  et  la  terre  que  elle  tient  de  la  comté  de  Foix  ,  et 
les  autres  qui  sont  de  Tliéritage  du  comte  de  Foix  son 
fils ,  noas  avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordon- 
nons et  de  certaine  science ,  que  la  comtesse  soit  mise 
en  un  des  chasteaux  dudit  comté  en  celuy  oii  le  comte 
semblera  bon  de  faire,  et  que  illecques  soit   bien 
gardée  et  seurement  tout  le  cours  de  sa  vie  ,  en  telle 
manière  qu*elle  ne  puisse  aler  autre  part  ne  issir  du- 
dit Chastcau ,  toute  voye  est  nostre  entente  que  bonne 
compaignie  el  liooneste  luy  soit.baillée  pour  luy  ser- 
vir et  tenir  compaignie ,  pour  la  manière  que  y  sem- 
blera bon  de  faire  audit  comte ,  et  avons  mandé  et 
commandé,  mandons  et  commandons  audit  comte  , 
que   ladite  nostre    ordonnance  tiengne  et    accom- 
plisse, et  la  face  tenir  et  accomplir  fermement  a 
toufijours,  et  que  tous  les  biens  de  ladite  comtesse 
meubles  et  non  meubles  quelque  part  que  i!s  soient , 
pregne,  et  mete  en  sa  main,  et  les  tiegne,    gou- 
verne, face  et  ordonne  si  comme  de   ses  propres 
choses ,  et  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chacune 
d'ycelles,  nous  avons  voulues  et  ordonnées,  et  vou- 
lons que  elles  soient  tenues  et  gardm  non  contrestant 
tous  arrêts ,  et  ordonnances  fais  par  nous  on  par  nos- 
tre cour,  on  par  autres  nos  officiais  et  non  contres- 
tant toutes  obligations ,  conventions  et  promesses  fai- 
tes contre  ledit  comte  et  comtesse  on  antres  personnes 


(1)  Tom.  21 ,  p.  79.  —  Titres  d'Armagnac  el  de  Foix. 


quelles  qu'elles  soient ,  par  les  quieix  nostre  dite  or- 
donnance porait  estre  empeschée  ou  enfraintc  en  tont 
ou  en  partie  ,*'lesquieix  arrêts ,  ordonnances ,  obliga- 
tions ,  conventions ,  ou  promesses ,  nous  metons  au 
néant  du  tout,  de  nostre  authorité,  et  puissance 
royale  -,  mandons  et  commandons  à  nostre  seneschal 
de  Tholoze  et  de  Carcassonnc  et  à  tous  autres  justi- 
ciers que  audit  comte  ne  a  ses  gens  ne  metent  ne 
facent  mètre  nul  empeschement  es  choses  dessus 
dites ,  mais  donnent  audit  comte  et  a  ses  gens  con- 
seil, confort,  et  aide  se  mestier  en  ont,  et  ils  en 
sont  requis  de  par  ledit  comte  on  de  ses  gens.  Donné 
a  Thesoy  le  vingt  et  quatriesme  jour  de  novembre 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  trente  un.  —  Par  le  roi» 
Selving. 

»  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  an 
sénéchal  de  Tholose  et  de  Carcassonne  ou  a  leurs 
lieutenans,  et  a  tous  nos  autres  justiciers  et  commis- 
saires, salut.  G)mme  nous  auons  voulu  ordonné  et 
commandé  que  nostre  amé  et  féal  le  comte  de  Foix 
nostre  très  chier  cosin  tiengne  la  comtesse  sa  mère  en 
nn  de  ses  chasteaux ,  en  la  forme  et  manière  contenues 
en  nous  autres  lettres  a  li  sur  ce  données,  et  aussi  de 
nouvel  li  avons  commandé  et  ordonné  ,   voulons  ^ 
mandons  et  ordonnons ,  que  il  la  tiegne,  et  ne  la  de- 
lieure  par  nulle  lettre  ne  mandement  fait  au  contraire^ 
si  comme  en  nous  letres  a  li  données  est  contenu , 
nous  de  certaine  science  vous  mandons  et  commandons 
à  chascun  de  vous  estraitements  deffendons  et  pour 
cause,  que  |x>ur  letres  octroyées  données  a  donner  on 
a  octroyer  par  nous  ou  par  nostre  court  au  contraire 
quelles  qu'elles  soient  ou  fussent  lesquelles  nous  de 
certaine  science  et  par  ces  présentes  rappelions  et 
metons  a  nient  et  pour  cause ,  vous  ne  la  délivrés  ne 
prenes  par  devers  vous  ne  de  son  faict  vous  mellex  en 
riens ,  ne  iceliuy  comte  ne  ses  gens  ne  perturbés  ne 
molestés  que  il  ne  la  tiegne  selon  la  forme  et  orde- 
nance  que  nous  li  avons  commandée.  Donné  à  sanct 
Denis  en  France  sous  le  scel  de  nostre  secret  en  Tab- 
sence  du  grand  ,  le  douzième  jour  d'octobre  Tan  de 
grâce  mil  trois  cens  trente  et  deux. 

»  In  cujus  visionis  et  inspectionis  testimonium,  nos 
vicarius  prsdictus  sigillnm  authenticum  dictae  vica- 
riae  huic  praesenti  vidimus  seu  transcriplo  inpendenti 
duximus  apparendum ,  actum  et  dalum  Tholosœ  die 
quarta  mensis  novembris  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo  quadragesimo  tercio.  » 

Dom  Vaissete  se  contente  de  nous  apprendre  qu^a- 
près  avoir  conclu  la  paix  avec  Gaston  II ,  comte  de 
Foix  ,  Jean  ,  comte  d'Arniaj^nac ,  fut  f^crvir  en  Loin- 
bardie  .  où  il  fui  fait  pnsoiinici  par  les  comtes  (Pl^t 
el  de  Ferrai'c  ;  il  aurait  <iA  duc  .  peut-être,  qu'axant 
de  partir,  ce  comte ,  par  des  lettres  données  à  (Pologne 
(  Co/i/i^nii/ii  ),  diocèse  d'Auch,  le  7  de  décembre 
1332  ,  avait  établi  pour  gouverneur  de  ses  terres  et 
seigneuries,  Raymond  d'Armagnac  ,  son  oncl«,  évé* 
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que  lie  Lavnur  (1).  Il  aurait  dû ,  peut-élre  ,  mention- 
ner les  lettres  de  Philippe  VI  par  lesquelles,  le  27 
mai  1333  ,  il  cassa  et  annula  les  aliénations  taites  par 
le  comte  de  Poix.  Ces  lettres  sont  curieuses,  en  ce 
qu-ellesfont  connaître  les  motifs  qui  engagèrent  le 
roi  de  France  à  empêcher  Yamenuissemtnt  des  do- 
maines de  ces  seigneurs  (2).  Les  roici  : 

<f  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France  a 
nos  juges  de  Rivière  et  de  Lauragnes,  et  as  chastel- 
lains  de  Mont-Royal ,  et  de  Rochefixade ,  salut.  Nous 
avons  entendu  que  nostre  am<f ,  et  féal  cousin  le  comte 
de  Fois  lui  estant  an  mineur  de  vint  et  cinq  ans  a 
donnée  aliéné  et  transporté  a  plusieurs  personnes  cer- 
taines terres,  possessions»  et  rentes,  et  jusliccs  hau- 
tes, moyennes  et  basses  du  fief,  ou  des  fiefs  que  il 
tenait  de  nous,  ou  de  nos  prédécesseurs  en  foy,  en 
hommage  lige  aucuns  a  vie  et  aucuns  a  perpétuité, 
ou  a  héritage  sans  congiede  nous  ou  de  nos  dis  prede' 
ccsseurs  en  préjudice  de  nous,  et  de  nostre  souverai- 
neté >  en  amenuissant,  ou  apenchont  ce  que  il  doit 
tenir  de  nous ,  pour  laquelle  chose  le  dit  comte  ne 
nous  pourrait  servir  pas  si  bien  a  nos  necessitiés 
quand  le  cas  si  offerait,  comme  il  tenist  tout  ledit 
fief,  ou  lesdits  fiefs  entiers  en  sa  main,   et  mes- 
nement  ou  voyage   de  la  terre  saincte  se  nous  y 
allons  ,  ou  quel  voyage  le  service  dudit  comte  nous 
serait  nécessaire,  pourquoi  nous  vous  maadocn,  et 
commetons  que  sans  délai,  vous,  on  les  deux  de  tous 
appelles  ceulx  qui  seront  à  appeller  sommierement , 
et  de  plains dilactions,  fuites,  et  cavi Hâtions  frivoles, 
ostiéstotes  celles  aliénations,  dons,  ou  transports  de 
nostre  dit  fief,  ou  de  nos  dits  fiefs  faites  en  la  manière 
dessus  dite  en  nostre  préjudice,  desquelles  il  vous  ap- 
pcrra  retraicties  on  faites  retraicter,  et  mètre  an 
fiient  da  tout  sans  délai,  et  se  ancons  se  oppose  au 
contraire  assignés  jour  compétent  pardevant  nous  as 
•parties,  pour  aler  avant  sur  ce  tant  envers  nostre  pro- 
enrenr  ponr  nous,  que  envers  ledit  comte  se  aucune 
-chose  lear  veut  demander ,  si  comme  raison  sera ,  et 
tlefendés  de  par  nous  expressément  audit  comte  sur 
qnonques,  sMl  se  puest  mesfaire  envers  nous  que  d^ors 
en  avant  il  ne  face,  ne  attempte  sans  nostre  especial 
congië  telles  aliénations,  dons,  on  transports,  et  nous 
certifiés  audit  iour  sonfBsament,  de  ce  que  fait  en  an- 
res,  et  mandons  par  ces  présentes  lettres  à  tous  que 
en  ce  vous  obéissent,  et  entendent  diligeament.  Donné 
à  Gala  tas  près  de  Domas  sons  le  secl  de  nostre  secret 
en  Tabsence  de  noitre  grand  scel  le  vingt  septième 
jour  de  may,  Tan  de  grâce  mil  très  cens  et  trente 
trois.  • 

Parmi  les  actes  qui  signalèrent  le  séjour  de  Philippe 
de  Valois,  en  Languedoc,  pendant  Tannée  1336,  il 

(1)  Bibliothèque  du  roi.  Mss.  de  Doat ,  Titres  d'Arma- 
magnac  et  de  Foix,  tom.  81. 

(9)  Doat,  185;  Titres  d'Armagoac  cl  de  Foîx  ,  tome 
XXI ,  171. 


faut  placer  les  Lettres  Patentes,  par  lesquelles,  jk, 
requête  du  comte  de  Foix  ,  il  voulut  bien  distrakeH 
pays  et  les  ha bi tans  du  comte  de  Foix  de  la  s«b^ 
chaussée  de  Carcassonne.  Ce  documenta  sana^iAl 
échappé  aux  investigations  de  Dom  Vaisaete  q«i  s^eÉ 
d  ailleurs  beaucoup  occupé  des  limitatioDs  des  dhv» 
ses  sénéchaussées  de  notre  province.  Cet  acte ,  ca* 
serve  par  Doat  (1),  est  daté  de  Toulouse,  le  7  novoi- 
bre  1336.  Plus  tard,  en  1338,  Jean,  roi  deBohèM. 
lieutenant-général  en  Languedoc,  ayant  ordoonék 
restitution  au  seigneur  d*Albret,  des  terres  qnll  aiÂ 
perdues  pour  avoir  pris  le  parti  da  roi  de  Fnan 
contre  celui  d'Angleterre,  Philippe  VI  coofirma  cdir 
restitution ,  étant  au  bois  de  Vinceonc».  —  Atxm. 
apud  Boscum  de  Fiticetutarum ,  anno  Domùu  oA- 
sùno  trecentesùno  tricesimo  octavo,  metisefebruaris^ 
t)om  Vaisscte  n*a  pas  connu  apparemment  cet  ade, 
puisqu'il  n'en  parle  point  sous  Tannée  1333.  Laoéar 
année,  au  mois  de  juin,  le  roi  donna  des  lettres  rdafi- 
ves  à  la  paie  des  soldats  et  octroya  des  privilèges ms 
nobles  qui  portaient  les  armes  ponr  le  service  de  11 
France  (3).  Ces  faits  paraissent  avoir  été  inconnvà 
Dom  Vaissete.  En  racontant  (4)  la  nominati<m  db 
comte  de  Foix  à  la  charge  de  capitaine  général  et  ^ 
son  lieutenant  en  la  guerre  de  Gascogne,  il  date  aUe 
nomÛMiion  d'Amboise,  auB  juillet  1338.  lhiis(5),il 
nous  apprend  comment  le  16  mars  1338  (1339),  k 
roi  nomma  le  comte  de  Foix  son  capitaiiie  génoil 
en  Languedoc.  Voici  les  lettres  patentes  expédiéei 
à  Carcassonne  (6)  : 

«  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu ,  roys  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  letrcs  verront ,  salut,  sçavoir  fai- 
sons que  nous  ayant  plaine  fiance  du  sens,  eldeb 
loyauté  de  nostre  cher  cousin  et  fcal  le  comte  de 
Foix ,  faisons  et  establissons  par  la  teneur  de  ces  letrei 
jusqncs  à  la  quinzaine  de  Pasques  charnels  pn^baioe- 
ment  vcnantz  nostre  dit  cousin  capitaine  général  par 
nous,  et  nostre  lieutenant  en  Gascoignc  sur  lescbom 
touchant  z  nostre  présente  guerre  et  donnons  poovoir 
et  autorité  a  nostre  dit  cousin ,  de  faire  et  ordonner 
pour  nous  et  en  nostre  nom  durant  le  temps  dersot 
dit  tout  ce  que  profitable,  et  hounorable  li  scmblen 
pour  nostre  dite  guerre,  et  mandons  a  tous  nos  josti- 
ciers,  et  subjects  que  ils  obéissent  et  entendent  dili- 
gemment a  nostre  dit  cousin,  en  faisant  les  cboMs 
dessus  dites  et  celles  qui  en  dé|)endent  en  tcsmoiog 
de  laquelle  chose  nous  avons  faict  mettre  nostre  sed 


(1)Tom.  186,  Tilï-es  d'Armagnac  et  deFoii,  tstt- 
XXII ,  33. 

(2)  /Mi.  Titres  d*Armagnac  et  de  oix ,  tom.  xiU; 
p.  251. 

(3)5<fj>ra,120. 

(4)  Doat ,  186.  —  Titres  d'ArmagDac|  Foix  et  Rnàa , 
tom.  XXII ,  p.  170. 

{5)Suprà,  p.  Hi. 

(6)  Doat,  186.  Titres  de  Foix,  Arro^nac,  lom  »»« 
p.  209. 
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ces  preseAtes  lettres  données  an  bois  de  Vincennes, 
ctziesme  jour  de  mars  Tan  'de  grâce  mil  trois  cens 
nie  et  hoict.  » 

la  1339,  le  roi,  satisfait  des  services  du  comte  de 
is ,  lui  donna  la  conquête  du  château  de  MauUon 
ie  la  tefre  de  Soûle  (1). 

ïn  1 341  »  le  roi  d'Angleterre  conclut  an  traite  de 
ix  avec  Berard ,  sire  d'Albret,  et  Jean ,  comte  d*Ar* 
ignac  (2).  Psur  ce  traité,  signé  à  Londres,  le  1^  jain , 
comte  deyenait  homme  lige  d'Edouard,  pour  les 
Tes  qai  sont  dénommées  dans  les  chartes.  Ce  traité 
t  la  saite  de  la  ligue  que  le  sire  d'Albret  avait  con- 
leà  Bordeaux,  le  20  mars  de  la  même  année,  avec 
comte  d*Armagnac,  contre  le  comte  de  Foix.  On  j 
marqae  qne  le  roi  d'Angleterre  ne  désigne  le  sou- 
nin  de  la  France  que  par  les  mots  :  le  sire  Philippe 
5  Falois, 

Une  autre  anecdote  qui  ne  devait  pas  être  négligée, 
est  la  saisie  ordonnée  par  le  comte  de  Foix^  de  tons 
s  biens  nobles ,  ou  non  nobles,  de  ceux  qui  avaient 
rfbsé  de  le  secourir  dans  ses  guerres.  L'acte  qui  con- 
ent  cet  ordre  (3)  est  daté  d'Orthez,  le  3  mars  1342, 
atum  in  loco  de  Ortesio  tertia  die  mensis  martU, 
nno  Domini  millesimo  trescentesimo  quadixtgesimo 
xundo. 

En  cette  même  année ,  il  y  eut  une  transaction  im- 
oi'tante  entre  l'évéque  (/o  Bisbt  )  d'Urgel  et  le  comte 
e  Foix.  Le  commencement  de  la  charte  est  en  latin, 
e  reste  en  langue  romane.  Cette  charte  importante  et 
rès  curieuse ,  est  relative  aux  droits  de  ces  deux  sei- 
ineurs  (4). 

Parmi'  les  faits  oubliés  par  Dom  Vaissete ,  ou  qu'il 
l'a  pas  connus,  il  faut  placer  la  vente  faite,  par  Gé- 
rard d*Anre,  seigneur  de  Mon tanban,  en  Comminges, 
^  la  ville  de  Lannemezan ,  et  de  ses  dépendances,  à 
>aston,  comte  de  Foix ,  pour  le  prix  de  dix-sept  cents 
Â?res.  Cette  Tente  fut  faite  à  Toulouse,  le  2  octobre 
1345.  Actajuerunt  hœc  Tholosm  ii  die  octobiis,  do^ 
wno  PlUlippo,  ivge  Franciœ  régnante,  et  domùio 


(t)  Doal,t»f-({.,  Titres  i^  Foii  el  d'Armagnac ,  tom. 
»»«! ,  p.  364. 

(2)  l>oat,  t.  CLxixvii,  Titres  d'Armagnac,  de  Foix, etc., 
l'Wiii,l94. 

(3)  Doat,  tUi  ,  Titres  d'Armagnac  ,  etc.,  t.  xziii, 
p.  360. 

(*)Doat,  I.  CLxzxvii ,  Titres  d'Armagnac  et  Foix,l. 
W"»,p.«3SI. 


Guilîelmo  archiepiscopo  Tholosano  e xis tente ^^  anno 
incamationis  Domini  m.  ccc  xlv  (1). 

L'année  1343  fournit  à  ces  Additions  un  trait  as- 
sez remarquable.  Les  sorgens,  le  chapelain ,  le  portier 
et  la  gnetede  la  ciléde  Carcassonne,  avaient  emprunté 
aux  gardes  des  magasins  du  roi,  chacun  quatre  se- 
tiers  de  blé.  à  cause  de  la  cherté  des  vivres;  et  leur 
paie  journalière  ne  pouvant  suffire  à  leurs  besoins ,  ils 
demandent  plus  tard  au  roi  de  leur^ÀiV^  Vauméne  sur 
la  valeur  de  ses  blés,  et  le  roi  leur  accorde  cette  fa- 
veur par  une  décharge  de  la  moitié  de  ce  qu'ils  de- 
vaient. La  naïveté  du  langage,  le  fait  en  lui-même  » 
le  tableau  de  mœurs  qu'il  présente,  rendent  cette 
pièce  précieuse ,  et  nous  avons  cru  devoir  l'insérer  ici  : 

a  Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  au 
seneschal  et  au  receveur  ou  trésorier  de  Carcassonne , 
salut.  Comme  les  sergens,  le  chappellain,  le  portier  et 
la  guete  de  la  cité  et  du  chastel  de  Carcassonne  pour 
la  nécessité  de  leur  vivre  aient  emprunté  si  comme 
signifié  nous  ont  de  nos  grenetiers  de  ladite  cité  c'est 
assavoir  chascun  d'eux  quatre  sextiers  de  nos  blcz  et 
pour  ce  qne  pour  cause  de  la  cherté  de  vivres  qui  a 
esté  an  pain ,  ils  ne  se  sont  peu  passer  ne  soostenirdc 
doze  deniers  par  jour  que  chascun  d'eux  a  de  nous  es- 
pecialement  pour  la  foiblesse  de  la  monnoje  qui  a 
couru  et  court  a  présent,  il  nous  aient  supplié  que  nous 
leur  voulsissions  faire  aucune  ausmone,  sçavoir  vous 
faisons  que  nous,  eue  considération  auxdites  choses des- 
quatre  sextiers  de  blcz  dessus  dits,  nous  de  grâce  etpe- 
cial ,  avons  quictié  et  donné  quittance  et  donnons  a 
chascuns  desdits  supplianz  deux  sextiers  de  blé  et  do 
nous  paier  les  autres  deux  sextiers  leur  avons  donné 
et  donnons  de  notre  grâce  terme  jusquesà  la  Toussain» 
prochain  venant;  si  vous  mandons  et  a  chascun  de  vous 
que  lesdits  suppliants  ou  aucuns  deux  vous  ne  con- 
traigniez ou  moulestiez  seufTrir  estre  contraina  on 
mouleztiez  contre  la  teneur  de  notre  dite  grâce  et  au 
dit  grenetier  faites  déduction  dudit  blé  donnéou  quitté 
par  vous  audit  supplianz  et  le  li  alloez  en  son  compte 

et  du tenez  à  ladite  Toussainz  et  semblablement 

Toulons  nous  estre  fait  à  vous  et  à  chascun  de  vous 

par  nos  gens noos  contrestant  quelconques  autres 

dons  et  grâces  faire  aoxdits  supplianz  par  nous  et  par 
nos  devanciers  et  nonobstans  ordenance  contraires 
donné  à^aintYwrttre  (Sainte  Verbete)  de  lez  Oi liens 
le  24<  jour  de  juillet  l'an  de  grâce  1343.  » 

(1)  /Mi.,  t.  CLxxzix,  Titres  d'Armagnac,  de  Foix,  etc.^ 
t.  XXV,  171. 
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I  Cette  assemblée  des  notables  nVtait  qu^une  hi- 
blc  image  des  anciennes  assemblées  représentatives 
qui  avaient  lieu  dans  la  Ganle  dorant  la  domination 
Romaine.  On  sait ,  sans  remonter  plos  haut ,  que  Tan 
726  de  Rome,  Auguste  réunit  une  assemblée  géné- 
rale, un  Conventusk  Narbonne(l).  Slrabon  parle 
d-une  antre  assemblée  générale  des  Gaules,  qui  fut  te* 
nue  à  Lyon  ,  Tan  741 .  Diverses  médailles  ,  et  entre 
autres  celles  sur  lesquelles  on  voit  le  nom  des  Trois 
Gaules ,  tues  gallia  ,  on  simplement  oâlliâ  ,  la 
Gaule,  n'ont  pu ,  ainsi  que  TobservcM.  Raynouard(2), 
être  frappées  qu*en  vertu  des  décrets  d'une  assem- 
blée représentative.  Vers  Tan  70  de  notre  ère,  une 
assemblée  des  Cités  des  Gaules  fut  convoquée  à 
Reiras  par  les  magistrato  de  cette  ville  (3).  Des 
inscriptions ,  des  témoignages  historiques,  nous  mon» 
trent  dorant  les  troisième  et  quatrième 6ic<:les  de  noire 
ère ,  les  trois  Gaules  se  réunissant  en  assemblées  gé- 
nérales (4).  Gruter(5)  a  fait  connaître  des  inscriptions 
consacrées  à  plusieurs  grands  personnages  par  les  trois 
provinces  des  Gaules ,  très  prwincÙB  GalUm ,  et  ces 
provinces  n*ont  pu  décerner  de  tels  honneurs  que  par 
Torgane  de  leurs  représentans.  Millin  (6)  a  fait  con- 
naître une  inscription  qui  fut  aussi  consacrée  par  les 
trois  provinces  des  Gaules. Il  parait  donc  évident  que  le 
système  représentatif  éUit  excessivement  ancien  en 
France.  Les  conqoérans  barbares  res)>ectèrent  les 
institutions  romaines  ,  et  les  assemblées  représen- 
tatives ne  furent  point  supprimées  par  eux.  Les  sé- 
nats municipaux  subsistèrent  toujours  dans  les  cités, 
et  les  assemblées  de  province ,  et  les  assemblées  gé- 
nérales sont  indiquées  dans  les  divers  documens  de 
notre  histoire.  La  loi  n'était  autre  chose  que  l'ex- 
pression des  volontés  du  peuple  et  du  souverain. 
Dans  les  provinces ,  chaque  ville  ,  chaque  bourgade 
un  peu  importante  avait  ses^or*  ou  sa  charte;  chaque 
province  avait  aussi  la  sienne  et  des  privilèges,  des 
libertés  et  des  franchises  en  rapport  avec  les  besoins 
particuliers ,  les  habitudes  de  ses  habitans  et  les  né- 


(1)  Til.  Liv.  hisl.  epU.  ad  lib  t3i. 
(S)  Uisl.  du  Droit  municipal,  ISOi. 

(3)  G.  :Coroel.|  Tacil.  hisl.  lib.  IV,  cap.  68,  69. 

(4)  Muralori,  No?.  Thés.  vel.  ioscripl.  1. 1.  col.  10.  Jot. 
Bimardi  di8ser(alio|,I,t6f(i  Appolliiiar.  Sidoo.  paneg. 
Anii.  —  Idaiii  chron. -- Apoilinari.  Sidon.  lib.  cap.  7. 

(5)  Thosaur.  inscripl.  Rom. 

(6)  Voyage  dans  le  Midi  de  U  France,  1. 


cessités  de  sa  position.  Ainsi  les  ass«mbl^cs  génér»> 
les  ou  nationales  devaient  s^occupcr  des  iotérétsg^ 
néraux,  et  celles  des  grandes  divisions  admîoislrabvc^ 
des  intérêts  spéciaux  de  celles-ci.  Les  assemblées  oa* 
nici pales  ou  communales  déterminaient  toafc  ce  qa 
avait  rapport  aux  besoins  des  cités  on  comDraoaQtâ: 
on  jouissait  ainsi  de  tous  les  avantages  de  la  démocra- 
tie, sans  éprouver  aucun  des  maux  qu*elle  entraiM, 
alors  qu'on  l'adopte  avec  toutes  ses  conséquences. 
L'autorité  royale  était  stable ,  parce  qu'elle  xt^ 
sait  sur  l'accomplissement  des  droits  de  tous  ,  et  qae 
tous  sentaient  le  besoin  de  conserver  ce  faite  de  Fé- 
dificc  social ,  cette  brillante  personnificatioo  <ic  l'a- 
nité  nationale. 

2  Monestiers  {CasteUum ,  #nv  Castrtan  de  Monût- 
tetio)  était  le  chef- lieu  d'une  baronnie  du  diocèse 
d'Albi.  On  croit  que  ce  lieu  tirait  son  nom  d*an  an- 
cien monastère  qui  aurait  été  Tonde  dans  le  voisioave. 
On  trouve  le  nom  de  Monestiers  dans  des  actes  de  il 
seconde  moitié  du  dixième  siècle.  Raymond  comte  de 
Rouergue  le  donna  par  testament  à  Bcrthe ,  sa  feai- 
me  ,  à  condition  qu'il  serait  compris  dans  rapaoage 
de  Raymond  ,  leur  fils.  Il  passa  ,  après  les  gucrreida 
13«  siècle,  dans  le  domaine  des  évéqnes  d'Albi.  Cepea- 
dant  Raymond  Vil ,  comte  de  Toulouse ,  qui  anit 
de<  prétentions  sur  celte  baronnie ,  ainsi  que  sur  les 
lieux  de  Montirat ,  la  Qarde-Viaur  et  Virac ,  s'y  ren- 
dit avec  une  suite  nombreuse,  en  1229,  et  y  rcçit 
la  foi  et  rhommagc  des  habitans  ,  aussi  bien  que  de 
60  chevaliers  d'Albi  qui  vinrent  Ty  trouver.  Durand, 
alors  évéque  de  ce  diocèse,  se  plaignit  de  cette  attôote 
à  ses  prérogatives ,  et  obtint,  en  1232 ,  que  Pierre, 
évéque  de  Rodez ,  serait  chargé  de  régler  lenri 
droits  respectifs.  Ce  prélat  déclara  que  les  domaioci 
en  litige  devaient  appartenir  à  l'évéqoe,  sous  lare- 
serve  du  droit  de  ùladade  an  comte  de  Toulouse,  H 
sous  la  condition  que  l'évèque  reconnaîtrait  quilea 
avait  reçu  de  lui  la  seizième  partie.  Cet  accoid  fst 
confirmé  en  1282  ,  par  Philrppe-le-Bcl ,  qui  r^ 
les  droits  de  l'évèque  sur  les  terres  de  Monestim* 
Montirat  et  la  Garde-Viaur  ,  et  qui  ftii  abandonna lo 
biens  confisqués  dans  ces  localités  {  >ur  crime  dlié- 
résie  (1).  Voici  la  sentence  arbitra}  rendue  à  ce»- 
jet  par  Pierre,  évéque  de  Rodez 


(1)  Elud.  hisl.  sur  l'Albigeois, 
pa7re,321. 
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ADDITIONS  ET  NOTES  DU  LIV.  XXXI. 


7Î 


I  Not  Petruft  Dei  gratia  epitcopiu  RatheneDsis ,  no- 
D  facimos  omoibut  preseolem  paginam  intpeclarit 
od  cam  de  unÎTenis  qaerelU  que  Tertebantar  inter 
bilem  TÎram  Raimundum ,  Dei  gratia  ,  comitem 
K»loa«  ex  nna  parla  et  Tenerabilem  fratrem  Doslrum 
irandum  ,  Dei  gratia  epiacopam  Albientem  ,  es  al- 
ra ,  in  noa  eaaei  amàbiliter  compromiMam  ;  noi  îd- 
iaiti  taper  locit  illis  de  quibua  erat  ceotroverf ia ,  de 
rilate  et  conaensa  partîam ,  in  huuc  modam  pronan- 
if imua  dictom  neatram  ,  scilicet  :  qaod  mansus  de 
irbater  inferior  qaem  tenet  GuiUelmus  de  Labesler  et 
ilJa  de  Yiraco  aant  de  laTamento  et  dominio  monaste- 
i ,  salria  domino  comîli  quatuor  sextariit  aTena  pro 
adado  de  prato  4e  Gamelaria  ;  dicimas  qood  domini 
i  monafterio  babeant  ibi  carbagium  et  alia  coniueta 
firitia  a  traoaenntibut ,  exceptis  tantom  modo  ho- 
littibus  habitanlibut  in  corpore  Castri  sancti  Marcelli  ; 
dicimas  qaod  Castram  de  Monteirato  cum  perlioen- 
Usais  quittet  et  absolTat  dictas  dominus  comei  Tho- 
MB  dicto  domino  epiacopo  Àlbiensi  in  alberga  et  in 
mniboa  aliis ,  saUa  tamea  dicto  domino  comiti  re- 
Bgaitiooe  timplici  quod  ab  eo  tenet  dictom  Castram 
îoe  omni  aLio  serTiiio  \  quam  lecognilionem  débet  fa- 
ire dictas  dominas  episcopus  aqaiilet  et  absolTeat  abs- 
m  omni  retentione  dicto  comiti  Virae  cam  pertinen- 
iis  sois ,  salTis  domino  episcopo  decimis  ejusdem  loci. 
>mnia  predicta  approba? erunt  et  confirmaTerant  dicli 
âmes  Tholose  et  episcopos  Àlbie  et  ad  majorem  firmi- 
alem  presentem  paginam  precepcrunt  sigillorum  suo- 
nm  et  nostri  munimine  roborari.  Actum  apud  G>r- 
liiam  qainto  idaa  maii ,  anno  iocarnati  Yerbi  millésime 
loceatesimo  trigeaimo  seconde  (1). 

Plosieurs  forteresses  ayaient  ëtë  construites  dans 
les  environs  de  Monestiers  ;  il  en  est  fait  souvent 
mention  dans  cette  histoire.  Combefa  était  l'une  de 
ces  forteresses.  Nous  en  avons  dessiné  les  ruines  en 
1821.  Hugues  d'Albert,  ëvéque  d'Albi ,  et  neveu  du 
pape  Innocent  VI ,  fut  assiégé  dans  ce  château ,  et 
te  servit  des  armes  spirituelles  pour  se  défendre. 
Les  soldats  de  Gilbert  de  Qdole,  seigneur  de  Cur- 
^ale ,  et  ceux  de  Salonion  et  de  Guillaume  de  Mo- 
nestiers, seigneurs  de  Cunac,  pressèrent  les  attaques  ; 
mais  révéque  ne  céda  point ,  et ,  en  1 365 ,  on  compro- 
mis ramena  la  paix  entre  les  parties  belligérantes.  La 
chapelle  du  château  de  Combefa  renfermait  des  scalp- 
tores  très-remarqoables,  que  Ton  devait,  disait-on, 
aLooisd'Amboîse,  mais  qui  peat-étre  sont  plasan- 
^nes.  Elles  ont  été  depab  transférées  dans  Téglise 
<te  Monestiers ,  on  on  les  voit  encore. 

'  Ces  lettres ,  conservées  dans  les  archives  de  la 
Ville  d'Àlbi ,  font  partie  d'un  dépAt  de  documens  bis- 
toriqncs  extrêmement  remarquables ,  et  qui  n'ont 
P^»  toujours  été  explores  avec  assez  de  soin  par  les 
«orrespondans  de  dom  Vaissete. 

(•)  Archives  de  la  cour  du  Viguier,  d'Albi  ,  enrc- 
l«»répar  M.  de  Mège ,  Viguier,  le  t8  mai  1701. 


4  Voyez  dans  les  Additions  et  Notes  du  tome  VIII, 
les  documens  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  la  des- 
truction du  Capitole  de  Narbonne. 

&  Les  consuls  ou  Capitonls  de  Montauban  avaient 
l'exercice  de  la  justice  depuis  les  temps  les  plus  an- 
ciens. Le  Livit  Bouge  (1)  nous  a  conservé  une  copie 
de  l'acte  relatif  aux  droits  du  Capitoulat  Montalba- 
nais ,  et  l'on  y  trouve  le  droit  de  rendre  la  justice. 

Cet  acte  est  de  l'an  1 194  ;  en  voici  la  copie  : 

n  A  Montalba  deu  aTsr  capitols  X ,  proshomes  de  la 
vila  ,  o  daqni  enjos ,  ailant  que  li  proshomes  sacordo  nil 
comunals  de  la  ?ila  ;  e  aqueïs  devoi  estar  I  an  ;  e  a  da- 
^qùcls  jurs  tols  los  comunals  de  la  fila  ,  forsa  ,  cosselh  , 
celar  e  obediensa  ,  salva  la  senhoria  de  mossenhor  lo 
comte.  E  elî  juro  premiarement  servar  e  gardar  las  dre- 
cburas  e  las  senborias  de  mossenhor  lo  comte;  e  juro 
gardar  e  servar  las  franquezas  e  las  coslomas  de  la 
vila.  E  que  els  eslio  en  Capitol  tra  al  cap  de  lan.  El  ver- 
gnier  de  mossenhor  lo  comte ,  el  Eailes  dei  Abat  juro 
al  Capitol  que  las  franquezas  de  la  vila  gardo  e  serTo 
e  défende  e  queu  contre  no  veogo  e  que  de  totas  las 
demandas  que  fario  ad  home  ni  a  femna  de  Montalba  , 
o  la  fesso  rsaems ,  o  la  fes  cascus ,  no  se  mantengo  a 
cooogndo  dei  Capitol. 

Lo  capitols  a  poderde  mètre  justezia  sobre  aquels  ho- 
mes o  femnas  e  bestial  que  so  trobatz  en  tabi  o  en  ma- 
lafacha  a  los  conogudo ,  e  de  gardar  establir  sobre  aco  ; 
e  daquelas  justezias  lo  verguier  deu  a?er  la  lers  per 
mossenhor  lo  comte,  per  so  qao  deslreuya  quant  lo 
capitols  lo  mandara. 

Lo  eapitols  a  poder  de  prendre  elams  de  fags ,  den- 
jurias  e  de  far  enqueiias  sobre  denjorias  ;  e  aisso  deu 
durar  aitanl  qae  li  proshomes  el  comunals  de  la  vila  o 
voira  e  no  plus.   B  an  poder  de  jutgar  dressas  a  da- 

quels  que  las  eojnrias  auram  recebudas  ;  e  la  justezia 

al  senhor  selon  quel  forfaig  se. lo  capitols  pot  far 

bans,  ecridar,  e  establimentz  a  profeg  de  la  vila. 

Lo  Capitols  deu  jalgar  tots  los  plags  dequels  lo  verguier 
aura  clams ,  aquels  quel  verguier  lor  voira  mètre  de- 
van.  E  tots  faigz  de  crim  dequels  lo  verguier  aja  clam  se 
deu  jutgar  e  conoscher  per  lo  capitol  de  la  vila  ;  el  ca- 
pitols a  poder  de  far  enqoezio  sobre  aco.  Los  autres 
clams  menors ,  de  quais  lo  verguier  aura  clam ,  pot  deli- 
vrar  lo  verguier  ab  los  capitols  e  ab  autres  proshomes 
de  la  vila. 

Quant  lo  Capitols  ne  voira  ichir  YIII  dias  davan  lor 
terme  devo  enlegir  autres  proshomes  aquels  que  con- 
vicheran  que  seran  aporûchables  à  Mossenhor  e  a  la 
Tila ,  e  devo  los  reiraire  davan  lo  communal  poble  do- 
la  vila.  » 

Presque  toutes  les  fois  que  les  franchises  et  libertés 
dont  Montaaban  avait  joui,  lui  étaient  enlevées  ,  le 
mécontentement  se  manifestait  sous  toutes  les  formes, 
et  bientôt  après  on  rendait,  à  cette  ville,  ses  cou- 
tumes ,  ainsi  qae  la  justice  criminelle  et  civile  Les 

(  1  ^  Pag.  2  el  3^ 
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ronsiils  ou  rapitoals  exerçaient  alor* ,  relati¥einent 
à  la  police,  nne  autorité  souveraine.  Ainsi,  nous 
avons  (Irjà  va  ce  qu'ils  ordonnèrent  relativement  aux 
habits  des  femmes;  ils  firent  même  des  règleraens 
sur  toutes  les  causes  qui  pouvaient  troubler  la  so- 
ciété. Us  eurent  souvent,  dans  les  viguiers,  des 
compétiteurs  ardens,  pour  tout  ce  qui  était  relatif 
à  la  justice,  el  même  pour  beaucoup  d^autres  privi- 
lèges. Ces  viguiers  devaient  exercer  en  personne 
les  fonctions  d'ext^uteurs  des  hautes  œuvres  ,  si  Tin- 
dividu  chargé  de  ce  soin  ne  le  remplissait  pas.  Un  an- 
cien registre  (1)  nous  apprend  que  ,  la  peste  affligeant 
Bfontauban  ,  les  consuls  chargèrent  noble  Amélj,  vi- 
Ifuiiîr»  de  garder  icelle  ville ,  et  gouverner,  durant 
ladite  peste,  en  Tabsence  des  consuls,  et  lui  remet- 
tent les  clés  de  la  ville  ,  avec  pouvoir  de  prendre  el 
punir  les  malfaiteurs  ,  jusqu'aux  coupables  de  crime 
méritant  la  mort  ou  perte  d'honneur,  exclusivement, 
et  lui  en  font  prêter  serment 

•  Les  rois  de  France  ont  toujours  reconnu  qu'ils 
n  avaient  pas  le  droit  d'imposer  l'es  peuples,  sans 
le  consentement  formel  de  ceux-ci  ;  el,  lorsque  dans 
les  plus  urgentes  nécessités  de  Tétat,  ils  ont  violé 
ces  règles  ,  ils  ont  toujours  reconnu  qu'ils  le  faisaient , 
pour  cette  foi»  seulement ,  et  sans  que  cela  put  fi- 
jvr  à  conséifuenc»  pour  l'avenir  /  el ,  de  même , 
dans  les  délibérations  des  états  provinciaux,  alors 
que  les  besoins  de  l'étal  étaient  urgens ,  et  les  exigen- 
ces du  fisc  excessives,  on  accordait,  sans  doute,  des 
subsides  extraordinaires ,  mais  toujours  sous  la  ré- 
serve expresse  que  cette  concession  n'était  que  mo- 
mentanée, et  ne  pouvait  tirer  à  conséquence  pour 
Vavenir,  Ainsi  les  rpis  reconnaissaient  les  droits  des 
peuples,  et  ceux-ci,  en  cédanl  quelquefois  aux  dé- 
sirs du  pouvoir,  avaient  le  soin  de  constater  autlien- 
tiquement  que ,  tout  en  accordant ,  ils  avaient  le 
droit  de  refuser. 

7  Voici  comment  Froissart  raconte  la  prise  de  Ber- 
gerac (2). 

n  Or  parlerons  premièrement  du  comte  d'Erby ,  car  il 
eut  la  plus  grande  charge ,  qu'il  amena  en  baulonne , 
où  il  entra  en  sa  nave  et  singla  tant ,  au  vent  et  aux  es- 
toilles ,  qu'ils  arrivèrent  au  havre  de  Bayonne ,  une  bonne 
cité  el  forte,  qui  tousioiirss'estoil  tenue  Anglesche,  la 
prindreot  terre  et  deschargerent  toutes  leurs  pourveances, 
le  sixième  jour  de  juin  ,  l'an  mil  trois  cens  quarante- 
quatre  ,  et  furent  joyeusement  receus  des  bourgeois  de 
Bayonne,  et  s'y  rafreschireot,  eux  et  leurs  chevaux ,  par 
sept  jours.  Au  huitième  jour  le  comte  d'Erby  et  tous  ses 
gens  s'en  partirent  et  vindrent  à  Bordeaux ,  où  ils  furent 
receus  il  grande  procession  et  fut  le  comte  logé  en  l'ab- 
batedeSainct-4odréet  toutes  ses  gens  logèrent  dedans 


(t)  Liv.  Bailbooat ,  p.  78. 
<2)  Tom.  I ,  édition  1560. 


la  cité.  Quand  le  comte  de  Laîlle  (\)  entendit  U  veDwè  1 
c<rs  Anglois,  il  manda  le  comte  de  Commingcs,  lecMtt 
de  Pierregord ,  le  comte  de  Carmain ,  le  viecHaile  de  Vil- 
lemur ,  le  comte  de  Valenlinoii ,  le  comte  de  Mifander  1 
le  comte  de  Duras ,  le  seigneur  de  Mîrada ,  le  sire  de  b  ' 
Borde,  le  sire  de  Puicornei,  le  ficomte  de  Chesiiilee, 
le  sire  de  Chastelneuf ,  le  sire  de  Leslin  et  l'abbé  de 
Saiflt-Siher  et  tous  les  seigneurs  qui  se  tesoyeai  du  rsf 
de  France. 

»  Quand  tous  furent  venus,  il  leur  demanda  aiaçm 
conseil  sur  la  venue  du  comte  d'Erby.  Ces  seignens ré- 
pondirent qu'ils  esloyeol  assex  forts  pour  garder  le  pas- 
sage de  (îascoigne  (2) ,  a  Bergerath ,  contre  les  Anglois. 
Geste  réponse  pleui  moult  au  c<«mie  de  Laille  qaî ,  pov 

le  temps  de  lors,  estoit  en  Gascongpe  comme  roy ei 

adonc  ces  seigneurs  de  Gascongne  mandèrent  gens  de  tsas 
les  cosiés  el  se  boutèrent  es  faubourgs  de  Bergerath ,  f{al 
sont  grans  el  forts ,  et  enclos  de  la  rivière  de  Dordognc , 
et  attirèrent  es  faubourgs  la  plus  grande  partie  de  leo» 
proveaus  a  sauveté. 

»  Or  vous  diray  du  comte  d'Erby,  quand  il  ont  s^jonraé 
a  Bordeaux  environ  quinze  iours ,  il  entendit  qoe  les  ha- 
rons  el  chevaliers  de  Gascongne  se  teooyeni  a  Bergeraih. 
Si  le  tira  celle  part  a  un  matin  ,  et  Gt  les  maredianx  de 
son  ost  (  roessire  Gautier  de  Manny  et  messire  pran^ 
de  Halle)  aller  devant.  Si  chevauchèrent  les  Anglais  la 
nuit  trois  lieuCs  tant  seulement ,  a  un  chastel  que  se  te- 
nait pour  eux  ,  qu'on  nomme  Mont-rCroulier,  scaat  a 
une  petite  lieue  de  Bergeraih.  A  ce  chastel  se  tindreot 
tout  le  jour  et  la  nuit  aussi.  Le  lendemain  lenrs  coorenrs 
allèrent  courir  jusques  aux  Bailles  dé  Bergerath;  elà 
leur  retour  rapportèrent  à  messire  Gautier  de  Ma'aay, 
qu'ils  avoyent  veu  une  partie  du  convenani  des  François, 
et  qu'il  h'ur  paraissait  asseï  simple  ....  Quand  les  sei- 
gneurs qui  se  tenoyeot  François  veirent  que  les  Anglais 
les  venoyeot  assaillir,  si  dirent  entr'enx  qu'ails  seroicat 
recueillis.  Lors  se  mirent  en  dehors  en  ordonnance.  Là 
avoir  grand  foison  de  Didaux  et  des  gens  du  paU ,  ma 
armés.  Les  Anglois,  qui  venoyent  tous  rangés  et  serrés, 
s'approchèrent  tant ,  que  ceux  de  la  ville  les  virent  et 
que  les  archers  commencèrent  à  tirer  fermement.  Quâad 
ces  gens  de  pied  sentirent  les  saiettes  et  virent  ces  banniè- 
res et  ces  pénnons  qu'ils  n'avoyent  point  accoatnmé  de 
veoir,  si  commencèrent  a  recoller  parmi  leurs  gens 
d'armes  et  archers  a  traire  de  moult  grand  rendon,  et 
métro  à  grand  micebef.  Lors  s'approchèrent  les  seigacnrs 
d'Angleterre  les  glaives  abaissés ,  et  montés  sur  lenrs 
bons  coursiers.  Si  se  prirent  dedans  ces  Bidanx  ,  de  grand 
manière,  et  les  abbatioyent  de  cosié  tt  d'autre,  et  en 
occirenl  a  leur  voulonté,  car  les  gens  d'armes  François  ne 
pouvoyent  approcher  n'aller  aY#nl,  pQur  leurs  gens  de 
pied ,  qui  recul loyenl  sans  arroy  el  leurs  brisoyent  le 
chemin.  Là  eut  grand  butin  et  maint  homme  renversé 
a  terre ,  car  les  arcl^ers  d'Angleterre  estoy eut  sur  costé, 
a  deux  lez  dn  chemin  el  trayoyent  si  uniemeot  que  nul 
n'osait  approcher  n'issir.  Ainsi  furent  reboutés  ceux  de 
Bergerath  dedans  leurs  faubourgs  ;  mais  ce  fut  a  tel  rnccbef 

(1)  Il  faut  lire  lecomte  de  Lille,  el  ajouter  :  en  Jour- 
dain. 

(2)  Froissart ,  chap.  cm  el  ciiti. 
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,  poar  eoi ,  qae  le  premier  pont  et  les  bailles  f  areot  gaignée 
,  de  force,  et  entrèrent  les  Anglois  dedans ,  aTecqaes  eax, 
,  et  là  tar  le  paTemcnt  eut  maint  cbefalter  et  escayer 
mori  et  blecé ,  et  maint  prisonnier  de  ceux  qui  se  met- 
tojent  au  derant  pour  défendre  le  passage  :  et  fu  occis 
le  sire  de  Mirfmont ,  sous  la  bannière  de  messire  Gautier 
de  Manny ,  qui  tout  premier  entra  es  faubourgs.  Quand 
le  comte  de  Lailie  Tit  que  les  Anglois  esloyent  entrés  es 
faubourgs  et  tuoyent  et  abbatoyent  gens  sans  nulle  merci 
luj  et  les  seigneurs  de  Gascongne  se  retrahirenl  tout  bel- 
lement deters  la  fille  et  passèrent  le  pont ,  a  quelque 
mécfaef  quece  fust.  Là,  eut  devant  le  jour  grand  ecar- 
moache,  et  dura  moult  longuement,  et  se  combattirent 
Jes  seigneurs  François  et  les  Anglois  dessus  nommés  du 
champ  précèdent  par  grant  taillance,  main  a  main.  Li 
fie  se  pôuTait  cboTalerie  ne  bacbelerie  celer.  Le  sire  de 
Mpinny  s'aTapça  tant  entre  ses  ennemis  qu'a  grand  peine 
le  poof  ait-OQ  r'aTpir.  Là  prindrentles  Anglois  le  Ticomte 
àp  Bouquentin ,  le  sire  de  Cbasteauneuf ,  le  sire  de  Chas- 
tilloQ  et  le  sire  de  Lescu  ;  et  se  retrahirent  tous  les  Fran- 
çois dedwas  le  fort ,  et  fermèrent  la  porte  et  avallerent  le 
Tstel.  Puis  montèrent  aux  guérite  et  commencèrent  a  lan- 
cer traicts,  et  a  jeter  et  a  faire  reculler  leurs  ennemis.  Cest 
assaut  et  ecarmoucbe  dura  jusquesau  tépres  que  les  An- 
.clôis ,  se  retrahirent  tous  lassés ,  et  se  boulèrent  es  fau- 
bourgs qu'ils  aToyent  gaignés,  où  ils  trouvèrent  vins  et 
viaudes  a  foison  ,  pour  les  vitres  longuement  deux  mois, 
s*il  en  estoil  besoing.  Quand  vint  le  lendemain  le  comte 
d'Erbj  fait  sonner  ses  trompettes  et  armer  ses  gens  en 
f>rdre  de  bataille ,  et  approcher  de  la  ville ,  pour  assaillir 
forment  et  dura  Tassuut  jusques  a  nonne.  Petit  y  firent 
les  Anglois,  car  ils  veirent qu'il  y  avait  de  bons  gens 
d^armes  qui  se  defendoient  de  grand  Touloir.  A  Theure 
de  nonne  se  retrahirent  les  seigneurs  anglois  car  ils  vei- 
rent  bien  qu'ils  y  perdoyent  leur  peine.  Si  se  trihirent  les 
seigneurs  a  conseil  et  ordonnèrent  qu'ils  assaudroyent 
la  tille  par  eaue ,  car  elle  n'estoit  fermée  que  de  palii. 
Lors  envoya  le  comte  d*Erby  devant  la  nave  de  Bordeaux , 
quérir  des  nefs,  et  lui  en  fut  amené  par  la  rivière  de 
Gironde ,  et  y  avoit  plus  de  soixante  que  barques ,  que 
nefs,  qui  gisoyent  an  havre  devant  Bordeaux,  et  vint 
celle  nave  «levant  Bergerath.  Lendemain  au  soir  ordon- 
nèrent les  Anglois  leurs  batailles  et  leurs  besognes,  e|  a 
l'heure  de  soleil  levant  furent  les  Anglois,  qui  ordonnés 
esloicnt  pour  assaillir  en  eaue,  et  leur  nave  toute  appa- 
reillée ',  et  en  esloit  capitaine  le  baron  de  Stanfort.  Là 
avoit  plusieurs  chevaliers  et  escuyers,  qui  s'y  estoient 
tirés  pour  leurs  corps  avancer ,  et  aussi  y  avoit  grand 
foison  d'archers.  Si  approchèrent  vistement^et  vindrent 
Jusques  a  an  grand  roullis ,  qui  est  devant  le  palix  ,  et 
lejetterent  par  terre.  Et  adonc  vindrent  des  gens  de  la 
^ille  an  comte  de  Laille ,  et  aux  seigneurs  chevaliers  et 
escuyers  qui  la  estoyent ,  et  dirent  :  Seigneurs ,  regardez 
que  vous  voulei  faire  ;  nous  sommes  en  adventure  d'es- 
tre  tons  perdus.  Se  teste  ville  est  perdue  nous  perdrons 
tout  le  nostre,etnos  vies  aussi.  Si  vaudroit  mieux  que 
nous  la  rendissions  au  comte  d'Erby,,  que  nous  eus- 
sions plus  grand  dommage.  Le  comte  de  Laille  dit:  Or 
allons  celle  part  ou  vous  dites  que  le  péril  est ,  car  nous 
ue  la  rendrons  pas  ainsi.  Lors  vindrent  ces  chevaliers  et 
escuyers  de  Gascongne  et  se  mi:  eut  a  deffcndre  le  palix. 


Lm  archers  qui  estoyent  es  barques  liroyeot  si  roidement 
qu'à  peine  se  pourvoyent  les  assaillans  apparoir  y  s'ils  ne 
se  vonloient  mettre  en  adventure  d'estre  tués ,  on  maU 
heureusement  blecés.  Par  dedans  de  la  ville  avecques  les 
Gascons ,  estoyent  les  Genevois ,  bien  deux  ou  trois  cens, 
lesquels  arbalestiers  estoyent  bien  paveschés contre  le  trait 
des  archers,  et  enbesongnerent  grandement  iceux  archers 
tout  le  jour.  Si  y  en  eut  plusieurs  blecés  de  costé  et  d'au- 
tre Finablement  les  Anglois  qui  estoyent  dedans  la  nave 
exploitèrent  tant ,  qu'ils  rompirent  un  pan  de  paliz ,  ei 
adoncques  se  retrahirent  ceux  de  Bergerath  arrière  e| 
requirent  avoir  conseil,  tant  qu'ils  fussent  conseil  lés  pour 
eux  rendre.  Il  leur  fut  accordé  le  parfait  de  jour  et  le 
ensuyvant,  fors  qu'ils  ne  se  devoyent  en  en  rien  fortifier* 
Ainsi  se  retrahit  chacun  en  son  logis.  Celle  nuict  furent 
en  grand  conseil  les  seigneurs  de  Gascongne,  et  environ 
min  ui  et  chargèrent  leur  avoir,  et  puis  se  partirent  de  la 
ville  de  Bergerath ,  et  cheminèrent  vers  la  ville  de  La 
Riole  (La  Reole),  qui  est  asseï  près  de  Bergerath.  On 
leur  ouvrit  les  portes  et  entrèrent  dedans,  et  se  logèrent. 
Lendemain  au  matin  les  Anglois  rentrèrent  de  rechef 
dans  la  nave  devant  Bergerath  et  vinrent  nager  celle  porte 
où  ils  avoyent  rompu  le  paliz.  Si  trouvèrent  illecques 
foison  de  ceux  delà  ville  qui  prièrent  iceux  chevaliers, 
qui  là  estoyent ,  qu'ils  vousisseni  prier  au  comte  d'Erby 
qu'il  les  voulist  prendre  a  merci,  sauves  leurs  vies  et 
leurs  biens ,  et  doresnavant  ils  faroyent  obéissance  au  roi 
d'Angleterre.  Le  comte  de  Pennebroth  et  le  comte  de 
Quenforts  respondirent  qu'ils  en  parleraient  volontiers. 
Lors  vindrent  au  comte  d'Erby ,  qui  n'estait  mie  de  là 
et  lui  remontrèrent  tout  ce  que  les  gens  de  Bergerath  von- 
loyent  faire.  Le  comte  d'Erby,  dit  :  <r  qui  merci  prie,  merci 
doit  avoir.  Dites  leur  qu'ils  ouvrent  leurs  portes  et  nous 
laissent  entrer  dedans  et  nous  les  assurerons  de  nous  et 
de  nos  gens.  »  Lors  retournèrent  ces  deux  seigneqrs  ver« 
ceux  de  Bergerath  et  leur  recorderont  tout  ce  que  voat 
avez  ouy  ,  lesquels  vindrent  a  la  place  et  sonnèrent  les 
cloches  et  s'asremblerent  tons ,  hommes  et  femmes,  et 
firent  ouvrir  les  portes  et  vindrent  en  procession  hum- 
blement ,  contre  le  comte  d'Erby  et  ses  gens.  Si  le  me- 
qerent  en  la  grand  église  et  luy  jurèrent  féauté  et  hom- 
mage ,  et  le  reconnurent  à  seigneur ,  au  nom  du  roy 
d'Angleterre,  par  la  vertu  d'une  procuration  qu'il  en 
poi  tait.  » 

8  Voici  comment  Froissart  (1)  raconte  la  prise  du 
comte  de  Lille- Jourdain  : 

Là  fut  prins,  en  sa  tente,  le  comte  de  Laille 

(Lille),  et  durement  navré,  et  le  comte  de  Pierregort , 
en  son  pavillon ,  et  messire  Roger  son  oncle  ;  et  fut  oc- 
cis le  sire  de  Duras,  et  messire  Aymon  de  Poitiers;  et 
prins  le  comte  de  Valentinois,  son  frère.  Chacun  fuyait 
à  qui  mieux  mieux  ;  mais  le  comte  de  Gomminges ,  le 
vicomte  de  Germain ,  et  celuy  de  Villemur,  et  celny  de 
Bruniquel ,  le  seigneur  de  La  Borde ,  le  sire  de  Taride  et 
antres  qui  estoyent  logés  d'autre  part  du  chastel,  les  re- 
cueillirent et  meirent  leurs  bannières  hors,  et  se  tirèrent 


(I)  Froissart,  chap.  cviii. 
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•ar  les  cbampi.  liais  l«s  AogloU  <|oî  a? 07«Dt  là 
fit  la  ploa  graode  partie  de  l'ott ,  Tindrent  en  orde ,  crîaot 
leur  cris ,  et  se  boulèrent  es  pins  drus.  Là  ?il  on  faire 
plusieurs  et  maintes  belles  appertises  d'arme»,  mainte 
prinse  et  mainte  recousse....  Que  tous  feroye  ie  long 
parlement!  tons  ceux  de  la  partie  du  comte  doLaille, 
qui  là  estoyeat ,  furent  décousis ,  et  presque  tous  morts 
ou  pris ,  et  peu  en  fussent  échappés  si  la  nuit  ne  fust  si 
tost  Tenue.... 

9  Le  monument  sépulcral  de  Lëonore  de  Montfort, 
comtesse  de  Castres,  a  été  brisé  par  les  Huguenots,  en 
1561. 

10  Les  actes  des  états,  assemblés  à  Toalonse,  en 
1 346,  par  le  duc  de  Normandie,  prouvent  ce  que  nous 
avons  déjà  dit,  relativement  au  consentement  des 
peuples ,  reconnu  nécessaire  pour  l'assiéte  et  la  levée 
des  imp6ts. 

li  On  yoit  cncorie  à  Aiguillon  des  restes  très  remar- 
quables d^un  Casteîlum  ou  Château  romain.  On  y  re- 
marquait aussi ,  en  1830,  les  restes  d'un  manoir  féo- 
dal, bâti  durant  le  xv«  siècle,  et  dont  les  fenêtres  et 
les  portes  étaient  remarquables  par  leur  forme  et  leur 
ornementation.  Cétait, disait-on ,  Tancienne  demeure 
seigneuriale. 

Froissart  (1)  parle  ainsi  de  la  reddition  dn  cbâtean 
d^ Aiguillon  : 

Et  adonques  vint  le  chattellain  d'Aiguillon  au  devant 
du  comte  (d'Erby  ) ,  et  se  rendit  sauf  ses  biens  et  ceux 
de  la  ville  et  du  chastel.  De  quoy  ceux  du  pays  furent 
moult  émerveillés  car  e*estoit  un  des  plus  forts  chas- 
teaux  du  monde  et  le  moins  prenable.  Et  |  quand  l'es- 
coyer  qui  avoit  Aiguillon  rendu ,  vint  a  Toulouse  (qui 
est  a  dix-sept  lieues  près  de  là  ) ,  ceux  de  la  ville  le  prin- 
drent  et  lui  mirent  sus  trahison,  et  le  pendirent.  Ce 
chsstean  est  bien  séant  en  la  poiocte  de  deux  grosses 
rivières  portant  navires.  Si  le  fit  le  comte  d*Erby  rafrais- 
chir  et  reparer  aussi  pour  y  avoir  son  retour  et  en  faire 
son  garde  de  corps  et  le  bailla  en  garde  à  messire  Jehan 
do  Gombry. 

13  Les  anciens  auteurs,  fondés  sor  un  passage  d'Ao- 
sone,  ont  généralement  crn  que  la  ville  de  Toulouse 
était  divisée  en  cinq  quartiers  on  parties  renfermées 
dans  une  même  enceinte.  Ausone  a  dit,  en  effet  : 
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QwiUypUcêm  toctoi  ttU  Mariie  Narho  ToUnam. 

Catel ,  Bom  de  Vie*  et  Dom  Vaisscte,  pensaient 
qu'Ausone  indique  ici  des  quartiers  contigus.  Le  pre- 
mier écrivain  allègue  en  faveur  de  son  opinion  les 

(I)  Froissart ,  cbsp.  cix. 


mots  quadrupUces  Sjrraeuêos ,  et  ditpUx  ArAne  k 
même  antear.  Déjà ,  dans  ton  éloge  d«  Tonloase,  la-  < 
sone  avait  mentionné  les  quatre  coloniea  sortiei  k 
cette  ville,  quœ  modo  quadt-upiicesexes  qtiwum  ^atk- 
rit  urbeSf  où  Ton  voit  une  ville  principale  distingués 
de  quatre  autres.  Mais  il  est  peut-èti-e  difficile  de  don- 
ner à  ce  vers  le  bens  que  lui  atlribae  Fabbé  Aa£- 
bcrt  (1),  qui  a  cru  y  retrouver  les  cinq  qnarlicn  oa 
villes,  dont  la  réunion  dans  une  même  enceinte,  fior- 
mait  Tolosa, 

Pour  lui  la  métropole  ,  on  FitiUe  Totdmue , 
Textrémité  dn  faubourg  Saint-Michel,  Ut  ville  ac- 
tuelle, son  quartier  opposé,  sur  la  rive  gaodiedela 
Garonne,  et  le  quartier  de  Tamphithéitre»  formaieat 
ces  cinq  villes  ;  les  quatre  dernières  étauit  sorties  de 
la  métropole  on  de  Tantique  cité  des  Volkes  Tedo- 
sages.  Peut-être  faudrait-il  adopter  nn  système  Imb 
opposé  à  tout  ce  qn*ont  pensé,  à  cet  <%ard,  Cald  d 
Audibert. 

Les  Volkes  Tectosagea  établis  dans  la  Germanie, 
au-delà  du  Rhin ,  ont  sans  doute  vouln  rappeler  dans 
ces  lieux  éloignés,  leur  métropole,  et  leur  vîdlle 
capitale.  C*est  peut-être  ce  lieu  oA  Lonîs  XIV  pa» 
le  Rhin ,  Tol-lîuys  ,  sur  la  rive  gauche  da  Rhin ,  et 
dont  parle  Boilean  : 

11  (Louis  XIV)  marche  vers  TAoIm.... 
Votre  ennemi  superbe ,  en  cet  instant  fameox , 
Du  Rhin ,  près  de  Tholos ,  fend  les  floU  orgueillen. 

En  Galatie,  et  dans  le  territoire  des  ToUstoèoga^ 
que  Florus  nomme  Tohstoboges,  était,  selon  U 
Table  Théodosienne  Tolosocorium^  ou  le  Pa/M  é 
Toulouse  /  en  Espagne,  dans  cette  péninsule  où  la 
Celtes  ont  étendu  leurs  conquêtes ,  deux  lieux  por- 
tent le  nom  de  Tolosa.  Ne  pourrait-on  pas  Toir  là  la 
quatre  colonies ,  les  quatre  villes  échappées ,  en  quel- 
que sorte,  de  la  Vieille  Toulouse,  et  que  déstgue 
Ausone,  en  ajoutant  que,  malgré  c»  ëmigratiom» 
Toulouse  semble  renfermer  encore  dans  son  enceinte 
tous  ceux  qui  y  reçurent  le  jour?  Quoi  qa'îl  en  soit» 
le  même  auteur  dit  que,  de  son  temps,  Tenceintede 
Toulouse  était  formée  par  des  murs  de  briques ,  et  qœ 
la  Garonne  baignait  nn  côté  de  ses  remparts  : 

Cœtûibus  mûris  quam  dremi  ambitus  ntg^nsT 
Pwqws  latm  pM^o  pnMntw  amas  Garmmma. 

Il  ne  parait  point  que  cette  enceinte  ait  été  chan- 
gée de  place  après  rétablissement  des  Wîsigothi  à 
Toulouse.  Elle  commençait  sur  la  riv  Jdroite  de  U 
Garonne,  au  sud-ouest  du  Palais-de-Jlstice  actoel- 
Elle  était  défendue  sur  ce  point  par  le  Kkâteau-Kar- 
bonnais^  demeure  des  magistrats  qui  loavernaial 


(I)  Disserlalion  sur  les  origines  de  Toull 
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L  province,  puis  des  rois  Wisigoto,  MëroTÎngiens 
b  CarloTÎngient  qui  dominèrent  sur  rAqaitaine. 
.es  ducs  de  cette  yaste  partie  de  la  France,  et  les 
omtes  de  Toolouse  habitèrent  aussi  ce  château 
ioot  les  derniers  débris  ont  ,  malgré  nos  efforts 
OKistans ,  disparu  presque  entièrement,  il  y  a  peu 
Tannées. 

]L>tt  Château-Narbonnais ,  qui  formait  une  sorte 
Tavancée  vers  la  campagne,  les  murs  Romains  s*éten- 
laîetit  sur  la  ligne  encore  tracée  en  arrière  de  Ten- 
ceinte  de  la  prison  des  Hauts-Murau,  De  là ,  ils  con- 
tinuaient en  suivant  la  partie  supérieure  de  la  pro- 
menade nommée  le  Jardin-Royal.  Parvenu  non  loin 
de  la  porte  Romaine,  nommée,  au  moyen-àge.  Forte  de 
Moiitoulîeu ,  le  mur  subsiste  encore  jusques  auprès  de 
Vancienne  porte  de  Saint-Etienne.  Les  larges  brèches 
qui  y  furent  ouvertes  par  ordre  du  comte  de  Mont- 
fort  ,  ont,  dans  la  suite,  été  réparées  d'une  façon  assez 
grossière.  Près  de  l'ancienne  porte  de  Montoulieu  sub- 
sistent encore  deux  tours  rondes,  élevées,  gracieuses  de 
formes,  et  où  Ton  retrouve  le  style  adopté  par  les  Ro- 
mains, pour  leurs  constructions  militaires  (1) ,  et  Ton 
peat  croire  par  les  noms  qu'on  leur  donnait  autrefois, 
qu'elles  furent  bâties  de  1U35  à  1038  de  Tère  de  Rome , 
(282  à  285  de  J.-C.)>  sous  le  règne  de  Carus,  empe- 
reur, né  à  Narbone,  et  de  Numerianus  et  Carinus  ses 
fils.  Nous  avons  vu  abattre  le  reste  des  murs  qui  s'é-^ 
tendaient  depuis  la  porte  de  Saint-Etienne  jusquà 
TaDcienne  porte  de  Villeneuve.  A  l'entrée  de  cette 
place  elliptique  qui  porta  d'abord  le  nom  de  Bonapar- 
te, et  qui  depuis  a ,  plusieurs  fois,  changé  de  dénomi- 
nation, dans  le  développement  de  cette  longue  courbe, 
il  y  avait  encore,  en  1814,  des  restes  de  plusieurs  tours 
romaines.  Une  portion  des  courtines  qui  lesunisssaient 
aTaient  été  bâties  au  temps  de  la  domination  des  Cé- 
sars. 11  fallait  respecter  les  plus  belles  de  ces  tours, 
il  fallait  les  conserver  en  monument  Ces  yénérables 
restes  placés  au  milieu  des  constructions  modernes , 
mais  détachés  d'elles,  auraient  excité  la  curiosité, 
auraient  attiré  pour  les  contempler  tous  les  archéo- 
logues, tous  les  amis  de  la  vénérable  antiquité.  Mais 
on  avait  projeté  d'établir  sur  le  sol  occupé  par  ces 
monamens  de  petites  rues  ,  des  communications  plus 
ou  moins  commodes ,  et  mes  efforts  pour  les  conser- 
ver n'ont  pas  été  couronnés  de  succès.  De  l'angle  ren- 
trant, près  de  la  porte  dite  de  Villeneuve ,  le  mur 
Romain  traversait  la  petite  rue  dite  de  Porte-nove ,  le 
jardin  de  l'ancienne  académie  des  arts  ,  l'hôtel  de  ville 
dans  toute  sa  profondeur,  la  place  Royale ,  le  sol  où 
existait  la  chapelle  de  Saint-Quentin  ,  une  portion  de 
l'hôtel  du  marquis  du  Puget,  la  petite  rue  de  Mire- 
poix  ,  la  rue  de  la  Vidale ,  dans  toute  sa  longueur. 
Il  traversait  ensuite  celle  des  Jacobins  ou  du  Collège 

(i)  Daraot  le  xvie  siècle  on  a  fermé ,  en  partie ,  les  on- 
Terluresà  plein  cintre  de  l'une  de  ces  tours,  et  l'on  a 
pratiqué  dans  la  nouvelle  maçonnerie  des  meurtrières 
pour  des  arquebusiers. 


Royal,  et  longeait  le  sol  où  s'élève  la  magnifique 
église  des  Frères  Prêcheurs,  si  ignominieusement  trans- 
formée en  étable.  C'est  là  que  M.  l'abbé  Magi  a  vu 
démolir  un  reste  de  tour  antique,  a  caractérisée,  dit-il , 
par  l'appareil  formé  de  petits  carrés  de  pierre  ^  à  la 
manière  Romaine.  «  Le  mur  antique  coupait  ensuite  la 
rue ,  dite  aujourd'hui  de  THospice  Militaire  ;  de  là  il 
servait  de  division  entre  le  jardin  du  monastère,  rem- 
placé aujourd'hui  par  l'hospice  et  les  habitations  qui 
bordent,  à  gauche ,  la  rue  de  Par ga minières.  Le  plan 
de  la  ville ,  par  M.  Jouvin ,  dessine  parfaitement  le 
mur  encore  conservé ,  et  qui  est  flanqué  de  six  tours 
demi-circulaires.  Il  allait  aboutir  presque  à  la  rivière, 
à  côté  du  couvent  des  religieuses  des  Cassés.  Telle 
était  cette  enceinte  dont  parle  Ausone.  Les  parties  qui 
sont  conservées  sont  très  remarquables  dans  leurs 
parties  extérieures.  On  y  voit  l'appareil  usité  pour 
ces  sortes  de  constructions  ;  le  socle  est  formé  en  pe- 
tites pierres  cubiques  blanches,  coupées  par  des 
chaînes  de  briques.  La  base  des  tours  est  de  même 
formée  de  petites  pierres  cubiques;  mais ,  sauf  cette 
base,  les  tours  étaient  entièrement  construites  en 
briques.  Les  courtines  étaient  formées  en  maçonnerie 
de  cailloux  ,  ayant  du  côté  de  la  campagne  un  revê- 
tement en  briques  ;  cette  maçonnerie  en  cailloux 
étant  d'ailleurs  coupée  de  distance  en  distance  par  des 
chaînes  de  briques. 

Nous  avons  cité  deux  tours  encore  existantes,  ex- 
trêmement remarquables  par  leurs  formes.  Nous  en 
avons  vu  détruire  une  autre  il  y  a  moins  de  quinze 
ans  :  on  la  nommait  la  Tour  de  PÀigle,  Sa  hauteur 
était  considérable.  Rien  de  plus  pittoresque  et  de 
plus  grandiose  à  la  fois  que  l'aspect  de  cette  tour.  Des 
traditions  ,  des  souvenirs  historiques  se  rattachaient 
à  son  existence.  Cétait  dans  ses  murs  que  les  pre- 
miers chrétiens  avaient  été  renfermés  ;  on  y  mon- 
trait encore  une  partie  de«  chaînes  qui  avaient  re- 
tenu les  plus  nobles  citoyens  de  Toulouse  qui  avaient 
PU  le  malheur  de  déplaire  à  Montfort;  dans  ses 
imprécations  les  plus  vives  ,  l'homme  du  peuple  sou- 
haitait à  ses  ennemis  le  séjour  de  la  tour  de  l'Aigle. 
On  a  abattu  ce  dernier  reste  du  Château-Narbonnais, 
et  c'est  sur  le  sol  même  où  s'élevait  cette  tour,  q«'a 
été  construite  cette  partie  du  palais ,  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  la  Salle  de  la  Cour  d'assises.  D'autres 
tours  affectaient  une  forme  octogonale  ;  elles  se  pro- 
jetaient plus  en  avant  que  les  autres.  L'une  d'entre 
elles,  k  moitié  détruite  depuis  long-temps,  a  été 
convertie  naguère  en  une  sorte  de  kiosque.  Une  au- 
tre ,  que  l'on  nommait  la  Tour  de  la  Fonderie , 
existait  entre  la  porte  de  Saint-Etienne  et  la  tour 
de  Rigaud.  Elle  a  été  abattue  en  1820. 

On  remarquait  partout ,  dans  les  courtines ,  les  tra- 
ces de  larges  brèches ,  fermées  k  la  hâte  par  une 
maçonnerie  moins  solide,  et  dont  l'appareil  indi- 
quait évidemment  le  quatorzième  siècle.  Le  mur  qui 
s'étendait  de  la  tour  de  Rigaud  ,  jusque  k  celle  de 
l'Amphithéâtre,  nommée  ainsi  parce  qu'on  y  avait 
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ëtabli  lëcolede  chirargie  (1),  était  antique;  on  y 
avait  ouvert  de  larges  brèches,  rëparëes  dans  le 
quatorzième  sièle.  Vers  le  milieu  de  cette  ligne  on 
remarquait ,  extérieurement ,  deux  arcs  ogives  ,  sé- 
parés par  une  ))etite  colonne  en  pierre.  On  peut 
croire  qu*il  existait  autrefois,  sons  ces  arcs,  quel- 
ques images  de  saints.  La  portion  de  mur  qui  s'é- 
tendait de  la  tour,  romaine  encore ,  subsistante  près 
de  Fancienne  porte  Montonlien  ,  jusqu'à  la  Tour  de 
V Aigle ,  avait,  en  grande  partie,  été  abattue  par  les 
ordres  du  comte  de  Montfort.  On  y  retrouvait  encore, 
en  i775,  comme  l'annonce  le  7oii7via/ t/e  Tou/oiim 
de  cette  époque ,  ainsi  qu'aujourd'hui ,  des  fragmens 
de  murs  bâtis  en  cailloux ,  tout-k-fait  pareils  aux  au- 
tres murs  romains  qui  subsistent  encore  en  partie. 

Ce  que  l'on  nommait  le  Bourg  de  Toulouse  se 
subdivisait  en  deux  parties  :  celui  de  Saint-Pierre 
(  S,  Pétri  de  Coquinis  )  ,  et  le  bourg  de  Saint-Satur- 
nin. Ce  dernier  commençait  au  point  même  où  était 
située  la  porte  de  Ville- Neuve  ;  jadis  un  mur  en  pisé 
environnait  le  bourg. 

A  l'extrémité  de  l'enceinte  romaine  ,  et  à  une  pe- 
tite distance  de  Téglise  de  Saint-Pierre,  était  une 
porte  flanquée  de  deux  tourelles  en  encorbellement: 
c'était  la  Porte-Peinte ,  ou  Pona  picta.  A  quelques 
centaines  de  mètres  plus  loin  ,  et  touchant  au  gué 
et  an  pont  du  Badacle ,  on  Bazacle ,  existait  un  vaste 
château-fort  qui ,  k  l'ouest ,  défendait  la  ville  ,  comme 
le  Cbàteau-Narbonmiis  la  défendait  an  sud.  Le  hui- 
tième jour  du  mois  de  mars  de  Tan  1204,  Arnainld 
Guilabert ,  son  épouse  Gentile  ,  et  son  61s  Arnaud  , 
vendirent  aux  capitouls  de  Toulouse  tous  les  droits 
qu'ils  avaient  sur  le  château  du  Badacle.  Cette  vente 
fut  faite  avec  le  conseil  et  par  la  volonté  de  Pons  de 
Villeneuve  et  de  la  dame  Salamede ,  sa  femme ,  qui 
l'ont  approuvée  en  entier,  l'ont  concédée,  et  ont 
voulu  qu'elle  se  fit  (2). 

On  a  pu  voir  que ,  selon  Dom  Vaissete  ,  le  comte 
d^Armagnac  ,  lieutenant-général  en  Languedoc  ,  ac- 
corda ,  le  10  octobre  1346,  aux  capitouls  de  Tou- 
louse, la  permission  d'étendre  l'imposition  de  quatre 
deniers  pour  livre  ,  qui  devaient  être  employés  à  la 
réfiflintion  des  murailles  de  la  ville,  qui  pressait  ex- 
trêmement. On  répara  donc  les  vieux  murs,  on  en 
construisit  de  nouveaux  ;  on  fit  plus,  on  comprit  le 
bourg  dans  la  nouvelle  enceinte,  et,  depuis  la  Porte- 
de  Villeneuve ,  jusqu'à  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
près  du  château  du  Bazacle ,  des  murs  et  des  tours  en 

(t)  L'inscriptioD  inivaote  avait  été  placée  an-dessus 
de  la  porte  de  celte  tour  : 

ffié  îocut  Ml  ubimort  gaiiâei  sueeurere  vilœ. 
Exuvioê  Huu  tatitUa  eruore  reponit. 
Ut  prwtUnt  tanot  aliéna  cadavera  cives. 
Hie  disenta  manus  dura  pietate  recludit 
Morhorum  insidias  y  faUsque  prœmentibus  obstat. 

(2)  Archives  du  Capilole  de  Toulouse. 


briques  remplacèrent  les  parois  en  piaé  ,  qni  arps- 
raient  le  bourg  de  la  campagne.  Les  faubourgs  qui  s'c- 
tendaient  au  loin  ,  furent  détruits ,  et  tous  les  édi6cs 
existant  en  dehors  de  la  nouvelle  ligne  fortiBée,  du- 
rent disparaître  du  sol  sur  lequel  ils  avaient  été  éle- 
vés. 

Plusieurs  portes  furent' ouvertes  en  &ce  des  gran- 
des voies  de  communications;  d'autres  existerait 
aussi ,  mais  leur  souvenir  est  presque  entièrement 
effacé.  Des  barbacanes  furent  établies  sur  plosieim 
points ,  afin  de  défendre  avec  avantage  les  avenoes  de 
la  ville.  Le  plus  grand  nombre  fut  conslmi^aa  temps, 
des  guerres  causées  par  l'hérésie  des  Albigeois;  il  en 
est  quelques-unes  sur  la  position  dcsqaelles  on  n'a 
que  de  vagues  traditions.  Nous  les  avons  indiquées . 
tom.  V,  Additions  et  Notes,  p.  73-75,  d'après  k 
poème  on  Cansos  deU  heretges  d'Albegès. 

L'établissement  de  la  nouvelle  ligne  de  fortifica- 
tions, les  mesures  prises  pour  démolir  les  édifices 
voisins  des  remparts ,  afin  que  l'ennemi  ne  pàt  s*ea 
servir  pour  protéger  ses  attaques ,  amena  la  destruc- 
tion du  Palais  ou  du  Noble  consistoire  des  Sept  Trou- 
badours de  Toulouse ,  mainteneurs  du  Gay-Savoè^, 
Les  fêtes  poétiques  ne  furent  plus  célébrées  dans  le 
délicieux  verger  de  ces  Troubadours  :  ce  fut  dans  le 
grand  consistoire  de  la  ville  de  la  Maison-commun» 
ou  du  Capitale  que  ces  fêtes  eurent  Heu.  Dans  la  suite 
seulement,  et  comme  en  souvenir  des  temps  passés,  les 
mainteneurs  se  réunirent  le  premier,  le  deuxième  et 
le  troisième  jour  de  mai,  sous  l'orme  antique  du  col- 
lège de  Saint-Martial.  Le  premiecjonr,  l'uncTentreeux 
allait  sommer  les  capitouls  de  tolit  préparer  pour  U 
Fête  dès  Flew*s.  Les  magistrats  répondaient  qu'ils  con- 
naissaient leurs  devoirs  à  cet  égard ,  elqnlls  allaient 
les  accomplir.  Vêtus  de  la  robe  comtale  ,  ils  s'avan- 
çaient et  allaient  recevoir ,  au  son  des  hautbois  et 
des  trompettes  d'argent,  les  mainteneurs  et  les  maî- 
tres ,  et  les  conduisaient  dans  l'une  des  plus  belles 
salles  du  Capitole.  C'était  sans  doute  an  hommage  so- 
lennel rendu  aux  lettres  ,  c'était  un  triomphe  annuel 
décerné  à  ceux  qui  les  cultivaient  ;  mais  c'était  aussi 
une  sorte  de  restitution  faite  par  la  ville  à  ces  Trou- 
badours ,  dont  elle  avait  détruit  le  jardin  et  le  pa- 
lais. 

13  La  famille  de  Grossoles  est,  suivant  La  Clies- 
nay-desBois(l),  Tune  des  maisons  les  plus  distin- 
guées des  provinces  de  Périgord  et  de  Guienne  Une 
de  ses  branches  cadettes  fut  mise  en  possession  de  la 
baronie  de  Flamarens ,  qui  avait  été  Jusqu'alors  le 
partage  des  cadets  des  vicomtes  de  Lomagne.  Jean 
de  Grossolles,  seigneur  de  Flamarens ,  baA>n  de  Mod- 
tastroc,  fils  de  Bernard  de  Grossolles,  4  tevalier,  tï- 
conile  de  Mon  tgail lard  ,  et  de  Magdelott  de  Segain- 
villc,  épousa,  le 29  mai  1466,  Anned'Apzac  eLaDoozf. 
dont  le  troisième  fils,   T'Cniard  de  Grisolles ,  fut 

(1)  Dicl.  gciicaloç. 
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«^véque  de  Coiidora.  Cette  famille  a  produit  plusieurs 
hommes  distingues  ,  et  sVst  alliée  à  un  grand  nom- 
bre d*antres  anciennes  familles.  Ses  armes  sont  d^or, 
au  lion  de  gueules,  naissant  d'unemière  d^argent» 
et  au  chef  d^aznr  chargé  de  trois  étoiles  d*or.  Hé- 
rard  de  Grossolles ,  baron  de  Flamarens  et  de  Mon- 
tastruc,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gentilhomme 
de  sa  chambre  ,  maréchal-de-camp  de  son  armée  de 
Guienne,  et  capitaine  de  cinquante  hommes  d^armes 
de  ses  ordonnances  ,  fut  allié ,  par  contrat  du  14  juin 
1 574 ,  avec  Brandelise  de  Narbonne-Fimarcon.  On 
tronye  dans  le  trésor  des  chartes  une  rémission  ac- 
«rordée  en  1347,  par  le  roi  Philippe  de  Valois ,  à  no- 
ble Bernard  de  Grossolles  ,  damoieeau  ,  pour  avoir 
pris  le  parti  des  Anglais. 

1  >  Beaucaire  est  Tune  des  villes  du  Languedoc  qui 
otTre  le  plus  de  souvenirs  historiques.  Les  monu- 
mens  Romains  ne  sont  pas  rai'es  dans  son  voisinage. 
Son  vieul  château,  où  Ton  croit  voir  flotter  encore  la 
bannière  de  Toulouse ,  est  l'une  des  forteresses  dont 
l^aspect  rappelle  les  plus  héroïques  souvenirs  du 
mojren-âge.  G;tte  ville,  siège  d'une  sénéchaussée, 
avait  une  grande  importance  politique ,  et  Ton  peut 
tlirc  que  ce  ne  fut  pas  dans  une  Bourgade,  en  quelque 
sorte  inconnue,  que  le  pape  Clément  VI  vint  fixer 
Bon  séjour  durant  la  peste  qui  ravageait  tous  les  lieux 
voisins.  Beaucaire  est  Tune  des  places  de  commerce 
les  plus  anciennement  célèbres  dans  le  midi  de  la 
France.  Mais  les  souvenirs  historiques  qui  se  ratta- 
chent à  Texistence  de  celte  ville  ,  lui  assureront 
«ans  doute  une  illustration  plus  durable. 

15  Chaque  fois  que  la  couronne  avait  besoin  du 
secours  des  peuples ,  les  peuples  réclamaient  le  bé- 
néfice de  leurs  anciens  piiviléges  ,  de  leurs  exemp- 
tions et  de  leurs  coutumes.  Doin  Vaissete  lui-même , 
peu  favorable ,  à  ce  qu*il  semble ,  aux  privilèges  de 
la  province  dont  il  écrivait  Phistoire ,  enregistre  ce- 
pendant avec  soin  tout  ce  qui  peut  servir  à  montrer 
rattachement  des  peuples  k  leurs  anciens  usages  ,  à 
leurs  droits  reconnus  et  confirmés  par  les  rois  de 
France.  On  a  bien  pu  quelquefois  violer  ces  privi- 
lèges ,  fouler  aux  pieds  les  traités  les  plus  saints , 
mais  Ton  a  reconnu  que  ce  notait  que  des  exceptions 
à  la  règle ,  des  violations  du  droit  commun  ,  et  Ton 
a  déclaré  que  ce  n'était  simplement  que  par  nécessité 
et  sans  que  cela  pût  tirer  à-conséquence  pour  Taveoir. 
Ainsi ,  rien  de  mieux  établi,  rien  de  plus  légitime 
que  rintervention  des  peuples  de  la  province  dans 
toat  ce  qui  était  relatif  à  la  création ,  à  l'assiette  et  à 
la  levée  des  impôts.  Leur  refus  rendait  toute  dé- 
termination k  ce  sujet  illégale  et  tyrannique.  Ce  n'é- 
tait point  une  vaine  formalité  k  remplir  que  l'as- 
semblée des  trois  états  pour  le  consentement  des 
citoyens  aux  diverses  charges  publiques  ;  c'était  une 
nécessité  fatale ,  c'était  un  devoir  dont  le  non-accom- 


plissement frappait  de  nullité  tous  les  actes  émanés  à 
ce  sujet  du  pouvoir  souverain. 

i«  Voy.  tom,  ui,  Addit.  et  Not. ,  p.  27. 

17  Dom  Vaissete  a  copié  ici  les  annales  de  Lafaille, 
qu'il  cite  avec  exactitude  : 

«  Àncienn6menl ,  dit  l'aDDaliite  de  Toulouse ,  les  sé- 
néchaux el  les  gouverneurs  de  province ,  avaient  accou- 
tumé de  bAtir  des  fort!  à  la  campagne  et  autour  des 
villes ,  pour  les  tenir  en  sujétion.  Ces  forts  s'appelaient 
Bastides  ou  Bastilles  ;  elles  sont  aussi  appelées  JPofMc- 
lalwfut  dans  l'acte  d'hommage  rendu  aux  commissai- 
res du  roi ,  par  l'évèque  de  Conserans ,  du  mot  latiu 
populatio  ou  populatuM ,  qui  vent  dire  tout  le  contraire 
de  ce  qu'on  prétendait  lui  faire  signifier.  Comme  les 
sénéchaux  et  les  gouverneurs  de  ce  temps-là  étendaient 
fort  leur  pouvoir,  ils  donnaient  aux  habiians  de  ces 
nouveaux  lieux  de  grands  avantages  pour  porter  les 
sujets  du  roy  à  s'y  aller  habituer,  comme  le  privilège 
de  plaider  devant  des  juges  conservateurs  qu'ils  leur 
donnaient,  ce  qui  obligea  les  capitouls,  de  temps  en 
temps ,  à  s'adresser  à  nos  rois ,  pour  obtenir  la  suppres- 
sion de  ce  privilège.  » 

Nous  avons  parlé  des  différentes  bastides  construi- 
tes dans  les  environs  de  Toulouse  ;  Revel ,  Beanmont 
de  Lomagne ,  Mardac ,  et  une  foule  d'autres  lieux 
n'ont  pas  d'autre  origine. 

18  Une  partie  de  la  noblesse  et  des  communes  de 
l'Agenois  et  du  Condomois,  servit  aussi  au  siège  de 
Montréal ,  c'est  ce  que  prouve  une  des  chartes  don- 
nées en  faveur  de  plusieurs  gentilshommes  de  celte 
ancienne  partie  do  Languedoc,  qui  avaient  perdu 
leurs  chevaux  en  combattant  contre  des  hommes 
d'armes  anglais.  Cette  charte  ,  qui  porte  la  date  du 
16  août  1351  ,a  été  donnée  au  camp ,  sous  Montréal , 
et  mentionne  les  Poton  ,  les  Du  Metge ,  etc. 

19  Voyez  sur  le  tombeau  de  Pierre  de  La  Jugic , 
tom.  Yi,  Additions  et  Notes ,  p.  84,  85. 

20  Catel  nous  apprend  que  le  collège  de  Vcrdale 
et  celui  de  Montlezun  furent ,  Tcrs  la  fin  du  seizième 
siècle,  changés  en  un  couvent  de  capucins  ;  voici  ce 
qu'il  dit  k  ce  sujet  (1)  : 

«.McBsire  Jean  Estienne  de  Durand  ,  premier  prési* 
dent  pour  lors  de  Tolose ,  voyant  qu'il  y  avait  des  cou- 
veiis  de  capucins  à  Paris,  Lyon  et  autres  villes,  eul 
désir  comme  grandement  zélé  au  bien  de  la  religion  ca- 
tholique ,  de  procurer  qu'en  Tolose  il  y  eut  un  cou- 
vent de  cet  ordre.  El  pour  parvenir  à  ce  qu'il  soubai- 
toit,  il  envoya  à  Rome  maistre  Estienne  Roquety,  prestre 
et.  prébendier  en  l'église  métropolitaine  Sainct  Es- 
tienne ,  homme  fort  dévot  et  affectionné  ausdiis  reli- 


(1)  Catel,  Hiém.  de  Vhist.  du Langnedoe  ^  221. 
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gieuz  ,  avec  adresse  à  lIODSÎeur  de  Fois ,  aitbeyeiqae 
de  Toloie  ,  qui  eiloit  alors  à  Rome ,  comme  ambassa- 
deur da  roi  llenry  III ,  lequel  il  prioit  par  ses  leUres 
qu'il  luy  pleut  faTorir  ses  desseins,  c^est-à-dire  de 
faire  eo  sorte  qu^il  y  eut  uo  cooTenl  de  capuctos  à  To- 
lose.  UafTaire  fat  poarsniTie  si  bien  à  propos ,  qu'en 
Tao  mille  cinq  cens  quatre  Tingls  et  un  ,  on  donna 
charge  au  père  Thomas  Thulin ,  gardien  du  conTont 
de  Lyon ,  de  s'en  Tenir  à  la  Tille  de  Tolose  j  où 
estant  arrÎTé  il  prescha  en  l'église  Sainct  Estienne  du- 
dit  Tolose ,  et  gaigoa  cette  Tille ,  et  à  ces  fins  ils  ache- 
tèrent des  aumosnes  qui  leur  furent  faites  mesmes  par 
ledit  Roquety  qui  leur  donna  cinq  ou  six  cens  escns , 
le  collège  de  Verdale  qui  appartenait  aui  pères  Alini- 
mes  ;  ensemble  le  collège  de  Montlezun ,  et  quelques 
jardins  y  joignans.  Ce  fait,  ils  abaissèrent  le  basti- 
ment  du  collège  et  le  remirent  en  la  forme  que  sont 
les  maisons  dudit  ordre,  et  de  la  chapelle  dudit  col- 
lège, ensemble  de  la  sale,  ils  en  firent  une  petite 
église  sous  TinTocationde  Noslre  Dame,  et  des  saincts 
martyrs  Hippolyle  et  Cassian  ,  desquels  saincts  ils 
trouTèrent  quelques  reliques  dans  la  chapelle  dudit 
collège.  AussilM  qu'ils  se  furent  arrestés  en  Tolose, 
ledit  Roquety  et  un  sien  noTeu  prindrent  l'habit  dudit 
ordre.  Depuis  et  en  l'an  mille  cinq  cens  nouante  et 
trois ,  leur  église  fut  agrandie ,  ensemble  le  couTont ,  du 
grand  rèfectoir,  dortoir  et  infirmerie.  » 

G^est,  comme  on  le  verra  plus  tard  ,  dans  ce  cou- 
yent  des  Gipacins  de  Tonloase,  que  Henri  de 
Joyeuse  ,  comte  de  Bouchage ,  avait  embrassé  Tëtat 
religieux  ,  après  la  mort  de  son  frère  ^  noyé  dans  le 
Tarn  ,  près  de  Villemur.  Il  Tivait  retire  dans  ce  mo- 
nastère ,  alors  qu'il  dut  prendre  le  commandement 
de  Tarmëe  de  la  Ligue  en  Languedoc.  Cest  celui 
que  Voltaire,  dans  un  poème ,  trop  vanté  peat-ètre, 
a  peint  de  la  manière  ia  plus  mensongère  : 

Ce  fut  lui  que  Paris  vit  passer  tour  à  tour 

Du  siècle  au  fond  d'un  clottre,et  du  cloître  à  la  cour; 

Vicieux,  pénitent ,  courtisan,  solitaire, 

Il  prit ,  quitta ,  reprit  la  cuirasse  et  la  haire. 

Du  pied  des  saints  autels ,  arrosés  de  ses  pleurs , 

Il  courut  de  la  Ligue  animer  les  fureurs  , 

Et  plongea  dans  le  sang  de  la  France  éplorée 

La  main  qu'à  l'Eternel  il  avait  consacrée.  f 

Voltaire  a  usé  en  cette  circonstance ,  et  très-lar- 
gement ,  des  privilèges  de  la  poésie.  Ce  fut  à  Tou- 
louse que  Henri  de  Joyeuse  était  moine ,  alors 
qu'il  rentra  dans  le  monde ,  et  quHl  prit  le  comman- 
dement de  Tarmée  de  la  Ligue.  Voici  comment  La- 
faille  (1)  raconte  cet  événement  : 

«t  11  serait  difficile  d'exprimer  la  consternation  où  fut 
la  ville  de  Toulouse ,  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc 
de  Joyeuse ,  et  de  l'entière  défaite  de  l'armée.  Le  car- 
dinal ,  son  frère ,  en  pensa  mourir  de  douleur.   Les 

(1)  Lafaille,  AnmUide  TouUmt»  ,  p.  i6i  ,  4C5. 


capitouls  se  rendirent  încontioeat  à  rarebevlcàé  fs 
luy  faire  des  complimens  de  condoléaoee  an  mtm  é 
la  Tille  ;  et  pour  l'asurer  en  même  temps  que,  qa^ 
grande  que  fût  cette  disgrâce ,  elle  oe  aeroit  pas  cifi- 
bie  de  la  séparer  de  Tunioa. 

M  Le  parlement  s'assembla  aussi  extrmordînainasBL, 
c'estoit  le  lendemain  de  la  Saint  Lac ,  pour  délibé- 
rer de  ce  qu'il  y  aToit  k  faire  dans  ane  si  terrible  est- 
joncture.  Le  cardinal  se  trouTa  dans  cette  asscnUéi 
11  y  aToit  esté  prié  ;  toutes  les  toîx  allèreni  à  lui  dé- 
férer le  gouTeroement ,  et  il  Taccepta  après  s'ea  cttR 
eicusé  d'abord.  Mais  il  s'en  démit  pea  de  jours  aprèi 
par  principe  de  conscience  ,  disoit-il ,  bien  qo'oa  tuy 
ramenât  les  exemples  du  cardinal  Strossi ,  évéqoe  d'IW 
by,  et  du  cardinal  d'Armagnac ,  comme  lay  arthevè- 
que  de  Toulouse ,  qui  sToient  l'un  et  Taolre  exereé  b 
charge  de  lieutenant  de  roy  du  Laognedoc.  Christapbf 
de  Lestang ,  alors  éf èque  de  LodèTO ,  entra  as  paka 
en  faire  la  démission  au  nom  de  son  émineoce.  Ce  fsS 
la  cause  qu'on  jetta  les  yeux  sur  son  frère  le  capods^ 
qui  estoit  alors  conTcntuel  dans  Toaloi»e.  Celui-ni 
sur  le  fondement  de  ses  Tœnx  de  religion  ,  s'en  cxcim 
encore  plus  fortement  que  n'aToit  fait  le  cardinal.  Afii 
de  luy  leTer  ce  scrupule,  il  se  fit  dans  rarebeTècN 
une  assemblée  de  docteurs  en  théologie  et  en  droit  o- 
noo  ,  où  présida  le  cardinal ,  dans  laquelle  il  fat  et- 
terminé  que,  tu  la  dispense  du  saint  Père,  il  pta- 
Tait  non  seulement ,  mais  doToit  mène  ae«epier  le  §••■ 
Ternement  qui  luy  estoit  offert ,  et  Ton  en  fit  un  dé- 
cret. Comme  il  ne  se  rendoit  point  à  ce  décret, ou faH 
en  faisoit  les  façons ,  une  troupe  de  noblesse  qui  s'es- 
tait rendue  en  cette  Tille  depuis  la  journée  de  TiHt* 
mur,  court  aux  Capucins.  Tarrache  da  coDTCflt,d 
Tentratoe  à  TarcheTèché.  Ce  fut  là  que  s^'esunt  Isisiê 
Taincre  aux  prières  de  son  frère,  à  celles  de  un» 
cette  noblesse  qui  l'en  conjuroit  aTec  larmes  ,  il  qtâVâ. 
l'habit  de  religieux  pour  en  prendre  un  de  cavalier. 
Après  qooy,  accompagné  de  toute  celte  noblesse, il sUa 
à  réglise  de  S.  Estienne  ,  où  s^estant  mis  à  genoux,  de 
Tant  le  maître  autel ,  il  prit  une  épée  nu€  qn^il  ;  avait 
dessus ,  et  Payant  leTée ,  il  protesta  tout  haut  qu'il 
prenoit  la  résolution  de  Terser  pour  cela  jnsqu^à  U  der- 
nière goote  de  son  sang.  Le  parlement  n'autorisa  ^ 
seulement  ce  choix  ,  qui  sembloit  Teflet  d^une  infpira' 
tion  diTÎne,  il  écrÎTil  même  une  lettre  an  sain i  Père, 
par  laquelle  il  supplioit  sa  sainteté  de  Ta  voir  agrésblc, 
et  d'ociroyer  pour  cela  les  dispenses  quelle  jogeroit  se- 
cessa ires. 

»  M.  Medon  ,  dans  la  Tie  de  Guillaume  Marss, cé- 
lèbre professeur  en  droit  de  runiTersitédeTookoM, 
nous  apprend  (car  il  n'en  est  point  parié  antre  parl,q« 
je  sache) ,  que  pour  obtenir  de  sa  sainteté  la  dispesf* 
des  Tœux  de  frère  Ange  de  Joyeuse,  ce  prof f-asrar fit 
enToyéà  Rome  sans  dire  précisément  delà  parldeqsi' 
Il  raconte  ensuite  comment  Maran  ,  s'  itant  embsrqut^ 
Marseille ,  et  cinglant  Ters  Ligourne  ,  il  fut  pris  fu 
des  pirates  d'Alger,  et  mené  en  ce  pals 
captif  l'espace  de  huit  mois  ,  après  q 
moyennant  quatre  mille  ^cus  do  ra 
payés  des  deniers  de  la  proTince.  Il  y 
la  place  de  Maran  ,  il  fut  eoToyé  qu 
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[ni  obllol  la  diiipense  ;  car  il  etl  sûr  qu'elle  fut  accor- 

lée.» 

Le  cooTent  des  Capucins ,  démoli  pour  servir  de 
«ur  à  récole  d'artillerie,  n'a  laissé  d'antre  trace  de 
en  existence  ,  que  son  église,  rebâtie  pen  d'années 
ivant  la  révolution  ,  et  qui  est  afTectée  aujourd'hnj 
m  serYice  de  Técole  que  nous  venons  de  nommer. 

<i  Catel  raconte ,  de  la  manière  suivante ,  la  fon- 
htion  da  collège  de  Saint-MartiaL 

»  Le  pape  iDoocent  sixième  ,  Limosin  ,  estant  par> 
Tenu,  an    Sainet  Siège,  se   ressouvenant  qu'il  avolt 
csiè  dès  son  bas  âge  eslevè ,  faict  ses  esludes ,  et  passé 
srs  degrés  en  ruoiversilè  deTolose,  et  considérant  que 
son  savoir  l'avoit  conduict  au  souverain  pontiGcat ,  dé- 
sirant tesmoigner  à  la    ville  et  université  de  Tolose 
qu'il  s>n  souvenait ,  fonda  et  6st  bastir  l'an  sepliesme 
de  son  pontifical,  qu'est  l'an  mille  trois  cens  cinquanie- 
■euf,  un  collège  a  la  maison  où  il  avoit  faict  ses  es- 
tudes ,  pour  y  estre  nourris  vingt  pauvres   escbolîers 
derss,  pour  estudier  eu  ladite  université,  savoir  :  dix 
en  droict  canon  ,  et  dix  en  droict  civil ,  ordonnant  que 
crnx  qui  seront  reçus  pour  estre  nourris  dans  ledit  col- 
lège,  soient  dociles ,  de  bonne  vie  et  mœurs  ,  et  mèdio- 
eremeot  sçavans  en  la  grammaire  ,  desquels  vingt  es- 
cboliers,  six  seront  du  diocèse  de  Limoges,  i  de  Tolose,  et 
les  autres  dix  pourront  estre  prins  tant  des  autres  pro- 
vioces ,  que  des  royaumes  estrangers.  El  enfin  qu'ils  ne 
soient  pas  seulement  institués  aux  sciences,  mais  aussi 
i  la  piété ,  il  veut  que  quatre  prestres  soient  nourris 
dans  ledit  collège  pour  vaquer  au  service  divin  dans  la 
chapelle  dndit  collège ,  laquelle  sera  construicte  soubs 
l'invocation  de  sainet  Martial  ,  duquel   nom   il  veut 
aussi  que  le  collège  soit  nommé,  permettante  tous  ab- 
bés et  prélats  de  célébrer  la  messe  le  jour  de  sainet 
Usrtial  dans  ladite  chapelle ,  avec  les  ornemens  qu'ils 
ODt  accoutumé  se  servir  en  faisant  les  divins,  offices , 
sans  en  demander   licence  ;   donnant   aussi  la  faculté 
SOI  prestres  dudict  collège  de  confesser  les  escholes  de 
Tolose ,  auquels  il  baille  la  direction   dudict  collège , 
voulant  qu'après  son  décès,  Audouyn  et  Pierre,  car^ 
dioaox ,  ses  nepvenx  ,  Arnaud  ,  archevesque  d' Anch  , 
Bagues ,  evesque  d'Alby,  et  Estienne  ,  notaire  aposto- 
lique ,  ayent  pouvoir  et  faculté  d'augmenter,  diminuer, 
corriger,  et  changer  les  slatuu  dudict  collège ,  et  faire 
tout  autre  chose  concernant  le  profit ,  utilité  et  manu- 
teoiion  d'iceluy.  » 

Dans  la  bulle  relative  à  l'institution  du  collège  dit 
de  Saint-Martial ,  Innocent  VI ,  après  avoir  fait  des 
réflexions  pleines  de  sagesse  sur  l'étude  du  droit  ci- 
vil et  canonique ,  le  considère  dans  l'état  où  il  se 
trouvait  alors  ;  et  il  le  voit  avec  douleur  dans  une 
sorte  de  décadence.  Rappelant  les  succès  que  cette 
étude  avait  en  autrefois ,  il  en  attribue  le  déclin  à 
Hnertie  dn  moment ,  au  défaut  d'intelligence,  et  aux 
malheurs  des  temps,  a  Pour  l'honneur  de  notre  sainte 
mère  l'Eglise,  dit-il  ensuite,  afin  que  de  ces  tiges, 
qui  brillèrent  avec  tant  d'éclat  dans  ces  facultés ,  il 


sorte  de  nombreux  rejetons  qui  portent  des  fruits 
chéris  dn  ciel ,  dans  la  ville  de  Toulouse ,  où  est  en 
exercice  l'étnde  de  ces  droits,  dans  cette  ville  à  la- 
quelle oons  devons  tout  notre  amour,  et  dont  nous 
avons  la  bien  douce  mémoire ,  car  c'est  elle  qui  a 
nourri  nos  plus  jeunes  années  dn  lait  de  sa  doctrine, 
et  qui ,  à  mesure  que  nous  avons  avancé  dans  la  car- 
rière de  la  vie ,  nons  a  comblé  d'honorables  suffrages, 
et  où  nous  fûmes  décoré  dd  titre  insigne  de  docteur  en 
droit  civil Dans  notre  maison  qui  fut  une  des  ap- 
partenances de  notre  bien-aimé  fils  noble  Guillaume 
Pons  de  Morlanes ,  chevalier,  et  qui  est  située  dans 
la  paroisse  de  Saint-Etienne ,  près  de  la  Maison-com- 
mune de  cette  ville,  nous  fondons  et  instituons  à 
perpétuité  une  société ,  on  un  collège ,  en  faveur  de 
vingt  pauvres  collégiens ,  qui  viendront  y  faire  leurs 
études  : 

ft  Et  ut  in  honorem  sanctss  nostris  ecclesias  ex  lam 
generosis  extirpibus  predîctarum  facultatum  quas  do- 
lentes cerninus ,  seu  iogeniorum  tarditate ,  seu  minus 
iuertiâ ,  seu  temporum  maiignitate ,  deficere  pnllulare 
continué  non  desinant  plantul»  quss  sno  in  tempore 
Deo  amabiies  frnctns  reddant  in  civitate  Tolosana,  in 
qua  viget  dictorum  jnrium  stndium  générale  quamqne 
diligere  precipuns  alTectibus  obligamur.  Dùm  grata  me- 
moratione  recolimus  quod  civitas  ipsa  nos  ab  annis  te- 
neris  suo  doctrioa  lacté  aluit ,  et  succedente  ntale  post 
receptos  per  nos  honores  plurimos  in  eadem  doctoris  in 
jure  civili  eminenti«  tituto  insignivit.  In  domo  nostra 
quB  fuit  olim  dilecti  filii  nobilis  viri  Guillelmi  Pontii 
deMorlanus,  mililis,  in  parrochia  Sancti-StéphaniTho- 

lossspropèdomum  communem  dict»  civitatis  ,  sita 

societatem  unam ,  seu  collegium  pcrpctuis  teroporibua 
duraturum  viginti  scholariom  pauperum  clericorum  qui 
in  dicta  civitate  studeant ,  constituimus  et  ordina- 
mus  (1).  » 

Comme  il  était  nécessaire  d'établir  un  revenu 
annuel  pour  Tentretien  du  nouveau  collège  ,  le  Pape 
demanda  au  roi  l'autorisation  d'acquérir  dans  la  pro- 
vince les  biens-fonds  qui  devaient  produire  ce  revenu. 
Dès  qu'il  eut  obtenu  cette  permission  ,  il  écrivit  aux 
prieurs  du  collège  de  Saint-Martial  pour  leur  annon- 
cer qu'il  avait  reçu  du  régent  du  royaume,  Charles, 
duc  de  Normandie,  premier  né  de  son  très  cher 
fils  en  J.-C.  Le  roi  Jean ,  l'autorisation  de  faire  à  sa 
volonté,  par  lui,  et  par  tout  autre,  des  achats  et 
acquisitions  en  fiefs,  ou  autres  domaines,  pouvant 
produire  un  revenu  annuel  de  500  livres  tournois  : 

«  ff  Jamdudum  dilectns  filius  nobilis  vir  Carolus ,  caris- 
simi  in  Cbristo  filii  nostri  Joannis ,  régis  Francis,  illus- 
tris  primogenitus  dux  Normandiss,  regnum  Francorum 

(1)  Arch.  de  la  préfeet.  de  la  Haute-Garonne.  —  Mim. 
de  la  Société  Arch.  lil ,  356  :  M.  Belbomme.  —  Fettouil- 
Ut  et  Gagnae. 
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regens ,  deTotîonrm  filialem  quain  erga  dm  f eril  osCen- 
dens,  nobis  ad  ooitri  reqaiiitionem  et  inilaoliam  per 
•aat  lilteras,  aacloritate  dicti  régit  et  luI,  coneeMil  ot 
TOf  per  DOS  Tel  aliam  lea  alios,  dùm  vitam  doiertoiDi  in 
hnnianis,aut  elian  posi  fit»  noatra  decursnm  m  aenct- 
chalia  CarcaMoona  et  Toloaa  et  alibi ,  nhicnmqoè  in 
regno  ipeo  rtdditns  in  peconia  ,  •«  poaaeMioniboa  el 
rébus  aliis  nsquè  ad  Talorem  annualem  in  perpetonm 
qaingentarnm  librarnni  inronensinm  in  fendis  sen  reirô 

fendis  regiis acqnirere  possimns  in  simul  ani  per 

parles.  » 

A  environ  denx  lieaes  de  Toulouse,  existait  la  ba- 
ronie  de  Fenouillet,  et  Gagnar.  Elle  ëtait  possikiëe 
par  Bernard  Raymond  de  Durfori ,  qni  la  vendit  au 
prieur  dn  collège,  pour  la  somme  de  16,900  livres 
tournois,  en  payant,  comme  le  spécifie  Tacte,  le  florin 
d^or  pour  26  sous  tournois  :  «c  Et  concessit  ptrfatis  pro 
ptrtio  et  nomine  pretii  $ex  decem  milUum  nonaginta- 
mm  Ubfarum  Turonensium^  moneta  nutic  cunvntis, 
êolvenJo  Jloitnum  aun  pro  vigiiiti  sex  solùlos  Tu- 
rotienset.t*  Ainsi  les  collégiens  devinrent  seigneurs,  et, 
en  cette  qualité^  ils  donnèrent  des  chartes,  ils  oc- 
troyèrent des  libertés,  et  reçurent  le  serment  de  fidé- 
lité des  cx»nsuls ,  manans  et  habitans  de  la  baronic.  Il 
nous  reste  encore  Vun  de  ces  actes  en  langue  romane, 
dans  lequel  on  remarque  quels  étaient  les  droits  et  les 
devoirs  des  consuls  du  village  de  Fenouillet,  Nous 
avons  cru  devoir  rapporter  ici  cet  acte  assex  court  : 

«  Qni  quidem  consulés  de  novo  eletti  et  ereali,  geni- 
bus  flexis  coram  prediclis  dominis  super  sanciis  Dei  qua- 
tuor evàngcliis  f>résliierno(  Gdelitalis  infrà  scriptnm  ju- 
ramentum  sub  bac  verborum  subslantia  : 

«c  Nos ,  cossols  de  Fenoillet  de  noubel  nommais  el  ele- 
gits  que  seien ,  jikrao  fes  et  feals  el  rey  nostre  soubiran 
seignou ,  el  als  roesseignours  les  priors  et  collegials  del 
colletgé  de  Sainl-Bisnial,  seigneurs  directs  el  jurisdic- 
lionals  del  presen  loc  de  Fenoillet,  et  gardarem  leur 
bonor ,  jurisdiction  ulilitst  et  pronfiet,  et  Ion  proufîet 
uiililat  de  hi  causo  publique  del  dici  loc  faren  exacte- 
meo  a  nostre  pover.  Se  degnnas  causas  nous  benen  en 
notice  et  cognoissenço  que  sian  al  dounutge  de  lours 
persounas  el  biens  ou  de  la  dicto  eauso  publique ,  de  tout 
nostre  pouder  y  oubrarem  et  faren  que  degun  inconvé- 
nient nou  leur  abengo ,  et  le  plustot  que  pouiren  et  bo 
denunliaren  el  ho  faren  assaber  ans  dils  soignons  o  a 
lor  syndic  e  percurator,  et  proroeten  bedagudament  e 
lealment  TofCci  de  consulat  en  las  causas  qu'apparteneu 
a  tal  offici  ;  faren  bouna  diligence  de  fa  las  réparations 
necessarios  conmo  soun  murailles,  portos,  foussats,  ponts 
e  camis  publics,  estan  dins  lo  dit  consulat;  non  faren 
res  ni  laissaren  a  far  per  amer ,  hanie ,  favor  ou  argent. 
Las  taillas  el  autras  cargas  a  imposa  ,  nous  ceutisaran 
lealment  et  esgalament  le  fort  pourtant  le  feble,  segon 
la  disposition  del  dret  et  ordonnances  relaies  ;  faren  ren- 
dre comptes  et  prestar  lo  reliqua  als  cossals  do  Tanada 
preeedenta  de  lour  admînistralicn ,  et  aussi  finita  nos- 
Ira  administration ,  faren  bouna  el  beraia  nomination  do 
bons  cl  suflisens  personn&tgcs  per  administra r  de  la 


eauso  publique,  alqaais  aussi  rendram  homn  enaplci 
prestaren  lo  reliqua.  Tous  aquestas  cnutas  ans  diiai* 
autras  apparienent  a  la  fin  de  conanlat  far,  dire  ttK- 
quérir,  nos  jnran  far,  dire,  exercer  et  musai  aat  a/néi 
Dieu  e  aquesiis  sanU  evangelis  per  nos  tocaCs.  | 

»  Acta  fuerunt  hee  in  loco  de  Fenolheto  ,  anoo,  ik,  ' 
mense,  quibns  snprà  (1538)  serenissinio  prlneipecldo- 
mino  nostro  Domino  Franctico,  Dei  gmtiâ,  Fraacaraa 
rege  rognante  ,  Doaino  Gandentio  Farrilo ,  loanse 
Imbaut ,  presbileris  loei  de  Fenolbeto  ad  prewissi  ?•- 
eaiis.  » 

On  entrait  dans  le  collège  de  Saint-Martini  par  asf 
porte  monumentale,  remplacée  au  jourd^hoi  parcellede 
V Hôtel  du  Midi.  Au-dessus,  on  remarquait  nne  orse- 
men  tation  du  meilleur  goût,  et  dans  le  sty  le  de  la  rensi»- 
sance;  nous  avons  retiré  cette  frise  dn  nûliea  des  rai- 
nes, et  elle  est  conservée  aujourd'hui  dans  le  mnatede 
Toulouse.  Au-delà  de  cette  porte  était  une  ooar  carrée, 
au  centre  de  laquelle  était  un  orme  très  élevé,  rt 
environné  d'une  terrasse.  Celait  sous  cet  arbre  qne 
se  réunissaient  quelquefois,  depuis  le  xiv*  siècle, 
les  Mainteneurs  du  Gay  Savoir,  avant  de  se  ren- 
dre à  rtiAtel  de  ville  où  ils  devaient  célébrer  la  Féu 
des  Fleuré.  L'égKse  de  Saint -Martial,  dont  la  porte 
était  ogivale,  s^élevait  presque  en  farce  de  fa  petite 
porte  du  théâtre  actuel.  Cette  église  a  servi,  pendant 
long-temps,  de  porche  on  de  yesfibule  au  théâtre, 
établi ,  durant  la  révolution ,  dans  le  collège  de  Saint- 
Martial.  11  ne  reste  plus  de  cet  édifice,  bâti  aux 
dépens  du  pape  Innocent  VI,  qu'une  toarelle  qni 
renferme  un  escalier  en  pierre.  Des  vitraux  peints  dé- 
coraient les  fenêtres  de  Téglise  de  Saînt-MartiaL 

D'après  l'acte  de  fondation ,  on  a  vu  que  le  nombre 
des  étodians  en  droit,  reçus  dans  ce  collège,  devait 
être  de  vingt  :  quatre  appartenaient  an  diocèse  de 
Toulouse,  et  six  à  celui  de  Limoges,  dix  antres  de- 
vaient être  pris  indistinctement  dans  le  royaume  ;  il 
y  avait  de  plus  qudtre  places  pour  des  prêtres.  On  y 
avait  réuni ,  dans  la  suite,  les  vingt-quatre  boiirse« 
des  collèges  de  Saint-Nicolas,  et  de  Pél<^ri,  de  b 
ville  de  Cahors.  Les  boursiers  nommaient  eux-mèmci 
aux  places  vacantes. 

22  Le  collège  de  Pam[)e1une,  ou,  comme  on  le  disait 
vulgairement,  de  Pampeloné,  était  plus  conno  sons  le 
nom  de  collège  Sainte  Catherine.  Lafaille  dit,  à  ce 
sujet  (1)  :  «  Cette  année,  le  cardinal  de  Panapdooe, 
neveu  du  pape  Innocent  VI ,  fonda  dans  Toulouse  le 
collège  de  Sainte-Catherine.  Il  avait  fait  ses  études  en 
cette  ville ,  et  ce  fut  un  des  motifs  qui  le  portèrent  à 
y  faire  cette  fondation.  Ponr  loger  les  coU^iats,  qu^l 
veut  être  au  nombre  de  vingt-quatre,  il  donna  sa 
maison,  sise  à  la  rue  des  Argentiers,  où  est  présente- 
ment ce  collège ,  maison  qu'il  a  voit  acquise  d^Hélie, 
év  équc  de  Castres.  11  le  dota  de  sa  terre  de  Verlierand, 

(I)  Annales  de  la  rtlU  de  Touloute,  f  ,137 
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t^l  iW  pluaiears  antres  bîent  et  rentes  qnî  Ini  apparte- 
naient, et  qui  sont  spëcifiës  dans  Tarte  de  fondation, 
et  qai  est  saivi  de  la  balle  da  pape  Clément  Vil ,  qui 
laronfirmo,  et  des  statuts  qne  le  fondateur  donna 
aux.  écoliers.  » 

La  façade  du  collège  Ssainte- Catherine  avait  été  rc- 
lûtie  en  entier  bien  ayant  la  révolution;  Tapsidc  de 
Tcglisc,  couronnée  de  mâchicoulis  et  de  créneaux ,  et 
Bcs  longues  fenêtres  lancéolées,  rappelaient  le  ziv«>  siè- 
cle, époque  de  la  construction  de  cet  édifice.  Dans  Tiur 
téricur,  un  corps  de  logis  conservait,  naguères  aussi, 
des  fenêtres  et  des  portes  décorées  avec  goiit ,  et  dans 
lo  style  de  la  renaissance.  C'est  dans  cette  partie  du 
bâtiment  qu'habitait  encore,  en  1^90,  Tabbé  Ber- 
trand, qui  y  avait  formé  une  belle  suite  de  médailles 
impériales,  en  or  et  en  argent,  une  antre  de  médailles 
consulaires,  et  une  suite  d'inscriptions  romaines. 

33  L^irmplion  du  prince  de  Galles ,  dans  le  Lan* 
gucdoc,  ne  peut  être  comparée  qu'aux  invasions  des 
Arabes^  des  Normands,  ondes  croisés  d'Outre-Loire, 
au  xuK  siècle.  Tout  ce  que  l'Angleterre  renfermait 
de  brigands  fut  convoqué  pour  cette  expédition  ;  tout 
ce  qne  les  provinces  ravies  à  la  monarchie  française 
avaient  d'hommes  perdusde  mœnrs  et  n'ayant d*autres 
ressources  que  dans  le  pillage  des  populations  sans 
défense  y  se  réunit  sons  la  bannière  angbise,  et  entra 
dans  le  Languedoc  à  cette  malheureuse  époque.  Nous 
ovons  soivi ,  dans  le  dessein  d'écrire  un  mémoire  his- 
torique sur  cette  invasion ,  les  traces  des  bandes  qui , 
sons  le  commandement  du  prince  anglais  ont  porté  la 
torche  dans  la  fertile  province  que  nous  habitons»  Au 
reste,  les  lieux  ou  l'on  se  mit  en  défense  furent ,  en 
général ,  préservés  du  ravage.  Mascaro  (1  )  noas  ap- 
prend,  qu'avant  la  fête  de  Tonssaints,  le  prince  de 
Galles  envahit  le  pays ,  et  que  ses  coureurs  s^avancè- 
rent  insqu'auprès  de  Béziers,  mais  qne,  lorsqu'il  ap- 
prit que  de  nombreux  hommes  d'armes  étaient  réunis 
dans  celte  ville,  il  n'osa  pas  se  hasarder,  en  allant 
plus  loin,  et  qu'il  tomba  tant  de  neige ,  que,  si  les  An- 
glais ne  s'étaient  pas  retirés  promptement,  aucun 
d'eax  ne  fut  rentré  dans  les  places  d'où  ils  étaient 
lortis.  Voici  les  phrases  de  Mascaro: 


«r  L'an  M.  ccc.  lv.  davan  la  Toix  Sanz ,  venc  en  aqaesl 
pays  Iç  princep  de  Galas  ;  et  veogueron  los  coredos  entre 
a  Bezes.  Mais  quand  el  saup  qoe  en  Beaes  avîa  grands 
g«Ds  d'armas ,  no  vole  pus  avant  passar ,  et  veoc  tant 
Krao  neu  que  si  no  sen  fos  tornsi ,  non  j  a  guera  Bogies 
<)ue  fos  remaogut  en  las  plassas.  » 

La  chronique  romane  de  Montpellier  conBrme  ce 
que  dit  Mascaro  dans  son  Xi£iv  de  Memotias,  et  cou* 
•erve  le  souvenir  du  pillage  et  de  l'incendie  des  villes, 
"oorgs  et  villages  du  Languedoc ,  par  les  Anglais ,  que 
toramandait  le  prince  de  Galles.  Des  hordes  Tartares 


(I)  Lib.  de  Memoriat. 
TOM  TH. 


-  Arch.  de  Réziers. 


n'anraient  pas  mienx  agi.  Voici  les  lignes  que  la  chro- 
nique romane  de  Montpellier  consacre  à  cette  expé- 
dition : 

cr  Item ,  aquet  an  meteys ,  égal  Totz  Saut  pasteron  los 
Eugleses  Garons ,  sobre  Portel ,  e  cremeron  Castanel  ^ 
rauberon  Montgiscard  ,  Rasirja  ,  et  Avinbonel  e  totz  lot 
castels  dentorn  e  Castelnaudarri ,  Fai^aus  e  Monrial ,  elt 
autres  castels  dentorn  e  Carcassona  e  Poeg  Ayric  et 
Olms  e  molzdanires  locs .  et  vengron  tro  Narbona ,  e  pre- 
zeron  lo  bore  e  cremeron  »  el  combateron  la  ci  nia  t  en  tant 
que  agron  mot  giens  paor  de  lur  vida  :  et  moriron  li  dalcus 
Eogleses  enlrolscalsdiiian  qne  mori  lo  filh  del  seohor  de 
Pomîeis  Engles,  e  dedins  laxiulat  mori  Eralb  del  Tornct 
que  fon  ferit  duna  Decha  :  e  foron  venguli  a  Beser ,  ma» 
que  seniiron  quels  homes  darmas  de  Montpellier  e  de  loia 
la  senesqualcia  de  fielcayre  eron  ajustais  aqui ,  e  toroe- 
ron  sen  seguent  la  monlanha ,  e  ferou  mots  mais  vas 
Pipios  el  ad  Aziihan  lo  comtal ,  e  mots  d'autres  locs  que 
lot  o  cremeron  et  o  pilheron.  » 

La  ville  basse  de  Carcâssonne  conserve  encore  la 
mémoire  de  la  rapacité  des  troupes  du  prince  de  Gal- 
les, de  l'inflexibilité,  de  la  cruauté  de  ce  chef  et  de 
la  lâcheté  de  ses  troupes ,  qui  ne  purent  s'emparer  de 
la  cité.  Le  père  Bouges  (1)  raconte  de  la  manière  sui- 
yante  la  prise  de  la  ville  basse  par  les  Anglais. 

n  II  parut  (  le  prince  de  Galles)  devant  Careassonne  le 
2  de  novembre  de  l'an  1355.  Cette  ville  était  alors  une 
fois  plus  grande  qu'elle  n*esl  aujourd'hui;  ses  murs 
étaieitl  la  plupart  de  terre  ;  elle  n*aVoit  point  de  fortifica- 
tions ;  ses  maisons ,  ezcepté  quelques  églises ,  étaient  fort 
mal  bâties,  et,  dans  sa  grande  étendue ,  Il  y  avait  moins 
d'habitans  qu'il  n'y  en  a  maintenant.  Ce  jeune  prince  y 
entra  le  lendemain  ;  il  la  donne  au  pillage  à  ses  soldats  ^ 
et  commença  d'y  mettre  lo  feu.  Les  consuls  et  tous  les 
corps  de  la  ville  employèrent  dans  celte  occasion  les 
moyens  les  plus  forts  pour  appaiser  cet  ennemi.  Ils  lui 
offrirent  vingt-cinq  mille  écus  d'or.  Le  clergé  séculier  et 
régulier  de  Tun  et  l'autre  se\e  joignit  ses  prières  à  ces 
offres ,  dans  les  termes  suivans  : 

»  Au  très  illustre  prince  et  seigneur  Edouard,  prince 
de  Galles,  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre.  Le  prieur  des 
frères  Prêcheurs,  le  gardien  des  frères  Mineurs,  le 
prieur  des  Carmes,  le  prieur  des  hermiies  de  Saint-Au- 
gustin ,  avec  leurs  religieux ,  les  prêtres  de  l'église  de 
Saint-Michel ,  les  prêtres  de  l'église  de  Saint-Vincent ,  le 
commandeur  de  Sainte-Eulalie ,  le  commandeur  deSaînt'^ 
Antoine,  Tabbesse  des  sœurs  de  Sainte -Claire,  la  prieure 
des  sœurs  de  Sainl-Angustin ,  la  prieure  des  sœurs  re- 
penties ,  avec  leurs  religieuses ,  très  humbles  supplians 
de  votre  excellence ,  vous  demandent,  autant  qu'ils  peu- 
vent ,  qu'il  vous  plaise  par  votre  charité  et  douceur ,  que 
le  bourg  de  Carcâssonne  ne  soit  point  brûlé,  ou  qu'un 
autre  nouveau  dommage  ne  soit  point  ajouté  à  celui  qu'il 
a  déjà  souffert:  si  votre  exéellence  nous  refuse  cette  grâce 
il  sera  nécessaire  que  leurs  maisons  soient  brûlées,  que 

(1)  niit.  eccléi.  el  eiv.  de  Carcan.  2t0e/  ieqg. 
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leurs  égliiM  foicoft  iltaBdoméM ,  «t  ^m  U  mt? kt  4if  m 
ceMe.  A  qooi  mus  oe  erojaof  pM  qa^oa  emat  «nai  ■•- 
bl«  et  aiuei  relîgîetii  que  le  vAfre  paÎMecomeotir.  Pao- 
▼ret  misérablet  que  mu  MMineil  Nous  omm  faire 
cette  bnnble  prière  i  Totre  cicelIcBce ,  parce  que  boqs 
eoflUMa  penuaidéa  de  Totre  cléaMDCe  ;  que  Toof  ai  BMt  J. -C 
et  tee  eerviteari ,  que  ?oot  et  kt  Tôtret  oe  chercbei  qa*â 
défeedre  et  à  loateoir  Tégliee  et  à  chercber  b  jottice.  Noua 
▼•jooa  qae  votre  eicelleiice  prospère  eo  toat ,  et  qo^ap- 
payée  tor  le  oecoiirs  de  Dieu ,  elle  atieod  de  plut  graudee 
cboMi,  coque  nous  oe  croyons  n^arri? cr  que  par  une  parti- 
culièregrice  du  Toai-Pniasani,  et  cela  même  nous  est  une 
marque  asaorée  que  bous  obtieudrooe  plus  facilemeot ,  et 
plut4M,  la  grâce  que  nous  espérons  et  que  nous  v  ous  deinan- 
dont.  Et  afin  que  Pabondance  de  votre  pitié  paroisse  plus, 
noua  TOUS  soppliona  encore  antant  que  oouspouTons,  qo*il 
TOUS  plaiie  agréer  favorablement  TolTre  que  les  hsbitans 
du  bourg  ont  résolu  de  faire  à  votre  excellence  :  c*est  la 
très  bumble  grâce  que  nous  vous  supplions  de  noua  ac- 
corder ,  en  vertu  et  au  nom  de  la  très  sainte  Trinité ,  le 
Père ,  le  Fils ,  et  le  Saint-Esprit.  Aiosi-soit-il.  s 

«  Le  prince  de  Galles  fut  ineiorable;  il  refusa  Toffre 
de  viogt'cinq  mille  écus  d'or,  que  la  ville  Ini  offroil, 
et  ne  répondit  rien  à  la  requête  du  clergé.  Pendant  cinq 
Jours  qu'il  resta  k  Carcassonne ,  il  fit  mettre  le  feu  dana 
tous  les  quartiers  de  cotte  misérable  ville;  il  en  partit  !• 
7  du  même  mois  pour  aller  à  Narbonne ,  après  qu'il  eut 
rédnit  en  cendres  toutes  les  maisons  qui  n'éuient  alors 
que  de  terre  ;  il  n'y  eut  que  les  murs  de  quelques  églisea 
qui  résistèrent  à  ce  brAlemont  général,  dontquelqocfriinca 
en  portent  encore  les  marques.  Pendant  rembrasement 
de  Carcassonne ,  le  prince  de  Galles  fit  tons  ses  efforu 
pour  entrer  dans  la  cité.  Thiband  de  Barbasan ,  séné- 
chai  de  Carcassonne,  le  repoussa  dana  toutes  ses  at- 
taques. » 

94  II  noos  reste  encore  un  grand  nombre  de  mé- 
moires relatifs  aux  mesures  prises  pour  mettre  en 
défense  une  foule  de  villes,  booigs  et  villages  du  Lan- 
guedoc. Noos  avons  vu  plus  haut  que  Toulouse  ferma 
les  brèches  ouvertes  dans  ses  remparts,  environna  de 
murailles  son  bourg,  et  fit  détruire  les  habitations 
qui ,  placées  en  dehors  des  points  fortifiés,  auraient 
pu  favoriser  les  approches  de  Tennemi.  En  1352,  le 
sénéchal  de  Carcassonne  écrivit  à  tous  les  (Consuls  des 
-villes  de  la  sénéchaussée  et  spécialement  à  ceux  de  la 
TÎguerie  d'Albi  et  du  pays  Castrais,  pour  les  inviter 
k  fortifier  les  villes ,  à  les  environner  de  fossés  et  de 
murailles ,  afin  de  prévenir  les  invasions  des  ennemis 
du  roi  (1).  En  1354,  Bernard  Raymond  de  Durfort, 
chevalier ,  seigneur  de  Viviers,  et  B.  de  Bone,  cossei- 
gnenrd'Hantponl,  chargés  deyisiler  les  lieux  de  la 
Tignerie  d'Albi ,  susceptibles  d'être  fortifiés  on  qui  ne 
pourraient  résister  aux  attaques  des  Anglais,  ordon- 
nèrent aux  habitans  du  village  des  Avalais ,  de  se 
transporter  a  Albi ,  avec  ce  qu'ils  possédaient  deden- 


(t)  Arch.  de  la  ville  d'Albi.  —  BlMdet  lùton'quet  sur 
VÀlVig$Qis. 


réei(l).  L'aDttéeovvwU,  et  puv  le  i 

les  oooeala  d*Albi  prascitvtreBl  égak 

taM  deHontaos  de  se  tramporter  avec  lenr  blé,  via, 

Cuioes,  cfaairt  salées,  etc.,  k  AUm,  dans  le  dâm  de 

quinsaine ,  aoos  pane  d'une  amcode  de  dix  éc«s  d'or 

poer  chacun  d'eux. 

n  Dom  Vaiisete  réfute  (note  13,  page  409}  La- 
faille  qui  aurait,  dit-il ,  lait  imprimer  le  prooès-ver- 
bai  de  la  délibcratîoo  des  états  assemblés  à  Toulouse, 
en  1355;  acte  imprimé  avec  tant  de  nrgligoice,  qa'i 
fourmillerait  de  fautes.  Mais,  d*abofd,  Lafaille  (î)  n'a 
point  placé  la  tenue  de  ces  ctaU  en  1 355 ,  ni  en  1356* 
comme  on  le  lui  attribue;  il  n'a  point  <fit  que  Jean 
de  Moulins ,  on  plutôt  de  Molins ,  fut  capiton!  en  13S6; 
et  l'on  peut  consulter,  k  ce  sujet ,  le  tome  1*^  de  so 
Annales ,  pag.  95 ,  96,  97  et  96.  Il  n>  est  oallenent 
question  des  états  assemblés  à  Touloose ,  ni  de  Jem 
de  Molins.  Dans  l'année  suivante ,  on  Toit  f|oe  lesba- 
bilans  de  cette  Tille  se  soulevèrent  contre  le  comie 
d'Armagnac,  lieutenant  de  roi  dans  U  province,  et 
que  celui-ci  fut  obligé  de  fuir;  que  Ton  mit  le  fea  aax 
maisons  des  officiers  du  roi ,  et  qu*enfin  le  tnranlte 
s'apaisa  par  la  mort  des  principaux  cheh  de  la  sédi- 
tion. Il  faut  donc  absoudre  Lafaille  du  tort  d  avoir 
mis  an  nombre  des  capitouls  de  Toulouse ,  en  1356. 
Jean  de  Molins.  Celui-ci  n'est  porté  dnns  les  lifta 
publiées  par  Lafaille,  qu'en  1358  (8>  Cette  année, 
suivant  Tannaliste ,  les  états  de  la  Languedoc  furent 
assemblés  k  Touloose  par  les  ordres  da  comte  d'Ar- 
magnac ,  lieutenant-général  dans  la  province,  et  ce 
serait  dans  ces  états  qu'aurait  été  prononct^  par  et 
capitoul  la  harangue  célèbre  qui ,  selon  dom  Vaissete, 
serait  une  pièce  faite  à  plaisir.  Mais ,  pour  tous  cenx 
qui  connaissent  les  monumens  de  l'histoire  de  Tou- 
louse, ce  discours  n*est  pas  une  pièce  inventée,  et  Dom 
Vaissete  accuse  mal  à  propos  Laffaille  de.TaToir  &ît 
prononcer  en  1356,  par  Jean  de  Molins,  comme 
capitoul ,  vu  que  celui-ci  n'exerçait  point  de char^ 
municipale  cette  année,  car  Lafaille  n'a  mis  cette 
pièce  que  sons  la  date  de  1358,  époque  k  laquelle 
Jean  de  Molins  était  capitoul.  Avant  de  rapporter  îd 
le  discours  du  magistrat  de  Toulouse ,  noua  remar- 
querons que,  ainsi  que  l'a  dit  Lafaille,  il  existe  dans 
les  archives  de  la  ville  de  Toulouse  plusieurs  piècei 
relatives  k  la  tenue  des  états  de  la  Languedoc ,  que 
celle  qui  a  été  publiée  par  cet  annaliste,  n*est  relative 
qu'à  la  manière  dont  on  devait  exiger  les  sommes  as- 
signées pour  la  levée  et  la  subsistance  des  troupes. 
Dom  Vaissete  aurait ,  disait-il ,  publié  le  même  acte 
collationné  et  corrigé  sur  un  vitlùnus  fait  par  les  ca- 
pitouls de  Toulouse,  le  4  de  novembre  de  Tan  1356 . 
immédiatement  après  la  cl6ture  de  rassemblée,  si 


(1)  Tha. 

{%)  Tom.  I^r ,  Annakt  d$  TouUmtt. 
(3)  J6td,99. 
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M.  deSecoosfle  ne  Tavait  donné;  maïs  il  ne  s'agît 
pôinè  ki 'd'une  tenue  d'états ,  en  1356 ,  mais  en  1358. 
U  jr  a  d<Mic  confusion  de  dates  et  même  de  faits ,  dans 
cie  que  disent  dom  Vàissete  et  M.  de  Setcousse  (1).  Si 
doDc  il  a  été  commis  des  erreurs  dans  rëtUe  partie  de 
lliistoire  de  notre  province ,  il  faut  n'en  accuser  qrie 
tiikn  Vaissete ,  ei  le  savant  annotateur  des  ordonoan- , 
ces  de  nos  rois.  Le  portrait  de  Jean  de  Molins  était 
|ilacë  dans  le  Petit  Gônsiatoire  de  Th^tel  de  ville  de 
Tooloute,  parmi  ceux  clés  plus  illustrer  magistirats  de 
retlerité^  et  nous  avons  cm  remplir  un  devoir  eu 
rétablissant  cette  noble  image  dans  Tune  des  galerie^ 
<la  Musée.  Voici  le  distours  de  Jean  de  Molins  et  lès 
quelques  lignes  qui  le  précèdent  et  qui  le  suivent 
Ûsns  Touvrage  de  LafaiHe  : 

«  Les  états  se  tinrent  dans  Toulouse ,  par  les  ordres  de 
Icio ,  comte  d'Armagnac ,  lieutenant  de  roy  en  Laogue- 
éoc,  et  s'y  ouvrirent  à  la  mi-octobre  de  cette  année.  A  la 
thambredu  tiera-état ,  présidoit  Jean  de  Moulins ,  ëapi- 
VhiI  y  homme  éloquent  et  fort  alTeclioDné  au  service  du 
roy  et  de  sa  patrie.  Comme  cette  chambre  a  toujours  été 
plus  nombreuse  que  les  deux  autres  ensemble ,  je  veux 
dire  que  celles  du  clergé  ei  de  la  noblesse ,  cela  fait  aussi 
^ae  la  voix  du  capitoul  de  cette  ville ,  à  qui  la  présidenee 
du  Uers-élat  a  toujours  appartenu ,  est  de  grand  poids 
daas  les  états ,  et  particulièrement  dans  les  temps  diffi- 
tiles.  Le  jour  qu'on  délibéra  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire 
dias  une  conjoncture  si  importante,  eè  capitoul  opina 
hfee  beaucoup  de  zèle  et  de  forée.  Il  dit  qu'il  n'étoit  pas 
aéceisaire  de  représenter  k  rassemblée  les  maux  où  là 
Fraace  éloit  plongée }  que  la  prison  du  roy ,  et  la  fierté 
des  enoemis  enHéa  de  tant  de  prospérités,  et  maîtres 
d'iule  grande  partie  du  royaume ,  étoient  de  trop  grands 
lojeis  d'appréhender ,  pas  n'être  pour  toujours  présens 
à  l'imagioation  de  chacun  ;  mais  que  le  plus  daogerecx 
de  tous  ces  maux  étoit  l'esprit  de  faction  qu'on  voyolt 
régner  parmi  les  François  delà  de  la  Loire,  qui ,  au  lieu 
de  se  réunir  contre  l'ennemi  commun,  sembloient  avoir 
toospiré  avec  lui ,  pour  le  rendre  maître  du  reste  de  la 
France;  qu'il  ne  poavoilassex  s'étonner  de  la  fureur  qui 
ivoit  porté  ceux  de  Paris ,  à  se  déclarer  en  faveur  d'un 
prince  rebelle  contre  un  fils  de  France  «  que  le  droit  du 
lang ,  joint  à  sa  grande  sagesse ,  appeloit  si  justement  à  la 
régence  du  royaume;  qu'il  n'étoit  pas  moiûs  surpris  de  ce 
(|oi  s'étoit  passé  dans  les  états  généraux ,  qui ,  au  lien 
d'assister  le  régent  par  des  secours  extraordinaires  ^  sem- 
bleient  ne  s'être  appliqués  qu*à  le  traverser  dans  la  gou- 
veraement  ;  qn'ils  avoieoiteua  une  conduite  pitoyable  ) 
des'étre  tournés  k  réformer  Tétat  lorsqu'il  n'étoit  ques- 
tion que  de  le  sauver;  semblables  à  un  médecin  qui  ne 
toDgeroit  qu'à  redonner  l'embonpoint  à  un  malade  prêt 
k  expirer  j  au  lieu  de  travailler  à  lui  conserver  la  vie: 
qu'autant  que  l'autorité  royale  et  l'amour  de  la  patrie 
paraissoient  éteintes  dans  cotte  partie  du  royaume,  au- 
Unt  devoit-on  f«ire  éclater  l'une ,  et  ranimer  l'autre 
<lans  celle-ci  ;  que  c'étoit  maintenant  au  pals  de  la  Lan- 
gue d'oc,  de  réparer  les  fautes  de  celui  de  la  Langue 

(t)  Ordoon.,  tom.  ni ,  99 ,  e<  ttqq. 


d'out.  Tâchons  (s'écrioit-il)  de  l'aire  reVenir  nos  compa- 
triotes de  leur  égarement,  par  des  exemples  d'une  ex- 
trènie  fidélité  et  d'un  ièle  sans  bornes.  Le  devoir  des 
stgets ,  la  conservation  de  notre  commune  patrie ,  et  celle 
de  notre  intérêt  paHieulier  nous  y  engagent  également. 
Ce  seroit  une  erreur  grossière  de  s'imaginer  de  pouvoir 
conserver  cette  province  dans  la  ruine  de  l'état.  Les  par- 
ties qui  JBoraposent  ce  vaste  corps ,  peuvent  bien  empê- 
cher sa  chute  avant  qil'il  vienne  à  tombéf  ;  mais  s'il  éloit 
une  fois  tombé,  il  ne  serait  plus  eu  leur  pouvoir  de  le 
relever.  Pour  moy , disojt-il  ( les  larmes  aux  yeux),  je 
ne  saurois  peliser  au  péril  où  nous  sommes,  de  passer 
sous  là  domination  de  ces  Xéroces  insulaires,  sans  désire^ 
de  mourir  plutôt  que  de  voir  arriver  ce  malheur.  Avee 
quelle  inhumanité  insultèrent-ils  cette  province,  il  n'y  a 
que  peu  de  temps?  Noa  campagnes  fument  encore  dé 
l'embrase^hent  qu'ils  y  portèrent  partout.  Et  une  infinité 
de  familles  pleurent  leurs  parens  captifs  qu'ils  emmenè- 
rent ,  et  qu'ils  tiennent  dans  les  nri.  Représentons-noué 
quelle  seroit  leur  insolence  si  nous  étions  asseï  malheu'* 
reux  pour  devenir  leurs  sujets.  Ils  nous  regarderaient 
comme  une  nation  vile  et  lâche, qui  n'auroit  sçu  défen- 
dre ni  son  roy,  ni  sa  liberté.  Ils  nous  réduiroient  à  une 
cruelle  servitude ,  et  nous  accableroient  de  subsides ,  pour 
nous  ôter  à  jamais  le  courage  de  secouer  leur  joug.  Mais 
toqui  nous  doit  animer  davantage,  c'est  la  disgrâce  de 
notre  roy ,  dans  laquelle  ce  grand  prince  n'est,  tombé 
que  pour  avoir  voulu  nous  venger  avec  trop  d'ardeur.  Il 
me  semble  que  je  l'entends  nous  reprocher  dans  la  pri* 
son  notre  ingratitude  et  notre  lâcheté.  Ne  nous  laissons 
point  abattre  par  quelques  avantages  que  les  ennemis 
ont  obtenu  stir  nous,  plutét  par  le  sort  des  armes  que 
par  leur  courage.  La  fortune  a  ses  retours,  et  ceux  qui 
téinoignent  le  plus  de  résolution  et  de  fermeté  né  man- 
quent guère  de  l'attirer  dans  leur  parti.  Rappelons  dans 
notre  mémoire  l'ancienne  vertu  de  nos  pères  ^  qui  ont 
pins  d'une  fois  poKé' leurs  armes  victorieuses  jusquës 
dans  l'orient,  et  fait  si  souvent  trembler  Rome  même: 
Prenons  donc  aujourd'hui  une  généreuse  résolution  de 
n'épargner  ni  notre  vie,  ni  nos  biens,  pour  notre com-i> 
mune  défense.  Ayons  la  gloire  d'à  toi  r  relevé  les  pre- 
miers la  Franee  presque  abattue.  Ici  notre  intérêt  se 
trouve  joint  à  notre  honneur.  Si  nous  y  manquons,  c'est 
fait  de  notre  liberté ,  et  nos  biens  vont  être  la  proie  do 
Tennemi  » 

n  Ce  discours ,  prononcé  avec  beaucoup  de  feu ,  anima 
d'un  nouveau  ièle  tous  les  esprits  de  l'assemblée.  Nou 
seulement  on  accorda  au  dauphin  une  somme  considé- 
rable, maison  délibéra  encore  qu'il  seroit  mis  sur  pied 
cinq  mille  gendarmes,  mille  thevaux  légers,  et  quatre 
mille  arbalétriers,  tons  à  la  solde  de  la  province,  pour 
aller' servir  partout  où  le  dauphin  le  Irouveroil  à  propo», 
et  pour  tout  le  temps  que  la  guerre  durcroit  avec  l'An- 
gleterre; que  jusqu'à  la  délivrance  du  roy,  hommes  ni 
femmes  ne  porteroient  perler  ni  pierreries ,  or  ni  argent 
sur  leurs  habits,  ni  même  aucune  couleur  gaye,  ou 
robes  et  chaperons  découpés.  On  prohiba  enGn  toute:» 
danses  et  réjouissances  publiques,  avec  défenses  aux 
jongleurs  et  aux  ménétriers  de  jouer ,  sur  de  grandes 
peines. 

»  Ccst  cette  délibération  que  tous  nos  historiens  ont 
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eitUée  par  de  grandes  louanget.  Selon  qaelqoct-mit ,  le 
Bêle  de  ceax  de  celte  pro? ince  fut  si  grand ,  que  plnsicnn 
dames  en fojèreot  de  leur  gré  leors  Jojaax  et  leurs  pier- 
reries aa  comte  d'Armagnac,  pour  eo  employer  le  prix 
i  la  rançon  da  roj ,  on  ans  frais  de  la  gnerre.  » 

Vemor  de  Dom  Vaissete  provient,  de  ce  qa*il  a 
confonda  nnc  prétendue  assemblée  des  états  à  Toq- 
louse  en  1355  on  1356,  avec  celle  qui  eut  lieu  deux 
ans  pins  tard,  car  il  parait  assuré  qu'elle  n'eut  lien 
qu*en  1358.  Notre  bistorten  avoue  que  ces  états  géné- 
raux de  la  Languedoc  furent  convoqués  en  1358,  ii 
Toulouse,  mais  il  aOfinne  que  le  lien  de  réunion  (ut 
changé  et  que  rassemblée  fut  tenue  à  Montpellier.  Ce 
dernier  fait  n*est  pas  entièrement  démontré,  et  les 
actes  conservés  encore  indiquent  Tannée  1 358.  L'acte 
que  Lafaille  a  rapporté  n'est  pas  un  yidimus  \toi  tant 
la  date  du  4  novembre  1 356 ,  mais  bien  du  24  mars 
1372.  Actum  et  datum  Tolosœ  die  xxiv  mensù  martii, 
anno  Domùù  mdUsùno  treceiUesimo  septuagesùno 
secundo.  II  existe  plusieurs  copies  du  discours  de  Jean 
'  de  Molins.  11  est  en  langue  romane ,  et  ces  copies  ont 
été  faites ,  il  y  a  environ  200  ans. 

26  La  chronique  ronlane  de  Montpellier  décrit  ainsi 
rentrée  de  Tinfante  de  Majorque  dans  cette  ville  : 

«  Item ,  aquel  an  meteys,  m.  cec.  lvui  ,  lo  jom  de  laol 
Aliquel ,  l'enfsnu  de  Malborgua  filba  que  fonc  del  rej 
en  Jacmede  Malborgua  e  boda  del  rey  d'Aragon  intret 
en  Montpellier  et  estel  hi  m  jorns ,  e  fes  far  canlar  messa 
a  Frayres  Menors  per  sa  mayre  que  Jas  aqni  et  a  Preaica- 
dors  per  eu  Ferrando  son  frayreque  es  aqoi  scbelii,  lo 
quai  nasquet  en  Montpellier  :  la  quai  enfanta  anava  a 
ma  rit  al  marques  de  Montferrat ,  e  fonc  H  fâcha  yssida , 
et  ac  hi  mots  bos  homes  que  son  vestiron  de  non ,  e  fonc 
fâcha  grau  festa  ei  dansas.  » 

21  Le  Thalamus,  ou  Chronique  romane  de  Montpel- 
lier ,  cité  en  note  par  Dom  Vaissete,  donne  les  dé- 
tails saivans  sur  la  conjuration  ourdie  à  Ntmes  par  le 
chevalier  Cordirato  : 

<c  Item ,  aquel  en  meteys  m.  ccc.  LViii,  eo  lo  dich  mes 
d'octobre ,  fonc  revelada  e  Irobada  ona  solra  gran  tracion 
a  Nemse  la  quai  avia  tractada  mossen  Cordirato  csTalier 
de  Nemie  am  alcns  autres ,  les  quais  devian  rendre 
Nemze  e  Belcayre ,  la  Mota  ,  Forças  et  Sanl-Gili ,  Lunel 
et  autres  luocs  dentorn  al  seoescalc  de  Prohensa  et  alcuns 
Profaensals  que  s'ajustavon  ad  Ayx  per  dampnejar  el  oc- 
cupar  la  senescalquia  de  Belcayre  :  e  fonc  lo  dich  cava- 
lier justiiiat  et  perde!  la  tesU  en  la  plassa  de  Nemze, 
dimecres  a  xTii  d^octobreque  fonc  la  vegilia  de  sant  Luch, 
e  pueys  portai  lo  cors  déferas  la  TÎla  el  fag  quatre  quar- 
tiers, dels  quais  la  i  fonc  portai  a  la  tor  d'Avinhon,  l'autre 
Belcayre,  l'autre  a  Forças  e  l'autre  a  la  Mota,  et  la  lesta 
remas  a  Nemse  su  i  pal.  » 

Dom  Vaissete  n*a  point  dit  qu'en  celte  m<^mc  année, 
1358,  il  s'émut  de  grands  troubles  entre  Iob  consuls 


HISTOIRE  GENERALE  DE  LANGUEDOC 


de  Béxiers  et  Thibaut  de  Barbazan,  sénéchal  de  Car- 
cassonne,  le  iuge>niage,  le  juge  criminel,  Vârœat  H 
le  procureur  du  roi  ;  que  tous  ces  officiers  farcnt  re* 
quis  par  les  consuls  de  venir  jorer  d^ètre  fidèles  aux 
libertés ,  franchises  et  privilèges  de  la  ville  «  et  qulb 
refusèrent  de  le  faire;  qu'alors  les  oonsdU  eurent  re- 
court an  roi ,  qui  envoya  des  lettres  à  ce  snjel  pour  la 
ajourner  devant  lui,  et  qu'alors  le  sénéchal  et  les  autres 
magistrats  consentirent  à  faire  ce  serment ,  nanis  non 
|Ms  dans  la  ville  de  Bésiers.  L'évéqne  de  cette  ville  et 
Tarchevéque  de  Narbonne  vonlorenl  dVillears  récon- 
cilier les  partiesi  et  les  magistrat»  obâreot  et  firent  le 
serment  exigé.  Francs  CanseoaeioU,  notaire  royal 
de  Béliers ,  en  retint  un  acte  à  Narboone;  c'est  ce  que 
nous  apprend  Jacques  Bfascaro ,  dans  soa  Ldm,  ds 
Memorias.' 


a  L'an  dessus  M.  ccc  lvui.  fonc  mol  gran 
entre  les  scahors  cossols  de  Beaes ,  mossca  Thibaut  de 
Barbaia  senescak  de  Careasaona,  lo  jntge  magu,  le 
jutge  de  crims ,  lo  avocat  del  rey ,  el  precnrayre  dd  rey. 
Tels  aquels  ofBciers  de  Carcassoaa  foroo  reqaîtitt  per 
les  diu  senhors  cossols  que  venguesso  jurar  laaiiburlatt 
efraoqneias  o  privilèges  de  la  villa,  eteb  recnrsQ  que 
els  non  ho  Toliao  far.  Los  sohredits  seohon  eoaeols  ague- 
ron  leiras  del  rey  de  Fransa  noatre  senbor  que  roman 
toil  aqueli  officiers  aiornals  davan  lo  rey ,  et  els  voea 
l'aioroamen  voigron  far  lo  dig  sagramen ,  non  pas  di» 
la  villa  de  Bezes.  El  sus  aisso  moisatthor  l'arcoveeque 
de  Narbona  el  l'a?esqne  de  Bezes  van  aen  entreuMlrt  el 
van  ne  parlar  al  dig  mossen  senesealc  el  als  allres  oli- 
ciers  de  Carcassooa.  E  van  les  dits  senhort  ohezi ,  e  feraa 
loti  lo  sagramen.  Près  ne  caria  maystre  Franeea  Cause- 
nnejols  nouri  rial  de  Bezes  dedins  U  villa  de  Narbona.  » 

Le  texte  du  trente-unième  livre  de  cette  histoire 
offre,  comme  le  précédent,  des  lacunes  que  nous  au- 
rions voulu  remplir;  mais  elles  sont  bien  moins  im* 
portantes  et  deux  anecdotes  inconnues  nous  ont  seu- 
lement paru  dignes  d*une  grande  attention. 

L'année  1351  fournit  un  fait  que  Dom  Vaissete  a 
sans  doute  ignoré,  et  qui  cependant  n'est  pus  sans 
intérêt  pour  Tbisloire  de  notre  province;  c'est  la  do- 
nation de  la  ville  de  Montpellier  faite  par  Jean  «  roi 
de  France,  à  Louis,  duc  d'Anjou,  son  second  fiU. 
L'acte  de  donation,  inconnu  à  rhistorien  de  notre 
province,  et  qui  existe  dans  le  portefeuille  de  Fonlai- 
nier  (1),  est  un  monument  historique  qu'il  ne  fallait 
pas  négliger  et  que  nous  avons  cru  devoir  rapporter, 
en  entier,  dans  les  Preuves  des  Additions  de  œ  vo- 
lume. L'existence  des  monumens  de  ce  genre  ne  doit 
pas  être  seulement  indiquée;  il  faut  les  conserver  en 
les  publiant.  L'acte  est  écrit  en  latin ,  et  terminé  par 
ces  mots  :  Datum  apiul  Sanctum  Djroiusium  in  Fran- 
cûi,  omto  Domùii  nuUesimo  trtctntesimo  quiiiqua^ 
simo  primo ,  mense  junio, 

(I)  Preuves ,  n»  fin. 
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Dom  Yaîssele  dit  (1)  que  le  premier  exploit  da  dac 
d^Anjott  fot  U  sonmiision  Tolontaire  de  U  yille  de 
Moitiac;  il  raeonte  eotoite  qne  ce  prince,  par  recon- 
naÎMance  confirma  les  priTiléget  et  contâmes  des  ha- 
bitans  ;  mais  il  ne  dit  point  ce  que  nous  apprend  d'ail- 
lears  an  acte  aathentiqne  (2),  par  lequel  ce  prince 
ordonna  an  sire  de  Montmejan,  trésorier  des  gaerres, 

(9)  FonUnier,  portofeaille,  M. 


de  pajer  incontinent  à  J'abbë  de  Moissac ,  la  somme 
de  mille  franca  d*or  <c  poar*  cause  et  rëmanération  de 
plnsienrs  domaiges  et  presses  que  il  a  en  en  ladite  ab- 
baye, par  les  gens  d'armes  estans ,  dit  le  Dac ,  en  nos- 
.tre  compaignie  et  séquelle,  et  aussi  pour  cause  de  la 
très  bonne  diligeoce  et  travail  qu'il  amis,  missions,  in. 
téréts  et  despends  qu'il  a  fait  en  poursuivant  le  traiclië 
delà  diterille  de  Moyssac,  laquelle  par  son  grand 
travail  est  en  partie  plus  tôt  venue  en  bonne  obéis- 
sance. » 
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1  Voici  U  paM^gç  <)a  ThaUmas  de  MoDipellier,  q^e 
Dom  Vaissete  a  traduit  en  partie  : 

(T...  Aquel  an  mete^s ,  an  li  ,  la  nuog  delt  Innocens ,  fo 
près  lo  luoc  de  Sant  Esprit  sqs  lo  Roie  per  one  companha 
dAnglexes  et  de  fais  Francexes,  ei  era  dedins  moss.  Jo- 
ban  Sooanh  cavalier  senescalc  de  Belcayre  f  m  cerlas  gens 
darmas,  et  en  lo  combatement  lo  senescalc  tombet  d'un 
Gâdafalc  de  fasta  ont  era  e  ronipet  se  la  coyssa  :  e  paoys 
preieron  podolet ,  e  feron  mots  de  mais.  Adoncs  nosire 
senbor  lo  papa  los  fes  amoneslar  que  layssesson  los  laocs, 
e  car  'non  o  Tolian  far ,  el  fes  sos  processes  contra  e^ 
coma  obstinalz  en  Inr.  malicia  e  donet  contra  els  la  Cro- 
lada  a  tola  manièyra  de  gens  de  la  çal  fes  capitani 
per  se  lo  cardeoal  d^Ostia ,  et  la  fes  preiicar  per  tôt ,  e 
per  so  gran  monieia  de  gens  a  caTal  et  a  pe  près  la  Cro- 
zada  et  aneron  se  alotjar  a  Banhols  ont  esleron  en  trop 
gran  qaantital,  entre  lo  Paschor  que  los  ennemies  feron 
patQS  am  lo  papa ,  et  hom  lur  det  deniers  e  foron  absoulz 
e  passeron  en  Lombardia  als  gages  del  papa  :  tolas  Tes , 
%Tant  que sen anesson ,  i  de  lurs  capiiauis  am  certaseom- 
panhas  Tenc  a  Blasselhargues  e  preaeron  lo  luoc  tôt  sal 
la  gleya ,  et  esteron  y  m  o  un  jorns  per  que  de  Montpel- 
lier yssi  grant  gei^s  darmas  a  caval  et  a  pe  am  lor  senbor 
dAud^i^en  mafescal  de  Fransa  e  mossen  Bertrand  d^Es- 
panha  caTalier  los  cals  eron  a  Montpellier  et  aneron  jazer 
a  Lunel  et  alotjeron  se  als  Frayres  Menors ,  per  que  los 
diçhs  enemics  que  eron  a  Masselbargues  cant  ausiron 
aquesta  yssida ,  agron  \o  bon  matin  layssft  lo  luoç  e  sen 
foron  anatx.  » 

3 11  noQS  reste  une  bulle  adressée  aux  consuls  d'Albi 
par  Innocent  VI ,  au  sujet  des  Routiers.  Urbain  V  en 
adressa  une  autre,  en  1367,  aux  mêmes  consuls,  et 
cette  bulle  prononce  la  peine  de  Texcommunicatlon 
contre  tous  ceux  qui  se  réunissaient  aux  Routiers.  On 
y  remarque  le  pi^ssage  suivant  : 

«  Abborrendf  seya  illorum  bum.|nita8  que  avarilie 
ferTore  snccensi  arma  morentes,  se  magnas  societates  sen 
compagnas  appellani  in  quibus  nulla  fides,  nu  lia  ptelas 
existit ,  effususChristi  sanguis  innoxius.  Siragesqne  mnl- 
tarum  ecclesiarnm  et  monastêriornm  incendia ,  TÎrginun^ 
raptus  et  stupra  et  civitatum,  casirorum  dirnptiones, 
spoliationes  et  prede  in  diversis  mundi  partibus  et  pre- 
sertim  in  regno  Francie  ex  molto  jam  tempore  perpe- 
trata,  contra  quos  licet  per  nos  el  nonnullos  prsdecesaores 
plurimos  processus ,  dlversas  penas  et  sentçntias  conti- 
nentes... (1)» 

(t)ArcbiT.  delà  \ille d'Alibi. 


Le  chftteau  de  Thunes,  en  Albigeois,  fut,  pendant 
long-temps,  occupé  par  les  Routiers,  on  cooipa- 
gnies  an  service  des  Anglais.  Le  bâtard  de  Haolci» 
s*en  étant  emparé  par  surprise,  le  rendit  an  comte 
d'Armagnac,  moyennant  une  assez  forte  aornsK. 
Cet  aventurier  raconta  dans  les  termes  aaivans,  à 
Froissard,  la  n^nière  dont  il  s*était  emparé  de  la  TtUe 
et  chastel  de  Thurics  : 

«  Si  envoyai  espier  et  aviser  la  ville  et  le  cbaatel  de  Tha- 
rie  en  Albigeçis ,  lequel  cbastel  depuis  m^a  valu ,  que  par 
pactis ,  que  pa^r  bonnes  fortunes  (que  j'ai  eaes } ,  ceat 
mille  francs.  Si  vous  diray  comment  je  le  pry  et  cooqoi  : 
au  dehors  du  cbastel  et  de  la  ville ,  a  une  très  belle  fan- 
laine  et  par  usage  tous  les  matins  les  femmes  de  la  villa 
venoyeut  à  tout  cruches  et  autres  vaisseaux  ,  et  là  les  em- 
plissoyent  et  emportoyent  sur  leurs  testes  Je  me  my  «a 
peine  pour  l'avoir  et  pry  cinquante  compaignoos  de  la 
garnison  du  chastel  de  Cuillet  et  chevaachasmes  tout  aa 
jour  par  bois  et  par  bruyères  ^  et  la  nuict  ensuivant,  ea- 
yiron  minuict ,  je  my  mon  embusche  près  de  Tbnrie,  e< 
moy  sixième  tant  seulement ,  en  babils  de  femmes  et  im 
cruches  en  nos  mains ,  veiosmesen  une  prairie  asséspcès 
de  la  ville,  et  nous  mussames  en  une  bauge  de  foia,  car 
ii  estoil  environ  la  Saint  Jehan  en  esté  qu^on  avait fenaé 
et  fauché  les  prés.  Quand  Theure  fut  veaue,  quels  ports 
fut  ouverte ,  et  que  les  femmes  commençoieni  a  venir  a 
la  fontaine ,  chascun  de  nous  prit  sa  cruche  et  les  en- 
plismes ,  et  puis  nous  mismes  en  retour  devers  la  vilk , 
nos  visages  enveloppés  de  couvrechefs ,  iamais  oo  ntei 
eut  cougnus.  Les  femmes  que  nous  rencontriMis  doos  di- 
soyent  :  Ha  !  saincte  Marie ,  que  vous  estes  matin  levées! 
Nous  respondions  en  leur  Ungage  a  voix  fdnte;  c'est 
voir  ;  et  passions  outre.  Et  venismes  ainsi  tons  six  à  la 
porte.  Quand  nous  y  fusmes  venus ,  nous  n'y  troavasv» 
liutre  garde  qu'un  savetier  qui  mettoit  à  point  ses  fonwi 
et  ses  rivets.  L'un  de  nous  sonna  un  cornet  pour  atiraire 
nos  compaignons  qui  étaient  en  Tembusche.  Le  saveutr 
ne  se  donna  garde  qu'il  ouyt  U  cornet  sonner,  et  demaadi 
à  nos  femmes,  Haro  I  qui  est  cela?  Qui  a  sonné  ce  cor? 
L'un  répondit,  c'est  un  prêtre  qui  s'en  va  aux  cbanip>f 
je  ne  say ,  s'il  est  curé  ou  chapellain  de  la  ville.  CestTiai 
(dit-il),' c'est  messire  François,  nostre  prçstre,  tropTt- 
lontiers  va  au  matiQ  aux  champs  pour  qa|rir  les  lièTra- 
Tantôt  nos  compaignons  venus,  nous  entri 
où  ne  tronvasmes  oncqu'-s  hommes  qui 
l'epée,  n'a  défense.  Ainsi  pry-je  la  ville 
Thune ,  qui  m'a  fait  plus  de  profit  et  de 
tous  les  jours  quand  il  venoit  à  point  qi 
toutes  les  appeudances  d'icelni  ne  vairni 
présent  que  j'en  dois  faire ,  car  je  suis 


enlaviite 
Ist  la  mais  a 
le  chaatd  <k 
enuparaofi 
le  chastel  rt 
Or  ne  say  « 
traité  devflf 
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le  eomto  «TAmalgMc  et  ledaophîB  d'AiiTergiM  qoi  oot 
pataMBce  ezpraiM  de  par  le  roy  de  Fraoee  d'aehapter 
lee  TÎHea  et  les  forti  am  compaigooos,  quelque  pari  qu'ilf 
lee  troQTeat,  en  AuTergne,  eo  Roaergue ,  en  Limosya , 
en  Qaercj ,  en  Pierregord ,  en  Albigeois ,  en  Agrn  et  à 
tons  cens  qaî  ont  fait  gaerre  an  titre  da  roy  d'Angle- 
terre. Or  I  ne  say  si  je  readray  le  mien  (t).  » 

£<e8  indulgences  promises  par  le  pape  à  ceux  qui 
s'opposeraient  aux  Routiers,  avaient  exalté  Timagina- 
tion  des  peuples,  et  en  1366,  plusieurs  habitaas  d'Albt 
enleyèrent  aux  archers  de  cette  ville,  deux  com- 
plices des  Routiers ,  que  l'on  conduisait  à  Réalmont 
pour  être  exécutés,  et  ces  nulhenreux  furent  brûlés 
soos  les  niurs  de  leur  ville.  Ce  délit  aurait  dû  élre 
puni;  mais  Charles  V  pardonna  aux  coupables,  et 
nous  avons  encore  les  lettres  de  grâce  que  le  roi  ac- 
corda en  cette  occasion  (2). 

Le  Tluilamns  de  Montpellier  renferme  quelques 
détails  assez  remarquables  sur  les  courses  des  Routiers 
dans  les  environs  de  cette  ville;  et,  bien  que  Dom  Vais- 
sete  en  ait  donné  la  substance,  nous  croyons  devoir 
Élire  connaître,  en  Tinsérant  ici,  le  texte  même  de 
la  Chronique  romane  : 

«  En  lan  de  lEnearnation  de  nostre  senhor  que  hom 
conta  va  h.  ccc.  lxi  ,  eo  lo  mes  dabril»  venc  mossen  Se- 
guin de  Badafol  cavalier  de  Gascuenba  ,  am  graos  gens 
dermes  a  ea  val  et  a  pe ,  e  près  io  luoc  dAnhaoa  e  puoys 
lo  laysset  am  resemcion ,  et  aoet  a  Ginbac  et  afoguet  una 
partida  dels  bsrris  et  daqui  seo  anet  a  Yillavayrac ,  a 
Pemayrol ,  a  Floresac  et  en  autres  luocs  en  Agades  ont 
fes  mot  de  mal ,  e  puoys  lornet  atrase  près  per  eonbate- 
men  lo  luoc  de  Frontînhant  i  matin  a  la  poneha  del  Jorn 
a  xtii  dabril,  et  intret  am  sas  companhas  bolan  per  les- 
Unh  car  dons  aqui  non  avia  gis  de  mur ,  et  en  aqilel 
combAtement  moriran  de  sas  gens  ben  ce  homes  et  de  la 
vila  ben  xxx  homes  et  esiel  bi  eoiorn  m  selomanas ,  et 
eutretao  veuc  a  Montpellier  mossen  Eoberi  de  Fieunes 
de  Picardia  couestsble  de  Fransa  ,  cl  dich  senhor  dAu- 
deoan  ma  restai  de  Fraosa  et  lo  Bègues  de  Vilaines  se- 
Dcscal  de  Carcassona  e  lo  Uaadran  dElvoysa  admiraih 
de  las  mars  de  Fransa  et  lo  petit  Meschin ,  los  cals  am 
graos  gens  d'armas  de  eaval  e  de  pe  e  mou  e  diverses 
auii:es,  los  volgron  aoar  eoobatre  a  Frontinhan,  e  cant 
los  eneoûs  o  saupron ,  laysseron  lo  luoc  et  aneron  sen 
fasen  lo  eamin  vers  lo  Vigan  et  otra ,  et  las  dichu  gens 
los  segoiron  entra  al  Yigan  :  totas  ves ,  cant  foron  en  la 
plasses  de  Gange  aleus  Bories  e  bos  homs  de  Montpel- 
lier am  autres  aiusUtz  sots  la  baoieyra  de  Montpellier, 
volgron  e  saparelberon  de  combattre  los  enemis  e  o  agron 
fach ,  mays  que  lo  dich  mossenher  lo  conesUble  lor  o 
denedet  sots  pena  de  la  lesta ,  e  per  so  non  auzeron  eom- 
batre  amb'els. 

»  Item,  aquel  an  meteys,  en  lo  mes  de may,  eslan  los 
dich  enemicsa  Frontinhan,  i  malin, ne  vengron  alcns 
CDtro  a  la  gleya  de  sani  Cosme  de  Montpellier  e  daqui 

(t)  Froissart ,  vol.  S,  pag.  40. 
{%  Archivet  de  la  ville  d'Alhi. 


trayiseroa  et  ne  meneron  ii  femnas  e  lu  homes  que  eron 
en  la  gleya. 

»  Item,  aquel  an  meteys  a  ii  dAost ,  vent  a  Montpel- 
lier Berart  de  Lebret  am  grans  gens  dames  de  eavals  e 
de  pe,  e  près  los  barris  ubertz  de  Frayres  Menors  et  poj 
de  la  Eoda  et  las  Balmes  et  el  se  alotjet  a  Frayres  Me- 
nors ,  et  esiet  y  ben  un  jons  :  totas  ves  cascnn  dya  la 
gentde  la  villa  lur  yssia  entre  a  sant  Aloy  et  entre  als 
ortz  de  frayres  Menors  e  los  escaramnssava  hom  e  com- 
baiîa  car  en  la  villa  avian  gran  copia  dartilharia  de  gens 
et  de  vilalha ,  e  morian  ne  pro  de  sa  et  de  la  \  tolas  ves  ^ 
mays  ne  morian  dels  en^mics  que  de  la  villa ,  et  adoocs- 
la  gent  de  la  villa  doua  part  e  los  enemîcs  d'aotra  cre- 
meron  gran  colp  dostals  de  foras  lo  Portai  de  Latas  e  ne 
deroqneron  moiz  dautres  per  los  barris  oberU  seguen 
devant  los  murs  ;  e  puoys  los  enemics  laisseron  los  luocs  et 
aneron  en  Albeges  onl  feroo  mot  de  mal ,  ei^taot  que  les 
enemics  sen  aneron  en  Narbones,  et  aqui  se  ajusteron  am 
io  dich  Berat  de  Lebret,  los  dichs  mossen  en  Seguin  de  Ba- 
dafol, lo  senhor  de  Casteinoude  Caerso,  Garciot  del  Castel 
emotz  antres  a  eaval  et  a  pe,  et  daqui  parteii  intreron  sen 
en  Bossilhon  otra  Perpinhan ,  ont  esteron  ben  zii  jorns , 
e  car  non  trobaron  vilalha  torneron  atras  e  cavalgneron 
en  una  nuey  ben  xii  legas ,  et  aneron  sen  alotjar  en  Car- 
casses et  en  Tbolosan ,  e  prezeron  la  vila  de  Monloliu 
per  assaut  et  la  palissade ,  et  la  cremeron ,  mays  non  pre- 
zeron par  la  forza ,  car  lo  dich  Bègues  da  Yilaines  senes- 
cal  de  Carcassonna ,  el  Bortde  la  Ylla  am  xl  glavis  e  la 
genl  de  la  villa  eron  defra  :  encara  mays ,  prezeron  la 
villa  de  saut  Papol  ssl  la  forsa,  e  la  vila  de  Yillapencha 
e  mulz  autres  luocs  son  e  mieg  lotz,  sal  las  forsas ,  en  los 
cals  troberon  motas  viulhas  e  so  que  volian  ,  e  fou  dich 
que  gran  gent  sa  ajaslavan  amb  els  de  Tholozan ,  et  de 
Carcasses  :  el  après  que  los  dichs  enemics  se  foran  parti Is 
de  Montpellier ,  la  vila  fes  derocar  mays  gran  re  dels 
hostals  dels  baris  uberls  devant  los  murs ,  eslota  la  gleya 
dels  Carmes  de  foras  lo  PorUldel  Legador  et  eocaras  que 
motas  espiss  et  autres  que  hom  trobet  dels  enemics  forou 
a  Mooipeliier  qoi  pendoU,  qui  traynalz et  escapsarts  et 
eseartayrals ,  el  las  passas  pendudas  en  las  forças  et  en 
los  arbres  per  diverses  camios.  » 

Le  livre  de  Memonas  de  Mascaro  nous  donne  aussi 
quelques  détails  sur  ce  que  firent  les  Grandes-Com- 
pagnies en  Languedoc  pendant  Tannée  1361.  On  y 
voit  queOratiot  del  Castel  s^était  emparé  par  escalade 
du  lieu  de  Cesseras,  et  que  Seguin  de  Badefol  s'empara 
de  Frontignan  ;  mais  les  habitans  de  la  vigacric  de 
Béziers  coururent  aux  armes  et  chassèrent  les  Routiers 
de  cette  partie  de  la  province  : 

»  Aquel  an  meieis,  feg  henkgens  darmas  per  ester  en 
establida  contra  Gassîot  del  Castel  que  era  Engles,  lo  quai 
avie  près  en  Carema  per  escale  la  luoc  de  Cesseras 

»  Pus  en  quel  an  venc  en  lo  dich  pays  mossen  Segoi 
de  Badafol  que  era  Engles  et  près  lo  luoc  de  Frontenha. 

»  Mays  non  teoguet  gaire  que  la  vigarie  de  Deses  y 
anei  provezir ,  et  fes  motas  de  gens  dsrmas  tant  que  gsi* 
ru»  110  y  esteron ,  e  los  feron  passer  toi  lo  pavfi.  u 
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3  Si  Ion  eo  cro/ait  Lcbrct  (  Hisloù-edt  Montauban, 
édition  de  1668,  p.  248),  Montaoban  aorait ëlé donne 
aw  Anglais  avec  le  re»te  du  Qaercj ,  par  le  traite  de 
paix  coDclu  en  1259,  entre  le  roi  d'Angleterre  et 
Loui»  IX,  roi  de  France.  Ce  pasugea  été  sapprimë 
dans  la  noavelle édiUon  pabliëe  en  1841 .  Il  est  cer- 
tain que  ce  ne  fnt  qu'en  1361  que  le  roi  de  France 
ordonna  de  livrer  à  celui  d'Angleterre  les  provinces 
qu'il  avait  cédëes  à  ce^lqi-ci ,  par  le  traité  de  Bretigni. 
Le  21  août,  le  i-oi  écrivit  la  lettre  suivante  conservée 
dans  les  archives  de  MonUuban  (1) ,  et  publiée  pr 
MM.  les  annotateurs  de  Thistoirede  cette  ville  (2> 

«  Jehan .  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France ,  à  nos 
amez  et  fcals  les  consuls ,  université  et  habiuns  de  Mon- 
Uuban ,  salut  et  dilection.  Comme  par  un  traicté  de  paix 
et  aecorl  faict  entre  nous  et  uostre  très  cher  etamé  frère  le 
roy  d'Eiigleterre ,  nous  iî  soions  tenus  de  bailler  et  déli- 
vrer, entre  plusieurs  et  aultres  choses ,  la  cité  et  le  chas- 
lel  de  Caoars ,  et  toute  la  terre  et  le  pays  de  Caoursin ,  et 
à  ce  soions  obligés  par  foy  et  par  serment  foicl  sur  le 
r^rps  sacré  de  Christ,  si  comme  au  dict  traicté  et  autres 
lettres  sur  ce  baillées  à  nostre  dict  frère  ou  a  ses  gens 
par  luy ,  est  plus  amplement  contenu  ,  nous  vous  prions 
ex  requérons  et  mandons,  commandons  et  strictement 
enjoignons ,  surtout  Tamour ,  feaulté,  loyauté  et  serment 
que  vousavcx  à  nous  et  eu  quoy  vous  vous  estes  ivnus, 
que  vous  entrez  en  la  foy  et  hommage  de  nostre  dit  frère 
le  roy  d'Englelerre,  ou  de  ses  députés ,  de  tout  ce  que 
vous  tenez  de  nous,  taui  es  dictes  cité  et  chastel  de  Caours, 
terre  et  pays  Caoursin  ,  comme  ailleurs  ,*en  tous  les  pays 
que  nous  avons  transportez  et  sommes  tenus  à  bailler  et 
délivrer  à  uostre  dict  frère  le  roy  d'Englelerre ,  ou  à  ses 
députez,  quant  et  si  tost  que  vous  en  serez,  sur  ce  rt-quis  et 
que  les  présentes  lettres  vous  seront  moostrées  et  baillées  j 
et  avec  ce  soyez  doresnavanl  vous ,  vos  hommes ,  vos  gens 
et  subgiés  entendans  et  obéissans  en  toutes  choses ,  à  nos- 
tre dict  frère  le  roy  d'EngJeterre ,  ses  hoirs  et  successeurs 
et  à  tous  leurs  députez  et  commis,  de  par  eoix  tous  si 
avant ,  et  par  cela  mesmement  que  vous  avez  estes ,  avant 
ces  heures,  à  nos  prédécesseurs  roysdeFraoce,à  nous 
et  à  nos  députez  et  commis  de  par  nous.  Or  en  entrant 
ainsi  et  faisant  à  nostre  dict  frère  le  roy  d'Englelerre ,  ses 
hoirs ,  successeurs  ou  leurs  députez  les  foi ,  homaiges ,  li- 
geances ,  feaultés ,  scrmens ,  reconnaissances  et  obéissan- 
ces en  quoy  vous  nous  estiez  ou  pouviez  estre  tenus  selon 
la  forme  et  teneur  de  nos  autres  lettres  dessus  dictes ,  et 
voulons  que  les  présentes  soient  à  vous ,  à  vos  hoirs  et 
successeurs ,  témoignant  et  garant  envers  tous  perpétuel- 
lement des  choses  dessus  dictes  ian$  avoir  de  nom ,  de 
nos  hoirs  et  tueeetteurt  Jamais  autres  lettres ,  mandemens 
ou  eommandemens.  Donné  au  Bois  de  Vincennes ,  le 
xn«  jour  d'aoust,  Tan  de  grâce  mccclii.  » 

La  renonciation  à  tous  les  droits  des  rois  de  France, 
Rur  le  Qoercy,  ne  pouvait  élre  plus  ample  et  plus  ex- 
plicite. Cependant  ce  ne  fut  que  dans  le  mois  de  jan- 

(1)  Livre  armé,  fol.  v.  64. 
(9)  Tom.  1 ,  243  et  leqq. 


vier  1361  (1362)  ssÎTaot,  que  les  coosvlsde  Moolai- 
banoQvrirent  lears  portes  an  Anglais.  Il  t  avait  s 
des  désordres  dans  la  ville,  et  Ton  a  pa  prànner  qac 
s^appajant  sur  loir  première  foodatioQ,  snîvaDt  h- 
quelle  ils  ne  pouvaient  être  distraiU  de  robéisMait 
de  leur  seignear  naturel ,  Je  comte  de  Tonloesc .  n- 
présenté  alors  par  le  roi  de  France,  ils  aTaîeat 
la  pensée  d  obéir  à  Tétranger.  On  poarrait  croire  a 
que  les  magistrats  municipaux  avaient  voala  ; 
la  conservation  des  franchises  et  libertés  de  leur  ville, 
avant  de  recevoir  un  nouveau  maître.  lyailleaTffCt 
comme  Ta  remarqué  très  judicieusement  on  écrivaia 
Montalbanais,au  moyen-âge,  surtout  dans  dqscob- 
trées,  la  patrie,  ce  n'éUit  pas  la  France  ,4;^âait  h 
Vieille  Aquitaine  ,  cVuit  surtout  le  lieu  où  Ton  ha- 
bitait. Les  consuls  de  Montauban  après  avoir  ainsi, 
nous  le  croyons  du  moins,  assuré  la  conserratioB  des 
libertés  de  leur  ville  ,  et  obtenu  Toubli  des  déâordits 
qui  avaient  suivi  l'annonce  du  cliangcment  de  don- 
nai ion  ,  appelèrent  Jean  Chandos ,  et  reçurent  bien- 
tôt de  lui  Li  lettre  suivante  (1) ,  datée  de  Réalville,  k 
xxc  jour  du  mois  de  janvier  1361. 

«Jehan  Chandos,  vicomte  de  Saint-Sauveur,  lierts- 
nant-général  es  parties  de  France,  pour  measircleicf 
d'Engleterre,  seigneur  dlrlande  et  d'Aquitaine,  à  isu 
ceulx  qui  ces  lettres  verront ,  salut.  Les  consuls  et  kaK- 
tans  de  Montauban  nous  ont  supplié  et  requit,  à  mettre 
veniMt  illee ,  pour  prendre  la  pottettiou  de  Udste  rtTU  feer 
le  roy  noitre  sire ,  entre  les  autres  choses.  Que  si  par  id- 
venture  euls  avoient  aucun  déltnqoe  en  TordonBemeit 
des  monnoyes,  par  avant  ces  heures,  immictions , éése- 
bédiences  ou  autres  semblables  causes,  pour  Icsqorita 
ils  pourroient  estre  poursuivis  et  approchés  à  anode 
vers  le  roy  nostre  sire ,  nous  le  leur  voulussions  ptrâsa- 
ner ,  et  remettre  :  Pourquoy  nous,  inclinés  à  Icun priè- 
res, et  attendu  qu'ils  sont  venus  de  bonne  et  prttU  veltÊti 
à  la  subjeetion  et  obéissance  du  roy  nostre  dict  teigMury 
à  iceulx  avons  pardonné,  quitté  et  remis,  pardonmiii 
quittons  et  remettons,  de  grâce  spéciale,  et  du  peavoir 
et  autorité  royale,  dont  nous  osons,  toutes  peines  et  anea- 
des  que  pour  transgression  des  choses  dessus  dictes  sa 
de  semblables ,  ils  ont ,  ou  peuvent  avoir  encore  ven  It 
roy  nostre  dict  seigneur,  que ,  en  préjudice  de  ces  pré- 
sentes, ils  n'attentent  ou  souffrent  estre  attentés  aocaos 
chose  contre  aucun  d'eols ,  mais  les  laissent  et  fassesl 
jonir  de  nostre  présente  grâce,  selon  la  coutume  d^icelle.  • 

On  peut  voir  dans  la  lettre  de  Chandos  qu'il  n  et 
nullement  question  de  refus  de  recevoir  le  gouvencar 
général  envoyé  par  le  roi  d'Angleterre,  ce  quen»- 
rait  pas  oublié  ce  fonctionnaire,  si  haut  élevé,  si  on 
s^était  mis  en  rébellion  ouverte  contre  s  i  sonverais. 
C'est  donc  avec  étonnenient  que  Ton  Ir  ave  d*m  b 
nouvelle  édition  de  Le  Bret,  que  Cband  i  fît  son  en- 
trée à  Montauban  «  accueilli pav  la  stupei  rJela  ewt- 
teniationetdela  rage,  »  Rien  ne  prou   :  cette  dcr- 


(1)  Archives  de  Montauban,  Litre 
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fiîère astcrlion ,  et  nonscrojoDs,  aa  contraire,  qa^il 
lavait  été  conveno,  entre  le  Uentenant-gënëral  du 
^ooTeaa  seigneur  et  les  consols ,  qae  l'entrée  do  pre- 
jinier  à  Montaaban  serait  signalée  |Nir  la  confirmation 
de*  franchises ,  libertés ,  usages  et  contâmes  de  cette 
(Ttlle,  ce  qni  eut  lien  en  effet .  le  même  joar.  20  )an- 
.^rier  1361.  On  voit  aassi  que ,  le  même  jour,  Chandos 
.accorda  à  la  ville  de  Montaoban,  tout  ce^ae celle-ci 
,  demandait  »  relativement  an  cours  des  monnaies  ;  ainsi 
,  elle  obtint  tout  ce  qu'elle  pouvait  désirer  en  cette  oc- 
,  rasion ,  et  le  changement  de  domination  ne  lui  fut 
,  pas  onéreux. 

^  En  janvier  1363,  Montauban  envoya  vers  le  prince 
de  Galles,  d ne  d'Aquitaine,  qui  étaitàÂgen,  Ber- 
trand d'Aabnsson  ,  Arnaud  de  Riblay,  Joban  de  G>- 
,  rondel ,  Joban  de  Bastide,  Etienne  Durand  ,  Jolian  de 
,  Pages ,  Bernard  Brunet ,  Bernard  Tumbarel ,  et  Guil- 
laume de  Contensoos,  alors  consuls,  pour  présenter 
a  ce  nouveau  seigneur  Thommage  de  la  ville,  et  ils 
en  reçurent  (  20  janvier  1 363  )  la  confirmation  de 
leur  commune ,  ainsi  que  ses  coutumes ,  privilèges  et 
libertés  (1). 

Contens  d^avoir  conservé  leurs  franchises  et  leurs 
libertés.  Les  Montalbanais  parurent  s'attacher  à  leur 
nouveau  seigneur.  Ils  en  donnèrent  même  des  preu- 
ves en  prenant  la  défense  de  la  garnison  et  des 
compagnies  anglaises,  lorsque  le  vicomte  de  Nar- 
bonne  s^avonça  près  de  Montauban,  et  voulut  en 
chasser  les  étrangers.  Froissard  fait  eonnaltre  le  dé- 
vouement des  Montalbanais  en  cette  occasion  ,  et  la 
port  qu'ils  eurent  à  la  défaite  des  Français. 

«  Ceux-ci  estaient  trop  plus  que  les  compagnies  ,  bien 

trots  contre  on et,  reboatèrent  à  ce  commandement  les 

compagnies  par  bien  combattre  bien  avant  jnsqnes  dedans 
les  barrières.  Là  eut  an  rentrer  maint  homme  mis  à 
neschef  j  et  eussent  eu ,  ce  qoMl  y  avoU  de  compa- 
gnies ,  trop  fort  temps ,  si  n'eût  été  le  capitaine  de  la 
dite  ville  (2),  qoi  fit  armer  tontes  gens  et  commanda  étroi- 
temeot  que  chsean  à  son  loyal  pouvoir  aidât  les  compa- 
goies  qui  estoient  hommes  an  prince.  Lors  s'armè- 
mèreot  tous  ceux  de  la  ville  et  se  mirent  en  arroy 
avecques  les  compagnies  et  se  boutèrent  en  l'escarmou- 
che, et  mèmement  les  femmes  de  la  ville  montèrent 
en  leurs  logis  et  en  leurs  soliers ,  pourvues  de  pierres 
et  de  cailloui ,  et  commencèrent  à  Jeter  sur  ces  Fran- 
çois si  fort  et  si  roidemeat  qu'ils  ètoient  tous  embeso- 
goés  de  eux  targer  pour  le  jet  des  pierres  et  en  blessè- 
reat  plosieurs  et  reculèrent  par  force.  Donc  se  rassu- 
rèrent les  compagnons  qui  forent  un  grand  temps  en 
grsnd  péril  et  envahirent  fièrement  les  François.  Et 
voos  dis  qu'il  y  eut  là  fait  autant  de  grandes  appeni- 
Ms  d'aAnes ,  de  prises  et  de  reeoossés  que  on  avait  vu 
en  grand  temps  faire  j  car  les  compagnies ,  n'étaient 
que  Qo  petit  au  regard  des  François.  Si  ce  penoil  cba- 

(I)  Archives  de  Mont.  Livre  armé ,  fol.  66.  M.  Devais , 
ffûtoîre  de  Montauban ,  sous  la  domination  anglaise ^  17. 
(i) Le  ehevaliiT  John  TriYtl. 


cuo  dé  bien  faire  la  besogne.  Et  reboutèrent  leurs  en- 
nemis par  forée  d'armes  tout  hors  de  la  ville.  Et  ad- 
vint ainsi ,  pendant  que  on  se  battoit ,  que  une  route 
de  compagnies  que  le  Bastard  de  Breteuil  et  Naudon 
de  Bagerent  menaient  en  laquelle  route  étoient  bien 
quatre  cenu  combattants,  se  boutèrent  par  derrière  en 
la  ville  ,  et  avoieni  chevauché  toute  la  nuit  en  grand'hâ- 
te  pour  là  être  ,  car  on  leur  avoit  donné  à  entendre  que 
les  François  avaient  assiégé  leurs  compagnons  de  Mon- 
tauban. Si  vinrent  tout  à  poiot  à  la  bataille.  Là  eut 
de  rechef  grand  butin  et  dur }  et  forent  les  François  par 
ces  nouvelles  gens  fièrement  assaillis  et  combattus 
et  dora  cette  bataille  dès  l'heure  de  tierce  jusques  à 
la  basse  noue.  Finalement  les  François  furent  dé- 
confiu  et  mis  en  chasse,  et  ceux  tous  heureux  qui 
furent  partis  mouler  à  cheval ,  et  aller  leur  voie. 
Là  furent  pris  le  comte  de  Narbonne,  messire  Guy 
d'Azay,  le  comte  d'Uiès ,  le  sire  de  Mootmorillon , 
le  sénéchal  de  Carcassoone,  le  sénéchal  de  Beau- 
caire  et  pins  de  cent  chevaliers  que  de  France,  que 
de  Provence  ,  que  des  Marches  de  là  environ,  et 
maints  écuyers  et  maints  riches  hommes  de  Toulouse 
et  de  Montpellier  ;  et  encore  eussent-ils  plus  pris,  s'ils 
eussent  chassé,  mais  ils  n'estoient  que  très  peu  de  gens 
mal  moùtés  \  si  ne  s'osèrent  aventurer  plus  avant  et 
se  tinrent  à  ce  qu'ils  eurent.  Cette  escarmouche  fut  à 
Montalbau  la  vigile  I^otre-Dame  en  août,  l'an  de 
grâce  mccclxvi.  » 

Le  4  janvier  1368 ,  le  prince  de  Galles,  permit  à  ses 
chiers  et  feaulx ,  les  consuls  de  sa  cité  de  Montauban, 
de  percevoir  pendant  cinq  années  le  droit  de  sou- 
quet  et  de  barres ,  que  Jehan  Chandos  leur  avait 
accordé  le  20  janvier  1361 ,  pour  trois  reniement,  et 
dont  Helic  de  Pompadour  avait  prolongé  l'exercice 
d'une  année  (1). 

Le  23  avril  1369,  Raymond  de  Rabastens  ayant 
sommé  les  Montalbanais  de  suivre  l'exemple  des  bon- 
nes et  fidèles  villes  du  Quercy  qni  s'étaient  soulevées 
contre  les  Anglais  ,  les  menaçant  d'une  amende  de 
dix  mille  marcs  d'argent  et  d'être  déclares  traîtres  et 
rebelles ,  et  comme  tels  d'encourir  la  confiscation  de 
leurs  biens ,  ainsi  que  des  chàtimens  corporels ,  en 
reçut  une  réponse  très  laconique,  et  qui  portait  que 
les  consuls  et  les  babitans  vonbient  tenir  la  terre  au 
nom  du  prince  de  Galles  ,  et  non  pas  an  nom  du  roi 
de  France  (2).  Les  Montalbanais  secondèrent  plus 
tard  Jehan  Chandos  dans  ses  entreprises  sur  les  can- 
tons voisins  de  la  ville. 

Cet  attachement  des  Montalbanais  à  la  cause  an- 
glaise ,  excita  plus  tard  le  courroux  de  Charles  V,  et 
en  1369,  ce  prince  prononça,  pour  cette  cause ,  la 
confiscation  des  biens  des  babitans  de  Montauban  ^ 


(1)  Archiv.  de  Montauban,  £iere  armé,  fol.  66.  M.  De- 
vais, JETùl.  de  de  Montauban,  tous  la  domination  an- 
glaise  ,  S8. 

(3)  Mêmes  archives.  Litre  an-mi  ^  verso  76.  M.  De- 
vais, 30. 
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mais  la  même  année,  le  poavoir,  umrpë  par  les 
ëtrangen,  soccombant  de  tootet  ports  MNit  les  efforts 
des  peuples ,  Looit  d'Anjon,  frère  dn  rot ,  accorda 
aux  Montalbanais  la  maiii -levée  de  la  confiscalion 
prononcëe.  En  lisant  (1)  les  lettres-patentes  accor- 
dées par  ce  prince ,  on  Toit  évidemment  que  cette 
▼ille  avait  été  en  révolte  oavertc  contre  le  roi  et 
coAilre  la  France. 

cConcessîmos  atqoe  cooeedîmos  qnod  omnia  bona 
mobîlîa  etimmobilia  ,  capta  eicoofiscala  occasione  pr«> 
sentis  goerr» ,  seu  ratioo»  dict»  confiscationîs  vel  re- 
bollionis  donata  vel  alienata ,  ipsis  restituentur  et  libe- 
rentar  impunè  et  Hberi 

»  Deniqnè  prsfatîs  hominibas  de  Monte- Atbaoo  et 
ejas  jansdictione  omnem  pœnvQ  ,  tam  crimioalem 
quam  civilem ,  qnam  ergà  demi  nom  meam  seu  nos  in- 
carreroDl  osqnè  oqnc,  lo  qcoo  cctaaAM  apbhtamfb- 
csaurr  oohtra  dictum  douihum  heuv  et  kos  rr  subditos 

DICTIDOMni  MBl  BT  VOSTEOS ,  AC  TBBEAM  VOHIirB  PEm- 
CIPIS    WALLIC  ,   ET  VOa   aOHIHB  DICTI  DOMIHI  MBl  TBITEBB 

voLCBRUBT,  remittîmos  et  etism  indalgemos  penitùs  et 
perpétué.....  » 

An  reste ,  ce  n'est  point  de  nos  jours  seulement  que 
Ton  a  découTert  des  preuves  de  rattachement  des 
Montalbanais  à  la  cause  de  l'Angleterre.  D«*jâ  Beiie- 
dicti  avait  indiqué  (2)  Tezistence  des  pièces  qui  dé- 
montrent Tardeur  avec  laquelle  les  Montalbanais 
avaient  soutenu  la  cause  des  éternels  ennemis  de  la 
France  (3).  M.  Devais  en  a  trouvé  beaucoup  d'autres. 

Montauban  aurait  peut-être  résisté  encore  à  la  puis- 
sance de  nos  rois ,  si  les  vexations  du  prince  de 
Galles  n'avaient  excité  une  haine  implacable  dans 
tous  les  cœurs.  On  en  profita  avec  habileté.  Ratier 


(t)  Arch.  de  Monlauban ,  livre  Armé,  fol.  16,  no  9 
de  la  liasse  C ,  invent,  des  arch. ,  p.  7. 

Montauban  pendant  les  guerres  des  Anglais ,  au  qua- 
torzième siècle ,  par  M.  I>evais  atné,  9  ,  10. 

(3)  lovent,  des  archÎTesde  Monlaabao. 

(3)  «  Rémission  de  la  prinse  d'armes  faite  contre  le 
service  du  roy ,  octroyée  aux  habiUnS  de  Montauban  , 
par  Louis  frère  du  roy  ,  1369.  »  (  No  15  de  la  liasse  B , 
învent.  des  arch.  ,  p.  6.  ) 

Abolition  donnée  aux  habiUus  de  Montauban,  pour 
avoir  suivi  le  parti  anglais ,  par  Louis  duc  d'Aojoa,  & 
Toulouse ,  1369.  »  (  No  g  de  la  liasse  D ,  învent.  des 
arch. ,  p.  9.  ) 

Confirmation  par  le  roy  Cbarles  V,  de  rabolition 
donnée  par  Louis,  son  frère  et  son  lieutenant  en 
Guienne ,  aux  babitans  de  Montauban  pour  avoir  suivi 
le  parti  aoglois  ,  et  la  main-leTée  de  leurs  biens  confis- 
quex  à  Paris ,  1369  et  1370.  (  No  9  de  la  liasse  C ,  in- 
vent, des  arch.  ,  p.  7.  ) 

«c  Abolition  générale  du  pori  d'armes  Uit  par  les  ba- 
biuns  de  Montauban  pour  les  Aoglois,  nocédée  par 
Louis  ,  duc  d'Anjou  ,  gouverneur  de  Guienne ,  confir- 
mée par  le  roy  Cbarles  Y,  k  Paris ,  1370.  (  ^o  9  de  la 
liasse  D ,  invent.  des  arch.  ,  p.  8.  ) 


de  Beanfort  négocia  avec  les  phncîpn 
cl  avec  les  consiils,  «axqaels  il  dbtribua 
dii  mille  sons.  Une  amnistie  générale  lut 
roccasîon  s'étant  présentée,  la  Tille  expulsa  ksJ 
glaîs.  Ratier  de  Beanfort  devint  capitaine  de 
ban  et  sénéchal  du  Quercy.  La  ville  étant 
lepajs,  sinon  entièrement  pacifié,  dn 
dans  Tobéissance  dn  roi ,  Ton  crut  ponvnîr 
pnnir  Montauban  de  sa  fidélité  ans  Anglais,  p 
dant  près  de  huit  années.  Ratier  accabla  les 
sous  le  poids  des  conlribotions.  Il  fit  subir  la  H 
ture  à  plusieurs  d'entr'enx ,  et  en  envoya 
uns  au  supplice.  Et  durant  près  de  dooxeansy  il  cod 
sous  le  joug  le  plus  odieux  les  Montalbanais  ql 
d'après  les  ordres  même  du  roi  Jean ,  s'éCaicat 
bonne  foi  attachés  aux  Anglais  (1). 


é  La  chronique  romane  de  MontpelUer 
sous  Tan  1362,  trois  fiûts  relatils  an  comte  de  Tif 
tamare.  Suivant  elle ,  le  3  de  juin ,  ce  pcinoe ,  k 
tète  de  quatre  cents  espagnols ,  défit  devant 
pensier ,  en  Auvergne ,  douze  cent»  ennemis 
mandés  par  le  bâtard  de  Bretagne  11  en  tua  six 
et  fit  deux  cents  prisonniers.  Le  22  dn  mois  sa 
le  comte  de  Trastamare  traita  avec  les 
des  compagnies ,  afin  de  les  Caire  sortir  du  ro; 
de  France  \  enfin  le  11  septembre ,  oe  prince 
à  Montpellier  avec  le  maréchal  d'Audencàam ,  y  de- 
meura trois  jours ,  et  partit  ensuite  avec  le  nart- 
chal ,  pour  exécuter  Tacoord  fait  avec  les 


«  Item ,  lo  dich  an ,  a  III  jorns  del  mes  josè,  la 
comte  de  Trestamera  am  sos  EspanholseniocnlU^dcs- 
cofiron  davanl  Montpanssier  en  Alvemhe  uaacsnpa- 
nha  dels  enemics  que  eron  entorn  Xllc  deUcshcn 
capitani  lo  bastarl  de  Bretanh,  tant  que  ae  be  Vie 
moru ,  II«  praysoniers  :  ela  autres  fngiron. 

<c  Item  ,  i  XXll  de  jolh  ,  fo  fach  acort ,  de  felosnt 
de  l'agent  del  rey  ,  entre  lo  comte  de  Trestamcn  dosa 
part  et  los  capitanis  dels  eoemies ,  que  els  devisa  »- 
sir  del  reaime  de  Franas  daqui  a  nosira  Doua  de  »- 
tcmbre  e  de  non  relomar  y  iamays  par  far  gusn,  à 
non  que  fus  guerra  entre  lo  rey  nosire  seubsr  ^ 
Fransa ,  el  rey  dEugleterra  0  entre  los  contes  de  Fsjn 
e  de  Armanhae ,  el  por  aysso  hom  del  donar  cflU 
Boma  de  Qoris  al  dich  eamie  de  Treslamera. 

«  Item ,  a  XI  de  selembre ,  vengron  a  Mantpdliv 
los  diu  comte  de  TresUmara  e  marescal  d'AndeaM 
el  esteron  y  III  jorns ,  e  pueys  segniceai  las  dichtf 
companhas  per  eompUr  l'accorl.  » 

Les  archives  des  diverses  oommnnanté|dn  Bm-U"' 
jgfuedoc,  renferment  des  chartes  rdativeAiu  séjoards 
comte  de  Trastamarre ,  dans  cette  parts  de  la  fvi^ 
vince.  Le  roi  accorda  à  ce  comte  les  p^nriétés  à» 
lieux  suivans  : 


(1]  Preuves ,  n»  ix. 
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^    I^  bourg  et  le  châtean  de  Ceuenoa ,  dans  la  aé- 
^ëehaïuiëe  de  Garcauonne  et  la  TÎgaerie  de  Beziert  ; 
^    Dans  la  baillie  de  la  Montagne,  apfiartenant  à  la 
^jhâtellenie  de  la  baronie  de  Cetsenon  t 
^    Jje  bourg  et  lien  de  Roqnebnine  ; 

Le  boni^  et  lien  de  Viensian  ; 
^    Ije  bonrg  et  lieu  de  Saint-Nazaire-de  Lazarës  ; 
Le  bourg  et  lien  de  Peyerne  ; 
Jje  bonrg  et  lien  de  Prëmian  ; 
La  terre  de  Fraywet ,  dans  la  Montagne  ; 
I^  bourg  et  lieu  du  Mas  ; 
Le  bourg  et  Heu  de  Vayran  ; 
Le  bourg  fortifié  et  le  château  de  Serrian  ;  ' 
£n(in  le  bonrg  et  lieu  de  Thézan. 
Nous  avons  ^core  la  charte  des  Franchises  et  Li- 
bertés, dont  Gomez- Garcia  Jura  Tobservance  pour 
le  boorg  de  Thézan ,  au  nom  du  comte  de  Trasta- 
marre.  Nous  possédons  aussi  le  traité,  on  Tacoord, 
passé  entre  le  sire  d*Andeneham  »  commissaire  du 
roi  Jean ,  et  Qenri ,  comte  de  Trastamarre.  On  y 
trouve  rindication  des  bourgs ,  châteaux  et  villages 
qne  nous  venons  de  non^men  Ce  traité,  conclu  le 
24  janvier  1 362 ,  e4  écrit  en  langue  romane. 

s  Le  livre  de  Memorûu ,  de  Mascaro ,  ne  men- 
tionne point  l'occupation  du  lieu  d'Alignan  ,  près 
de  Beziers.  La  chronique  romane  de  Montpellier 
donne  d'assez  grands  détails  sur  les  marches  et  con- 
tre-marches des  Grandes-Compagnits  dans  le  midi  du 
royaume.  Elle  indique,  comme  on  Ta  vu,  le  combat 
qni  eut  lien  le  3  juin  1362»  entre  les  tronpes  du  comte 
de  Trastamarre,  et  les  routiers  commandés  par  le  bâ- 
tard de  Bretagne,  devant  Montpensier,  en  Auvergne  ; 
on  j  trouve  la  nieotion  de  Taccord  fait  entre  le  comte 
^e  Trastamarre  et  les  ennemis  qui  devaient  sortir  du 
royaume,  avant  la  fête  de  Notre-Dame  de  septem- 
bre. La  chronique  nous  apprend  aussi  que,  le  23 
d*aout,  Pierre  Borra,  commandant  de  quelques 
compagnies  de  routiers ,  fut  loger  à  Bouzigues.  On 
remarque  aussi  dans  cette  chronique  qne  les  capi- 
taines gascons  ,  Juan  Avesorgues ,  Alaman  ,  P.  de 
Montant  et  Espiota ,  tons  gascons ,  et  chefs  de  rou- 
tiers ,  se  logèrent  à  Miravals,  à  Vie  ,  à  la  Veyrune 
et  à  Pinhan  ;  que  peu  de  temps  après  ils  mirent  le 
feu  au  château  de  Pinhan,  et  qne  la  nuit  qui  suivit 
cet  incendie  ,  ils  mirent  aussi  le  feu  au  fiiubour^  de 
Pinhan,  et  en  partie  à  ceux  de  Vie  et  de  Mira- 
Tab.  Le  même  jour,  le  bâtard  de  Bretagne  et  Ber- 
tnqnin,  capitaines  des  grades  compagnies,  furent  lo- 
ger aux  Frères  Mineurs.  Le  lendemain  ils  s'achemi- 
nèrent vers  la  sénéchaussée  de  Carcas^nne.  Le  25 
d^aoÀt,  le  chevalier  Garcias  del  Castel ,  capitaine  de 
Tune  de  ces  compagnies,  passa  avec  cinq  cents  hommes 
à  Boutonnet,  et  fut  rejoindre  les  autres.  Le  même  jour, 
Jean  Aymeric ,  chevalier  anglais  ,  capitaine  de  sol- 
dats de  sa  nation  et  de  Bretons ,  vint  loger  à  St  - 
Martin-de-Londres  et  aux  Matelles ,  et  y  demeura 
<|çux  jours.  Le  petit  Meschin  passa  yers  la  même 


époque  devant  Montpellier,  et  fut  se  réunir  aux 
autres  routien.  Toutes  ces  compagnies  s'assentblaienl 
pour  passer  en  Espagne,  sous  les  ordres  du  oomte  de 
Trastamarrer 

Cest  durant  Tannée  suivante  (1363),  qu'il  faut 
placer  la  prise  du  lieu  d'Alignan ,  par  les  compa- 
gnies. Ce  fut ,  selon  la  chronique ,  Loys  Rabbont  qni 
s'empara  de  ce  lien. 

9  La  bataille  de  Launac  est  décrite  de  la  manière 
suivante ,  dans  la  chronique  romane  de  Montpellier. 

La  lettre  M  qui  précède  les  noms  de  quelques-uns 
des  combattans  est  l'initiale  du  titre  de  Mouen  .* 

fi  Item  A  V  de  dezembre  mccclxiii  ,  a  hora  noua  ,  lo 
comte  de  Foys  combalet  am  lo  comte  dArmaohac  entre 
Launac  e  la  Graulet  en  Tholian  ,  tant  qne  lo  comte  de 
Foysdescofit  etapreysonei  lo  comte  d'Armanhac  e  tota 
sa  ost ,  entre  los  cals  erou  lo  comte  de  Cumeoge ,  lo 
comte  de  Mootloznr ,  lo  vescomte  do  Fezensaguet ,  les 
senhort  de  Lebrel ,  de  la  Barta ,  de  Fiumarcon  ,  de 
Terrîda ,  de  Montesquin ,  Mess.  Bernard  ,  de  Ter  rida, 
M.  Gaubert  de  Fnmel ,  M.  Gniraut  de  Jauli ,  M.  Ma* 
rtau  de  Parbazan ,  M.  Garciot  del  Castel  e  Berart  de 
Lebret  et  moU  autres ,  e  dîzia  se  que  ben  mille  personu 
de  lasvcemunas  d Armanhsc  y  moriron.  » 

Parmi  les  seigneurs  que  Dom  Vaissete  indique 
comme  étant  au  nombre  des  prisonniers,  on  distin- 
gue Arcîon  de  Montesquieu;  c^était  Arsiu  ou  Jr- 
sieu  III  j  qni  commandait  une  compagnie  de  gêna 
d*armes ,  sous  les  ordres  du  comte  d'Armagnac.  Il 
descendait  d*nne  noble  famille ,  dont  l'origine  re- 
monte jusqu'aux  princes  de  la  première  race  de  nos 
rois  ;  famille  dont  la  branche  d'Armagnac  était  is* 
sue.  L'histoire  de  cette  vieille  race  peut,  suivant 
Ton  de  ses  membres  qui  l'a  tracée  (1),  se  diviser 
en  sept  chapitres.  Le  premier  commencerait  à  Clo- 
vis'(480),  ou  plutôt  à  Caribert,  frère  de  Dago- 
bert  (62S);  il  se  terminerait  avec  la  domination 
des  ducs  d'Aquitaine  ,  durant  la  première  moitié  du 
neuvième  siècle  ;  dans  le  second ,  on  s'occuperait  des 
ducs  de  Gascogne,  descendans  des  ducs  d'Aquitaine, 
et  qui  disparaissent  vers  Tan  921.  -—  Les  comtes  do 
Fezensac,  issus  des  ducs  de  Gascogne,  dont  l'his- 
toire finit  en  1160,  «eraient  l'objet  du  troisième. 
—  Le  quatrième  chapitre  serait  consacré  aux  ba- 
rons de  Montesquiou ,  issus  des  comtes  de  Fezensac  , 
de  1160  jusqu'à  leur  extinction,  en  1643.  Dans  la 
cinquième  chapitre  ,  on  s'occuperait  de^  autres  bran- 
ches éteintes  ;  enfin  le  sixième  et  le  septième  chapi- 
tres seraient  relatifs  aux  branches  d'Artagnan  et  do 
Marsan,  qui  subsistent  encore. 

Nous  n'avons  point  à  nous  occuper  maintenant 
ni  de  Caribert ,  ni  des  ducs  d'Aquitaine,  ni  des  durs 
de  Gascogne:  leurs    noms  paraissent  souvent,  et 

(1)  Hist.  de  la  maison  de  Montesquiou- Fezensac ,. 
par  M.  le  duc  de  Fezensac. 
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avec  gloire,  dans  les  pageide  cette  Hutoire;  ci  ce- 
loi  d*£iidei  on  Odoo ,  dac  d'Aq«itaine ,  term  toa- 
joan  célèbre  daos  not  fûtes.  Tovkwfe  recoonalt  en 
lai  son  libératear.  Mais  les  branches  de  Feiensac» 
celles  qui  sont  éteintes ,  et  les  branches  d*Ârtagnan 
et  de  Marsan  ne  doivent  pas  être  oablîëes  Ici.  1^ 
pays  de  Fezeusac  était  borné ,  an  le?ant ,  par  le 
comté  de  File- en- Jourdain  ;  an  midi ,  par  le  comté 
d*Aslarac  et  par  la  Bigorre;  an  couchant  et  an 
nord,  par  les  territoires  d'Aire ,  de  Mont-de-Marsan 
et  de  Gondom.  Les  possesseurs  de  ce  comté  descen- 
daient de  Gttillanme  Garcie ,  61s  de  Sanche-leOonrbé. 
Ils  possédèrent  ce  petit  pajs  pendant  les  dixième  et 
onzième  siècles.  Le  premier  d>ntre  enz ,  Gnillanme 
Garcie ,  donna  à  son  second  fils ,  Bernard ,  le  comté 
d*Armagnac  ,  et  il  fut  la  tige  de  la  célèbre  maison  de 
ce  nom ,  qui  subsiste  encore ,  ainsi  qoe  nons  Ta- 
Tons  montré  (1). 

«  Le  quatrième ,  Aymerj  I'* ,  donna  à  son  se- 
second  fib  la  baronie  de  Montesqnioa.  Le  premier 
Montesquieu  était  donc  arrière  petit- neveu  du  pre- 
mier Armagnac.  Les  barons  de  Montesqniou  for- 
mèrent plusieurs  brtnches.  La  première  reconnais- 
sait pour  chef ,  Raymond  A jmerj  ,  second  fils  d'Ay- 
mery  IV  et  comte  de  Fezensac.  Arsicu  W  fut 
le  second  de  cette  branche.  Bertrand  ,  Raymond  Ay- 
mery  II ,  Arsien  II ,  tous  braves  chevaliers ,  com- 
battirent avec  gloire  dans  les  diflérentes  guerres  des 
douzième  et  treizième  siècles.  A  Arsieu  II ,  succéda 
Raymond  Aymery  III.  Raymond  Aymery  IV  vint  en- 
suite. On  lui  donne ,  dans  les  monumens  de  son  épo- 
que ,  répithète  de  chevalier  illustre  et  distingué 
(egregins  et  spectabilis  miles).  A  celui-ci  succéda 
Arsieu  III,  qui  est  celui  que  mentionne  Dom  Vais- 
sète.  Arsieu  IV  et  Arsieu  V ,  combattirent  avec 
gloire  pour  délivrer  le-midi  de  la  France  du  joug  des 
Anglais.  Le  dernier ,  n^ayant  point  de  fils  ,  laissa  la 
baronie  de  Montesqniou  à  Bertrand,  son  frère.  Jean, 
son  fils,  continua  la  ligne  des  barons  de  Montes- 
quion.  Jean  11  mourut  en  1567 ,  et  laissa  deux  fils  et 
une  fille.  François ,  Tun  d^entre  eux ,  tua  le  prince 
de  Condé ,  à  la  bataille  de  Jarnac  ;  lui-même  fut 
tué  au  siège  de  Saint- Jean-d*Angély.  Son  frère ,  qui 
fut  son  héritier  ,  mourut  au  château  de  Mbntes- 
(loion  ;  en  lui  finit  la  branche  atnée.  La  dame  de 
Luppé  ,  sœur  des  deux  derniers  morts  ,  fut  mariée 
avec  Fabien  de  Montluc ,  fils  du  célèbre  maréchal 
de  ce  nom ,  qui ,  lui-même ,  descendait  de  la  même 
famille.  Mais  Adrien ,  fils  de  Fabien  de  Montluc , 
n'eut  qu'une  fille. 

11  y  avait  alors  sept  branches  cadettes  de  la  maison 
de  Montesqniou  ,  savoir  :  celles  de  Poylobon  ,  de 
Marsac  ,  de  Sainte-G>lombe  ,  de  Sain tr.ii Iles ,  de 
Massencomroe  et  de  Montluc,  toutes  éteintes;  et 
deux  autres  qui  subsistent  encore,  et  qui  sont, 
comme  on  Ta  dit,  celles  de  Marsan  et  de  La  Serre  ^ 

(1}  Toro.  YI }  Additions  cl  Notes,  p.  68e(8eq. 


celles  de  Salles  et  d'Artagnan.  La  branche  de  M»- 
sencoBnie  et  de  Montluc  a  reçu  une  grusde  îIIb-  I 
tratîon  par  le  maréchal  de  œ  nom ,  mort  et  ense- 
veli au  château  dTEstillac ,  on  Ton  voit  encore  a 
statue  sépulcrale ,  au  milieu  d^une  cour  ,  et  asKs 
loin  du  lieu  oà  reposaient  ses  cendres.  La  branche 
d'Artagnan  a  obtenu  une  célébrité  non  moins  grande, 
par  Pierre  de  Montesquieu ,  qui  parrint  ,  par  ses 
succès ,  à  la  tète  des  troupes ,  par  ses  inlens ,  psr 
sa  bravoure ,  au  grade  de  maréchal  de  France.  Ou 
ne  le  connaissait  que  sous  le  nom  de  comte  d'Arts- 
gnan.  Mais  lorsqu*il  fut  parvenu  an  plus  haut  de- 
gré de  là  gloire  militaire ,  il  reprit  le  nom  de  sa 
famille  ,  et  résolut  de  s*appeler  le  marëclial  de  Mnu- 
tesquiou.  Ce  sont  les  desoendans  de  Ton  de  ces  ne - 
▼eux  qui  ont  continué  jusqu^à  nos  joars  la  btandbr. 
d'Artagnan  ,  qui  reconnaît  pour  chef  le  comte  Ana- 
tole de  Montesquiou-Pezensac ,  aide-decaunp  de  Na- 
poléon, maréchal-de-carop,  grand  officier  de  û  légion- 
d'honneur,  etc. 

La  branche  de  Marsan  qui,  ainsi  que  la  précé- 
dente, a  été  féconde  en  hommes  célèbres,  a  pro- 
duit ,  dans  ces  derniers  temps  ,  Tabbé  doc  de  Mon- 
tesquiou-Fezensac ,  pair  de  France  et  miniatre  de 
l'intérieur,  qui  a  transmis  son  titre  de  doc  à  M.  Ray- 
mond Aymery  Philippe -Joseph  de  Montesquiou-Pe- 
zensac ,  titré  duc  de  Fezensac ,  tientenant-gcnénJ 
et  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Loais  et  de  Is 
légîon-d'honneur ,  pair  de  France  ,  etc.  » 

7  Villeneuve-lès-Avignon  est  située  surVextrêiae 
frontière  du  Languedoc  Selon  M.  Millin  ,  ce  iiea 
forme  une  agréable  perspective  ,  dont  T^et  est  n- 
levé  par  le  château  de  Saint-André ,  que  Louis  Vlll 
fit  bâtir  en  1226  ,  sur  le  sommet  du  rocher,  en  (ace 
de  la  ville ,  et  qui  devait  paraître  imprenable  avant 
Tinvention  de  Tartillerie  moderne.  La  célèbre  char- 
treuse a  été  détruite,  les  mausolées  des  papes  et  de» 
cardinaux  qu'elle  renfermait  ont  disparu.  Sa  riche 
bibliothèque  a  été  dispersée.  La  plupart  des  tableaux, 
des  deux  Mignards ,  dont  elle  était  décorée ,  août 
perdus. 

<  Catel  a  laissé  la  note  suivante  sur  la  fondation 
du  collège  de  Périgord  à  Toulouse  : 

«  Le  collège  de  Périgord,  qui  «st  dans  Taloae,  près 
réglise  de  Sainct  Sernia  ,  a  esté  fondé  par  le  cardinal 
de  Talaîran ,  qui  estait  de  la  maison  des  comlee  de  Pé- 
rigord ,  lequel  acheta  la  maison  d'un  nommé  Hauran , 
située  dans  la  paroisse  de  Sainct  Semin ,  pour  y  eoo§- 
truire  un  collège  :  mais  n'ayant  peu  eotièrc^ient  eié- 
cuierson  dessein  durant  sa  vie,  le  pape  Grégoire,  par 
une  bulle  donnée  à  Avignon  le  cinquième  octobre  de 
Tan  cinquième  de  son  pontifical ,  suivant  la  volonté  du- 
dit  cardinal ,  ordonna  qu'il  j  aurait  un  collège  a  per- 
pétuité dans  Tolose,  appelle  de  Périgord,  dans  lequel 
seroienl  nourris  et  entretenus  vingt  pauvres  escolîers 
clercs,  de  bonne  vie  et  mœurs,   dii  desqueb    esti- 
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ilieraieni  en  droit  civil ,  ei  les  autres  dix  en  canon, 
laesqoels  avant  qu'entrer  dans  ledit  collège  seraient 
bien  instmits  en  la  grammaire ,  et  antres  arts  libé- 
raux ,  duquel  nombre ,  dix  seroient  du  diocèse  de  Pe- 
rigueux  ei  les  autres  dix  Me  Perigueux  ou  d*ailleurs.  Il 
ordonna  aussi  qu'entre  ces  vingt  escoliers  il  y  auroit 
quatre  prostrés  qui  seroient  nourria  et  entretenus  dans 
le  dit  collège ,  dont  les  places  seroient  perpétuelles,  et 
qu'ils  auroient  charge  de  célébrer  Toffice,  et  dire  les 
messes  en  la  chapelle  qui  y  seroit  bastie  ,  et  dédiée  à 
à  sainct  Fronton  evesque  de  Perignenx.  Dans  le  mémo 
collège  dévoient  aussi  estre  nourris  sept  serviteurs  pour 
servir  lesdits  escoliers.  Il  est  aussi  porié  par  la  mesme 
fondation  que  advenant  la  vacation  d'une  des  places 
dudit  collège ,  il  y  sera  pourven  par  le  comte  de  Peri- 
gord  qui  sera  pour  lors  ,  lequel  sera  tenu  de  remplir  la 
dite  place  de  personne  capable  six  mois  après  et  qu'a- 
près le  décès  des  exécuteurs  testamentaires ,  le  chance- 
lier de  l'université  de  Tolose  avec  deux  des  plus  anciens 
CKoliers  dudit  collège  y  pourvoiront ,  ainsi  qu'il  est  plus 
amplement  porté  par  ladite  bulle  ,  qui  est  dans  les  ar- 
cbifs  dudit  collège.  » 

L'habitation  dans  laquelle  le  collège  de  Talleyrand 
t)a  de  Përigord  fat  institué ,  était  Tancien  palais  de 
Pierre  Maurand ,  célèbre  hérétique  albigeois.  C'était 
la  demeure  de  ces  anciens  Maurand,  qui  entrèrent 
plusieurs  fois  dans  la  magistrature  municipale  de  Tou- 
louse, et  que  Lafaille  (1)  a  placé  parmi  les  plus  an- 
trienneset  les  plus  célèbres  familles  chevaleresques  du 
comté  de  Toulouse.  Mais  si  Lafaille  n'a  pas  oublié  la 
famille  de  Maurand ,  il  n'a  pas  cru  devoir  faire 
mention  (2)  de  la  fondation  du  collège  de  Férigord. 
11  a  été  imité  en  cela  par  Durosoi ,  déclamateur  sans 
érudition  et  sans  goàt  (3) ,  qui ,  oubliant  qu'il  écri- 
vait l'histoire  particulière  d'une  ville ,  a  tracé,  tant 
bien  que  mal ,  celle  de  l'Europe  entière.  On  sait  que 
le  collège  de  Périgord  a  été  remplacé  par  le  sémi- 
naire diocésain  de  Toulouse. 

9  Ce  fut  en  1363  que  les  Routiers  s'emparèrent  du 
lien  d'Àlignan ,  près  de  Beziers.  Dom  Vaissete  (4) 
indique  la  prise  de  cette  yille,  sons  l'année  1362, 
c'est  une  erreur  ;  ainsi  qu'on  en  peut  juger  par  le 
Thalamut  ou  chronique  romane  de  Montpellier. 
^Q  y  voit,  en  effet,  parmi  divers  détails  sur  les 
<^urses  des  Compagnies^  auprès  de  Montpellier,  que, 
^  29  du  mois  de  juillet ,  Loys  Rabbot  prit  le  ch&- 
tcau  d'Alignan ,  et  qu*il  l'abandonna  le  4  de  novem- 
l>re  1363,  après  avoir  reçu  10,000  florins. 

<* A.  XV  de  junh  mccclxih  egual  prima ,  lo  se- 
nior de  l'Esparra  de  Bordales  passet  davan  Montpel- 
lier am  cl  glavisque  anava  en  Savoya  per  ajutori  del 
^<M)te  contra  lo  marques  de  Moniferrat. 

(1)  Traité  de  U  noblesse  des  Capitouls. 

(2)  Annales  de  Toulouse,  I,  t05. 

(3)  Annales  de  la  ville  de  Toulouse ,  III ,  51  et  wq. 
(*)  Page  S33. 


*t  Item ,  a  xxix  del  mee  dejulh,  dawni  lalha,  lo  éig 
Loyt  Rabautpret  h  eaiUl  deLénheMprop  Be%9n,puey* 
lo  layteel  a  un  <28iioMm6re  am  finansa  de  detx  mûîa  /fo- 
rts. 

»  Item  a  xix  daost  egual  matioas ,  Berat  de  Lebrel , 
Tenet  de  Badafol  et  alcns  autres  preseron  lo  castel  de 
Balcieira  prop  Monde ,  e  lo  tenyron  entom  xv  dias ,  e 
poeys  lo  laysseron  a  m  Gnansa. 

et  Item,  a  xni  de sotembre,' davan  matinas,  lo  dig 
mossen  Segui  do  Badafol  près  lo  luoc  de  Briende  en 
Alvernhe  ,  o  lo  tene  bon  entom  x  meses  e  plus.  » 

10 1«s  seigneurs  de  Lescure  reconnaissaient  le  pape 
pour  suzerain.  L'un  d'entre  eux  assiégea ,  comme  on 
l'a  y  a  ,  révoque  d'Albi ,  dans  le  château  de  Com- 
befa.  Peu  de  temps  après  le  tnité  de  paix  qui  fut 
conclu ,  par  les  soins  de  quelques  arbitres ,  les  hosti- 
lités recommencèrent.  Pour  les  faire  cesser,  les 
consuls  d'Albi  s'adressèrent  au  roi  Charles  V,  et  ob- 
tinrent de  ce  monarque  des  lettres-patentes  qui 
enjoignaient  au  viguier  de  poursuivre  juridiquement 
Sicard  et  ses  complices.  Les  informations  faites  cons- 
tatèrent que  Pénard  de  Mai*sac,  Vivianus  Purius 
(bâtard  de  Lescure) ,  Sicard ,  seigneur  de  ce  lieu  , 
Pierre  Raymundi  de  Mai-sellio,  Benott  Gauthier, 
neveu  de  Sicard ,  Bertrand  de  Babguier,  dame  de 
la  Malhe,  Condamine  d'Andouque,  étaient  coupa- 
bles des  crimes  à  eux  imputés.  Assignés  devant  les 
luges  du  viguier  et  devant  le  parlement ,  ils  ne  com- 
parurent pas.  Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  rendu 
a^  mois  d'août  1366 ,  prononça  contre  eux  le  banis- 
sèment  hors  du  royaume ,  et  la  confiscation  de 
leurs  biens  aux  dépens  du  roi.  Ils  furent  condamnés 
en  outre  à  une  amende  de  15,000  livres  envers  les 
consuls  d'Albi ,  et  aux  frais  du  procès.  Le  roi  écrivit 
aux  consuls  la  lettre  suivante  : 

«  Nos  chers  et  bien  âmes ,  comme  par  l'arrest  qui 
darrièremeni  a  esté  pronoocié  en  nostre  parlement 
contre  le  sire  de  Lescure  et  ses  complices,  ils  aient 
esté  bannis  dé  nostre  royaume  et  tous  leurs  biens 
confisques  à  nous  ,  parmi  ce  que  tout  avant  vous 
devex  avoir  e  prenre  sur  yceulx  biens  la  somme  de 
mil  et  cinq  cents  livres  tournois  et  depuis  aions  sur 
le  demeurant  desdis  biens  donné  à  nostre  amé  et 
féal  chancelier  et  chambellan  Philippe  de  Savoisy , 
six  cent  livres  tournois  de  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle ,  savoir  vous  faisons  que  nous  pour  l'affection 
que  nous  avons  à  notre  dit  chambellan ,  voulrions  bien 
que  la  terre  de  Lescure  demourast  entière  sans  séparer 
ou  démembrer  et  que  de  la  dite  somme  de  ir.  vc  li- 
vres vous  vous  feissies  paier  sur  la  confiscation  des 
dis  complices  et  sur  ce  avons  escripi  à  aucun  de  nos 
gens  de  par  delà  que  à  ce  vous  induisent  et  trouvent 
voyes  loisibles  par  lesquelles  vous  puissiex  estre  paies 
convenablement  de  la  dicte  somme ,  sans  séparer  oil 
desmembrer  la  dicte  terre.  Si  en  veuilles  tant  faire  que 
nous  vous  en  sacliions  gré  et  que  notre  dit  chambel- 
lan n'en  poisse  avoir  aucun  doroage  ;  car  tout  le  bien 
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qm  foat  1i  twH  mm  i«ra  trte-tgréaMa.  Donné  à  Pfe- 
rif  te  un  jovra  d«  décembre.  (1)  i» 

Malgré  la  donation  qne  le  roi  avait  faite  de  la 
terre  de  Lescare,  k  Philippe  de  Savoiijr,  Sicdrdde 
Lescnre ,  revint  en  posiewion  de  set  domainet.  11  s'o- 
bligea ,  premièrement ,  à  aller  en  personne  k  Vhà- 
tel-dîeville  d*Albi,  pohr  y  demander  pardon;  se- 
condement, à  payer  ans  consals  quatre-vingts  francs 
d'or  ;  troisièmement  d'exempter  de  tout  péage ,  dans 
la  juridiction  de  Lescnre,  les  habitans  d'iklbi ,  et 
d'accorder  la  même  exemption  à  ceux  qui  iraient 
aux  foires  d'Albi }  quatrièmement ,  à  donner  des  ga- 
ranties aux  consuls ,  en  ras  qu  il  y  eut  quelques  re- 
devances à  payer,  soit  au  pape ,  soit  au  roi,  pour 
ces  exemptions  de  p>éages  ;  cinquièmement ,  à  respec- 
ter l'arrêt  rendu  en  faveur  dés  consuls ,  jusqu'à  ce 
qu'il  ei'lt  accompli  les  obligations  du  nouvel  accord. 

Le  30  mai  13^2,  Sicard  de  Lescure,  comparut 
devant  les  consuls ,  les  pieds  nus ,  et  la  tète  décou- 
verte ,  pour  demander  humblement  pardon  pour  lui 
et  les  siens  : 

«  Dicius  nobilîs  Sicardns  de  Scnrria  ,  mîlea  ,  volens 
adimplere  suprà  dicta  prout  dixil  pro  M  et  suis ,  non 
inducius  sd  infra  scripta  vi ,  dolo ,  melu ,  persuasiooe 

blandiiiis,  elc humiliier  et  bénigne  in  prsssen- 

tia  prudeniium  virorum in  dicta  domo  communi , 

dîciusnobisexistens,  pedibus  et  cspite  discooperiiSf  pe- 
tiit  veniam  de  injnriis  «iqne  damuis  factîs  et  illaiîs 
per  Ipsum  nobilem  Sicardum  et  ejus  complices  contra 
dicios  consules  seU  eorum  predecessores  et  alios  quos- 
curoque  singulsres  et  habitstores  dicte  civilatis ,  suppli* 
cando  eisdenr^onsulibus  et  aliis  ut  veniam  pradicum 
cottcedere  vellent.  » 

Béraud ,  seigneur  de  Sotomiac  ,  sénéchal  de  Tou- 
louse ,  avait  conçu  le  projet  de  construire  ,  au  nom 
du  roi ,  une  bastide,  tout  près  do  bourg  de  Lescnre. 
Afaisle  souverain  pontife,  seigneur  suzerain  de  ce 
lieu  ,  écrivit  k  Béraud  pour  l'engager  à  renoncer  à  ce 
projet  Voici  la  lettre  dn  pape  t 

a  Johannes  ^  episcopus  servos  servornm  D«i ,  dîli^to 
filio  uobili  viro  Beraudo  domino  de  Solempniaco  senes- 
eallo  Tholose  salotem.  Nobilitatis  tue  prudentie  credi- 
muB  non  latere  quod  dilectus  filiuinobiiis  virSicardus, 
domious  Castri  de  Scuria  Albiensis  dincesis  ,  idem  Cas- 
irum  com  ejus  (errilorio  ab  ecclesia  romana  snb  anno 
censu  tenet  in  feudum  et  tam  ipsequam  ejus  predecesso- 
res ab  antiquissimis  temporibus  tenueruoi.  Sane  cum  in- 
fra  dictum  terri torium  bastidam  novam  ,  nomine  ré- 
gie ,  sicnt  accepimus ,  ediGcare  nitaris  nobilitatem  tnam 
rogamus  et  hortamur  altentius  quatenus  consideraoter 
aitendens  quod  dicte  bastide  constructfo  si  fieret ,  in 
nostrum  et  eeclesie  memorate  dictique  nobilis  prejudi- 


(I)  Hdtel  de  la  ville  d'Albi. 
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diciom  mm  medicnm  rednndaret ,  ab  hti  protide  si*- 
deat  abitinare ,   habendo  memoratnm    nobilem  sape-  j 
bii   et  aliif  honestate  Umen  previa   favoralrililer  pe 
nostra  et  aposlolice  aedis  reverentia  commeadainm. 

Datum  AvenidOe  7  idoi  oetôbris  ,  poatilientas  tmm 
infto  XIII  (1318). 

Lescu  re  conaenre  encore  qoelqoes  restes  «  soit  de 
adn  château  féodal ,  soit  de  son  enceinte  fortifiée.  On 
y  voyait  encore,  en  1821 ,  une  porte  ilè  TÎIIe  sem- 
blable anx  anciennes  poHesdeTonlotee.  Sonégiae, 
bfttie  au  onaième  siècle ,  on  an  coramencoiient  dn 
douzième,  est  l'une  des  plul  remarquables  da  dépar- 
tement dn  Tirrn.yers  celte  dernière  époque,  Lescmre 
rcsiortissait ,  pour  la  justice ,  de  la  juridictîoo  d*Ar- 
thès.  Nous  avons  sous  les  yeux  plusieurs  tzransac- 
titfns  entre  les  seigneurs  de  Lescnre  et  d'Artfaès  ,  l'on 
dès  membres  de  l'une  des  branches  âe  notre  fa- 
mille, ayant  possédé ,  en  partie  ,  la  seigneurie  de  ce 
dernier  lieu.  Les  possesseurs  de  b  baronoie  de  Le»- 
cttre'  étaient ,  dès  le  commencement  da  quinzième 
siècle ,  appelés  aux  assemblées  des  états-généraux 
de  Languedoc  L'un  des  derniers  barons  de  Lescnre 
a  illnstré  son  nom  dans  la  Vendée,  et  attaché 
pour  toujours  son  souvenir  aux  souvenirs  de  ces 
combats  de  gèans ,  objets  de  l'admiration  dn  plus 
grand  capitaine  des  temps  modernes. 

H  Voyez  note  S& 

ta  Nous  avons  plusieurs  fois  montre  qife  les  prin- 
ces du  pays  et  les  prélats  ont  protégé  presque  ton- 
jours  les  Juifs ,  habitués  dans  la  province  de  Lan- 
gnedoc  La  tolérance  accorda  à  leur  fol  religieuse 
ne  fut  pas  moindre  que  celle  qu'ils  obtinrent  pour  U 
conservation  de  lenrs  biens  et  de  leurs  droits  dvils.. 
En  1317,  Aymery,  vicomte  de  Narbonne,  et  Margue- 
rite ,  sa  femme ,  6rent  donation  aux  Juifs  qui  ha- 
bitaient cette  ville ,  «les  maisons  et  oaviYwr»  on  bou- 
tiques ,  appelés  la  Juivet'ie ,  avec  le  pouvoir  de  lef 
vendre  Le  conseil  des  pmdhommes,  et  les  trois 
cours  de  Narbonne,  ordonnèrent,  en  1221,  que  les 
habitans  qui  feraient  faillite  ou  délaissement  de  leuiv 
biens  à  leurs  créanciers ,  seraient  pris  et  arrêtés  par 
ceux  ci ,  excepté  les  Juifs  qui  ne  le  seraient  point,  et 
ne  pourraient  être  ainsi  contraints  par  lears  débi- 
teurs (1  j. 

Le  maréchal  d'Andenehaitf  assiégeait  Peyrac ,  alorv 
qu'il  accorda  des  lettres  pour  confirmer  les  privi- 
l^es  des  Juifs  de  la  Languedoc. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  lien  de  Peyrac  où  Péiîae, 
du  prétendu  géant  qui  avait  possédé  ce  lieu  ,  et  d^ 
anciens  tombeaux  de  la  famille  de  Grave ,  qne  Ton  v 
voyait  encore  avant  la  révolution.  La  chronique  rtf- 
mane  de  Montpellier  nous  apprend  qne  le  lien  de  Péh* 

(I)  Preuves  )  ao». 
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rac  et  le  Minerroît ,  aTmîeni  été  pris  par  les  gran- 
les  compagnies,  aaxqaelles  elle  donne  Tëpithète  de 
Mauvaites,  Le  joar  de  la  Saînt-Marlin-d* Hiver,  le 
naréchal  d^Audeneham  ajant  rassemble  les  corn- 
anncs  de  la  sënëchaossëe  de  Carcassonne ,  assiégea  ce 
XNirg.  Il  était  accompgnë  de  beaacoop  de  gentils- 
lommes  de  ce  pajs  et  da  Toalousain.  Les  gens  d'àr- 
nes  à  cheval  et  à  pied ,  de  Montpellier ,  sous  la  ban- 
lière  de  cette  ville ,  et  commandés  par  an  bourgeois 
lommé  Jean  Colombières,  se  joignirent  à  Tarraée 
issiégeante.  Tandis  que  les  consuls  faisaient  prier 
[>iea  par  les  moines,  qn'il  voalat  bien  conduire  et  ve- 
nir en  aide  aux  troapes  }  les  gens  d*armes  arrivè- 
rent le  18  de  juin ,  donnèrent  an  assaut  à  la  ville,  et 
nirent  le  feu  ja8qa*â  la  porte  de  celle-ci.  Vers  mi- 
aiiit  ils  entendirent  partout ,  ceux  qui  étaient  dans 
la  place ,  s'enfuir  à  cause  de  la  terreur  que  leur 
ivait  inspiré  L'arrivée  des  gens  de  Montpellier,  et  de  la 
3ombrenae  artillerie  qu'ils  avaient  apportée.  Les  sol- 
Jats  de  Montpellier  assaillirent  aussitôt  la  ville  ,  et 
ils  eurent  rhonneur  de  sa  prise ,  car  il  n'entra  avant 
snx  que  deux  hommes  d'armes ,  et  la  première  ban- 
nière qui  fut  déployée  sur  les  remparts  et  sar  l'église, 
fut  la  bannière  des  consuls  de  Montpellier.  On  la 
ilaça  même  plus  haut  que  celle  du  maréchal  d'Au-^ 
lencham ,  des  vicomtes  de  Garaman  et  d'Ambres , 
si  de  tous  ceux  qui  étaient  venus  à  ce  siège. 

n  Qusr  lo  luoe  de  Peyrisc  en  Menerbes  STia  esta 
près  per  alcunas  mslas  eompsuhas,  lo  joro  de  saut 
llartia  diveru  ,  mossenhor  lo  msrescsl  dAudensu  luoc- 
lenenl  de  nosire  senhor  lo  rej  de  Frsnsa  am  Us  com- 
nunas  de  la  seoescalquia  de  Carcsssona  mes  setî  da- 
ran  et  sm  mots  nobles  homes  del  dîi  pais  e  de  Toixau 
rat  eslet  ben  vi  setmanas,  e  finslmenl  aneroo  laygeos 
larmss  de  caval  e  de  pe  de  Montpellier  sm  la  bao-* 
liejra  de  Montpellier  dels  csls  ers  cspîtani  le  seo  Jo* 
lao  Colombier  borses  de  Montpellier,  e  pariiroo  leivi 
iorns  de  juoh ,  e  lendeman  los  senhors  cossols  ne  fe- 
-oo  preguar  nostre  senhor  Dieus  als  ordes  que  los  eoa 
tresses  e  leur  aîudes  e  forou  Isy  a  xtiii  joros  de  junh 
I  dinar,  e  tantost  que  agron  begut,  deron  i  assaut 
I  la  TÎla,  e  se  proprieron  tant  que  porteron  lo  fuoc 
;ntro  al  pe  del  portai  de  la  vils  ,  e  pueys  ,  egusl  mieia 
loeg,  ausirou  brug  que  aquels  de  dins  sen  fugian 
>er  paor  que  a^ian  a? ut  per  la  ? enguda  de  las  gens  de 
Montpellier  e  per  la  grau  ariilbaria  que  lay  aTÎan  por* 
«1,  e  tantost  els  irau  donar  asssut  a  la  villa  en  tal 
nantcyra  que  las  gens  de  Montpellier  per  la  gracia  de 
>ieu  intreron  cays  toix  prumiers  et  agron  la  bonor  de 
a  prêta  de  la  Tila ,  car  datant  els  non  inireron  mays 
olamens  ii  homes  darmas ,  et  las  prumieras  bandiey* 
as  que  Toron  mesas  sus  los  eadafals  e  sus  la  glieia  fo- 
OD  la  bandieyra  els  penons  dels  sanhors  cossols  e 
dos  sut  que  aquels  de  mossenhor  dAudenant  e  dels 
reflcomtes  de  Caramanb  e  d  Ambre  e  de  toti  loa  autres 
|oe  y  eron.  n 

13  La  chronique  romane  de  Montpellier  indique 
entrée  de  la  duchesse  d'Anjou  dans  cette  ville,  le 


12  janvier  1365.  Elle  fut  reçue  à  la  porte  de  Saint- 
Gilles  ;  les  rues  par  où  elle  devait  passer  étaient  ta- 
pissées ,  la  moitié  des  consuls  était  devant  elle ,  à 
cheval ,  avec  les  ménétriers  de  la  ville  ;  les  autres  la 
suivaient  à  pied,  atec  les  membres  de  la  curie  (  els 
curiaU  ).  De  là ,  elle  fut  à  Beziers  le  quatorzième 
jour  du  même  mois. 

«r  A  XII  joms  del  dich  mes  (de  geuoyer)  intret  a  Mont- 
pellier madame  la  duguessa  dAnjo  sa  roolher  per  lo 
portai  sani  Gili ,  e  per  honor  delà  los  senhors  cossols 
feron  encortinar  las  carrieyrss  per  ont  dévia  passer,  et 
la  mitât  dels  senhors  cossols  li  anavoo  davan  a  caval  e 
Isutra  milat  dels  e  del  eurials  la  dentravou  a  pe ,  els 
menestriers  del  eossolat  li  anavon  davao  a  caval ,  e 
puoys  ela  sen  auet  vers  Beser^s  a  xiii  joros  deldich 
mes.  » 

Mascara ,  dans  son  Librt  de  Memorias ,  ne  parle 
point  de  l'arrivée  de  la  duchesse  d'Anjou  à  Beziers. 
11  fait  seulement  arriver  dans  cette  ville,  le  18  de 
février,  le  duc  d'Anjou. 

(t  Aquel  an  meieys  mccclxv  a  xviii  de  fobrier,  co- 
menset  a  venir  a  Bexes  lo  duc  d'Ango  frayre  et  lotte- 
men  del  rey  Karles ,  rey  de  Fransa  ,  filh  del  bon  rey 
Johan  ,  en  Languedoc.  » 

1 1  Le  père  Bouges ,  dans  son  Histoire  ctt^ile  et  ec- 
clésiasiiqut  de  Carcassoniie ,  ne  parle  point  de  la 
confirmation  faite  par  le  duc  d'Anjou ,  des  privilèges 
du  bourg  ou  de  la  ville  basse  de  Carcassonne.  Besse  (i) 
avait  négligé  aussi,  ou  n'a  pas  connu  la  confirma- 
tion des  privilèges  de  Carcassonne,  en  1365. 

is  LWrivée  de  Bertrand  Dngaesclin  à  Toulouse  , 
exciCa  l'enthousiasme  de  la  population  de  cette  ville. 
Quatre  cents  jeunes  gen$  s'enrôlèrent  sous  ses  dra- 
peaux, et  partirent  avec  lui,  après  avoir  assisté  an 
service  divin  dans  l'église  de  Saint-Saturnin.  Lafaille 
n'a  pas  dit  un  mot  de  cette  anecdote  ,  mais  dans  ses 
Addàions  et  corrections  (2)  il  rapporte  ce  fait ,  consi- 
gné dan»  une  ode  historique ,  intitulée  La  Bertat ,  on 
la  Vérité.  Cette  ode  lui  fut  communiquée ^  dit-il, 
par  M.  de  Jos8é(3).  Mais  au  lieu  de  Tinsérer  dans  ses 
Additions,  il  la  doanaà  TimprimeurPech,  qui  la  mit 
à  la  suite  de  la  troisième  édition  des  œuvres  de  Cou* 
delin.  Cette  copie  était  d'ailleurs  extrêmement  fautive. 
Lafaille  croyait  y  retrouver  le  langage  du  quator- 
zième siècle  :  nous  avons  cru  y  reconnaître  celui  de 
la  fin  du  quinzième  siècle ,  en  observant  néanmoins 
que  plusieurs  des  mots  employés  fiar  Tauteur,  n'ap- 
partiennent pas  au  dialecte  de  Toulouse.  Dom  Vais« 
sete  qui  aurait  dà  peut-^étre  rapporter  en  entier  cette 
pièce  dans  les  Preuves  de  son  histoire ,  s'est  borné  à 
indiquer  l'édition  donnée  par  Pech  ,  des  œuvres  dtf 

(t)  Hist.  des  antiquités  et  comtes  de  CareassonojB. 
(S)  Lafaille,  Annales  de  Toulouse ,  L 
(3)  M.  de  Joise  Lauvreins. 
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Goudclin.  Noos  atons  cru  devoir  réparer  c«ltc  omis- 
sion, et  c'est  d'après  deux  nijnascriU,  dont  l'un 
porte  la  date  de  Tan  1502,  que  noua  publions  le 
texte  de  cette  ode  ou  canso  : 

Dona  Glameosa  M  vots  pUu  ^ 
Yo  Tôs  dire  pla  las  TerlaU 
De  la  guerra  que  ses  pasaada 
Entre  Ptj  lo  re;  de  Léo 
llenric  se  fiay  rey  d*Arago  « 
E  dab  Guascii  so  camarade. 

E  los  M ondis  qu'eroo  anals  , 
E  los  que  non  loroon  jamas  , 
Ses  qu'en  demande  recompensa  , 
Per  so  que  no  meriii  pas 
D^abe  de  flors  de  f  osiros  mas , 
Safis  dabe  boir'amistansa. 

L'an  mil  très  cens  soixante  eîne 
Deu  boulé  deu  rey  Karto  quini 
Passée  en  aqoesla  patria , 
Noble  senhor  Bertran  Guascii  ^ 
Baro  de  la  Roca  Deri , 
Menanambel  gentd'armaria. 

L'honor,  la  fe ,  lamor  de  Dieus  « 
Eran  totz  lour  soUs  motieus 
Qu'es  portaTan  danar  fa  guerra 
Contra  los  erudels  Sarrasis , 
Aqoo  fee  que  nostres  Blondis 
Se  bolegon  jos  sa  banhera. 

Deu  I  qu'eraqno  en  aqnet  temps  l 
Las  fennas  qu'eran  saletx  prens 
VoleTan  ester  ajagudas , 
E  que  lors  enfans  foron  grans 
Per  poder  porur  los  carcans 
Dam  la  belles  lanças  acuUs. 

J 
Los  filbs  ne  qaîtafan  los  pais,'^ 
Forsa  ne  quiteguon  Tarais , 
E  d'autres  quiiegon  las  lettres  , 
Belcop  quiteron  lors  moilhers 
Qualcnn  n'esqnapet  lo  coUert. 
Per  prena  l'arc  et  lasfaretras. 

Le  tôt  se  fasia  per  la  fe  : 
No  .cal  donc  s'estonna  de  que 
Le  monde  abia  tant  de  coratge 
Pus  qu'on  a  bîsten  autre  temps 
Per  elha  pati  tant  de  gens 
E  mas  enquera  de  mainatge. 

Tôt  le  monde  partie  content 
Pensan  prene  lor  passatemps 
E  gainar  l'Espagne  d'ausida, 
Sensé  cop  ni  perte  de  gens  ; 
Mas  be  ni  aura  de  malcontens 

Apres  que  bot  m'aoures  ausida 

* 

Be  partigon  de  bon  mati 
Tolz  los  Mondis  de  San  Sarni 
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Apres  ab  amit  meaia  graiia 
Et  totis  pies  de  deboosen 
Rempliu  do  la  gracia  de  Dan 
S*eu  angueren  dret  a  l'Espanba. 

Entre  tots  eran  quatre  cents  , 
Entre  losqnals  les  plus  balens 
fi  estimats  dens  las  palestres , 
Eran  Payan  ,  Joan  Sarabella  , 
Simon  Lantrec  ,  Pol  Dausielle 
Leu  oujorSuau ,  Jeen  de  Restns. 

Luc  Casteinau ,  Jean  Monbndert 
Caries  Canon  ,  Marc  Sabouneri , 
Arnoul  Traiet ,  e  Hue  Amati , 
Mabric  Yinnés,  Guilbot  Garrigues  ^ 
JeanTalaran,Gieon  Pelhigues 
BerUan  Monluc ,  PolMonpesatL 

Mateu  La  lu ,  Jean  Laroqne , 
Gulurd  Colom ,  Claude  Lapoque  , 
Mateu  e  Arnaud  Josse  Laf freins , 
Hugo  Brugada  ,  Jean  Cara bordas , 
Jean  Merlin,  Bartomeu  Lordas, 
Pons  Aurola ,  Joanot  de  Majens. 

Gérard  Berfel ,  Gaston  de  Lambes  ^ 
Richard  Léon ,  dab  Joan  dAmbres , 
Pau  de  Buel ,  Robert  Blaunîaco , 
Stebe  Sèches ,  Aotoni  Porta , 
PourUl  Delpont ,  Joan  de  LorU  , 
Bertran  Falgar ,  Pey  de  Prenntaco. 

Miqueu  Monlau ,  Joan  de  Mourlaoos  ^ 
Joan  Ganelon ,  e  Pau  Massanos, 
Joan  Goirans,  Hébert  Au?ellana, 
Hue  Lespinassa ,  Joan  Monielli , 
Pey  MonUrsi ,  Joannot  Moretli  , 
Joan  de  Gramond ,  GuiUot  Dellaaa. 

Gaillard  Toulsai  Arnaud  Bernard, 
Bemaddeu  Bourg,  Simon  Termat, 
Pey  MonUrdy ,  Gleon  Roaxio, 
Joan  firisson ,  Mateu  Bousqueti , 
Sans  Guilabert ,  Pau  Nougareti , 
Joan  Bascou  ,  Joan  Samtibartio. 

Poton  Pestel,  Medard  LaeosU , 
Arman  Moulue,  Caries  de LosU, 
Andreu  Bonet  e  Joan  Baravi, 
Jaques  Soûles ,  Joan  Monferran  , 
Giles  San  Loup  ,  Joan  Montaudran  f 
Joan  Estébé,  Miqueu  Galafi. 

Touisbé  passegon  très  la  bile, 
S'en  eneguen  coucha  Auaebilla 
D'aqui  tout  dreg  a'  Casteinau 
Darri  pncbent  a  Carcassona , 
Ont  loduc  dAnjou  en  persona 
Los  recebuc  dab  un  grand  lan. 

El  era  un  potent  soigne , 
Noble ,  balen ,  de  gran  renoy 
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Pea  rey  de  Francia  el  gof  ernaf  ■ , 
En  Languedoc ,  e  acisioc 
D'argcn ,  de  blad ,  so  que  poadoc 
LVmada  que  Guascli  meoaTa. 

Tola  pla  content ,  dreg  Perpignan , 
SVn  aneguen  rendre  entai  camp , 
On  te  trobegaen  mas  de  mille , 
Frances,  Naotarresou  Brelos, 
Normana ,  Aragos  ou  Gaacos  , 
Benric  d^Espanha  era  a  leur  fiUo. 

Ambe  soa  brabei  companboa 
Qnn  ne  balio  tooslen  pla  doa, 
Ft  era  lo  re y  d' Arago , 
Fray  de  Pey  lo  rey  de  Castilla , 
Quai  per  ab  aucit  Blanca ,  fiUa 
De  bon  aeignhor  dac  de  Borbo , 

Et  esponsal  la  Sarrasina 
Filla  deo  rey  Bellamarina , 
E  qaitat  la  ley  den  bon  Den , 
Per  abe  Tolgnt  obligear 
Henric  ao  fraire  domagear 
L'Arago  diaen  qu*ero  aeu , 

Be  les  attirée  dins  sa  terra 
On  y  fegon  ta  grana  gnerra , 
Que  res  resisloc  a  la  lança 
A  Tare ,  a  la  fronda  e  al  bras , 
A  Tarbalesta  ,  al  coutelas 
De  nostra  noblessa  de  Fransa. 

Gttascli  coronec  rey  d'Espanba 
Henric ,  no  ses  graoa  magania 
Et  cassée  tos  los  Sarrasis , 
Mas  Pey  s'escapec  autaleu 
Aes  senfngiec  enta  Bordea 
Demanda  forsa  a  sos  amis. 

Le  Prince  de  Gai  proometet 
De  far  mons  merbillas  per  et , 
Como  fec ,  et  portât  d'embia 
Contras  Frances  sos  enemis 
Nec  passée  per  tôt  lo  pals 
Peu  Naf arrea ,  dret  FonUrbia. 

Prenne  Pey  lo  rey  de  Natarra  , 
E  faaoc  aa  nosirea  gran  Ura , 
Contre  es  ne  gainée  trea  bataillas , 
E  la  darrera ,  per  malur, 
A  Nadrea ,  augnec  lal  bonhur , 
Que  los  batec  d'estoc  de  tailla. 

Guascli ,  Deucban  e  Yillancsi 
Be  lous  prenoc  sos  prîsonnes 
E  molt  d^altra  bêla  noblesaa 
Be  les  menée  lots  estacat 
Dambe  trop  grana  crnaltat. 
Degnen  Bordeu  sa  fortalessa. 

Henric  escapec  en  dolensa 
E  s'en  anec  enla  Prof  ensa 

TOMB  VII. 


Troba  el  Papa  qu'er' Avignon 
Daqui  s'en  anec  per  lo  Rhona 
Trobal  duc  Borbou  a  Narbonna 
Qu'el  recebes  comme  mignon. 

Pnch  s'en  anec  en  peleri 
Bese  a  Bourdeu  Bertran  Guascli 
E  li  parlée  din  la  prise 
Disen  que  caillo ,  tort  o  dret , 
Quel  dambe  los  sos  Argolet 
Foresao  mes  a  la  ranso^ 

Qu'el  sabiodont  abe  la  paga  t 
Quel  l'aurio  despen  de  sa  baga. 
Guascli  lo  remerciée  be  fort , 
E  ne  jurée  que  dins  breu  tems  ^ 
E  dambe  totas  sas  gens 
Serian  be  scapata  ou  mors. 

E  s'en  anec  toi  escalfat 
Trobar  el  Prince  qu'era  lebat. 
Le  preguet  del  bouu  ranso 
Que  de  bon  cor  la  pagario 
Quan  bé  el  li  demandario 
Cent  francs  et  enquero  an  millio. 

Que  per  de  sorii  d'ab  sa  gracia 
Que  nous  calio  leni  fizansia 
Car  el  l'abio  trop  mallralat 
De  labe  tengul  tant  capliu 
Per  abe  baiiut  lo  Josieu  , 
Aquvl  rey  Pey  ta  mal  carrai. 

Le  prince  estonnat  del  lengaige 
E  mas  encara  del  coratge 
De  Guascli ,  ganhal  de  rato 
Le  boutée  a  soisanlc  mila 
Doblons  d'or ,  o  aa  quadrilla 
Guasclin  l'abesl  de  gran  pasio , 

Jurée  que  per  la  Malagainia 
Henric  mouririo  rey  d'Espagnia 
El  s'en  anet  cerea  la  paga 
Le  rey  li  donec  cent  floris , 
Le  papa  Tin  dec  quatre  vis 
ElducdAnjodecmilia  targa. 

Dan  tan  gran  somma  de  dines 
El  reprenguec  sos  prisonies 
Et  s'en  anec  drei  en  Espanba  ; 
Henric  y  force  autaleu 
L&urs  gens  tabe  non  demoureu 
Ataquen  Iota  Pey  la  vilania. 

Que  dambe  loa  de  son  païs 
E  quatre  bins  milSarasis 
Les  alendoc  d'un  gran  coratge 
Fisanseal  nombre  de  sas  gens 
Ë  cresen  queran  mens  balens 
QuaNad res  qu'en  fec  talcarnatge. 

Mas  labutgle  no  besio  pas 
Que  les  Angles  no  y  eron  pal , 
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Per  M  quel  n'abio  pat  leogai 
Sa  parolo  apre«  la  TÎcloria  , 
Mes  les  abio  quital  de  gioria 
Ses  lou  paga  lo  promelot. 

Lee  DOêtrea  oeroo  estonnal 
De  can  qne  lor  ero  arribat 
Esperaban  de  Deu  la  gracia 
De  •ormouota  lot  enocmict 
De  conquetia  (ot  lo  paît 
Pus  quel  pot  toi  mas  que  li  placia. 

Como  spcraboD  lor  Teoguet , 
Car  dins  sies  mes  GusmU  prenguet 
Brnguoê,  Madrid ,  iota  Castilla. 
Sies  baUillas  coniresl  gaubet 
Pe;  lou  rey  prengoc  prlsooié 
Soo  cap  foc  copal  a  Sevilla. 

Daqni  besen  qu*bomes  mechaos 
Fioisseo  los  jornt  et  los  ans 
Et  comme  Dieus  les  récompensa. 
A  jamas  élis  son  maudiu 
Mas  que  mas  des  qu'abion  amlii 
El  degtts  na  dti  souveoensa. 

▲o  ioc  que  Iw  que  creben  Dieus 
Et  que  biboq  en  deboitens 
Le  be  lor  ben  quau  mens  y  peosan 
Quan  semblan  este  lots  perduls 
Aco  labets  que  pel  segus 
Dieus  lor  bailla  sa  recompensa. 

Guascll  qu'ero  estât  près  captien , 
Henric  cassât  de  so  del  sieu , 
Les  bêla  d'une  faisso  straoa 
GuascU  dtlibrat  e  potent 
De  binres  d'argen  et  de  gent 
Coroonec  Uenric  rey  d*Espanha. 

Eoqnera  lo  rey  Carlo  Qnin 
Aperce  debesi  et  GuaMlin 
Et  ba  lo  foc  so  conesubte 
Coma  Testiman  lo  prumie 
De  teu  SOS  bonis  cabalie 
Et  de  las  armas  mas  capable. 

Alal  s*acabet  deux  breus  temps 
La  guerre  contros  mescresens 
Mas  non  pas  sensé  graua  perta 
De  nostre  brabes  caba  tiers 
Que  se  perdeguen  a  mi  liera 
En  combats  et  corren  alerta. 

Entre  los  quais  los  plus  balcos 
Eran  Matbeu  Josse  Lovrens , 
Lo  quai  se  perdoc  enu  Nadres , 
Era  nn  brabe  arbaleste 
Que  jamas  nera  des  dare 
Tabès  len  foc  embiat  ad  padres. 

Joban  d*  Ambres  lo  melbor  lance 
Moric  a  Bruguos  lo  prumie 


Secbes ,  Monloc,  Leaa  Berfel , 
A  Madrid  fegon  las  aanoe , 
Fort  plorata  de  lors  companhM , 
Ses  causa ,  pus  quan  Parma  al  cet. 

Bernard  Casteinan ,  Joban  Marti , 
Joban  Carabordas ,  Mondoai , 
Eron  be  les  plus  renoumals 
Entra  tots  nostes  cabaliei 
Per  ana  paousa  tous  beillei 
Mas  certes  y  fogon  malais. 

Dos  cens  aontes  brabes  Moodis 
Demoregoen  per  los  camis 
Ses  parla  de  Un  de  noblema 
De  Normans ,  Nararres,  Gascos, 
Frances ,  Aragoes ,  o  Breloe , 
Qu*aeo  fa  f eni  gran  tristeaaa. 

Per  que  jo  n'en  dire  pas  mat 
To  bed  qu'aoo  bos  desplals 
D'aousi  dire  Dama  Clamensa , 
La  mort  de  tant  de  brabos  gens 
Que  n'eran  may  que  suffiseols 
De  creîse  el  terrador  de  Franaa. 

19  Quelque  fidèle  que  soit  Tanalyse  àa  Thali- 
mas  de  Montpellier,  par  Dom  Vaissete ,  il  n^a  pas 
donne  tous  les  dëtails  relatifs  au  aé}Oiir  du  pape  dam 
cette  ville  ,  et  nous  avons  cra  deYoir  rapporter  ici 
le  passage  de  cette  chrooiqae  romane.  Ceit  an 
fragment  historique,  extrêmement  cuieiix^  et  qai 
ne  doit  pas  demeurer  dans  Tonbli. 

«  En  lan  McccLXf  i  a  i  dissapie  ix  joms  de  jcas|Wy 
nostre  senbor  lo  papa  Urban  V  iniret  a  MmféËK 
am  los  senhors  Cardenals  de  Bnluonba ,  de  CaaiUac  i 
aTcsques ,  Avinbon ,  frayre  de  nostre  aenWr  le  pafs, 
Terohana,  Sarragossa,  Vabre,  Pampalona  vice  ctt- 
celier,  capelas,  Limotges,  Guillemca  Belfori,  ■«•o 
Rainant  Dorssins ,  Careassona  ,  Sant  Maranl ,  dyapM 
cardenals ,  e  yssiron  los  senbors  Cemols ,  ck  icabiis 
obriers  a  caf al ,  els  cariais  del  rey  da  Franaa  et  aqods 
deasa  del  rey  de  Navarre ,  ek  mestien  am  licncjss  pt 
las  vil  escabs,  et  yssiron  li  entre  prop  Sani  Ambaai  d» 
Cadola  am  m  bandieyras  grandes  ,  so  es  aasabcr  b  oaa 
da  las  armas  de  nostre  senbor  lo  pepa  e  las  ■  de  Im 
armas  de  la  fila  de  Montpellier ,  e  Unira  anan  pit- 
mieyra  davan  loti  los  penoe  de  las  eecalaa ,  e  pMjt 
totas  las  11  ev  rey  as  e  las  escales  li  foroa  a  pe  per  «de 
en  lo  plan  des  dos  Aieniers  dessay  la  créa  :  e  fe  fH 
mieyra  lescaU  del  dimergue ,  après  leecala  dd  dif* 
sapte ,  après  lescala  de!  dilus  ,  après  leecala  dd  é- 
mars  ,  après  lescala  dèb  dtmecres ,  e  poeys 
del  divenres ,  e 
odat  de  las  colora  da  b  li** 


las  escabs  del  digoos  e 
cab  portava  penon  de  a 


Treya  de  la  escala ,  et  <  i  ayssi  v engron  entre  d  «P 
dessay  del  pou  de  Casi  Inou ,  et  aqnt  feron  latt  b* 


aenbors  Cossols  a  pe  ami 
av ian  fag  far  de  nov el  d 
e  xiiii  esculs  dargent  de 
bor  lo  papa  <>t  autres  xiiti 
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campatttlM  dargenl  daaredat ,  et  1111  deit  diii  lenhors 
CosmU  iodeslrafon  11  al  madre  del  fre  e  11  ait  pes  e  los 
'VIII  porla?oa  lo  dich  pabalbon  ,  «  quant  fo  ait  Augus- 
tins ,  el  se  ret esli  en  pontifical  et  en  ayssi  ?engroo  en- 
tre lo  portai  de  Sant  Gili ,  et  aqui  fo  mossenhor  lar- 
cevesqae  de  Narbona  e  moti  autres  prelaU  retestits 
ara  gran  e  solempna  procession  et  am  los  reliqoiaris 
de  la  glieya  Sant  Benexeg  e  reculbiron  lo  am  gran  re- 
Terencia  ,  et  aqui  meteys  fo  mossenhor  lo  dnc  d*Aujoa 
frajre  de  nostre  senhor  lo  rey  de  Fransa ,  e  mes  si  a  pe, 
•  destret  lo  a  pe  daqui  entro  lostal  dtl  Cossolat  ont 
tornet  e  dîscendet  nostre  senhor  lo  papa ,  et  intret   a 
Nostra  Dona  de  Tanlas,  e   aqui  donet  perdon  a  tota 
persona  que  y  era  e  que  i  fora  si  pogues  ,  qne  era  en 
estamen  de  gracia  et  y  sera  de  fra  vin  jorns ,  tu  ans 
«fil  quarantenas de veray perdon  ,  e  pueys  après  dis- 
nar  anet  per  vila  revestit  en  pontifical  a  cav al ,  e  fasen 
son  camitt  anet  veser  leslat  de  sa  glieya  de  Sent  Denezeg, 
«  donet  y  samblan  perdon  que  dessus ,  e  los  dits  se- 
nbors  CÔssols  lo  destreron  a  pe  anan  e  tornan  :  et  ai- 
tant  quant  el  f 0  a  lionipellier  y  fo  la  balla  de  la  Pi- 
Dbota. 

Item  ,  a  1  dîssapte  xxi  de  jenoyer ,  nostre  senhor  lo 

papa  estant  a  Monipellier,  trames  à  la  dicha  glieya  lo 

cap  de  mossenhor  sant  Blaser  martir,  fach  far  de  no- 

vel  per  los  senhors  Costols  eiceptal  que  noslre  senhor 

lo  papa  y  avia  paguat  lo  quart  del  argent  e  las  peyras 

preciosas  tant  solamen ,  e  y  trames  atressi  lo  cap  de  sant 

I     Benexeg  abat  et  uoa  gran  emage  de  Nostra  Dooa  am 

,     son  tabernacle  tôt  dargent  daoral ,  los  cals  melbs  y  fo- 

ran  portais  am  solempna  processio  de  las  glieyas  e  dels 

ordes  et  am  gran  lumenaria  del  Cossolat  e  de  tola  la 

fila ,  et  y  ac  graos  perdes  de  nostre  senhor  lo  papa  e 

de  fin  senhors  cardenals  e  de  mots  afesqueset  abats  que 

t     y  foron  ref  estits ,  e  cantet  la  messa  moss.  P.  Juige  arci* 

\     f  esque  de  Narbona ,  et  y  det  gran  perdes  que  monteron 

entre  tôt  11  ans. 

Item  y  le  jorn  de  Nostra  Dona  la  Candaloza ,  foron  se- 
nbadas  las  eandelas  al  capitol  de  predicadors ,  égal  ma- 
tinas ,  per  mosenhor  lo  cardenal  d*Af tnhon  frayre  de 
nostre  senhor  lo  papa ,  e  pueys  nostre  senhor  lo  papa 
fo  aqui  meteys ,  a  prima  ,  e  donet  candelas  a  tota  gent 
et  après  cantet  messo  en  pontifical  a  lautar  mager,  pre- 
lens  e  refesiits  xii  senhors  cardenals  e  mots  autres  pra- 
Uu. 
Item ,  lo  dimergue  que  era  f  11  Jorns  de  febrier,  per 
'     so  car  lo  era  fama  per  tôt  lo  pays  que  nostre  senhor  lo 
!     papa  dévia  sagrar  lautar  mayor  de  sa  dicba  glieya , 
mot  gran  pobol  de  diverses  pays  deolorn  Montpellier  a 
'     tx  legas  e  pins  venc  a  Montpellier  per  aver  perdon,  e 
car  la  dicha  sagraxon  non  se  fes ,  per  tal  que  lo  pobol 
noo  say  fos  vengot  de  badas,  nostre  senlîor  lo  papa 
lur  donet  a  cascuu  vu  ans  et  vu  quarantenas  de  per- 
don. 

liera ,  car  la  nucg  tantost  segueot ,  fes  mot  gran 
temporal  de  trosde  ylhauses  e  Tes  root  gran  plueja  tola 
aqacla  nueg  e  lautra  seguent  e  lot  lo  dilhus  e  dimars , 
Bostre  senhor  lo  papa  donet  a  totx  los  dits  estrangiers, 
per  cascuna  lega  de  venir  e  per  autre  lega  de  tornar  1  an 
tXL  jorns  de  perdon. 
llem ,  lo  dimergue  lèguent ,  que  era  xiiii  jorns  de 


febrier  1  nostre  senhor  lo  papa  sagret  lautar  maior  de  sa 
glieya  de  sant  Benezeg  e  pueys  cantet  aqui  messa  en 
pontifical  presens  lotz  los  dits  cardenals  et  molz  autres 
prelatx  ,  et  y  donet  vu  ans  e  vti  quarantenas  de  perdon  , 
e  pueys  a  vespras  nostre  senhor  larsives  que  de  Narbona 
y  prediquet  et  y  donet  semblan  perdon  de  part  notre  se- 
nhor lo  papa ,  e  de  parties  senhors  cardenals  c  jorns 
per  cascun  ,  e  dels  antres  prélats  y  donet  de  perdon  per 
cascun  il  jorns  ,  e  per  se  meteys  per  prevelegi  de  papa 
Clemens  VI ,  lx  jorns  e  del  dig  papa  Urba  lx  jorns  e  de 
son  dreg  ordiuari  xl  jornt ,  et  aqueis  perdons  voie  que 
fossou  per  toslz  temps  al  jorn  meteys  cascun  an. 

llem ,  a  XV  de  febrier ,  nostre  senhor  lo  pspa  fesaves- 
que  de  Caorts  mossen  Dec  de  Castelnou  doctor  en  dé- 
crets legent  eu  lesludi  de  Montpellier,  local  amb  aicus 
autres  avesques  novel  foron  sagraU  lo  dimergue  après 
que  era  xxi  de  febrier  en  la  dicha  glieya  de  Saut  Bene- 
zeg per  lodig  mossenhor  io  carJeualde  Canilhac. 

Item ,  estant  nostre  senhor  lo  papa  a  Montpellier , 
mous  vegadas  se  mosiret  al  pobol  a  la  fenestra  del  Cos- 
solat una  vegada  lo  jorn  e  pueys  en  derrier  11  vegadas 
lo  jorn ,  el  derrier  jorn  m  vegadas  lo  jorn  ,  e  cascuna 
vegada  douava  perdon  a  tolz  aqueis  que  y  eron  en  es- 
tameu  de  gracia  0  foron  defra  viii  jorns ,  vu  ans  e  vu 
quarantenas  de  perdon.  Et  un  divenres  que  era  lo  t 
jorn  de  mars ,  fes  en  Montpellier  avesque  de  Magaiona 
M.  Gaucelin  de  Deus  (1)  avesque  de  Nemze ,  e  fes  aves- 
que de  Nemze  mossen  Johan  Gasc  abat  d'Anhana,  e  pueys 
son  anet  de  Montpellier  vers  Avignon  1  dilhus  vin  jorns 
de  mars  ,  et  acompanhet  lo  cays  tôt  lo  poble  alcus  a 
caval  alcus  a  pe  entro  la  cros  deb  fiaucels  e  plus.,  e 
daqui  otra  lo  acompauheron  a  caval  alcus  senhors  .Gos* 
sols  vielhs  e  novels  e  mots  autres  bos  homes  de  Montpel- 
lier entro  Àviuhon.  » 

17  Nous  avons  déjà  donne  de  longs  détails  sur  \e 
port  d'Aigues-Mortes  ;  un  décret  impérial  en  a  ,  de 
nos  jours ,  ordonné  le  rétablissement.  On  voit  qu'eu 
1368,  ce  port  n'était  pas  détruit ,  puisqu*il  y  avait 
une  cabane,  avec  un  garde  établi,  pour  faire  des 
signaux  aux  navires  et  leur  indiquer  Tentrée.  Si  la 
révolution  n'avait  point  détruit  les  provinces,  les 
états  de  celle  de  Languedoc  auraient ,  assurément , 
fait  creuser  le  port  d'Aigues-Mortes ,  et  établi  celui 
de  La Franqai.  Le  projet,  déjà  ancien,  d'unir  l'A- 
dour  à  la  Garonne  ,  aurait  été  exécuté.  On  n'aurait 
point  rejeté  cette  canalisation ,  toujours  demandée 
avec  instance  par  les  populations  du  Sud-Ouest  du 
royaume.  Tracée ,  presque  partout,  avec  génie,  par 
rhonorable  Louis  Galabert ,  mort  de  douleur  de  n'a- 
voir pu  réaliser  ses  desseins ,  et  rectifiée  par  l'au- 
teur de  ces  notes ,  qui  a  consacré ,  comme  ingénieur, 
de  longs  travaux  et  des  études  consciencieuses  à  cette 
grande  entreprise,    cette  canalisation  aurait  réuni 
les  chemins  de  fer  die  Bordeaux  à  Bayonne,  et  de 
Paris  à  Toulouse.  L'ancienne  administration  du  Lan- 

(1)  Lo  cal  mori  a  Monipellier  lo  ix  jorn  d'aost  aa 
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ganloc,  en  donnant  de  nouveaax  ports  à  U  pro- 
vince,  en  les  liant  |iar  un  canal  aux  ports  da  golfe 
Cantabriqne ,  aurait  enrichi  à  la  fois  la  Guienne  et  le 
T^nguedoc  Espérons  qa  on  jour  ces  desseins  ,  si  no- 
bles ,  si  patriotiques ,  seront  repris  avec  avantage ,  et 
qae  la  prospérité  du  pays  sera  la  récompense  de  ceux 
qui  auront  consacré  leurs  veilles  à  assurer  cette  com- 
munication commerciale  ,  ces  nouveaux  débouchés  à 
Tagriculture  et  à  Tindustrie. 

is  La  lettre  écrite  par  le  roi  aux  lubitano  de  Mon- 
taaban  ,  et  qui  n'est ,  en  quelque  sorte ,  <|irindiqnée 
par  Dom  Vaissetc^  était  ainsi  conçue  {\)  : 

«  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roy  de  France ,  i 
vous  bien  arort  les  consuls  et  habitans  de  la  ville  de 
Montauhan ,  sa  lut.  Nous  avons  entendu  que  aucunes 
personnes  s^efforeeni  de  publier  au  pays  de  Guyenne 
que  nous  voulons  venir  contre  le  traité  de  la  paix  faite 
entre  nostre  très  cher  seigneur  n  père ,  dont  Dieu  ait 
l'âme ,  d*une  part ,  et  notre  cher  et  très  amé  frère  le 
roy  d'Angleterre  ,  d'antre  ;  et  commençant  matière  de 
descort ,  pour  ce ,  si  comme  ils  dis«*nt  que  nous  avons 
reçu  les  appellations  faites  i  nous  et  nostre  cour  sou- 
veraine de  parlement ,  de  plosirurs  noMes  et  bonnes 
villes  dodit  pays,  qui  ont  appelé  i  nous  de  certaines 
jndiclioos  et  fa  vages  que  nostre  très-cher  et  très-amé 
neveu,  le  prince  de  Galles  ,  duc  de  Guyenne ,  de  nouvel 
a  décrété  et  commandé  eslre  levés  sur  tous  les  habiuns 
dodit  pays ,  et  s'efforcent  de  vous  donner  à  entendre 
que  nous  ne  le  pouvions  faire,  par  ledit  traité  de  paix 
et  que  ledit  pays  est  hors  de  nostre  souveraineté ,  et  ne 
doit  plus  ressortir  à  nous ,  et  pour  ce  que  par  telles 
persuasions ,  non  contenant  vérité ,  ne  fussiei  déceus 
ainsi  que  aucunes  personnes  simples  pouvant  avoir 
ignorance  dudit  traité ,  vous  fsisons  savoir  qu'il  est  vé- 
rité que  plusieurs  nobles ,  grands  seigneurs  et  bonnes 
>ilies  de  Guyenne  sont  venus  par  devant  nous  ,  en  nous 
disant  qu'ils  avaient  appelé,  de  ce  que  nostre  dit  neveu 
avuit  mis  sur  ledit  psys ,  sans  leur  consentement ,  et  en 
mettant  te  pays  à  perpétuelle  servitude,  contre  leurs 
franchises  et  libertés  anciennes,  lesquelles  doivent  être 
tenues  et  gardées  par  ledit  traité  ;  et  de  plusieurs  autres 
griefs  qu'ils  disoient  qu'ils  esciairciroitnt  en  temps  et 
en  lieu  par  devant  nous  ,  et  nous  ont  requis  que  nous 
les  reçussions  en  leur  appellation ,  et  leur  baillassions 
escrits  et  ajornemens  en  cause  d'appel ,  protections ,  sau- 
vegardes et  inhibitions  acostuméesen  lelcas ,  et  disoient 
que  si  nous  le  refusions ,  nous  leur  fraudrions  de 
droit  et  de  justice  ;  et  de  ce  nous  sommèrent  et  nous 
requirent  à  grande  instance  et  par  plusieurs  fois.  Et 
sur  ce  eûmes  grande  et  mure  délibération  avec  nostre 
conseil ,  et  pour  ce  qui  clairement  est  contenu  audit 
traité  de  la  paix  ,  que  les  souverainetés  et  ressorts  des 
pays  baillés  en  domaine  à  nostre dict  frère  le  roi  d'An- 
gleterre ,  demeuroient  et  demeurent  i  nous  en  tel  es- 
ist  et  en  icelle  mesme  entièreté qu'ils estoieo tau  temps 


(1^  Liv.  Armé,  conservé  dsns  les  archives  de  Mon- 
iauhan. 


dodit  traité.  Et  nostre  dict  seigneur  et  père  par  bdin 
paix  promit  de  surseoir  à  user  desdites  souveraiiielcstt 
ressorts ,  jusqu'à  la  Saioct  Andrieu ,  qui  fut  en  Taa 
mil  trois  cent  sexante  et  un ,  Unt  seulement,  UqueU«c9i 
passée  long- temps  a  ,  et  ainsi  ledici  jour  passé  ,  ea  poo- 
vons  ,  et  devons  user  comme  onques  nos  devaBciers  ai 
BOUS  n'y  reoonçimes ,  ni  kelle  ne  traoaporianBQt  hen 
de  notre  msin  ,  mais  furent  par  exprès  réservées  en  la- 
dicte  transistion  du  domaine ,  comme  dit  est.  Considé- 
rant qu'il  est  i  nous  d'avoir  le  ressort ,  et  que  aans  failiir 
de  justice,  ce  que  oncques  nos  devanciers  ne  fiieai  s 
leurs  subgies  ,  ni  nous  aussi  ne  ferons  ai  Dtea  plaist , 
ne  pouvons ,  ne  devons  refuser  lesdictet  appellaUoos , 
et  pour  ce  les  avons  reçues,  et  donné  adjournoBciis, 
inhibitions,  sauve-gardes,  et  protections,  ainsi  qus 
ont  acostomé  nos  devancière  de  faire  à  vous  et  i  laus 
nos  autres  bons  subgiei  dudîct  pays  qui  toojoars  ocià 
la  couronne  de  France  gardé  et  renda  loyauté  ei  obéis- 
sance ,  et  afin  que  vous  puissiez  mieux  sçavotr  la  vcriic 
des  choses  dessus  dictes,  et  qu'il  vous  puisse  claire- 
ment apparoir  que  nous  ne  ferons  ni  avons  fait  en  riea 
contre  le  dict  traité ,  mais  selon  iceluy,  et  ce  que  noos 
pouvons  et  devons  faire ,  nous  vous  en  adviions,  afin  qoe 
vous  ne  fussiex  deceus ,  par  vous  donner  entendre  le 
contrsire  j  et  aussi  afin  que  vous  sojps  adviscs  de  faiie 
tous  jours  vostre  devoir  tel  comme  bons  subgiex  dévoient 
faire  à  leur  seigneur  souverain  j  et  que ,  sous  ombre 
d'ignorance,  ne  vous  en  puissiex  excuser;  car  nous 
tenons  fermement  que  sciemment  vous  ne  faisiez  qas 
ce  que  vous  devex. 

Donné  à  Paris  le  ni«  jour  de  décembre  de  Tan  ds 
grâce  mccclxviii.  » 

19  Le  mausolée  de  saint  Thomas  d*Aqain ,  cet 
ap6tre  de  Tuniversité  de  Toulouse  ,  a  été  renversé, 
et  des  chevaux  hennissent  à  la  place  ou  reposait  Taigle 
de  l'école.  Les  ossemens  du  saint  docteur  ont  œpen* 
dant  été  préservés  de  toute  profanation,  et  on  les  con- 
serve dans  l'église  de  St-Soturnin  de  Tonloose.  Noos 
possédons  une  gravure  qui  représente  le  maosolée  de 
saint  Thomas,  tel  qu'il  existait  encore  en  Tannée  1790. 
En  l'examinant  on  s'aperçoit  facilement  que  ce  mo- 
nument a  dû  être  élevé  sous  le  règne  de  Loais  XHI. 
Ses  formes  architecturales  indiquent  cette  époque  , 
où  la  renaissance  avait  perdu  ces  formes  suaves  et 
légères ,  et  où  Ton  recherchait  le  bizarre  assemblage 
de  lignes  tourmentées ,  et  ce  que  Ton  a  nommé ,  bien 
à  tort ,  l'effet  pittoi'esque. 

20  Gathala-Coture  (1)  a  parfaitement  repoussé, 
comme  lavait  déjà  fait  le  savant  Dom  Vaiasele, 
l'opinion  de  quelques  auteurs  qui  attribuaient  à  Jean 
de  Cardalhac  le  soulèvement  de  soixante  villes,  on 
châteaux  du  Quercy,  en  faveur  du  roi  de  France. 
Cette  révolution  fut  opérée  par  Gansfrède  de  Vaj- 
ix>lles ,  qui  était  alors  archevêque  de  Toulouse ,  mais 
issu  d'une  tiès  bonne  famille  du   Quercr,  et  qui 


(1)  Ilist.  du  Quercy,  SOi  et  teq^. 
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avait  conservé   dans   sa   province    une   haute  in- 
fluence. 

Froisssard  raconte  ainsi  (1)  ce  que  fit  l'archevêque 
de  Toulouse  pour  la  délivrance  de  la  patrie  : 

9  Pour  lort  le  doc  d*Aojoa  fit  partir  de  Toulouse 
celui  qui  éioit  archevêque ,  lequel  étoit  un  grand  clerc 
et  vaillant  homme  durement ,  et  icelui  il  fil  chevau- 
cher vers  la  cité  de  Caonrs.  Ledit  archevêque  de  Tou- 
louse prêcha  là  tellement  et  par  n  bonne  manière  la 
querelle  du  roi  de  France ,  que  ladite  cité  se  tourna 
françoise,  et  jurèrent  foi  et  loyauté  de  ce  jour  en 
avant  à  tenir  au  roi  de  France  ;  et  après  ledit  arche- 
vêque chevaucha  autre  et  partout  préchoit  et  montroit 
le  bon  droit  du  roi  de  France.  El  tellement  se  portoit 
que  tout  le  pays  se  tournoil  et  fil  lors  tourner  plus  de 
soixante  que  cités,  que  villes  ,  que  châteaux,  que  for- 
teresses ;  car  il  prêchoit  que  le  roi  de  France  avoil  si 
grand  droit  ei  si  bon  en  celle  querelle,  que  les  gens  qui 
Toyoîeui  parler  le  croyoieut  du  tout,  v 

31  Nous  avons  eu  en  notre  possession  deux  actes 
de  la  montre  qui  eut  lieu  à  Montauban  en  1367, 
mais  ils  nous  ont  présenté  des  dissemblances  si  for- 
tes ,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  publier. 

32  Lafaille  (2)  ne  mentionne  point  le  tremblement 
de  terre  que  Ton  aurait  ressenti  dans  le  Toulousain , 
en  1370.  Le  Thalamus  de  Montpellier  n'indique  point 
non  plus  de  tremblement  de  terre  dans  cette  ville , 
mais ,  sons  le  titre  de  Causa  nowela ,  il  parle 
d'une  tempête  qui  aurait  eu  lieu  le  1 1  de  mai  1 372, 
et  récrivain  municipal  mêle  à  son  récit  Tapparition 
d'an  démon  en  forme  d^omme ,  vêtu  d'un  manteau 
vermeil  et  d'un  berret  noir.  Ce  passage  est  trop  cn- 
rienx  poar  ne  pas  le  rapporter  ici  : 

a  Caui A  KO? Et.A.  Item  i  dimars  (mccclxxu)  ,  qoo  era 
XI  de  mai ,  fes  gran  temporal  dauta  e  de  ploeja  tota 
la  nueg  davant ,  e  puoys  1  pauc  après  lalba  fes  1  gran 
ihro  ,  et  adooc  fon  visl  per  lo  ministre  de  U  Trinitat  e 
per  son  compaohon  en  la  cambra  '  ont  jaslen  i  demoni 
eo  forma  dôme  veslit  ab  i  mantel  vermelh  cort  et  uoa 
berreta  negra  snr  la  testa  ,  montai  a  caval  sur  i  cayssa 
lo  quai  pueispres  del  sol  una  gran  pey  raque  pesa  va  en- 
tera l/a  quiotal  la  quai  mes  soli  lo  bras  et  yssi  sen 
per  la  porta  ,  e  iranquet  et  arrabet  molx  albres  en  las 
orls  deniorn ,  e  descobri  la  glieysa  e  la  claustra ,  el 
hoslal  del  dich  orde  e  lostal  de  la  recluse  ,  e  daqui  sen 
anet  per  lo  laor  de  la  Valeu  et  aqui  levet  moias  telas 
6  las  portet  otra  lo  Les  e  las]escampet  per  los  albrts  et 
per  las  vinhas  entre  près  lo  luoc  de  Clapiers.  » 

Les  tremblemens  de  terre  indiqués  dans  le  Tha- 
lamus ,  ou  chronique  romane  de  Montpellier,  sous 
les  années  1372,  1373,  ^iit  au  nombre  de  cinq  \  voici 
les  trois  passages  de  la  chronique  : 


(1)  Chap.  S71. 

(S)  Lafaille.— Annal. 


tom.  1. 


ce  Lo  dimecres  de  las  Ceoresque  era  lo  segon  jorn  de 
mars,  après  mieja  nueg,  enlorn  a  viii  horas  de  nueg, 
fo  gênerai  terra  tremol  cays  per  tota  crestîandat ,  e  durel 
per  espasi  de  i  Miserere  mei ,  e  foron  vistx  en  laer  alcus 
lums  vas  lo  pues  de  Sant  Lop  (1).  » 

Au  bas  de  b  page  où  se  trouve  le  récit  que  nous 
venons  de  donner ,  on  lit  : 

Anno  milleno  centeno  ter  quinquagenta  bisdecem  quoque 

Mercurii  Cinerum  Marcii  nocie  secunda ,  [leruo^ 

JEtes  admiranda  mullum  fuit  alque  limenda 

Nam  terre  motus ,  cunctis  poluil  qui  ubique  fore  notuf  i 

Nos  emeodemus ,  nec  nos  glorificemus , 

Alque  jejunemus  et  Dominum  Jeshum  deprecemur, 

Pauperibus  demus  et  sic  animas  nostras  redimemus. 

On  trouve  plus  loin  ce  passage: 

Cacsa.  ob  kovblbtat,  item ,  i  dissapta  quefoo  a  xix do- 
mars  enlorn  lo  jorn  falhent ,  fon  alcun  petit  terra  tremoL 
en  Montpellier  lo  quai  duretentorn  i  paiarfiof/ar. 

En  lan  mccc  lxxiii  lo  jorn  de  Sancta  Cros  de  May, 
fon  alcun  terra  tremol  en  Montpellier,  entre  hora  non» 
de  vespres ,  lo  quai  duret  per  lespaxi  de  dir  ao  Ave 
Maria. 

En  l'an  m.  ooc.  lxxiu,  i  dilns  a  xxni  de  May ,  en!om 
vespras ,  fon  alcun  terra  tremol  en  Montpellier  lo  quai 
duret  enlorn  per  Lespaxi  de  dir  i  ftaier  notUr. 

On  trouve  encore  l'indication  d'an  tremblement  de 
terre  dans  le  Thalamus ,  le  21  de  septembre  1373. 

«r  La  nueg  seguenl  lo  dimecres  qne  era  a  xxi  jorn  de 
desetembre,  égal  a  viii  horas  de  la  nueg ,  fon  alcun  terra 
tremol  en  Montpellier  lo  quai  duretentorn  lo  dire  i  paitr 
noiter. 


3S  Voici  les  détails  qne  donne  le  Thalamiu  sur  l'en- 
trée du  roi  de  Navarre  à  Montpellier  : 

«  1  dissapleqne  era  vespre  de  Rams  lo  xx  jorn  de  mars  y 
lo  dit  nostre  senhor  mossen  Caries  rey  de  Navarre  senbor 
de  Montpellier  inlrel  a  Montpellier  e  lo  princep  dAurenga. 
e  lo  dit  mossen  PhelypdeSavoysi  ab  lui,  edos  senhorscos- 
sols  vieils  el  oovels  et  lots  los  officiers  del  senhor  e  de  la 
villa  am  mou  homes  de  la  villa  li  yssiron  ab  la  bandieyra  , 
els  meneslriers  del  cossolat  a  caval  eniro  prop  Cadola ,  e 
las  processtos  dels  ordes  e  de  las  entras  gleyas  entre  otra 
lo  pont  de  Caslelnou ,  e  los  senhors  cossols  li  agron  appa- 
relhala  Sant  Lazer  i  pavalhon  non ,  mai  non  vole  soffrir 
que  hom  lo  portes,  e  daqui  los  senhors  cossols  lo  destre- 
ron  a  pe  euiro  a  Noslra  Dona  de  Taulas ,  et  aqui  lo  re- 
culi  ab  processio  M.  Pos  dAffrian  albal  de  Sant  Tiberf, 
e  pueis  daqui ,  ausida  la  messa ,  anet  dessendre  a  losUl 
del  avesque ,  e  puoys  parti  de  Montpellier  per  anar  en 
Navarre  a  xxn  jorn  de  jnlh,  lan  lxxii.  » 


(OLePfecdeSaint-Lonp. 
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î»(1)  Le  Thaiamus  de  Montpellier  raconte,toiw  Tan 
1379,  la  sëdition  arrivife  dans  cette  ville.  Le  massacre 
de  qaelqaes  grands  officiers  du  roi  et  da  duc  d'Anjou , 
parce  que  ces  officiers  faisaient  de  graves  et  insup- 
portables demandes,  imposant  12  francs  par  feu  cha- 
que année.  Ce  fut  hicn  moins  une  révolte  que  la  ré- 
sistance d'un  peuple  depuis  long -temps  accablé  sous 
les  charges  les  plus  pesantes  et  qui  cherchaient  à  s'en 
délivrer  : 

«  Le  dimars  a  xxv  doctobre  al  vespre  e  tota  la  nneg 
Mguent  fon  fach  i  gran  insull  en  Montpellier  per  atcus 
populars  en  lo  quai  foron  morti  et  aucttx  alcuns  grans 
officiers  de  uostre  senhor  lo  nj  et  <)•  moss.  lo  duc  d' Anjo 
aon  frayre  e  luoctrnent  eu  la  Lengna  doc ,  per  so  que 
foxiao  grans  et  importiiblas  demandas  et  specialmeot 
de  XII  francs  per  fuoc  per  an ,  et  lo  pobol  era  tôt  guastat 
el  deaerelat  per  los  grans  cartz  que  longameol  avian 
corregut  sur  lo  pays ,  la  quai  causa  venguda  a  ooticia 
de  nostre  seobor  lo  papa  lo  dijous  seguen  de  mali ,  el 
taotost  lay  trames  lo  jorn  meleys  après  dinar  moss.  lo 
cardenal  d^Albana  frayre  de  papa  Urba  de  sancte  me- 
moria  per  aeoosolar  lo  pobol  e  per  far  cesser  tota  rumor 
e  mettre  lo  pobol  en  pas ,  lo  quai  venc  per  aigua  a  Latas , 
e  fo  ayssi  lo  dissapte  a  iiix  del  dich  mes  al  vespre ,  e 
discendet  a  loital  de  son  collegi  de  Saot  Ruf ,  e  menet 
en  sa  companhia  moes.  B.  Aleman  avesquede  Condom 
e  mosa.  Salvayre,  G.  de  Montpellier  créât  novellament 
per  Doatre  senhor  lo  papa  abat  de  Sant  Gili ,  e  pneys  lo 
dicb  moss.  lo  cardenal  sentornet  ax  Avinbon  lo  dîmars 
a  XXII  novembre  per  far  relation  a  nostre  senhor  lo  papa 
de  80  que  Irobatct  fach  avîa. 

»  Item ,  a  xxvin  deiembre ,  lo  dich  moss.  lo  cardenal 
tornei  en  esta  vila  per  iractar  que  tota  la  vila  se  sotmeics 
de  cosselb  de  nostre  senhor  lo  papa  e  de  lui  e  de  mao- 
damen  de  nostre  senhor  lo  rey  ,  a  la  ordenansa  de  moss. 
lo  duc  coma  luuclenenl  de  nostre  senhur  lo  rey  sur  lo 
fachdt'l  dich  insull,  e  puey»  fo  fâcha  la  submission  lo 
premier  jorn  de  genoyer,  elanet  sen  moss.  lo  cardenal 
vers  Avinbon  a  m  dv  genoyer. 

»  Item,  lo  dich  moss.  lo  cardenal  tornet  la  tersa  vers 
a  Montpellier  a  vu  de  g- noyer  e  moss.  Johan  Artaut 
ave<>que  de  Grassa  am  lui  per  denonciar  al  pobol  lo  or- 
denensa  de  M.  lo  duc,  la  quai  dcnuiiciel  al  pobol  en  la 
sala  de  lostalque  fodel  ^enhor  GuirauiGives  dilus  a  xvi 
de  genoyer,  3  pueys  al  plan  dol  cossolal  a  xvii  de  genoyer- 
n  Item,  lodivenres  a  xx  de  genoyer ,  venc  a  Montpel- 
lier moss.  lo  duc  e  menet  am  se  M.  Innsas  et  motx  baies- 
tiers  a  caval  et  yssiron  li  a  pe  tro  a  la  cros  dels  Axeoiers 
totx  los  ordres  de  Montpellier  mendicans  et  autres  e  las 
douas  religiosas  endauxas  et  aotraa  e  grant  quantitat 
denfans  mascles  innocens  et  tôt  lesiudi,  e  pueys  los  se- 
nhors  cossols  am  tôt  lo  pobol  cridani  en  aula  vos  et  am 
lagremias  :  «t  Misericordia,  »  pueys  las  donas  vexoas  e 
maridadas  foront  devant  lo  portai  Sant  Gili. 
i>  Item ,  dimars  seguent  que  era  xxiiii  de  genoyer ,  lo 

(I)  Une  erreur  typographique  qui  a  dA  s'étendre  sur 
tout  le  reste  des  chiffres  des  notes  de  ce  livre ,  a  fait  met- 
tre ici  le  numéro  SIS  dans  le  texte  de  dom  Vaisaete,  c'est 
S4  qu'il  faut  lire. 


dicb  mefi.  lo  due  mu  i  cadafale  que  fea  far  «ar  le  poil 
levadis  del  avant  portai  de  la  Saunaria  donet  la  aealcu- 
cia  contra  la  anivenitat,  ela  sîngularade  la  vila  perla 
fach  del  dich  insull. 

9  Item ,  lo  dimecrcs  après ,  lo  dich  moss.  doe  sur  fo 
dich  cadafaU  ailifuel  en  molas  caaxas  la  dieka  sau- 
Uocia.  » 

L*aatear  de  la  chronique  romane  raronte  cnsnte 
que  les  troupes  du  duc  d^Anjoo  commirent  d^inexpri- 
mables  désordres  à  Carcassonne.  C'est  ainsi  qae  toa- 
jours ,  quand  les  chefs  de  l'état  ont  lancé  des  bom- 
roes  du  Norrl  sur  les  habitans  innoffensifs  da  Midi, 
des  crimes  nombreux  ont  été  la  nuite  de  celte  mesure, 
et  que  l'antipathie  des  rares  s'est  offerte  sous  les  traits 
les  plus  hideux.  Voici  le  passage  du  Tbalamns  de 
Montpellier  : 

ff  Anet  sen  moss.  lo  due  ves  Carcassone  am  lata  dîchas 
gens  darmas ,  i  divenres  a  xvn  de  febrier  :  en  le  qosi 
mejan  las  dichas  gens  darmas  que  eron  lotjadas  en  las 
hostals  per  tota  la  vila  gasteron  totas  las  avenas  e  los  fes 
e  Iss  palhas  e  las  lenhas  e  motx  blats  e  vis ,  •  ne  porteron 
tota  la  flor  de  las  armaduras  del  comuo  e  delà  siugulan 
de  la  vila  que  eron  ajustadas  en  lostal  del  cossobt,  e 
deron  motx  d'autres  dampnatgesiûextimables.  » 

Mascaro  raconte  ainsi  la  sédition  de  Montpellier  cl 

les  suites  de  cette  affaire  : 

«  L'an  dessus  m,  ccc.  lxxix  ,  a  ixini  jorna  del  nés 
doctobre ,  fouc  mot  grand  deceucio  entre  la  villa  de 
Monpeylier,  elssenbors  cosselbiers de  mossenhor  lodœ 
d'Anjo ,  soes  a  saber  : 

Lo  chancelier  del  dig  mossenhor  d'Anjo, 

Maystre  Johan  Ferdiguie, 

Maysire  Arnautdel  Lac,  govemadorde  Monpeylier, 

Mossen  Gui  Leslaria,senescaide  Rouergue. 

Pabioa  de  Gontaul,  et  motx  d'autres:  et  demandai 
on  franc  per  fuoc  quascun  mes,  per  tôt  un  «n  :  et  la 
dicha  villa  non  y  ? olc  cossenli ;  els  dilx  comissaris,  « 
los  cosselhieres  feron  liar  los  cossols  de  la  dicha  villa  ds 
Monpeylier,  per  menar  a  Someyre  :  el  poble  vcxen  ul 
fag,  vay  se  leTar  et  escorooure  en  armas ,  e  van  les  toU 
aussir ,  e  moxeron  los  en  diverses  poses ,  foras  delà  vîlla: 
per  lo  quai  fach ,  mossenhor  dAnjo  ne  vole  far  gran 
josticia  ;  mays  mossenhor  lo  cardinal  d.\lbano ,  frayie 
que  fonc  de  papa  (Jrba  ^  veoc  a  Monpeyiier ,  et  tractet  la 
pas  et  la  concordia  entre  lo  dig  mossenhor  dAnjo  ec  la 
villa  de  Monpeyiier  :  totas  devetx  lo  dig  mossenhor  dAnjo 
^  na  una  gran  somma  daur  e  foron  perdonats.  » 

2S  La  Chronique  romane  raconte ,  sous  la  date  de 
l'an  1 382 ,  que  le  duc  de  Berry  vint  à  Montpellier  le 

10  avril  de  celte  année,  et  partit  le  lendemain  pour 
Avignon.  On  voit  dans  cet  écrit,  que  le  22  mai  les 
consuls  revinrent  en  po.ssession  de  la  cloche  du  con- 
sulat et  du  pouvoir  de  la  faire  sonner. 

(c  Item ,  digoQS  a  xxii  jorns  de  may ,  torneron  en  pos- 
session de  la  cloqua  e  de  sonar  la  camnana  del  coisolal 
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lot  senbors  eotiolf ,  e  feron  far  i  termon  al  pobol  en  los- 
tal  M  eoMoUt  lo  dich  jorn  soi  lo  fach  de  la  aoada  de 
DOM.  dAojo  a  Napols  e  de  la  garda  de  la  vila ,  per 
nioai.  Jacme  Rebufe  doctor  en  leyt  per  ? ertut  dona  lettra 
de!  dich  mosa.  lo  dae  de  Berry  taoeteneot  de  ooslre  ae- 
nbor  lo  rey  dada  a  ÂTioboB  lo  xm  jorn  del  dieh  mea 
dabril.  » 

Reraarqaona  ici^  qii*aa  lien  de  Renaad  et  d*Amanîea 
de  Lesteries,  il  faat  aasnrément  lire  dans  Dom  Vaia- 
sete  Raymond  et  Amanien  de  Lastei  le. 

M  Le  tombean  da  fiimeas.  connétable  est  encore 
conaenré.  Son  cœar  fat  transporté  k  IKnant  et  placé 
dans  le  tranasept  nord  de  la  cathédrale  de  cette  Tille. 
Oest  ïk  qne  «  se  tronve ,  dit  M.  Mérimée  (1),  un  petit 


(t)  Xotet  d'an  Yoyaga  dans  l'oBestdo  la  Franee,  95. 


monument  d*an  goût  détestable,  restanré  récemment, 
comme  il  paraîtrait  Cest  là ,  dit-on,  qa'cst  renfermé 
le  cœar  de  Bertrand  Dngaesclin.  Son  nom,  que  la 
postérité  a  déQ^aré,  comme  tons  ceujL  qai  sont  célé- 
brés dans  une  langue  étrangère,  est  écrit  Gucaclin 
dans  Hnscriplion  de  Dinant.  Dans  la  charte  de  Ren- 
nes, D.  Henri  le  nomme  don  Bertrand  de  Claquin. 
Ailleurs,  on  troaye  Glasquin  Glajaqnfn.  D'après 
Froissart ,  qoi  lui  fait  une  généalogie  tout-à-fait  hé- 
roïque ,  Glajraqoin  serait  la  meilleure  ortograplie.  Le 
brave  connétable  ne  savait  pas  probablement  signer , 
et  de  son  temps  même  il  semble  qa'on  ait  estropié  son 
nom  de  vingt  manières  différentes.  Du  Gnesclin,  la 
moins  probable  de  toutes,  a  prévaki.  » 

27  Louis  n,  roi  de  Naples,  appartient  aa  Tangue- 
doc  par  sa  naissance,  et  nous  avons  cru  devoir  placer 
sa  royale  image  parmi  celles  qne  nom  avons  recueil- 
lies dans  le  Musée  de  Touloast. 
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DU  LIVRE  TRENTE-TROISIÈME  DE  L'HISTOIRE  DE  LANGtEDOC. 


1  Parmi  les  lieux  occapëb  par  les  Routiers,  oa  Aa* 
glais ,  dans  le  diocèse  d'Albi ,  il  faut  compter  le  châ- 
teaa  de  Curvale,  qui  fut  pris  par  eux  en  1380.  Ils  te- 
naient, dans  le  même  pays,  les  châteaux  de  Thu- 
ries ,  des  Planques,  de  Janes ,  et  de  Rosières.  On  ne 
put  les  expulser  de  ces  forts,  et  particulièrement  du 
premier,  qu'à  prix  d'argent,  et  après  une  assez  Ion. 
guc  occupation.  Nous  voyons  (1) ,  qu  en  1383  ,  Ber- 
nard de  Bonne ,  seigneur  d*Hautpoul ,  lieutenant  de 
Bogcr  d'Espagne ,  sënëchal  de  Carcassonne  et  de 
Beziers,  ordonne  au  viguier  d'AIbi  de  faire  recou- 
vrer» par  le  receveur  dëputé  à  cet  cfit-t ,  la  somme  de 
six  mille  francs  d'or,  que  les  cominunautës  de  la  vi- 
guérie  d'AIbi  et  du  comté  de  Castres  s'étaient  engagées 
il  payer  en  vertu  du  traité  signé  par  le  comte  d'Ar- 
magnac ,  en  outre  des  13,0CX)  francs  imposés  sur  toute 
la  sénéchaussée  ,  pour  Tévacuation,  par  les  Anglais , 
des  lieux  de  Jants ,  de  Cwvale ,  de  Turria  ^  et  quo- 
rimdum  a!iorum  locontm  occupatorum  in  Hlis  par- 
tibus  per  inimicos  regws  (2). 

En  1385 ,  les  consuls  d'AIbi  donnèrent  400  fr.  d'or 
au  seigneur  de  Castelpers  ,  pour  l'exécution  du  traité 
que  le  comte  d'Armagnac  avait  conclu  relativement 
k  l'évacuation  des  forts  de  Curvale  ,  de  Thuries  ,  de 
Janes,  de  Rosières  ,  et  autres  lieux  occupés  par  les 
Anglais.  En  1384  ,  la  viguerie  d'AIbi  dut  payer  une 
somme  de  1,600  fr.  d'or  pour  l'évacuation  de  Pau- 
lin (3). 

Plus  tard ,  la  ville  d'AIbi  donna  deux  mille  fr. 
d'or ,   pour  l'évacuation  du  château  de  Penne  ,  en 


(1)  Eludes  hîst.  sur  l'Albigeois. 

(3J  Arch.de  l'hôCel-de-vi Ile  d'AIbi. 

(3)  Johaones  dux  Biiuricensis  vicario  et  judici  régis 
Albie  fel  eorum  loca  leuentibus,  cnm  consules  Albien- 
ses  et  Casirenses  ex  accorde  facto  cum  inimicîs  tenen- 
tibus  tuDc  locum  et  fortalicium  de  Paulinhio  vicarie 
Albie,  propler  efacuaiionem  ipsius  loci  dare  et  sol- 
vere  pro  ipsis  et  vicaria  predicta  mille  et  vi  f.  auri  de 
consensu  officialium  regiorum  ad  vilandnm  damna  que 
dederani  et  de  die  in  diem  inferebant  habitatoribus  se- 
nescalle  vicarie  Albie  cl  comilains  Casirensis  el  eo 
eiiam  quod  vacualio  alioruta  locorum  qui  ipsi  inimici 
leneiil  în  Atbigpsiu  de  quibus  concordatum  existil  cum 
fratre  nosiro  comité  Armaniaci ,  propler  hoc  ad  snp- 
plicaiioncm  consulum  Albie  qui  dictam  summam  cum 
consulibus  de  Castris  ,  solvere  promiàerunt ,  roandamus 
ui  dicia  surama.  (  Arch  de  la  ville  d\ilbi.) 


Albigeois,  occapë  aassi  par  les  Routiers  et  par  les 

Anglais  (1). 

3  Le  Thymus  de  Montpellier,  dit  que  le  ioiir  de 
Notre-Dame  de  Septembre ,  vers  le  soir ,  il  j  çat 
ane  émeute  dans  la  ci  lé  de  Bexiers  ,  et  qae  les  petàs 
s'élevèrent  contre  les  grvs  ;  que  les  premiers  mirenl 
le  feu  à  la  maison  da  çonsaUt ,  en  laqaelle  était  plu- 
sieurs des  meilleurs  hommes  de  la  ville  ,  rasseoablës 
pour  tenir  conseil  ;  que  ceux* ci  furent  brûlés  ,  et 
qu'ensuite  les  petits  se  répandirent  dans  la  ytllc, 
et  tuèrent  quelques  hommes  qu'ils  trouvèrent ,  et  que 
dix-neuf  personnes  périrent  dans  cette  sédition.  La 
chronique  rapporte  ensuite,  que,  le  dimanche  avant 
Noël ,  on  découvrit  une  conspiration  faite  par  envi- 
ron 400  personnes  ,  qui  devaient  massacrer  ,  le  ioor 
de  Sain t7Ë tienne,  les  plus  riches  habitans  de  Beziers. 
Le  Thalamus  ajoute  que  40  des  conspirateurs  de- 
vaient tuer  leurs  propres  femmes ,  et  leur  sub&tilaer 
les  plus  riches  et  les  plus  belles  des  hommes  morts. 
Une  information  fut  faite  à  ce  sujet.  On  mit  en  pri- 
son les  coupables  et  les  suspects ,  et  on  en  pendit 
trente  aux  fourches  neuves ,  que  Ton  6t  faire  à  ren- 
trée de  la  ville  ,  du  côté  de  Saint- Tibery. 

ft  Lo  jorn  de  Nostra  Dona  de  Setembre  ,  se  levet  ra- 
mor  al  vespre  en  la  ciulal  de  Bexers  dels  menais  coa- 
tra  los  grosses ,  en  que  los  meuutx  meroa  fuoc  en  los- 
tal  del  cossolat,  eo  loqual  eron  alcus  dels  melhors 
homes  de  la  fila,  per  lener  eosselh ,  los  quais  lay  creme- 
ron,  e  puejs  los  diehs  meouli  aneron  per  vib  eiauci^ 
ron  alcus  dels  bos  homes  de  la  villa  que  troberon  en  los 
quais  foron  morU  tant  per  fuoc  quant  per  glavi  benxix 
dels  melhors  homes  de  la  fila 


(1]  Dominos  Johannes  ,  régis  Francorum  filios  ,  dux 
Biiuricensis  et  ÂlTornie ,  locum  tenens  domioi  nosiri 
Francorum  régis  in  toU  Lingua  Occitana  et  ducatn  Aqui- 
tanie ,  pro  evacualione  Aoglicorom  locum  et  Castram 
de  Peona  in  Albigesio  teneolium  occupata  et  pro  ati- 
lila  e  reîpublîce  et  loiius  presentis  pairie,  summam  doo- 
rum  millium  francorum  auri  universiuiiset  nonnullis 
babilaloribus  et  singnlaribus  cîvitatis  et  ville  Albie 
imposuil  seu  indixit.  El  de  dicta  summa  consulesetha- 
biialores  lum  domino  Jobanni  Chauchari  ibesaurario  régis 
Francorum  generali  in  toia  Lingua  Occitana  el  docalu 
Aquiiaiiie  salisfecerunl.  (Ihid.) 
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r  It^m ,  )o  diiMrgae  af  ant  Nadal  qae  era  «xii  jorns 
deiembre ,  fo  descnberta  una  conspiration  fâcha  par 
I  qaanliut  deli  dîchs  meouti  de  Bexers  que  eron  en- 
0  iiiic  que  deTÎan  aucîr  lo  jorn  de  Sant  Estephe  aqoels 
Beiers  plus  ries  de  e.  Ilr.  et  xl  dels  dichs  meoutz 
rian  aucîr  leurs  molhers  proprias  e  pueys  penre  per 
Ibers  las  molhers  plus  riquas  e  plos  bêlas  dels  ries 
bes  mortz  per  qae  lo  capitani  del  luoc  am  les  bos 
■es ,  facba  enfonhaçioii ,  feroo  mètre  en  preyson 
E  aqaels  qae  troberon  colpables  o  sospechozes,  de  que 
feyron  pendre  eotorn  xxx  homes  en  forquas  novas 
eferon  Tara  l'întrada  de  Besers  devers  Sant  Tiberi. 
>  Item ,  entre  lestas ,  Tene  moss.  lo  dich  duc  a  Be- 
rs,  e  quant  y  fo  fes  pendre  maya  entre  dÎTorsas 
gnadas  mets  homes  dels  dits  menntx  per  la  dicha 
aspiration  qi«a  foron  entorn  bon  uxx.  p 

Les  premiers  troubles  qui  eurent  lieu  cette  an- 
îe  à  Beziers  ,  furent  provoqués  par  la  crainte  de 
>ir  imposer  un  franc  par  feu  tous  les  mois.  Dom 
aissete  na.  point  connu  Thistoire  de  ce  fait ,  telle 
l'elle  a  été  ëcrile  par  6.  Mascaro.  Le  savant  bénë- 
ictin  place  cet  ëyëucipent  sous  l'annëe  1381  ;  Mas- 
iro  fixe  la  date  du  premier  an  vingt-quatrième 
nr  du  mois  d^octobre  (1379).  Nous  venons  de  don- 
a*  nn  extrait  du  livre  de  cet  annaliste. 

Le  même  écrivain  raconte,  sous  la  date  de  Tan 
381 ,  la  sédition  et  le  massacre  qui  eut  lieu  à  Be- 
icrs,  et  la  punition  des  coupables.  11  nous  parait 
icn  évident ,  que  cette  sédition  fut  provoquée  par 
ES  exactions  des  agens  du  fisc  et  par  la  crainte  de 
oir  augmenter  encore  les  droits  imposés  sur  les 
caples.  Mascaro  termine  d\iilleurs  en  faisant  une 
xhortalion  k  tons  ceux  qui  entendront  ou  qui  liront 
on  récit ,  de  ne  jamais  être  rebelles  envers  le  roi  de 
'rance ,  ni  envers  ceux  qui  gouvernjBnt  son  royau- 
ne,et  d'éti-e  toujours  obéissant  aux  consuls  ou  ma- 
iistrats  municipaux.  Celte  exhortation  fait  connairc 
esprit  qui  avait  présidé  à  Tinsurrcction  d'une  par- 
ie des  habita  ns  de  Béziers,  mutinerie  qui .  d'ailleurs, 
xneaa  des  désordres  et  des  maux  infini^. 

Voici  le  récit  de  Jacques  Mascaro  :  Suivant  notre 
labitade,  nous  n'y  changeons  rien  ,  nous  le  conser- 
oosdans  la  langue  originale,  celte  langue  qai,  maî- 
tre près  de  sept  siècles  de  domination  d^un  peuple 
lUanger,  subsiste  encore,  et  a  retrouvé  de  nos  jours 
ooteune  litlérature  dont  les  souvenirs  remontent 
Mix  temps  de  la  puissance  des  coqites  de  Toulouse. 

L'an  H.  ccc.  LXXX1  foron  cos9ols ,  Mesie  Esieve  Gros , 
per  Taolas  ;  seohor  Duras  de  Guirgoris ,  per  Mercadier  \ 
»enhor  Frances  Barrieyra  ,  per  Mazel  ;  seohor  Jehan  de 
Bon  Servis! ,  per  Mesier  ;  senhor  Johan  Dolha ,  per  Sa- 
Mlles;  ma yslre  Sans  Symeon ,  per  Fabres  j  senhor  Ber- 
B^l  iolia ,  per  Lahor.  Foron  clavaries.  Ramon  Emengau , 
per  Mercadier  i  Peyre  Puech ,  per  Uessier;  Hue  Miquel , 
per  Sabaiies;  mayslre  Johan  Ayraut,  per  Fabres.  Feron 

•  Wha  aqoel  an ,  un  franc  per  denier ,  pus  feron  aulra 
f>'M  adops  de  la  muralha ,  iiti  gros  per  denier.  Foron 


let ayres  de  bans ,  Ramon  Gotelie ,  per  Taulas  ;  Jaeroe 
Sicre ,  per  Maxel  ;  Esteve  Combarielha  ,  per  Lahor.  Fo" 
ron  carrayries:  Ramon  Brenguie ,  per  Taulas;  Johan 
Beneieg ,  per  Mercadier;  Johan  Masens ,  per  Mesie  $ 
mayslre  P.  Rogie  ,  per  Fabres.  Foron  Cariladiers.  Mesie 
Beriran  Andrieu,  per  Taulas  i  Paul  Barba ,  per  Mer- 
cadier ;  Bernai  Roquacels ,  per  Masel  ;  Johan  Crnsi ,  per 
Sabalies. 

L'an  dessus  dtg  m.  ccc  lxxxi  ,  a  nu  de  selembre  que 
fonc  lo  jorn  de  Noslra  Dona  de  septembre,  se  aiusleron  loa 
senhors  cossols  de  Bexes,  am  lot  lor  honorable  cosselha 
la  Mayo  comuna ,  per  consulta  sus  la  inlrada  de  mosse- 
nhor  lo  duc  de  Berri  que  era  lollenen  del  rey  de  Fransa 
noslre  senhor,  en  las  parlidas  de  Lenga-doc,  e  en  lo  du- 
gal  de  Guiayne  et  cis  esian  en  lo  cosselh ,  vengnero  motas 
genx  plenas  de  mais  esperiix,  et  esperexoqoe  lo  cosselh 
fos  dereniiz.  E  quan  las  perlas  foron  ubertas  comesseron 
a  far  mot  gran  rumor  ;  lanl  que  lois  aqoels  del  cosselh 
aguero  gran  paor,  et  lorneron  a  reyre  dedins  la  Mayo 
comuna ,  e  lanqueron  las  portas  :  e  aquels  pies  de  loias 
malas  enequitalz ,  comessero  a  cridar  ad  armas  ;  e  la  bo- 
res lots  aqoels  que  eron  dins  la  Mayo  comuna,  van  se 
loli  esbayr  :  e  lois  aquels  pies  de  mal  esperiis ,  ire nquero 
las  portas,  amb  achas  el  am  conhassas  :  et  alcus  bons  se- 
nhors van  sen  moolar  sus  la  lor  de  la  dicha  mayo ,  affin 
que  fosso  pus  segurs.  Els  dilz  pies  de  lolx  malsesperilz, 
van  venir  am  fuoc ,  e  van  lo  melre  a  la  lor  \  en  lai  guiza , 
que  lois  aquels  que  lay  eron  ,  van  arde  el  cremar,  exep- 
lal  alcus  senhors ,  que  per  puor  del  fuoc  sauleron  de  la 
lor  aval ,  los  quais  senhorr  aisi  mezeis  foron  moriz. 

Aysso  son  los  nouns  desquels  senhors  que  arderon  en 
la  lor  : 

Seohor  Bernât  Gnilart ,  borzes ,  mesie  ;  Ghilbem  de 
Taurel,  licenciai  en  leys;  senhor  Jacme  Bolo,  borzes; 
mayslre  Ramoo  Genieys,  mayslre  GuirautGol,  notari 
de  la  Mayo  comuna  ;  Paul  Barba ,  mercadie  ;  lo  filh  dea 
Jacme  Salamo  de  Thesaj  mossen  Esieve  Carbone,  ca- 
pela  dels  sobredilz  seohor  Bernai  Guilart. 

Aquels  que  sauiero  de  la  lor  per  paor  del  fuoc  : 

Senhor  Kamon  Alari,  borses;  Johan  Sabalie,  que  era 
bothelierdel  senhor  Guilart. 

En  après  quant  agroo  fach  aquesl  horrible  fach,  los 
d  ils  pies  de  lotz  mais  esperitz ,  van  sen  anar  per  la  villa , 
e  per  los  hoslals ,  e  van  aussir  el  pesseiar  aqoels  que  se 
segon  : 

Senhor  prenguie  Ferrier,  sirven  d'armas ,  et  seu  gros 
vaylel  am  el  ;  seohor  Ramon  Bermon ,  borzes;  senhor 
Johan  Teron,  borzes;  senhor  Andrieu,  asireb  o  jove; 
senhor  Peyre  Gemeys;  Peyre  Gava,  conhal  del  senhor 
Johan  Bermon,  boua  Grassia,  lo  sirven;  Guiraudo,  lo 
sirven. 

E  quant  agueron  morlz  el  aqssilz  tous  aquesias  bonas 
gens  sen  van  anar  per  la  villa,  rauban  et  piihan  los  hos- 
lals des  bos-homes;  e  mesclel  si ,  lanla  de  geui ,  que  noii 
se  poyrie  uommar:  mal  a  lur  ops,  que  pupysas  ne  fonc 
fâcha  gran  justicia  ,que  ne  feron  escapilalz  el  pcodulz 
lolx  aquels  de  lolz  eslagz  :  e  foron  fâchas  las  Forchas  de 
la  Peyra  que  sen  foras  lo  Portai  de  Presicadors,  honc  fo- 
ron menés  tolz  ;  el  devisel  las  dicha  s  forchas  e  las  fes  far 
mayslre  Peyre  Fabre,  noiari ,  que  era  lollenen  de  viguier 
adonx ,  et  si  el  agues  un  pane  mais  visent..-. 
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AqaelB  que  foroa  eacapiuu  ca  U  pUnt  ms  an  vit 
detruelh: 

JohtD  HogMl ,  «irTm,  del  bote  de  Stot  Jacme;  Cabot 
Àliat  Booel,  laberajre;  Guilhem  Amàt,  teiaacyre; 
Peyre  Amat ,  teisaeyre. 

Aqaelf  qoe  foroa  peodali  too  aqaestet  : 

Etleve  Boia ,  teisieyre  ;  Poot  Tantruei ,  leîiaeyre;  Jo- 
ban  PiftrejteisBcyn»;  Bernai  Gouurt,  (eiaieyre;  Gui- 
lhem Remeace ,  tetueyre  ;  Johan  Sooie,  teiaaeyre  ;  Pooa 
Pepi ,  teisseyre  ;  Jobao  Sauie,  teisaeyre  ;  PeyreBira,  teia- 
seyre  j  Emengau  Andrieu  e  son  frayre  ,  leirteyre  ;  Bernât 
Emengon,  teisseyre  ;  Bernât  Yeiola  teisseyre  ;  Pey  re  Tre- 
bes,  sabatier  ;  Peyre  Braconetel  son  filb ,  sabatier;  Peyre 
Massai,  lahorayre  ;  P.  Salvayre,  laborayre;  G ailbem  Haa- 
selba,  laborayre  ;  Duran  Bedos ,  laborayre;  Jobao  Cara- 
man  e  son  filb  ;  Guilbem  Peyrie ,  qoe  ferfe  laa  tavernas; 
Peyre  Raynie,  lahorayre  ;  Joban  Labaana,  parayre  ;  Gai> 
Ihem  Caratic,  sirven  ;  Guilbem  Lombes,  (rompayre  ;  An- 
drieu Nîcbolau  Grida  ;  Ramoo  lo  Rog,  laborayre  ;  Joban 
Botagarais,  laborayre  ;  Guilhem ,  lo  fustie ;  Guilbem  Sa- 
bâtie,  fustie  j  Gamot  et  sa  molber,  laborayre  ;  Esle^e  Ba- 
Ibot ,  laborayre  ;  Johan  Auriac ,  teisseyre  ;  G.  del  Bort , 
lahorayre;  Girart,  lo  Fraoses;  Gario;  Joban  Gautie, 
laborayre  ;  lo  genre  de  G.  B.  Monte. 

Et  sia  memoria  a  tots ,  qui  aqaeslaf  causfas  dessoa  dî- 
chas  anstran  ny  legiran,  queaion  a  dir^manifestar,  a 
lur  enfans  et  a  tott  aqaels  que  bo  demandaran ,  per  tal 
que  se  aion  a  caatiar ,  de  esser  rebelles  contra  noatre  se- 
nhor  lo  rey  de  Fransa,  ni  als  sous  qoe  regiran  son  rialme, 
ni  a  SOS  officiers  ;  e  non  rrmeuln  f  uelbo  esser  obedlens 
als  senhors  cossois ,  et  as  aquels  que  regiran  los  eoaso- 
lali  ;  et  per  lai  que  caMun  y  prenga  ysaembie ,  regardo 
la  gran  deatruceio  et  dampnatgc  que  la  TÎela  de  Beaes  et 
lo  poblena  prea  e  sofTerlat ,  ny  la  granjoatida  que  len 
es  faeba,  qneplas  de  eent  personnes  ne  son  estats  dca- 
trnis  et  justiciala  qui  deacapiuti ,  qui  eacartayrtti ,  qui 
pendntE  ;  et  atUi  fera ,  aiut  périra  :  per  qne  eaaean  e 
cascona  sen  aia  a  garder,  qu9  «walAon  Um  far  $1  lo  mot 
Imftsar.  » 

S  On  Ut  dans  le  Thalamus  de  Montpellier,  sons  Tan- 
née 1 S81 ,  qae  le  30  de  mai ,  le  territoire  de  Montpel- 
lier fut  remis,  par  ordre  du  roi  de  France,  aux  gens 
de  Charles  de  Navarre;  mais  le  16  dn  mois  d*août, 
cette  seigneurie  fat  placée  de  nouveau  soos  la  main 
da  roi  de  France ,  par  Tordre  du  duc  de  Berry  : 

«  Item ,  a  xiz  joms  del  mes  de  may ,  la  terra  de  Mont- 
pellier fo  renduda  de  mendament  del  dich  nosire  senbor 
lo  rey  a  laa  gens  de  nuMS.  Karles  de  Navarre. 

»  Item ,  après ,  la  terra  de  Montpellier  fou  areyre 
preza  a  la  man  de  nosire  senbor  lo  rey  de  Fransa  de 
mandement  del  dich  mosa.  de  Berry ,  a  ivi  jorns  del  mes 
daost.  » 

Enfin ,  on  trouve  dans  le  Thalamus ,  sous  la  date 
du  28  mars  1383,  Tannonce  de  Târrivéeà  Montpel- 
lier du  lieutenant  du  sénërlial  de  Beaucaire  et  gou- 
verneur de  Montpellier  ;  et  alors  toute  la  seigneurie 


fnt  niae  aooa  k  nsaio  ds  roî }  lea 
conacrvèrent  leors  ëUta. 

«  En  lan  «.  occ.  lxxxui  ,  a  sxvin  de  asara ,  vent  i 
Montpellier  mcaire  Unian  loctenent  de  moaaeBen  Eega» 
ran  Diendin  seocacalc  de  Belcayre  e  governador  de  Masi* 
pellier  fach  novel  per  lo  rey  noatre  senbor,  •  près  un 
la  terra  a  la  man  de  noatre  senbor  lo  rey  ,  «  deaercna 
Iw  officiera  ordeaaris  en  Icatat  en  qoe  eron.  » 

4  Le  Thalamoa  de  Montpellier  donne  ifjmtiei  dé- 
tails aor  les  oombats  qui  earent  lien  alors  dans  le  dia- 
cèse  de  Nknes,  sons  la  date  dn  21  de  novembre  1381. 
U  raconte  no  premier  combat  contre  Cobmd  deGci- 
mantx ,  génois ,  contre  le  capitaine  P.  Poncbnc  de  Hl- 
mes;  puis  après,  laprisedeGlarensacetdelatoa-de 
Boeoyran.  Voici  le  texte  de  cette  chronique  : 

«  Dijous  qoe  era  xxi  jorns  de  novembre ,  «e  i  eanbi- 
temen  dessay  Ochan  entre  las  gens  de  Nemxe  et  i  eoaps- 
nha  de  gens  darmas  e  de  baleatriers  de  qne  era  capiiaai 
Cobrai  de  Grimants  genoes ,  en  que  foron  deeeoofiu  hs 
comns ,  e  ne  morieron  enlom  lx  bomei. 


»  Dâvant  festaa  de  Nadal ,  le  dteb  Gobraft  de  GriMitt 
e  aa  rou  pmseron  lo  looe  de  Claremme.  e  poayt  Lajt 
de  Grimaou  «on  coai  prea  la  lor  de  Boeoyran ,  et  aJcas 
aotrea  capitanit  preaeron  alcos  aotraa  forU  del  pays,  • 
fasian  mota  nais,  apreionam ,  leaenaonam ,  amiaenlai 
gens  e  faaen  tota  mais  que  far  podtan.  « 

s  Le  Thalamus  de  Montpellier  raconte  en  Xto» 
lignes ,  qoe  le  duc  de  Berry  vint  à  Béâera  ei  y  fit  pen- 
dre en  diverses  fois  80  personnes  : 

«  Entre  fesias,  veiic  mosa.  lo  dich  duc  a  Besen,  t 
quant  y  fo  fes  pendre  mays  entre  diverses  vegoadaf  asls 
homes  dels  dits  meouts ,  per  la  dieba  eonaptratîea  qoe 
foron  entorn  ben  lxxx.  » 

La  justice  s'exerçait  alors,  par  les  officiera  royaax 
venus  de  France,  d'une  manière,  et  trop  prompte,  et 
trop  cruelle;  et  noas  trouvons  qne,  dana  la  mène 
année,  le  5  mars ,  Engnerrrand  Dendin ,  sénéchal  de 
Beaucaire,  allant  de  Lattes  b  Bésiers,  tronva  vingt 
hommes  dn  lien  de  Poossans ,  sans  armes ,  et  que,  ssns 
aroir  fait  aucune  information,  sana  aucune  enquête, 
il  fit  tuer  Tan  d'entre  eux  à  coups  d'épée,  et  pendre 
à  des  arbres  les  dix-neaf  autres  : 

a  Item ,  I  dimecres  a  v  de  mars ,  mosa.  Enguerraa  Dso* 
din  senescal  de  Belcayre ,  anan  de  Latas  a  Bexcrs ,  Ir»- 
bet  prop  Sant  Yiocens  Dortols  xx  homes  «le  Porssaa  saa* 
armas,  desquels  tamtostsenes  enformacion  e  aeoeses- 
qoesta  de  fach ,  el  ne  fes  pendre  en  los  albrea  xix  e  {as- 
tre fo  aossit  a  Glati,  u 

Dom  Vaissele  place  Tarrivcc  du  duc  de  Berry .  ^ 
1381 ,  et  le  Thalamus  donne  la  même  date.  Jacqno 
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ra8caro(1)  indique,  an  quatrième  jour  da  mois  de 
invîcr  1381  (1382),  l'arrivée  dfa  duc  de  Berry  ,  ac- 
>mpagiië  da  comre  de  Saint-Searin ,  du  comte  d^Es- 
impes,  etda  cardinal  d'Amiens.  Ils  demeurèrent  k 
ëziers  jasqu^à  la  fête  de  Pentecôte.  La  ville  paya 
dmme  punition  des  troubles  qui  y  avaient  eu  lien , 
t  poar  que  tout  fût  rais  dans  le  même  état  qu'aupa- 
avant ,  ane  somme  de  12,000  fr. 

«  L'an  dessus  dig  m.  ccc.  lxxxii  ,  et  m  jorn  del  mes  de 
enoier ,  iotrel  premierameo  a  Bexers ,  mosseohor  lo  duc 
le  Berri ,  loUeoen  del  rey  de  Fraosa  nosire  senhor ,  et 
Dtreron  ambel  le  comte  de  SiotSurra ,  el  comte  de  Stan- 
«s,  el  cardenal  d Amiens ,  et  esteron  a  Bezes  al  dig 
Dossenhor  de  Rerry,  per  lensultque  si  era  faeh  ,  et  per 
o  que  toi  fos  remes  et  perdonat ,  xn  millîa  fraocx.  » 

6  L*«rcfaevéqae  Jean  de  Cardalhac  fut  Ton  des  bien- 
Oûlears  de  F^Use  de  Tonlouse.  Catel  dit  : 

«  Ce  fut  tuy  qui  flt  faire  ce  beau  reliquaire  d'argent, 
pesant  plus  de  cent  marcs ,  auquel  est  représeolée  la  leste 
de  saint  Estienne  portée  par  deux  grands  anges  d^argent , 
rarun  grand  piédestal  richement  travaillé,  dans  lequel 
reliquaire  furent  mises  les  reliques  de  saint  Estienne ,  et 
IVesque  qui  est  représenté  et  relevé  sur  ledit  piédestal , 
qai  porte  en  ses  maios  une  phiole  de  cr  jstal,  est  saiul  Mar- 
tial, lequel  apporta  le  sang  de  saint  Estienne  dans  ce  sa- 
été  vase,  lorsqu'il  voulut  fonder  Téglise saint  Estienne  de 
Tolose;  ce  que  j*aj  apprins  d'un  extraict  tiré  il  y  a  plus 
de  cent  ans ,  d^nn  ancien  livre  escril  à  la  main  qui  estoit 
attaché  avec  une  chaîne  de  fer  aux  chaires  dn  chœur  de 
ladite  église  Saint  Estienne ,  et  qui  se  brusla  lors  de  Tem- 
brasement  de  ladite  église;  dans  lequel  estoit  escrit après 
avoir  parlé  des  reliques  de  saint  Estienne  apportées  par 
saiDt  Martial  à  Toiose  ;  ioannet  de  Cardalhac  ,  natione 
CatunennSffatriarehaAUxandriMU,  reliqtuat  prœdietas 
capitis ,  et  tangmntM  proto  martyrit  Stephani  in  quodam 
nanpiuoëo  et  iolemni  capile  duabtu  imaginibus  angelorum 
hinc  inde  iolemni  pede  argenteit  deauratit  eommunito, 
npotuit  eodem  iolemni  etue  tenerantur.  u 

«  Durant  que  Jean  de  Cardalhac  fust  archevêque  do  To. 
W,  la  grande  cloche  qui  est  an  clocb<fr  ou  tour  de  Saint 
Estienne  fut  faiteises  despens,  et  depuis  exorcisée  par  luy 
ea  Tan  mille  trois  cens  hnictancte-sept ,  laquelle  depuis 
l'estant  rompue  fut  remise  et  augmentée  par  messire 
Jeao  d'Orléans  archevesque  deToloseet  par  le  chapitre 
a  leurs  communs  despens  en  Tan  mille  cinq  cens  trente- 
Qa,  au  mois  de  février,  laquelle  ayant  esté  refaite,  fut 
de  rechef  exorcisée  par  Jean  de  Cardalhac  abbé  d*Orlhac, 
et  de  Belleperche ,  qui  estoit  de  la  maison  dudit  de  Car- 
dilhac  archevesque,  ayant  neantmoins  retenu  tonsjours 
l'ancien  nom  de  Cardalhac.  » 

^  pierre  sépulcrale  de  Jean  de  Cardalhac  était  pU- 
^  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Saint-Etienne  de  Tou- 
'^aie,  avec  divers  autres  monumens  du  même  genre, 
*<*«  vénérables  par  leur  ancienoeté.  Mais,  il  y  a 

(l)IitrsdsJ|fcawna#. 


quelques  années ,  on  Tonlnt  paver  en  marbre  le  sanc- 
tuaire, et  les  pierres  sépulcrales  furent  arrachées. 
L'auteur  de  ces  notes  réclama  contre  cette  profa- 
.nation,  et  Ton  8*aperçut,  seulement  alors,  de  la 
faute  que  Ton  avait  commise.  Les  ossemens  des  pré- 
lats qui  avaient  gouverné  Téglise  de  Toulouse  , 
furent  mis  avec  honneur  dans  un  caveau  construit 
exprès,  et  les  pierres  sépulcrales,  que  Ton  allait 
livrer  à  la  destruction,  furent  placées  dans  la  Ga- 
lerie des  Tombeaux,  dn  musée  de  Toulouse.  Jean 
de  Cardalhac  est  représenté  sur  Tun  de  ces  monu- 
mens, et  autour  de  cette  image  on  lit  Tinscription  sui- 
vante :  «  BiC  EST  SZPULTUS  KEVEBEKDISSIMUS  IH  CHEISTO 
PATEE  ,  ET  DOHlNtJS  D0M1KU8  lOÀKKES  DE  CABDÀLHÀCO 
DEl  CRATIA  PATBIABCHA  ALEXAHDRllTUS ,  ADMINISTRATOR 
PBRPBTCUS  SCCLESIA,  ET  ABCBIEPISCOPATOS  T0L08AKI, 
QUI  OBIIT  DIE  SEPTIMA  HEIlSIS  OCTOBR IS  JLfKO  DQMIBl  MIL- 
LES IMO  TRECBHTESllIO  HOBAGESIMO,  CD  JUS  ABIMA  IM  PAGE 
BEQGIBSCAT  AMBK.  » 

7  Nous  avons  déjà  parlé  (1)  des  routiers  ou  brigands 
qui,  mêlés  à  des  aventuriers  venus  de  toutes  les  par- 
ties delà  France,  ravageaient  presque  toujours  im- 
punément le  Languedoc  et  les  provinces  voisines. 
Froissart  a  fait  connaître  une  partie  des  désordres 
commis  par  ces  redoutables  hommes  d  armes ,  et  Dom 
Vaissete  a  consulté ,  sans  en  extraire  des  passages,  les 
documens  que  nous  avons  cités ,  et  qui  sont  conser- 
vés encore  dans  les  archives  de  Thôtel  de  ville  d*Albi. 
On  voit  qu'en  1384  les  Anglais  occupaient  encore  le 
château  de  Penne  dont  nous  avons  si  souvent  parlé ,  et 
dont  nous  avons  indiqué  les  coutumes,  et  Ton  sait 
bien  que,  sous  le  nom  de  château ,  on  ne  comprend  pas 
seulement  une  demeure  seigneuriale,  un  manoir  féo- 
dal, mais  une  réunion  d'habitations  dans  une  enceinte 
plus  on  moins  bien  fortîBée.  Ces  coutumes  de  Penne 
furent  confirmées  en  1253,  par  Alphonse,  comte  de 
Toulouse  et  de  Poitiers  ,  à  Toccasion  d'un  échange 
fait  entre  ce  comte  et  Bernard,  Tun  des  seigneurs 
de  Penne.  M.  C.  Compayre  (2)  a  publié  ces  coutumes 
qui  sont  en  langue  romane ,  et. que  Ton  conserve  en- 
core dans  les  archives  de  la  nuirie  de  ce  lieu.  On  sait 
que  le  château  de  Penne  était  possédé  par  indivis,  et 
avait  ainsi  plusieurs  seigneurs  ;  mais  on  ne  connaît 
pas  les  noms  de  tons  ces  propriétaires,  et  dans  le 
nombre,  il  faui  placer  non-seulement,  en  1273,  les 
deux  Bernard  de  Penne,  mais  encore  G.  de  Rochefort , 
et  Raymond  de  Metge  qui  possédait  aussi  à  cette  épo- 
que la  forêt  de  la  Grésigne  (foi^sta  de Gretiiiha),  Ce 
Raymond  de  Metge,  dont  la  filiation  est  parfaitement 
connue,  était  le  chef  de  Tune  des  branches  de  la  fa- 
mille de  ce  nom,  habituée  à  Nérac ,  et  que  nons  avons 
mentionnée  quelquefois.  C'est  de  la  même  famille  que 
descendait  Tun  des  hommes  d'armes  de  la  compagnie 
de  Cornusson.  Les  archives  de  la  ville  de  Lislc  d'Albi 

(1)  Additions  et  notes,  iwprà^  psg.  S. 
{%)  Etudes  hist.  sur  l'Albigeois. 
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noi»  montrent  daas  cett«  compagnie  qui  8*astembla  à 
LUle,  en  1586,  pour  «llerauiéger  Salvagnar ,  MM.  de 
Planensei,  de  Fén<fIon ,  de  Roumegoiia,  de  La  Aafine, 
de  Lalande,  de Gabriac,  de  Sainl-Alaaze,  de  Peyrole, 
de  Caytoi ,  de  Metge,  de  Canhac ,  de  Moatpioter,  le 
capitaine  Laforcade  «  le  capitaine  Monestier ,  etc. 

t  Lafaille  (1)  dt^crit  ainsi  rëlë?ation  des  reliqnes  de 
saint  Jacqaes-le-Majear  : 

ff  L'élévalioD  des  reliques  de  cet  apAire  fut  célébrée  le 
15  d'octobre  dans  Téglise  de  Saint  Semin,  par  l'arche- 
vèque  de  cette  ville ,  Jean  de  Cardaillac ,  assisté  de  l*abbé 
de  cette  église  et  de  plusieurs  prélau.  Le  duc  de  Berrj 
s'y  trouva  accoœpagué  de  beaucoup  de  seigoeors.  La 
cérémonie  se  fit  dans  la  grande  nef  de  Péglise,  qu'on 
avait  tendue  de  riches  tspisserî«s,  avec  des  échafauds 
tout  autour  pour  placer  les  personnes  de  qualité.  L*sr- 
chevèque ,  après  avoir  vérifié  les  reliqors  qui  étaient  en- 
fermées dans  un  petit  coffre  de  bois ,  et  les  avoir  montrées 
au  peuple,  les  remit  dans  une  riche  châsse  d'argent, 
après  quoy  on  alU  à  l'offrande.  Le  duc  offrit  huit  cens 
écusd'or,  et  une  chaîne  aussi  d'or,  de  laquelle  pendoit 
un  saphir  oriental  de  grand  prii ,  bordé  de  rubis  et  de 
perles  ;  ensemble  un  chaton  de  quatre  rubis4>alais ,  où 
pendaient  quatre  grosses  perles ,  pour  mettre  sar  le  re- 
troussis  du  chapeau  du  saint,  représenté  en  un  baste d'ar- 
gent. 11  offrit  aussi  deux  pièces  de  drap  d'or.  Les  autres 
seigneurs  firent  chacun  leurs  offrandes,  qai  furent  la 
plupart  des  vases  d'argent.  On  fit  ensuite  une  procession 
autour  de  Téglise ,  avec  les  reliques  sous  on  riche  data 
porté  par  des  prêtres.  L'archevique  fit  l'office  j  et  après 
qu'on  eut  chanté  vêpres ,  chacun  se  retira,  m 

Catel  fait  connaître  ^2)  Tcpoquc  de  la  constrnc- 
iion  et  de  la  consécration  de  Téglisc  des  Domini> 
cainsou  Frrres-Préchenrs.  Voici  ce  qu'il  dit  à  ce 
sujet  : 

«  En  Tan  mille  deux  cens  vingt-neuf ,  an  mois  de  sep- 
tembre, esiaui  frère  Raymond  de  Faignière  provincial 
dudit  ordre  (qui  fut  après  evesque  de  Tolose),  et  frère 
Jean  de  Josannia  prieur  conventuel  du  couvent  de 
Sainct  Rome  ;  le  sieur  Pons  de  Capdenier  habitant  de 
Tolose  acheta  le  iardin  appelle  de  Garrigues,  situé  dans 
la  partisse  de  la  Daurade  ,  et  près  la  place  de  Breton- 
nières ,  pour  le  prix  de  doute  cens  sols  tolosains  ,  et 
après ,  tant  luy  que  Anrimonde  sa  femme ,  et  Estien- 
nete  sa  fille,  le  donnèrent  aux  susdits  religieux  pour  y 
bastir  une  nouvelle  église,  et  y  transférer  les  frères 
dudit  ordre  qui  résidaient  à  Sainct  Rome.  Dans  ce 
jardin  de  Garrigues  fustbaslie  depuis  partie  de  l'église, 
cloistre  et  dortoir,  et  le  surplus  do  la  place  ouest  main- 
tenant ce  grand  monaslèrefut  acquis  après  par  plusieurs 
supérieurs  dudit  ordre.  Foulques  qui  estoit  pour  lors 
evesque  de  Tolose  y  apporta  son  consentement ,  et  planta 
audit  iardin  la  croix  ,  marqua  et  désigna  le  lieu  od  se 

(  1  )  Annalei  de  la  vilU  de  Toulout0 ,  64  et  itqq, 
[i)  Mém.  de  l'ilisi.  du  Langnedoc ,  1i7  e/  seq. 


dereit  baatir  ledit  monastère  eC  ciaetière  njesl  m  I 
première  pierre  d'iceluy ,  et  béni  le  ciflieuère.  Ce  bà 
il  logea  lesdita  religieux  dans  ledit  monaatère,  bd^ 
manche  avant  la  NoCl  de  l'an  mille  deax  eeae  tram 
en  présence  da  clergé  et  du  peuple  de  Toloeeu  F«i 
qoes  estant  décédé  Raymond  rtligîeax  dudît  ordra, 
compaignon  de  Sainct  Dominique  fut  eaiea  evesqee  dl 
Tolose ,  et  tint  le  siège  dorant  trente-neuf  «aa ,  pet* 
dant  lesquels  il  transféra  lesdiu  religieux  an  lien  oà  iii 
sont  maintenant ,  ansqnels  il  donnoit  looa  les  aas  It 
drap  pour  vestir  vingt  religieux.  A.  suite  ,  et  en  icsfs 
que  frère  Raimond  de  Honaud  fut  faict  prieur  dndit 
monastère ,  c'est  assavoir  depuis  Tau  mille  deux  «es 
quatre  vingts-cinq,  jusques  en  Tan  mille  deux  cens  qa>- 
Ire  vingt  quatorse ,  fust  bastie  une  bonne  partie  de  ladii* 
église  et  fust  chantée  la  première  messe  à  Tautel  >'aart 
Dame  l'an  mille  deux  cens  nouante  un,  et  enfin  Vé- 
glise  fut  achevée  aux  despens  et  a  la  dîlîgenee  defrert 
Guillaume  Pierre  de  Godin  cardinal ,  lequel  caL  en- 
terré au  costé  de  PeYangile  du  grand  autel ,  enquct  bas- 
timent  Raimond  de  Falgario  eoesque  de  Tolose  doeaa 
quatre  mille  sols  Tolosains  :  c'est  poaiqooj  il  est  en- 
terré au  milieu  du  choeur.  J'ay  remarqué  auaai  qn'ea 
Tan  mille  trois  cens  huitante  cinq  et  k  deuxième  ocia- 
bre  ladite  église  fut  consacrée  par  Tarchevesque  de  Les- 
bos  appelée  MetelUnentit  qui  estoit  carme  :  à  cette  can- 
sécration  furent  présens  le  doc  de  Bourgogne  oncle  da 
roy  Charles  sixiesrae  ,  qui  en  fut  le  parain  ,  le  cardi- 
nal de  la  Tour,  l'archcvesque  de  Toloae,  le  patriar- 
che d'Alexandrie  ,  les  evesques  de  Cahors  ,  d'Âuxerre 
et  de  Rieux ,  et  les  comtes  d'Estampes,  d^Anxerre, 
d^Arroaignac  ,  de  Tlsle  en  Jordain ,  de  Pardiac  ,  d*AI- 
bret  et  plusieurs  ecclésiastiques  entre  lesquels  estait 
frère  Raimond  Béguin  tolosaîn  ,  evesque  de  Li nasse  et 
patriarche  de  llierusalem ,  qui  fit  bastir  la  sacristie  :  ce 
que  j'ay  appris  des  anciennes  chroniques  cscrites  à  la 
main  ,  tant  par  frère  Bernard  Guido  evesque  de  Lodeve, 
Guillaumo  Pelissier  Tolosain ,  que  frère  Estienae  de 
Salanhac  qui  sont  dans  la  bibliothèque  da  dict  monas- 
tère. » 

Lafaille  (1)  dit  que  Catel  s>st  trompe  en  don- 
nant pour  date  à  la  consécration  de  Tt^lise  des  Ja- 
cobins ,  le  douze  octobre  : 

«  L'on  ne  pent  pas  douter,  dit-il ,  qne  ce  ne  fat  la 
vingt-deuxième ,  puisque  c'est  ce  jour-là  que  les  Jaco- 
bins font  la  fête  de  cette  consécration,  v  11  ajoute,  «  qne, 
par  une  autre  erreur,  Catel  a  pris  au  même  endroit  le 
duc  de  Bourgogne  pour  le  duc  de  Berri.  Le  père  J.  J. 
Perciu  (2)  a  commis  la  même  erreur  relativement  aa 
duc  de  Bourgogne ,  qu'il  substitue  au  duc  de  Berri  i 
mais  non  point  quant  à  la  date  de  la  eonaêcra.îon, 
qu'il  fixe  au  23  octobre  13^.  » 

9  Arnaut  de  La  Motte ,  qui  combattit  Pierre  de 
Lautrcc  ,  éuit  issu  de  cette  noble  famille  qui  a  foar- 


(1)  Ann.  deToul.  ,1. 

(î)  Monumrnia  conrent.  Tofot.  ,  91 
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Un  grand  nombre  de  braves  chevaliers ,  et  parttiî 
iqaels  il  faot  dislingaer  celui  qni  défendit  avec 
it  de  yalear  la  cause  du  comte  de  Toulouse  ,  lors 

rinvasion  des  hommes  d^Outre-Loire.  L'usage 
I  duels  en  champ  clos  arait  pris  naissance  dans  les 
bitudes  chevaleresques  en  honneur  au  moyen* 
e.  Nous  avons  sous  les  yeux  une  sentence  relative 
m  duel  juilîriaire,  propose  par  Vital  de  Villeneuve, 
moiseau  ,  d*une  part ,  et  Jean  de  Pierres  ,  d'autre 
rt.  Cette  sentence  fat  rendue  a  Toulouse  dans  la 
rar  neuve  du  roi ,  le  mercredi  après  Toctave  de  la 
aitecôte.  Tan  1308,  par  noble  homme  messire 
ttu  de  Mochinchi  ,  seigneur  de  Blainville  ,  cheva- 
sr  du  roi ,  sénéchal  de  Toulouse  et  d'Albi.  Un 
T>cès  s'était  élevé  entre  Vital  de  Villeneuve ,  et 
an  de  Pierres  ,  le  jeudi  avant  la  Saint-Mar- 
n  d'hiver.  Fan  1 307,  et  porté  devant  noble  homr 
le  y  messire  Hugues  Guirot,  seigneur  du  Haillier, 
iievalier,  docteur  ès-lois ,  juge  de  la  Cour  des  ap- 
ds  des  sénéchaussées  de  Toulouse ,  au  sujet  de  la 
binte  rendue  par  Vital  de  Villeneuve ,  contre  Jean 
e  Pierres,  ponr  avoir  fait  assassiner  et  meurtrir  feu 
lessire  Obrj  de  TAnglade ,  oncle  du  même  Vital, 
'avoir  ,  pour  cet  effet ,  donné  chevaux  ,  hamoîs  et 
)gemens ,  parquoi  il  étoit  fanlx  et  traître ,  ainsi 
M  lui  Vital  offre  de  le  prouver  avec  son  corps, 
t  comme  gentilhomme ,  le  combattre  et  le  rendre 
Dort  ou  vaincu  ,  en  champ  retenu ,  avec  cheval  et 
rmes  défensives  et  offensives,  dont  il  donne  son  gage, 
i  qaoi  ledit  de  Pierres  répondoit  qu'il  avoit  été  dé- 
hargé  de  cette  accusation  par  sentence  de  maître 
tardi  ,  signifiée  à  Bernard  de  Villeneuve.  Par  cette 
enteoce,  après  que  les  parties  ont  été  mises  aux  ar- 
éts ,  ledit  sénéchal  prononce  qu'il  y  a  lieu  au  duel 
toDt  elles  ont  donné  leurs  gages ,  et  leur  assignent 
oor  au  lendemain  de  la  fête  de  la  Magdelaine ,  à  Tou- 
oue.  Ledit  Jean  de  Pierres  en  interjette  snr-le- 
'hsmp  appel  an  roi ,  et  le  sénéchal  lui  6xe  le  terme 
le  deax  mois  pour  suivre  cet  appel. 

'®  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  déjà  rapporté 
wr  VoccQpation  des  places  fortes  dans  le  Tangue- 
loc,  par  les  Anglais  ,  ou  par  les  brigands  qui  pre- 
iwicnl  ce  nom.  Ce  n'était  pas  positivement  la  guerre, 
'Ctaît  une  spéculation  d'hommes  avides,  profitant 
w  la  faiblesse  des  peuples  ,  et  quelques  fois  de  la 
fonjplicité  des  chefs  de  nos  provinces,  pour  souti- 
rer de  l'or  aux  habitans ,  et  pour  leur  ravir  jusqu'aux 
derniers  débris  de  leur  fortune.  Le  Languedoc,  plu 
îo  aucune  autre  partie  du  royaume ,  a  été  en  pro  i 
•ux  Grandes  Compagnies  ,  et  les  archives  de  pres- 
que toutes  nos  villes  renferment  des  traités  faits 
tvec  ces  brigands.  Leurs  demandes  exagérées  ,  et  les 
'^jonctions  des  gouverneurs  qui ,  au  lieu  d*opposer 
»  force  à  la  force ,  et  de  diriger  la  levée  en  masse  de 
'<**  les  hommes  en  état  de  porter  les  armes  contre 
^  repaires  des  Anglais ,  ou  des  routiers  ,  engageaient 
^  P'us  souvent  les  villes  à  traiter  arec  ces  oppres- 


seurs ,  à  leur  offrir  de  Por,  et  à  conclure  avec  eux 
des  traités,  bientôt  violés ,  des  conventions ,  qui  n'é- 
taient en  général  exécutées  que  par  les  communautés, 
indiquent,  dans  les  hommes  puîssans  de  cette  époque 
désastreuse,  une  sorte  de  complicité  avec  ces  bri- 
gands. Les  populations  étaient  ainsi  livrées  ,  sans 
défense ,  à  la  rapacité  de  ces  hommes  perfides,  qui 
s'abritaient  sous  les  bannières  britanniques  et  sous 
celles  d'Aquitaine  ,  pour  échapper  au  supplice  qu'ils 
avaient  mérité. 

il  Le  Thalamus  ou  chronique  romane  de  Mont- 
pellier nous  apprend  que,  le  30  octobre  1389,  les 
seigneurs  consuls ,  un  docteur  et  qdelqnes  hom- 
mes considérables  de  la  ville,  ayant  appris  que  le 
roi  vcnaît  dans  ce  pays ,  partirent  pour  aller  au-de- 
vant de  ce  monarque,  et  furent  à  Roquemaure  ,  ou 
ilt  lai  présentèrent  leurs  hommages.  Cette  chronique 
ajoute  que,  le  15  de  novembre  de  la  même  année, 
le  roi  entra  ^  Montpellier  ,  ayant  avec  lui  plusieurs 
princes  de  sa  famille,  Olivier  de  Clisson ,  conné- 
table ,  et  le  maréchal  Louis  de  Sancerre.  Tous  les 
officiers  royaux  sortirent  de  la  ville ,  ainsi  que  les 
consuls  ,  portant  la  bannière  communale  et  accom- 
pagnés du  consulat ,  et  des  hommes  remarquables  de 
la  ville  ,  tous  à  cheval.  A  la  croix  ,  au-delà  de  Sa- 
lazon  ,  toutes  les  corporations ,  k  cheval  et  k  pied, 
vêtues  de  drap  de  deux  couleurs  ,  se  prés  entèrent  de* 
vaut  lui  ;  on  en  comptait  trois  cents  k  cheval ,  et 
un  pareil  nombre  k  pied.  Lorsque  le  roi  fut  an  lien 
nommé  la  Trinité ,  les  consuls  descendirent  de  che* 
val ,  et  lui  offrirent  un  beau  dais  ,  formé  de  trois 
draps  d'or,  doublé  de  satin  blanc,  semé  de  fleurs  de 
lys  d'or ,  bordé  de  soie  verte  ,  et  soutenu  par  huit 
bâtons.  Les  consuls  élevèrent  le  dais  au-dessus  du 
roi .  et  le  portèrent  ainsi  jusqu'à  la  ville  et  à  l'église 
de  Notre-Dame  des  Tables.  Lk ,  le  roi  descendit  et 
fit  sa  prière.  Il  remonta  ensuite  k  cheval  ,  et  fut  à 
Pangle  de  la  Sonnerie  ,  et  de  là  jusqu'à  la  Salle  de  Vé- 
véque  ,  et  y  séjourna.  Tontes  les  églises  et  les  ordres 
religieux  avaient  aussi  été  en  procession  au-devant 
de  lui.  Le  roi  resta  jusqu'au  20  novembre  à  Montpel- 
lier ;  il  en  partit  ensuite  pour  venir  à  Toulouse. 

«r  I  disssple  que  era  xxx  jorns  doclobre ,  les  senhors 
cossols  et  1  seobor  doctor  et  alcus  bos  homes  de  villa  au- 
sil  que  noslre  seohor  lo  rey  venia  eo  aquest  pais  e  se 
eron  lirais  devers  lui  per  far  li  sa  revereocia  et  offrir 
li  la  vila  ,  forou  a  Roquamaura  el  aqui  lî  fcron  las  di- 
cbas  revereiicîa  et  offeria 

«  Item  ,  1  dilhus  que  era  xv  joros  de  novembre ,  lo 
dich  noslre  senhor  lo  rey  inlrela  Montpellier  e  vongron 
am  lui  M.  Loys  son  fmyre  duc  de  Torena  e  compte  de 
Valois  M.  P.  duc  de  Borbon  e  compte  de  Fores  son  on- 
cle, M.  P.  deNavarra  ,M.  Henrice  M.  Caries  de  Bar, 
M.  Carlrs  de  Lebret  sos  cosis  germas  ,  M.  Ameiiieu 
senbor  de  Lebret  marit  de  sa  alada  ,  M.  Joban  Arles 
conte  dEu  son  cozio  ,  B1    Olivier  de  Clisson  conesla- 
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bla  de  Fraott ,  H.  Loyt  de  SeoMrr»  iMrffcal  da  Frasia 
e  mou  antres  graof  lenborf  tara  de  son  iioha|e  que 
dautrei ,  et  jsfiroo  li  ton  lot  officien  reaU  deaia  TÎla 
am  ana  lif  reja  oira  Cadola ,  e  los  seobora  coacoU  tro  Saot 
ÀntboQi  de  Cadola  ,  totx  a  catal  aoo  la  baodieyra  et  am 
lo8  meoestriert  del  cossolat  ambeis  et  am  aicus  bot  bo- 
met  de  tîla ,  a  caval ,  e  paeyt  a  la  f  delay  Salaxoo 
foron  totat  lat  autrat  livreyat  de  toti  metlicrs  a  caval 
et  a  pe  f  ettidat  de  ii  drapa  partitx ,  eo  que  foroo  beo 
II1C  personat  i  caf  al  et  auirat  iik  a  pe  e  plot  :  e  quant 
nottre  tenhor  le  rej  fonc  a  la  Trinitat  a  qni  lot  te- 
nhort  cottolt  te  mexeron  a  pe  el  preteotcron  li  i  bel 
paTalbon  deindrapdanrorlatideforat  de  aatanit  blan 
lot  temenat  de  flort  de  lit  daor  orlat  de  perfilat  de 
eeda  f  erda ,  et  avîa  y  tiii  battm ,  elt  diti  tenbort  cot- 
tolt li  meron  lo  dieh  pavilboa  detiiu  et  eo  aytti  lo 
porteron  tro  a  la  vila  etaNottra  Dona  de  Taulat  ont 
dittendet  et  boret ,  e  pney,  moniet  a  caf  al  et  anet  tro 
la  PoDcba  de  la  tonnaria  ,  e  daqui  a  net  tro  a  la  Sa  lia 
del  Af  etque ,  et  aqui  dittendet  e  demorct ,  e  tout  la 
gleyat  elt  ordret  am  lurt  procettiont  ly  eron  ytticlz  tro 
otra  la  f  delt  Aieniert  et  etUi  en  esta  tila  tro  dittaple 
IX  jorntdel  dicb  met ,  et  anet  ten  vert  Tbolota.  » 

Le  li^re  de  Memorias  contient  det  détailt  assez  ca- 
rieux  tur  let  préparatifs  qae  Ton  fit  à  Beziers  pour  la 
réception  da  roi.  Mascaro  nous  apprend  que  les  con- 
suls firent  placer  sur  chaque  porte  de  ville  ,  un  écu 
chargé  de  trois  fleurs  de  Ijrt ,  et  sur  chaque  écu  une 
couronne  d'or;  cela  eut  lieu,  parce  qu  on  avait  ap- 
pris qne  le  roi  venait  dant  la  Languedoc  Les  nié- 
met  consuls  firent  fabriquer  un  dais  de  drap  d'or, 
dont  les  bords  éUient  de  satin  couleur  d'azur ,  par- 
semé de  fleurs  de  lys  d  or.  On  fit  faire  des  pennons 
pour  les  trompettes  et  pour  les  autres  ménétriers.  12 
de  ceux-ci  eurent  des  robes  mi-parties  de  drap  de 
couleur  changeante ,  et  d'un  autre  de  couleurs  mê- 
lées. On  ordonna  que  les  échelies  det  métiers,  c'est- 
à-dire  les  corps  d*buvriers  ,  prendraient  un  uniforme 
ou  livrée. 

Dès  que  les  consuls  apprirent  que  le  roi  était 
arrivé  à  Saint-Thiberj ,  ils  firent  ordonner  à  tous 
ceux  qui  avaient  pris  cet  uniforme ,  ou  livrée,  de  te 
rendre  à  cheval  à  rhôtel-de-ville  ,  afin  d'aller  au- 
devant  du  roi.  Les  consuls  déterminèrent  qu'eux 
et  leurs  conseillers  ne  prendraient  point  l'uniforme 
ou  livrée  que  l'on  avait  choisie ,  mais  qu'ils  conser- 
▼eraient  letcouleurt  du  contulat^  c'est-à-dire  les  ro^ 
bet  mi-partiet ,  afin  que  le  roi  pût  les  reconnaître 
£icilement  Entuite  les  consult  t'avancèrent  tur  U 
route  par  laquelle  le  roi  arrivait  Ils  étaient  accom- 
pagnés de  300  hommes  à  cheval ,  vêtus  d'écarlate , 
el  rencontrèrent  le  prince  près  de  la  croix  de  la 
Lieue.  Là  ils  élevèrent  le  dais  au-dessus  du  roi ,  et 
le  portèrent  tout  le  long  du  chemin  ,  et  entrèrent 
dans  Beziers  par  la  porte  des  Prêcheurs.  Arrivés 
près  de  Saint-Sauveur,  le  roi  descendit  de  cheval,  à 
la  vue  de  Tévêque  de  Beziers  ,  qui  l'attendait ,  re- 
vêtu de  ses  ornemens  pontificaux ,  et  faisant  porter 


let  reliqoet  det  tainta.  Le  roi  ks  adora ,  et  i 
point  fat  à  pied  )iuqa'à  Téglise  de  Saint- Na: 
offrit  tet  hommaget  au  taioi  à  qai  €cUe  ^li 
dédiée ,  et  de  là ,  remontant  à  cheval ,  il  f at  < 
le  logement  qai  lai  avait  élë  attigné.  Voici  le  i 
de  Matcaro: 


«  Aqael  an  ■cqclxxxix  Im  tobre  dîu  i 
feroB  far  •  moire  tut  cada  porUl  de  la  vîla ,  au  tam 
am  tret  flort  de  U  en  catcun  esqut  ;  qaar  lat  u«t  !■§ 
de  li  ton  las  armas  propriat  de  aostre  «eabor  k  r^;tf 
tur  cascuD  etqot ,  avie  una  bêla  corona  daor  ;  et  vm 
fonc  fach  per  melbor  del  ray  de  Fraota  noslra  se^ir,tl 
per  to  qaar  novelamen  ,  veoie  eo  lo  paya  de  Leagidît 

«  lum  ma  y,  feron  far  lot  tobrediu  tenbon  coisrii: 
per  honor  e  reverencia del  rey  tobredig  notmm^tn 
bel  pavalbo  duo  drap  daor  que  erao  las  aoganbsâm 
tendat  daiur  tôt  obrat  de  flort  de  lit  daor  fui  batoi,  pm- 
dent  lot  ea  tora  lo  pavaiibo ,  et  aiaao  per  mettre  smb 
ley,  quant  iutrara  a  Beset. 

»  ium ,  feroB  far  peoat  ad  opa  de  lat  iroapt,  • 
delt  autret  meocttries. 

»  Put  feron  far  raufaat  loa  dîu  oeahon  oamalt, an 
menetirict  de  mieg  partit  d'oa  drap  aayi ,  e  d'as  dnp 
de  metclat. 

»  Item  lot  tobrediu  tenbort  cottols  am  lot  lor  àt* 
norable  cottelb ,  van  ordenar  que  p«-r  la  Bovda  fts- 
gttda  del  rey ,  lat  etcalas  delt  mettîes  Teatcroa  liTicjra. 
En  a  prêt  lot  dilz  tenbort  cotsolt  anerou  a  las  cortxM 
rey,  e  de  mostenhor  lavetque  ,  per  saber  aa  hise- 
nhort  cariait  ti  vouliao-etter  de  lat  livreyatde  lasei- 
calat  delt  meslies  ;  els  diu  tenbort  cariait  cl  atitm 
veo  dir  que  voliret ,  e  foron  tou  vetliu  daaa  bTfi;n 
vermelba. 

9  Item  ,  quant  lot  tenbort  cottolt  teiHîro  si  isopra 
que  lo  rey  fouc  vengnt  a  Saot  Thiben  ,  vaa  wadar 
qoe  tôt  borne  que  aguet  fâcha  livreya  veogaet  tiaiart 
a  la  Mayo  cooamuna  ut  a  caval ,  per  aaar  far  jmk 
et  reverencia  al  rey  nottre  teobor. 

»  Item  plut  onleoero  lot  diti  teohortcoetolt  e  ttilar 
honorable  cotselb ,  qoelt  no  foataa  paa  votliu  et  at- 
guna  livreyra  ,  tino  daquela  del  coaeoUi ,  per  lai  f  os 
lo  rey  lot  coaoguet  à  lu  raubat  mieg  partidas. 

»  Eo  après  los  dits  senhors  costolt  van  tea  aaar  al 
rey ,  e  foroo  put  de  m  cent  homct  a  caval,  vcstiu^ 
la  livreya  Tcrmelha,  ei  auero  eniorn  a  la  crot  de  la  L«f> 
e  van  li  far  la  reverencia  ;  e  fâcha  la  revereocia ,  vaa 
ten  venir  al  hosUl  dek  Ttrnadors  el  estendeno  lo  ptvt- 
Ibo  tut  lo  rey,  et  intreron  per  lo  PorUl  de  Pretieadsrt, 
porUot  tôt  a  pe  lot  seobors  cossols  lo  dîg  pavalàa. 

»  E  et  a  taber  ,  que  quant  lo  rey  fouc  veogut  al  of 
de  la  mercadaria  van  gîrar  vert  la  Mayo  coffiaaaafrt 
van  giiar  de  la  poost  de  la  ougaria  ,  anan  vert  la  Cira- 


Ut;  e  quant  lo  rey  fouc 


ga ,  et  aqui  fonc  mottenb  r  iavetqae  de  Beiet ,  itH  !•* 
vestit ,  am  totat  lat  rel  |ttat  ;  cl  rej  aoci  lat  aésiVi 


et  anei  lot  a  pe  adorar 


après  moniet  a  caval ,  et    aet  aen  en  aoo  bostal ,  q«<* 
cosu  lo  porUi  det  Grinc  ta.  » 
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ttion  et  dn  procèt  de  Bëtiiac ,  trésorier  dn 
Me  Berrj,  et  comme  ledit  Lft&ille ,  «  le  princi- 
Iministre  de  ses  oppressions.  »  Historien  mnni- 
|u ,  Mascaro  aurait  dû  cependant  exalter  la  justice 
roi ,  qai  livrait  aax  tribanaaz ,  celui  qui ,  aa  nom 
goaTernear  de  la  province,  avait  exerce  pendant 
ig-temps  les  exactions  les  plus  odieuses. 
Mascaro  nous  raconte  une  nouvelle  enCrëe  dn  roi 
Bcziers ,  le  20  novembre  1 389.  I^  ville  lui  fît  alors 
■sieors  prësens  qui  sont  détaillés  par  Thistorien. 
larles  VI  revint  encore  à  Beziers ,  le  18  de  janvier 
ivaot.  11  arrivait  de  Toulouse,  et  allait  à  Avignon 
«r  voir  le  |Mipe.  Voici  les  passages  dans  lesquels 
dstorien  mnnicipal  raconte  oes  faits  divers  : 

»  L'an  noocLXXxix,  lo  Jorn  de  la  Santa  TriDÎtaC  qoe 

lo  XX*  joro  de  novembre ,  a  hora  de  eomplela  )  vene 

btret  Dovalameni  a  Beiet  nostra  seohor  lo  rey  de 
■tassa  desMt  dig ,  a  avie  nom  Karles  «  e  era  da  leUt 
\  ixH  aos. 

9  El  vene  ambel ,  mossen  Loys ,  son  frsyre  que  era 
M  de  Thorena. 

»  PosmossenhorloducdeBorbon. 

»  Pus  mosienhor  P.  de  Navarra ,  frayre  dol  rey  da 
[atarra  ; 

Puslo  filh  del  due  de  Bar  ; 

Pus  lo  eonesuble  de  Franssa  ; 

Pas  mossen  Loys  de  Sansurra ,  marescal  de  Franssa  ; 

Pas  lo  senbor  de  Lebrel  ; 

Tas  lo  senhor  de  Corsi  ; 

Item  lania  de  bêla  nobleia  et  de  cavalerie ,  que  era 
ees  oonbre  ,  e  Jac  lo  rey  aqnela  ooec  a  Baies  ,  et  len- 
Isna  ^ae  fone  diins  après  diaat ,  seo  anet  jacer  a  Nar- 
•aoe,  a  daqui  en  fora  sen  anet  a  Tbolosa. 

En  segeo  se  les  presenS  que  la  villa  de  Bases  fegal  se- 
i^r  lo  rey  dessus  dig: 

Premieyramen  dos  bassinas  dargeot  totas  daoradas 
ineSavian  damph  cascuna  n  palms. 

Iiem  ao  flesco  d'argent  lot  danrat ,  tenea  très  quar» 
os. 

PQS  dosjnstat  dargent,  tenen  easeuoa  un  quarto  e 

Item  vni  tassai  dargent,  petan  eascosa,  iimarx  e 
ftîcg,  e  la  una  era  am  son  eobessel. 

Pas  dooera  los  diii  sen  hors  cossols  a  mossen  Loys  duc 
Is  Toreoa ,  frayre  de  nostre  senbor  lo  rey ,  una  bêla 
>av  dargent  tola  daorada  ,  que  li  fonc  preseniada  a 
laaia  ;  qoar  lo  dig  mossen  Loys  se  dinava  ab  lo  rey, 
ileqae  nostre^enhor  lo  rey  nae  mot  gran  joya  et  plazer. 

»  Lan^dessus  dig  mcccxc  ,  dimas  a  xviii  de  genoier , 
vcoe  a  Beies  nooie  senhor  lo  ray  de  Franssa  que  vania 
^  Tbolosa,  et  anet  prener  conget  de  nostre  senhor  lo  papa 
s  Avinho  ,  e  pueis  s'en  anet  a  Paris. 

»  liem  aq«el  an  sobre  dig ,  et  aquela  vangnda  de  nos- 
ln|ienhor  lo  ley,  demieyra  ,  los  senbors  cossols  devan 
^its  T  Johan  Navas  els  autres  sos  companhos  foron  par 
Is  rey  desapanuli  et  assermatzdel  nombre  ,  soesa  sa- 
^f}  qoe  de  v  cossols  que  y  avie  los  tornet  a  un  et  en 
«lai  metels  ho^fes)  per  lot  lo  pays  de  Leoga  doc.  » 

îoiitceque  l'on  trouve  de  relatif  à  Jean  de  Bclisae, 


dans  le  livre  de  Mascaro ,  connste  dans  la  proclama- 
tion que  le  roi  fît  faire ,  le  20  de  janvier,  li  son  de 
trompe  (  a  votz  de  trompa  ) ,  dans  les  rues  de  Beziers. 
On  y  voit  que  ce  prince,  «  ayant  compassion  et  pitié 
du  peuple  de  son  royaume,  a  voulu  et  ordonné,  pour 
certaines  causes  engagées  pour  cela  par  sa  grâce,  que 
toutes  personnes,  quelles  qu'elles  soient,  particulière- 
ment du  Languedoc  ,  qui  seraient  sorties  du  royau- 
me ,  à  cause  des  tailles  mises  autrefois ,  ou  pour  des 
dettes  envers  des  Juifs  ou  des  chrétiens,  puissent  reve- 
nir dans  le  pays  et  y  demeurer,  et  quittes  paisiblement 
de  ce  qu'elles  pourraient  devoir  pour  lesdites  tailles , 
ou  à  des  créanciers  ,  sous  la  condition  de  payer  ces 
dettes  dans  quatre  années  ,  en  fournissant  caution.  » 
Le  roi  fît  annoncer  aussi  que  des  biens  qui  avaient 
appartenus  k  M'  Joban  de  Bétisac  ,  k  Beziers  »  et 
qui  avaient  été  confisqués,  il  fut  pris  ringt  mille 
francs  pour  servir  à  la  retraite  des  Anglais. 

«r  Pus  lo  jorn  e  lan  dessus  dig  ,  a  xx  de  genoyer,  fes 
far  noa  autra  crida  en  la  tilla  de  Beies ,  ayssî  quant  se 
saq  :  «  aujalz  que  vos  fa  bom  a  saber  da  part  lo  rey 
de  Franssa  voslre  senhor  e  vos  noliffiqua  bom  que  lo  dig 
nosire  seohor  lo  rey  de  Franssa  aven  pieiate  compacio  al 
poblede  son  rialme,  a  volgule  ordenaipercertanas  cau- 
sas, sursisse  la  sua  gracia  moven,  que  toU  persooa  quel- 
que sia  ni  qnalquno  de  Lenga  doc ,  qoe  se  sia  partit  del 
riaimo  de  Franssa,  per  talhas  roezasel temps  passât  o 
per  deutes  per  els  degats ,  al  qualque  personne  que  se 
sia ,  Juxieu  ho  crestia  ,  que  puesca  retornar  en  lo  pais , 
estar ,  demorar ,  francamen  e  quittar  e  pesiblamen  de 
tôt  so  que  xels  poyran  dever  a  la  dichas  talhas ,  o  a  cre- 
dadors  :  an  condicio  que  els  aian  a  pagar  losdiu  deu- 
tes enfra  nii  ans  contadas  de  la  data  de  la  lettres,  sus 
aisso  autriadasj  cascuns  del  dits  nu  anslaquaria  partida 
dais  deutes  j  e  que  seran  tenguti  am  prestam  caucio, 
da  pagar  los  deutes  aquela  que  poyran  prestar.  » 

i^Cateldans  ses  Mémoires  de  Languedoc  (i) ,  dit 
en  parlant  du  Giâtean-Narbonnais  : 

ff  En  Tan  mille  trois  cens  quatre  vingts  et  neuf,  il 
estait  encore  en  pied ,  et  le  roy  estant  i  Tolose  y  logea , 
ainsi  qo'escrit  Jean  de  Doronville ,  au  chapitre  septante 
de  son  histoire  d'Henry  III,  duc  de  Bourbon,  auquel 
lieu  il  descrit  l'entrée  du  roy  Charles  VI ,  et  dit,  comme 
à  son  entrée  le  seneschal  et  vignier  y  estoient ,  et  les 
su! voient  par  ordre  des  gens  de  mestiers ,  vestus  de  livrée 
et  portans  bannière  de  leur  office ,  et  par  où  le  roy  altoit 
les  tables  parmy  Tolose  estoient  mises  oà  toutes  maniè- 
res de  gens  beuvolent  et  mangeaient  en  passant.  Et  an 
cette  Joyc  alla  le  roy  à  la  maistresse  église  louer  Dieu, 
et  de  là  au  Chastes u  Narbonnois ,  son  royal  bostel  où  il 
demeura  un  mois.  » 

Lafaille  (2)  n'ajoute  presque  rien  k  ce  que  vient  de 


(1)  «58. 

(3)  ÀnnaUê  i ,  138. 
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noas  apprendre  Catel ,  «rsprèi  DoroDTÎUe.  Selon  loi , 
Charles  Vi 

«  ArrÎTa  à  Toulouse,  et  y  fil  sa  première  entrée  le 
YÎngt-oeuf  du  mois  de  oofembre ,  le  IcudemaÎD  de  Télec- 
tion  des  capiiouls.  Le  sénéchal  et  le  figuier  aikreot  au- 
detaol  de  lui.  llr  étaient  suivis  de  tous  les  corps  de  ville, 
portant  chacun  la  bannière  de  leur  état.  Le  roy  entra  par 
la  porte  de  Saint  Estieone,  alla  descendre  à  Téglise  mé- 
Iropolitaine ,  et  de  là  se  rendit  au  Cbâtean  Narbonnoia 
où  il  tint  cour  pendant  on  mois  qu'il  séjourna  en  cette 
▼ille.  Par  toutes  les  ruCs  où  le  roy  passa  ,  on  «voit  dressé 
des  tables ,  où  toute  sorte  de  gêna  étoient  reçus  à  boire  et 
à  manger.  C'étoit  une  manière  de  fête  qu*en  cet  temps 
U  les  grandes  villes  avoient  accoutnmé  de  faire  aux  pre- 
mières entrées  des  rois ,  et  des  princes.  Le  lendemain  le 
roy  délivra  des  prisons  de  Tarchevèque  Oudard  d'Aten- 
ville ,  qui  avoit  été  baillif  et  officier  du  roy  ,  et  à  qui  les 
officiers  de  cet  archevêque  avoient  fait  le  procès,  comme 
complice  de  Betizac.  Le  roy  voulut  néanmoins  que  son 
procès  fût  examiné  par  d'autres  juges  clercs,  qui  le 
renvoyèrent  absous.  » 

i3  L'ordre  de  Notre-Dame  de  TEspérance  n*a  pas  éii 
mentionné  par  les  historiens  et  cependant  rien  n'est 
plus  assuré  que  sa  fondation  à  Toulouse.  Laraine(l) 
est  celui  de  nos  annalistes  qui  est  entré  dans  le  plus  de 
détails  sur  Tinstitution  de  cet  ordre  de  chevalerie,  et 
c'est  pour  cela  que  nous  croyons  devoir  transcrire  ici 
la  page  qu*il  lui  a  consacrée  : 

n  On  voit  sur  ta  muraiHe  du  clottre  de  l'église  des 
Carmes  de  cette  ville,  joignant  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  d'Rspérance,  une  peinture  fort  ancienne,  où  un 
roy  de  France  est  représenté  à  cheval ,  s'inclinaot  devant 
une  image  de  la  Vierge  :  des  seigneurs  y  sont  peintt  aossi 
au  nombre  de  sept ,  qui  marchent  à  pied  après  le  roy , 
tous  armei ,  hormis  la  tète.  Ils  portent  des  cottes  d'ar- 
mes avec  les  armoiries  chacun  de  leurs  maisons  :  leurs 
noms  sont  écrits  au  bas  en  caractères  de  ce  siècle-là. 
Mais  on  n'en  peut  lire  que  cinq ,  qui  sont  le  duc  de  Tou- 
raine ,  le  duc  de  Bourbon ,  Pierre  de  Navarre ,  Henri  de 
Bar  et  Olivier  de  Clisson.  Les  deux  autres  ont  été  effa- 
ces par  le  temps.  Tous  ces  personnages  sunt  peints  de 
grandeur  naturelle.  Le  fond  de  cette  peinture  est  chargé 
de  loups ,  de  sangliers  «t  d'autres  hétcs  sauvages  qui  ha- 
bitent les  forêts.  Au  plus  haut,  il  y  a  une  manière  de 
frise ,  où  sont  peints  des  anges  qui  portent  en  leurs  mains 
des  bandelettes  sur  lesquelles  est  écrit  trois  fois  le  mot 
Espérauce.  Sur  cela ,  on  raconte  que  le  roy  Charles  VI  se 
trouvant  dans  cette  ville ,  et  étant  allé  un  jour  à  la  chasse 
dans  la  forêt  de  Bonconne  avec  quelques  seigneurs  de  sa 
cour,  y  fut  surpris  de  la  nuit,  i^tie  forêt  étoit  alors  beau- 
coup plus  grande  et  plus  épaisse  qu'elle  n'est  à  préseoL 
La  nuit  étoit  plus  obscure  qu'à  l'ordinaire,  ei  de  telle 
manière  que  le  roy  s'égara.  Plus  il  marchoit ,  plus  il 
s'enfouçoit  dans  la  forêt ,  si  bien  qu'à  U  fin  il  s'embarassa 
dans  des  forts ,  d'où  il  lui  fut  impossible  de  se  tirer. 
L'horreur  des  ténèbres,  peut-être  le  hurlement  des  loups, 

(1)  Annalet,  143. 


d«Dl  ii  y  a  en  lonjentfifnBde  qualité  ëaas< 
jeCèrent  l'épouvante  dans  ic  ceenr  do  jeune  priaec  U 
croire  qu'elle  ne  fut  pas  médiocre,  paiiqa'il  eut  mi 
aux  vœux.  Il  y  avoit  alors  une  grande  dévcM 
chapelle  de  Notre-Dame  d'Espérance  dont  Je  vi 
parler  :  ce  fut  à  cette  chapelle  que  le  roy  vafla  àti 
le  prix  de  son  cheval ,  pour  être  délivré  par  rinicnHil{ 
de  la  Sainte  Vierge,  du  danger  où  il  croyait k  limii 
Il  n'eut  pas  sitôt  fait  le  voeu ,  que  la  nuit  s'édaifdt,fl| 
la  faveur  de  cette  clarté ,  le  roy  et  tous  lesMiganB^ 
étoient  avec  loi  ,se  dégagrreni  de  cet  forts,  cl lemÉ 
enfin  de  la  forêt.  Le  lendemain ,  Charits  t'$t^é 
•on  vceo  ,  et  c'est  la  cérémonie  de  cevemqi'oatitii 
représentée  danteetle  peinture,  il  y  a  plasrarmijHi 
qo'il  institoa  on  ordre  de  cfaeYaliersde  NoUe-llMK  A- 
pérance,  qui  avoient  poor  devise,  trois  fois  le  Mi'fr 
pénneéy  et  qoe  c'est  cet  ordre  qui  est  ttfmatkmk 
frise  de  cette  peintore,  mais  ce  fait  ne  se  iiwwfoà 
nulle  part ,  que  je  sache ,  et  n'a  d'autre  feadoMst^m 
tradition  constante,  et  celle  peininre,  bqwHtofln 
j'ay  dit,  est  fort  ancienne.  » 


Il  existe  un  beau  dessin  de  la  peinture  décrite p* 
Lafdille.  Ce  dessin  cA  d'Autoine  Rivalz.  et  c'est (Tajuii 
lui,  et  surtout  d'après  la  peinture  originale dootaC 
partie,  sauvée  par  nous  du  milieu  des  roiocs  ,&ta- 
core  conservée,  que  la  Ulhographie^  publiée  daostf 
volume  ,  a  été  tracée. 

L'ordre  de  N.-D.  de  TEspéranoe  a  subsisté pwiisl 
très  long-temps  à  Toulouse  :  il  avait  été  traosboe^ 
«ne  pieuse  confrérie.  Celk-ci,  détraite  par  li  icnh* 
tion ,  a  été  rétablie,  de  nos  )oars ,  par  feo  H.  Tsw 
Jamme,  chanoine  de  b  métropole,  membre ^^ 
démies  des  Jeox-Floraox  et  des  Sciences,  de  Tttkst 
et  l'un  des  fondateurs  de  la  Société  arcbéolupqot 

»  ^  On  doit  beaucoup  regretter  que  le  premier  vo- 
lume des  annales  manuscrites  de  la  ville  àt  Tas- 
louse  ait  été  détruit  par  ordre  d  un  reprôcotml  «!■ 
people,  délégué  dans  &e  département  de  U  B»^^ 
ronne.  On  y  trouverait ,  et  sans  doute  en  laagaei»- 
mane  ,  des  détails  précieux  «or  l'entrée  et  le  léjonf''^ 
Charles  VI  à  Touloosa  La  naïveté  du  slylesjootw*^ 
sans  doute  à  l'intérêt  de  ce  récit  f  mais  il  nom  f«* 
celui  de  Frol^bart,  et  nous  croyons  devoir  le  rtpp*" 
ter  ici  : 

«c  Le  eomtede  Foix  qui  demeuré  eatoit  à  Msittc>i" 
mit  pas  eu  oubli  le  .voyage  qu'il  devait  faire»  ■"/* 
pourvut  très  grandement ,  et  eatoit  ja  pourfesiof** 
scavoil  la  venue  du  roy.  Si  envoya  devant  à  ^••'"'* 
faire  ses  pourveancesgrandea  et  grosses siasiesoi*' 
appartenvit  et  avoit  manJi  ecoierset  ehevalien^'l^ 


plus  de  cent  pour  lui  sen  r  et  accompagner ca et T«pf* 
Au  jour  qoe  le  comte  (  i  Foix  avoit  mil  et  ssns*^< 


entra  en  la  cité  de  Toulo 
bien  accompagné  de  che 
délivrance ,  et  étoient  de 
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ri  «  iîre  elfe  Roqaepaire ,  le  aire  de  Lane ,  le  sire  de  Besac , 
i^  sire   de  Perle,   meMÎre  Pierre  CabaïUing,  mrssire 
Alouvans  de  NoaiâilleSy  messire  Bichard  de  la  JHecte, 
messir«  ^^rnoul  de  Saiul  Baiile ,  e(  plusieurs  autres ,  et 
iSneasire  Pierre  de  Bearn  ,  el  messire  Arnaud  ,  ses  deux 
ErèreSy  et  ses  deux  fils  bâtards  qu'il  aimoii  très  grande- 
ment, laessiro  Jobbaîn  et  messire  Garcien  de  Foix;  et 
^voii  intention  le  comte  de  Foix  d'héritier  ses  deux  fils  de 
la  greîgneur  partie  de  la  terre  de  Béarn ,  de  laquelle  terre 
il  pouvoit  bien  faire  sa  Tolonté:  car  ît  la  lenott  lige  et 
fk-a fiche ,  sans  la  relever  de  nul  homme  fors  de  Dieti.  Si 
^descendit  le  comte  aux  Prédicateurs,  et  fut  là  logé  son 
^corps,  et  son  tinel,  et  ses  gens  se  logèrent  au  plus  près 
de  lui  quSts  purent.  Voua  devez  savoir  qae  It  s  bourgeois 
de  U  i^ille  de  Toulouse  lui  firent  grand  fête,  et  moult 
FaimoieDt;  ca^  toujours  il  leur  avoit  été  bon  voisin  >  et 
courtoia  et  traite able ,  n'oocques  ne  souffrit  que  nul  de 
•a   terre  Jiur  fit    la   guerre  ne  violence,  el  pourtant 
raimoienUU  mieux ,  et  lui  firent  les  bourgeois  de  grands 
prcaena  de  bons  vins  et  de  plusieurs  autres  choses,  tant 
que  bien  se  contenta.  Il  entra  en  la  tité  de  Toulouse, 
ainsi  qu^à  basses-vêpres ,  él  se  tint  tout  le  jour  et  toute  la 
nuit  en  son  îiOtcl.  Au  lenderoahi  à  dix  heures  il  monta 
à  cheval ,  et  montèrent  ceux  qui  ordonnez  y  étoicnt , 
pour  aller  avec  lui  devers  le  roy  ,  et  furent  plus  de  deux 
ccus  chevaliers  tous  hommes  d*honneur ,  et  s'en  vint  en 
cet  étal  tout  au  long  parmi  les  ru{fs  jnsques  au  chastel 
de  Toulouse  où  le  roy  esloit  logé ,  et  descendit  dedans  la 
première  place  du  chastel.  Varlcts  prirent  et  liodrent 
lc«  chevaux  ;  le  comte  et  ses  gelis  montèrent  lesr  degrés 
de  la  grand*6ale.  Le  roy  de  France  étoit  iasn  deaa  cham* 
bre,  et  venu  pour  les  grandes  vaillances  de  lui  et  de  sa 
bonne  renommée.  Le  comte  de  Foix  qui  estoit  un  beau 
prince ,  et  de  très  belle  forme  et  de  belle  taille  à  nu-chef, 
aof  cbeteux  touséparsi  car  oncques  ne  portoil  chaperon, 
^traeola  sale,  et  lorsqu^il  >ille  roy  et  les  seigneurs  de 
France  son  frère  el  son  oncle,  pour  honorer  le  roy  et  non 
autrui,  il  s'agooouiila  tout  bas  d'un  gcnouTi,  el  puis  se 
le^a,ei  passa  avant,  et  à  la  seconde  fois  il  s'agmouïlla 
rooull  près  du  roy.  Le  roy  le  prit  par  la  main  et  l'embrassa, 
et  levasus,  et  lui  dit:  <(Comte  deFoix  beau  couti», vous  nous 
ete$  le  hUn  venu ,  tostre  teûe  et  tenue  nous  réjouit  moult 
ctA.KDBNEaT.-— MohSciCMBUB,  répondit  le  comte  de  Foix , 
grand-merci,  quand  tant  vous  en  plaist  à  dire.  »  Là  eurent 
parlement  ensemble  le  roy  et  le  comte  de  Foix  ,  lesquelles 
paroles  je  ne  pus  pas  toutes  ouïr,  oe  scavoir  ;  el  puis  fut 
faieure  de  dincr.  On  donna  Teau  ,  on  lava ,  et  puis  on  6*as- 
sit.  A  celle  table  fui  au  premier  chef  l'archevêque  de 
Toulouse ,  puis  le  roy ,  puis  son  oncle  le  duc  de  Bourbon , 
puis  le  comte  de  Foix ,  et  puis  messire  Jean  de  Bourbon 
comte  de  la  31arche  el  de  Yeudosmc.  A  ctiie  table  n^en  y 
9ut  plus.  A  la  seconde  table  fil  on  asseoir  messire  Jean  de 
I^brct,  comte  de  Uarecourt ,  messire  Philippe  de  Bar  et 
quatre  des  chevaliers  du  comte  de  Foix.  A  l'autre  table 
s'assirent  le  marechi^  de  Sanccrre ,  messire  Roger  d'Es*^ 
pagne  el  huit  des  chevaliers  du  comte  de  Foix.  Si  fut  ce 
disné  moult  graod  el  bien  étoffé  de  toutes  choses,  et  quand 
on  eut  disné  on  leva  les  tables,  et  après  grâces  rendues , 
on  prit  autres  ébatemens ,  et  furent  le  roy  et  les  seigneurs 
en  étant  sur  leurs  pieds  en  chambre  de  parement  près  de 
deux  heures ,  en  oyant  mcoestriers ,  car  le  comte  de  Foix 
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s'y  délcctoit  grandement.  Après  tout  ce  on  apporta  vin , 
épices ,  et  servit  du  drageoir  devant  le  roy  de  France  tant 
seolemenl  le  comte  de  llarecourl  :  et  messire  Giraud  dé 
La  Pierre  devant  le  duc  de  Bourbon  ,  et  messire  Mou- 
Tans  de  NoOailles  devant  le  comte  de  Foix.  Après  tous 
ces  esbats,  environ  sur  le  point  de  quatre  heures  après 
nonne,  iè  comte  de  Foix  prit  congé  du  roy.  Le  roy  lui 
donna  et  aussi  le  duc  de  Bourbon  et  les  autres  seigneurs, 
il  issii  hors  de  la  sale ,  et  vint  en  la  court  et  trouva  ses 
chevaux  tous  pt^U ,  cl  ses  gens  tous  appareilles  qui  l'at- 
tendolent ,  si  monu  ledit  comte ,  et  montèrent  tous  ceux 
qui  accompagner  le  dévoient  on  vouloieBi^  ets'en  retourna 
arrière  en  son  h^l ,  et  se  contenta  grandement  de  la 
banne  chère  et  recueillette  que  le  roy  de  France  lui  avoit 
faite  j  et  lui  retourné  en  son  hôtel ,  s'en  loua  bien  fort  à 
aes  clievaliers.  Entre  le  roy  de  France  et  le  comte  de  Foix , 
eux  éunt  et  séjournant  en  la  cité  de  Toulouse  )  y  eut 
grands  traites  et  appointemens  d'amour ,  et  grand  peine 
y  rendirent  le  maréchal  de  France  el  le  sire  de  la  Rivière, 
pour  Uni  qu'ils  veoientque  le  roy  s'inclinoil  et  veoit  vo- 
lontiers ,  le  comte  de  Foix ,  et  aussi  son  oncle  le  duc  de 
Bourbon  le  témoignoil.  Le  comte  de  Foix  donna  un  jour 
a  disné  a  monseigneur  le  duc  de  Touraine,  à  monseigneur 
le  duc  Bourbon  ,  au  comte  de  la  lUarche,  et  à  tous  les 
seigneurs  de  France,  et  fui  ce  disné  outre  mesure  grand 
et  bel ,  et  grsnd  foison  y  eut  de  meu  el  d'entremets,  et 
séans  à  table  plus  de  deux  cens  chevaliers,  etscrvoient 
lesdits  seigneurs  les  chevaliers  au  comte  de  Foix  ^  cl  sur 
le  point  que  les  tables  furent  levées ,  le  roy  du  France 
qui  avoit  disné  au  chastel  de  Toulouse,  el  messire  Char- 
les de  Labrel  el  messire  Charles  de  Bar,  ses  deux  cousins 
germains,  ne  se  peut  tenir  qu'il  ne  vint  voir  la  compa- 
gnie. 11  vint  à  l'hôtel  du  comte  de  Foix,  lui  douzième  tant 
seulement.  Le  comte  de  Foix  à  la  veiiae  du  roy ,  pour  ce 
que  tant  s'étoil  humilié  que  de  venir  jusques  à  lui  ,fut 
grandement  réjoui  et  aussi  fut  toute  la  compagnie.  Si  y 
fut  fait  plusieurs  ébatemens  el  s'éprouvoient  tous  ces 
Gascons  et  ces  François  à  la  lutte  l'un  contre  l'autre ,  ou 
à  jelter  la  pierre  ou  à  traire  la  darde  au  plus  luiu  et  au 
plus  haut,  el  là  furent  jusqu'à  la  nuici  que  le  roy  et  les 
seigneurs  s'en  relouroéreni.  Le  comte  de  Foix  donna  ce 
jour  aux  chevaliers  et  ecuyers  du  roy  cl  du  duc  de  Tou- 
raine et  du  duc  de  Bourbon  plus  de  soixante  que  cour- 
siers, que  palefrois,  que  mulets  lousamllans,  sellez  et 
apprêtes  de  tous  points.  Si  donna  aux  menestriers  du 
roy ,  et  du  duc  de  Touraine  ,  el  du  duc  de  Bourbon  deux 
cens  couronnes  d'or ,  et  aux  hérauts  deux  cens  couron- 
nes d'or  aussi.  Tons  se  loflereni  des  largesses  du  comte 
de  Foix.  » 

is  Selon  la  Chronique  romane^  ou  Thalamus  de 
MoQtp«*llicr,  ce  fut  le  22  de  janvier  que  le  roi  de 
France  entra  dans  cette  ville  ;  il  y  demeura  le 
lendemain  y  qui  était  un  dimanche,  et  fut  ensuite  à 
Lunel ,  après  avoir  autorisé  la  ville  à  lever  le  sou- 
quet  du  vin  ,  afin  de  payer  les  dettes  qu'elle  avait 
contractées  : 

«  Item ,  après  lo  dich  nostre  senhor  lo  rey ,  lo  dis* 
sapte  XXII  jorns  de  jenoyer,  égal  mieg  jorn  ,  fes  cridar 
las  dichas  ordennansas  en  Montpellier ,  e  pueys  cl  iu- 
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trel  en  esta  viU  lo  jorn  met«ys  am  lama  et  estet  ai  lot 
lo  dimerge,  e  paeys  lo  dilna  acn  anet  après  diinar  Ja- 
ser a  Lunel ,  e  redet  a  esta  tîU  lo  ao€|aet  del  vio  per  pa- 
gar  loa  deotes  que  h  fila  detia  eo  partida.  » 

Froissard  dit  que  le  roi  demeora  trois  jours  à  Mont- 
pellier pour  «  soi  rafraîchir.  »  Cet  auteur  raconte 
ainsi  le  départ  et  le  voyage  de  Charlea  VI  : 

«  Or  advint  an  jour,  loi  étant  à  Montpellier,  en  jan- 
f  lant  à  son  frère  de  Tonrraine  ,  il  loi  dit  :  Dean  frère , 
je  Toodroye  que  tous  et  moi  fussions  à  Paris,  car  j*ai 
grand  désir  que  je  voyela  reine,  ei  yoqs  belie-aosor  de 
Tourraîne.  Monseigneur  (repondit  le  duc)  noua  n'y  se- 
rons pas  pour  nous  y  souhaiter ,  il  y  a  un  trop  long 
chemin  d'ici.  Vous  dites  Tériié(dit  le  roi)  si  m'est-il  afis 
que  f  y  serois  bîent6t  si  je  Touioye ,  à  force  et  exploit  de 
chenal  :  pareillement  aussi  serois-je ,  répondit  le  duc 
de  Tonrraine,  et  cheval  m'y  porteroil.  Avant  (dit  le 
roi)  lequel  y  sera  plutôt  de  vous  on  de  moi  ,  faisons  y 
gageure  :  je  le  veux  ,  dit  le  due  ,  qui  volontiers  ae  m^ 
toit  en  peine  de  gagner  Pargeant  du  roi. 

»  Si  fut  rentreprise  telle  entre  le  duc  et  le  roi ,  pour 
cinq  mile  francs  à  gagner  sur  celui  qui  dernier  seroît 
venu  à  Paris  ;  et  à  partir  le  lendemain  et  tous  d'une 
heure  ,  et  ne  ponvoient  mener  qu'un  valet  chacun  avec 
lui ,  ou  un  chevalier  pour  un  valet  :  nul  ne  brisa  ne 
contredit  à  la  gageure  ;  ils  se  mirent  en  chemin  ainsi 
qu'ordonné  fut.  Le  sire  de  Garancieres  étoit  de  lei  le 
roi ,  et  le  seigneur  de  la  Vicufville  étoit  avecquea  le 
duc  de  Touraine. 

»  Or ,  chevauchèrent  cet  quatre ,  qui  étoient  jeunes 
et  de  grande  volonté ,  nuit  et  jour,  ou  ils  se  faisoient 
charrier  s'il  leur  plaisoit ,  et  deves  sçavoir  qu'ils  remuè- 
rent plusieurs  chevaux.  Or,chemioèrent  le  roi  de  France, 
et  le  duc  de  Tourraine  son  frère,  à  grand  exploit,  et 
ae  mirent  chacun  en  grand  peine  pour  gagner  l'argent 
et  les  florins  l'on  de  l'autre.  Le  roi  mit  quatre  jours  et 
demi  à  venir  jusqu'en  la  cité  de  Paris ,  partant  qu'il  se 
reposa  environ  huit  heures  de  nuit  à  Troyes  en  Champa- 
gne :  et  le  duc  se  mit  en  un  batel  en  Seine  jusqu'à  Me- 
lun  ,  et  là  monta  à  cheval ,  et  chevaucha  tant  qu'il  vint 
à  Paris ,  et  s'en  alla  à  St.  Pol  devers  la  reine  ,  et  de- 
vers sa  femme ,  et  demanda  nouvelles  du  roi  :  et  quand 
îl  sçut  qu'il  n'etoît  point  venu  ,  fut  tout  réjoui ,  et  dit 
è  la  reine  de  France  :  Madame  vous  en  orrés  Untôt  nou- 
velles. Il  dit  la  vérité  ,  car  le  roi  depuis  la  venue  de  son 
frère  de  Tourraine ,  ne  séjourna  point  longuement  j  et 
quand  son  frère  vil  le  roi ,  si  alla  comme  contre  lui  et 
dit  :  Monseigneur,  j'ai  gagné  la  gageure ,  faites  moi 
payer  :  c'est  raison ,  dit  le  roi ,  et  vous  le  serex.  La 
recordèrent  ils  devant  les  dames  ,  tout  leur  chemin  ,  et 
par  où  ils  étoient  veuus ,  et  comment  sur  quatre  joura 
et  demi,  ilsétaicnt  là  arrivez  de  Montpellier,  où  bien 
a  de  Paris  cent  cinquante  lieues.  Les  dames  tournèrent 
tout  en  ris  et  ébatementj  mais  bien  jugèrent  qu'ils 
avoient  eu  grand  peine ,  fors  tant  que  jeunesse  de  corps 
et  de  cœur  leur  avoit  ce  fait  faire  \  et  bien  fâchés,  que 
le  duc  de  Tourraine  se  fil  payer  en  deniers  comptans.  » 

1/1  Chronique  romane  de  dlonipellier  ne  parle  point 
de  l'arrivée  d'Isabelle  de  Mayorque ,  ni  des  riicla- 


mations  qu'elle  adressa  ao  roi  rdatÎTentent  à  b 

ronnie  de  Montpellier.  11  en  coûtait  trop 

à  rhistorieri  rannidpal ,  de  montrer  que  sa  TÎlfe 

vaitplus  une  nationalité  propre,  qu'elle  ne  fonna^! 

une  sorte  d'état  particulier.   D'AigrcfeoilIc  (1) 

de  même  le  silence  sur  ces  réclamations ,  el 

on  doit  croire  que  les  autorités  que  cite  IXkii  VwêêM 

n'étaient  pas  inconnues  à  d'Aigrefcuille.   Am  raie» 

Dom  Vaissete  est  excessivement  sobre  de  détaUsM: 

ce  qui  se  passa  à  Montpellier  durant  les  animée  139 

et  1591. 

11  est  cependant  digne  de  remarque  qoe  la  Chm»- 
qne  romane  raconte  des  faits  précieux,    paaxcqaSb 
feignent  les  mœurs ,  les  croyances  des  hahirana ,  û, 
que  le  style  de  l'historien  est  empreint  de  cette 
leur  naïve ,  de  cette  simplicité  qui  lait  le 
des  productions  littéraires  de  cette  époque.    C^  aime 
à  trouver  dans  cette  chronique  la  descriptioii  pilr 
toresque   d'une  procession    faite  pour  demander  à 
Dieu  rétablissement  d*nne  paix  solide  entre  le  râ 
de  France  ,  qui  était  à  Saint-Omer  ,  et  le  roi  tfla- 
gleterre ,  débarqué  depuis  peu  à  Calais.  On  croit  va» 
les  jeunes  vierges,  ou  donzeiies  de  Mdntpellier,  lo 
pieds  nus ,  et  mille  enfans,  pieds  nus  aussi,  et  coodoils 
par  des  préti*es  ,  et  tous  chantant  des  hjmnes ,  poar 
demander  à  Dieu  la  prospérité  de  la  France  et  du  nx. 
On  lit  aussi  avec  plaisir  les  détails  donnés  par  le  cfaio- 
niquenr,  sur  les  antres  cérémonies  reUgienaes  pn* 
tiquées  à  Montpellier  ,  pour  obtenir  la  cessatk»  des 
maladies  pestilentiellea.  Ces  rédU,  eo  langae  i«- 
mane ,  font  mieux  apprécier  cette  langue ,  qoi  cil 
encore  celle  de  tout  le  midi  de  la  France ,  et  qae  la 
force  seule  pourrait  détruire ,  car  les  peuples  du  Lsa- 
guedoG  et  de  la  Provence  tiennent  enooare  à  cette 
marque  de  leur  existence,  comme  peuple ,  et  à  ce  pré- 
cieux reste  de  leur  antique  natioualîtë. 

Voici  le  texte  mémo  du  chroniqueur  de  Montpel- 
lier : 

ff  Dimergue  a  xxv  de  junh  ,  fo  faeha  proecasiaB  gê- 
nerai en  Montpellier  per  la  pas  per  la  quai  se  diiia 
que  nostre  senhor  lo  rey  era  a  Saut  Honer,  d  ley 
dAngleterra  era  a  Calays ,  e  per  so  que  plagaes  a 
Dteus  garder  nos  de  malautias  e  de  mora  subiaaas,  e 
que  ly  plagues  salvar  e  garder  las  peraonas  de  las  geas, 
els  fruits  de  la  terra  ;  en  que  foron  moss.  lo  vicari  de 
Magalooa,  las  parroquias ,  los  nu  ordes,  saut  Jehan  e 
las  capelas ,  los  senhors  gênerais  de  Leugua  doc  le- 
fomadors  per  lo  rey  nostre  senhor ,  loa  officiers  de  las 
cortz,  cossols  et  obriers  e  cossols  de  mar  c  quays  lot  csp 
dostal  de  senhors  e  de  donas  veuzaa,  e  casenn  amsaen- 


torta  e  los  ci  ris  de  las  coi 
hom  lo  ymage  dargent  de 
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rayrias  cremans,  et  y  paiiri 
(ostra  Doua  de  Tanlas  sot  Is 


pabalhon  e  lo  cors  sans  dt  moss.  Sant  Cleofas  devaal  c 
la  lesta  après  en  las  mas  e  mossenhor  lo  prier  de &bi 
Fermi ,  et  y  avia  enffans  s  iscles  innocens  plus  de  >.  en 


(1)  183  ei  teqq. 
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pn  detcaoces'  respondens  en  anu  Totx  a  alcus  senhon 
capeUt  que  lot  preeeiiao  eantans  las  Ittanias  eC  y  avîa 
alrctsi  moCas  donielat  descauMas  diiens  lure  Ave  Marias 
H  y  ac  tant  grao  pobel  e  tant  gprao  lamÎDaria  qae  non 
era  memoria  dfaome  qae  agues  Tisl  jamays  a  sa  TÎda 
tant  solenpna  procession  en  Montpellier  ni  en  autre 
part ,  et  y  ac  messa  del  Sant  Esperit  canuda  sot  la 
voaU  de  foras  de  cosu  la  graot  porta  del  Cossolat  en  1 
nutar  mot  parât  solempnament  de  drap  daar,  et  era  sus 
lautar  la  dicha  ymage  de  Nosira  Dona  ,  e  los  chantres 
e»taTon  sur  la  dicba  Toula  e  cantet  la  messa  maistre  Je- 
han Lombart  oadieu  de  Montpellier,  M<>.  en  ibeologia 
predicador ,  e  f es  lo  sermon  root  solempne  datant  la 
dicba  toqU  M.  Jobao  Sauzi  Cathaiau  M.  en  théologie 
régent  de  prexicadors  e  moss.  lo  vicari  donet  y  perdon 
a  cascon  il  jours  et  a  cascuo  que  dejunara  lots  los  di- 
▼enres  que  loroa  daqaî  a  Sant  Migael  a  bonor  de  Dieu 
que  nos  autries  las  dichas  demandas  pcr  cascun  diveores 
antres  xt  jorns  et  foron  ordeoades  dire  cascun  jorn  en  las 
gleyas  certes  oracîous  per  la  pas. 

M  Item ,  1  dîmergne  que  era  xtii  jorns  de  setembre 
fonc  fâcha  semblao  procession  que  aquela  dessus  fâcha  a 
sxT  de  jang ,  exceptât  qne  nou  y  eron  los  senbors  gêne- 
rais car  eron  en  Tbolxan  ,  e  nou  y  ac  perdon  :  Ters  es 
que  otra  las  dichas  reliquîas  y  fo  porlada  la  saocta  vers  f 
del  Carme,  e  fes  lo  sermon  en  lo  luoc  qae  dessus 
maistre  Simon  de  Victor  maislre  en  théologie  prier  da- 
qnest  covent  drl  Carme  e  cantet  la  messa  de  JNoslra 
Dona  sot  la  dicha  Toute  frayre  Remon  Vaquier  nadieu 
de  Montpellier  et  licenciât  en  (heologia  ;  c  fonc  fach 
per  las  causas  dessus  dichas ,  e  per  so  que  nostre  se- 
nhor  nos  tolgaes  ostar  las  pestilcntias  de  las  bossas  e  de 
febres  e  de  mortz  que  aviau  renhat  plus  de  m  mes  en 
aqnesU  Tîlla  e  tôt  lo  pays  ,  et  aqui  fonc  denoncial  que 
Dostre  senhor  lo  papa  Clemens  VII  avia  auiriat  a  re- 
questa  de  Monsenhor  Anthon!  CTesque  de  Magalona  la 
aancta  indulgencia  a  totx  aquels  que  morîan  en  Mont- 
pellier et  en  tôt  son  sTescat  del  jorn  de  la  NaiiTÎiat  de 
riostra  Dona  tro  a  m  mes  ,  car  aquel  jorn  el  lavia  au- 
triada. 

»  Item ,  dîmergne  a  xt  jorns  doctobre ,  fonc  fâcha 
semblan  procession  per  tôt  entorn  la  Tila  e  la  palissa- 
de ,  e  cantada  la  messa  do  Sancta  Trinîut ,  e  facho 
lo  sermon  en  lo  luoc  que  dessus ,  et  y  fo  portada  la 
ymage  antique  de  Nostra  Dona  de  Taules  e  le  cors 
sans  e  la  testa  de  mossenbor  sant  Cleopbas  e  la  testa  de 
mossenhor  sant  Blazo ,  et  y  foron  los  senbors  morgues 
de  Sant  Benezog  am  la  Sancta  Teronica  e  motas  autres 
bêlas  reliques  ,  e  cantet  la  messa  mons.  P.  Flamenc  doc- 
tor  en  decreU  prebost  del  dich  Monrstier ,  e  fes  lo  ser- 
mon mossen  P.  de  Salbent  morgues  dAnhana  bache- 
lier en  théologie.  » 

i8  Ce  fort,  sur  le  terrain  duquel  on  bâtit  dans  la 
saîte  ,  à  ce  que  l'on  assure ,  la  citadelle  de  celle  TÎUe, 
csl  dcHruit  depuis  long- temps.  La  citadelle  elle-même 
a  disparu.  Lors  des  troubles  politiques  et  religieux 
de  1790 ,  quelques  catholiques  Toulurent  8*en  empa- 
rer, afin  d'y  établir  un  centre  de  résistance  contre 
leurs  ennemis  qui  renouvelaient  raffreuse  époque  de  la 
Michelade.  An)oard*hni  on  chercherait  en  vain  les  res- 


tes de  cette  citadelle,  qui  était  formée  de  quatre  bas 
lions  réunis  par  des  courtines. 

17  Messire  Jehan  Froissard  nous  a  laissé  des  détails 
pleins  d'intérêt  snr  Gaston  Phcebns  : 

u  Ils'estoit  retiré  dsTers  banlt  prince,  et  redoapté 
maislre  Gaston  comte  de  Foys  et  de  Béem.  Bien  ssToit 
qa*ii  ne  ponrroit  mieux  au  monde  échoir  pour  estre  in- 
formé de  tontes  nouTellee  ;  car  là  sont  et  se  trouTent 
monlt  Tolontiers ,  tous  cbsTa tiers  et  écoyers  étrangers, 
pour  la  haute  noblesse  de  loi ,  et  tant  cheraucha  mes- 
sire Jehan  ,  quVnCn  il  Tint  à  Orihais  le  jour  de  Sainte 
Catherine,  Tan  de  grâce  t388.  » 

»  Ce  fut  en  138S  que  ,  ainsi  qu'il  le  dit ,  Froissard 
saccosu ,  à  Pamiers ,  de  messire  Espaing  du  Lion  , 
cheTalier  du  comte  de  Foix,  Taillant ,  sage  et  beau  che- 
Talier.  En  doTisant ,  ils  arriTèrent  a  Blorlens  ;  le  len- 
demain ils  furent  dîner  à  Mont-Gibel ,  burent  un  coup 
àErcie,  et  Tinrent  à  Ortais  an  soleil  conchanl.  Le  che- 
Talier descendit  en  son  hôtel ,  messire  Jean  descendit  à 
rhôtel  de  la  Lune ,  chez  un  écuyer  du  comte ,  nommé 
Ernauton  dn  Pin.  Le  comte  de  Foix  euToya  chercher 
Froissart ,  le  retint  au  château  pendant  douxe  semaines , 
et  le  défraya  de  sa  dépense.  Il  lui  parlait ,  non  pas  en 
soa  gascon  ,  mais  en  françois  bon  et  beau. 

»  Le  comte  aTail  cinquante^ueuf  ans,  beao,  belle  forme, 
belle  taille,  air  riant,  le  regard  Terd  et  amoureux,  sage 
cheTalier  étoit  et  de  haute  entreprise  et  de  bon  conseil.  Il 
fut  prud'homme  en  Tart  de  régner.  Il  étoit  connoissable 
et  accointable  à  tontes  gens,  et  doucement  et  amoureu- 
sement parloit  à  eux.  Il  étoit  brief  en  ses  conseils  et  ses 
réponses  ;  il  SToit  quatre  secréuires  pour  écrire  et  récrire. 
Oncques  n'aima  fol  outrage  ne  folle  largesse ,  et  tou- 
loit  saToir  les  mois  ce  qne  le  sien  dcTenoit  ;  il  aToit 
douze  recoTcurs  qui  serToieot  tour  à  tour  de  deux  en 
deux,  et  leur  serTÎce étoit  de  deux  mois;  il  sToit  un  con- 
trôleur, à  celui-ci  les  autres  reodoient  leurs  comptes, 
el  celui-ci  comptoit  à  Gaston  par  rôles  et  dÎTers  écrite, 
et  ses  comptes  laissoient  par  doTers  lui.  Il  «f  oit  grand 
foison  de  florioset  en  sToit  bien  par  trente  fois  cent  mille; 
n*étoit  an  qu'il  n'en  donnoit  soixante  mille  aux  étrangers, 
cheTaliers ,  écuyers ,  héraulis  et  ménestriers. 

»  Tous  les  jours  disoitson  pscautier,  tous  les  jours  faisoit 
donner  cinq  florins  d'aumOnes  à  sa  porte ,  en  petite  mon- 
noîe.  Il  aimoii  les  chiens  et  la  chasse;  il  se  découchoil  a 
haute  none,dinoît  au  soleil  couchant  et  soupoità  minuit; 
Tenoit  pour  souper  dans  la  salle,  deTant  lut  avoit  doozo 
torches  allumées,  et  icelles  douze  torches  éloient  tenues 
deTsnt  se  Ubie.  La  salle  étoit  remplie  de  cbeTsIiers  et 
écoyers ,  et  toujours  étoieot  dressées  tables  à  foison  où 
soupoit  qui  Touloit.  Nul  ne  parloit  à  lui,  i  sa  table ,  s'il 
ne  Tappeloit.  U  mangeoit  par  coutume  foison  de  Tolaillfs 
et  par  spécial  les  ailes  et  les  cuisses  tant  seulement ,  et  lo 
lendemain  petit  mangeoit  et  buToit.  Il  prenoit  grand  ébat- 
tement  en  son  des  ménestriers  et  s'y  connaissoii.  Il  fai- 
soit chanter  rondeaux  à  ses  clers ,  et  seyait  deux  heures  à 
Uble. 

»  Un  jour  de  Noël ,  le  comte  de  Foix  tenoit  à  Ortais 
sa  cour  plénière  ;  le  comte  aToit  diné  en  sa  salle,  et  aTec 
lui  moult  choTaliers.  Après  dincr  il  partit  de  la  salle  el 
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s'en  fini  fur  une  galerie  où  il  y  a  i  monter  par  une  large 
allée  de  TÎngt-qaatre  degrés ,  et  celle  galerie  a  une  che- 
minée, où  Ton  fait,  par  usage,  du  feu  quand  le  comte  j 
séjourne ,  et  non  autrement  ;  il  y  fait  un  petit  feu ,  car  il 
ne  voit  pas  volontiers  grand  feu.  Si  est-il  en  lieu  d'avoir 
planté  des  bûches ,  car  ce  soni  tous  bois  en  Béaro ,  m  il  y 
a  bien  de  quoi  se  chauffer  quand  il  veut ,  mais  le  petit 
feu  lui  est  de  coutume.  Quand  il  fut  venu  an  la  galerie , 
il  regarde  le  feu  et  dit  aux  chevaliers  :  «  Veex-ci,  petit  fea 
selon  le  froid.  »  Ernanton  d'Espagne  «voit  vu  dans  la  cour 
des  ânes  chargés  de  bois ,  il  descend  dans  la  cour ,  prend 
sur  ses  épaules  un  des  anea ,  le  porte  dans  la  salle  et  le 
place  dans  U  cheminée.  Le  comte  eut  graade  joye ,  et 
ceux  qui  étoieot  là.  » 

Le  comte  <]e  Fois  célébrait  avec  pompe  la  nuit  de 
Saint-Nicolas;  alors  tout  le  clergé  et  tous  les  habitans 
cPOrlhez  allaient  chercher  le  comte  au  château  et  le 
conduisaient  en  procession  et  à  pied  jusqnes  à  Tcglise 
de  Saint-Nicolas,  et  là  on  chantait  le  psaume  :  Bene- 
(iicttis  Dominns  quidocet  maniis  meas  et  digitos  mcos 
ad  Icîlum.  Froissard  y  vil  ofOcicr  révècnie  de  Pamiers, 
et  là  : 

ff  II  entendit  mélodieusement  somner  et  jouer  de  l'or- 
gue.*» Au  repas  du  comte  furent  invités ,  ce  jour  là ,  les 
évÊques  de  Pamiers  et  de  Lescar ,  tous  deux  partisans  du 
pape  Urbain,  lesévéques  d'Aire  et  d'Oloron,  tous  deux 
partisans  de  l'anti-pape  Clément ,  les  vicomtes  de  Roque- 
berlin ,  Bruniques  et  Gounecant ,  Guillaume  Vîllesbi 
chevalier  anglais ,  messîre  de  Navailles  Devaux,  Debois 
Verdun ,  et  messîre  Espaiog  du  Lion. 

<T  Briëyement  tout  considéré ,  dit  Proîssard,  avant  que 
je  vinsse  en  cette  cour,  j'avais  été  en  moult  cours  de  rois, 
de  ducs ,  de  princes ,  de  comtes  et  de  hautes  dames  ; 
mais  je  ne  fus  oncques  en  nulle  qui  mieux  me  plat ,  ni 
ne  vis  aucuns  qui  fusssent  sur  le  fait  d'armes  réjouis  plus 
que  celui  où  le  comte  de  Foix  étoit.  On  voyoit  en  la  salle , 
l'u  sa  chambre ,  en  la  cour,  chevaliers  et  écuyers  d'hon> 
uenr  aller  et  marcher,  et  les  oyoil-on  parler  d'armes  et 
d^amoor;  tout  honneur  étoit  là -dedans  trouvé,  toute  nou- 
velle de  quelque  pays  et  de  quelque  royaume  que  ce  fut , 
la  dedans  on  y  apprenoit;  car  de  tout  pays,  pour  la 
vaillance  du  seiguenr,  elles  y  venoient.  » 

Gaston  Phœbas  tomba  frappe  d'apoplexie,  le  12  août 
1390.  Le  12  du  mois  d'octobre  suivant,  le  corps  de 
ce  prince  fut  transporte  de  l'hospice  d'Orioo  à  Or- 
ihez,  et  déposé  «lans  l'église  des  Dominicains.  Le  vi- 
comte  de  Brunîquel ,  le  sire  de  Caupenne,  Roger  d'Es- 
pagne, Raymond  de  La  Mothe,  le  sire  de  Bésaclie, 
ManauU  de  Navailles  el  Richard  de  Saint-Georges,  le 
])ortèreDt  sur  leurs  épaules.  Les  ëvéqnes  d'Aire  et  de 
Pamiers  marcfaaieot,  entre  Yvain.  fils  naturel  du  comte 
et  le  Tioorote  de  Castelbon  ,  son  successeur.  Tous  les 
religieux  et  les  prêtres  des  lieux  voisins,  et  deux  cents 
chevaliers  formaient  le  convoi.  La  marche  était  ter- 
minée par  quatre  autres  chevaliers  qui  portaient  les 
4irmes  du  comte  et  les  bannières  de  Foix  et  de  Boarn. 

On  <-berchcrait  en  vain,  aujourd'hui  le  monument 


qui  fut  élevé  à  Orthez  sur  le  tombcao  de  Gaston  Phff- 
bus.  Les  calvinistes  l'ont  détruit  comme  tooa  les  no- 
Dumens  de  la  piété,  comme  tooa  les  moooiBais  fiiae- 
rairea  qui  cûstaient  dans  Us  lieux  ou  ila  tmt 


it  Noos  venons  de  voir  qne  ce  fut  dans  Fëglise  do 
Dominicains  d'Orthez  qne  le  corps  de  Gaston  Pbo^s 
fut  déposé.  M.  Faget de  Baure  (1  )est,  ainsi  qne  plnâeun 
antres  écrivains ,  notre  garant  à  ce  sujet.  Cependant 
Dom  Vaissete,  qui  cite  Froissard,  indiqne  le  lieu  de 
la  sépulture  dans  Tëglise  des  Cordeliers  de  la  mène 
ville.  L'église  des  Dominicains  fui  détroîte  en  1561 
par  les  ordres  de  Jeanne ,  reine  de  Navarre.  Uabfaé 
Poejdavant  dit  à  ce  sujet  (2)  : 

R  Cependant  la  reine  travaillait  encore  à  réteodie, 
(  la  Réforme  )  en  fondant  sur  les  ruines  des  nEumnoMBi 
pieux  qui  déposaient  de  l'antiquité  de  la  religion  ca- 
tholique en  Béarn ,  des  élablissemens  nouveaux ,  dis- 
tinés  à  en  effacer  le  souvenir  par  le  cbangemeat  de 
Tancienne  doctrine  Par  une  lettre  dont  les  jnraU  d'Oi^ 
thcz ,  et  Selon ,  ministre ,  furent  porteurs ,  il  fut  en- 
joint aux  Jacobins  de  cette  ville  de  quitter  lenr  cou- 
vent et  d'aviser  ainsi  que  bon  leur  semblerait,  aax 
moyens  de  se  procurer  une  autre  habitation.  Il  n'y 
avait  pas  à  balancer.  La  reine  déclarait  être  dans  le 
dessein  d'employer  celle  qu'ils  occupaient  à  remplace- 
ment d'un  collège.  Un  pareil  ordre  frappa  d'étonoeraent 
ces  religieux ,  qui  formaient  une  communauté  composée 
de  plus  de  cent  membres.  En  effet ,  où  se  loger  et  qne 
devenir  après  un  congé  aussi  militaire?  Ils  imploiéreat 
la  clémence  du  comte  de  Grammoot  (3;.  lia  loi  repfésoi- 
tèreut  qu'étant  é(ablis  dans  Orthei  depuis  340  ans,  par 
la  muniGccnce  et  libérale  piété  des  anciens  aonveraîasda 
Béarn,  ancêtres  de  la  reine,  ils  avaient 
vécu  sous  les  loix  de  leur  institut  et  de  la 
qu'ils  avaient  rendue  à  leurs  princes  comme  leurs  pins 
ûdèles  sujets  ;  ils  ajoutèrent  qu'ils  voulaient  y  persévérer" 
nonobstant  la  rigueur  des  nouveaux  édits  de  la  reiae, 
suppliant  néanmoins  le  lieutenant-général ,  d'avoir  égmid 
à  leur  situation  en  leur  fournissant  le  moyen  de  trouver 
ailleurs  un  asile.  Le  comte  leur  assigna  le  couvent  des 
cordeliers  d'Orlhei  qu'ils  acceptèrent  (A).  Comme  ils  crai- 
gnaient, avec  raison ,  d'être  insultés  au  sortir dn  couvent 
par  la  populace  huguenote ,  ils  supplièrent  auaaî  le  lieu- 
tenant de  les  dérober  par  ses  ordres  aux  insoleneea  qu'une 
pareille  occasion  pourrait  leur  attirer.  Heureuaement  ils 
trouvèrent  dans  sa  protection  la  sauvegarde  et  le  leeonn 
qu'ils  en  avaient  espéré,  w 

Dans  la  suite ,  le  couvent  des  Cordeliers  lai«raéme 
fut  profané  par  les  sectaires.  Une  inscription  fastueuse 
avait  été  placée  au-dessus  du  grand  portail  de  celui 

(!)  Esioù h'sl.  tur  le  Béarn,  303. 

(2)  Hiti.  des  troubUt  turrenusen  Béarn ,  i ,  232  et  teq^. 

(3)  Supplique  des  Jacobins  d'Orthez  à  M.  de  Gram- 
roont ,  sur  Tordre  de  quitter  leur  couvent ,  dn  16  décem- 
bre suivant. 

(i)  Ordre  deM.  de  Grammont  rendu  le  même  jour. 
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des  I>oBiuiirains  pour  annoncer  qu^il  avait  éié  trana- 
formé  en  acaddoiic  enseignante.  On  y  lisait  une  ins- 
criptîoQ  en  yers,  mélange  singulier  de  protestantis- 
me, cridées  mythologiques  ,  et  du  mauvais  goût  da 
lemps  :  «c  Jadis^  selon  cette  inscription ,  les  eaux  bour- 
beuses du  Styx  ,  jointes  à  celles  du  Lcthc,  souillèrent 
et  ensevelirent  dans  Toubli ,  l'éclat  et  la  pureté  de 
runcienne  doctrine ,  placèrent  dans  celte  maison  les 
suppôts  de  Tenfer  pour  eu  chasser  les  Gllcs  du.  ciel; 
mais  Jupiter  (  le  tout-puissant  )  a  fait  éclore  Minerve 
(  la  sagesse)  dans  la  personne  de  Jeanne  d'Albret , 
qui  a  conjuré  et  mis  en  faite  les  enfans  des  ténèbres  ; 
qui ,  victorieuse  de  Tiguorance  et  des  erreurs ,  rap- 
pelant les  sciences  bannies,  les  muses  exilées,  fait 
remonter  les  esprits  par  le  cours  des  études  j  vers  la 
source  des  véritables  connaissances.  Par  celte  influence 
puissante,  on  voit  couler  du  haut  des  Pyrénées  les 
ondes  clairvoyantes,  les  fontaines  pures  de  la  vérité, 
où  les  Béarnais  altérés  vont  enfin  étancher  leur  soif. 
Ainsi  la  célèbre  princesse  Jeanne  fait  revivre  dans 
Ortbez ,  la  gloire  d^Athènes ,  les  vertus  de  ses  aïeux , 
la  splenJeur  de  sa  patrie,  et  mérite  de  s^acquérir  dans 
tous  les  cœurs  une  réputation  immortelle.  » 

10  Nous  avons  plusieurs  fois  montré  ce  que  furent 
les  Juifs  dans  la  province  de  lAoguedoc  et  dans  les 
lieux  voisins  ;  à  ce  sujet ,  nous  renverrons  aux  Addi- 
tions et  Notes  des  tomes  iv,  v,  vi  et  vu. 

30  Le  cfaèteao  des  papea  à  Avignon  n'est  plus  au* 
j<Murd'bû  qa*nne  caserne.  11  fut  bâti  sur  on  rocher 
escarpé.  Ses  Vastes  tours  s'élancent  dans  Pair  à  une 
grande  hauteur,  et  flanquent  sa  vieille  enceinte.  L'art 
des  fortifications  au  xtv«  siècle  a  épuisé  ses  ressources 
dans  cet  édifice ,  et  Tintéricur  est  disposé  de  manière  à 
être  encore  défendu  contre  les  assaillans  qui  seraient 
parvenus  à  j  pénétrer.  On  sait  que  le  pape  Benoit  xiiiy 
soutint  un  siège  assez  long  contre  le  maréchal  de  Bou- 
cicault  On  doit  remarquer  surtout  les  mâchicoulis, 
ou  plui6t  les  arratures  à  coulisses  qui  défendent  les 
courtines.  L'œil  aperçoit  d'abord  une  vaste  ouverture 
ogivale;  derrière  elle,  existe  un  mur  en  retraite, 
éloigné  d'environ  70  centimètres.  Que  Ton  suppose 
une  attaque  formée  contre  l'une  des  courtines ,  et  dix 
on  douze  échelles  appuyées  aux  murs ,  et  chargées  de 
soldats  qui  livrent  un  assaut  à  la  place  i  aussitôt  une 
poutre  ayant  toute  la  longueur  de  la  courtine,  armée 
de  longues  dents  de  fer,  et  rendue  plus  pesante  par  les 
pierres  dont  elle  est  chargée,  s'échappe  de  Parcatnre 
on  mâchicoulis,  tombe  parallèlement  au  mur,  atteint, 
meurtrit  et  écrase,  à  la  foi»,  quatre-vingts  on  cent  sol- 
dats. Aucun  de  ceux  qui  étaient  montés  sur  les  échel- 
les ne  peut  échapper.  Que  l'on  renouvelle  l'attaque, 
et  le  même  moyen  de  défense  est  employé. 

Des  mineurs  qui  auraient  voulu  saper  le  pied  de  la 
muraille  auraient  de  même  été  écrasés  par  la  chute 
de  ses  poutres.  Les  murs  des  courtines  ont  une  épais- 
seur considérable.  On  a  appuyé  à  la  forteresse  une 


église  sur  laquelle  une  autre  est  bâtie.  La  première 
est  à  deux  nefs,  la  seconde  n*cn  a  qu'une.  Aujourd'hui 
pour  loger  les  soldats,  on  a  partagé  ces  églises  en  cinq 
étages. 

Des  peintures  précieuses  cpie  les  uns  attribuaient  au 
Giotto ,  les  autres  au  Giollino,  couvrent  en  partie  les 
murs  d'une  tour,  et  de  l'église.  La  vue  de  ces  objets 
n'a  pas  arrêté  les  Wandales  de  notre  siècle ,  et  l'on 
a  abandonne  à  une  soldatesque  ignorante  ces  chefs- 
d'œuvre  de  Part  ancien.  Voici  ce  que  disait,  h  ce  sujet, 
en  1835,  M.  Mérimée (1): 

«  Les  peintures  de  la  tour  sont  fort  détériorées , 
mais  ce  qui  en  reste  est  encore  admirable.  Quelques 
tètes ,  par  leur  noblesse  et  leur  grâce  exquise,  appro- 
chent de  bien  près  de  la  manière  de  Raphaël.  Les  figu- 
res sont  longues,  raides,  couvertes  de  draperies  col- 
lantes et  plissées  ;  on  sent  encore  la  sécheresse  du  style 
des  peintres  grecs  j  mais  ce  défaut  est  bien  racheté  par 
la  naïveté  des  poses  et  la  vérité  des  expressions.  L'ab- 
sence de  toute  convention  académique,  cette  simpli- 
cité qui  n'est  jamais  triviale,  sont  des  qualités  trop 
rares  et  trop  éminentes  pour  ne  pas  faire  excuser  bien 
des  incorrections.  D'ailleurs,  les  fautes  de  dessin ,  de 
perspective,  sont  si  grossières  et  si  évidentes,  il  paraît 
si  facile  de  les  corriger,  qu'on  ose  à  peine  les  remar- 
quer. Ce  sont  des  négligences  qu'éviterait  un  écolier 
et  qui  ne  portent  pas  atteinte  au  mérite  de  l'artiste. 
Au  contraire,  elles  font  ressortir  avec  plus  d'éclat  ses 
belles  qualités,  que  l'art  moderne  n'a  jamais  sur- 
passées. 

a  Le  mortier  enlevé  par  place  laisse  voir  sur  l'ap- 
pareil du  mur  le  trait  des  figures  esquissées  au  crayon 
rouge ,  avant  l'application  du  mortier  sur  lequel  elles 
sont  peintes.  » 

»  Les  couleurs  ne  me  paraissent  pas  avoir  beaucoup 
changé,  h. l'exception  des  verts  qui  sont  devenus  noi^ 
ràtres  et  presque  de  la  même  teinte  uniforme,  quelle 
qu'ait  été  leur  valeur  primitive. 

it  Au  reste,  ce  n'est  pas  le  temps  qui  a  le  plus  endom- 
magé cas  belles  fresques.  Depuis  la  Restauration,  le 
palais  des  papes  sert  de  caserne.  En  1816  ou  1817 ,  un 
régiment  corse  y  était  logé.  Les  soldats,  en  qualité 
d'Italiens,  avaient  le  goût  des  belles  choses  et  savaient 
les  exploiter.  Des  Français  auraient  balafré  les  saint.s 
ou  leur  auraient  mis  des  moustaches.  Les  Corses  les 
vendirent.  Une  industrie  s'établit  dans  le  corps.  Elle 
consistait  à  détacher  adroitement  la  couche  mince  de 
mortier,  sur  laquelle  la  fresque  est  appliquée ,  de  ma* 
nière  à  obtenir  des  petits  tableaux  qu'on  vendait  aux 
amateurs.  De  cette  manière ,  un  assea  grand  nombre 
de  tètes  ont  disparu.  Celles  qui  restent  ne  sont  pas 
probablement  les  plus  importantes,  et  cependant  il 
est  impossible  de  les  regarder  sans  admiration.  Au- 
jourd'hui la  tour  est  fermée  et  l'on  prend  soin  que  les 
dégradations  ne  puissent  se  renouveler ,  mais  le  bâti- 

(1)  Noies  d'un  voyage  dans  le  midi  de  la  Francs  ,  1  (7 
et  ieqq. 
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ment  est  vieux  et  lézardé;  on  prévoit  que  le  temps 
viendra  où  il  sera  nécessaire  de  le  démolir.  Alors  ne 
]>ourra-l-on  pas  faire  ce  qae  faisaient  les  soldats  cor- 
ses ,  mais  encore  avec  plas  de  soins  et  de  précaution? 

u  Des  fresques  de  Téglise ,  il  ne  reste  plas  que  deox 
voussures  de  Tapside,  représentant  les  prophètes  de 
la  Bible  et  la  Sybille  qui  prédit  la  venue  du  QirisL  Ils 
sont  tous  debout ,  droits  comme  des  soldats  sous  les 
armes,  et  disposés  les  uns  au-dessus  des  autres,  comme 
les  statues  dans  les  voussures  des  portails  gothiques. 
Chacun  a  son  nom  écrit  au-dessus  de  sa  tête.  Ces  pein- 
tures sont  prfaitement  conservées.  Les  draperies  sont 
d'une  grande  richesse ,  et  Tartiste  parait  avoir  voulu 
imiter  les  étoffes  brochées  d*or  et  de  soie,  qu^on  tirait 
alors  de  TOrient.  Les  têtes,  belles  et  nobles,  expri- 
ment ce  calme  religieux ,  si  convenable  à  des  person- 
nages bibliques;  mais,  à  tout  prendre,  je  nei-etrouve 
pas  là  ce  caractère  de  grandeur  naïve  si  frappante  dans 
les  peintures  de  la  tour.  Je  ne  reconnais  pas  la  même 
main,  les  mêmes  couleurs,  les  procédés  nuiériels 
sont  perfectionnés,  mais  non  la  puissance  d'imitation 
et  le  talent.  Les  Corses  ont  fait  preuve  d'un  goût  fin  et 
délicat  en  donnant  la  préférence  aux  fresques  noires , 
sur  ces  prophètes  brillans  d'or  et  d'azur. 

u  La  portion  de  voule  où  ils  sont  représentés  sert 
actuellement  de  dortoir  à  quarante  chasseurs  d'Afri- 
que. Jusqu'à  présent  ils  ont  respecté  les  prophètes , 
mais  je  tremblais  en  pensant  qu'au  premier  jour  ils 
()Ouvaieut  se  lasser  d'avoir  un  dais  orné  de  saints ,  et 
essayer  de  le  retoucher  à  leur  manière.  J'ai  demandé 
qu'on  fermât  cette  salle  de  même  que  la  tour.  Le  châ- 
teau est  si  vaste  qu'on  trouverait  facilement  le  moyen 
de  loger  autre  part  les  quarante  chasseurs,  u 

21  Sous  Tautorité  des  comtes  issus  de  la  maison  de 
Bourbon ,  les  habitans  de  Castres  durent  jouir  d'une 
liberté  presque  complète,  et  leurs  seigneurs  trouvèrent 
une  résistance,  presque  continuelle,  à  leurs  volontés 
et  à  leurs  exigences.  Nous  croyons  ne  pouvoir  mieux 
faire  connaître  les  lois ,  les  coutumes ,  les  habitudes 
des  citoyens  de  Castres  »  qu*en  rapportant  ici  un  ex- 
trait des  registres  de  1350  et  de  1380,  intitulé  :  Or- 
donnants  consulaires. 

Extraits  des  registres  de  1350  et  de  1380,  intitulés  .• 
ORDONNAISCES  CONSULAIRES  (1). 

Ajioo  Domioi  m.  ecco  qaîoqaagesimo  die  deejma  ter- 
iia  mcDsit  mardi  ordinaeioDet  inferlut  script»  fuemttt 
per  me  Duraiidum  Jordaoi  protoeolem  pnblieum  civtta- 
lis  Castreaaîs  io  pUtea  ajutdem  civitatis  lu  m«diun 
qui  sequitnr. 

CUASSE. 

Deffense  d'avoir  furets  à  qui  n*a  clapiers. 

Manda  hom  de  pari  del  bajle  dels  cossols  de  la  vila 
las  ordcnansas  fâchas  per  ios  cossols. 

(1)  Communiquées  par  M.  Belhommc. 


Premîeirament  que  negaoa  persona  àe  qualfue 
dicio  sia  babitan  dîna  la  eiauiat  de  Casiraa  o  ca  bsp» 
teoeosat  non  anse  tener  fur  ni  fnra  dins  soo  h<MUl4 
cni  non  séria  nî  de  fora  ,  se  no  per  aoa  csunier  aa  cb- 
per  «eus  propriis;  ni  antre  no  lânae  portar  per  la  fîli 
ni  deforas ,  se  do  era  per  maDdameo  daqael  de  qui  is- 
ria  Io  for  e  per  eaaear  o  forosar  eo  Ios  cUpen  db- 
qoel  per  eujus  mandâmes  Io  portaria  e  eo  U  mawein 
desoti  declarada  aimo  en  pena  de  lx.  a.  de  tofses  dmt- 
dora  a  la  eort  e  del  for  o  fur»  eocorre^at  ■  deuitra  w- 
luDiat  des  coMola. 

DeJJense  expresse  dejureter  au  clapier  d*autnùsatu 
peine  de  60  sols  tournois  à  diviser  entre  deux  s^Hj 
a  deux  délinquans. 

Item  que  neguna  persona  de  quai  condicio  que  as 
non  ause  furonar  en  autrui  daper  en  las  perteoeosasds 
la  dicha  cieulat ,  ni  autra  persona  furonan  aceoeaps- 
gnar  ;  son  la  pena  dessus  dicha  metejssa. 

Deffense  de  porter/itrete  dans  la  ville  si  ce  n'est  eaêmr 
siblement  et  à  découvert. 

llem  que  neguna  persona  de  qcal  condicii»  que  sia  bm 
anse  porUr  furs  per  la  dicha  cieutat  ny  en  laa  pertcaca- 
sas  ;  se  no  quel  portes  pnblteamen  deforaa  ab  catiaBfh 
senet  Iota  cuber  ta  de  manieira  que  hom  pogaes  coBaimer> 
sentir  o  auxir  Io  fur,  o  beier  lespleg  en  Io  quai  séria  por- 
laU  ;  solx  aquela  pena  metejfssa. 

llem  que  neguna  persona  de  quai  condicio  q«e  sia  om 
auxe  accompanhar  per  ladichacieaiatnidediiflslaiper* 
teneamt  quelque  pertona  portan  fon  ea  aatra  msaidn 
que  desaoa  ea  declarada ,  que  ai  o  els  oa  pog^MS  vcsVf 
eonoifier,  o  waiir  ^  soU  la  peoa  desw  dicha. 

Deffense  de  porter  des  lapins  dans  ia  viUe  ^une  mêr 
nière  furtive  a  de  prendre  des  coiomUs. 

Item  que  neguna  persona  habitans  en  la  dicha  dca- 
tat  ni  en  las  perlenensas  de  qualque  condicio  qoesîa  ma 
aosa  portar  ni  far  porter  conilha  intran  per  la  did» 
cieulat,  se  no  publicamea  edeecnberl  ;  e  aiso,  iniie  ca 
testai  on  deouran  lot  digs  conilht  demorar  ;  setx  p«M 
de  XX.  s.  de  tor.  e  dels  conilhs  encorregats  a  demr  a 
Tolunlai  dels  cosaob. 

llem  que  neguna  peraona  non  anse  caaaar  ni  prenc  cs- 
lomba  ah  filais  ni  ab  aniraa  ihesnras  sou  peoa  lx.  i> 
e  els  filali  encorreguts  a  dooar  ab  voluntat  des  comals. 

PÊCHE. 

Deffense  de  te  In^rer  à  son  exercice  sans  permissim. 

Item  que  neguna  persona  privada  ni  tfrtranha  dajoi 
avan  no  ause  pescar  ni  fm-  pescar  ab  Bagab ,  UaipY 
Barcbanclas,  niabGarn  l  euAgot  ni  em. I>wremqms\}) 
negun  barbeu  ,  Irucha ,  c  beds ,  en  neguna  partidadisi 


senhoria  de  Castras  nî  d 


sas  perlenensas  aeoes  I 


lia  dels  predigs  seohors  <  «sols  sots  la  pena  de  x.  s.  ft- 

(1)  L'Agoûiei  la  DurAque,  rivières  qui  iraTinmi 

la  ville  de  Castres. 
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iion  p«r  cascaoa  begada»  e  deU  peys  ,  e  de  Us  the- 
■ras  aJbqoel  preodrîa  qae  seriao  eocorregudat  a  Toloo- 
II  deb  predigs  leobors. 

nLLES  DE  lOlB,  FEMMES   PUBLIQUES. 

hjffêitse  auxfemmts  pubUqiMs  Centrer  dans  la  nou- 
velle atceùue  de  la  ville  si  ce  n'est  le  samedi  et  Us 
jours  défaire^  mais  alors  elles  douant  paraître  sans 
voile  avec  le  chaperon  ou  couvt*e  chef,  à  la  façon 
des  hommes,  et  porter  une  ceinture  rouge  dont  les 
proportions  sont  désignées,  ou  un  coixlon  de  forte 
dimension.  Deffense  à  elles,  ces  joun  là,  de  toucher 
au  pain^  fruits  ou  autres  objets  exposés  en  vente , 
soiu  des  peines  encourues  par  ce  seul  fait. 

Item  que  negona  femna  Tenal  oon  anie  intrar  dé- 
lias la  fila  en  negusa  partida  diiis  Km  balaU  oacai , 
e  DO  lo  dÎMiptde  »  a  dia*  de  fleyras,  e  que  adonx  perlo 
apayro  de  borne  e  ano  leuet  tel,  o  en  cofTat,  e  que 
«rto  eorreg.vermelb  del  ampled  7  ponts  bo  un  funios  be 
(ros  e  que.  non  anao  issyr  adooz  per  earrieira  drecba  de 
U  Joban  per  far  bordel ,  ni  als  digta  dias  ,  non  anso 
sur  pa ,  frncba ,  ni  aatra  causa,  exceptai  une  daquelas 
a  cal  comprals  per  autras'  los  viures  sen  eslar  dios  la 
lila  e  ne  auao  far  bordel  en  negun  loe  foras  de  Bela- 
«ka  sois  pena  de  u.  s.  o  de  corre  la  fila  de  la  femnà  e  de 
ft  rauba  sobirana  ni  negun  do  las  ause  reculbir  dins  son 
Msial  per  manjar  ni  per  beonre  ni  per  far  ab  los  ne- 
(Boa  raalfeslat  soU  la  dicba  pena. 

>lUX)NNAlfGfiS  £T  BÉÛLEMENS  BELATIFS  AUX 
YÂTEMElfS  ET  PABUBES. 

^^ffense  aux  dames  qui  ne  seraient  point  femmes 
de  chevalier,  de  docteur  es -lois ,  ou  du  sénéchal^  de 
porter  ou  ratt  acfter  à  leurs  véiemens  des  omemens 
qui  sont  spécifiés. 

I^  part  de  madooa  la  comtesse  de  Vendomis  e  de 
''Mira  faxam  saber  a  Ida  persona  las  ordeoeusas  fa- 
^ss  e  ordenadas  per  los  seobors  cossols  dtl  dîg  loc  ab 
rolaotai  de  lor  cossdh  las  quais  ordenansas  so  aqueslas  : 

Premieirameu  que  ncguna  doua  que  babite  en  la  pre- 
licha  ciuial  de  Castras  ni  dios  los  dex ,  de  calque  con- 
lieîo  que  sia  daquesla  bora  en  ai  an  no  auie  porter  en 
^  cap,  ni  en  sa  rauba  negun  aroés  en  que  aie  or  ni 
^rgea  ni  perlas  ni  botos  de  lambre  ni  de  cristalb ,  si 
i«Dx  non  era  molbcr  de  caf  slier  bo  de  doctor  en  lejs  , 
t>o  eo  décrets  ,  bo  del  senecbal ,  bo  del  jutgede  madona , 
H  aisio  sotz  la  pena  de  lx.  s.  tornes  applicadors  a  la  cori 
i  de  lames  que  séria  encorregnt  a  donar  per  amor  de 
IKeu  a  la  f  olonut  dels  predigs  seobors  cossols. 

llem  que  ncguna  dona  babitan  de  Castras  ni  de  sas 
P^rtenensas  de  calque  condîcio  que  sia  non  anse  dayssi 
ifan  mettre  ni  porter  en  neguna  de  sas  raubas  negona 
^slradara  de  mennts  f ayrs ,  si  doux  non  era  molber 
fecsf  aller,  bo  de  doctor  en  leys ,  o  en  décrets ,  mas  que 
lei  ny  a  las  ne  aja  ostadas  de  dedîns  fin  joms  sotz  la 
^nt  de  LX.  s.  donadore  a  la  cort  e  las  foiraduras  en- 
'^'fcgadas  a  donar  per  amor  de  Diea  a  la  tolnntat 
**U  predigs  senbors  cossols. 


Item  que  neguna  persona  ,  sia  borne  o  sia  'emna ,  que 
sia  babitan  de  Castras  ni  de  sas  perteuensas  daissi  afan 
no  ause  porter  en  sa  rauba  ni  en  capayro  negnn  obratge 
dor  ni  dargen  si  donx  non  era  en  cayrel  o  en  cordura 
necessaria  ni  anse  porter  botos  de  lambre  ni  de  ehris- 
talb ,  ni  ause  porter  en  las  pans  de  la  rauba  pel  ni  pens 
de  Tsyrs ,  ni  de  gris  ni  de  cats ,  ni  negun  persial  ni 
sercle  trais  de  pels  daoiels  del  ample  de  quatre  dets,  bo 
de  drap  tôt  pis  daquest  metheis  ample  sois  la  pena  do 
LX.  s.  t.  e  la  rauba  que  séria  encorregndaa  donar  per 
amor  de  Dien  a  la  f  oluotal  dels  predigs  senbors  cossols 
so  es  que  qui  ny  a  que  no  aja  bostat  dins  fin  jorns 
per  damnamen  so  es  sots  la  dicba  pena. 

Item  que  neguna  dona  no  auie  porter  marge  de  gar- 
da corps  que  sia  mas  longe  de  11  palms  prenen  mesura 
del  micg  del  bras  en  af  al  en  penden  mas  empare  que 
pnesca  mètre  en  sa  marge  penden  de  menuis  f  ayrs  ai 
si  far  ho  fol  et  aysso  sots  pena  de  lx.  s.  a  tolo  dooa 
que  haia  deytel  rauba  ;  si  porteries  fois  las  aie  o  mettre 
en  lestemen  dessus  dit  e  en  entra  guise  no  las  anse 
porter  sels  pena  de  lx.  s.  t.  e  la  rauba  que  séria  en- 
corregoda  a  donner  per  àmor  de  Dien  a  f  olontat  dels 
predigs  senbors  cossols. 

Item  qne  negun  home  babitan  de  Cestras  ni  del  dex , 
non  ense  permettre  a  sa  molber  de  porter  negun  ernes 
dessus  def  edat  ni  far  encontre  las  ordonensas  desus  di- 
cbas  sots  la  pena  meteyse. 

Ordo/utance  au  sujet  des  visites  chez  Us  femmes  rele- 
vées de  couches.  Deffense  d^aller  chez  elles  les  jours 
de  dimanche  et  def  été,  à  moins  de  parenté,  ni  les 
autres  jows ,  à  mqins  que  la  maladie  n'en  soit  le 
motif. 

Item  qne  negune  dona  de  Cestras  ni  de  ses  perte- 
uensas no  ause  f  isitar  neguna  jasen  a  dimengue  ni  a 
festani  ad  autras  jorns,  si  donx  non  era  mêlante,  si  doox 
no  era  mayres  ,  sors ,  aajolas ,  coobadas,  cosinas  germa- 
nas,  ho  segondas,  ho  comayres  delseffan  de  que  jayriau 
sots  pena  de  xx.  s.  t.  donadors  e  la  cort. 

Deffense  de  donner  à  autres  qu*au  compère  et  à  la 
comere,  des  gâteaux  qu*on  appelait  ttr)is  de  six ,  à 
peine  de  xx.  s.  et  amende. 

Item  qne  neguna  dona  que  aie  jsguts  de  effan  non 
anse  donar  ni  far  estrenhar  de  fogaissets  m  de  fi  a  ne- 
guna autras  personas  mas  tan  solamen  al  compayre  e 
a  la  comayre  de  que  aura  jagut ,  sotz  pena  de  xx.  s.  t. 
donadors 'a  la  cort. 

Deffense  de  donnera  un  filleul,  ou  à  une  ^filleule,  au 
delà  de  cinq  sols  de  petits  tournois. 

Item  que  neguna  home  ni  femna  de  Castras  ni  de 
sas  perteuensas  no  anse  donar  ni  estrener  a  negun  fi- 
ihol  o  filbola  que  faisse  botra  la.  soma  de  f  sols  tor. 
petits ,  sotz^  la  pena  de  lx.  s.  t.  donadors  a  la  cort. 

Deffense  d'inviter  à  la  cérémonie  du  baptême  au  delà 
d'un   certain  nombre  de  personnes ,  qui  est  fixé. 

Item  que  neguna  dona  que  ane  baptejar  filhol  o  filbola 
non  ause  meoar  ab  si  m  ademprats  al  msy,  mas  un  do- 
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nas  de  bas  la  partida  dcl  filhol  e  autras  qoalre  de  bas  la 
partida  de  la  comayre  aoli  peoa  de  ii.  a. 

Deffense  de  rien  acheter  à  des  perâonnes  èuint 
affectées  de  la  ladrerie,  et  de  les  loger.  Lesdits 
malades  obligés  de  porter  pour  signal  un  linge 
blanc  ,   rattaché  à  leur  col. 

De  part  del  baille  deU  cosaoU  de  la  vila  de  Caslraa 
maDda  bom  a  tola  persooa  de  Caslraa  e  de  sas  perie- 
neasasque  daysai  «van  ooaase  participaroi  couveraar, 
maojar,  beure,  dî  re  ovrar  en  negun  loc  ab  lor  malautes 
de  la  malaatia  delà  Meyels  d$  Stanila  ni  ause  de  lor 
comprar  porx ,  Iruezaa ,  molos,  galiuas  oi  negun  auirea 
beatials  ni  ? icluals ,  ni  auye  de  lo  Ujar  negan  bestial 
cayal  ni  asen  ,  ni  eU  nol  auze  pre^lar  a  oega  sota  pena 
Lx.  8.  exigidors  e  levadors  delà  diga  malaulea  que  bo 
fariau  e  de  lois  autres  que  de  lor  ao  comprarian  ni  lor 
comprar  fariau  e  la  causa  cooiprada  que  aeria  epcorre- 
guda  a  la  corl  a  volootal  delà  senbors  cossola  a  donar 
per  amor  de  Dieu ,  ho  donar  a  lor  ordenancio.  llem  que 
negun  malaule  de  malaulia  nikulre  qu'jf  benga  aqui  per 
eslar  no  auze  intrar  diiis  la  dlcha  vila  ai  donx  que 
porte  per  senbal  i  drap  blanc  al  col  e  las  ubastelas  el 
cabas  en  la  forma  que  fan  a  Tholosa  ,  ui  «uzo  tan  seran 
dins  la  vila  tocar  ni  mazaneerar  negun*  causfi  Ticiua| 
solz  pena  de  corre  la  vila. 

MARCHANDISES,   VENTES. 

peffense  à  qui  na  prêté  serment  aux  consuls  de 
s^interposer  dans  les  ventes  pour  Jaire  des  esti- 
mations. 

Que  negun  home  de  la  cintat  de  (Castras  ni  de  sas  per- 
tenensas  no  se  auze  entremelre  de  fags  do  coratacge 
ui  de  far  degun  mercat  de  degunas  pcrsonas  qu'en 
prenga  re  per  se  ni  per  autre  a  restât  ni  a  prescn  ,  solz 
pena  de  lx.  s.  lor.  se  no  aquels  que  an  jurai  al&^  se- 
nbors eossolsequi  près  naura  que  o  redda  en  aque]  que 
aura  eonpras  lo  coratacge  sols  la  pena  desus  dicha. 

Deffense  aux  barbiers  de  tenir  sur  leur  établi  le  sang 
qu'ils  vendaient  ou  qui  était  là  pour  enseigne. 

Que  degun  barbier  non  auze  tener  sang  sur  son  tau- 
lier mas  dedinslobrador  solz  pena  de  v.  s.  de  lor. 

ARTS  ET  MÉTIERS. 

Deffense  dejairv  des  ouvrages  de  cùr  sans  y  laisser 
une  ouverture  par  dessous,  afin  de  se  convaincre  de 
Vétat  intérieur,  soumis  à  l'inspection  de  deux  véri- 
ficateurs. 

Que  negana  persona  non  ause  far  eroagenas  do  cera 
per  Tendre  mas  lot  de  una  cera  allai  dins  coma  deforas, 
e  que  sian  ubertas  de  sotz ,  so  es  a  saber  aquelas  que 
seran  cavas  solz  pena  de  de  z.  s.  tor.  donadors  a  la  cort, 
e  de  la  obra  encorreguda  a  dooar  a  volonlat  dels  cos- 
sols.  Sa  rcgardar  los  Jigs  obralgesde  la  cera  sosaques- 
tissolz  sobre  panxals  cl  députais  Joh.  Cholberl  el  Ma- 
ibie  ConeguC. 


Bègkmens  rehtift  aitx  mélanges  des  laiws ,  ttfa^ 
cation  des  dfxips.  Défknse  d'employer  des  laùtaéi 
Périgord  et  des  bourres  pour  les  draps. 

Que  negana  persona  de  la  ciulalde  Castrai  qi^lfi 
pertenensas  non  auae  far  degun  drap  de  lanai  de  Pfi- 
ragort  a  Castras  ni  fora»  Caslraa  ni  anse  fir  dnfi  dt 
borra  sotx  pena  de  siex  •.  lor.  donadors  s  la  cwt,  eà 
la  iana  que  se  meira  en  obra  a  dels  draps  qoa  leiiu 
fays  encorreguts  a  ardre  o  a  dooar  per  anor  dcIHeii 
volonlat  delà  coasols,  emperp  daquo  qoes  peec^ 
0  Clat  de  iadicha  lana  deno  licentia  de  meun  eo  ^p 
de  dex  canas  tant  solamen  masque  melo  tuais wsk 
leyssen  1res  fiels  desiopas  o  al  cap  e  a  la  co  mM$  p>la 
leslut  de  fii-l  destopas  e  uo  en  autra  Buoien  îAi  li 
peoa  desus  dicha. 

Quels  draps  de  la  dicba  laoa  am  mcsclacseocswscli 
fags  0  fazedors  eegon  la  dicha  ordenanssa  no  «sa  cife- 
lata.  Ni  degun  noU  ause  porUr  a  las  fidras  deTotûMi 
de  Pamias ,  de  Monlaniac ,  de  Pesenas,  ni  de  ViUw- 
na.  En  aqoela  pena  meieyssa  e  dels  draps  cscorrfjiu 
ad  ardre  lirar ,  e  a  donar  per  amor  de  I^ev  a  TolodU 
delacoMols, 

Ordonnances  concernant  les  draps  de  Rodez. 

Que  oegana  persona  no  ause  mètre  drap  de  Bodria 
ban  eo  la  pena  meteyaaa  el  drap  eoeofrcgoi  s  uèa^ 
lirar  o  donar  per  amor  de  Dieu  a  voloDialdaU  c«0iii> 

Item  que  negan  drap  de  Rodez  no  sia  sagelai  Mfi« 
de  X  a.  tor.  per  cada  dr^p  quels  paguès,  soi  qaelso> 
gelaria  el  aquel  de  qui  serian  escrivian  de  hii^^  *' 
les  porto  a  las  dicbas  fieras  sota  la  dicba  pesa. 

PAIN  BÉM. 
Ordonnance  qui  règle  la  quantité  de  farme  ({u'» 
peut  y  mettre. 

De  part  del  bayle  et  dels  cossols  de  la  vila  deCiMni 
manda  bom  a  tota  persona  de  la  vila  de  Ca*iru  de 
calque  condicio  sia  que  detiâ  far  lo  pa  seohai  quedajifl 
avao  no  lo  auze  far  major  de  ana  cartooada  de  flor  ds 
farina  ni  ause  donar  ni  far  donar  brondel  ni  pe»»  • 
neguna  prrsona  mas  tan  solamen  a  daqoel  que  dean 
far  lo  pa  scnbai  per  avan  lo  cal  brondel  bo»*I^ 
exeessiii  e  toi  aysso  manda  hom  sotz  pena  vs-  |»f*<^ 
a  la  cort  per  cascuoa  persena  que  contrafaria. 

En  totas  aquesias  causas  dessus  dichaini  m^^' 
das  renenero  lois  cossols  a  lor  pleuier  poder  de  creuw 
e  de  merniar  c  del  lot  anullar  a  lor  voliiniat  Us  p««* 
comesas  remanen  en  lor  vertui. 

En  rappelant  ici  le  souvenir  çles  comtes  de  Casti» 
et  des  coutumes  des  habilaas  de  celte  ville,  flO"«  ■• 
pouTons  laisser  dans  Toublt   rbommage  rends  p«f 


Alienor  de  Montfort,  la  v 
tembre  1323,  au  roi  de 
possédait  de  la  vicomlë  il 
d'Albigeois,  de  Castrais, 


dais ,  se  réservant  la  faci  té  de  pouvoir  asâigno"  J** 

qu'à  la  somme  de  1000  ivres  de  rente  aonoelk» 

Jean  ,  son  fils,  sur  une  p  rtic  de  ces  leri-cs.  Voici  crt 
acte  d'hommaî'e  ; 
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<T  Karolus  dei  gratia  Francorum  et  Navarrœ  rex  ,  no- 

tu  m  facimos  uiiÎTersis  tam  pricsentibih»  quam  faturîs 

nos  litteraff  ffifra  Bcriptas  iridisse  In  hac  verba.  A  très 

tiatit,  ires  poissant  et  très  excellent,  et  son  très  chier 

et    redoupté  seigneur,  k  monsclgniur  Charles,  par  la 

Srace  de  Diea  roy  de  France  et  de  Navarre,  Alienoirr 

de    Montfort,  comtesse  de   Tandosme ,  vostre  hamble 

Famé  ,  se  recomnaude  à  génois  à  rostre  haatesce  et  à 

rostre  grâce  ,  mon  très  chier  et  très  redooplé  seigneur , 

comme  ie  liegne  de  Tostre  royal  maiesle  sous  bornage 

lî^e  aas  us  et  ans  coostumes  de  France,  c^est  à  sçaroîr 

de  la  TÎcomté  de  Paris,  toute  la  moie  terre  d'Albigeois , 

de  Castrois,  de  Narbonoîs  ,  de  Rodois  et  d*Agadois ,  en 

4a  senescbaussée  de  Carcassonne  et  pour  grâce  especial , 

et  pour  ce  qne  les  enfans  que  Diei  olroyant  ysiront ,  et 

seront  engendres  de  Jean  de  Vandosme ,  mon  chier  fils, 

de  son  liai  mariage  se  I>iex  a>oit  fait  commandement  de 

lai  aufffit  que  de  moi  peussfent  et  deossent  avoir  de  ladite 

terré  de  \^  partie,  laquelle  ledit  Jehan  selon  lesdites 

coostumes  pouvoit  otl  deuvolt  avoir  ou  point ,  auquel  il 

me  servirpil  iusques  à  la  somme  de  mil  liurcs  tournoises 

âaonuel  rente.  le  dite  contesse  vueil  et  consente,  que 

ledit  Jehan  mon  fils  pour  lui  et  pour  les  siens ,  sll  plaii 

a  TOtre  royal  malesté ,  soit  mis  en  vostre  foy  et  en  vostre 

homaige  de  ladite  partie,  laquelle  segont  comme  dessns 

dît   selont  lesdites  coustumes  pouvoit  et  devoil  avoir 

par  la  succecsiou  de  moi ,  c'est  k  sanoir  iusques  à  la 

somme  de  mil  livres  de  tournois  d'annuel  rente  dessus 

expressées.  Sauf  et  retenu  à  moi  tout  le  cours  de  ma  vie 

durant  en  la  dite  terre  et  sus  la  dite  terre  ,  pour  laquelle 

ledit  Jehan  doit  faire  le  dit  homaige  tous  les  hom 

baute  et  basse  seigneurie  et  tonte  iuridictiou*,  et  tout  le 
gouvernement  de  cette  terre  et  tout  les  fruits  et  emolu- 
mens  et  toutes  les  autres  choses  à  telle  terre  appartenant 
et  que  ie  dite  comtesse  puisse  engagicr  et  obliger  la  dtte 
terre  pour  accomplir  mon  testament  après  ma  mort ,  tant 
loutre  temps  que  mon  testament  soit  accomplis  et  bien 
payes  et  pour  mes  autres  nécessites,  selon  quMl  me 
plairoît  k  ma  vie,  et  en  toutes  guises  faire  toute  ma 
vbhinlédes  fruits  et  desemoinmens  et  avoir  le  régiment 
et  Té  gouvernement  tant  de  cette  terre  tonte  paisible- 
ment tant  en  la  forme  et  en  la  fnanlère  que  ie  le  fais,  et 
puis"  et  de  y  faire  à  présent ,  et  que  ceste  foy  et  homage 
don  dît  Jehan  mon  fils  ne  me  puisse  ni  ne  me  doit  porter 
ni  faire  nul  préiudice  en  riens  ni  en  nulles  des  choses , 
qne  iay  à  moi  sauvées  et  retenues  en  la  forme  et  en  la 
manière  que  dessus  est  dit  et  devise ,  ni  que  le  dit  Jehan 
ne  puisse  ni  ne  doive  vendre ,  aliéner  ni  engager  ni  nuls 
fruits  ni  émolnmens,  ni  autres  choçes  recevoir,  ni  ex- 
ploUier  de  ladite  terre,  ni  homages  recevoir  ni  i  moi 
nol empêchement  faire,  ni  mettre'es  ciîoses  par  moi  sau- 
tées et  retenues  ^  ni  nules  dicelles  durant  le  cours  de  ma 
vie  de  moi  ditte  comtesse  ni  après  au  soit  comme  est  dit 
sauve  et  retenu  dessus,  pourquoi  mon  très  chier  et  très 
î^oupté  seigneur,  le  dite  contesse  supplie  et  requiers  k 
la  vostre  royal  maiesté ,  qu'il  vous  plaise  a  cette  may 
(application  et  requeste  k  recevoir  le  dit  Jehan  mon  fils 
de  la  dite  partie  de  la  dite  terre  iusques  a  la  somme  de 
mil  II  ares  tournoises  d'annuel  rente  en  vostre  foy  et  en 
^vostre  bornage  sauves  les  retenues  et  conditions  dessus 
nommées  par  moy  et  devises,  et  qne  avant  mon  très 
pher  seigneur  que  vous  preigniei  ni  receviez  a  home  le 


dit  Jehan,  mon  flls,  delà  partie  de  la  (erre  iusques  à 
la  ditte  som'mo  de  mil  Itnres  de  tournois  tous  veulliet 
donner  et  outroier  vos  lettres  ouvertes  et  pendaes  à  mon 
procoreur  pour  moy  ,  lequel  ie  envoy  pour  ea  espéoia-» 
lement  a  la  vostre  royal  maicste  ,  csquelles  vos  lettres , 
mon  très  cbier  et  fedoupté seigneur,  tous  plaise  ceste 
moie  lettre  faire  registrer  et  mettre,  et  que  vous,  mon 
très  chier  seigneur ,  tontes  ces  choses  venillei  conformer 
de  vostre  pouvoir  et  de  vostre  royal  autorité  et  vous 
plaire ,  mon  1res  chier  et  très  redoupté  seigneur ,  à 
recevoir  cest  homage  do  dit  Jehan ,  mon  fils ,  en  la 
forme  et  en  la  manière  que  dessus ,  et  ce  par  aucnne 
aventure  mon  très  chier  et  très  redoupté  seignear,  ne 
vous  plaisoit  ees  choses  desus  dites  conformer  ni  faire 
valables  ie  retieng  et  voil  que  l'bomage  doudit  Jehan 
mon  fils  ne  vous  plaise  mie  a  reeevoir ,  et  que  ceste 
moie  supplication  et  requeste  soit  denulle  valae  et  on 
cas  et  es  choses  dessus  dites  ne  me  poisse  n4  ne  me 
doive  porter  nul  préjudice  en  quelque  chose'  que  ce 
Boit,  en  tesmoing  desquelles  choses  ie  ay  scellé  ces 
lettres  de  mon  scel ,  lesquelles  furent  faites  en  mon 
cbaslel  de  Bretoneoort  le  mescredi  ,  Teille  de  Notre* 
Dame  de  septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt 
et  trois.  » 

22  La  Chronique  Romane  de  Montpellier  nons  ap^ 
prend  que  Taspereor  Sigismond  arriva  dans  cette 
ville  le  4  du  mois  d'août  1415 ,  et  qn'il  en  partit  poar 
aller  trouver  le  roi  d'Aragon  à  Salscs,  le  jour  de  la 
fête  de  Notre-Dame.  Le  23  décembre  suivant  il  re^ 
vint  à  Montpellier  ;  les  détails  que  la  chronique  donné 
sur  les  entrées  de  ce  souverain  sont  pleines  d'intérêt. 
Il  était  parti  de  Constance  ou  était  assemblé  le  concile, 
afin  de  rétablir  Tunité  dans  le  gouvernement  de  TE- 
glise.  Il  entra  dans  la  ville  de  Montpellier  avec  Tar-* 
chevéque  de  Rheiins ,  légat  près  du  concile,  et  accom- 
pagné du  grand  duc  de  Hongrie,  d'nn  prince  infidèle 
on  tm-c ,  son  prisonnier ,  de  cent  cavaliers  allemancb 
ou  hongrois»  et  d*un  grand  nombre  de  docteurs  en 
di'oit  canon  et  en  droit  civil.  Les  seigneurs  consuls 
et  ouuiiei-s,  les  consuls  de  mer ,  les  bourgeois,  mar- 
chands et  autres  hommes  de  considération  de  la  ville 
montèrent  à  cheyal  et  forent  le  recevoir.  Il  fut  ha- 
rangué par  Pierre  Patara ,  docteur  ès-lois ,  et  asses» 
seor  des  consuls,  précédé  des  ménétriers  ,  des  mcM* 
bres  de  la  cour  du  palais  et  du  bayle  et  des  cnriaut 
de  la  Part-Antiquè.  Les  quatre  ordres  de  saint  Benoit 
et  de  saint  Firmin  suivaient  les  cours  de  justice.  Le 
cortège  entra  par  la  porte  de  St-Gilles  et  fut  à  No- 
tre-Dame des  Tables.  A  la  porte  de  cette  église  l'em- 
pereur descendit  de  cheval  et  fut  reçu  par  l'évêque 
de  Maguelonne  et  les  chanoines  du  chapitre  de  celte 
église  ;  il  fit  sa  prière  devant  le  grand  autel  de  là 
Vierge  et  sortit  par  la  porte  qui  existait  du  cûté  du 
pUn,  on  place  du  Consulat.  Remonté  à  cheval,  il  par- 
courat  une  grande  partie  des  rues  qui  étaient  tapissées 
et  couvertes  de  tentes.  Il  reçut  les  présens  de  la  ville 
qui  lui  étaient  ofTerts  par  les  consuls.  Ces  présens 
consistaient  en  vins  blanc  et  rouge,  en  gâteaux  et  en 
épiccâ. 
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liort  de  sa  seconde  enirëc  doa»  Montpellier,  les  con- 
•uU  forent  le  recevoir  hors  des  portes,  et  le  rencon- 
trèrent à  Celle-Nenve.  Voici  le  texte  excessiveoM&l 
csrienz  de  la  chronique  romane  de  Montpellier  : 

«  Dinâfs  al  vespre ,  après  vespras  k  xui  daost ,  intrat 
lemperador  rey  dOogria  a  Moaipalliar,  que  era  parti! 
de  CosUosa  ont  se  es  tengui  JaDgaanen  et  eocara  se 
coiiluoia  lo  ssaei  cos^elh  gênerai  sobre  la  ooiou  de 
Bostre  saocta  mayre  glieysa  ,  car  el  a  tant  Irebalhal  eo 
la  caasa  sm  Isjalori  de  «Noslre  Senhor ,  que  papa  Jo- 
han  XXIII  e  papa  Eiiori  de  Roma  que  se  fasia  apelar 
papaGregori  an  renunciatal  papal  :  evay  sen  a  Nar- 
hona  e  daqui  a  Salsas  ont  se  deu  eneontrar  an  lo  rey 
diirago  et  am  inossen  Peyre  de  Lonas  papa  Benesets 
que  se  fay  apelar  per  far  si  podon  que  lo  dich  nosseo 
Pcyre  de  Luoas  eyssameo  resigne  al  papat,  afin  que  la 
sancCa  «oioo  se  complicasta  :  et  intreron  amb  el  mes- 
seobor  larchÏTesque  de  Rems  que  es  légat  eo  lo  dicb 
sant  coHel  per  lo  rey  de  Frauu ,  bnm  gran  duc  de 
sou  réaime  dOngria ,  bum  rey  do  Turquia  eofixcl  que 
menava  preysooier,  ecentcavaiiersAlamansetOogres. 
Amb  diverses  autres  senhors  evesques ,  maistres  eu 
teulogia  ,  doclors  en  decreis  et  en  leys ,  e  dantres  va- 
lens  gens  que  se  dis  que  ero  plus  de  mil  rassis ,  et  yssi- 
ron  bi  dsTanl  eotro  al  plan  de  la  Baguda  deSalaso  los 
senhors  cessais ,  obriers,  coasols  de  mar,  seubort  bor- 
seies ,  merchans  et  autres  Taleos  bomes  de  fila  queeron 
plus  do  c.  à  caval ,  et  a  la  recuihida  mossen  Peyre  Pa- 
lara  ,  doctor  en  leys ,  asaessor  decossols  fes  la  arengua , 
meoant  davant  elos  los  meocstriers  am  dos  troropils 
veogroQ,  après  los  senbors  curiala  de  las  corts  del 
palays  et  de  mossenhor  lo  bayle ,  et  en  après  los  senbors 
cariais  de  la  Part  Anliqua.  Las  processions  dels  quatre 
ordes  de  sant  Beoezecbts  e  de  sant  Fermy  e  de  tolas 
las  aulras  glieysas  ,  el  intret  leu  per  lo  portai  Sant-Gilî, 
e  per  rAgoIharia  y  toi  drega  Nostra  Dona  de  Taulas,  e 
daqui  dcscsTslquet ,  et  à  lintrada  de  la  glieysa  foron 
mossenfaor  lavesque  de  Magalona  am  los  eaoooges  per 
lo  receuilhir ,  et  anet  ? ijolar  a  lautarî  mager  de  Nos- 
tra Dona ,  et  issie  per  la  porta  do  la  Glieysa  que  es 
devers  lo  plan  del  cossolat,  e  tornet  mootar  à  eaval 
e  monta  sea  devers  la  Pelyssaria ,  devant  sant  Fermi 
devers  la  Fabraria  ,  e  discendet  sen  per  la  draparia  de 
sancu  Gros,  per  Castel  Monte,  per  la  Canabassaria  e 
per  lo  plap  dEosivada  e  gira  vers  lo  canton  e  per  la 
Carbonaria  e  lorna  en  TAgnlbaria  e  pren  la  traversa 
vers  lostal  que  fonc  den  Johan  Lep ,  e  daqui  en  la  part 
de.  Lay ,  e  venc  ferir  a  l/a  porta  Sobeyrana  de  la  sala 
et  intra  sen  car  aqui  tornet,  e  de  tôt  aquest  circuit  non 
y  ac  palm  que  lotas  las  carrieyras  non  fossan  totas  cu- 
bertas  de  telas  e  ooblamen  parai  davaot  lois  los  hostals 
que  non  by  falhia  res  ;  e  daqui  los  senbors  cossols  acom» 
panhats  dels  sulres  senhors  sen  vengron  al  cossolat,  e 
tantost  pesseron  de  tramettere  li  présent  vins  blanzs 
et  vermelbs,  cera  roia,  tortîsses  blanxs  et  cspecîas,  lequel 
présent  présenteron  los  senhors  sen  Johan  de  Conques, 
sen  Arnaui  de  Talhapa ,  sen  Loys  Perdiguier  e  sen  Pons 
Alamao ,  e  qnant  venc  lendema  mati ,  terneron  les 


senhors  eeasols  a  del  per  fayre  li  la  reveresiein  ,  •  trt- 
beroB  que  el  yssia  de  la  capela  que  aTia  anxida  b 
messa ,  et  volia  mootar  a  eaval ,  per  ana  aen  ,  ai 
la  se  cooipuva  que  la  noech  passada  aven  agudo  kici 
que  lo  jom  de  Neatra  Dona  qvm  sera  deaa  lo  àkk  nj 
dArago  séria  a  Salsas  que  es  a  sept  leyisaa  de  Hu- 
bona ,  per  que  dis  al  doctor  moasen  Pejre  PaUrm  qai 
feies  brev,  escuxan  se  que  si  agues  temps  d«  deanonr  d 
lo  escouiaria  toi  al  lonc ,  e  preseron  coaDJbai ,  e  aai 
feron  pas  ben  al  cossolat  que  volian  mantar  à  canl 
per  lo  aceompanbar ,  que  auziran  loa  lanfiU  cl  el  voc 
e  passet  per  aqui ,  e  qui  mays  poc  Dsonteroti  a  eaval  û 
acompanheron  lo ,  e  quasi  foron  déferas  el   lor  ému 

comjbal  |  e  tomeron  sen 

«  Dimecres  a  bora  de  vespres  a  zxiii  de  dezembfti 
intret  in  Montpellier  lodich  mossenhor  empendor  r} 
de  Ongria  que  tornava  de  Narbona  de  la  diclia  legadsa, 
et  avia  dirnat  lo  jorn  devant  el  aquela  nnecfa  jagui  a 
sant  Guiibem  del  Désert  »  per  so  que  labat  lo  avia  coTi- 
dat  e  luy  lo  avia  passer  :  e  los  senbors  cessais  et  ohrien 
acompanbatz  de  autres  senbors  de  vila ,  sj  ysseron  al 
devant,  et  en  après  los  senbors  curials  de  la  partda 
lay ,  et  en  après  aquelos  de  los  part  de  laj ,  e  davaa^ 
lespital  de  Cela  nova  lo  encontrcrone  H  feyron  la  rêve- 
rencia  ,  e  mossenhor  lo  senescbal  de  Belcajre  los  pre- 
sentei ,  e  mossen  Peyre  Paiera  doctor  ea  leys  fes  larea- 
gua  ,  et  tl  los  escoulel  graciosamen ,  et  los  ceriifiqael  de 
bocos  que  nos  avian  la  union  toio  eotieyro ,  e  intret  sea 
e  venc  sen  dirnsr  k  la  sala  :  icrital  es  que  penso  que 
se  ers  estalvat  en  Fransa  ,  fonc  lo  cosselh  que  loa 
cossols  non  meneron  ges  de  menestriers ,  oî  eyi 
los  senbors  curials  :  e  cent  el  ac  dirnat  qoe  era  a  die 
falhil ,  anet  lot  simplamen  a  pe  am  pelit  de  gens  s  la 
gleyia  de  sant  Benesech ,  e  io  dijous  grand  maii ,  d 
se  segon  a  eaval  e  quatre  o  cinc ,  a  pe  sen  anet  a  laol 
Benezech  et  en  laulari  mager  noblement  portes  de  loti 
los  relequiaris  auzic  1res  messes ,  et  ausidas  las  dicbsf 
ires  messes ,  intret  sen  defra  lo  coUegi  :  e  toi  dante  de 
bas  visite!  tol.loslal ,  cloquiers,  campanas ,  e  parlent  da- 
qui tornet  sen  ,  et  anet  visiter  los  frayrea  Menors,  et 
après  sen  intret  tornan  a  la  sala ,  cl  en  lo  porgne  omis- 
sen  Peyre  Palan  am  los  senbors  cossols  lî  dii  que  ro- 
lian  anaramb  eldi  li  plagues  ipetita  part,  et  el  ioim 
sen  en  la  cambra  de  parspien  de  mossenhor  de  Maga- 
lona et  aqui  mossen  Peyre  Paiera  li  ezpliquet  lo  facb 
de  la  peocion  de  la  cambra  del  papa ,  e  lo  que  y  avia 
procesit  msistre  Peyre  Goiraut,  et  aqui  renderan  li  U 
sopplication  sobre  aquel  fac ,  et  el  la  près  e  la  baylel  al 
senescal  de  Belcayre  e  11  cornes  que  larrendes,  e  qus 
los  senhors  cossols  li  tremezesson  en  Avinho  hnn  bone 
per  solliciter  U  causa  :  daqui  el  sen  intra  per  direar 
que  encaras  non  eran  doaz  boras ,  car  lo  se  disia  qocl 
el  dizia  quel  volia  aoar  jazer  a  Nemze,  e  los  senhors 
cossols  am  lo  doclor  vengron  sen  al  cossolat ,  e  man- 
deron  querre  lurs  cavalcaduras ,  e  monteron  a  cavai ,  el 
aoeron  sen  a  la  sala  per  acompanbar  lui ,   e  troberoe 
que  el  avia  dirnat ,  e  volia  cavalcar ,  et  acompanhe- 
ron lo  entre. ...  e  daqui  prezeron  combat,  e  loraerMi 
Mn.  » 
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>Utals  d«  la  ville  de  GtiiUe,  «rrèlés  en  1231 .  par  on 
conseil  de  quaione  Dolablea,  et  coofirmés  par  ie  roi 
Philippe  le  Bel ,  en  1288. 

Nos  Ant.  Setgerîi ,  liceiicialas  in  Icgibas,  conriUa- 
rias  et  pidcx  Albîgesii ,  ^idiinus  io  archivis  do- 
mu8  communis  loci  deGalhnco  privilégia,  libertates, 
^onsuetudines  ,  etc. ,  quarain  tenores  servali  sc- 
|uanlor.  ^j 

Si  aliqais  de  dicta  villa  fuerit  baiulus  domini  régis 
rel  arioram  condominorum  dicte  ville,  quod  ipse 
encatar  solvere  et  contribuere  communibas  (aliis  et 
szpcnsis  sicat  alii  homioes  et  inulicres  solvere  et 
contribuere  tcnerentur. 

llem  qnod  allus  habilalor  Galhaci  non  det  peda> 
giora  in  toto  comitatu  Tholosano,  vcnderc  qain  ve- 
niât  ncc  vadat  quia  per  comiteâ  Tlioiosaiios  quon- 
tUm  bone  memorie  habilatoribus  fuit  conc(!âsuui. 

Item  quod  ullus  homo  nec  mulier  in  ingressu  scn 
excita  GaUiiaci  non  det  nec  solvat  aliquid  Je  sale 
nec  de  blado  ,  nec  de  vino  ,  cxceptis  extraneis , 
qoin  dant  et  solvant  unum  obolum  turoncnsem  in 
porta  commun!  et  copum  bladorom  qui  est  quedara 
mensura  in  loco  vocato  a  la  pila,  ubi  bladuui  mcn- 
suratur. 

If  cm  quod  omnes  domini  religiosi  etdonati  corum- 
dcm  et  rapellani  et  clerici  de  omnibus  possession! bus 
que  eisdem  quoquo  modo  obvenerant ,  vel  dcvcne- 
rint  in  posterum  teneantur  coUectis  et  commanibus 
cxpensis  dicte  ville  contribuere  et  solvere,  secundum 
quod  veteres  possessores  consueverant  ad  conserva- 
tionem  consulum  ville  Galbaci. 

Item  quod  baiuli  domini  régis  seu  aliorum  con- 
dominorum de  aliquo  clamore  coram  eis  facto  non 
possint  cognoscere  nec  définira ,  absolvendo  nec  con- 
demnando  nisi  per  superiorcm  esset  cognitum  et 
discussam. 

Item  quod  baiuli  domini  régis  vcl  aliorum  con- 
dominorum ,  vcl  aliquis  ofûcialis  domini  régis  noluit 
habcre  seu  exigere  aliquos  fidejossores  ab  habitato- 
ribus  qnam  caasam  exponere  teneantur  quare  pétè- 
rent fidejussores  et  alii  et  si  justa  causa  esset  qua 
prcstarentnr  fidejussores  ad  cognitionem  consulum  , 
non  debeant  retinere  aliqucm  captum  ob  aliquam 
caasam ,  exrcptîs  liomicidio,  murtro  et  lalrocinio  pro- 


bato  vcl  alio  tali  crimine ,  cujus  presnmptiones  vio^* 
lente  fuissent 

Item  quod  consules ,  possint  unum  ,  vel  duos ,  vel 
plures ,  cum  nécessitas  vcl  utilitas  ville  hoc  reqniret, 
presentare  ad  officium  nolarii  publici  creandum  seu 
faciendum ,  et  quod  sencscallus  séu  ejos  locum  tenens 
faciat,  crect  cos  notarios,  dura  tamen  sufficiente» 
fuerint  aJ  ofQcium  notarii  peragendum  ;  qui  notarii 
sic  creali  et  alii  dicte  ville  debeant  rccipere  de  ins*- 
trumentis  confcctis  ,  seu  conficicndis  ad  cognitionem' 
legitimam  consulum. 

Item  quod  dictas  senescallus  seu  ejos  locam  teocns 
nnllum  publicum  notarium  in  dicta  villa  possit  po- 
nere,  s:u  creare,  sine  consensu  consalam  dicte  ville. 

Item  quod  quando  aliquis  notarius  publicus  in  dicta 
villa  moriatur  vel  ab  officio  deponatur,  quod  con- 
sules ,  papiros  et  protocolla  capiant  ex  alicui  notario, 
dicte  ville  sufficienti  tradant  in  prcsentia  judicis  do" 
mini  régis  quod  dictas  judcx  consentiat  in  traditione 
et  orditiatione  per  dictos  consules  facieuda. 

Item  quod  consules  eligaut  quatuor  decim  probos 
viros  de  concilio  secrcto  eornmdem  dicte  ville  et 
quod  jurent  et  jurare  teneantur  eisdem  consulibus 
esse  obediciites  et  servare  omnes  consuetudines,  usu» 
et  libertatcs  dicte  ville,  salvo  tamen  jure  domini 
régis  et  aliorum  condominorum  et  eisdem  dare  bo- 
num  concilium  et  légale  et  tenere  secretum  et  quod 
teneantur  veniread  dictos  consules  quotiescumque  vo- 
cabuntur  per  eosdem ,  ut  dictis  consulibus  videbitur 
expedire  ;  et  si  vcnire  nolucriut ,  qaod  teueaatur 
iuobedicntes  in  duobus  solidis  turoneusibus  appU- 
candis  dictis  consulibus  ,  et  hoc  nisi  justam  causam 
haberent  et  legitimam  non  vcnicndi  ad  dictos  con- 
sules. 

Item  quod  universitas  dicte  ville  et  omnes  de  uni- 
versitate  convenientes  jurent  et  jurare  teneantur  dic- 
tis consulibus  tenere,  servare  et  custodire  consue- 
tudines, usas,  libertatcs  et  franchesias  dicte  ville, 
salvo  tamen  jure  Domini  régis  et  aliorum  condomi- 
norum et  quod  si  aliquem  viderint  damnum  dantem 
vel  scivercnt,  qnod  per  suum  juramentum teneantur 
dictis  consulibus  nnntiare. 

Item  cjuod  dicti  consules  ponant  inspectorcs  et 
gardiatorcs  tabernot'um  ad  inspiciendum  racnsuras 
cum  qui  bus  vinum  vcnditur  et  in  vindcmiis  porta- 

Itur,  et  quod  dicte  mensurcsint  bouc  et  légales,  et 
si  apparuit  quod  non  esscnt  bonc  ncc  légales ,  quod 
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tenentes  eae«lcm  ponaotar  cl  compeUantor  ma  tol- 
▼endom  sexagînta  lolidoa  taroocoset. 

Item  qood  dicte  pêne  applioentor  DonnDO  nOitro 
régi  et  alîis  condominit  et  panperilm»  dicte  cifitatis , 
et  decem  et  octo  denariot  taronenses  dictis  coomiK- 
bos,  dam  fuerit  {ter  eosdem  conaolei  colpabilia  re- 
pertas. 

Item  qaod  dicti  conaolei  ponant  inspectoret  scn 
gardiatoret  in  ponderilms  in  pannis  qui  6ont  in  dicta 
villa ,  ad  inspiciendom  caneldram  et  mairamen  et 
tonellos  factos  et  in  thcolariis.... 

Item  qood  dicti  consalct  poMint  per  se ,  cam  con* 
iilio  discrctorum  Tirornm  et  procerom  dicte  ville , 
faccrein  dicta  villa,  et  ejas  pertinentiis  statota  et 
ordinationet  prout  eisdcm  videbitar  faciendam  ad 
Dtilitatem  dicte  ville.... 

Ilem  qnod  si  aliqnis  captas  fnerit  cnrialet  Domini 
régit  in  dicta  villa  lea  pertinentiis  ejasdem  et  per 
jadiciom  consalum  liberatat  seu  absoliitus  fuerit, 
in  dicta  villa  bactenns  extilit  usitatum  quod  iiihîl 
pro  cafceragio  solvere  teneatur,  et  quod  sit  im- 
inanis  et  liber  ab  omni  salario  script  urorom  sicut  a 
carceragio,  ex  qoo  apparebit  ipsum  injuste  fuisse 
captura. 

Item  qood  si  bona  venircnt  in  commissom,  vel 
alio  modo  Domino  régi ,  vel  condominis  ejosdcm 
dicte  ville  ab  ali(|uo  de  dicta  villa  seo  pertinentia- 
rom  cjusdem  ;  quod  intra  annum  et  diem  ponerent 
extra  manum  suam;  item  de  donibus  et  personis 
religiosik. 

Item  qnod  panni  de  lecto  ,  nec  vestimento  propria 
alicui ,  nec  instrumenta  necesearia  ad  artificium  suum 
ant  animalia  aratro  deputata,  pro  aliquo  dcbito  pri- 
va to  pignorenlur. 

Item  qnod  si  aliquis  vel  aliqoa  de  dia  uvas,  vel 
fructus ,  alienos  in  grcmio  vel  in  sinu  ,  in  mantbos  , 
vel  in  capacio.  in  capello  de  feltro  vel  de  palea, 
vel  si  copiât  alienam  palcam  vel  lierbam  de  pralo 
alieno  vel  olcra  hortorum  non  clausorum ,  vel  intra- 
verit  vel  Iransitum  fccerit  per  alienum  campum  in 
qno  biadum  sit,  vel  per  alieuam  vineam ,  pratum  sive 
hortom  ,  vel  fructus  aiiquos  acceperit ,  dcbeat  puniri 
in  decem  et  octo  dcndrios  turonenses  applicandos 
dictis  conpulibns  ,  et  quod  debeat  damnum  cmendare 
ad  legitimam  cognitionem  consulum,  damnum  passo. 

Item  quod  si  aliquis,  vel  aliqua,  fuerint  in  adulte- 
rio  deprchcnsi  per  Baîulnm  domini  régis  vel  ejus 
locumtenentcm  ,  vocatis  ono  vel  duobus  de  consuli- 
bns  dicte  ville ,  ila  qnod  si  illi  que  fuerint  deprehcnsi 
in  dicto  adultcrio  invenîrentur  nudi  vel  induti  in 
loco  suBpcclo ,  debeant  ambo  currcrc  nudi  per  vil- 
lam  ,  manibuB  non  Icgatis,  vel  dare  scxaginta  soli- 
dos  turonenses  pro  cursu  redimendo  ,  electione  data 
eisdem  in  dicto  adnlterio  deprehensis  et  quod  alia 
pena  eis  non  imponatur  in  personis  seu  rébus  eorum- 
dem  ;  imo  postquam  villam  cocurrerint  vel  redeme- 
rint  cursum  suum ,  sexaginta  solidi  domino  régi  et 
aViif  condominis  applicantnr. 


Item  com  gentet  venient  ad 
niant  et  redeant  libère  et  teeve,  cf 


et  vindemie  darabont,  abaqae  < 
noratione  et  arreato:  qnod  non  sit 
dicte  ville  nec  aliia  conalibos.  InlerTe  < 
nec  rebns  suis  apportatU  vel  addactis  , 
veniens  lala  qnid  comnaiserît  propier  «foJ  debewt 
poniri  incorpore,  ad  arbitriom conauliiin. 

kem  qood  aliqois  ofBcialis  domini  ngis  ia  «ficb 
villa  Gallbaci  sen  ejos  pertinentiis  non  aaibfîcâat  ab- 
quem  hominem  sea  mnlierem  aocosatam  de  aliqao 
crimine,  qnestionibos  sen  tonnentis,  niai 
bita  cognitione  et  deliberato  consilio  cutm  4 
nec  dictum  accosatom  abstrabcre  présumât  de  «fida 
villa,  sed  qnod  si  in  dicta  villa  vel  pertinentiis  ejsi- 
dem  delinqueret ,  paniatnr ,  et  si  innocens  facrit  didi 
criminis,  per  sententiam  dictomm  cooaaliun  (at 
moris  est  )  absolvalnr  in  dicta  villa. 

Item  quod  Bajulos  vel  ejus  locnna  tenena  nec  afiqns 
ofBcialis  curialis  pro  damore  sno  son  )a»tilû,  ses 
proprio  debito  soo  ,  sive  pro  alio  debito  privatoraoi 
non  possit  aliqùem  arrestare,  bannire  nec  aliter 
compellere^  nisi  mandetnr ,  etcognitione  habita  per 
soperiorem. 

Item  qûod  Ba  joins  et  servientes  dicte  ville  et  noCani 
jurons  et  jurarc  teneantur,  in  principio  re;g:iflînaf 
cousulum  seneacallo ,  vel  jndici  ant  coram  locatcnesli 
dicti  lod ,  ad  reqnestam  dictomm  consiiliim,  inviola- 
biliter  tenere  et  obaervare  omnes  nsos,  coosueta^- 
nes,  libertates,  Franchesias  et  St«taa  dicte  ville,  et 
si  contraveuiant ,  quod  qnilibet  paniatnr  in  centan 
soliiis  domiuo  régi  et  aliis  condominis  appUcamCs. 

Item  quod  cnm  Pons  de  novo  indioatoa  &erit  is 
Ûumine  Tarni  apud  Galhacum  per  babitatores  ibidaa 
ad  bonorem  domini  et  utilitatem  totina  terre, 
perûci  non  potest  sine  auxilio  vicinomm  qoî  i 
mam  utilitatem  reportant  et  nihil  volncrint  dare  pro- 
tam  landabili  opère ,  pétant  consnles  qnod  ville  âr^ 
comslantes  compellantor  dare  et  contribncrc  £cto 
operi  et  compellcntor  per  dictoasenescalloa  ToloseH 
Caicassone... 


il. 

Acte  par  lequel  Aimery  ,  vîcomie  deNarbcnne, 
à  Isaac  Beo  Levi ,  un  terraio  pour  j  bâtir. 

Al  nom  de  sanla  Trinitat ,  lo  Payrc  .  lo  Fï\  et  lo 
Sant-Espcrit.  I^n  que  hom  contava  milla  deux  ceci 


vingt  sept  régnant 


1  L'acte  relatif  au  fait 
a  été  conservé  par  l)oat. 
que  ce  saTani  iovcsligateor 
conno  ;  il  eat  tiré  d*nne 
tulée  :  ÀcUt 


ïéi 


îi  us 


ortgifiaux  pour  lervir 


daot  naa  Addiliaos  ase» 

en  donnoaa  ici  ne  aoue 

de  nos  hiatorieas  n*a  psiai 

collleiiott  peo  coosidérable  iali- 
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laeric .,  vesconte  de  Narbona ,  a  donat  e 

■n^ejat ,  dcma  et  antreje  a  ta  Isaac  Ben  Leyi ,  Jnmea 
irfe  Narbona  ,  un  pati  qae  conâna,  de  Gers  a  lostal  de 
^*  Attorgna  ,  Jusiea  de  Narbona ,  e  dantre ,  k  coi*tada 
pion  Vidal ,  Jorien  de  Narbona,  et  lo  pojra  bastîr, 
rcnre ,  cambiar  coma  plus  al  pla  es  dit  dedins  les- 
r  .aUement  de  lan  mila  deos  cens  de  x  e  sept.  Solamen 
^leu  pagar  a  nos  et  a  casdnn  dcls  nostre  qnc  saccedent 
«i^ascnn  an  »  mia  copa  de  blat ,  cadan ,  à  la  festa  de 
sant  Miqael. 


Ilf. 

^Ordonnances  faites  par  le  eonseil  des  Prodhommes  et 

par  les  trois  coars  de  Narboone,  portanl  que  ceux 

'      qui  feraieoi  faillite ,  ou  dclaissemeni  de  leurs  biens 

'       seraient  pris  et  arrêtés  par  leurs  créanciers ,  excepté 

les  Juifs  qui  ne  le  seraient  point,  ni  ne  pourraient 

£tre  contraints  par  leurs  débiteurs. 

(  1228  f.  ) 

Al  nom  de  santa  non  departibla  Trinitat ,  en  lan 

de  nostre  senbor  cant  bom  comtava  mille  deux  cens 

-vîsigt-au,   rcnhant  Lodoyc  rey,  a  lots  aqucls  que 

aquestas  causas  sia  manifestet,  que  adesquinar  lengan 

ùci  desempararoent  dels  bcs  cresus  ,  que  moutas  ?e> 

gadas  dcmoa  deu  tors  es  acostumat  a  far ,  so'  es  assa- 

ber  aiustat  io  cosscl  dels  proshommcs  de  la  ciutat  et 

dcl  bore,  de  las  très  cors  de  Narbona ,  so  es  assabcr  de 

xnonsenlior  larceyesqnc ,  e  dcl  vescomte ,  e  de  labat 

de  sant  Paul  de  an  corage  e  de  una  valentat  leslabli- 

ment  es  aitals  :  que  calque  deutar  per  causa  de  près- 

tet ,  o  de  comanda ,  o  de  cabal  assi  lieurat  o  pci*  pro- 

caratio  assy  fayta  o  per  causa  de  companhia,   opcr 

tatela,  o  per  autras  causas  devant  sou  jutie  sera 

menai,  o  desempara  sos  bes  et  jurara  non  podes  de 

pagar ,  la  cort  tenga  aquel  per  dex  dias  e  pucnsas 

apele  dex  o  doutze  prosbomes  de  la  villa  e  licurc 

aquel  al  crescdor,  o  als  cresedors,  el  aqncis  pucscan 

tenir  aquel  deulor  de  ta  vila  en  lurs  maisos  embucias 

e  a  pan  ead  aiga  ;  si  doncas  aquel  deutor  que  aura  de- 

samparats  sos  bes  manifc^tamcnt  no  prova  dis  qna- 

ranta  dias  ,  que  sencs  colpa  o  perduts  sos  bes  perquc 

no  pot  pagar  ;  maïs  aïs  cstraugbns  sia  tcngut  aissî  co  es 

tcngutcn  la  cieutat  lor  o  els  castel,  et  que  sobre  lo 

iurament  daqnel  no  puesca  csser  faits  engan,  e  que 

dins  un  mes  ,  que  aura  désemparais  sos  bes  venriam 

autres  cresedors,  aquels  ab  las  primicrs  tcngam  la 

pcrsona  dcl  desamparavant  en  aquela  maniera  qnc  es 

dit  de  sobre  en  aissi ,  que  segon  que  auran  el  dcute^ 

aquel  que  pueiscan  vcnria  meta  clas  dcspcssas  el  plaig, 

el  cal  lo  deutor  empcro  per  causa  de  fizansa  no  sia 

lieurat  s  al  cresedors ,  si  dons  no  era  proat ,  quel  âges 

auda  0  recebada  alcnna  part  daqael  dente  lo  fil  fami- 

lias  fasens  ab  voluntat  del  pay re  sie  tenguts  en  a  que 

1  Troisième  ThaUtmui  de  Narbonoe. 


la  meissa  forma  lo  emandpat  el  roolerat  sia  tengut 
aissi  cols  antres  las  molers  del  des  empara vant  lurs 
bes  recobren  tôt  lor  dot  enteirament  els  antres  bes 
extra  dot  dona  son  de  nuptias  fâchas  a  la  femna  del 
marit  o  creis  o  gasanhalatas  femnas  devant  dicbas  no 
aiott  lan  a  causa  daco  ad  a  que  las  femnas  ni  als  marits 
no  sen  pagats  los  deiites ,  si  empero  la  dot  sera  en 
aver  nombrat  et  las  movents  causas  seran  trobadas  els 
bes  daqael  marit  que  aura  deàam|>arat  sia  pi^ada  la 
femna  del  dot  daqnelas  causas  moblas,  mais  si  no 
eran  trobadas  aquelas  causas  moblas ,  mais  si  no  eran 
trobadas  aquelas  causas  mobils,  la  cort  ab  cossel  dels 
prosbomes  lieara  a  la  femna  tant  dcls  bcs  del  marit 
no  mobils  ,  que  puesca  aver  aquela  femna  dan  en  an 
daquelas  rendas  de  las  honors  per  cascus  mille  sols 
en  aissi  per  aquela  metcisse  rason  \  mais,  si  per  avan- 
tura,  alcan  sera  amenât  foras,  las  très  corts  se  dc- 
samparara  sos  bcs  e  iurara  aquela  cort  lieura  lo  cors 
del  desamparavant  et  cressedors ,  a  la  fîzansa.  Aquest 
establiincnt  sestenda  a  las  causas  endevenidoircs,  e 
en  la  prcsen ,  mais  non  en  las  passadas ,  las  molers 
daqueis  que  enans  daquest  establiment  auran  de- 
samparuts  los  bes  e  auran  jurât  rcccubuda  scnten- 
cia  ab  alcun  cresedors  dcls  marils ,  o  après  aqucbt 
establiment  aura  desemparats  los  bes,  et  iurat  no 
puesca  sobre  la  recebnda  sentencia  dalcun  esser  ;  a 
qui  nadas  los  Jeusieus  no  sian  lieuvrats  als  cresedors 
fils  deu  tors  dels  Jeusieus  als  Jeusieus,  mais  en  la  cort 
pes  dex  dias  lo  Jcusien  deutor  al  Crestian  a  qualquc 
descmj>arara  sos  bes  sia  tcngut ,  el  Crestian  deutor  al 
Jeusieu  la  moler  del  Jcusicu  pleideian  ab  los  cresedors 
dels  Jeusieus  desemparants  segon  la  forma  del  establi- 
ment en  totas  causas  las  molei  s  des  Crc:(tian6  desem- 
parans  plaidaions  ab  los  Jeusieus  la  forma  devant  di- 
cba  seguian. 


IV. 

Acte  des  consuls  de  la  ville  de  Narbonne  qui  accorde  la 
miso  en  liberté  du  juif  Abraham  Crescas ,  arrêté  pour 
dettes. 

(1238  1.) 

Al  nom  de  santa  e  non  dcsparlibla  Trinitat,  lo 
Payre,  lo  Fil  et  lo  Sant-Espcrit,  los  cossols  de  la  vila 
de  Narbona  an  ordcnat  qnc  lo  Jusicn  Abraham  Cres- 
cas ,  près  pcl  deutes  que  as  dcl  sen  Joan  en  Barte 
séria  mes  en  libertat  mas  (pie  pagnes  dins  lo  mes  lo 
digut  aUlit  Joan  en  Bartc.  Para  ques  lo  establiment 
aytal  que  foc  fait  lan  de  no»tre  senhor,  mccxxtiii. 
qualcnn  Jusicu  no  sia  près  per  causa  de  deutes,  mas 
que  pagnes  et  que  sos  bes  sian  vendus  si  no  a  autra- 
men  podcr  de  pagar  lo  crescdor.  Et  aytal  et  estât  fait 
lan  de  nostre  senhor  mccxxxviu. 


t  Tiré  d'un  recueil  intitulé  :  Actes  çrigmautc 
tervir  à  Vhùloire.  Charte  xxn. 
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V. 

BécUraiion  faite  en  la  ctfar  des  eonsaU  de  Monipellier ,' 
portant  qae  ceux  qnî  passeraient  aTec  des  baleaut 
chargés  de  marebandises  des  Juifs  ou  Sarraiins  devaiit 
le  grau  de  Narbonue ,  sans  payer  la  leudé  aux  eolleè» 
tours ,  seraient  contraints  par  U  cour  de  Montpellier 
de  la  payer  au  pori  de  Laies. 

(  1253  1.  ) 

Si  barcas  o  antres  lins  portans  mcrces  o  Sarrasins  on 
Juftieus  c  autras  causas  de  que  leuda  se  deia  donar  , 
o  alcuna  daquelas  de  que  leude  se  deia  donar,  al  Gra 
de  Narbona  ,  e  passa  lo  Gra  o  deuant  lo  Gra  de  Nar- 
bona  li  leudicrs  ciels  senliors  de  Narbona  devon  a  qui 
demanda r  la  Icuda  e  pendre  a  qui  se  podcn  .  et  si 
alcuna  barca  o  alcun  lin  passava,  en  qual((ue  inaneyra 
sia  de  nucy  ts  o  de  dias  que  no  aurcnt  pagada  la  leuda, 
e  vcnra  a  Lates  li  leudier  dels  senbors  de  Narbona ,  e 
Inrs  messages  puscan  venir  a  Lates,  e  aqui  deraandar 
c  pcnre  lo  leuda,  e  si  aucuni  fasia  conlrast  puscan  sen 
claniar  a  la  cort  de  Laies  et  de  Montpellier  so  es  assa- 
ber  a  la  cort  en  que  sots  lacal  dcvrianrespondreaquil 
que  devrian  la  leuda  si  contrats  i  fasia  a  la  Icuda  sian 
cresuts  lo  cartulari  del  lin ,  e  si  lo  cartulari  no  era 
a  pareysscns  sian  cresuts  lo  naucbicr  per  son  sagra- 
nicnt  e  sil  naucbier  ni!  cartolari,  no  eran  appartissen 
que  li  Icuditr  puescon  proar  e  si  no  proavan,  o  no  vo- 
lian  proar  sian  cresuts  lo  rocrcadier  pcr  son  segramcnt 
e  si  barca  o  lin  passava  al  gra  de  Narbona,  o  devant  lo 
gra  ses  iusta  et  ses  saubuda  des  leudiers  aquel  lin  on 
aquclas  ba relias  venran  a  Lates  los  leudiers  puescon 
a  qui  racCre  un  hom  que  demanda  ad  aquels  la  leuda  , 
et  pcnre  si  donar  lay  voira ,  et  si  donar  notai  volon 
que  aquel  o  pusca  far  saber  als  leudiers  dels  senbors 
de  Narbona  ,  que  vengon  penre  la  leude.  Aquels 
declarament  font  fayts  a  Montpellier  en  presencia 
den  Arnaud  de  Cantobre  cavalier  tenent  luec  den 
Guillem  de  Rocafueil  et  tent  luec  per  lo  senbor  rey 
d Aragon  a  Montpellier  et  en  presencia  del  scnhor 
en  Ram  on  de  Concas  bai  le  de  Montpellier  ,  et  en  pre- 
sencia dels  cossols  de  Montpellier,  den  Guilbem  de 
€fus9ol8  ,  e  den  Joan  de  la  Casa,  e  den  Toset  Dausac , 
e  den  Bernât  Ricarl ,  c  den  Bernart  de  Montanac ,  e 
den  Peyre  deSaileles,  e  den  Peyre  Garric,  e  den 
Joan  Guirand ,  e  den  Peyre  Gaufre ,  e  den  Bernart 
Dieus  Lo  Fe,  e  den  Gnillem  Bertomeu ,  e  den  Pos 
Garnier,  e  en  presencia  den  Guillem  Bernât  de  lEs- 
table,  c  den  Guiraud  dEmpurias  cossols  de  Narbona , 
e  en  presencia  den  Raroon  de  Lac  legista ,  e  den  Ber- 
nât Blancart  Sos  ,  viguiers  dei  senbor  nÂmalric  de 
Narbona ,  e  en  presencia  de  mayestre  Ramon  Gaufre, 
et  den  Peyre  Arnaud  de  Naissa  baile  de  la  cort  del  se- 
nbor  arcbevesque  de  Narbona liqual  vengron  a  Mont* 


1  Premier  Thclamvt  de  Narboone. 


pclUer  per  caclarcîmcnt ,  e  pcr  cndreattinent  de  b 
leade  sobre  dicba ,  e  en  tontes  a^estas  caïuas  Binsa 
Salva  et  cnteyratota  dreichnra  et  senharia  del  scnkr 
rey  d  Aragon  e  sa  volunlat  en  tôt  e  per  tôt,  ci  dayas 
foran  gnirintters  en  Guiraud  de  la  Bartfae ,  en  Gsîl- 
lem  Lambcr  Je  Montpellier,  en  Peyre  £«Lcve  dePai^g 
de  Narbona,  eu  Ramon  Jordan  de  Groicban , en  Joa 
Mercadier  public  de  Narbona  notarii  quayrsso  atx» 
et  ligil  a  MonlpelUer  eu  la  cort  dei  daTanldit*  coi- 
sol»  lie  Montpellier  en  bn  avant  hom  comtava  niiie 
deux  cens  cinqooante  très ,  régnant  lo  rey  Lodovic, 
très  dias  en  las  kalendas  de  mars. 


Fondaiioa  de  T Académie,  en  Ecoledepoéeiedc  la  Gaie' 
Science,  à  Barceloone,  par  don  Juan  i<^>-  d"  A  ragea  i. 

«c  Nos  Johannes  Dei  gratia  rez  Aragonnm,  ctr. 
Quot  et  quantus  amor,  origo  fuerit  snbsci-iptc  Scio- 
cie ,  sui  vocaboli  iiomcn  pt-eslanlis,  per  qoem  onige- 
nitum  Dei  filium,  ad  sumovcndnm  primi  pareotii 
noxam,  carnem  ex  virginali  utero  suscepisee,  et  molta 
alia  mirifica  facta  fuisse  pcrlegimus  mentis  nostre 
cellula  revol ventes ,  et  ipsius  Sciencîe,  qae  uno  Amo- 
ris  vocabulo  Gaya ,  vel  grandiosa  et  alio  uouiine  inre- 
niendi  sciencia  nnncùpatur,  efectum  et  scienciioi 
arbitrantes  quepurissimo  bonesto  (sic)  et  natnndî  ni- 
tens  cloquio  rudes  erudit ,  inertes  exitat  ebetes  mol- 
lit, doctos  aliicit...  corrigit,  occulta  elicit,  obscon 
iucidatj  cor  lelifiçat,  exitat  mentcm,  sensum cleriticat 
atquepurgat,  parvulosetjuvenes  baustu  sui  lactis  lael 
liplus  nutrit ,  et  attraliit  faciens  cos  in  puerilibos  an- 
nis  anticlparc  modcstiam  scnectutis,  et  ante  capesc«re 
mcntem  gravissimam  quani  possint  annomra  etate 
cancscentem  numerosa  cdocens  eos,  ut  in  ipsoactatii 
juvenilis  fervore  mores  légitime  tempcrentnr.  Seoes 
deicctabili  lecrcacione  confovensmorumg^aTitateT^ 
nustos  (|uarum  in  prisLina  sentirent  juTentateutm- 
que  dulci  modulanime  gaudii  premium  recreans  et 
delectans.  liée  nempe  que  morum  est  anla  Tirtalom 
socia  bonestatis,  conservatrixetcustos  ac  virtutispeai- 
tusinimica,  cujus  utilitas  lucet  maguificentur  virtaUs 
apparetopperacioarridctfructuosa  vitalia  jubeus  noxia 
probibens,  errata  dirigens,  terrena  removens,  cdestia 
pcrsuadeus  non  solum  in  scnnone,  scd  etiam  in  vir- 
tute  amoris  mediocris  et  minoris  corrigens  rt- formiDs 
et  informans  cxules  foret ,  afHiclos  relevât  consobtnr 
et  tristes  et  illos  ad  proprin  ultra  mitendos  colligit, 
quos  sui  dogmatis  et  tilios  recognoscit  nutritosqoe 
et  amaritudinis  erectos  uberibus  imbutosque  nect^re 
suavissimi  fontis  sui  per  eorum  dclectabilia  carmim 
auiitum  muicibilia  in  naticiam  et  gratiam  injtfiC 
regum ,  prelatorum ,  princi  )um ,  et  maguatum  meJio' 


t  Instromenio  à  copia  del  iacado  de  nn  lomo  rncainr 
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«^«-iom,  etcliam  iuferioram  Amoris  vocaboli  noroina- 
alloue  atrahimur  et  aliis  prcdictis  induciuiar  et  mo- 
cveinur   excellcntia  dicte  Sciencie.  Attenta  preciptt 

>  c|ciod  predicta  et  ab  iis  jugiter  ine  mérita  attoUi  con- 
!  c^essionem  et  autoritatem  dare  et  faccre  infrascriptis. 
1  Quamobrem  supplicaDlibus  nobis  bumiliter  persubs- 
k  crîptos,  Tobis  dilccto et fîdelibus uostris Jacobo Marti , 
;  milite,  et  Ladovico  de  Averceno  cive  Burcbiaone 
I  <^uos  ad  bujusmodiScienciam  promovendam  credimus 
[  Il  r  mi  ter  debitum  faabere  propositam  vestra  condi- 
!  cione    attenta,  et  qaod  obsequio  credimus  ncduin 

sarculos,  sed  ramos  etiam  in  ejus  ortulo  coUcgistis 
flores,  et  fructas  uberrime  afTercntes,  vobis  eisdem 
JTacobo  et  Ladovico  ad  aagmeutationem  dicte  Scicn- 
I  cie  et  ut  nostri  dtlecti  et  fidelis  regnicole  nobiles  mi- 
lites cives  genero&i  et  alii  quos  délecta  vit  circa  pre- 
8CDtem  laborare  Scienciam  ,  possint  per  araplius,  in 
eadem  proficere,  et  ad  id  locum  ac  facuUatem  ha- 
beant  oportunium,  ipsaque  quoque  Sciencia  magis 

>  snbtiiiter  practicai'i  doccri  ac  adisci  valcat  in  civitate 
Barchinone  predicta ,  sccundum  vcram  et  approba- 
tam  artem,  omnidepuUo  crrore,  ad  laudcmetglo- 
riam  omnipotcntis  Dei  et  gioriosissime  Virginis  Matris 
f^uc,  ad  quorum  laudem  et  gloriam  per  opiGces  scien- 
cie hujus  multa  fieri  et  roncinuiesperamus,  tenore 
prcscnljum,  vos  diclos  Jacobum  et  Ludovicuui  peri- 
tos  admodum  in  bac  Sciencia,  per  infrascriptis  pre- 
fcrinius,  ac  vos  raagistros  et  dcfcnsores  cju&dem  Scien- 
cie facimus  et  crcamus,  vobisque  conccdimus  et  auto- 
ritatem plenissimam  damus  pusse,  quodsingulisannis 
die  seu  festo  béate  Marie  mcnsis  Martii  possitis^  et 
liceât  vobis  libère  et  impune  fcstum  commcnioracio- 
nom  ac  solcnuitatem  per  hujusmodi  Scienciam  ccle- 
brare,  et  facere  ac  fieri  et  celebrari  etiam  facere, 
occ  non  tcnerc  sigillum  in  quo  iniagiuis  beats  Marie 
virginis,  angclis  Gabrielis  etobumbratio  sancli  Spi- 
ritus,  sub  nostri  regalis  signi  paliio  (jgurcutur ,  et 
talem  et  non  aliter  volumus  sit  bujus  sigilli  imprcssio 
ut  sic  in  eo  Bcate  Virginis  conceptio  denoletur.  Possi- 
fis  insuper,  vobisque  licet,  omnia  carmina  opéra 
sive  dictamina  vobis  per  illos,  qui  se  volent  peritos 
in  bac  Sciencia  titulari  die  qua  fiet  dicta  solemnitas, 
prassentanda  judicare,  corrigere  et  emendarc,  ac  si 
vobis  videbitur  illa  autorisare  et  reprobare  ac  rcicere 
seu  etiam  rcfutare,  et  illis  carmioibus  sive  opcribus  ; 
que  dicti  sigilli  impressione  digna  videbitis,  ipsam 
iuiprcssioncm  apponerc  lucide  valcat  de  corum  excel- 
leiicia  et  composicione  vcl  operacionc  condigna  et  Jo- 
calia  pcrprcdicatis  assignanda  dicto  fcsto  bcate  Marie 
virginis,  seu  sequenti  die  doiuiuica,  pericioribus  in 
hac  Sciencia  ac  quibus  volucritis  et  vobis  videbitur 
darc  tradcre  et  assignarc  dictum  titulum  celebracioni 
solcranitatis  cl  festi  hujusmodi  sint  pt-esentcs  ordina- 
ciones  nec  minus  quascuraque  per  predictis  et  infras 
criptis  libère  facere  quas  ad  ea  noveritis  oportunas. 
Posilis  inquam  omnia  alia  facere  que  alii  cl  magistri 
aut  prefecti  huic  Sciencie  in  civitatibus  Parisiensi  et 
Tolosc  ac  aliis  civitatibus  etlocis  consueverunt  et  pos- 

TOMB  Ti:. 


sint  facere  Scienciam  exercere  nos  enim  illas  et  illa 
cum  facrint  per  eos  facle  et  facla  nunc  pro  tune,  et 
contra  laudamus  approbamus  autorisamus  et  eciam 
confirmamus,  dum  tamen  per  cas  et  ea  jura  etrega- 
lie  nostre  aliquatenus  non  sedautur.  Mandantes  per 
banc  eamdem  de  certa  sciencia  et  expresse  guberna- 
tori  gcnerali  nec  non  gubernatori  Calbalonie  princi- 
palus  vicario  subvicar....  conciliariis,  etprobisbo- 
minibus  Barcbinone,  et  aliis  univei-sis  ac  singulis 
ofîcialibus  et  subditis  uo&tris,  ad  quos  spectat  prcscn- 
tibus  et  futuris ,  quatenus  creacionem  concessionem- 

que  nostras  hujnsmoJi,  et  alia  omnia  supra  dicta 

Pleniorem  observent  Icnaciter  observarique  faciant , 
vobisque  si  et  quoties  fueriut  requisiti,  assislaos  ofî- 
cialis  permissi  insuper  premissis  affectui  deducendis 
servandis  eciam  et  tcnendis  concilio....  Et  favore 
effîcacitcr  et  solertcr  nil  in  contrarium  ullatenlur 
presumptnri  in  cujus  rei  tcstimonium  banc  jussimus 
tieri  noslro  pendeati  sigillo  munitam  dat.  » 


Lcltres-paieotes  de  don  Martin,  roi  d'Aragon,  relati- 
vement aux  écoles  de  la  Gaie-Science  i. 

Nos  Martinus,  Deigratia  rex  Aragonum,  etc.  Quo- 
niamsola  Sciencia  dicitur  surama  nobilitas  in  bac  vita, 
cum  per  eandcm  teologus  regnum  adquirat  céleste  ; 
per  eam  legista  j  im  statuai ,  jubeat  vendicer ,  puniat 
acinterpretetur  clarissinièj  per  eandem  ac  etiam  ca- 
nonista,  erclesie  robnr  ûrmissimum  et  fîdei  ortodoxe 
columpna  immobilis',  solvat  quascumque  ambiguas 
questiones,  etfacta  causarum  prcdubia  dirimat;  per 
eam  ulterius  rooderalor  humane  nature,  naluralis- 
que  sciencie  inquisitor  sagacissimus  phisicus ,  valida 
corpora  in  sanitatcplenaria  auxiliispbisiceperconser- 
vet ,  et  egra  ad  pristinam  temperantiam  peroptatam 
reducat  ;  |>er  eam  astrologus  perspicaci  coruscans  in- 
genio  dispositiones  ccleslium  corporura  intucatur  et 
cuisus  in&piciat  pianctarura ,  cœlique  jam  signa  duo- 
decim  contemplelur  ,  stcUas  connumeret,  zodiacum 
atque  spheram  6rmameuto  in  ipso  proprio  intellectu. 
comprendat  unde  se  dicit  plenariè  de  futuris  judicare 
jam  posse  ;  per  eam  interea  aritraeticus  numéros  col- 
ligat,  et  in  isto  non  modicum  glorietur;  pei%eain 
mensuras  georoetra  ampieclens ,  triangulos  atque 
quadriangulos  rectc  designetj  per  eam  jam  musicus 
modulamina  vocum  eructet  perdulcia ,  per  eam  orator 
alliciens  ejus  colloquia  vocis  munimine  gloriose  cor- 
roboret ,  nec  non  et  babeat  copiam  xlicendorum ,  et 
dulci  sermone  suabilique  exordio  et  affabili  rationc 
animos  alienos ,  uliliter  atrahat  ad  se  ipsum  ;  per  eam 
nec  minus  dialccticus  veritatem  et  falsitatem  inqui- 
rat;  per  eam  grammaticus  recte  loquatur  ;  rectèetaret 
cum  penna  ;  per  eam  respnblica  gubemetur ,  cuUus 


1  Arclm.  de  2a  Cor,  de  Aragon,  Pecu.  S.  Begis  Martini, 
fol  71.  6. 
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-  jastichs  immoletar,  timidapraUa  committantur;  per 
cam  terribiles  machine  erigantar,  et  hostiam  expul- 
civa  pro|>agnacDla  constmautui*  \  per  cain  navalia 
renoventur ,  et  publirè  libertatis  qaiei  ambita  atqoe 
coi)fiDiain  popaloram  bencvolentie  reformentar  ;  per 
eam  po«tremo  alià  universa  ,  qae  toto  sob  orbe  intra 
laudabilis  rationis  septa  geruntur,  exita  conclaclantor 
felici.  Quid  ergo  tam  dulctus,  quid  tam  jocondious , 
quid  tam  utilioa  esse  débet  qnam  Scientiam  per  ara- 
plecti.  Porr6  uni  versos  et  maxime  nostros  fidèles  sub. 
ditos  sciencie  et  dortrina  ac  aliis  moribas  Tirtuosis 
continue  militantes,  farore  et  gratiis  atqae  donU 
proseqniraur,  sepias  ut  ad  predicta  Tel  aliqua  ex 
eisdcm  habenda  feryentios  antmentur ,  cum  ex 
scientificis  Tins  et  régna  et  terre  reluceant.  Quia 
et  etiam  Barchn.  in  urbe  qa«  fertilitatis  ut  ager 
assiduitate  culture  feçundlor  frnctus  uberrimos  pro- 
ferens  viros  TÎrtutum  proflua  ubertate  fccundos  pro- 
dncit,  quorum  fecunditas  gratiosa  in  alios  afflncnter 
cflunditur,  parvos  magnificans,  rudes  erudicns  et 
débiles  virtuosot  cfficiens,  8intviri  quamplures,  qui 
inter  alia  Scientte  docmata  circa  precepta  et  practi- 
cam  oratoriie  facultatis  «  qua  principum  atque  regum 
jaro  gratia  capitur ,  lingua  perudis  acuilur ,  et  pos- 
sessor  ejusdem  de  infirois  ad  honoris  fastigia  suble- 
yatur,  subrithmis  atque  metris  et  prosis  mensuratione 
sub  certa  protensis ,  exercitate  precipue  per  eosdem 
et  que  inde  vnlgariter  Sciencia  GayaTocatnr  sic  modo 
însudant  laudibili ,  qnod  carnina  corumdem ,  modo 
Parisios  modo  Tholosam ,  hujusmodi  et  aliarum  qua- 
mmlibet  actium  optima  quippe  gymnasia,  ut  illa  cor- 
rigi  Taleant  dcstinata  ab  indc  remittuntur  sepissime 
laudis  corona  penitas  illustrata,  tamquara  ab  incude 
malleo  atque  lima  dicte  amené  seu  Gayae  Scienciœ 
quibusiibet  yitiis  exinde  relegatis  pertracta  fideliler 
atque  pure,  nnde  et  civitas  Barch.  predicta ,  cui  non 
parum  afficimur ,  cnm  ipsa  jam  semper  extiterit  ac 
existât  peravida ,  pervigil  et  attenta  in  illis  que  celé- 
brem  ad  honorem  et  régi»  domus  nostre  augmcutum 
tune  dicerentur  et  possint  speclare  non  modicnm 
commendatur,  quod  nobis  ad  placitum  cedit  pcrma- 
gnnm,  tenorc  presentis,  ut  illi  civitatis  prêteuse  et 
alii  uniyersi ,  qui  inibi  dicte  amené  seu  Gajse-Scienciae 
nunc  vel  de  cetero  raccarc  curarerinti  melius  ad 
candem  habendam  et  practicam  ipsius  exercendam 
induci  tune  valeant,  communitati  eorum  et  ipsis  nec- 
non  rectoribus  et  defensoribus  ac  roanutentoribus 
efusdem  amené  seu  Gaye-Scienciequadragitita  florenos 
aarî  de  Âragonia  annuales,  sub  couditione  inferius 
poaita,  ut  ex  ipsis  jocalia  infrascripta  emantur  gene- 
rosins  ducimus  concedcndos,  qnos  in  atque  super  emo- 
lumentis  et  juribus  universis  offîcii  Bajulie  civitatis 
iBarchinone  jam  dicte  etiam  assignamus  mandantes 
ierie  cum  presenti  Bajulo  civitatis  ejusdem,  prœsenti 
atque  futuro,  et  cnilibet  alii,  ad  quem  hoc  spectet 
quovismodo,  quatcnus  in  hoc  fcsto  Pentescostes  vc- 
nienti  deproximo,  et  etiam  singulis  annis  de  cetero 
icrtnino  in  eodcm  ,  rectoribus  et  defensoribus  ac  ma* 


nntentorîbns  ante  dictîs ,  dictos  quadngÎDta  i 
convertendos  per  ipsos  in  jocalia  infrascripta , 
Tbesaurii  executoria  seu  mandato  ad  istod  nalbie- 
nus  expcctato,  exsoWat,  plenarie  recopeiaturas  jfc 
ipsios  apocas  de  soluto  in  quamm  priori  coatcxtai 
hujusmodi  penitus  inseratur ,  in  reliqnis  qoiden  spe- 
cîalis  solemmodo  mentio  habeator.  Nos  çoim  tesait 
presentis,  nostro  rarionali  magîstro,  ▼«!  alii  < 
que  super  jam  dictis  k  Bajulo  antè  «licto 
auditore  juberous,  qnod  tempore  ratioctnii  ipsios  dk> 
tos  qnadraginta  florenos  in  suo  recipiat  coropoto  su- 
pradicto,  niillam  eidem  pro  isto  questionem  Csctm- 
Volumus  autem  et  ti-adimus  in  maodatîs  dictis  rci>> 
toribus  ac  manutentoribus  prefate  amené  sen  Gave^ 
Sciencie ,  quod  ex  dictis  quadraginta  florcnia ,  ilM 
▼el  il  la  jocalia  argenti  vel  auri ,  que  protnde  TÎde- 
buntnr  eisdem  emenda  emant,  totaliter  illî  ▼dîllîi 
eorum,  qui  juxta  precepta  et  leges  dicte  amené  ses 
Gaje-Scientie  aliqua  carmina ,  Tel  etiam  opéra  seraD- 
dum  ipsorum  judicium  melius  aliis  ediderinl  texue- 
rint,  fecertnt  seu  ordinaverint  in  honorem  et  gio- 
riam  aliqnalem  et  breviom  bine  «dqnisîta,  penita» 
conferenda  et  danda  per  eos ,  quia  eisdem  super  jsia 
dictis  plenarie  vices  nostias cum  ista  committîmos, 
nobis  ipsis  expressius  retinentes,  et  conccsskaca 
hujubmodi  condicione  sub  isia  etiam  facienCes ,  qaoïA 
dicii  rectores  et  defensores  ac  manutetitores  pre£dc 
amené  seu  Gaye-Sciencie  nominari  et  eligi  ac  ; 
et  poni  a  Nobis  omnino  nunc  et  de  cetero  1 
Sin  autem  presentem  viribus  et  affocla 
volumus ,  quam  in  memoriam  et  testimoDinm  pre- 
missorum  fieri  fecimus ,  nostro  sigîllo  pendosli  inaai- 
tam.  Datum  Cesar-Auguste  prima  die  Madii  aaaoà 
nativitate  Domini  miUessimo  trecentessimo  nonases- 
simo  octaTO ,  regnique  nostri  tertio. 

Matins  vice  canaUatita,  —  Domtnus  Bex  manda- 
vit  mihi  Jacobo  Tavaschani.  f^idit  eam  Ikmânag 
Bex.  —  Béttiigarius  Sai-ta, 


VI. 

Lettres  du  roi  Charles ,  conienaui  le  contrat  de  maria^ 
eolre  Jean  ,  comte  d* Armagnac  cl  de  Rodes,  et  Béstrix 
de  Clairmonl. 

(1337  1.) 

Charles  par  la.  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de 
Navarre  \  savoir  faisons  a  tous  presens  et  advenir  que 
au  traictiç  du  mariage  de  nostre  auié  et  féal  Jehao 
comte  d^Armagnac  et  de  Bodés,  et  de  nostre  chcre 


cousine  damoiselle  Bcatrij 


donné  et  accordé  par  Icsd  s  comte  et  damoiselle  ea 


la  présence  de  nous  et  de 


i 


niere  qui  sensuit,  prcmie  ement,  que  ledit  comte 

1  Doal ,  tom.  184.  Titres  d|krvagnac ,  de  Fetx ,  etc. , 
tom.  80. 
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«VArmag^ac  et  de  Rodes  aara  ladite  damoi telle  Bëa- 
%r%jL  de  Clarmont  à  femnjc  se  saincte  (église  si  accorde 
ot  teudra  ,  dar^nt  le  mariage ,  toates  les  terres  héri- 
tages et  autres  biens  qoe  ladite  damoiselle  a  apreseut 
«si  aara  aa  temps  advenir  ne  elle  n'en  pourra  ordon- 
ner durant  le  mariage  parderrement ,  volonté ,  ne 
pour  conlract  entre  vifs  ou  entre  morts  ou  autre- 
ment ,  que  lesdits  héritages  on  terres  viennent ,  ou 
soient  transportez  audit  comte  d*Ârmagnac,  ne  pour 
moyen ,  ne  sans  moyen ,  ne  droitcment,  ne  par  obli* 
€gne  ,  ne  en  aucuns  du  lignage  dudit  comte,  si  cenes- 
toit  ses  enfans  dudit  mariage  ;  de  rerhief  ladite  da- 
moiselle sera  douée  dudit  comte  de  cinq  mille  livres 
fie  rente  tournoises  a  asseoir  par  coustume  du  pais , 
oa  six  mille  liurres  tournoises  a  Talue  de  terre  aues- 
cfafîs  justice  hante  et  |jas.«e ,  fiefs  et  arrière  fiefs ,  et 
rendra  en  ce  mesme  douaire  a  sa  vie  pour  sa  habita- 
tion les  biens  cy  dessous  nommez,  outre  ce  sans 
prix,  c^est  assauoir  le  manoir  de  Gac,  lechastel  de 
Laason  ,  le  chastel  de  Cabrespine  avec  leurs  appar- 
tenances ,  toutes  fois  les  appartefianoes  hors  des  cloi- 
sons et  enceintes  desdits  manoirs  et  chasteaux  seront 
baillées  en  prix  selon  la  manière  desnsdite  et  sera 
an  ciioix  d'icelle  damoiselle  de  prendre  les  cinq  raille 
li  vrés  par  coustume  on  les  six  mille  livres  tournoises 
a  volue  comme  dit  est.  Et  est  a  entendre  que  justice , 
fiefs  et  arrière  fiefs  seront  comptez  en  prix  selon 
coustume  de  pays ,  on  selons  valeur  de  terre  lequel 
<|oe  elle  choisira  et  cestui  douaire  elle  aura  après  le 
docex  du  comte  a  sa  vie  soit  remariée  ou  non  une 
fois,  ou  plusieurs ,  lequel  douaire  sera  assis  dès  main- 
tenant le  marine  soleranisé  en  la  comté  de  Rodés 
excepté  la  ville  de  Rodés  et  les  appartenances  les- 
quelles appartenances  ledit  comte  d'Armaignae  et  de 
Rodés  dit  et  afferme  estre  teles  comme  sensnit ,  et 
catre  confrontées  es  lieux  ensuivans,  c^est  assavoir 
avec  la  chastellenle  de  Carabalais ,  la  chastellenie  de 
Calmont ,  la  chastellenie  de  Mont-Bnisseur,  la  chas- 
tellenie de  Lo^n  ,  et  la  chastellenie  de  Vales,  et  si 
aihsi  estoit  en  la  comtée  de  Rodés  ne  peut  estre  trou- 
vée lassicste  cy-dessus  devisée ,  elle  sera  parfaite  au 
plus  près  de  ladite  comtée  en  choses,  et  des  choses  , 
lesquelles  seront  clairement  et  certainement  dudit 
romte  d^Armaignac ,  et  esquelles  elle  choisira  excepté 
la  cité  d^Anse,  et  le  chastel  de  la  Verdons  et  leurs 
appartenances ,  et  des  maintenant  le  mariage  solem- 
nisé  seront  bailliez  commissaires  pour  aller  sur  les 
lieux  de  par  nous  pour  i^nqueire  savoir,  et  declairer 
le  lieu  et  la  valeur  iusques  à  la  somme  dessus  nom* 
mée,  et  maintenant  que  ces  choses  seront  seues  il 
sera  desclairé  y  dit ,  et  prononcé  par  nous  ou  par  noe 
successeurs  roys  de  Franco  par  décret  royal ,  lesquel- 
les choses  sont  de  douaire,  et  si  ladite  damoiselle 
survit  après  la  mort  dudit  comte  elle  sera  en  saisine 
et  en  possession  dudit  douaire  ainsie  declairié  et  pro- 
noncé comme  dessus  est  dit  et  eu  la  manière,  et 
en  la  forme  et  tant  ainsie  comme  le  mort  saisisl  le 
vif,  selon  la  coustume  de  France  et  si  le  cas  adve- 


noit  que  le  comte  trespassat  avant  la  damoiselle ,  et 
avant  que  l'assise  feust  faite  ou  avant  la  déclaration , 
prononciation ,  et  décret  dessusdit ,  elle  aura  et  ten- 
dra et  sera  en  possession  et  en  saisine  selon  ladite 
coustume  que  le  mort  saisit  le  vif  de  toutes  les  ren- 
tes ,  profits  et  issues  de  ladite  comté  de  Rodés ,  et  des 
choses  de  ladite  comté ,  iusques  a  tant  que  le  douaire 
sy  soit  assis ,  et  declairez  si  comme  dessus  est  dit ,  et 
au  cas  que  elle  ne  pourrait  iouir  desdits  fruits,  prouf- 
fits,  ou  yssnes,  et  de  la  possession  de  iceux  pour 
aucuns  empeschemens  qui  y  eussent  esté  mis  ça  en 
dariers  par  ledit  comte  ,  ou  par  ceux  dont  il  a  cause , 
elle  tiendra  les  fruits  ,  et  les  yssnes  ,  et  les  prouffits 
de  la  comté  d'Armagnac ,  et  de  Fezcnsac ,  et  en  sera 
en  possession  et  en  saisine  par  semblable  manière 
que  dessus  est  dit  iusques  a  tsnt  que  ladite  assiete  soit 
faite ,  et  declairée  derrechef.  Je  il  ont  fils  ly  ainsnez 
quand  il  sera  en  Paagc  de  vingt  ans  vivant  le  comte 
son  père  aura  des  biens  dudit  comte  pour  provision 
deux  milles  livres  tournoises  chacun  an  a  prendre  en 
certain  lieu  par  la  main  du  fils  et  un  chastel  dcre- 
cbief  se  il  avenoit  que  ladite  damoiselle  trespassat 
avant  que  ledit  comte,  et  ils  neussent  que  filles  et 
ledit  comte  se  mariât  autrefois ,  et  eusl  fils ,  Tainée 
fille  aura  vingt  mille  livres  tournoises  et  chascnnes 
des  deux  de  autres  filles  des  devant  dits  comte,  et 
damoiselle  aura  quinze  mille  livres  tournoises  en  de- 
niers sauve  auxdites  trois  filles  et  a  toutes  les  autres 
se  plus  en  y  auoit  leur  droit  de   succession  dudit 
comte   tel  comme  droit ,  us  et  coustume  de  pais 
venlt}  et  au  cas  qae  lesditcs  trois  filles  voudroicnt 
venir,  et  vendroient  a  la  succession   dudit  comte 
avec  autres  hoirs,  elles  rapporteront  ledit  argent 
et  toutes  ces  choses  promist   ledit  comte  par  son 
serment,  lequel  il  fist  en  nostre  présence  touchié 
corporellement  les  saints  évangiles ,  a  faire  accom- 
plir, et  garcntir  et  en  obligea  soy,  ses  hoirs,  et  ses 
biens,  et  en  donna  pleiges  Amauric  de  Narbonne, 
seigneur  de  Talairan  ,  Bertran  de  Cardilhac  seigneur 
de  Bdllo ,  Vuygier  de  Mainaut,  seigneur  de  Mai- 
naut ,  Odels  Mastaren ,  Guibellin  de  Sales ,  Loant  de 
Rodés,  Guillaume  Perron  de  Gondent  chevaliers,  et 
il,  etchascun  pour  le  tout,  obligèrent  a  ce  eulx  et  leurs 
biens  et  leurs  successeurs ,  et  prosmistrent  lesdilcs 
choses  comme  pleiges   et  principaux  vendeurs  sur 
Tobligation  de  tous  leurs   biens  et  renoncierent  a 
toute  exception ,  deffense,  cavillation ,  barre  boquel , 
delay  faite  que  il  pourroient  avoir  de  droit ,  ou  de 
coustume ,  soit  bénéfice  d'ordre  la  ou  li  principaulx 
est  presens  ,  ou  bénéfice  de  division  ,  et  a  touts  pri- 
vilèges de  pape ,  ou  de  roy,  ou  quelque  autre  bcnc 
fice  que  ce  soit  de  droit  commun ,  ou  espetial ,  et 
toutes  ces  choses  par  serment  touchié  corporellement 
les  saints  évangiles ,  et  nous  a  la  requestc  supplica- 
tion et  instance  desdits  comte  et  damoiselle  de  leurs 
volontés,  et  consentements  louons  approuvons,  et 
de  nostre  authorité  royale  confermons  de  certaine 
science  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres,  toutes 
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les  choses  des  sosdites ,  et  chascnne  cfirelles  .  et  y 
avons  mis  et  mettons  nostrc  décret  rojal  par  lequel 
noas  voaloDs,  et  décernons  des  maintcnaut  tontes 
lesdites  choses  et  chascnne  estre  fermes  et  valables  a 
toasionrs ,  non  contrester  droits  on  coostomes  con- 
traire ,  lesquels  droits  on  cooslnmes  contraires  de 
icellemesme  d'anthoritë  et  décret,  nous  avons  ostë 
et  osions  doutant  en  cest  cas  et  de  nostre  dite  autIuH 
rite ,  et  plain  pouvoir  royals  suppléons  tout  défiant , 
qui  y  ponrroit  eatre  tout  pour  ce  que  Ton  n'y  anroit 
mis  gardée  solemnitë  de  droit ,  ou  de  coostame 
comme  en  qnelqo'aotre  manière  que  ce  soit ,  et  pour 
ce  que  toutes  ces  choses  et  chascune  d'icelles  soient 
fermes,  etestables  a  tousiours  nous  avons  fait  mettre 
nostre  scel  en  ces  présentes  lettres ,  donné  en  nostre 
maison  do  Montil  delz  Pont  Sainte  Naissance ,  lan  de 
grâce  mil  trois  cens  vingt  et  sept  au  mois  de  Majr. 


Vil. 

Lettre  de  Philippe  de  Valois  au  sénéchal  de  Carcassonne 
pour  faire  rendre  justice  au  comte  de  Foix. 

(  1329  K  ) 

PhilippQS,  Dei  gratia  Francoruro  rex,  senescallo 
Carcassonse ,  vel  ejus  locum  tenenti  salntem  dîlectus 
et  Gdelis  nosler  cornes  Fnxi  nobis  fecit  exponi  corn- 
querendo  qnod  licet  ipse  mnrnm  Carcassonx ,  in  quo 
delati  super  crimine  hœresis ,  et  inde  condcmnati 
dctinentur  ,  ncc  reparare  nec  ctiam  hojnsmodi  repa- 
rationi  contribuere  (eneatnr,  vos  nihilhomiims  seu 
eommissarii  vcsiri  ad  hoc  minus  jnste  compellitis 
eundem.  Ex  quo  cornes  ipsc ,  vcl  cjus  procurator  ad 
coriam  nostram  diritur  appellasse.  Omissa  igitur  ap- 
pellatione  hujusmodi,  quam  curia  nostra  non  admicit 
mandamus  vobis  qnatenus,  si  vocato  procoratore  nos- 
tro  cura  cseleris  evocatts ,  ila  esse  constiterit,  a  dicta 
compnlsione  desistcnscs ,  et  desisti  facienles,  dicto 
oomiti  bona  sua  ,  sic  que  propter  hoc  capta ,  vel  sai- 
aita  tenentur,  restitui  faciatis  in  dilate.  Datum  Pa- 
risiis  quarta  die  Maii.  Anno  domini  millesimo  tre- 
ccntesimo  vicesimo  nono. 

Doin  Vaissete  n'aurait  peut-être  pas  di^  oublier 
ans»  les  lettres  par  lesquelles  le  roi  ordonna,  en  1324, 
de  rendre  au  comte  de  Foix  le»  domaines  confi^qui's 
sur  lui.  Voici  ces  lettres  : 

Lettres  de  Charles  lY  par  lesquelles  il  ordonne  au  sé- 
néchal de  Toulouse  d'ôier  la  main  du  roi  des  terres  du 
comte  de  Foix. 

(  1324  2.  ) 

Noverint  univers!  et  singuli ,  quod  magister  Jaco- 
bus  Camela  procurator  ut  dixit  vire  ac  procuratorio 
Qomine  egregii  viri  domini  comitis  Fuxi  constitutus 

1  Titres  d*Armagnac,  de  Foix,  tom.  xx. 
^  Doat,  t.  183,  titres  d'Armagnac,  Rodez,  Foix  M. 
t9,p.  Î57. 


in  aula  nova  régla  Castri  Narboncnaîs  Tbolosa  a 
nobili  et  potcnti  vire  domino  Johanne  de  Toa  4 
de  Monchiaco  Castro,  milite  domini  noslri  régis,  i 
callo  Tholosset  Albiensi  ibidem  pro  Iribanali  sedo^ 
exibait  ac  pneseutavit  vice  ac  nomine  praedictis  dîrt» 
domino  senescallo  quasdam  patentes  litteras  relias  é- 
gillo  domini  nostri  régis ,  nt  prima  facie  apparchaC, 
more  regio  inpendenti  sigillitas ,  non  vicinalas ,  non 
aboli  tas,  sed  omnt  suspicionecarentesperdominma 
nostmm  regem  ad  relationem  domini  A  Ifonsi  de  Y^pa- 
nia  emanatas  qnarum  ténor  talls:  csLfLaroIns  dâp^ 
tia  Francise  et  Navarrae  rex  senescallo  Tholosap ,  vel 
eius  locum  tenenti  salntem.  Bfandamna  Tolna ,  qoale- 
nus  si  prout  intelleximus  execntionem  arreati  nnper 
Tholosse  per  cnriam  nostram  lati  pro  domino  Noval- 
liarum ,  et  contra  oomitem  Fuxi ,  qnantam  ad  rcssaj- 
sinam  tcrrse ,  et  locomn  eiosdem  domini  Novalliaraa 
feceritis  mannm  nostram  regiam  in  comitata  Foxi 
appositam ,  et  officialea  per  vos  ibidem  appoûtos  \m 
prssentibns  amoveatisscn  amoveri  £iciatia,  et  frsctnt, 
ac  reditas  inde  sabdicU  rcgia  manu  perceptos  âdoa 
comiti,  vel  ejusgcntibas  deliberetis,  seo  deliberarQb* 
ciatis  deductis  vadjis  cousuetisofBcialiam  praadictoraBi 
non  enim  est  intentiouis  nostrae,  qnod  pro  emenda  nos- 
tra nec  pro  emenda  damnorum  interesse ,  et  aliomm , 
quse  dictus  dominub  Novalliamm  a  dicto  comité  petit, 
sen  petere  intendit  dicta  mann  r^a  in  dicto  oomitata 
qnod  ad  prcsens  remaneat^  sen  etiam  teneator,  sed 
quod  soper  praedictis  fuit  eisdem  domino  Novaliiarvin 
vocatis  evocandis  debilnm  )ustiti«  complementom , 
per   banc  autem  manus  nostnc  amotioncm  eniideB 
mannm  nostram  regiam  in  quibuadam  ccrtis  lods 
dicti  comitatus  Fuxi ,  quse  dilectae  consangainas  nos- 
trse  comitissae  Fuxi  ratione  sui  data  litii ,  seu  donatio- 
nis  propter  nuptias  assignata  èssedicnxitnr,  apposi- 
tam nnlumus  amoveri.  Datom  apud  Turriue  de  Gio- 
gino  ,  décima  nona  jnnii,  anno  domini   mîlleiioio 
treceutesimo  vigesimo  quarto.  Quibos  littcris  exlii- 
bitis,  ac  pnesentatis  dictus  magister  Jacobns  vice  ac 
nomine  quibus  supra  dictum  dominnm  seneacallum 
istanter  requisivit ,  ut  ipse  dominns  senescalios  juxta 
contineutiam  ac  tenorcm  dictarnm  litterarnm  regia- 
rum  dictis   mannm,  ac  officiâtes  in  dicto  comitata 
aothoritate  regia  per  ipsum ,  seu  ejus  locum  tenm- 
tem ,  aut  deputatas  ab  eis  ap|X>sita8  incontinenti  anio- 
veret,  seu  amoveri  faceret ,  et  fructus  ac  redditus 
inde  sub  dicta  regin  manu  perceptos  jeidem  dointoo 
comiti ,  vel  ejus  gentibus  delibcraret,  seu  dcliberari 
faceret,  et  dictus  dominus  senescallus  obtulit  separa- 
tnm  complere  contenta  in  litteris  supra  dictis  facta 
sibi  fide,quod  cxecutio,  arresti  quantum  ad  ret- 
sajsinam  fuerit  facta  de  quibus  requisivit  dictns  m** 
gister  Jacobus  vice  ac  nomine  pranlictis  sibi  recipî . 
6eri  ac  tradi  poblicum  instrumentnm.  Actom  fait 
hoc  in  aula  prsedicta ,  décima  octava  die  menais  jaiii* 
Anno  domini  millesimo  treceutesimo  vigesimo  quarto 
régnante  domino  Rarolo  Dci  gratia  Francis  et  N'- 
varrte  rrgc. 
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VIll. 

Acte  par  lequel  Gaston ,  comte  de  Foîz  et  Ticomte  de 
Bearn,  donne  à  Roger-Bernard,  son  frère,  la  Ti- 
comte de  Castelbon ,  la  terre  d'Urgel  et  les  baronies 
de  Monicade  et  de  CasteWieil. 

(  1329  I.  ) 

Ânno  Chrisli  Incamationis  miUesimo  trecentcsimo 
vicesimo  Dono,  videlicet  die  Mercorii  post  festnm 
bealonim  apostolorom  Pétri  et  Panli  régnante  domino 
Pliilippo  Franciae  rcgi ,  et  Domino  Dominico  Apamia- 
rum  episcopo.  Noverint  aniversi  quod  cum  egrcgins 
et  potens  vir  dominas  Gasto  inclitœ  recordantis  co- 
rnes Fux.i  TÎce  cornes  Bearni  et  Marciani .  et  Castri- 
boni  qaondam  ut  dicitor  in  sais  nitimo  testamentoac 
Tolnutate  snprema  dimisisset,  ac  reliquisset  nobili 
Tiro  Rogerio  Bernardi ,  filiosuo,  jare  haereditarise  ins- 
titutionis  pro  sorte ,  et  parte  saa  ,  et  légitima  por- 
tione  sibi  compétent! bas ,  ac  competere  debentibas 
in  bonis ,  et  hœreditate  ejusdcm  domini  comitis ,  ac 
Tice  comitis  qaondam  videlicet  vice  comitatam  Gas- 
trt-Boni  et  terram  Urgelleti ,  et  baronias  de  Monte 
Cattiano  de  Castro  TCteri ,  et  etiam  villas ,  et  loca  de 
Lcroia  de  Gomba  Lernise ,  de  valle  Ferreria ,  nec  non 
et  loca,  sea  illud  qaod  habebal  in  vilk  de  Podio  Ge- 
ritano,  et  iu  comitata  Geritaniae  et  Gonflcnti,  corn 
omnibus  jaribus  dominationibus ,  et  pertinentiis  lo- 
rornm^  et  villaram  praedictarum ,  et  etiam  in  alia 
terra  Gatalonise  ad  ipsam  dominum  comitem  quondam 
pertinentia  et  pertinere  debentia  qnoqoomodo,  et 
qnas  ipsc  dominos  cornes  qaondam  tempore  qao  vive- 
bat  tenebat ,  et  possidebat ,  ac  tenere  debebat  czcep- 
lis ,  et  sibi  retentis  ante  omnia  damtaxat  Gastro  de 
Sono ,  et  terra  Donesani ,  et  yalle  de  Ândorra  cam 
iaribns ,  et  pertinentiis  sais ,  tali  tamen  pacto  et  re- 
tentione  factis  in  priemissis,  quod  dictas  nobilis  vir 
Rogerius-Bemardi ,  et  sui  saccessores  dictum  vice- 
comitatam ,  terras  ,  baronias  et  alia  loca  Gataloniae 
qose  tamcn  ab  alio  in  feudum  minime  tenentur, 
nec  recognoscontar ,  nec  rccognosci  abaliquo  con- 
snevernnt  teneri ,  teneret  et  tenere  haberet ,  et  se  te- 
nere recognosceret ,  ac  tcnerctur  nunc  et  in  perpe- 
tuam  in  feodam  ab  spectabili  et  potenti  viro  domino 
Gastone  comité  Fazi ,  filio  ejnsdem  domini  comitis , 
et  vicecomitis  qaondam ,  fratreqae  ejasdem  nobilis 
viri  Rogerii  Bernardi,  et  suis  surccssoribas  Fuxi  co- 
mitibos,  et  qaod  pro  ipsis  vicecomitatum  Castri  Boni , 
et  terris ,  et  baron iis  prsedictis  cam  juribas,  et  per- 
tinentiis suis  prasdictis  ezceptis  suis(|ae  ab  alio  in  feu- 
dom  tenentur,  dictas  nobilis  vir  Rogerius  Bernardi, 
4*t  sui  successores  facerent,  et  facerc  tenentur  dicto 
domino  comiti  fratri  suo ,  et  suis  soccessoribus  Fnxi 
comitibos  perpetuo  homaginm  ,  etfidelitatis  juramen- 
tum  et  omnia  alia  oniversa,  et  singula  praeslare,' et 

1  Doat ,  t.  18 i,  litres  d'Armagnac  ,  de  Fois  ,  etc. ,  t.  SO. 


facere,  quse  bonus  vassal  us  domino  suo  prsestare,  ac 
facere  débet,  et  tenetur,  pnefatus  dominas  Gasto 
nunc  cornes  Fuzi ,  ac  vice  cornes  Bearni ,  et  Marciani 
gratis,  consulte,  et  spontanea  voluntate ,  ac  mente 
certtficatus  de  jure  suo  plenarie,  et  instructus  non 
saasns,  vel  seductos  ab  aliquo  seu  aliquibus,  qno 
habito  tractata ,  et  consilio  cum  ploribus  nobilibus , 
etamicis,  acofficialibos,  et  de  consilio  suis  ibidem 
praesentibus  vice  comitatam  Castri- Boni ,  et  baro- 
nias villas  et  terras  prasdictas,  et  alia  loca  suf)eria8 
ezpressata ,  quae  sunt  in  Gatalonia ,  et  quas  idem  do- 
minus  comes  nunc  praesidens ,  vel  alins  seu  alii  pro 
eo ,  et  ejus  nomine  detinent ,  et  detinuerunt  a  tem- 
pore mortis  citra  domini  Gastonis  qaondam  comitis 
Fuxi ,  cum  jnribos  et  pertinentiis  suis  jnzta  ordina- 
tionem  testamentoriam ,  et  voluntatem  quae  super  eis 
fact»  dicont  per  ipsam  dominum  comitem,  et  viceco- 
mitem  quondam  in  dicto  suo  nitimo  testamento  dicto 
nobili  viro  Rogerio  Bernardi  praesenti  pro  se,  et  suis 
soccessoribus  rodpienti  in  qoantam  potuit ,  tradidit , 
liberavit,  dimisit  penitns,  et  concessitcum  omnibas 
et  singulis  juribus ,  juridictionibus  deveriis,  et  per- 
tinentiis suis  quibuscnmque  per  ipsum  nobilem  virum 
Rogerium  Bernardi ,  et  suos  deinceps  et  in  perpctuum 
babenda ,  tenenda ,  et  possidenda,  pro  omni  sua ,  suo- 
romqne  voluntate  inde  perpetuo  facienda  cum  hoc 
praesenti  publico  instrumento  in  perpetunm  valitoro 
sob  pactis  et  retentionibus  infrascriptis  eidem domino 
comiti,  et  suis specialiter  retentis,  ezuens et denu- 
dansidem  dominas  comes  Fuxi  nunc  praesidens  de 
iore ,  et  de  facto  de  dicto  vicecomitatu  Castri-Boni , 
et  de  villis ,  terris ,  baroniis ,  et  locis  prsedictis  ,  quae 
sunt  oitra  portus  in  Gatalonia  exceptis  ut  dictum  est 
Castro  de  Sono  et  terra  Donesani  et  valle  de  Andorra 
corn  juribus  suis  et  ipsum  Rogerium  Bernardi  prœ- 
sentem  investi  vit  de  dictis  vicecomitatu  Castri-Boni 
terris,  villis ,  baroniis,  et  locis  saepedictis  juxta  sœ- 
pedictum  ordinationem  testamentoriam  dicti  domini 
comitis  et  vicecomitis  qoondam  volens  idem  dominus 
comes  Fuxi,  et  expresse  consen tiens,  etmandans, 
quod  idem  nobilis  vir  Rogerius  Bernardi  per  se,  vel 
aliom,  seu  alios  ejus  nomine  possit,  et  valeat ,  et  ei- 
dem licitum  sit  recipere  sua  propria  autboritate  ipsius 
domini  comitis,  ac  suorum  licencia  alia  ,  seu  alicujus 
alterius  minime  petita,  habita,  seu  obtenta  et  non 
eis  possessionem  ,  et  saisinam ,  vel  quasi  corporalem 
ac  natnralem ,  sea  civilem  ,  et  quamcunque  aliam 
vicecomitatus ,  terrarum,  villarum ,  baroniarum  et 
locorum  prsedictorum'  cum  juribus,  pertinentiis  ac 
deveriis  suis  prsedictis  universis  pro  omni  voluntate 
sua,  et  suorum  ex  nunc  facienda,  et  ea  babere,  libère, 
tenere,  ac  possidere  pacifice ,  et  quiète,  excepto  dum- 
taxat,  quod  idem  domious  comes  retinuit  sibi,  et 
suis  de  voluntate  dicti  Rogerii  Bernardi ,  et  expresso 
consensu  ,  quod  idem  nobilis  vir  Rogerius  Bernardi , 
et  sui  dictum  vicecomitatum  Gastri-Boni,  et  terras, 
villas,  ac  baronias ,  et  loca  praedicta  eos,  seu  ea  vide- 
licet quse  sunt  de  franco  alodio,  et  qure  a  nullo  alio 
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teaentur  in  rcadain,  teu  teoeri  in  feudam  ab  alio 
apparcant,  tcneat  et  r«cognoftcat  se  tenere  et  cUam 
sui  ftoccessores  a  domino  comile  sapra  dicto ,  et  snc- 
ccssori bus  sais ,  et  pro  eis  faciant  et  prsntent  dicto 
«lomino  coraiti  Fuxi ,  et  suis  homagiuro ,  et  âdelitatis 
jaramentum  qnod  bonus  vassallus  facere ,  ac  pnestare 
débet ,  et  tenetur  domino  suo  bono ,  et  fideli ,  man- 
dons in  super  idem  dominas  cornes  serio  prsesentis 
inslrumenii  snb  retenlionibus  praedictis  et  praBci|>iens 
hominibus  nobilibus,  et   innobilibos  Ticecomitatas 
baronianim,  villaram,  terrarum  ac  iocorum  prse- 
dictorum  ullra  portas  eiceptis  iocis  retentis  licet  ab- 
seutibus  etmibi  notario  infratcripto  piicdictis  ab- 
sentibus  stipulanti ,  et  rccipienii ,  nt  dicto  Rogcrio 
Bemardi  fratri  soo  faciant  homaginm,  et  prsestent 
fidelitatis  juramentnin,  sicut  comitibus  Fuxi,  et  ? ice- 
comitibusCastri-Boni,  seu  dominis  locoi*am  pnedic- 
tonim ,  et  cnilibet  eorom  actenus  facere,  et  praestare 
consaeverunt ,  ipse  Tero  dominas  cornes  dictos  Dobi> 
les  et  innobiles ,  et  eorum  successores  ex  nunc  ut 
tqnc  a  6de]i(ale ,  homagio ,  et  jaramento  quibns  sunt, 
et  erant  eidem  astricti  tenore  hujas  iostrumenti  ab* 
solvit,  Itberavit.  et  deinreps  omninoex  certa^acientia 
quittavit,  su bsequen ter  ibidem  nobilis  vir  Rogerius 
Bcrnardi  praediclus  recipiens  a  domino  Gastone  co- 
mite,  et  vicecomtte  prsedieto  dictum  Ticecomitatum 
baronias,  villas,  terras,  ac  loca  prsdicta  sub  reten- 
tionibus  preediclis  factis  per  dictum  dominum  comi- 
tcm ,  ut  supcrius  continetar.  Quibns  certificatus  de 
eis,  et  de  omni  jure  suo  gratnito  animo  et  spontanea 
Toluntate  et  expresse  consentiit  et  suum  assensam 
prsestitit  in  prtesentia  mei  notarii  et  testium  infras- 
criptorum  recognovit,   et  in  veritate  confessus  fuit 
domino  comiti  Fuxi  priedicto  prsesenti ,  rccipienti  ac 
stipulanti  pro  se,  etsuccessoribus  suis  Fuxi  comitibus 
se  Lenere  et  tenere  debere  de  dicto  domino  comité 
Fuxi ,  et  soccessoribus  suis  comitibus  in  feudum  om- 
nia  et  singula  loca  praedicta  sibi  tradita,  etdelibe*- 
rata  per  dictum  dominum  comitem,  illa  videlicet 
quse  sunt ,  et  esse  consueverunt  de  franco  alodio,  et 
qua  a  nuUo  in  feudum  (enentur  ncc  appareant  teneri 
in  Ticecomitatu  baroniis ,  et  terris,  yillis  et  Iocis 
praedicUs,  ac  si  nunc  expressarentur  specialiter,  et 
exprimarentur    recognoscens  etiam  idem  Rogerius 
Bernardi  dicto  domino  comiti  praescnti  se  esse  vassa* 
Inm  ejnsdem  domini  roniitis ,  et  suomm  successorum 
pro  praedictis  vice comilatn ,  baroniis,  tenais,  villis, 
et  Iocis ,  scilicet  pro  hiis  tantum  quae  sunt  in  vice- 
comitatu ,  baroniis ,  terris,  villis  et  Iocis  prasdictis  de 
franco  alodio  qus  a  nemine  tenentur ,  nec  teneri  de- 
bent,  nec  teneri  consueverunt  temporibus  retroactis, 
et  pro  eis  quaesuntde  franco  alodio,  idem  Rogerius 
Bernardi  dicto  domino  comiti  pro  se  et  suis  successo- 
ribus  fecit  homagium  flexis  genibus,  et  juoctis  mani- 
bus  posilis  intermanus  ejusdera  domini  comitis  oris 
osculo  fœderis  intervenienle,  et  juramentuin  6deU- 
tatis  eidem  prsestitit,  promittens  idem  Rogerius  Ber- 
nardi dicto  domino  comiti ,  et  suis  pro  et  de  prœdictis 


rerognitis,  et  que  sunt  de  franco  alodio  in  ^icerv 
mitatn,  baroniis,  terris  et  Iocis  praedictis  oltrapor- 
tuB  exrq)ti6  biis ,  qua»  snperius  sunt  retenta  esse  dicts 
domino  comiti ,  et  succestoribns  sois  Tems,  legafii, 
bonus  et  Gdclis  vassallus ,  et  illam  légalisa teia ,  6de> 
litatem ,  et  valentiam  facere,  senrare ,  et  tenere prt 
se,  et  successoribus  suis  quam  bonus ,  6<lelît,  vcra» 
et  Ic^alis  vassalus  débet  servare ,  tenere ,  et  îactn 
suo  bono  domino ,  et  6deli ,  et  membra  et  corpus  cfos- 
dcm  domini  comitis ,  et  successoram  soonuB  cnsto- 
dire ,  bona  fide ,  et  quod  ipse,  et  soi  sncecssores  b- 
cient  dicto  domino  comiti ,  et  suis  similetn  recogoi- 
tionem ,  et  Ifomagiom  quandocumque  foerint  per 
ipsum  dominum  comitem ,  et  ejus  aoccessores  req»- 
siti ,  in  super  praefatns  dominas  comea  facit  a  dido 
nobilî  viro  Rogerio  Bernardi  dictam  recognitioocm, 
promissionem ,  et  homagiuro  supradictum  pirmisil 
eidem  Rogerio  Bernardi  prsesenti ,  et  saccessonbai 
suis  esse  bonus ,  verus,  et  fidelis  dominaa  ,  et  legatà 
et  itlam  fidelitatem ,  legalitatem,  et  Yalentlam  facere, 
tenere,  et  servare,  quam  bonus,  veroa,  k^Hs  et 
fiilelis  domina*  débet  servure ,  facere  et  tenere  soo 
bono  y  vero  et  fideli  vassallo.  Actum  est  Variltisaaoo 
et  die  quibns  supra  faorum  omnium  sunt  testes  nobi- 
les  viri  domini  Fetms  Arnaldi  de  Casti  o  Verdnno , 
Sicurdus  de  Lordato  miles,  TkeobaMos  de  Levis 
Penna,  Raymondus  de  Duroforti,  Bernardos  de  P^- 
dialt,  Bertrandus  de  Bardis,  Maorinua  de  Abhatti 
domicelli ,  magistri  Bernardos  Boneti,  JaoobusCa- 
mela  fudîces  comitatus  Fuxi ,  Petrus  Floquetii  bar- 
gensis  Apamiarum ,  et  roagister  Petrus  Joleri  nota- 
rius  pnblicus  Apamiarum  et  comitatus  Fuxi ,  qn  de 
praedictis  requisitns  cartam  reoepit ,  et  in  suo  prolo- 
colo  BOtavit,  vice  cujus,  et  mandato  ego  Bemrdus 
Acoqoati  notarius  pnblicus  Apamiarum ,  et  comitatas 
Fuxi  juratus ,  et  substitutns  ejusdem  magistri  Pétri 
Joleri  hanc  cartam  praesentm  scripsi ,  et  in  pneien- 
tem  formam  redegi.  Ego  Petrus  Joleri  notarius  pr«- 
dictus  me  subscribo  et  signmm  meum  quo  otor  in  pu- 
biicts  hic  appono ,  et  signo. 


Dooaiio  TillsB  MonUspessulaui  comiti  Andegav< 
facta. 


(Juin  1351  1.) 

Johannes  Dei  gratia  Francorum  rex,  ei  à.  regalen 
excellentiam  deceat  esse  viviOcam ,  et  virtute  largi- 
tatis ,  et  benevolentiae  prasdotatam  erga  liberos  ta- 
mea  pateruas  affeclione  cogente  exuberare  liberalîai 
et  gratiosius  consuerit ,  nam  eo  etiam  amplios  en- 
xit  liberorum  devotio  et  rewrentia  ad  parentes  qaed 
se  per  fiarentes  ipsos  sentio  \t 
gratiis  honorari ,  nos  qui  ax 
trum  secundo  genitu  Ludo 
vensem ,  quem  cum  inclyta  i 
secundo  genitu  illustris  prîn  ip 


Fonlaniru  ,  porlefeuiilej 
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gis  Âragoniff  consangainci ,  nostri  carisMmi ,  ha- 
bita dUpensatiooe  apofttoUca  intendimos  uiatrimo- 
nialiier  copalare  habeotcs  singularis  et  paternae  di- 
lectionis  afiectam;  notam  facimus  nnÎTersis  Um 
pracaentibns  qnam  futaris,  qaod  eidem  filio  nostro 
tanqaano  benemerito  el  liberis  qai  nascentur  ex  ma- 
trimonio  per  ipsatn  cam  dicta  Johanna ,  ut  pi-gemit- 
titor  contrahendo ,  et  eoram  posteris  et  desccDdea- 
iibas  ))er  rectam  lineam  ab  eitfdein ,  damas  et  codcc- 
dîmus  perpetao,  et  in  hsredttateni  perpetuam  de 
nostra  certa  scieotiaac  Uberalitate  l'egia,  et  donamos 
donatione  pura  irrevocabili  inter  yï\o»,  et  litulo  die* 
te  doaatioois  transferrimus  in  eamdem  villam  ,  seo 
castrum  Montispessalani ,  videlicet  illam  partem 
dirige  villae  quam  cariasimot  dominas  et  geuitor  nos- 
ter  cujus  anima  in  domino  qoiescat,  abiuclyto  Ja- 
coIjo  rege  Majoricaram  quondam  acquisîvit  et  émit , 
tituloque  emptionis  haboit  ab  eodem ,  damas  insu- 
pcf  modo  simili  dicto  filio  nostro  Castrum  seu  villam 
de  Latis ,  Magaloncnsis  diiecesis  per  dicta  m  geni- 
torem  nostram  cmptam  a  rege  quondam  ]^Jajorica- 
rom  praedicto  ,  et  qoidquid  iofra  dictas  villas  sea  Cas- 
Ira  f  et  infra  bajulias  dictorom  locoram  ,  villarum 
sea  castroram  MoBtispesallani  et  de  Laiis ,  Mêlas , 
terrîtorittm  districtom  et  juridictiones  habemus  ra- 
tione  vel  causa  emptionis  prssstare  cum  omnimodoju- 
i-idictione  alta ,  média ,  et  bassa ,  mero  et  mixto  im- 
perio ,  vassalis ,  fendit  et  retraofeudis ,  homagiis  juri- 
dictionibos,  majoribas  et  minoribos  ,  palatiis  et 
tarribos ,  salsibus ,  fortalitiis ,  domibus ,  ceniiibus , 
fendis ,  ponderibus  ,  taxiis ,  cartis ,  farcis  ,  molen- 
dlnis,  saltia  et  incaltis,  pratls,  stagnis,  aqaibut , 
pofltibas ,  ripariis ,  garunnis ,  balneis ,  stusfis  pisca- 
ioribos,  coaslamis  ,  psagiis  ,  reddilibos  ,  deneriis, 
cmolomentis ,  ezilibos  et  provensibos ,  et  cam  omni- 
bus ,  et  singulis  aliis  honoribas ,  nobilttatibas ,  près- 
rogatiïis,  pnemineotiis ,  castris,  fortalitiis,  terri - 
toriis  ,  et  districtibos  dictorum  locorum ,  ca^trorum 
seu  villarum  Monlispessullani ,  et  de  Latis ,  et  alio- 
ram  superius  et  inferias,  expreésorum  et  contento- 
ram  sibi  expressts  ,  et  cujusUbet  eoramdem ,  et  cbm 
omnibus  ,  et  quibuscamque  aliis  et  tingalis  ,  oorum- 
dem ,  locorum  «  Owlrorum ,  seu  villarom  et  aliarum 
expressorum  et  non  exprcssorom  et  cujuslibet  eo- 
rum  at  pi'semittitur ,  juribas  el  perlinentiis  ani ver- 
sis  ,  damas  etiam  et  donamns  dictis  comiti  et  descen- 
dentibos  ab  eodem  omnia  alia  jura  ,  rationes ,  et 
actiones  qaascumqae personaies,  reaies,  mixtas,  uti- 
les, directas,  ei  anomales ,  juris  et  rei  perseculores 
et  alias  quascnmqae  el  qualescumque  appellatione 
qnacamqne,  et  quocamque  nomine  censeaotur,  quse 
et  qoas^abemas  vel  Jiabere  possumna ,  vel  ad  nos 
possont ,  vel  debent  qoomodoUbet  pertinere  in  locis 
castris,  el  villis  preedictis  MoQli«pessulani ,  et  de  La- 
tis ,  et  aliis  quolibet  eoramdem ,  sea  ratione  vel  causa 
ipsorum  ,  vd  alterias  ex  eisdem  ,  €t  in  bajnliis ,  cas- 
tris, fortalitiis,  districtibas  ,  territoriis,  métis,  jnri- 
dîclionibus  el  aliis  nominalis  ,  et  cxprcssalis  cl  non 


exprcssatis  infradictas  duas  bajulias  sitoalis  et  qaoU- 
bet  eorumdera  seu  ratione,  vel  causa  ipsorum ,  vel  al- 
teritts  ex  eisdem  ratione  emptionis  predicts  ,  damna 
insuper  et  donamas  comiti  et  descendentibns  s«q>e- 
fatis  omnia  alia  ,  et  Mngnia  bona  ,  et  res  quascomque 
corporales  ,  et  incorporales ,  et  jura  quaecnmque,  et 
inqnibuscumque  rcbus  cousis  ton  lia  quae  et  qoas  dic- 
tas genitor  nostcr  émit  vel  nos  datis  et  prttmissom 
est  dictum  filiuin  nostram  tenore  pnesenlium  inves- 
timns ,  et  in  omnium  et  singulorum  omnimodam 
possessionem  vel  quasi  filium  et  comitem  possimns 
an  te  dictam ,  nuUum  jus  nobis  vel  iio&tris  successori- 
bosin  proprietate,  vel  alicnjas  eorum  penitus  reli- 
nendo  iilis  tantum  exceptis  qoos  inferius  specialiter 
reliuemus ,  dictumqne  filium  nostrum  verum  posses- 
sorem ,   ac  dominum  praedictorum  per  uos  datorum  et 
donatorom  lonslituimns ,  et  procuratorcm  facimus 
in  rem  suam  ,  promitlenles  pro  nobis  et  saccessort- 
bus  nostris  regtbus  Francies  dictam  filium  et  ab  ipso 
ut  praemittilar  descendentes,  in  praedictis  per  nos  sibi 
dooalis ,  et  qaolibet  praedictorum  defendere  in  judi- 
cio,  et  extra  contra  quascnmqae  personas,  cujoscum- 
que  preemineniiae ,  gradus ,  vel  conditionis  existant 
sibiqne  et  ab  eo  descendentibns ,  saepefactis  volumus 
de  evictione  teneri ,  si  forsan  praedicta  vel  aliqaod  ex 
eis  evincerentur  a  dicto  filio  vel  a  descendentibns 
memoratisy   danles  dicto  filio  plenam,   et  liberam 
potestatem ,    licentiam  «   authoritatem    et    spéciale 
mandatnm  recipiendi  et  apprehendendi  realem  et  cor- 
poralem  possessionem,seu  qoasi  naturalem  et  civilem 
dictorum  locorum ,  villarum,  castrorum  ac  joridictio- 
num,  fortalitiorum  et  aliorum  supçriuset  inferius  ex- 
pressornm  infradictas  duas  bajulias. dbtrictus,  jari- 
dictiones  et  mêlas  absqae  quacumque  alia  licentia , 
requisitione ,  vel  authoritate  et  nostro ,  tiostramque 
locum   tenentis,  senescalli,   officiariorumque  alio- 
rum praesenlium  vel  futurorum  assensu  minime  re- 
quisito  ,  volumus  etiam  et  concedimus  quod  diclus 
filins  noster  in  dictis  villis  ,   locis  ,  castris ,  juridic- 
tionibus,  di&trictibus  seu  voluntate  propria  et  au- 
thoritate ponat  constituât ,  ac  poneie  ;  constituere 
possitet  otficiarios  et  gubernatores  libère,  sicut  verus 
ipsorum  dominus  absqne   impedimento    quodcum- 
que  dantes  in  mandatis  omnibas  vassallis  ,   habitato- 
ribas ,  homiuibus ,  et  lenementariis  dictorum  loco- 
rum ,  casti'orum ,  villarum    et    territoriornra  bas- 
juliarum  ,  ac  districtuam  et  cujuslibet  ipsorum  tam 
baronibus ,  militibus  ,  consulibas,  quam  aliis  quibus- 
cumqae ,  ut  dicto  filio  nostro ,  et  ab  eo  descendenti- 
bns ut  est  dictum ,  sicat  vero  domino  absqne  alterius 
expeclatione  mandati  defunclibus  ,  proveutibus  ,  ju- 
ribas ,  exitibas ,  redditibus ,  deneriis ,  censibus  et 
quibuscumque  cmolomentis  ipsorum  integraliter  et 
plene  respondeant ,  et  satisfaciant  de  eisdem ,  sicat 
dicto  genitori  et  nobis  ,  et  dicto  régi ,  qaondam  Ma- 
joricaram consueverunt  et  debebant ,  hactenns  res- 
pondere  ,  ac  eis  obcdiant  in  omnibus  pareant  et  in- 
tendant,  nec  non  homagiis  ,  fidelitalcs  ,  jurameula  et 
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alia  cicnaria  ,  coiisoda  ,  prout  tenentar,  prsesrant , 
quavit  cotitratlictione  sabmota  ,  quos  sic  aliîs  borna- 
giis ,  fidelitatibus  et  jnramentis  qaibas  nobîs  ratione 
praeraissorein  tenebantor  astricte  ,  absolvimns  et  qait- 
f  amas  in  prxdictis  tatncn  vtHis  sctt  Castris  MoiitU- 
pessulani  et  de*  l^lis  superioritatem  reKsorti ,  et 
homngia  et  alia  jura  qaae  in  eis  et  aliis  babebamua  et 
habebant  nostri  prsedccessorcs  regcs  Franci» ,  ante 
eraptioneui  prtedictain  nobi*  ,  et  nostris  sarceasonbas 
specialiter  retincmus ,  et  si  forsan  qnod  Dens  averlat 
exdictoinatrimonio  non  nascerentarliberi,Telabi  nas- 
cerentur  et  ipsi ,  Tel  liberi  ipsorum  ab  ipsis  descen- 
dentés  perrectam  lineam  in  posteram  inorcrentur 
((uandocuinque  sine  libcrts  naturalibus  et  legitimîs 
perdictam  lineam  desrendeiitibas  ,  ordtnamas  et  vo- 
lumus  qiiod  in  dictisrasibas,  et  quolibet  ipsorum  om- 
nia  et  singula  praeilicta  pcr  nos  donata  ad  nos  et  snc- 
(  essores  nostros  reges  Franci»  ,  qui  erant  pro  tein 
pore  libère  rcvertantur  ad  quorum  memoriam  et 
firmitatem  perpelno  valitnr.  Présentes  fecimus  lit- 
teras  sigilli  nostri appensione  moniri  salvoin  aliis  jure 
nostro  f  et  quolibet  in  omnibus  alieno.  Datnm  apnd 
Saiictum  Anda^num  propc  sanctum  Dyonlsinm  in 
Franria  anno  doraini  millcsimo  trecentesimo  quin- 
quagesimo  primo  mense  junio. 


IX. 

Fragmens  de  la  lelra  que  Mostcnhor  Ratier  de  Beiforl 
fo  trat  eo  parlamen  i. 

Pro  |)arte  procuratorîs  nostri  gcueralis  ,  pro  nobîs 
et  dilectorum  noatrorum  consulum  civitatis  de  Monte 
Albano,  nomine  consnlatus  et  noslri  parlameuli 
ruriae  exlitit  expositum  graviter  conqusreiido,  quod 
Ratcrius  de  Belloforti  miles  suà  duclus  voluntale  iu 
ordinatà  ,  'sub  uinbrâ  seu  colore  ofQcii  tcnentis  sencs- 
calli  Caturcensis,  ctc 

Nam  dictas  Ratcrius ,  auctoritate  sua  proprià ,  et 
absquc  consensu  dictorum  consulum  el  quam  pluri 
morum  alioruni  dictae  patriœ  quos  hoc  negotium  prin* 
cipaliter  conccrnebat ,  cerlum  trartatum  cum  caris- 
simo  consanguinco  nostro  comité  Armaniaci ,  nomine 
dictorum  consulum  et  aliorum  dictae  patrix  fiinivit  at- 
quc  fccit,  sub  co  colore  quod  iniuiici  scu  praedo- 
iies  ibidem  tune  exibtentes,  ab  ipsâ  patriâ  recede- 
icut.  et  ab  infercndis  dampnis  in  eâdem  cessarent 
pcr  unum  annnm  contiuuum  ,  niediantibus  decem 
ot^octo  mille  franc»  auri  per  gontes  dictae  patriae  prae- 
fato  coiniti  reddendis  et  solvcndis  sub  cujus  tractus 
colores,  dictus  Ratcrius  liabilatores  pracdictae  civitates 
pluries  instigavitut ,  summam  duorum  millium  fran- 
rorum  auri  pcr  eorura  portionc ,  occasione  dicti  trac- 
tatus  solvercnt ,  minans  cis  de  multis  dampnis  et  in- 

1  Archives  de  la  ville  de  Moolauban,  liasse  9,  numéro, 
86.  —  M.  Devais  aîné  :  Un  dernier  mol  sur  Moniauban  , 
IM'udaiil  h  s  guerres  des  Anglais  ,  au  XIV'  siècle. 


convenientibns  inseqoendis ,  si  dcfertos  îoterreairt 
in  solutionera  dictorom  duonun  milliaoi  fraacm 
qoos  pro  dictorom  consul  qui  portione ,  aangnalosseï 
ordinatos  fuisse  preteodebat.  Vidcnsantcio  qaoïLif- 
sam  summam  tuprà  dictoi  consules  et  haÛlabro 
ipsius  civitatis  levare  non  poterat ,  cam  in  pnniidii 
nullatenùs  concessîssent  nec  oonaentireoty  pneiataa 
coroitem  et  nonnullos  alios  instigavil  nt ,  pr^^tis 
consulibus  ei  habitatoribos  dictae  civitatis  et  loconn 
circum  vicinorum  cbmpna  et  încommoda  fàcentà'a 
liane  partem.  Ad  cjus  Raterii  coosiiiam  et  aa^oti»- 
nem  ,  bastardot  de  Landorra  ,  et  qnam  plues  tm 
in  hâc  parle ,  complices  ,  prardones  ,  lantorci ,  scifia- 
ees  et  nialfactores ,  more  bostili  et  praedonio  ob 
armifl ,  in  loco  de  Carvo-rivo  oonrenerint ,  et  ips- 
tio  trium  hebdomadarnm ,  Tel  circiler ,  faontiaw 
rcmanscrant  malta<|ae  djiffipoa  habitatoribot  dàc- 
tae  civitatis  intulernnt  liominea  ipâas  cÎTitatii  bos- 
tiliter  capiendo  incarcerando  ,  ad  redcmptiones  can- 
pellaodo ,  yulnerando ,  pecntiendo  ,  aoîmalia  et  abi 
bona  rapiendo ,  ac  eoe  dampnificando  taliler  ,  qnd 
ab  omni  labore  ,  per  ooom  mensem  et  altrà,  per  via- 
lentiam  cessaverant  In  quibus  malefidis  perpetraB- 
dis ,  decem  mercatoret  prasdictae  civitatis  de  Houle 
Albano,  per  dictum  Bastardum  et  saoa  ooDpiicei, 
capti  et  arrestati  fuerant ,  et  sois  mcrcatoriis ,  qa» 
ad  locum  de  Riolà  deferebant ,  seu  dacebant ,  sma- 
mam  quinquagentorom  francornm  auri  ex  vltn  va- 

icutibus,  depredali 

Praetereà  prafatus  Raterios  conoepto  pcr  eom  ad- 
yersQS  Jobannem  del  Griffol  et  Ekmaidiun  Gava- 
rii  habitatoret,  dum  vivebant,  praedictae  dvitatii 
rançons  malevoleutiae  et  odii  capitalîs  fomioe,  eos- 
dem  Jobannem  el  Bernardnin  per  potentiam  ft»- 
dicti  soi  locamtenentis  oCBcii  aat  dampnabiliter  ex 
injuste  capi  et  incarcerari  ;  ac  qaestionil^ns  et  tôt- 
mentis  inhibutt  ponî ,  et  tandem  absqne  ëansâ  ratk>- 
nabili ,  aive  justà  ,  sab  yelamine  jostilis ,  sapplicio 
tradi ,  suspendi  et  mori  fecit  dampnabtUtcr  et  iai- 
^què  et  cùm  Beruardus  el  Johannes  à  graTaminibas 
sibi  in  bac  parte  per  dictam  Raterium  illatia  ,  appel* 
tarent ,  et  super  eadem  appel latione  magister  Ber- 
trandus  de  Pradellis  notarius  publicoi  Mentis  Aibaai 
publicum  recepistet  instrumentum  ,  in  cnfos  odiaa 
idem  Raterius  prœfatum  notarîam  in  Castro  regia 
Montis  Albani  viliter  incarceravit ,  et  longo  tea- 
pore  detinait  mancipatam.  Dictnsque  cornes  Arrai- 
niaci ,  tune  locumtenens  regiui  in  partibns  ocâb- 
nis,  sciens  dictoa  Bernardam  et  Jobannem  fuisse 
contra  iusticiam  morti  condamnatos  et  execatosipsoi 
a  patibulo  amoveri  et  in  feco  sacro  poni  et  sepeiin 
fecit  et  precepit  Dictas  e  am  Raterias  de  permis» 
nostris  contentas  ,  Joham  tm  Plantavina  Bargensoi 
Montis  Albani ,  qui  cam  raedictis  Johanne  et  Ber- 
nardo ,  de  ipsius  Raterii  pi  scepto ,  captas  fnerat ,  do- 
ris  question ibas  et  tormen  is ,  qaadraginta  didMs  et 
ampli îis ,  poni  fecit  ad  6n<  n  solam ,  quod  vî  tonnen- 


torum ,  nonnullos  probes 
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lialii  ta  tores  de  certis  crîminibos  contra  veritatem  ac- 
rasaret ,  at  eoram  bona  confiscarentur,  dicens  qaod, 
faota  pcr  dictam  Johannem  accasatione ,  ipsum  Jo 

lianuem  a  dictis  carcerîbus  faceret  libefari 

Camqae  dicti  consules  anno  mccclxix  certes  probos 
ac  snffîcientes  TÎros  in  consules  dictœ  civitatis  elegis- 
sent ,  electione  tanquam  jastâ  et  rationabili ,  sob  si- 
çillo    ejusdem    cousalatas  approbalâ  pront  eisdcm 
consalibus  ex  eorum  prmlegiis  et  ex  consaetudine 
diutiùs  observata  ,  facere  licuerat  et  licebat  ;   pra- 
fatus  Katerias  de  dicta  electione  certificatus ,  quam 
plarîbtts  suis  in  bac  parte  faatoribns  associatns,  ad 
Domam-Comanèm  dictœ  civitatis  Montis- Albani  im- 
petuosc  accedens,  praefatis  consulibns  precepit,  ut 
eosdem  consules  noviter  sic  electos  revocarent,   et 
alios  quos  dictus  Ratcrius  nominaret ,  in  consules  di- 
gèrent et  assumèrent ,  aliocjuin   ipsos  per  feneiitras 
pi*8ecipitari,  aut  infra  dictara  doinum  interfici  fare- 
ret.  Et  quia  dicti  consules  hoc  facere  recuiiarnnt,  at- 
tendentes  sibi  ex  parte  nostrà  fuisse  inhibitnni ,  ne 
aliquos  familîares  vel  afBnes  Anglicorum  ot  iniinico- 
rom  nostrornm  in  consules  dictse  civitatis  eli^crcnt , 
Idem  Raterius ,  y\  et  potcntiâ  suis ,  claves  Joci  in  quo 
crant  privilégia  ctsigillum  dicti  consulatus,  abeis- 
dem  consulibns  amovit ,  ac  rejectis  et  amotis  dictis 
consniibus  de  novo  sic  electis ,  alios  consules  quales 
sibi  placuit  posuit  et  instituit.  Litteras  super  lus  fieri 
fuciendo  quas  sigillo  dicti   consulatns  sigillavit.   Et 
una  cnm   his  ,  Johannem  de  Fagiis  tune  consulem 
I^Ionti-Albani  capi  ;  inrarcerari  et  ad  tormenta  foris 
poni  fecit ,  imponeris  ci  certam  proditioncm  de  qnà  , 
contra  ipsum  Johannem  non  potuil  aliquid  reperiri , 
ab  ipsoque  Johanne  certam  magnara  pecuniœ  sunimam 
extorsit  et  traxit ,  et  hoc  mediante,  carcere  libéra- 
viL  Nec  non  qnomdam  vocatura  légales    imprcsio- 
nari  et  torqueri ,  absque  qnàcuinque  causa  ,  fecit  et 
precepit  ad  finem  solum  quod ,  dictum  Johannem  de 
Fagiis  et  plurcs  alios  de  civitate  probos  et  divitcs  de 
proditione  accnsaret   a  quibus  financias  traheret  et 
extorqueret,    quas  traxit    et  extorsit,   et  finaliter 
cumilem  légales ,  contra  justitiam  et  absque  causa  ra- 
tionabili suspendi  et  mori  fecit ,  et  ejus  bona  sibi  ap- 
propriavit.  Et  quamvis  dictus  légales ,  qui   nonullos 
probos  viros  dictas  civitatis  vt  tormentorum  accusasse 
dicebatur^  eosdem  accusatos  ,  dum  ad  uUimum  sup- 
plicium  duccbatur  y'excusasset,    prout  per  instrn- 
meutam  pnblicum  suprà  his  confectum  plenius  cave- 
batur  et  cavetur,  dictus  tamcn  Raterius  ab  eisdcmsic 
excasalis  probis  et  benevolis  certas  magnas  pccunia- 

rum  summas  per  corruplionem  traxit  et  cxtorxit 

Prafatus  Raterius  saû  perversà  voluntale  motus 
Geraldam  relictam  defuncli  Johannis  de  Orgolio,  post 
ipsius  Johannis  decessum ,  in  quàdam  camcrû  domus 
ipsius  GeraldsB  ,  prisionariam  detinuit  et  arrcstavit  , 
petens  ab  eà  viginti  très  marchas  argcnti  quas  dictus 
Raterios  dicebat ,  se  pridem  eidem  defuncto  Johanni 
in  deposito  tradidisse ,  ipsamque  Geraldam  ade6  me- 
ta prisioDÎs  et  detentionis  compulit  j  quod  ipsa  Ge- 


ralda  de  dictis  vigintis  tribus  roarchis  argcnti  cnm 
eodem  Raterio  firmavit  et  composait,  ac  etiam  ab 
ipsa ,  pro  certis  expensis  quas  idem  Raterius  se  di- 
cebat ,  occasione  ista ,  fecisse  »  quadraginta  fraji- 
C08  auri  traxit  et  extorsit,  pluresque  alias  injurias 
et  oppressiones  sibi  fecit  et  intnlit ,  absque  causa 
rationabili  sive  juxtâ.  Et  quia  dicta  Geralda  soutiens 
se  de  prœdictis  gravatam  ,  ad  nos  sea  dictam  pa- 
truum  nostrum  appel  la  vit  Raterius ,  in  odium  appel- 
lationis  ,  nonnuUos  comestores  et  consumptores  ia 
hospitio  et  bonis  dictse  Geralda:  posait  et  instituit , 
qui  ibidem ,  de  prscepto  ipsius  Raterii ,  remanserunt 
quousque  dictus  Raterius  de  pr«dictis  extittt  inte- 
graliter  exsolntus 

Ac  etiam  uxorem  defuncti  Pétri  Meruli  modo 
consimili  exhcradayit,  ipsamque  uxorem ,  cnm  eara 
à  domo  sua  compelleret ,  adeè  percussit  et  roale  trao- 
tavit ,  quod  ipsa  quae  prœgnans  erat ,  proptcr  hoc 
aggravata  ,  peperit  abortivum 

Pnetercà ,  cum  Guillelmus  Delcassaos  ,  burgcnsis 
Montis  Albani,  circà  annum  Domini  McccLXX,cum 
Anglicisct  inimicis  nostris  in  loco  deMoissaco  moram 
trahens  uxori  su»  mandasset ,  ut  ad  ipsum  ad  dictam 
locum  accederet  ;  ad  cajus  mandatum  ipsa  uxor ,  ob- 
tenta  primitus  super  his  sufficiente  licentia  ad  ipsam 
Guillelmum  maritum  saura 'accessisset ,  pnsfatus  Ra- 
terius ,  licentia  prasdicta  non  obstanle,  bonaqu»cam- 
que  dictse  uxoris ,  et  quse  sibi  pro  dote  sua  fuerant  as«- 
signata  ,  vi  et  potentiâ  suis  illicitis  ,  absque  causa  ra- 
tionabili cepit  et  arrestavitet  sibi  applicavit 

Lectos  etiam  in  xenodochiis  sea  hospitalibus  dictn 
civitatis  Montis  Albani,  adpia'opera  pro  sustentione 
paoperum  ordinatos, per  potentiam  suam  ab  ipsis  hos- 
pitalibus amovit  et  ad  se  retinuit ,  et  ad  hue  ixtùieL 

Prsfatus  Raterius  suà  inordinatà  cupiditate  motus, 
crga  dictum  patrnum  nostram  tune  in  dictis  partibus 
occitanis  locum  tenentem  regium  inlantam  procura- 
vit ,  quod  ipse  patruus  in  omnia  bona  mobilia  et  im- 
niobilia  defuncti  magistri  Arnaldi  de  Riblayo  certis 
de  causis  confîscata  eidem  Raterio  dédit  et  intulit, 
pro  quorum  bonorum  valore  et  estimatione,  ultra 
dicta  bona  mobilia  magni  valoris ,  prsedictus  de  Rate- 
rius Claram  de  Seguino  relictam  dicti  defuncti  Ar- 
naldi ad  summam  octingcntorum  francorum  vi  et 
metu  dicti  Raterii,  componere  et  super  ista  composi- 
tione  certum  instrumentum  fieri  concordare  compu- 
lit. Gumque  tractu  comp prsedicta  clara  ad  ami- 

corum  suorum  persccutorem  certas  litteras  dirti 
patrui  uostri  senescallo  et  judici  ordinario  dicts  civi- 
tatis Montis  Albani  directas  ,  pcr  quas  eisdcm  se- 
nescallo et  judici  mandabatur  pi^dicta  bona  dicti  de- 
functi magistri  Arnaldi  eidem  clarae  libéré  restitui,ac 
dicto  notario  prsdictum  instrumentum  super  dicta 
compositione  confectum  ,  seu  receptum  canccllarii 
obtinuissel ,  ac  eas  eidem  Raterio  presentasset  ;  idem 
Raterius  prœdictas  litteras  irreverenter  suscipicns  eis- 
dcm obtcrapcrare  Jcontempsil  et  prœdictum  instru- 
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inentam  h  inaDibus  dicti  notarii  per  vim  eripait  et 
amoTÎt,  ipsamqae  claram  ^d  plenariam  aatisfactionem 
lîtteris  pnedictis  et  certis  appellatioaibns  per  earmlem 
claram  emissis  non  obstantibas  Ti  et  polentiâ  sui  ii- 
licitis  compulit  indebite  et  injuste  :  andè  dicta  clara 
cam  Bttis  liberis  peoitiis  exheredata  dies  suas  misera- 
bili(er  finiviL..... 

Dona  etiam  non  nul  lis  habitatoribiis  dictas  civttatis 
Mentis  Albani  per  dictum  dominam  etgenitorem  nos- 
truin  ad  vitam  concessa  ;  per  impreseionem  oflGcii  sui, 
aut  in  odinm  atiquorum  uostrorum  habitatorum  abs- 
talit ,  ea  certis  aliis  personis  ad  cujut  libitum ,  certis 
litteris  dicti  patrui  noslri  non  obstantibas,  confe 
rcndo.  Et  cnm  dictus  patruus  nostris ,  consulibus  et 
liabitatoribtts  concessas  faisse,  ab  ipsis  consulibus 
et  habitatoribus  summam  ducentorum  florenorum  sibi 
promitti  fraudalenter  procnravit  et  quamvis  eosdem 
consules  et  habitatores  de  summâ  praêdictà  quitasset, 
ipse  tamen  post  modum  eisdem  consulibus  minatus 
fuit  jus  qood  sibi  occasione  prsediciae  promissionis 
Gomptenter  pretendebat ,  cedcre  bastardo  de  Arma- 
niaco  aut  aliis  patriam  discurreatibus 

Et  insuper,  quamvis  ipse  Raterius  qui ,  per  potcn- 
tiam  sui  locnmtenentisofficii  consul  dictaecivitatisfieri 
procura verat,  jurasset ,  ut  ceteri  dictse  cÎTitatis  consu- 
les ,  yink  extranea  in  praedictam  civitatem  pro  viri.... 
non  permittere  transportari ,  ipse  tamen  Raterius 
contra  juramentam  proprium  venir e  non  formidans  , 
vina  juridictionis  de  Rayneriis  ad  dictam  civitatem 
Montis  Albani  transferri  et  adduci  fecit  et  procnravit. 

Cumque  dictus  patruns,  in  anno  ncccLxxvni ,  circa 
fcstum  S.  Magdalenae ,  orania  arreragia  ratione  subsi- 
diorum  per  dictos  habitatores  débita  ,  eisdem  habi- 
tatoribus qnitasset  et  rcmisissct ,  ipse  Raterius  ab 
ipsis  habitatoribus  centum  francos  et  ultra  de  dictis 
arreragiis  traxit  etextorsit,  et  a  dictis  habitatoribus 
et  lororum  circnmvicinorum  quadrigas  ,  fcna ,  ligna 
et  quam  plura  alia  bona  violenter  et  absque  aliquali 
satisfactione  extorsit  et  suis  nsibus  applicavit.  Hospi- 
tiaque  et  domos  nonnuUornm  pupillorum  et  vidua- 
rum  dictse  civitalis ,  à  viginti  annis  citra  ,  absque 
locagiorum  solutione  occupavit  et  adhuc  occupai, 
Ac  consulibus  dictx  civitatis  qui ,  super  promissis 
dicto  patruo  nostro  conquesti  fuerunt ,  minatus  fuit 
quod  ipsos  suspendi  faceret ,  aut  ipsos  in  corporibus 

atque  bonis  dampniGcaret  et   gravaret lusnper 

dictus  Raterius,  per  poteutiam  officii  sui ,  et  absque 
causa  rationabili  Raymundura  Poncii ,  Laurentium 
Tangonii ,  Geraldum  de  Caolli  et  Pelrum  de  Cumba 
capi  fecit  et  carcerari ,  ipsosque  sic  in  carceratos 
longo  spatio  detinuit ,  doncc  cum  eodcm  Raterio  pro 
eorum  liberaltone  ad  ccrtam  magnam  pecuniœ  quan- 

litatcm  firmaveruntct  composuerunt 

Dictus  etiam  Raterius^  anno  mccclxxix  per  nonnul- 
lossnos  fautorcs,  complices,  et  malefactorcs  diversis 


annonim  genenbas  armaU»,  cnidam  de  Bdlobij 
emittentes  loco  de  Lobejaco  et  de  iuMiU  Madida,  i 
hostili ,  discarrere  fecit  et  procuravit;  animalia  bon-  \ 
na ,  lanîgera  et  porcenia  capiendo ,  bonaqœ  habîtasr  ] 
tiam  dictoram  locomm  depraedando,  ac  ipso*  hafaiu» 
tores  ad  dictoram  bonornm  snoram  rédemption» 
compcllendo  etab  eit  certas  finantiaa  extorqaendo — 

Pluraque  alia  dampna ,  minas  et  injorias  habilato- 
rtbos  et  iucolis  dictse  dvitatîs  et  locomm 
Ticinoram  fecit  etintnlit.  Aliaqae  et-imina  eti 
cia  quampliirima  snb  urabra  jastîcîae,  ac  perpotenlisi 
et  inpi'etsionem  officii  soi  locnmtenentia  seoes- 
calli  Caturcensis ,  aat  indebite  et  injosbe  per  se  et  i» 
complices  quorum  factum  gratam  et  ratam  haboîL 
Perpetravit  et  commisit ,  justitiâ  manifeste  aboteufe 
mortra  et  homicidia ,  roberras  et  rapinas  comittcnk 
et  rauUipliciter  delinquendo. 

Vobis  et  vestram  cnilibet  tenore  praesentina,€0- 
mittimns  et  mandamus  qaatcnas  Rateriom  de  BcUo- 
forti  militem  saprà  nomîoatum  ad  cjas  perscoaiB  d 
per  manas  appositionem  ,  si  reqoiri  et  applîcari  va- 
lent, sui  autem  ad  ejus  domicilium  ,  si  quod  in  reg- 
no  nostro  habeat,  et  ad  illud  sit  accessos  sccnnUi 
AUoquiu  in  locis  et  domibns  in  quibos  morarî  et 
comissari  ronsuevit  sem  etiam  comissator,  nec  Denal» 
crimtna  et  roaleficia  supra  dicta  fuisse  dicantor  per^ 
'petrata  et  comissa  ac  alibi  in  locis  pnbUcis,  voce 
prscouis,  meliori  modoquo  fieri  |x>leiit,  adjoma- 
netus  aut  faciatis  adjornari ,  et  in  dicta  no&tra  par- 
lamcnti  caria ,  ad  certam ,  et  compelenten  dten  ei^ 
dinariam ,  vel  extraordiaariam  nostii  futori  pnni- 
mo  parlamenti  personaliter  comparcat ,  etc....... 

Datum  Parisiis  in  parUmento  nostro,   pcoaltioù 
die  julii  anno  mccclzxxi  et  regni  nostri  primoL 
Per  laîcos  in  caméra,  db  Cbcsibs. 


X. 

Durant  Timpression  de  ces  Notes  ,  nous  avons  re* 
trouve  quelques  autres  actes  qui  mcntiounent  do 
propriétés,  et  surtout  des  onvroirs  ou  boutîqaes,  don- 
nées à  des  Juifs ,  qui  vinrent  s'établir  à  Narbonoe, 
sous  la  protection  d'Aymeric  et  de  Marguerite.  Noos 
n'avons  pas  cru  devoir  mettre  ici  ces  actes  particaTiers, 
tous  semblables  à  celui  qui  est  rapport<S  sous  le  n*^  U* 
On  voit  par  ces  chartes,  et  par  une  foule  d'autres,  qœ 
les  Juifs  de  la  province  furent  spécialement  prot<^ 
par  les  princes  qui  possédaient  ce  pays.  On  a  tu  ,  daas 
le  texte  de  cette  Histoire ,  et  dans  les  Notes  qne  noas 
y  avons  ajoutées,  que  Tépîscopat  languedocien  prit 
presque  toujours  les  Juifs  si  is  sa  protection ,  et  ce  fit 


celte  protection  qui  fourn 


vince  la  tranquillité  néce  ^aire  pour  composer  de 


nombreux  ouvrages  que  I 
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Académie  des  Jeux  Floraux  de  Toaloase  ,  V.  Jeax  Flo- 
raux. 
Aeaples ,  43.  c.  I. 
d^Açcurat ,  65.  c.  1. 
Accusateurs  (faux)  pour  fait  d*hérésie  ,  leur  peine ,  68. 

c.  i. 
Accusés  pour  crimes ,  498.  c.  1. 
Acquisition*  du  roi  dans  le  domaine  des  seigneurs  , 

603.  c.  1. 
Actes  de  foi  eélébrés  à  Toulouse  et  ailleurs  par  les  iaqni- 

sjieurs,  %i,êt9êq.  66  et  9$qq. 
d'Adbert,S4.  c.  1. 

d'Adbemar,  3.c.  1.  398.  c.  1.  Y.  de  MonteiUAdhemar. 
Advisan ,  château  en  Guienne ,  soumis  sur  les  Anglois  , 

130.  e.  1. 
d'A6rac,87S.  c.  1. 

Saiote-ArHque ,  Tille  de  Rouergne ,  renonce  à  Tobéis- 
sance  des  Aoglois  et  se  soumet  à  la  France  ,  S6t.  c.  1. 
AeoB  f  Tille  épiscopale.  Son  port,  356,  c.  f. 
ETèques  d*Agde ,  33.  c  1. 183.  e.  3. 338.  c.  3.  378.  c.  3. 

eé  seq.  366.  c.  1. 
Comté  et  Ticomté  d'Agde  ,  unies  à  Téglise  de  celte  TÏlIe  , 

338.  c.  3.379.  cl. 
Agkit  ,  capitale  de  TAgenois ,  est  assiégée  et  prise  sur  Ifs 
Aoglois,  86.  c.  3  i  ces  peuples  en  font  le  siège,  184.  e.  3. 
Agenoîs,  pays  aTec  titre  de  sénéchaussée,  511.  c  3.  Les 
Anglois  j  font  des  progrès,  476.  c.  1.  Une  grande 
partie  du  pals  se  soumet  à  Louis ,  duc  d'Anjou  ,  gou- 
Terneur  de  Languedoc ,  368.  c.  3.  11  dépend  du  gou- 
Ternement  de   Languedoc,  et  en  fait  partie,  469. 
c.  1.  506.  c.  3. 
Sénéchaussée  et  sénéchaux  d^Ageqois ,  113.  c.  3.  134.  c 
3. 158  ,  185.  c.  3. 189.  c.  3.  303.  c.  1.  308.  c.  3.  368  , 
310.  c.  3.  554.  et  seq. 
Ager  (vicomtes  d') ,  45.  c.  3.  446.  et  teqq. 
Agnès  d'Evreux  ou  de  Navarre ,  comtesse  de  Foix,  140. 
c.  1.  373.  c.  3.  340.  c.  1.  Gaston  Pfaœbus  ,  comte  de 
Foix  ,  son  mari ,  Tabandonne  ,  377. 
d'Agout ,  179.  c.  1.  366.  c.  t. 
Agode  ,  cbâteau  occupé  par  les  Anglois ,  585.  c.  3. 
é'Aicelin,  Y.  d'Aycelin. 
Aide ,  taille  ,  don  gratuit  ou  octroi  accordé  à  nos  rois 


par  les  éuts  généraux  delà  province,  380.  e.  1.  383. 
c.  3.  383.  et  384.  Ceux  qui  en  sont  exempts ,  383. 
V.  Octroi ,  Taille. 

Aydes  établies  en  Languedoc  pour  la  guerre,  823 ,  300. 
c.  3.  331.  c.  1.  343.  c.  3.  347.  c.  3.  858.  c.  3.  361.  c.  1. 
369.  c.  3.  557,  570.  et  seq.  584.  et  êeq,  590,  593 ,  596. 
et  teq.  606.  c.  1.  Les  nobles  et  autres  en  sont  exempts, 
3fr6 ,  370.  et  nq.  600.  et  seq.  Le  roi  Charles  YI.  les 
supprime  ,  303.  577.  et  seq.  Il  les  rétablit  en  Langue- 
doc comme  en  Languedoui  ,315.  c.  3.  438.  et  seq. 
581.  et  teqq.  Elles  sont  diminuées,  345.  Règlement  sur 
les  aydes  ,  354.  et  teq.  370. 

Cour  des  aydes  de  Languedoc  ,  331.  c.  1.  354.  et  seq. 
Son  origine  et  ses  vicissitudes  ,  358.  Officiers  des  ay- 
des ,  378.  Y.  Cour,  Elus,  Généraux. 

d*Aig refeuille,  182.  c.  3. 

Aigues-Mortes ,  ville  et  port  de  mer,  chef  de  vîguerie 
royale ,  316.  c.  1.  474.  c.  3.  Le  gouverneur  forme 
une  conspiration  pour  les  livrer  aux  Anglois  ,  166.  c. 
1.  Le  roi  Jean  y  fait  un  voyage  en  135t.  406.  et  seq. 
La  bourgeoisie  royale  de  Montpellier  y  est  transférée , 
873.  c.  1.  Elle  se  soumet  avec  sa  viguerie  au  parti 
Bourguignon ,  686.  Son  port  est  établi  par  S.  Louis , 
505.  et  seq.  On  tente  de  le  transférer  à  Leucate  ,  ibid. 
11  est  engorgé  par  les  sables ,  373.  c.  1.  Il  est  ré- 
paré ,  350.  c.  3.  358.  c.  1.  Ses  privilèges ,  356.  c. 
1.  Nombre  des  feux  de  la  viguerie  d'Aigues-Mor- 
tes  ,   543.  et  seqq. 

d'Aiguës- Yives,  524.  c.  3. 

Aiguillon  ,  ville  d'Agenois  ,  est  assiégée  sur  les  Anglois 
par  le  duc  de  Normandie  ,  qui  lève  le  siège  ,  161.  et 
seqq.  Durée  de  ce  siège ,  405  ,  c.  3. 

Ailleres  dans  le  pals  de  Foix  ,  471.  c.  3. 

d'Ailli ,  345.  c.  1. 

Aymar  de  Poitiers,  fils  du  comte  de  Yaleniinoîs,  lieu- 
tenant du  roi  dans  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  444. 
Y.  Comtes  de  Yalentînois. 

Aimargnes  (seigneurs  d';  ,  16.  c.  3. 

Aimeri  lY  ,  vicomte  de  Narbonne ,  81.  c.  3. 

Aimeri  Yl ,  vicomte  de  Narbonne.  Sa  mort,  115.  c.  1. 

Aimeri  Yll ,  vicomte  de  Narbonne ,  amiral  do  France, 
succède  au  vicomte  Amalric  lU.  son  frère ,  116.  c.  3. 
II  sert  en  Flandres  contre  les  Anglois  ,  187.  c.  3.  Les 
Anglois  le  font  prisonnier ,  156.  cl.  Le  roi  de  Major- 
que le  fait  arrêter,  et  le  pape  Clément  Yf .  écrit  à  ce 
prince  en  sa  faveur,  477.  Il  soutieiK  le  siège  de  Nar- 
bonne ,  contre  les  Anglois,  191.  c.  3.  et  seqq.  Il  est 
pris  et  blessé  à  la  bataille  de  Maupertuis ,  197.  c.  3. 
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$t  teq.  500.  et  ##q.  Il  paye  fa  rançon ,  ibid.  Il  défait 
les  compagniet,  t51.  II  eaC  fait  amiral  de  France, 
S65.  et  têq.  876.  c.  1.  Il  traite  atec  le  roi  d'Aragon, 
S65.  Il  sert  en  Gnienne  contre  lea  Anglois ,  S68.  Il  em- 
brasse le  parti  du  duc  de  Berri  contre  le  comte  de 
Foîx,  3iS,  c.  1.  V.  Vicomtes  de  Narbonne. 

d'Aimcri ,  76.  c.  S.  31i.  c.  i.  318.  c.  S.  498.  c  1.  581. 
V.  d'Emeri. 

Aire,  tille  de  Gascogne  cédée  ta  comte  de  Foiz  ,  ISi. 
c.  S. 

Airouville,  baronic  dans  le  diocèse  de  Toulouse.  On  y 
fonde  un  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  50.  c.  S. 

d'Aix,  115.  c.  S. 

Alain  de  Lamballc  ,  commissaire  dans  la  protince  ,  et 
ensuite  éTêque  de  S.  Brieuc  ,  25.  c.  1.  30.  c.  2.  36.  c. 
9.  45.  c.  2. 

AlairaCi château,  est  brûlé,  251.  c.  1. 

Alais  ,  Yille  aujourd'hui  épiscopale ,  chef  de  tiguerie 
royale,  15.  c.  1.  Les  trois  états  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  s*y  assemblent,  3U.  c.  2. 

Couvens  des  Jacobins  et  des  Cordeliers  d'Alais  ,  16.  c. 
2.  et  teq, 

y  iguerie  d'Alais  ,  nombre  de  ses  feux ,  542.  e|  ieqq. 

Seigneurie  et  seigneurs  d'Alais,  15.  c.  1.  195.  c.  2. 
217.  c.  2.  Elle  est  érigée  en  comté ,  150.  et  teq.  Ses 
comtes ,  tMi  353.  et  teq.  Privilèges  du  comté  d'A- 
lais ,  150. 

d'Alaman  on  Aleman  ,  297.  c.  2.  300.  c.  1.  312.  c.  2. 

S.  Alban ,  château  en  Gevaudan  pris  par  le  comte 
d'Auvergne,  375.  c.  2. 

d'Albergat ,  464.  c.  2. 

d'Albert  ou  d'Aubert ,  Alberti ,  (Etienne)  professeur  ès- 
loix  dans  l'universilé  de  Toulouse ,  et  ensuite  pape 
sous  le  nom  d'Innocent  Vl,  111.  c.  2.  Y.  Innocent  VI. 

d'Albert  ou  d'Aubert  {Alberti)  25.  c.  2.  182.  c.  2.  186. 
c.  1. 

Alri  ,  TÎlle  archiépiscopale,  chef  de  TÎgucrie  royale.  Les 
habilans  sont  appelés  aux  états  généraux  de  Bourgogne, 
et  donnent  procuration  pour  y  assister  en  leur  nom  , 
445.  ils  se  révoltent,  64.  et  teqq.  Les  pastoureaux 
commettent  beaucoup  de  désordres  dans  celte  ville , 
70.  Elle  se  fortiGe  contre  les  Anglois ,  166 ,  183.  c.  2. 
194.  c.  2.  493.  Les  communes  de  la  province  s'y  as- 
semblent ,  202.  Elle  est  bloquée  par  les  routiers  , 
233.  c.  2.  443.  c.  Les  habitans  refusent  l'entrée  de  la 
ville  au  maréchal  d'Audeneham ,  342.  LtA  Anglois 
désolent  ses  environs,  318.  Le  roi  Charles  VI.  écrit 
aux  habitans  au  sujet  de  la  révolte  du  duc  de  Berri 
et  des  autres  princes,  604.  et  teq.  Il  arrive  une  émo- 
tion dans  celte  ville,  381.  et  teqq.  Nombre  de  mè 
feux  après  leur  réparation  ,  32 i.  c.  2. 

Le  château  vieux  d'AIbi ,  40.  c.  2. 

Evcques  d'AIbi ,  19.  c.  2.  et  teq.  40.  61.  c.  1.  6i.  et  teq. 
70.  et  teq.  99.  c.  2. 105.  c.  1. 109.  c.  1. 168.  c.  2. 176.  c. 
2.  182.  c.  1.  2i0.  et  teq.  3i9.  et  teq.  366.  c.  2.  379. 
c.  2.  451.  Leurs  différends  avec  les  abbés  de  Gaillac, 
40.  Leur  diocèse  est  parUgé  en  deux ,  par  l'érection 
de  l'évèché  de  Castres  ,  40. 

Cathédrale  de  sainte  Cécile  d'AIbi.  Sa  construction  6- 
uie ,  389.   c.  4. 


Eglises  d'AIbi.  S.  Saivi ,  ancien  monastère  et  prciléi 
110.  e.  2.  Sainte  Catberioe ,  abbaje  de  filks* 
l'ordre  de  S.  Aogostio  ,  105.  c.  1.  133.  c  S.  el  ■( 
Carmes,  20.  c  1. 

Yiguerie  d'AIbi.  I^'ombre  de  ses  feux ,  542.  el  asf. 

d'AIbi  (Bernard)  cardinal ,  109.  c  9. 

d'AIbi  ,   196.  c.  2. 

d'Albian ,  122.  c.  1. 

Albicbois,  pals.  Il  est  tyrannisé  par  Gai  dcfCsoBa 
ges  ,  153.  et  teq.  Les  routien  le  raTageni ,  237.  c  1 
233.  c.  9.  241 ,  c.  1.  944.  c.  9.  11  est  désolé  par  L 
guerre  civile,  940.  Les  Anglois  se  dispocetitijCûn 
une  irruption  ,  et  y  font  des  courses ,  963.  c  1. 81 
et  teq.  493.  et  teq.  Le  comte  d'Armagnac  y  porte  h 
guerre ,  375. 

Judicature  royale  d'Albigeois,  sitaée  à  la  dnâie  à 
Tarn ,  66.  c.  1.  391.  c.  1.  401.  c.  9.  Son  éieodae 
138.  c.  1.  Nombre  de  ses  fenx,  541 ,  542.  £Ue  ca 
Yoye  des  députés  aux  états  généraux  de  la  ptoviaee 
513  ,  c.  1.  Etat  des  finances  qu'vlle  paye  (NHir  le  i» 
chat  du  roi  Jean ,  517.  e.  1.  Elle  traite  avec  les  em 
pagnies  ponr  les  engager  à  sortir  du  pays,  2U 
c.  9. 

Terre-Basse  d' Albigeois,  sitnée  à  la  gancbedaTan, 
portion  de  la  seigneurie  de  Castres ,  qui  pasw  àta 
la  maison  de  Comminges ,  38.  c  9.  el  sef.  72.  c  & 
950,  985,339.  Elle  passe  dans  la  BBaiaofidcFoii, 
341  ,  359. 

Albigeois  (hérétiques).  Leura  erraurs  et  lenn  t&ûm 
nies ,  68.  c.  9.  Leur  secte  s'éteint  dans  la  proTtace,  CL 
y.  Inquisiteurs ,  Inquisition. 

d'Albret ,  90.  e.  9.  36.  c.  1.  99.  c.  9.  96.  c  9.  121  c: 
9.  133.  c.  9.  155.  c  9.  184.  c  1.  917.  c  I.  99S.  cl. 
933.  c.  9.  937.  et  teq.  946.  c.  9.  959.  c  1.  25&C.1 
262.  c.  1.  268.  c  1.  274.  c.  2.  et  teq.  98a  c  1.  W 
c.  1.  291.  c.  2.  296.  c.  1.  300.  c  1.  306.  c  1.3>l.t 
9.  896.  et  teq.  339.  c.  9.  et  teq,  353.  c.  1.  383.  c  1. 
385.  c.  1.  404.  c.  9.  595.  et  teqq,  597.  598.  c  2.  M& 
c.  9.  551.  c.  9.  et  teq,  554.  etttq,  563.  c  1.  567.C 
1.  568.  c  9.  570.  c.  1.  604.  c.  9. 

d'Alegre ,   71.  c.  I.  355.  c.  9.  369.  c.  1. 

Albt  ,  ancienne  abbaye;  son  érection  enéTèché^Slc 
9.  Etendue  de  son  diocèse ,  ibéd.  Ses  éTèqnet ,  53.  c 

.  1.  64.  c.  9.  68.  et  teq.  180.  c.  9.  183.  c.  1.  378.  H 
teq.  366.  c.  9.  Nombre  des  fenx  delà  Tille  d' Aid, 3T. 
c.  9. 

Alfonse  d'Espagne ,  seigneur  de  Lunel ,  liemaasl  n 
Languedoc ,  90.  et  teq. 

Allemaos ,  viguerie  dépendante  de  la  sénéchanssce  et 
Carcassonne.  Son  origine ,  90.  c.  9.  et  seq,  Nombctie 
ses  feux ,  541. 

Âlleus ,  Ul.  c.  9   537.  c.  9.  V.  Franc-allen, 

Alodia ,  château  en  Gevaudan  occupé  par  les  AoglMf, 
324.  c.  1. 

d'Alut,464.  G.  1. 

d'Alsei ,  182.  c.  1. 

Alzonne  au  diocèse  de  Cailassonne ,  est  pris  et  Mlé 


par  les  Anglois  ,  191.  c. 
S.  Amand  de  Valtoret ,  157 
Amalric  II.  vicomte  de  Na 

Ses  différends  avec  Tarch 
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Il  «p|)eUe  le  roi  en  partage  poat  la  Tille  de  Narboone, 
S3.  «f  êeq.  Il  fait  la  paii  aTec  lea  babitans  de  Narbon- 
ae ,  94.  c.  ).  Le  roi  le  oomme  géoéral  de  la  flotte  qu'il 
devoit  enToyer  en  Armcnte,  et  fait  à  ce  gajet  au  ac- 
cord «Tec  lui ,  76. 9t  teq,  453.  el  ieq.  Il  fait  des  pré- 
paratifs poursoD  TOyage  d*oatremer,  77.  et  teq.  Il  rend 
compte  de  son  armement ,  79.  et  teqq.  Sa  mort ,  ibéd. 
.Bpoque  de  sa  mort ,  89S.  Son  éloge ,  77.  et  $eq.  Ses 
«nfans  ,  79.  et  teq, 
k^malric  111.  vicomte  de  Narbonne,  succède  au  vicomte 
Aymeri  VI.  sonpcre,  115.  c.  1.  |V.  Vicomtes  de  >'ar- 
bonne. 
Lmbon ,  commanderie  deTordre^derEpée ,  186.  c.  S. 
Lmbres,  château  el  ancienne  baronie  avec  titre  de  vi- 
comte, ii3.  c.  2.  352.  c.  S.  461.  c.  2.  et  teq.  Sa  cons- 
Iroction ,  341.  Il  est  pris  par  les  compagnies ,  347.  c.  1. 
Y.   Vicomtes  de  Lautrec. 
Ikinelius  de  Lautrec  ,  abbé  de  S.  Sernln  de  Toulouse ,  et 

ensuite  évéque  de  Castres ,  54.  c.  i.  V.  Lautrec. 
d'Ami ,  212.  c.  1.  414.  c.  1.  506.  c.  2.  V.  de  Sabran. 
Amiens  (le  cardinal  d')  mojfenne  la  paix  entre  le  duc 

de  Berri  et  le  comte  de  Foiz ,  579. 
Amortissemens  (droits  pour  les) ,  469, 492.  c  2.  547.  c.  2. 
d'Anee,  512.  c.  2. 
d'Andoius  ou  d'Andouins ,  119.  c.  2.  238.  c.  1.  286.  c. 

9.  352.  c.  1.  528.  e.  2.  575.  e.  2. 
Andorre ,  pals  et  vallée ,  45.  c.  1.  139.  e.  1. 
S.  André  d'Avignon  ,  abbaye  et  château ,  avec  titre  de 
▼iguerie,  47.  c.  1.  177.  c.  1.  366.  c.  2.  444.  Abbés 
de  S.  André ,  lUl  Nombre  des  feux  de  sa  vignerie, 
542.  et  ieqq. 
Andnse,  ville  du  diocèse  d^Alais ,  avec  titre  de  viguerie 
royale ,  150.  c.  2.  et  teq.  Nombre  des  feux  de  sa  vigue- 
rie ,  542.  et  teqq, 
d'Anduse ,  24.  c.  1.  42.  c.  2. 

Anglart ,  château  occupé  par  les  Aoglois  ,  585.  c  1. 
d'Angles,  228.  c.  2. 

Anglois ,  font  divers  progrès  eu  Guicnne  et  en  Lan- 
guedoc ,  156 ,  158.  et  teq.  403.  et  teq.  Ils  étendent  leurs 
courses  dans  le  Toulousain,  et  menacent  d'envahir 
toute  la  province,  164.  et  teq.  Ils  font  des  courses 
dansTAlbigeois,  183.  c.  2.  Us  ravagent  la  sénéchaus- 
sée do  Toulouse,  184.  lU  Tout  de  nouvelles  courses 
dans  le  Toulousain  ,  dont  ils  tâchent  de  soulever  les 
peuples  ,  189.  c.  2.  et  teq.  lis  fout  une  irruption  dans 
le  Lsngnedoc  ,  et  y  portent  la  désolation  ,  Vùi.et  teq. 
Us  font  de  nouvelles  courses  dans  la  province,  216. 
et  teq.  Ils  ravagent  le  Toulousain  ,  218.  c.  2.  Us  s'é- 
tendent dans  la  sénéchaussée  de  fieaucaire  ,  vl  s'y  em- 
parent de  diverses  places ,  223.  el  Mq.  413.  415.  c.  1. 
Ils  sont  défaits  aux  environs  de  Bloutauhan,  263.  Ils 
occupent  diverses  places  en  Languedoc ,  289.  c.  2.  Ils 
sVnparent  de  divers  cbâtraux  en  Gevaudan  ,  296.  c. 
Us  font  des  courses  dans  la  sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  et  dans  le  reste  de  la  province,  315  et  teqq. 
Leurs  nouveaux  progrès  en  Guienne,  321.  c.  2.  et 
teq.  583.  et  teq.  Us  s'étendent  en  Bigorre  et  dans  le 
Toulousain  jusqu'aux  portes  de  Toulouse ,  iitd.  Le 
comte  d'Armagnac  traite  avec  eux  pour  Tévacuaiiou 
des  places  qu'ils  occupoient  dans  la  province  ,  323.  c. 
2.  337.  et  teq.  585.  et  teq.  Us  foui  de  nouTclles  cour- 


ses en  Languedoc  ,  360.  c.  2*  Ils  menacent  de  faire  une 
irruption  dans  cette  province  ,  380.  c.  1.  Us  rom- 
pent la  trêve  et  courent  le  Languedoc ,  382.  et  teq. 

Aniane ,  ville  et  abbaye  du  diocèse  de  Montpellier , 
244.  c.  2.  Elle  est  rançonnée  par  les  compagnies , 
240.  Ses  abbés  ,  173.  c.  1.  181.  c.  2.  253.  c.  1.  279. 
c.  2.  366.  c.  2.  408.  et  teq. 

Annonay ,  ville  du  Yivarais.  Religieuses  de  sainte 
Claire,  100   c.  1, 

Anoblissemens,  132.  c.  2.  138.  c.  1. 170.  c.  1.  175  c.  2. 
191.  211.  c.  1.  215.  c.  2.  355.  c.  2.  465 ,  469 ,  480.  r. 
2.  510.  Annoblissemcns  accordés  par  les  lieutenaus 
du  roi ,  ou  les  réformateurs  et  commissaires  envoyés 
en  Languedoc,  120,  123  ,  492.  c.  1. 

d'Antin  ,  281.  c.  2.  554.  et  teq.  570.  c.  1.  596.  c.  1. 

S.  Antonin ,  ville  de  Ronergue  sur  les  frontières  du 
Querci  et  de  l'Albigeois ,  est  reprise  par  les  Anglois, 
184.  c.  2.  Le  comte  d'Armagnac ,  lieutenant  du  roi 
en  Languedoc ,  l'assiège  sur  ces  peuples  ,  187.  et  teq. 
19a,  \9i.etteq. 

d'Apchier,  27.  c.  1.  82.  c.  2.  106.  c.  2.  123.  c  2.  142. 
c.  2.  217.  c.  1.  227.  et  teq.  231.  c.  1.  269.  c.  1.  296. 
c.  1.  324.  et  teq.  337.  c.  2. 

Appels  ou  appellations ,  441  ,  559.  et  teq. 

d'Appian,  38.  c.  2. 

d'Arablay  on  d'Areblay,  22.  c.  2. 

Aragonois,  font  des  courses  danslepab  do  Fenouille- 
des ,  282.  c.  1.  284.  Ils  font  une  dëscenlo  dans  le  dio- 
cèse de  Beiiers  et  le  ravagent ,  295.  c.  2.  Ils  font 
des  courses  dans  le  Termenois,  321.  c.  1. 

d'Aramdam ,  464.  c.  1. 

Aramon  ,  baronie  du  diocèse  d'Useï ,   9.  c.  1. 

Aran  ,  vallée ,  550.  c.  2. 

d'Arbin,  575.  c.  2. 

d'Arborée,  266.  c.  1. 

Archambaud  de  Grailli,  captai  de  Buch  ,  succède  par 
Isabelle  de  Foix  sa  femme ,  au  comté  de  Foix,  3i9. 
et  teq.  U  traite  avec  le  connétable  de  Sancerre;  et  le 
roi ,  qui  avoit  fait  saisir  ce  comté  sous  sa  main,  lui 
en  donne  main-levée,  852.  et  teq.  594.  et  teq.  Sa 
mort ,  373.  c.  2.  et  teq. 

d'Archi  ou  d'Archiac,  111.  c.  2.  237.  c.  2.  460.  c.  2. 

d'Arcis  ou  d'Arsis ,  25.  c  2. 

l'Argcntiere,  on  Argental ,  baronie  en  Vivarais,  9. 
c.  1. 

d'Argesi ,  293.  c.  2. 

d'Argombat-,  263.  c.  2. 

Argneilb ,  château  occupé  par  les  Anglois ,  585. 

d'Arifat,  315.  c  1. 

d'Arlenc  ou  d'Arlende ,  132.  c.  1. 

Arles  en  Provence;  siège  de  cette  ville  par  le  duc  d'Au- 
jou  et  Bertrand  du  Guesclin ,  256.  et  teq. 

Armagnac  (comtes  d') ,  36.  c.  1.  38.  et  teq.  48.  c.  1.  57. 
c.  1.  92.  c.  2.  97.  et  teq.  117.  c.  1. 12i.  c.  1. 131.  et  teq. 
136.  c.  2.  159.  c.  2.  173.  c.  2.  204.  et  teqq.  210  ,  213  , 
214  ,  216.  et  teq.  219.  et  teq.  258.  c.  2.  et  teq.  263 ,  265. 
et  teq.  268.  et  teq.  280.  et  teq.  289.  et  teq.  318.  et 
teq.  320.  et  teq.  339 ,  446.  C  1.  352 ,  355.  et  teq. 
365.  c.  1.  436.  et  teq.  469.  et  teqq.  A7^,  507,  509.  c. 
2.  518.  c.  2.  528 ,  549 ,  552.  c.  2.  573.  c.  2.  et  teqq. 
575.  Leurs  différends  et  leurs  gurrres  avec  1rs  comtes 
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de  Foix ,  SO.  c.  1.  S5.  $1  aq,  «0.  el  t$q.  IM.  el  têqq. 
139.  «1  ieq.  185.  e<  te^.  199.  c.  %  925.  c.  S.  S36.  c. 
S.  S7i ,  277.  c.  2.  283.  c.  2.  $i  nq.  286.  $i  $êq.  310. 
c.  2.  et  teq.  333.  c.  2.  383.  c.  2.  et  ieq.  436.  el  seqq. 
Us  foui  de  nouTeau  la  paix,  237.  Leurs  aéoécbaux, 
chanceliers,  et  autres  ofQciers,  560.  c.  2.  $i  têqq. 
564.  c.  2.  567.  c.  1.  568.  c  2.  575.  V.  Bernard , 
Jran. 

d'Armagnac,  38.  c.  1.  53.  c.  1.  124.  c.  1.  251.  c.  1. 

273.  c.  2.  2S6.  et  êeq.  337.  c.  2.  3U;  c.  2.  «I  §êq.  560. 

c.  1. 
Armes  ancienoet.  Lears  différentes  espèces ,  449.  el  mç. 

y.  Port-d'armea. 
Arnaud  de  la  Vie,  cardinal , 56.  e.  1. 
d'Arnaud  ,  87.  c.  2.  460.  c.  2.  463.  c.  2.  el  $$q, 
Arpaillargues ,  chAteau  brûlé  par   les  Tuchins,  815. 

c.  1. 
d'ArpajoQ  f  38.  c.  2.  56.  c.  2.  60.  c  2.  142.  c.  1.  HT. 

e.  1. 
d'Arribere,  575.  c.  2.  V.  de  EiTÎcre. 
Arrière- Qefs ,  440.  c.  2.  465.  et  teqq. 
d'Arquier,  475.  c.  2. 
Arsau  ,  château  du  pals  de  Fenooilledes ,  pris  par  les 

compagnies,  282.  c  2. 
d'Artigues ,  255.  c.  2.  262.  c.  1. 
Artillerie  ,  158.  c.  2.  375.  c.  1.  Sea  difTéreutes  sortes  , 

475.  etêeqq. 
d'Artois, 244.  c.  2.  831.  c.  2. 
Arxen ,  cbiteau  du  diocèse  de  Carcassoane ,  28.  c.  1. 

357.  et  seq.  459.  c.  2.  et  eeq. 
d'Aeay,  184.  c  1.  2i0.  c.  1.  251.  c.  261.  c.  2. 
Asillau  00  Asille,  château  dans  le  MiuerTois  ,  atee 

un  couvent  de  religieuses  de  sainte  Claire ,  170.  c.  2. 

11  est  pris  et  brûlé  par  les  Aoglois,  192.  c.  1.  Leduc 

de  Uerri  s'en  rend  maître  ,  313.  c.  2. 
d'Asnafe  ,  ou  AsUnave ,  28.  c.  1.  101.  c.  2.  471.  c.  1. 

592.  c.  1. 
dMspeci  ou  d'Aspel ,  38.  c.  2.  97.  c.  1.  189.  c.  2.  177. 

c.  2.  460.  c.  2.  462.  c.  2.  464.  c.  1. 
d'Aspex ,  139.  c.  2.  460.  c.  2. 
d'Aspremonl,  189.  c.  1. 
Assemblées  des  noublcs  du  royaume, 47.  c.  1. 149.  c.  1. 

371.  c  2.  V.  Etals  généraux. 
d'Assioes ,  553.  c.  2. 
Assises  des  sénéchaux  et  autres  juges ,  3 ,  23.  c.  2. 102, 

129.  c.  2.  601.  et  eeq.  603.  c.  1.  ' 
Astarac  (comlesd'),  57.  c.  1.  014.  c.  1.  106.  c  2.  281. 

c.  1.  320.  c.  2.  330.  c.  2.  348.  c.  2.  384.  c.  2.  567.  et 

eeqq.  569. 
d'Astarac ,  472.  c.  2. 
d'Astorg,  464.  cf. 
d'Aslrafort ,  464.  c.  2. 
Asylcs ,  309. 
d'AiainTille,  330.  c.  1. 
Aobagoes,  516.  c.  2. 

Aobcroche  en  Périgord  ;  les  Anglois  j  battent  les  Fran- 
çois, 156.  c.  1.  405.  c.  2. 
d'Aubigoi  ou  d'Autigni ,  197.  c.  2.  214.  c.  228.  c.  2. 
Aude,  rivière;  ses  inondations  Téloigneni  de  son  lit, 

126.  c.  2.  362.  c.  2.  Une  de  ces  inondations  le  porte 

à  une  lieue  de  Narbonne  ,159.  c  2. 


Aodeoebam  (AriMal  d') ,  maréchal  d«  Vnmoe ,  0|l^| 
(aine  général,  el  lioulenant  général  pôor  le  roi  eal 
guedoc,  225,  523.  et  s$q.9U.  et  eeqq.  8S3»23i, 
11  fait  la  guerre  aux  eompaguies  qui  défiaient  fa  | 

.  vince ,  el  assiège  el  prend  sur  elles  le  chi&enu  de  S 
goes  en  Gevandan ,  230.  et  eêq.  523.  «1  «ay.  11  lâiilij 
guerre  au-delà  du  Hbdno ,  241.  Il  aasîcgv  Pciynaan» 
le»  compagnies  j  le  leva  al  le  reprend  y  iLêà.  il  asf  tl 
convoque  les  étals  de  la  province  à  Cntcaaaanae,  a 
Besiers  ,  à  MoolpcUier,  etc.  el  y  préaide  pnnr  le  ni* 
523.  et  eeq.  529.  ei  jeqq.  Le  roi  Lbarlea  V.  le  camî- 
noe  dans  la  Ucuteoauce  de  Languedoc  ,  242.  c  2.  H 
continue  la  guerre  controleseompagoics,  244.  Le  ni 
révoque  sa  lieuteoance,  245.  et  êeq.  il  cooiiaae  éc 
servir  en  Languedoc ,  245.  et  uq-  ^^6.  el  «of.  âm 
conseil ,  243.  c.  1.  530. 

d'Aodri ,  367.  c.  2. 

Aogier  (Arnaud)  de  Bexiert ,  auteur  d'une  tîc  dn  psfc 
Clémenl  V. ,  13.  c.  2. 

Avignon.  Clémenl  V.  cl  les  papea  sea  fuccessenit  j 
éublisaenl  leur  résidence ,  21.  Benoit  XIU.  y  ert  as- 
siégé dans  son  palais ,  348.  c.  2. 

Pont  d* Avignon ,  236.  c.  i.  Le  roi  Charlea  Y.  en  danae 
la  moitié  au  pape,  539.  La  moitié  esl  brûlée,  347.  c. 
2.  Il  est  démoli ,  369.  c.  2. 

Avignonet ,  ville  de  Lauraguaîs ,  est  priae  ert  brâlét 
par  les  Anglois ,  191.  c.  2. 197.  c  2. 

d'Aule(iJi  A«j«),  171.  c.  2.  «05.  c  1  518  ,  530.  c  1 

Aulpa ,  baronie  en  Vivaraia ,  9.  c.  1.  11.  c  S. 

d'Auoet  {de  Âlmêto) ,  8.  c.  2. 

Avocats,  537.  c.  2. 

Aura,  pals  ou  laUée du Commingea , 554Il  c  2. 

Aure  (Guillaume  d'} ,  cardinal ,  abbé  de  Moololicn,  101 
C.2. 

d'Aure  ,  91.  c  1.  108.  et  eeq.  139.  c.  1.471.  c  2. 5a«< 
eeq.  574.  c.  2. 

d'Auriac ,  71.  c.  2.  462.  c.  2.  464.  c.  i. 

d'Aurival  ,  513.  c.  1. 

d'Aurosc  ,  230.  c  2. 

Auvergne,  bailliage  el  séuécbauseée , 517.  c  1.  519- c« 
1.  Ses  états,  585. 

d'Auxi ,  5.  c.  1. 

Aycelio  (Gilles  d') ,  évèqne  de  Terrouene ,  ebnncdtcf  ^ 
France,  lieuienanl  ducodilode  Foiliera  en  Laagae- 
doc,  210.  c  2. 

Aycelin  (Pierre) ,  prieur  de  S.  Marlîu  de»  Champs,  lin* 
tenant  eu  Languedoc  ,221.  cl. 

Aycelin  ou  Aysseliu  ,  22.  c.  1.  31.  c.  2. 


B. 


Badefol  (Seguin  de) ,  fameux  capitaine  de  routiers,  fait 
diverses  courses  dans  la  province,  202.  c  %.  226.  H 


teq.  233 ,  241 ,  2U.  c.  1. 
de  Bage  ou  de  la  fiage  ,  168. 
deBagneux,  219.  c.  1.  511 
Bagnols  ,  ville  du  diocèse  d' 

rie  royale,  38.  c  1.  151. 

y  passe ,  7.  c  1.  Le  roi  Je 

bre  des  feux  de  sa  vi guéri 
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il.  et  teqq.  585.  c2. 
2.  359.  c.  1. 

2.516,  541.  e.  2. 
fsex ,  oToc  titre  de  vigae^ 

1.  Le  pape  Clément  V. 

y  va  ,  408.  c  2.  >'eB- 

512.  el  têqq. 
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le  Daile  {âê  BajuU$)^  459.  c.  1.  553.  c.  1.  561.  c.  9. 

1«   Bailledard,  i07.  c.  1. 

le  BaioiBonl,  583.  c.  S. 

leladan ,  baronie  en  VWaraU|  9.  c.  t.  71.  e.  t. 

le    Baladao,  47.  c.  S. 

le  Balaguier,  00.  e.  1. 

le   Balard  ,  460.  c.  9. 

Bal  bel  (Gaillaome) ,  réformalear  en  Languedoc,  157. 

^iteq,  175.  c.  1.  479.  e.  1.  491.  c  1. 
Baleine ,  château  en  Gevaadan ,  pria  par  les  roulien, 

ftd3.c.  9. 
Ban  et  arrière-ban  de  la  provioce  el  du  royaume ,  sa 
conTOcaUon ,  471.  Sa  publication  dans  les  terres  des 
soigneurs ,  4iS.  Y.  Languedoc. 
Banis8emen8,60S.  c.  S. 

Bans  pour  les  mariages ,  leur  publication,  495.  c.  1. 
Dapt^me  du  Saint-Esprit ,  dans  le  langage  des  béréii- 

ques,  69.  c.2. 
de  Bar,  328.  c.  1. 331. #f  teq.  590.  e.  1. 
«le  Barbarens,  tl9.  c.  S. 

do  Barbasan,  101, 184.  c.  S.  193.  c.  1.    195.  c.  1.  S03. 
c.  1. 237.  eiteq.  270.  c.  1.  273.  c.  1.  307.  c.  2.  311.  c.  2. 
3S0.  c.  2.  344.  c.  1.  371.  c.  1.  378.  c.  2. 464.  c  1.  553. 
c.  1.  554.  G.  1.575. 
Barbe  (Noiio),  capîuine  de  routîars,  585.  c  2. 
de  narege,463.  c.2. 
deBardilU,  482.C2. 

Bardin  (Guillaume) ,  conseiller-clere  au  parlement  de 
Toulouse ,  auteur ,  vrai  ou  faui ,  de  la  cbronique  que 
noos  donnons  à  la  tète  des  preuves  du  7«  volume.  Elle  est 
pleine  de  Tables  et  d'anachronîsmes.  92.  c.2. 121.  et  i$q, 
V.  raTerlissementqui  esta  la  tête  de  ce  f oinne. 
deBargeac  ,314.  c.2. 
de  Ba rosse ,  28.  c.2. 
de  Barque,  464. c.  1. 

Barrage  on  réfe,  159.  c.  2.  407.  c.  2.  525.  Y.  Rêve. 
deBarravi  ,  465. c.2. 
Barre  en  Rouergue,  chàiea'u  pris  par  les  compaguies, 

241.  c.2. 
Barre ,  baronie  en  Yif  arais ,  9.  c.  2.  130.  c.  1.  337. 

ci. 
la  Barre  (Pas  de) ,  passage  ou  vallée ,  qui  sépare  le  haut 

paTs  de  Foix,  du  bas,  83.  cl. 
de  Barre  ou  de  la  Barre,  372.  c.  1.  383.  c  1.463,  606. 

c  1. 
de  Barrière ,  60.  c.  1 .  444.  c  2  463.  c  i. 
Barsouis  ,  château  dans  le  comté  de  Pardiac,  pris  sur 

les  Angloi8,320.  c.2. 
de  la  Barthe  ,  237.  c  2.  258.  c.  2.  268.  c  1.  274.  c2. 
381.  c.  2.  290.  c.  1.  357.  c  2.  525.  c.  2. 528.  c  2.  553. 
c.  2.  53i.  c  1.  568.  C  2.  570.  c.  1.  575.  c  1.  583.  c  1. 
584. 
de  Itariholcne,  131.  c  2. 
Basiége  dans  le  Toulousain,  pris  et  brûlé  par  les  An« 

glois,  lOl.c  2. 
le  Basquinat,  capiuino  de  routiers,  585.  c.  2. 
<le  Bassons,  323.  cl. 
deBaslet,57.c2. 
là  Bastide  de  Beanvais  en  Laaraguais ,  152.   c  1.  Sa 

fondation,  137.  c  2. 
!•  Bastide  de  Basplans  dans  le  pals  de  Fqîx,  471.  c.  2. 
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la  Bastide  Françoise  en  Qnercî ,  prise  par  les  Aoglois, 
I83.c2.493.e/Jeç. 

la  Bastide  deSerou  dans  le  pals  deFoix,  471.  c.  2. 

de  la  Bastide,  72.  c.  1. 

Bastides,  ou  nouvelles  villes  construites  dans  la  pro- 
vince, 176.  c.  1.  560. 

Bataille  d*Auberoche  en  Perigord,  156.  Son  époque, 
404.cfM9f.DeCassel,96.  c.  1.  De  Launac,  236.  c2.al 
iôq.  De  Maupertuis,197.  c  2.  De  Kével,  308.  c  2.  ei  i$q. 
Son  époque,  424.  al  leqq.  De  Villo^ieu,  251.  el  têqq, 

de  Bataille,  464.  cl. 

la  Batterie  en  Yivarais,  origine  do  ce  nom,  248.  c  2. 

deBaudiUi,172.  cl. 

de  Baulhan,  471.  c  2.  592.  c  1. 

la  Baume  (Etienne  de),  dit  leGalois,  capitaine  général  el 
lieutenant  pour  le  roi  en  Languedoc  ,118  $t  teqq.  123. 
al  teqq.  170.  «Aeç.  502.  c  1. 505.  c  2. 

de  la  Baume,  204.  c  2.  208.  c  1.  211.  c  2. 

de  Bauzian,  107.  c  2. 

Baux  (A goût  de),  lieutenant  du  roi  en  Languedoc,  conti- 
nue U  guerre  de  Gascogne  contre  les  Anglois ,  138.  al 

•   ê$q, 

de  Baux,  3.  c  2.  27.  c2.  42.  c  2.  152.  c  2. 156.  c.  1. 161. 
c  2.  179.  c  2.  202.  c.  2.  230.  c.  2.  255.  c  2.  262.  c.  1 . 
472.  c  1. 

Bays  ,  ville  du  Yivarais  ,  9.  c.  2.  337.  c.  2.  Elle  est  prise 
par  le  vicomte  de  Tureone,  353.  c.  2. 

Bazas,  ville  de  Gascogne  ;  sa  prise  sur  les  Anglois,  86. 
c.  2.  Elle  est  assiégée  sur  ces  peuples,  294.  c.  2. 

Sainte  Bazeilhe  ,  ville  de  Gascogne,  assiégée  sur  les  Au- 
glois,  129.  c  2.137.  c  2. 

Bearu,  païs  avectitre  de  vicomte,  527.  c  1.  595.  Ses  vi- 
comtes, 391.  c.  2.  el  eeç.  Y.  Comtes  de  Foiz. 

deBearn,27.  c  2  35.  U.  c.2.  119.  elseç.  139.  $t  teq. 
351.  c  2. 361.  c  1. 439,  445.  el  ee^.  447, 460.  c  2.  563, 
567.  el  ^eqq,  568,  569,  575,  596. 

Beairix  d'Armagnac,  dite  ta  Gaye  Arma^nagoite,  épouse 
Gaston,  fils  aîné  de  Gaston -Pbœbus ,  comte  de  Fois, 
288.  c  1.  561.  c.2.  etnq.  565.  elseqq.blA. 

Bbaucaibb,  ville  capitale  de  la  sénéchaussée  de  son  nom, 
avec  titre  de  viguerie,  536.  Les  communes  de  la  pro- 
vince s'y  assemblent,  256,  536.  el  uqq  Le  pape  Clé- 
ment VII.  y  établitsa  résideuce,  337.  c.2.  Nombre  des 
feux  desa  viguerie  ,  179.  c.  1.  542.  el  ieqq. 

Bbatjoiire  etNiSMBS  (sénéchaussée  de).]Une  partie  de  son 
ressort  est  uni  à  la  nouvelle  sénéchaussée  de  Lyon,  et 
elle  est  ensuite  réublie  dans  ses  anciennes  limites,  36. 
et  seq.  Nombre  de  ses  feux ,  232.  c.  2.  542.  el  teqq* 
Nombre  des  Juifs  qui  l*habitenl,  452.  c.  1.  Le  port 
d'armes  y  est  défendu ,  449.  c  2.  Conspiration  pour  eu 
livrer  une  partie  au  sénéchal  de  Provence,  découverte, 
210.  Elle  se  fortifie  contre  les  Anglois,  et  met  des  trou' 
pes  sur  pied  pour  sa  défense ,  217.  c  2.  505.  c.  2.  Elle 
est  désolée  par  les  compagnies  et  par  lis  Anglois,  qui 
s'y  emparent  de  diverses  places,  217,  244.  c.  2.  413. 
e.2  et  ieqq.  bH.ettêqq.  530.  el  teq,  5Sy  Les  proven- 
çaux la  ravagent,  258.  c.  2.  Elle  est  désolée  par  les  Tu- 
chins,  320.  c.  1. 

Assemblées  particulières  des  trois  états  ou  des  commune» 
de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  205, 215.  c  2. 227.C  1. 
238.  c  2.  el  teq.  241.  «I  teq.  250   c.  2.  380,  501.  c  2. 
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508,  5ii.  €l  ieq.  5S9, 591.  Ils  meilent  des  troupes  sar 
pied  pour  résister  aux  ennemis  da  roi  el  de  Tétat,  504. 
c.  S.  Subsides  accordés  k  nos  rois  par  les  états  particn- 
liers  de  h  scnéchaossée  de  Beaucalre,  460.  c.  S.  479. 
4Si.  et  êeqq.  403, 404.  c.  S.  Ils  consentent  à  la  levée  du 
capagf ,  501.  Us  accordent  l'imposition  de  la  gabelle 
sur  le  sel ,  467.  c.  9.  5S3.  et  teqq.  Ils  traitent  à  ce  sujet 
avec  le  duc  d'Anjou,  gouverneur  delà  province,  544. 
et  teq.  Etat  des  finances  que  paye  cette  sénéchaussée 
pour  le  rachat  du  roi  Jean,  518.  c.  9. 
Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Beancaire,  137.  Meç..553. 
Ses  privilèges,  440.  c  ^.eHeq.  465.  c.  2.  etteq.bSS. 
c.  9.  et  uq.  Elle  contribue  au  rachat  du  roi  Jean,  517. 
Elle  marcheau  service  du  rot,  avec  les  autres  milices 
de  la  sénéchaussée ,  36 ,  990.  c.  1 .  476.  V.  Noblesse  de 
Languedoc.  ^ 

Sénéchaux  de  Deaucaireet  Nîsmes,  7.W  2.  9.  c.  1.  92. 
c.  9.31.  c.  1.  36.  C.9.  40.  c.  1. 71.  e/  teq.  107, 125  et  teq, 
154.  c.  9.  158.  c.  1.  168.C.9.  179.  e/Mç.  188.  C.9.  191, 
203,  217, 221.  C.  t.  228.  et  teq.  227.  el  teqq.  239,  2.)1. 
C.9.255.C.  1.  262.  c  1.990.C.  9.  993,  299.  c.  2.  H  teq. 
338.  c.  9.  369.  c.  9.  385  ,  415.  c.  9.  449.  c  9.  467  c.  9. 
476,  c.  1.  520.  c.  2.  et  t$q.  523.  c.  1.  563.  c.  9.  566.  c.  1. 
570.  c.  9.605.  C.9. 
de  Beauca7,944.c.  9. 

de  Beaufort,  151.  c.  1. 174.  c.  1. 177.  c.  9.  917.  c.  9.  938. 

e.  9.  et  teq.  944.  c.  1.  966.  c.  1. 964.  c.  1.  996.  c  I.  314. 

c.  9. 337.  et  teq.  343.  c.  9.  354.  et  teq.  368.  c  9.  406.  et 

teq.  y.  Raymond,  Roger,  Tu  renne. 

de  Beaujru,  96.  c.  1.  194.  c.  1. 968.  c.  9. 

Beaumarchais  (Eustache  de),  sénéchal  de  Toulouse,  406. 

C.9. 
Beaumarchais,  nouvelle  bastide  ou  ville  delà  sénéchaus- 
sée de  Toulouse  ,  96.  c.  9.  437.  c.  9.  et  teqq. 
Beaumonl,  ville  de  lajudicaturedeVerdunetde  la  séné- 
chaussée de  Toulouse,  est  prise  par  les  Anglais,  155. 
C.9.  403.C.  1.476.  cl. 
de  Beaumonl  ou  Belmont,  170.  c.  9.   175.  c.  1.  939.  c.  1. 

464.  c.  1. 
Bcaupuiou  Bclpcch,  ville  du  diocèse  de]llirepoix,  109. 

cl. 
do  Beaupui ,  Bclpui,  ou  Bcipech,  486.  c.  9.  509.  c.  1. 
deBoauscmblant  {de  Belh-timU),  214.  c  9.  245.  c.  1. 

206.  c.  2.  538.  c.  2. 
Beauvais  (Jean  évèque  de),  lieutenant  en  Languedoc.  Y. 

Jean. 
Beauville  en  Agcnois-,  château  pris  sur  les  Anglois ,  189. 

c  1. 
de  Beauville,  189.  c.  2. 
de  Beauvoir  ou  Bchezé  ,  936.  c.  1.  463.  c.  1. 
denedor8,118.  c.  1. 
Bedouése  en  Gevaudan  ,  collégiale  ;  sa  fondation,  233. 

cl. 
de  Bègue  ou  Besgue.  Y.  Yillaiaes. 
Béguins  ou  Fralricelles,  hérétiques.  Plusieurs  sont  brûlés 
vifs  en  diverses  villes  de  Languedoc,  66.  et  teq.  Leur 
hérésie  s*éieintdans  la  province,  69.  V. Fralricelles. 
de  Belle-affaire,  ou  Bellafar,  343.  c.  2. 
de  Bellamis,  375.  c.  1. 
du  Bellay, 331.  cl. 
de  Bellefar,  1i5.c2. 


de  Belle-mère,  338.  c .  1.  845.  c  9. 
Belle-perche  (abbaye),  79.  c.9. 

Belveier,  cbâieaa  auprès  de  Lille  d' Albigeois,  214.  c  S 
de  Benauges,  189.  c  9. 
Benoit  3LIL  pape.  V.  Fournier. 

BenoltXIU.  papeou  antipape;  sonélecUoB,  3i7.PhiaiB«t 
prélats  de  la  province,  elles  univertîléa  de  TooImmcck 
de  JUooipcUier  preanent  sa  défense,  35S,  36X  el  âeq.U 
roi  le  fait  assiéger  par  leséaccbal  de  Beaucaire  daM  .e 
pa lais  d* Avignon  ,  370.  et  teq.  Il  refuse  de  aedéaiclirt 
du  pontîGeat,  382.  c  1. 
de  Benque  «  463.  c  9  564.  c  9.  567.  c  1. 
de  Berail ,  189.  c  9.  961.  c  L 
de  Berart,  ou  Berat,  574.  c.  1. 
Beraud,  évéqne  d'AIbi,  ll.eieeq, 
BeiengerdeFredol^dit  rAucieii,  évcque  de  Béliers,  ci 
cardinal,  fameux  jurisconsulte,  3.c.  i.  7.  c.  i.  15.c  1 
el«ef.39.c9.395.c9. 
Berenger  de  Fredol,  dit  le  Jeooe,  évèque  de  Beziers  d 

cardinal,  39.  c  9. 
Berenger  ( Aymeri  de),  é^ier  exécuté  à  mort  à  Toubasp, 

iiO.eiteq. 
de  Berenger,  39.  c.  1. 
deBerens,  99.C.  1. 

Bergerac  en  Perigord,  assiégé  et  pris  par  leiAiiglois,t55. 
c.  9.  et  teq.  403.  c  9.  476.  c  1.  Le  duc  d^Aujau  a 
fait  le  siège  ,  le  levé  et  le  reprend  ,  990.  571.  c.  9. 
Rtraard  deCastanet,  évéqne d*Albi ,  ei  cuaoîie  du  Puj, 

cardinal,  ^.  et  teqq. 
Bernard  Novelli ,  cardinal ,.  V.  Nevelli. 
Bernard  Goidonis ,  évéqae  de  Lodéve ,  V.  Gnidouis. 
Bernard  de  Saisset ,  abbé  ,  el  ensuite  premier  éTcquc  iW 
Pamiers.  Le  roi  lui  rend  ses  bonnes  grâces ,  90.  c  i.«< 
teq. 
Bernard  YL  comte  d'Armagnac  ;  ses  différeods  avec  le 
comte  de  Foix ,  qui  rappelle  eu  duel ,  90.  c  1.  95.  c.  2. 
et  teqq  436.  et  teq. 
Bernard  VU.  comte  d'Armagnac,  conoétabledeFrance, 
fait  une  irruption  en  Aragon  ,  334.  et  teq.  Il  sutcciie 
au  comte  Jean  III.  son  frère  ,339.  c.  9.  Il  sert  en  Lan- 
guedoc et  en  Guienne,  361.  et  teq.  Il  se  ligue  avec  le 
duc  de  Berri  et  les  autres  princes  contre  le  roi  Cbarles 
Yl.  367.  604.  et  teqq.  Le  duc  de  Berri  le  Dommesaa 
lieutenant  en  Languedoc ,  379.  et  $eqq.  il  convieas 
d'une  trêve  avec  U  roi ,  reprend  les  armes  et  fait  en- 
suite la  paix  ,  377.  et  teq.  Le  roi  lui  rend  a*  s  doutai* 
nés  ,  et  il  se  met  à  la  tète  du  parti  opposé  an  duc  de 
Bourgogne,  378.  11  renonce  à  robédieuco  de  Censf^ 
XIII.  382. c.  1.  Il  fait  la  guerre  au  comte  de  Fois, 
avec  lequel  il  fait  ensuite  la  paix  ,  384.  Il  parvieal  a 
la  charge  de  connétable  ,  iitd  ei  teq. 
Bernard ,  comte  de  Comminges^  commissaire  en  Laagee- 
doc,  pour  la  levée  du  subside ,  460.  c.  1.  V. 
de  Commiugcs. 
Bernard  ,  vicomte  de  Caprar^ ,  486.  c.  S.  489.  c9. 
de  Bernard  [Bemardt)  ,  156.  c 
de  Bcrnicr,'915.  c.  9.  217.  c) 
Berri  (Jean  duc  de).  Y.  Jean 
Bertrand  (Pierre) ,  cardinal.    ^.  Pierre. 
Bertrand  ,  archevêque  d'Ëmh  un  ,  460.  c.  9. 


Bertrand  de  Piberac,  pri.nr 
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^e  Pari»  f  cl  suecetiifeneiit  éfèq«e  de  Vabre  el  de 
Nevers  ,  réformsleQr  général ,  el  eonmissaireda  roi 
en  Languedoc  ,  175.  c  l.el  9éq.  180.  c.  1.  183.  c.  t. 
187.  c.  S.  194.  c.  1.  491.  •(  ieqq.  498.  «I  $eqq,  495. 
c.  S.  497.  c.  1. 
Bertrand  da  Guesclin ,   connétable  de  France.  V.  Du 

Gaesclin. 
Bertrand ,  cent  le  de  Lille-Jourdafn  ,  commande  dana 
une  partie  de -la  Gaieone,  155.  c.  S.  174.  ei  teq.  V. 
Lille-Jourdain. 
Bertrand  IH.  TÎcomte  de  Lantrec.  Il  échange  avec  le 
roi  sa  moitié  de  la  ticomté  de  Laulrec ,  contre  la  ti- 
comié  de  Carnaing ,  9.  «i  seq. 
Bertrand    (Robert) ,  dit  de    Briquebec ,  maréchal  de 

,  France ,  lieutenant  en  Languedoc ,  93.  c.  1. 
de  Bertrand ,  liO. 
Beasan ,  château  du  diocèse  d^Agde  ,  15T.  e.  i.  Le  duc 

de  Berri  le  prend ,  313.  c.  % 
Bitisac  (Jean) ,  secrétaire  du  duc  de  Berri ,  condamné 
et  exécuté  à  mort ,  828.   el  nq.  Epoque  et  circons*- 
tances  de  sa  condamnation  ,  430. 
de  Benil.  V.'de  Bueil. 
de  Bejnac  ,  185.  c.  t, 

Beiibrs  ,  ville  épiscopale ,  chef  de  Tignerie*,  et  second 
titre  des  sénéchaux  de  4^arca88onne.  Nombre  de  ses 
feux,  37.  c.  t.  Elle  contribue  aux  subsides  par  taxe. 
499.  c.  1.  Ses  habitans  sont  accusés  (|*hérésie,  67.  Le 
pape  Clément  V.  y  passe ,  6.  c  S.  Les  habitans  sont 
excommuniés  par  révèque,  98.  Le  roi  Philippe  de 
Valois  7  fait  un  voyage,  111  c  8.  40S.  Les  Arago- 
gouois  et  ensuite  les  compagnies .  ravagent  ses  étavf- 
rotts ,  996.  ei  teq.  Les  habitans  se  révoltent ,  308.  c. 
t.  ei  nq.  Us  se  soumettent  au  duc  de  Berri ,  qui 
leur  accorde  des  lettres  de  rémission ,  31S.  ei  seq.  319. 
€.1.  Le  roi  Charles  VL  y  reçoit  les  ambassadeurs  d'A- 
ragon ,  334.  c.  430.  c.  a. 
Assemblées  des  éuts  généraux  de  Languedoc  à  Bexiers , 
en  1357.  SOI.  c.  1.  Des  nobles  et  des  communes  de  la 
province ,  en  1358.  503.  c.  1.  Des  communes  de  la 
province ,  en  1302. 8t9.  518.  et  teq.  Eu  1364. 531.  c.  t. 
En  1365.  245  o.  2.  Des  communes  des  sénéchaussées  de 
Carcassonne  et  de  Beaucaire ,  en  1372. 275.  544  ei  teq. 
Des  états  généraux  de  Languedoc ,  en  1382.  313.  c.  2. 
Evêques  de  Bexiers  ,  8.  c  2.  32.  c.  2.  69.  c.  1.  98.  c.  2. 
180.  c.  2.  ei  t0q.  278.  c.  2.  ei  teq.  315.  c.  2.  e$  teq. 
365.  e.  2.  ei  teqq.  408.  c,  2.  ei  teq.  581. 
Abbaye  et  abbés  de  S.  Aphrodise  de  Bexiers  ,  69.  c.  1. 

183.  c.  1.  309.  ei  teq.SM.  e.  381.  c  2. 
Abbaye  et  abbés  de  S.  Jacques  de  Beziers ,  69. 
Autres  églises  et  couveos  de  Beziers.  Cordeliers,  63.  S. 
Félix ,  309.  ei  teq.  Jacobins,  81.  c.  2.  169.  c.  1.  Lu 
Bagdeleinc ,  808.  c.  2.  ei  Kq. 
Juifs  de  Beziers ,  Y.  Juifs. 

VigueriedJB Bexiers. 516.  et  têq.  Son  ancienne  étendue, 
129.  c.  2.  Ses  prérogatives ,  ibèL  Nombre  ^es  feux 
dent  elle  est  composée,  5Ï2.  ei  teq.  EWt  est  partagée  en 
trois ,  152.  c.  2. 
BiGonns ,  pals  avec  titre  de  comté  et  de  sénéchaussée  , 
dépendantes  anciennement  de  la  Langaedoc ,  479.  c. 
1.  506.  c.  2.  Le  capage  y  est  éubli ,  50t.  c.  2.  Le  duc 
d'Anjou  fait  la  conquête  d'une  partie  de  ce  pats  sur 

TOMB  vil. 


le»  AnglôiS)  281.  e«  I.  419.  et  $eqq.  Les  Anglois  y  font 

des  progrès  ,  321.  c.  2. 
Comté  de  BIgorre.  Il  est  mouvant  de  Tégliae  du  Puy, 

qui  échange  cette   mouvance  avec  la  reine  Jeanne , 

19.  Leê  comtes  de  Foix  ei  d'Armagnac  se  disputent  ce 

comté,  208.  c.  2.  Droits  et  prétentions  du  premier, 

219.  c  2. 510.  ei  teq.  551.  ei  eeq.  Le  roi  Charles  VL  le 

lui  cède ,  333. 
Sénéchaussées  et  sénéchaux  de  Bigorre,  553.  c.  1.  56t. 

c.  1. 563.  c  2.  566.  c.  1.  570 ,  596.  c.  1. 
deBi^,210.  c.  L 
Billon  (transport  du) ,  470.  c.  2. 
deBiran,  555.  c.  1.  564.  c  2.  567.  c.  1. 568,  c.  2.  574.  c. 

1.  575.  c.  2. 
de  Biros,  464.  c.  1. 
de  la  Bile ,  V.  U  Vite. 
BizoU  ou  Bejphis ,  V.  Béguins, 
de  BlainTille  ,  36.  ei  teqq.  41. 
deBlaisi,  337.  eiteq. 
Blanc  (Berenger),  amiral  de  France,  78.  c.  1.  454.  et 

teq.  Sa  mort ,  79.  c.  2. 
BUnche  de  Bourbon  traverse  la  province ,  188.  c  2. 
Blanche  de  Bretagne  comtesse  d'Artois ,  446.  c.  1. 
de  Blanchefort  ou  Blanquefort ,  129.  c.  1. 
Blantac ,  château  du  diocèse  d'Usez ,  108.  c.  2. 
Blauzac  (Jean  de) ,  cardinal ,  182.  c.  2. 234.  c.  2. 
de  Blauzac ,  109.  c.  1. 182.  c.  2. 
Blaye,  ville  de  Guienne,  reprise  sur  les  Anglois  ,  li5. 

cl.  • 

Bleds  (imposition  ou  traite  sur  les) ,  573.  Sortie  des  bleds 

de  la  province.  V.  Sortie, 
de  Blclgier,  ou  Blegler  (BligeriC^ ,  210.  ç.  1.  412^  c.  1. 
507.  c.  1. 

Bocoiran  ,  château  du  diocèse  d*Usez.  Il  est  pris  sur  les 
partisans  du  duc  de  Berri,  311.  c.  1. 

du  Bois  ou  du  Bosc ,  327.  c.  2. 

Bol  bonne  (abbaye  et  abbés  de) ,  102.  c.  2. 107.  et  teqq. 
374.  c.  1.  391.  c.  2.  Les  comtes  de  Foix  y  ont  leur  sépul- 
ture ,  43.  c.  2. 139.  c.  2. 185.  c.  1. 

Bologne,  château  en  Vivarais ,  9.  c.  2.  130.  c.  1.  238. 
c.  2.  337.  c.  2. 

de  Bologne ,  421.  c.  1.  427.  c.  1.  374.  c.  2. 

de  Bonele  ,  592.  cl. 

Boniface ,  cardinal  attaché  à  Benoit  XIIL  arrêté  en  Lan- 
guedoc ,  349.  c.  1. 

de  Boniface,  205.  c  1. 

Bonnac  ,  château  dans  le  pats  de  Foix ,  471.  c.  2. 

de  Bonnac  ,  243.  c.  2. 

de  Bonnay,  342.  c  1.  383. 

de  Bonne ,  193.  c.  1.  364.  c.  2.  520.  c  2.  ei  teq. 

Bounefont  (abbaye  et  abbés) ,  38.  c.  2. 

de  Bonnevaut  ou  Bonnebaut ,  361.  c.  1.  380.  c.  1.  596. 
c  1. 

Bordes ,  château  du  pats  de  Foix  ,  471.  c  2. 

de  Bordes  ,  19.  c  2.  102.  t.  1.  463.  c  1.  471.  C  2.  510. 
I       c  2. 

deBos,513.  c  1. 

Bouchard  ,  comte  de  Vendôme  et  de  Castres  ,  capiuino 
général  en  Languedoc,  262.  ei  teq.  267.  c  1.  V.  Cas- 
tres. 

Boucicant  (le  maréchal  de) ,  V.  leMeingre. 
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Bottcieu  ,  ville  da  Vî finît,  avec  un  dct  deai  tiégetda 

bailli  du  pals,  543.  c.  S. 
de  Bourbon  ,  103.  c  1.  iU.  c.  t.  S63.  c.  1.  S81.  c.  1.  StT. 

c.  S  339.  el  têq. 
Bbardelois  (pato  de) ,  ancienieveal  do  gonveroenieiiC 

de  la  Languedoc  ,  469.  c.  S. 
Bourg  en  Gnienne ,  pris  aur  lea  Angloit ,  lt5.  c.  1. 
Bourgeois  royaux  el  Bourgeoisies  royales,  ft60.  c.  «. 
Celle  de  Montpellier  est  transférée  à  Soromieret  et  en- 
suite à  Aigues-Morles ,  Vt%.  c.  S. 
Bourguignons  font  des  courses  en  Languedoc ,  et  sou- 
mettent une  partie  de  cette  province  à  leur  parti ,  004. 
et  seqq. 
Bourgogne  (ducs  de) ,  151.  tOeq.  V.  Robert, 
de  Boulenac  ,  81.  c  1. 
Boutieres,  pals  en  Vivarais  ,  36.  c.  2.  ^ 
Bouzdis  ou  Bousos  ,  château  en  Vêlai ,  el  assiégé  sar  le 

vicomte  de  Tnrenne ,  353.  c.  t.  et  t$q. 
de  Bonzos ,  330.  c  3. 
Bragose  (Guillaume) ,  cardinal ,  i34.  c.  9. 
de  Braque  ,   303.  c.  1. 
de  Braquemont ,  338.  c.  1. 
de  Bray  ,  37.  c  9.  914.  c.  9.  361.  c.  1. 
de  Bretagne ,  995.  c.  1.  005.  c.  1. 
de  Breteuil ,  959.  c.  1 . 

Bretons  (compagnies  de) ,  servent  dans  la  province,  959. 
c.  9.  970.  c.  9.  980.  eêteqq.  Us  la  désolent ,  306,391. 
c.  9.  ^ 

Brienne  (Raoul  de) ,  connéuble  de  France,  commande 

en  Languedoc ,  117.  el  teq. 
Brigands  qui  désolent  la  province ,  560.  «<  teq.  V.  Com- 
pagnies, Routiers, 
de  Brignon ,  105.  c.  9. 
Brive,  ville  du  Limousin,  prise  sur  les  Anglois,  981. 

c9. 
de  Broqnieres,  884.  c.  1. 
do  la  Broce ,  51.  c.  9. 
Broxe ,  château  en  Albigeois ,  pris   par  les  Anglois , 

325.  c.  L 
Brulhois  (vicomte  et  vicomtes  de) ,  459.  c.  9.  et  eeq. 
Bruniquel (vicomtes de), 56.  c.  9.  101,  156. c.  l.îOO.c 

9.  966.  et  teq  330.  e.  9.  374.  c.  9. 
Brusque  ,  château  en  Rouergue  ,  37.  c.  9. 
de  Bruyères  ou  Bruguieres,  17.  c.  9.  53.  c.  1.  369  c.  1. 

516.  c.  1. 
de  Bue ,  97.  c.  1.  464.  c.  1. 
de  Budes ,  553.  c  9. 

de  Budos,  129.  c.  1.  99t.  c.  9.  975.  c.  1. 
Bueil  (Jean  de) ,  capiuine  général  en  Languedoc,  990. 

c.  9. 
Bueîl  (Pierre  de) ,  capiuine  général   en  Languedoc , 

995.  c.  9. 
de  Bueil  ou  de  Bcuil ,  954.  c.  9.  et  teq.  986.  c.  9. 990. 

993.  et  teqq.  306.  563.  c.  %.  566.  c.  \   570.  c.  1. 
de  Bnrant ,  553.  c.  9. 
deBurbason,  166.  c.  9. 

Burfas  ,  au  diocise  de  Castres  ,  érection  de  sa  collégiale 
de  S.  Pierre ,  55.  Elle  est  transférée  à  Lautrec ,  f^iii 
deBussiere,  359.  c.  1. 
de  Buxo  ,  46  (.  c.  9. 
de  Byensac  ,  553  c.  1. 


B«iel ,  ehâteaa  dans  la  Tovlo«sain  ,  998.  et  Mtq.  Teals- 
tive  inutile  des  Anglois  pour  s*en  sabir,  584.  c.  9. 


C. 


De  Cabsnes  ,  199.  c  1.  Y.  de  Chabanek 
CiBARDÉa ,  pals  avec  litre  de  vigoerie  ,  unie  à  ccUcds 
Carcassoune ,  516.  c.  1.  Nombre  des  feux  de  cdu  \îr 
guérie ,  541.  c  9.  et  teq. 
Cabrieres ,  château  an  diocèse  de  Beûen ,  csl  pris  par 
les  compagnies ,  996.  c.  9.  Il  est  repris  sur  elles,  39t. 
c.  9.  Les  compagnies  le  reprennenl  |  90(k  e.  1.  U  crt 
pris  par  les  Anglois ,  344.  c.  9. 
deCacastel(de  C««m>  eaetelh),  368.  c.  S. 
Cadalen,  château  en  Albigeois,  469.  c  1. 
deCadarcel,  471.  c.  9. 
Cadars  (vicomtes  de) ,  964.  c.  1. 
de  Cado6ne,174.  c.  1. 
de  Cadolle  ,  99.  c  1. 151.  c.  1.  940.«f  aeç. 
de  Cadres  ,  75.  c  9. 

Cahors ,  les  habiuns  quittent  robéisseDce  de  FAngle- 
lerre  pour  se  soumettre  k  la  France  ,  961.  c  9.  Eve- 
ques  de  Cahors ,  61 ,  953.  c.  9.  261.  €t  ttqq. 
Cailhavel ,  château ,  89.  c.  1« 

Calsis ,  une  partie  des  habiuns ,  après  la  prise  delear 
ville  par  les  Anglois,  s'éiablil  dans  U province, ICI 
cl. 
Calberte ,  château ,  174.  c.  1. 
de  Caldayrac,  935.  c.  9. 
de  Cal  mont  V.  de  Caumout 
de  Calvsyrac,  463.  c.  9. 
deCambolas,  60.  c.  1. 
de  Cambra  y,  553  et  teq. 
de  SaîoU  Gamelle ,  343.  c.  1. 
de  Campagnac,  343.  c.  1. 
de  Campagne ,  585.  c  9. 
de  Campan ,  467. 
de  Campendu ,  136.  c.  1.  398»  c.  9. 
Campragnan,  château  el  vallée  dans  le  palSde  Foia,  471. 

c.  1. 
de  Campredon ,  401.  c.  9. 
Candeil  (abbaye  el  abbés  de) ,  153.  c.  1. 
de  Canet ,  30.  et  teq.  80   c  1. 97.  c.  9. 115.  e.  9. 
Canillac(RayDiondde),  cardinal,  173.  ei  sof.  176.  c  1 

9C6.  c.  9.  549.  c.  1. 
de  Canillac ,  47.  c.  9. 109.  c.  9. 173.  ,  183.  c.  1.  991.  c  l 
'  978.   tteq.%96.  c.  1.  393  cl. 
deCanolle,9l7.  c  1. 
la  Canourgue  en  Gevaudan  ;  nombre  de  ses  feux ,  Sii 

cl. 
de  Canut ,  460.  c 

Capage,  subside  imposé  dans  la  province  pour  la  gssnf 

199.  c  1.  901.  c  9.  905.  «.  1. 918.  c.  t.  393.  c  1.4» 

el  teq.  504.  c.  9.  et  teqq. 

Capcir,paï8,l.c9-  35.  c  1 

de  Capelle  ou  la  Capelle ,  19  . 

Chapelle. 
Capesun ,  ville  du  diocèse  d<lNarbcnne  ,  599.  c  L  S3S 

c  9. 579.  c.  9 
Capiuine  des  marchands  de 
Champagne  ,  534.  et  teqq. 
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Capluiion  on  eomttun  de  paix  ,  498.  c.  1 . 

Ca  pi  tôle  de  Narboane,  ta  destruction  ,  153.  c  S.  474.  el 
«eg.  V.  Narboaoo. 

Caprara  (vicomtes  de) ,  480.  e.  S.  480.  c.  2 

Optioax ,  baroDiedu  Gavardan  ,  35.  c.  i.  237.  c.  1. 459. 
et  uqq. 

Gapacbons  ou  chaperons  en  usage  pour  les  séculiers,  8. 
c  1.  339.  c.  t. 

Caractères  magiques  ,  457.  c.  i. 

Caniauin  on  Carmaiog  ,  vicomte  dans  le  Touioosaio  ; 
•on  érection ,  10.  et  uq.  Ses  vicomCes ,  48.  c.  1.  75. 
el  seq.  06.  c.  9.  155.  el  seq.  170.  c.  1.  177.  c.  1. 
916.  c  1.  943.  c.  9.  251.  c.  2.  260.  c.  9.  263.  c.  1. 
268.  el  teq,  280.  c.  1.  331 ,  339.  c.  2.  361.  el  seq. 
871.  c.  t.  373.  c.  1.  376.  c.  1.  380.  c.  1.  423.  c.  2.  511* 
c.  2.  553.  c.  1.  554.  el  teq, 

Caraman  (Jean  de)  cardinal ,  176.  el  ieq. 

de  Caraman  ou  Carmaing,  89.  c.  1.  288.  c.  1.  385. 538. 
c.  2.  V.  de  Duese. 

Caramaox  ,  château  en  Albigeois ,  217.  c.  t. 

Carbonoe ,  viiie  du  diocèse  de  Rieux ,  141.  c.  1.  Elle 
est  prise  et  brûlée  par  les  Anglois,  10 1.  c.  2.  197. 
c.  2. 

CAncÂfSOKiTB  )  Tille  épiscopale ,  chef  de  Tigoerie  et  capi- 
tale d^nne  des  trois  anciennes  sénéchaussées  de  la  Lan- 
gnedoc.  Différends  des  habitans  avec  Doquisiteur, 
contre  lequel  ils  portent  des  plaintes  au  roi,  33.  el  ieq. 
Les  consuls  et  habitans  projetleut  de  litrer  la  ville 
k  Tinfant  de  Majorque  :  ils  sont  punis  et  la  ville  est 
privée  de  son  consulat ,  9.  Le  roi  leur  pardonne  et 
leur  rend  leur  consulat  et  leurs  prif  iléges ,  44, 85.  el 
êeq.  Le  pape  Clément  V.  y  passe,  99.  c.  1.  Les  ha- 
biuns  se  réfoltont,  61.  Frère  Bernard  Délicieux  y 
est  condamné  et  dégradé ,  64.  el  ieq.  Le  roi  Philippe 
de  Valois  y  fait  an  voyage,  112.  c.  1.  402.  c  1.  La 
ville  se  fortifie  contre  les  A.nglois,  166.  Les  habiuns 
s*oppeseiit  à  la  levée  des  aydes  et  des  subsides  et  en  de- 
mandent la  révocation  au  roi  ,577.  et  êeq.  Le  roi  Char- 
les VI.  y  fait  son  entrée,  898.  e.  1.  430.  c.  2.  etteqq.Ài 
s'y  éieve  «ne  sédition  à  roceasion  de  la  levée  des  subsi- 
des :  le  maréchal  de  Uoucicaut  la  puuii,  380.  Ses  coû« 
tumcset  ses  privilèges,  2i7.  c.  1.  Ses  foires  et  mar- 
chés ,  30.  c.  9.  36.  c.  1.  Ses  manufactures ,  56.  c.  1. 

Cité  de  Çeroassonne  ;  divers  seigneurs  de  la  sénéchaus- 
sée sont  tenus  d^y  résider  pendant  une  partie  do  Tannée 
et  d'y  faire  la  garde.,  153.  e.  1.  Ses  clefs  en  sont  con- 
fiées par  privilège  au  seigneur  de  Mire  poix ,  162.  c. 
2.  Ses  morte^payes ,  leur  origine  et  leurs  privilèges  , 
366,  462.  c  1.  Privilèges  de  la  ciié  de  Carcassonne, 
247.  c.  1.  206.  c.  2* 

Bourg,  ou  ville  basse  de  Carcassonne ,  pris  et  brûlé 
parles  A nglois,  101.  c.  2.  Il  est  réuMi ,  213  el  eeq. 
Ses  privilèges,  247.  cl. 

Assemblée  des  états  généraux  de  Languedoc  à  Carcas- 
sonne en  1358.  209.  el  teq.  En  1359.  216,  508.  etteqq. 
Des  commuiifis  des  sénéchaussées  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne  en  1361.  928.  et  «^ç.  519.  et  seqq.  592. 
el  seqq.  En  136 i.  2i2.  et  teq,  529.  Des  communes  de 
le  province  en  1365.  2i5.  c  1.  530.  et  teq.  En  1372. 
272.  et  teqq.  Des  communes  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne en  1394.  24i.  c.  1. 


Evèques  de  Carcastonne,  112.  c.  9.  978.  et  teq.  378.  el 

eeq.  Ils  prétendent  le  premier  rang  après  le  métropo^ 

*  litaln  dans  la  province  de  Narbonnc ,  180.  c.  2.  elfe^. 

Eglises  et  couvons  de  Carcassonne  ;  Augoslius  ,  112.  c. 
fi.  191.  c.  2.  402.  c.  1.  Religieuses  Aogus  ines,  120, 
101.  c.  2.  Carmes  )  238.  c.  2.  Cordeliers  ,  25.  c.  2. 
Hôpital  pour  les  pèlerins,  170.  c.  2. 

Inquisiteurs  et  Juifs  de  Carcassonne.  V.  Inquisiteurs 
Juifs. 

Viguerie  de  Carcassonne ,  463.  c.  1.  516.  Nombre  de 
ses  feux ,  542. 

Sénéchaussée  de  Carcassonne  et  de  Bexiers  ,  Pune  des 
trois  anciennes  de  la  province  ;  son  étendue  ,  ses  li- 
mites, sa  division  ,  S.  44.  c.  2. 109.  c.  1.  Ses  vigue- 
ries ,  ses  châteaux  royaux ,  516.  et  teq,  549.  et  seqq. 
Nombre  de  Juifs  qui  l'habitent ,  452.  Ses  assemblées 
on  ses  èUts  particuliers  ,  214.  c.  1.  Sa  dépiKaiion 
aux  états  généraux  du  royaume,  178.  c.  2.  Villesquî 
députent  aux  états  généraux  de  la  province,  522. 
Elle  accorde  divers  subsides  à  nos  rois,  87.  c.  2. 
456  ,  469  ,  492.  qf  teq.  Le  eapagej  est  établi ,  502.  c. 
1.  La  gabelle  sur  les  draps  y  est  établie ,  et  ensuite 
supprimée ,  103.  Etal  des  sommes  quVUe  paye  pour  le 
rachat  du  roi  Jean  ,  516.  et  teq.  Elle  consent  à  réta- 
blissement de  la  gabelle  sur  le  sel ,  et  traite  avec  le  duc 
d'Anjou  à  ce  sujet ,  523.  el  «eç.  Receveurs  des  subsi- 
des qu'elle  paye,  503.  c.  2.  531,  c.  1. 551.  c.  1.  V.  Sub- 
aides.  Elle  levé  des  troupes  pour  le  service  du  roi , 
480.  et  teq.  Elle  fait  des  tentatives  pour  avoir  un  port 
de  mer,  505.  c.  2.  etteqq.  Les  Tuchins,  les  A  nglois 
et  les  compagnies  la  désolent ,  360.  c.  2.  315.  c.  1.  493. 
c.  1.  350.  c.  2.  Privilèges  de  la  noblesse  de  la  séné- 
chaussée ,  440.  c.  2.  el  teq.  Elle  fait  des  remontrances 
au  roi ,  46.  c.  2.  et  se}.  V.  Noblesse,  Languedoc. 

Sénéchaux  de  Carcassonne,  3.  et  teq.  23.  et  teq.  36.  c.  2. 
36.  c.  2.  70.  el  teq.  81.  c.  2.  87.  c.  1.  98.  c  1. 103.  et 
teqq.  115.  et  teq.  120.  c.  2.  et  teq.  127.  c.  2.  133.  et  teq. 
158.  c.  2.  161  ,  170.  c.  9.  192.  c.  2.  195.  c.  203.  c.  1. 
214.  c.  2.  225.  etteqq.  231.  c.  2.  2ii.  c.  1.  248,  251. 
c.  2.  253.  c.  1.  270.  c.  1.  277.  c.  2.  200.  el  teq.  206. 
313.  et  teq.  320.  c.  2.  363.  c.  1.  371.  c.  1.  360.  c.  2. 
385.  c.  1.  456.  c.  1.  519.  et  eeq.  553  ,  566  ,  570. 

de  Carcassonne ,  509.  c.  2. 

Cardaillac  (Jean  du)  archevêque  de  Toulouse,  316.  c.  1 

Cardaillac  (Guillaume  de)  évêque  de  S.  Papou! ,  accusé 
d*intefligence  avec  les  Anglois  ,  166.  c.  2.  et  teqq. 

de  Cardaillac,  51.  c.  2.  106.  c.  2.  261.  c.  2.  361.  c.  1 
421.  c.  1.  462.  c.  2. 

Cardonne (vicomtes  de)  en  Catalogne,  12  c.  1.  25.  c. 2. 
28.  c.  1.  45.  c.  9.  87.  c.  1.  364.  c.  2. 

Carlad  el  Cariadois  (vicomte  et  vicomtes  de)  en  Auver- 
gne ,  28.  c.  2.  89.  c.  2.  134.  et  teq.  Les  rois  d'Ara- 
gon et  de  Majorque  vendent  celte  vicomte  à  nos  rois, 
et  elle  est  unie  à  la  couronne,  147.  et  teq.  485.  et  teqq^ 
Les  Anglois  s'emparent  do  château  de  Carlad ,  585! 

de  Casai,  189.  c.  2. 

deCasanhac  ,  463.  c.  2. 

Caseres  ,  ville  du  diocèse  et  de  la  judîcatore  de  Rieux,  as* 
siégée  et  prise  par  le  comte  de  Foix  sur  le  comte  d'.4.r* 
magnac,  qui  s'en  étoit  emparé  sur  lui,  286.  c.  2- 
561.  e.  2.  et  teq. 
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«leCâielon,  180.  c  1.  19t.  c.  «.Mi.  e.ft.tl3.e.  t. 

deCatilhac,S79  et. 

«le  Castagne ,  oa  de  la CaMagne ,  1&.  e.  1.  IIS.  c  1.  464. 

cl. 
Castagnes  (Gaacelin  de)  eélébre  profcatMr  de  l'anjf eniié 

de  Montpellier,  106.  e<  seq, 
Catsét ,  diocèse  de  saint  Papool ,  nonattère  de  Clairit- 

tes ,  77.  e.  t. 
Cassinel  (Ferri)  archcTèqne  de  Reims,  coramit  an  gou- 

irernemeut  de  Langoedoc ,  335.  c.  t. 
de  CatUgnac ,  463.  c.  S. 
CatUnel  an  diocètedeTouloote,  prit  el  bràlé  par  Ut  An* 

glois,  191.  €.3. 
de  Cattanet  ,19.  c.  i.  al  teq,  64.  c.  t.  et  $$q.  343.  c.  t. 

462.  c.  1.  V.  Bernard, 
de  Cattel ,  eu  d'el  Castel ,  227.  e.  2.  237.  c.  2.  463.  e.  2. 

505.  c.  2.  517.  c.  2.  525.  c.  2.  554.  êêieqq. 
de  Caslelbayac  ,192.  c  1. 
Cattelbon  (vicomléei  viconilet  de) ,  43.  eit§qq,  114.  e.  1. 

134.  c.  2. 139.  c  1.  141.  c.  1. 159.  c.  135.  c.  1. 237.  e.  1. 

250.  c  2.  231.  c.  1.  337.  o.  2. 340.  c.  2.  «I  Jtf .  353.  C 

2.  364.  c.  1.  421.  ei  seq.  552.  «I  tàf.  563.  c  1. 563.  c. 

2.  570.  c.  y.  Comtet  de  Fois. 
Castel-Cuilber ,  cbiieaaen  Agenoit  occupé  parles  An- 

glois ,  344.  c  2.  et  êeq.  11  est  retiré  de  leart  mains,  847. 

et. 
CatldCorl  en  Bigorre  ,  te  sonmei  à  la  France,  290. 

c.  i. 
de  Castellan  on  Cbastellain  ,  379.  c.  1. 
de  Castel-Moron ,  343  ,  364.  c  1. 
Castelh4Uo'a»ri  ,  Tille  capilaie  de  la  Judieatare  et  cn- 

jourd^hai  de  la  sénéchaattée  de  Lauragais.  Elle  est 

prise  et  brûlée  par  les  Anglois  ,  t91 ,  195.  c.  1.  197. 

c.  2.  Elle  se  foriifie  contre  ces  peuples ,  259.  Erection 

de  la  collégiale  de  S.  Michel ,  55.  c.  1. 
Castelnau  de  Bonafous  ,  château  du  diocèse d'Albi ,  162. 

cl. 
Caslelnan  de  Mootmirail ,  château  en  Albigeoit ,  75.  c. 

2.  82.  c.  2.  372.  c.  2. 
Castelnau  en  Roustillon  (f  icomlé  et  ? icomles  de)  80.  c. 

1.  et  uq.  • 
de  Castelnau  ,  40.  c.  1.  89.  c.  1.  160.  c.  2.  253.  c.  823. 

c.  1.  464.  c.  1.  de  Castelnau  d^Bsirelefonds ,  134.  c. 

2.  de  Castelnau  de  Tonan ,  460.  cl.  V.  de  Château- 
Neuf. 

Castelnoulés ,  château  occupé  par  les  Anglois ,  535.  c.  2. 
de  Casiel-Pers ,  60.  «.  1.  322.  c  2.  561.  c  2.  564.  c.  2. 

567.  c.  1.  568.  c  2. 
de  Casiel-Por,  137,  265.  c  2. 
Castcl-Sarrasin,  TÎlle  du  diocèse  de  Toulouse  el  de  la  jn- 

dicatnre  de  Tille -Longue.   Les  babiUnt  projettent 

d'égorger  la  garnison,  255.  c  2.  Les  Anglois  font 

des  courses  aux  environs ,  583.  e.  2. 
Castel-Verdun ,  château  et  vallée  du  pals  de  Foiz ,  97. 

c.  2. 
de  Castel-Verdun  ,  43.  el  leç.  97.  c.  2.  101.  c2.  237.  c. 

2.  379.  c  2.  457.  c.  1.  463 ,  592.  c  1. 
Casterosque,  château  occupé  par  les  Anglois, 584. c  2. 
Castres,  ville  épiscopale,  capitale  de  la  seigneurie  ou 

du  comté  de  son  nom.  Son  abbaye  de  S.  Benoit  ei.S. 


CireousUncet  de  celle  éreelieo  ,  «UL  Eieaéae  et  m 
dieeèse ,  54.  et  sef . 

Bvêquci  de  Castres  ,  54.  et  eêq,  64.  c  2.  8M.  e.-  2L 

Eglises  et  cernons  de  Castees ,  157.  c  2. 

BcignMirie  de  Castiet,  566.  eimf,  Soa  étMidvi ,  517. 
c  1.  Nombre  de  ses  feux,  542.  el  teq.  EUe  coMii- 
b«e  aux  subsides  de  la  proTÎnce  par  Ux«  ,  éML  c  % 
Elle  est  érigée  en  comté  ^  198.  c  1.  SesseigBeors.Si. 
et  Hq,  72.  et  teq.  158.  c.  1.  157.  el  mq.  17«l  c.  f. 
462.  c.  2.  Ses  comtes,  196.  c  1.  2S9.  c.  l.  261.  d 
eeqq.  276.  c  1.  873.  c  1.  516.  Leurs  téBCdiauz,  517. 
c  1.  V.  de  BourboB ,  de  Montfort. 

Candies,  ville  du  pals  de  Feooujlledes ,  eeCertiiccoB- 
Ire  les  Anglois ,  164.  c.  2. 

de  Caumeni ,  124.e  2. 169.  c  2.  250.  e.  S.  274.  c  2. 86t 
e.  2.  895.  c  1.  511.  et  leq. 

Caunes  (abbaye  et  abbés  de),  285.  c  1.278.  c  S. 

de  Caupenne ,  585.  c.  2. 

de  Causaade ,  127.  c  2. 

de  CanleloB  ,  877.  c.  2. 

de  CauviesOB ,  195.  c  2.  213.  t.  1.  489.  c  t. 

de  Ceux ,  17.  e.  1. 

le  Caylar ,  châirau  du  pals  d3  Foix ,  471.  e.  S. 

le  Caylar ,  cbâleau  eu  Lauragnais ,  est  aanégé  wn  Is 
Anglois ,  885.  c  1. 

le  Caylar,  châtran  du  dieeèse  de  Nisiue.  Il  eti  bi«lé 
par  les  Tuchins,  815*  c  l.> 

de  Caylar  ou  du  Caylar,  378.  c.  1. 440.  c  1. 

de  Caxeton  ,  274.  e.  2.  et  teq.  553.  c.  1. 

de  la  Celle,  14.  c  2. 

Cenaret.  V.  SenareU 

Cendres.  V.  Sendras. 

Cens,  Ul.c  1.  elae^. 

de  Cervelle,  262.  c  2. 

Cessenon ,  château  du  diocèse  de  S.  Pons ,  avec  tîtiv  de 
comté.  Il  est  cédé  à  Henri  eomte  de  Trastemare  et  en- 
suite roi  de  Castille  ,  qui  le  rend  au  roi  avoe  aas  éh 
pendanees ,  32.  c.  1.  254.  e.  2.  417.  eietq.  Le  roi  k 
donne  au  roi  de  Navarre ,  sur  lequel  îl  lesCcMfisqaë, 
271.  c  1.  298.  c  1.  810.  c.  1.  Noabr«  de*  l^ux  dn 
comté  de  Cessenon ,  542.  c.  2. 

Cestairols ,  baronîo  du  diocèse  d^AIbi ,  343.  c.  2. 

S.  Chaffre ,  abbaye  en  Gevaudan  ,  54.  c.  1.  Les  compa- 
gnies s'en  emparent ,  225.  c.  1.  BUe  est  f«prise  sur 
elles,  240.  c  1. 

de  la  Chaine ,  295.  c  2.  207.  c  1. 

Chair  (imposition  sur  la) ,  573.  c  1.  V.  Equivalent. 

Chalemard  (J«an) ,  président  au  parlement  de  Paris, 
commissaire  dans  la  province ,  193.  c  2.  «i  ae|.  291 
c.  1.  245.  c  1.  495.  c  2.  497.  c  1.  499.  c.  2. 

Cbalençon  ou  Chalancon ,  château  et  baronie  dn  haut 
Yivarais ,  37.  c.  2. 

de  Cbalençon  on  Chalancon ,  36.  c  1.  88.  c.  1.  217.  c  1. 
230.  c  1.  241.  c  269.  c  2.  270.  c.  2.  231.  c  2.  860.  c* 
1.  553.  et  teq. 

de  Chalot ,  93.  c.  2.  et  eeq, 
j|%Chambons  ,  abbaye  en  Vivarais ,  366.>  2. 

de  ChambriUa>  169.  c  1. 

Champagnagues ,  château  occupé  par  les  Anglois,  585. 
c.  2. 


Yîncent  e>t  érigée  en  évêché ,  54.  et  teq.  896.  ei  teq.  j  de  Champeanx  ,  204.  c.  2. 
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teChampelier  ,  507.  c.  1. 

Ihampsoo  ,  château  en  Vivarais,  71.  c  8. 

Ifaanac  (Jean  de)  ,  cardinal  de  Meode ,  chancelier  du  doc 
d^iinjoD  ,  lieotenant  en  Languedoc ,  S70.  c.  8. 

Chancellerie  du  doc  de  Berri  en  JLangaedoc ,  5M.  e.  8. 

le  diandenai  ,  AH,  c  1. 

le  Chandorai ,  150.  c.  i. 

leChaparel ,  206.  c.  S.  306.  c.  1. 

le  Chapelles  y  S79.  c.  8. 

le  ChaponTal ,  860.  c  1.  863 

[Surles  lY.  roi  de  France  parrienl  au  trOne ,  7i.  §t  teq. 
11  donne  «ne  ordonnance  contre  les  lépreux  ,  el  con- 
damne les  Jaifsde  la  Languedoc  à  de  groeees  amendes. 
iifd.  458  €t  êtq.  11  établi  I  A  mairie  ficomCede  Nar- 
honne  capiuine  général  pour  le  passage  d'outremer,  et 
faii  un  traité  avec  lui ,  453.  $t$$qq.  11  fait  an  Toyage 
à  Toulouse  ,  ot  y  tient  un  parlement ,  79.  el  i§q.  Il 
accorde  des  prit iléges  aux  babitans  de  cette  Tille ,  et 
donsie  une  ordonnance  en  faveur  du  commerce  de  la 
province ,  tèitf.  455.  Il  levé  un  subside  en  Languedoc 
pour  la  guerre  de  Gascogne  contre  le  roi  d'Angleterre, 
456.  êtteq.  Il  défend  de  lever  une  décimeqnelepape 
Jean  XXII.  Touloit  imposer  sur  le  clergé  du  royau- 
me,  9t.  si  seq.  458.  el  teq.  On  attente  sur  sa  vie  par 
des  figures  et  des  caractères  magiques,  l'Mi  457.  c.  8. 
$a  mort ,  94.  c.  1. 

Charles  Y.  roi  de  France ,  étant  duc  de  Normandie , 
projette  de  faire  un  voyage  en  Languedoc  pour  com- 
battre les  Aaglois ,  198.  c.  8.  495.  Etant  lieutenant 
général  du  royaume  pendant  la  prison  du  roi  Jean 
son  père  ,  il  établit  Jean  comte  de  Poitiers  son  frère, 
son  lieutenant  en  Languedoc ,  803.  c.  8.  500.  c.  8.  H 
ieq.  Il  ratifie  le  traité  de  paix  conclu  entre  ce  prince, 
le  comte  de  Poix ,  et  les  communes  du  Languedoc ,  et 
accorde  des  lettres  de  rémission  au  second  ,  819.  «I 
«eç.  514.  etieq,  11  succède  au  roi  Jean  son  père ,  848. 
Il  cède  la  baronie  de  Montpellier  à  Charles  le  llauTais, 
ni  de  NaTarre  ,  846.  c.  8.  871.  ei  seq.  Il  confirme  les 
statou  de  cette  ville  touchant  les  babils  et  le  luxe  des 
femmes ,  534.  el  mqq.  Il  rompt  la  paîx  avec  TAngle- 
lerre ,  853.  c.  8.  el  teq.  Il  établit  la  cour  des  aydes 
de  Languedoc  ,  857.  539.  $t  sêq.  Il  donne  la  moitié  du 
peotd*AvignoD  au  pape  Urbain  Y.  539.  c.  8.  Gaston- 
Pbmbus,  comte  de  Foix,  promet  de  le  servir,  563. 
^  99q,  Le  duc  d'Anjou  »  son  frère,  son  lieutenant 
M  I^ngnedoc ,  Inl  prête  un  nouveau  serment ,  564. 
^  99q.  Il  écrit  an  cardinal  d'Albauo ,  au  sujet  de  la 
lévelte  de  Montpellier ,  575.  Il  donne  une  ordonnance 
touchant  la  manière  de  lever  les  impositions  en  Lan- 
gnedoe,  598.  e.  8.  el  ieq.  Il  confirme  les  privilèges 
de  la  noblesse  de  cette  province ,  600.  Il  6le  le  gouver- 
nement de  Languedoc  au  duc  d'Anjou  son  frère  ,  et 
«0  dispose  en  faveur  du  comte  de  Foix ,  300.  c.  8. 
UL  el  $eqq.  Sa  mort ,  303.  c.  1. 

Charles  YI.  roi  de  France,  nomme  le  duc  de  Berri  son  on- 
cle, gouverneur  de  Languedoc,  à  la  place  du  comte  de 
foix,  à  qui  il  écrit,  et  qui  refuse  d'obéir,  303.  eiteq, 
436,576.  el  9€qq,  Il  supprime  les  aydes  et  les  subsides 
<lsn8  celte  province,  576.  el  teqq.  578.  el  s$qq,  11  se  dis- 
pose à  partir  conto»  les  peuples  de  Languedoc ,  qui  re- 
lusoieni  de  r  connottre  le  duc  de  Berri  pour  leur  gou- 


verneur, 306.  c.  a.  al  mq,  11  rend  la  baron ie  de  Mont- 
pellier au  roi  de  Navarro  :  il  ta  lui  Ole,  et  la  réunit  au 
domaine,  310.  c.  1.  Il  fait  un  voyagea  Lyon ,  et  il  y  as- 
semble les  états  de  Languedoc  qui  consentent  au  réta- 
blissement des  aydes,  315, 489.  el  ieq,  581.  Il  pardonne 
aux  peuplesde  Languedoc  leur  révolte ,  et  leur  impose 
une  amende  de  huit  cens  mille  livres,  316.  c.  8.  et$eq. 
Il  sort  de  sa  minorité,  prend  l'administration  du  royau- 
me, confirme  le  gonvcmement  de  Languedoc  au  duc  de 
Berri,  et  prend  la  résolution  de  venir  en  Languedoc, 
385.  el  ieq,  587.  el  teqq.  Il  vient  dans  cette  province 
après  avoir  suspendu  le  due  de  Berri  de  ce  gouverne- 
ment, 387.  el  teqq.  Il  arrive  à  Montpellier,  et  y  roçoit 
l'hommage  de  la  noblesse  des  environs ,  387.  ei  ieq,  11 
arrive  à  Beziers ,  388.  c  8.  Il  vient  à  Toulonse^ ,  où  il 
reçoit  l'hommage  de  ses  vassaux ,  et  où  il  fait  exécuter 
Belisac ,  888.  el  teq.  589.  el  teq.  Il  institue  à  Toulouse 
l'ordre  miliuiro  de  l'Espérance,  331.  el  teq,  590.  el  teq. 
Il  part  de  Toulouse ,  va  à  Maxeres  rondre  visite  au 
comte  de  Foix,  et  conclut  un  traité  avec  lui,  383.  el  teq, 
590.  c.  8.  Il  s'en  retourne  par  NarbonneetCarcassonoe, 
roçoit  à  Beziers  les  ambassadeurs  d'Aragon  ,  el  donne 
une  ordonnance  pour  la  réformation  du  Languedoc , 
889.  el  teq.  334.  c.  1. 591.  el  teqq.  Circonstances  de  son 
voyage  en  Languedoc,  489.  el  le^f.  Après  son  arrivée 
à  Paris,  il  Ole  le  gouvernement  de  Languedoc  au  duc 
de  Berri,, el  fait  gouverner  celte  province  par  des  gens 
de  son  conseil ,  335.  c.  8.  el  teq.  489.  et  teqq.  Il  rappelle 
les  peuples  qui  a  voient  abandonné  la  province  à  cause 
des  subsides  excessifs ,  598.  et  teq.  Il  nomme  de  nou- 
veaux commissaires  pour  le  gouvernement  de  Langue- 
doc ,  338.  c.  1.  Il  fait  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  du 
Puy,  345.  Il  diminue  les  impositions  de  cette  province, 
346.  c.  1.  11  rend  le  gouvernement  de  Languedoc  au 
duc  de  Berri,  et' en  donne  la  survivance  au  dauphin  sou 
fils ,  355  ,  358.  c.  8.  el  teq.  597.  et  teq.  607.  et  teqq.  Il 
donne  un  édii  en  faveur  de  la  noblesse  de  la  province , 
600.  et  teqq.  Il  Ole  de  nouveau  le  gouvernement  de  Lan- 
guedoc au  duc  de  Berri ,  convoque  les  milices  de  celle 
province  contre  lui  et  les  autres  ligués,  el  nomme  des 
commissaires  pour  la  gouverner,  371.  et  teq.  604.  el 
teq.  11  rétablit  le  duc  de  Berri  dans  ses  bonnes  grâces,  et 
lui  rend  le  gouvernement  de  Languedoc,  375.  c.  8.  378. 
607.  et  teqq, 

Charles  YII.  roi  de  France.  Le  roi  Charles  YI.  son  père, 
dispose  du  gouvernement  de  Languedoc  en  sa  favonr, 
en  survivance  du  duc  de  Berri,  359. c.  8. 597.  el  teq. 

Charles  I.  roi  de  Navarre,  lieutenant  du  roi  en  Langue- 
doc, 179.  C.8. 

Charles  II.  dit  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  moyenne  la 
paix  entre  les  comtes  de  Foix  el  d'Armagnac,  836.  c.  8. 
586.  et  teq.  Le  roi  Charles  Y.  lui  cède  la  baronie  de 
Montpellier, 846.  c.  8.  lien  prend  possession,  249.  c.  8. 
el  teq.  Le  roi  la  fait  saisir  sous  sa  main,  855.  Le  roi  la 
lui  rend  :  il  fait  son  entrée  dans  cette  ville,  et  en  confie 
le  gouvernement  à  la  reine  de  Navarre  sa  Temme  ,871. 
el  teqq.  875.  Le  roi  fait  encore  saisir  la  baronie  do 
Montpellier  sur  lui ,  et  confisque  son  domaine,  293.  cl. 
309.  c.  8. 

Charles  d'Artois  comte  de  Pezonas  :  ce  comté  est  confisque 
sur  lui,  288.  c.  8. 
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Charles  de  Bourboo  comt«  deClermont,  eapiuioc  général 
en  Languedoc,  préside  aux  élaUgénéraax  de  la  pro- 
f  inee  tenuaà  Carcaifonoe,  MO.  al  uqq. 

Charles  do  France  comlede  Valois,  Ueateoanlea  Lbd- 
gaedoc,  86.  c.  S. 

Charles  prince  de  Natarre  ;  le  roi  Charles  VI.  loi  rand  la 
baronie  de  lloolpel lier,  309.  c.S. 

CbarluSfChiteau  occupé  parles  Anglois,  585.  e.  1. 

de  Charoi,  131.  c.  2. 171.  c  %.  537.  c.S. 

de  Chasius  ,  Charlus  on  Caylos ,  361.  c  1.  363.  c.  1.  371. 
c.l.380.c.t.  V.deCaylus. 

de  Château^ ron  oa  Chaslel -giron,  553^  et  $$q. 

Château-neuf  de  Randon  en  Gevaadan  ,  est  pris  par  les 
compagnies,  el  repris  tor  elles  par  Bertrand  du  G«es- 
cliu,S87.  c.  S.  801.  c.  9. 

deChâteau-neaf,  81.  c.  S.  IIS.  cS.IM.e.  9.  V.  Cas- 
tel  na  a. 

Château-vieux  près  d*illbi,  469.  el  mq.  Y.  Albi. 

de  ChâlelUin,  V.  deCastellan. 

deCbâtillon,468.  c.  9. 

de  Chauchat,  498.  cl.  584.  e. 9.  el  $€qq. 

deChauTean,381.c.  9. 

du  Chaylar,  7t.  c.  9.  V.  duCaylar. 

de  Chcrchemont,  88.  c.  1. 

Cheralcrie  ou  milice.  Imposition  on  taille  établie  dans  la 
province;  à  Poccasion  de  la  chevalerie  des  enfans  de 
France,  t04. G.I. 

Chevaliers  el  jurisconsultes,  98.  c.  1.  36.  c.  1.  173. 
el  teq. 

Chevauchées,  8, 46,  58.  c.  9. 83.  c.  1.196, 191,  499.  Droit 
decheTauchéo,  87.  c.  9.  V.  Service  militaire. 

de  Chevrense,  315.  c.  9.  495.  el  ttqq.  581.  c.  1.  V. 
Pierre. 

de  Chevrier  (Caprarit),  5.  c.  9.  79.  c.  t.  469.  c.  l. 

S.  Chîgnan  (abbaye  et  abbés  de),  935.  c.  1.978.  c.  9.  366. 
C.9. 

Chirac ,  monastère  d^hommes  en  Gevaudan  ,  934.  etteq. 

deChirac,38i.  C.9. 

deCholard,  954.  c.  9. 

S.  Christel ,  château  ,  939.  c.  9. 

Clarensac,  château  pris  par  les  partisans  du  duc  de  Berri, 
311. c.  1. 

de  Clarel,  46i.  c.  1 .  553.  c.  9. 

deClaval,464.c.  1. 

Clémence  Isaure ,  dame  Tonleuiaine ,  fonde  les  prix  des 
Jeux  Floraux ,  85.  399.  eiieqq. 

Clément  V.  pape ,  traverse  la  province ,  et  Ta  se  faire  cou- 
ronner à  Lyon ,  6.  c.  9.  et  teq.  11  fait  un  second  voyage 
dans  la  province  ,91.  389.  al  seq.  Le  eomte  de  Foi x  lui 
prête  un  couteau ,  et  le  fait  redemander  i  ses  héritiers 
par  uue  ambassade ,  44.  c.  9.  444.  c.  Il  meurt  à  Roque- 
maure  ,  37.  c.  9.  Date  de  ses  lettres,  389. 

Clément  VI.  pape,  109.  Ses  lettres  en  faveur  du  roi  de 
Majorque ,  476.  itteq. Sa  mort,  186.  c.  1.  V.  d*AIbert. 

Clément  VII.  pape,  s'employe  pour  obtenir  grâce  du  roi 
on  faveur  des  habitans  de  Montpellier  qui  s'éloient  ré- 
voltés, 998.  elceç. 

le  Clerc',  ou  de  Clerc ,  605.  c. 

Clercs,  privilèges  des  clercs  mariés ,  46.  c. 

Clergéde  la  province;  ses  privilèges, 9.  168.  Sesassem- 
blêcs,  503.  c.  t.  596.  el  teq.  Il  députe  au  concile  de 


Constance  ,381.  el  teqq.  Il  accorde  divera  i 
nos  rois ,  95a  e.  9.  481.  c.  9. 519.  V.  Déeimei. 

CleriMmt,  ville  du  diocèse  de  LodéTo;  les  hehilna  sact 
privés  de  lear  eontuUl ,  4.  c.  9.  Ils  ae  réToltcat  eoain 
ledM4*Aojoit,  997.  t.%,eé  aof.  300.  c  9.  ïmàatim 
des  Jacobins  de  Clemont  de  Lodére ,  M.  c  9.  Sa- 
gneare  de  Clermoal  de  Ledéve,  4.C.  9.  47.  c  9.  M- 
e.  9. 178.  c.  I.  300.  €  9. 

Clennonl  (Robert  de],  maréchal  de  Netma^ie,  41}. 
«.  9.  497.  c.  1. 

de  ClermenC ,  99.  c.  9.  49.  c.  9.  t93.  c.  9. 

de  CliMOo  ,  309.  c  1.  398.  c.  I.  331.  e.  SL  «4  aef. 

de  CoaraM  ( de  Cauie-roee)  ,  119.  c  SL  376.  cl. 

de  Collecte ,  ou  Collelier,  98.  cl.' 

Gellegieles  érigées  dans  la  province  per  le  pepe  Jcaa 
XXII  55 

de  Colom ,  576.  c  9. 

de  Colonbajre ,  464.  c  9. 

Celoflibîer  ^  Vivanii,  407.  c  1.  Le  cerdioel  Bcrtneâ 
j  feode  un  moMsiere  de  Celeslins  »  100.  c  9. 

de  Colombier,  966.  c  1. 

de  Colonne,  59.  c  1. 

Combefa ,  château  do  diocèae  d'Aibi ,  91&  c  9. 940.  c  i 

de  Coabret ,  I6i.  c  9. 

Commerce  de  la  province ,  S^.  c  9.  104.  c  9.  Orâaa- 
nance  du  roi  Charles  IV.  à  ee  sujet ,  70.  c  1.  elsff. 

Commiuges ,  Evèqoes  de  Commioges ,  61.  c  1.  Lcer 
domaine  temporel,  517.  c.  9.  Nombre  des  feai  de  c« 
domaine ,  541 .  c.  9. 

Comtes  de  Gommiages,  96.  a  1.  98.  c.  9.  ».  c  1. 31 
c  1.  el  mq,  79.  c  1.  el  eef.  97.  c  1.  140.  c  1.  153. 
c  1.  el  $êq.  155.  c  1.  el  eef.  177.  c  1.  918.  c  1.  SX- 
c  9.  el  ee^.  965.  c  9.  el  teqq,  970  c  1. 977.  c.  1  Sââ. 
c  1. 983.  c  9.  ei  eeç.  986.  c  9  el seqq.  318.  c  9.339. 
c.  1. 353.  c  1.  355.  c.  1. 373.  c  9.  el  mqq.  437.  el  Jef. 
438.  c  9.  460.  el  t$q.  510.  c.  9. 550.  c  1 .  561.  c  9.el«if. 
564.  el  seqq.  574.  el  sêq.  589.  c  1.  595.  c  9.  Lev  gé- 
néalogie depuis  le  XIII.  siècle ,  893. 

de  Commioges ,  49.  c  9.  50.  c  9.  el  «ef .  M.  c  1.  el  mq- 
99.  c9. 101.  c  9. 197.  c  9. 156.  cl.  160.  c  1.  998.cl 
950,  960.  c.  9.  el  t0qq.  988.  c  1.  396.  c  9.  338.  c  1 
el  wq.  959.  c  9.  374.  c  9.  437.  el  $eq.  438.  el  eef.  410. 
c.  1.  401.  el  teq.  471.  c  1.  516.  c  1.  553.  c  1.  567- 
C1.570.C  1.  V.Gui,  Jean. 

Commissaireadu  roi  pour  demander  des  eobddesdaasls 
province,  pour  travailler  è  sa  réformatMai,  oepser 
la  convocation  du  ban  et  de  rarriere-ben,  Sw  c  9  H- 
c.  1.  el  teq.  30.  c  9.  el  eef .  36.  c.  9.  45.  c  9.  ef  «f 
58.  el  ee^.  87.  c.  9.  el  teq.  93.  c  9.  e<  têq.  103.  ci 
et  teqq.  193.  c  1. 130 ,  171.  c  9. 173.  c.  9.  el  aef.  !• 
c  9.  456.  el  eeq.  477.  el  etqq.  499.  c  9.  538.  c  t. 
536.  c  9.  el  svç.  545.  el  teq.  559.  c  9.  el  aef.  V.  Bm, 
Réformateurs,  Subsides. 

Commissaires  envoyés  par  nos  lots  pour  présider  ce  lear 
nom  aux  états  gènéraai  en  ]  irticalien  de  Langeedec, 
194.  e.  9.  495.  el  teqq. 

Commissaires  des  gaerres ,  90|.  c.  1, 

Commun  de  paix ,  pezade,  eu 
c9. 

Communes  ou  tiers-état  «le  la 
partienlièrcs ,  V.  Languedo 
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Compagnies  de  brigandi  ou  de  rontieri ,  célébrai  dans 
ioot  le  rojaume ,  où  elles  perleni  la  déselaiion  aux  11  v . 
ei  XT.  sièeles  ;  lear  origine ,  SOi.  e.  S.  Leara  prinei- 
pnax  cbefs ,  ibid, ,  S40 ,  847.  si  ieq.  851.  c.  1.  SM.  c. 
1.  961.  c.  3.  a05.  e.  i.  306  ,  585.  c.  8.  Elles  pimtiqaeat 
des  inleiligenees  dans  la  sénéchaussée  de  Besnoalre , 
el  s'emparent  du  peut  8.  Esprit  ei  de  divenee  anlMS 
places  ,  805.  el  têq.  823.  el  ««9. 413.  c.  8.  al  ssf.  Le  pape 
publie  une  croif  ade  centre  elles ,  el  appelle  du  seeenrs 
pour  les  exterminer ,  884.  si  se^f .  Elles  font  diverses 
courses  dans  la  proTÎnce ,  886.  et  t&q,  831.  581.  e.  8. 
583.  êl  geq.  Le  maréchal  d'i^udenebam  traite  avec  elles 
pour  les  obliger  à  sortir  du  pals,  et  00  impose  un  sub- 
side pour  cela  ,  831.  el  se^.  517.  c.  8.  el  êtqq*  589.  e. 
8.  Ell?s  rentrent  dans  la  province  ,  qu'elles  raTagnnt  t 
831.el«e9.  SiO.  c.  1.  530.  et  têq.  536.  el  êiq,  539.  c. 
1. 540.  Elles  abaudonnent  une  partie  des  placss  qu'elles 
aToieot  occupées  dans  la  province,  8i0.  elseg.  Elles 
pienneiit  Pejrne  dans  le  Minervois  ,  rsvagent  TAlbi- 
geois ,  et  coniinucnt  d'iufesler  le  reste  de  la  province, 
SU.  c  8.  84i.  c.  1.  8i7.  e.  8.  Le  comte  de  Trastamare 
«o  délivre  le  pals  pour  un  tens  ,  et  les  amené  en  Es- 
pagne ,  848.  9t  i$q.  Elles  reviennent  dans  la  province, 
821.  Le  due  d'Anjou  les  amené  en  Provence ,  855.  el 
seq.  Elles  ravageai  les  environs  de  ilontpelUer,  tbH, 
Elles  abandonnent  la  province ,  et  passent  au  service 
du  duc  d'Anjou  contre  les  Anglois,  859.  al  nqq.  El- 
les rentrent  dans  le  Languedoc  et  le  désolent ,  868. 
c.  8.  Elles  courent  le  diocèse  d'Agde,  et  continuent 
de  désoler  la  province,  870.  c.  8.  873.  c.  8. 556.  eiieqq. 
579.  Le  duc  d'Anjou  leur  Tait  ]ag«erre,ei  les  chasse 
du  ppIS,  880.  c.  8.  419.  et  uqq.  Elles  7  rentrent,  y 
occupent  diverses  places,  ei  y  font  de  nouvelles  cour* 
ses,  287.  ci.  889.  c.  8.  Leduc  d'Anjou  les  attaque 
dans  le  Rooergue ,  890.  c  8.  Elles  font  de  nouveaux 
.    progrès  eu  Lenguedoc ,  et  menacent  d'assiéger  Car- 
cassonne ,  806.  el  nq,  390.  c.  8.   el  mq.  Le  eomie 
de  Poix  les  défait  auprès  de  Rabàslens  en  Albigeois, 
306.  c.  484.  el  teq.  Elles  font  un  trailé  pour  sortir  du 
Languedoc ,  ei  vont  en  Aragon  au  service  du  comte 
d'Armagnac  ,  qni  les  aaone  ensuite  en  Italie ,  834.  el 
«eg.  839.  c  1.  48i.  el  $êqq.  Leurs  restes  sont  enliè» 
renient  chassés  de  la  province  |  347.  el  eeg.  Y.  Rou- 
tier^^ 
de  Conpaigne,  555.  c.  1. 
Comptes  (chambre  des)  de  Paris  ;  le  Languedoc  lui  est 

soumis ,  867.  cf. 
le  Comte,  866.  c.  8. 
Comtor ,  titra  de  dignité,  18.  c.  1. 
Conciles  d'Avignon  ,   91.  c.  1.  De  Bexiers,  81.  c.  1.  el 
teq.  Général  de  Constance  ;  députés  du  clergé  de  la 
province  qui  s'y  trouvent,  381.  el  $eq.  Prétendu  de 
saint  Hilaira,  376.  De  Lavaor ,  857.  el  iêq.  De  Nar- 
boone ,  38.  c.  1.*  879.  cl.  De  la  province  de  Nar- 
bonne ,  58.  c.  1.  Général  de  Pise  ',  prélats  de  la  pro- 
vince qui  y  assistent ,  366.  el  ee^.  De  S.  Tiberfi ,  387. 
et  seq.    De  Toulouse ,  50.  c.  8.  93.  c.  1.  Général  de 
Vienne ,  16.  el  icq.  Evèques  de  Is  province  qui  s'y  trou* 
-vent ,  31.  c. 
Concural  (Firmin  de) ,  chancelier  de  France ,  48i.  el  teq» 
Condom  .  ville  de  Gascogne ,  est  soumise  par  les  Anglais, 


86.  c.  8.  Les  Anglois  l'assiègent ,  188.  Elle  se  retire 

de  l'obéissance  du  roi  d'Angleterre  pour  se  soumettre  à 

la  France ,  86 i.  c.  8.  Elle  est  prise  snr  les  Anglois, 

881.  c  8. 
GonSscation  de  biens  pour  crime  d'hérésie,  96.  0.  1. 

108.  c  1.  116.  V.  Incours. 
Confrairies.  Elles  sont  défendues ,  857.  c.  8. 
de  Conques  ,  66.  c.  8. 
Consersns,  pals  et  diocèse  dépendsnt  de  Is  sénécfaaassre 

de  Toulouse ,  avec  titre  de  vicomte.  Ses  évêques,  321. 

t.  1.  585.  c.  1. 
Vicomtes  de  Conserans,  808.  c'  8.  837.  c.  1 .  el  ee^.  37i. 

el  teq.  567.  el  ee^.  570.  V.  de  Commtnges. 
Conservateure  de  la  gabelle ,  818.  e.  1.  814.  c  1.  506. 

c  8.  Des  Juifs ,  816.  c  1. 
Constance  d'Aragon ,  reine  de  Majorque ,  144.  c.  8.  el 

teq.  807.  c  8. 
Constance  infante  d'Aragon  ,  premise  en  mariage  à 

Louis  duc  d'Anjou,  486. 
Constance  de  Bearn  comtesse  de  Bigorre ,  vicomtesse 

de  Morsan ,  88.  c  1.  438.  c.  8. 
Consuls,  ou  magistrats  municipaux  des  villes  de  la  pro- 

TÎnce.  Ils  sont  réduits  an  nombre  de  quatre  dans  toutes 

les  villes  de  la  prevince,  330.  c  8.  Leur  nombre  est 

rétabli  suivant  l'ancien  usage ,  ibid. 
ContracU  nsuraires ,  445.  cl.     • 
Convocation  du  ban  et  de  l'arrière-ban  de  la  province. 

602.  V.  Ban,  Languedoc 
de  Cor,  463.  c.  8. 

deCorban  ou  Corbarand ,  460.  c.  8. 471.  c.  8. 
Corbière,  pals,  portion  du  diocèse  de  Narbonne.  Les 

compagnies  s'y  répandent ,  334.  c  8. 
de  Corbière ,  72.  c  1. 
Cordes  •  château  ou  ville  du  diocèse  d'Albi ,  6i.  c.  8.  Sa 

réconciliation  à  l'Eglise,  66.  c  1. 
de  CoTneillan,  97.  0. 1.  464. 
de  Correau ,  379.  c.  8. 
de  Cortone ,  il.  c.  8. 84. c.  1. 
de  Cos ,  463.  c  8. 

Cosnac  (Bertrand  de),  cardinal ,  878.  c  1. 
deCoucf,331.  c8. 
Conffoulens,  châlesu  su  diocèse  d'Albi ,  288.  c  1.  339. 

cl. 
deCoulogne,  864.  c  8. 
Cour  des  aydes  de  LsnguSdoc,  354.  c.  8.  et  teqq.  Son 

origine  et  ses  vicissitudes.  539.  et  teq.  V.  Aydes. 
de  Coure  ou  de  la  Cour,  468.  c  8. 464.  c.  8. 
de  Coursa vine,  80.  el  ee^. 
Court  (Guillaume  de)  Curli^  cardinal ,  109.  c  1. 
de  Cours-jumeaux ,  9.  c  8. 
Coutumes  de  Psris  ou  de  France  observée  dans  une 

partie  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonno  ,  446.  el 

teq. 
Coutumes  des  villes  de  la  province ,  467. 
Cramand  (Simon  de),  éTèque  d'Agen,  et  ensuite  de 

Bexiers,  308.  c  8.  315.  c.  L  431.  c  1.  581.  c.  1. 
Cnon  (  Amanri  de),  lieutenant  du  roi  en  Languedoc , 

18i.  c  1. 
Crimes  de  leze*majesté,469.  c  1. 
Croisade  publiée  contre  les  Compagnies ,  82  t.  c  f . 
Croise,  château  occupé  par  les  Anglois ,  585  c.  2. 
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Ooii  qi'étolMii  oblifét  de  porter  Im  bérélîqiiM  péaiteat, 

61,  e.  t.  «1 9$q,  68.  c  %.  «1  êeq. 
de  Croix  ou  de  U  Croix ,  819.  c.    ,  506.  c.  1.  el  ea^.  513. 

c8. 
deCros(^CnMo),  95.0.1.90.  e.  9.  96.0.9.  65.0.1. 

70.  c.  9.  el  ieq. 
deCroai,37i.e.  9. 

Cro7aBsdeiliéréiiqaet,69.  c  9.  V.  Albifeoio. 
Cra«s(  abbaye),  366.  o.  9. 
deCrudinea,43.c.l. 
Crue  dé  la  teille ,  380.  et  $êq. 
Croai ,  ebâteoa  au  diocéaé  de  S.  Pont ,  1 15.  o.  1. 

de  Crussol ,  96.  c  9.  Y.  de  Boatel. 
Cuoilbeoa  CulbOf  cbàteou,  459.  al  aaf . 
deCaténe,  46.  c.  1. 
deCumena,  18.  c.9. 
deCttii«»i>463.o.9.^ 
Carvale,  ebâteaa  en  Albigeoia,  pria  par  loa  Aogloîa,  S;6, 

344.  c.9.  318. cl. 
Cuiac,  châleau  audiooèae  de  Narbonao,  115*  c.  9. 
deCuxac,8t.  0.  9. 


D. 


deDaffi,lS8.c.  9. 

Dalmazan ,  pala  dans  lé  comté  de  Foix ,  83.  c.  9, 

DaloUe,  chAleau  occupé  par  les  ADglois ,  585.  c  9. 

Damaxan ,  cbéteau  on  Gascogne ,  assiégé  sur  les  Angloii, 
137  c.  9. 141.  c.  1. 

doDaniois,  245.  c  1. 

de  DaTan ,  463.  c.  9. 

Dauphins  d'AoTergno,  917.  e.  1.  930,  980.  c.  1. 

Deaulx  (  BerlraDd  de  ),  cardinal ,  108 ,  el  teq, 

de  Deaulx  {deDeudo)^  109.  et  seq.  173.  c.  1. 189.  c.  9. 
953.  c.  9.  979.  c.  1. 

Décimes  accordées  à  nos  rois  par  le  clergé  du  royaume  on 
de  la  proYÎoce,  46.  c.  1.  90.  c  S.  113.  c.  1.  117.  c.  1l. 
163.  c.  1. 165.  e.  9.  948.  c.  9.  969.  c.  1.  989.  c.  1.  Déci- 
mes accordées  par  le  clergé  do  la  protioce  au  roi  Jean 
pour  son  rachat ,  519.  c.  9. 

Défi  de  guerre ,  449.  c.  9. 

Délicieux  (  frero  Bernard  ),  do  Tordre  des  Mineurs,  anime 
les  peuples  de  la  proîince  contre  les  inquisiteurs ,  3. 
c.  9.  Sa  condamnation ,  63.  c  9. 

de  Delmenor,  995.  cl.  * 

Denier  de  S.  André ,  989.  c.  1.  546.  c.  9. 

Denrées  et  marchandises,  (imposition  sur  les),  480. 
c  9.  48a  c  9.  496.  c  9.  519.  el  teq.  579.  c.  9.  et  eeq. 
Cette  imposition  est  abolie  dans  la  protioce ,  995.  c.  9. 
539.  e.  9. 

de  S.  Denis,49.  c.  9. 

de  Denys,  79.  c  9. 

Députés  de  la  province  au  roi  Jean  priaonnîer  en  Anglo- 
terre,  909.  c.  9.  et  $eq.  919.  c.  9.  et  i^q,  411.  c  9.  et  ê$q, 
506.  et  ieq.  Dépotés  des  étets  de  Languedoc  aux  éteU 
généraux  du  royaume,  ou  amx  assemblées  dea  notables, 
56.  c.  1.  371.  c  9.  Dépotés,  ou  ombauadêw^ dte  étete 
généraux  do  Languedoc  à  la  cour  pour  les  affaires  de 
la  province,  958.  c.  1.  969.  c  9.  al  uq.  973.  c.  9.  316. 
c.  9. 319.  c  1.  397.  c  9.  355.  c  9.  371.  c  1.  499.  c.  9. 
Frais  de  leur  voyage,  54i.  c.  1.  Députés  des  trois  or* 


drct  i  Maio  sar^^lool  du  liert  étel ,  anx  éutt  géuéraw 
do  la  pffOTinoe ,  956.  e.  %  973.  e.  9.  Leur  naloii^ ,  fraii 
do  leur  voyage  ,539.  e.  9.  539.  c  t.  549.  c.  9.  «#  asf. 
544.C 
doDoqno,464.c9. 

Derbi  (  lloori  de  LaacoiCro comte  do),  Y.  Hcari. 
DteeèMO  do  Uognedoo  en  1360,  519. 
Diseitei  arrivées  dana  la  provinco ,  98.  e.  t.  IM.  c  9. 

197.  c  9.  168.  c.  1.  980.  c.  9. 360.  t  mq. 
Dixième  aur  les  cbaiit,  571.  e.  9. 
do  Doat, 585.  c.9.  586.0.9. 
Dotéaneoe  dos  éute  généraux  do  Langnodoc  | 

roioiàseseommiasoirea,  906.  c  1. 
Doduine  royal  do  Languedoc ,  76.  e.  9.  Son 
465, 466.  0. 1.  Sojuaiteoott  Jnriadîeiion,  965. «: 9. 381. 
0.1.446. 
Dominiqoo  évèqoo  do  P«mior«{  479. 
Dooaxan ,  pois  du  domaine  dos  eoMtea  de  Foin ,  1.  c  9. 
85.  c  9.  43.  c  9.  45.  e.  1.  101.  o.  9. 114.  c  1.  194.  c  1. 
199. 0. 9. 
doDorla,  (famille  Génoise),  188.  o^  1.  905.  c  1.  «a  0^9. 

968.  e. 9. flaef . 989  c  t.  969.  c  1. 554. c  1. 
do  Domans ,  969.  c  9l  919.  c.  9. 570.  c.  9. 
Dourgno,  cbâtaooiaa  diooèao  de  Lavanr.  Il  est  ptû  par 

les  Gompogoies,  947.  o.  1. 
de  Douions ,  316.  o.  9. 
le  Doyen,  493.  cl. 

Droit  écrit  on  usage  dans  la  province,  13.  c  9.  96.  c  1. 
109.C9. 153.c9.afaa9. 176.  O.1.90O.C  1.  437.cl 
447,  448.  c.  9.  461.  c  9. 467, 475. 
Droite  féodaux  et  soignenriaux ,  597. 
Droite  régaiiena,  19.  c.  1.  V.  Régale, 
de  Drulhe  on  Drailbo,  463.  o.  9. 464.  c  1. 
do  Dnant  ou  Dnanst,  553.  c  9. 555.  e.  1. 
Dnel  et  gage  de  dool ,  14.  c  1.  91.  c  9.  936.  c.  1.  3». 
c  1.  384. 0. 9.  436. 9iê9q,  Ordonoaneo  do  roi  Pkilippe 
le  Bel  au  sujet  du  duel,  436.  c.  1. 
do  Doese  ou  Douie,  11',  c.  1.  75.  c  1.  af  eeq.  96.  e.  9.  ITT. 

c.  1.  V.  Vicomtes  de  Caraman. 
deDunt,464.c9. 
Durand  évêqne  de  Limons,  53.  c.  9. 
Durant  (Guillamne  de)  évèquo  de  Monde  Y.  GnîlUnma. 
de  Durand  ou  Durant ,  19.  o.  9.  tl  JOf.  186.  c  9. 190.  c  9 
de  Doras ,  991.  c  1. 349.  c  9.  383.  c  1.  489.  el  aofr 
Durban,  château  au  diocèse  do  Narboane,  loi  Compagnies 

y  sont  défaites ,  334.  c.  1. 
de  Durban ,  93.  c  1.  95.  c  9.  al  aaf.  U.  o.  9. 89.  c  9. 463. 

C9.  471.C  9 
Durfort,  château  en  Vivarais ,  938l  o.  9. 
de  Durfort,  40*  c.  1.  44.  c  1. 81.  c  9.  101.  c  9. 106.  c  9. 
193.  c  9.  199.  c  1.  167.  c  9. 184.  c  9.  188.  c.  1. 193. 
c  1.  986.  c  9.  997.  o.  1.  379.  c  9.  471.  c  9.  517.  c  1. 
554.  et  teq, 
de  Duyssaut  >  554.  c.  1.  • 


E. 


Baux  et  forêts  de  Languedoc  (maîtres  des),  530.  c  1. 

547.  c.  1. 
d*Ebrard,914.  c9.  518.C1. 
Ecoyers  ou  domestiques ,  507.  c  1. 
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kouard  Drince  de  Galles ,  commande  en  Gaienne  pour  le 
roi  d^ Angleterre  wm  père  ,100.  c.  S.  et  teq.  II  fait  une 
irruption  dans  la  piovincé  et  y  porte  ta  désolation ,  19t. 
c.  %.  11  ravage  lerOjaome  et  fait  le  roi  Jean  prisonnier 
à  la  bataille  de  Maopertuis ,  ibH,  Le  roi  Charles  Y.  le 
cite  au  parlement ,  t58.  e.  2.  et  mq. 
>  l'Eglise ,  565,  567.  e.  1. 

leonor  de  Conuninges  comtesse  de  Foix ,  139.  c  %.  et 
—qq.  143.  c.  1.  et  eeq,  250.  c.  1.  471.  c.  1. 
leonor  de  Montfort  dame  de  Castres ,  comtesse  de  Ven- 
d6me ,  38.  c.  2.  47.  c.  a.  78.  et  teq.  Ses  dîfTérends  avec 
les  comtes  de  Comminges,  468.  c.  8.  Sa  mort,  son 
testannent,  157.  c.  8. 
e  Eler,  «56.  e.  1. 

Llne  en  Roussilloo.  Ev«ques  d'Elne,  160.  c.  8.  878.  c.  S. 
lIûs  sur  le  fait  des  aides  rn  Languedoc ,  846.  c.  8.  eteeq, 

378.  9tieq.  884.  c.  1.  540.  c.  1.  598.  et  eeq.  599.  c.  8. 
Email  en  or  et  en  argent,  manufacture  à  Montpellier, 

49.  e.  «. 
Emissaires  envoyés  en  Langnedoc  par  le  roi  d'Angleterre 
pour  faire  soulever  les  peuple!  en  sa  fateur,  168.  c.  8. 
Envoyés  dans  la  même  province  par  le  duc  de  Bonr- 
gogne ,  pour  les  empêcher  de  payer  les  subsides ,  et  les 
engager  à  se  déclarer  pour  son  parti ,  880.  et  eeq. 
Empbyteoses ,  441.  c.  t  si  eeq. 

Empoisonneurs  qui  vouloient  faire  périr  le  roi  Char- 
les IV.  découverts  i  Toulouse ,  91.  e/  teq. 
Emprunts  faits  par  nos  rois  dans  la  pruvince  pour  le  sou- 
tien de  la  guerre,  58.  c.  8.  186 ,  154.  c  9.  168.  c.  1. 
864.  e.  1.  491.  c.  8. 
Empurias  (comtes  d') ,  88.  c.  8.  101.  c.  1.  584.  c.  8. 
Endure,  terme  des  hérétiques ,  sa  signification  ,'68.  c.  1. 
d'Engarra vaque ,  35.  c.  8. 
EnmurétfOVL  prisonniers  poor crimes  d'hérésie,  61. c.  1. 

60.  c.  1. 
Enquêtes,  444 ,  601 ,  608.  c.  1. 
d'Entraigues,71.  c.  8. 
d^Erguert ,  V.  de  Provigni. 
d*Erroinal,  518.  c.  1. 
d'E8cafré,464.e.  1. 
d'Escalquens,  499.  c.  1. 
Esclarmoode  de  Foix,  reiae'Tle  Majorque,  18.  c.  1.  80. 

e.  1. 
Escoasse  dans  le  pals  de  Foix ,  471.  e.  S. 
Espagnac  en  Gevaodan  ,  18.  c.  8 
Espagne  (  Charles  d*  )  lieotcnant  du  roi  en  Languedoc , 

184.  c.  t. 
d'Espsgne,  8t.  e.  1.  88  c  1.  90.  c  1. 139.  c.  8.  151.  c.  8. 
168.  c.  9.  808.  c  8.  888.  c,  1.  8U.  c.  1.  851.  c.  8.  870. 
c.  1. 877.  c.  8.  886.  c  1. 890.  c.  8.  et  eeq.  896.  e.  1.  313. 
et  seq.  SiO.  c.  8.  338.  c.  S.  351.  c  8.  361.  c.  1. 863.  c.  1. 
376.  e.  1.  463.  c  8.  511.  c.  8  513.  c  1.  588.  c.  8. 553. 
e.  1. 555.  c.  1.  566.  c.  1. 570.  c.  1. 574.  c.  1.  Y.  Àtfonse. 
Espagnols  oil  Castillans  entrent  dans  la  province  sous  la 
conduite  du  comte  de  Trastamare,  el  y  commettant 
beaucoup  do  désordres,  881.  e.  8.  et  eeq,  517.  et  eeqq. 
519.  Les  étals  leur  donnent  une  somme  pour  -les  en- 
gager à  86  retirer  j  ils  se  répandent  dans  la  province 
el  y  font  des  ravages ,  378.  c.  8. 
Espali  château  en  Velai  près  du  Piiy,  360.  c  1 . 
d'Kspaiitr,  471.  c.  8. 


d'Espar,  379.  &  8. 

Espérance  (  Notre-Dame  d'  )  ordre  militaire  institué  k 
Toulouse  par  le  roi  Charles  YI.  33t.  el  109.  .590.  et  eeq. 

d'Esperi ,  157.  c.  8.  467.  c  8. 

d'Espi nasse ,  SOL  c.  8. 508.  c.  8.  505.  c.  8. 

des  Essarta,  365- c.  1. 

d'Estaing ,  513.  c.  1. 

de  TEsUirie,  ou  de  l'EsUire,  895.  e.  1.  897.  c.  1.  800. 
c.  8. 

d'Estampes ,  880.  c.  8.  et  eeq, 

d'EsUndart,  516.  cl. 

de  TEsteuée ,  554. 

d'Estiches  ,  553.  c.  1. 

d'EstoQleville ,  335.  c.  8.  339.  c.  8.  et  teq.  350.  et  teq. 
354.  c.  8.  401.  c.  1.  438.  c.  1.  Y.  Jean. 

de  l'Estrade  ,  177.  c.  8. 

de  rEstrange  ,  337.  c  8. 848.  c.  8.  358.  c.  8.  et  teq.  445* 
cl. 

Etats  généraux  du  royaume  assemblés  à  Bourges ,  47' 
c  1.  A  Paris ,  37.  c  1. 56.  c.  1.  178.  c  8.  A  Poiticrsi 
73.  e.  1.  450.  et  teq.  A  Tours ,  16.  et  teq. 

EUU  généraux  de  la  Langned'oni ,  193.  c.  8.  198.  c  1. 
801.  c  1.  807.  cl. 

Etats  particuliers  des  sénéchaussées  de  la  province.  Y* 
Beaucaire,  Carcassonne,  Toulouse. 

d'Etienne,  ou  de  S.  Etienne,  879.  c  1.  464.  c.  1. 

Evêchés  de  la  province,  érigés  parlepape  Jean  XXII. 
49.  c  9.  et  teqq. 

Evoques  de  la  province.  Leurs  différends  avec  les  offi- 
ciers du  roi.  Y.  Clergé,  Justice,  Juridiction,  Offi- 
ciers du  roi.  Election  de  ceux  des  nouveaux  évèchés 
érigés  psr  le  pape  Jean  XXII.  ,  5i.  c.  8. 

Sainte  Eulalie ,  commanderie  des  Templiers  ,  17.  c  1. 

Evoca lions ,  668.  c.  1. 

d'Euse ,  Y.  de  Dueie. 

•d^Euxiere,  516.  et  teq.  Y.  deLansiere. 

Excommunications  ,  98.  c.  1. 110.  c  1.  166.  c.  8. 8t3.  c. 
1.  890.  c  8.  319.  c  8.  3i8.  c.  8.  359.  c  8.  364.  c  8. 
407.  c.  1.  535  ,  537. 

Excommuniés  obligés  de  payer  une  amende  f  495.  c.  1. 

Exéculions ,  443.  c  1.  545.  et  teq.  608.  c  1. 

Exemptions  de  tailles ,  494 ,  497.  Y.  Aides ,  Subsides , 
Tailles. 


F. 


Faberun  *,  château  au  diocèse  de  Narbonne.  Il  est  as- 
siégé sur  le  vicomte  de  Narbonne ,  par  les  habitans  de 
cette  ville  qui  loi  a  voient  déclaré  la  guerre.  318.  c.  8- 
et  teq. 

de  Fabre,  ou  du  Paur  (Fa^n^  ,  87.  c.  8. 464.  c.  1. 

de  Fain  on  Fayn ,  887.  c.  8.  444.  c  8. 

deFaiole,  47L  c  1. 

deFalgar,  Faugar  on  Fclgar,40.  c  8. 48.  c  1. 160.  c.  I. 
818.  c  8. 

Famine  dans  la  province  ,  88, 171.  c  1. 180.  e.  8.  Y.  Di- 
sette. 

Fanjau  ,  château  en  Vîvarais ,  71.  c.  8. 

Fanjaux  ,  ville  de  Lanraguals ,  prise  el  brûlée  par  le» 
Anglois,  191.  c8.  197.  c  8. 

de  la  Kare ,  486.  c  8. 
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^  F.rg^,  81  «.  «.  io.  e.  I.  63.  ..  I.  81.  c  &  lOS.  1» 

de  FiTiri ,  337.  e.  «.  " 

d«  F.odo..  ,  185.  t.  j.  8M.  ,,  j^^ 

aeF«ugerf»,l60.e.«. 

deFaai,  35».  e.  1. 

d«  F.jdil ,  38t.  c  t. 

de  F,,e  .0  de  1.  r.,e ,  m.  e.  1.  905.  c.  1.  138  c  1 

m.^.  s.  m.  e.  1.  5,7 ,  5S8.  e.  I.  m.  c.  l 
de  I*  Fejelle ,  583.  et  uq. 
IcKebTre,  35i.  e.  ».  37».  e.  ».  ,1  »,. 

/l  P     Î^'T°  '  '"'•  ''"  ''••«*»  <»•  Toulou»,  7J. 

c.  1.  EreclioB  de  m  eollêgule ,  55.  c  I. 
renou.Hede.    p,u  „ee  li.r.  de  Tic«t*,  de  rigaeri. 

et  d'.rch,d..co„é  d.  régli«deN.rhoo».'.  Ut  A°«! 

non  j  fonl  de*  courte*  ,  «81.  c  ».  «8i.  t.  J.  Let  Com- 

ragnin  •',  répindeol ,  33i.  e.  «. 
Vicomte  de  FcDouillede.  :  .II,  «l  cooluquée  et  uniei 

de* ,  lÏKf.  V.  de  Feoouillel. 

Fem«.iùc,  châtc ,  chef-Ilea  do  p.1,  de  Feoouilled», 

Fenooillel,  cbâleâudân.  le  ToulouMin  ,  561.  e  I 

de  Fenouillet ,  1.  c  ».  Ji.  e.  ».  30.  «.  8.  M.  c.  1.  I i*.  ^ 

r36"c.55;/'*'-^  "•"'■''--•"'•.  "^- 

Ferdw.ad  .nftn,  d'Ar.goi. ,  KÏgneur  ea  perliede Mooi- 

pellier,  Ticomte  d'Omelw ,  100.  e.  9 
F.rdi„.„d  ou  Ferr.„d    ,„f.„,  do  M.jorqae,  8.  e.  » 


TABLE  GENERALE 


I 


•olre  infaol  de  Majorque,  meurt  «Mon»- 

7    j»    a 


Fordjnaiid  ^ 

pellier,  «07.  c.  1. 
de  Ferian ,  563.  c.  f, 
Ferri ,  éTdqa«  de  Udère ,  capiiaine  général  en  Laugue- 

doc,  «00.  c.  a.  566.  c.  1.  570.  c.  8. 
de  Ferrier  ou  Ferrieres^  60.  c.  1.  309.  c.  1 
deFerrol ,  464.  cl. 

FcaxdelaproTioce,  pour  rimposiiion  H  la  répariiiion 
des  subsides.  Leur  nombre  dans  les  irois  séuéchaus- 
sées  de  la  Languedoc,  232.  c.  2.  32i.  c.  2  541  ei 
uqq.  586.  c.  2.  Dans  1.  séoéchaussée  de  Carcassonne. 
480.  Leur  réparation ,  232.  c.  2.  250.  c.  2.  256  c  2 
480.  ei  ieqq  Inslruclion  de  la  la  chambre  des  combles 
à  ce  sujet ,  593  et  ,eq.  V.  Fouages ,  Réparation. 

de  Feyriole ,  528.  c.  2. 

Fciensaguei  (Ticomiéelvîcoroies  de)  dans  la  sénéchaus- 
sée de  Toulouse  ,  27.  et  seq.  38.  c.  2.  97.  c.  231  c  2 
251  c  1.  258.  c.  2.  343.  c.  2.  355  «/  nq.  459.  'et'sea. 
V.  d'Armagnac.  '' 

Fiac,  château  en  Albigeois,  38.  c.  2.  330.c.  I 

Fiefs  cl  arriere-fiefs,  42.  c.  1.  58.  c.  2.   121.  c  1    126 

!;î'  ^^l'  ';.l'  *^^  '  *^^'  ''  ''^-  *^^-  ^'^'  «lîénalion,' 
440.  c.  2.  405  et  seq.  Fivts  acquis  des  nobles  par  les 
routiers.  Commissaires  des  fiefs,  5^7. 

Tiennes  (Robert  de)  lieuteuaol  du  roi  eu  Languedoc 
V.  Robert. 

Figeac ,  Tille  de  Querci ,  se  relirede  l'obéissance  de  l'An- 
gleterre pour  se  soumettre  à  la  France,  267.  c.  I.  Eilo 


«1  reprise  svr  les  Angluia,  «76.  U  j  «  oae  aa 

rojale,  267.  c.  t.  491.  c.«. 
Figarei  «agiquee,  457.  c.  2.  V.  iI«gieL 
Filleade  jojede  TouleMe,  lear  muM^r^  de  aUfib 

331.  c  I.  589.  et  aef.  ^^ 

^r^V   r,*^"^^  i^  •d-i-i-^.Uo.,  3S6L  et 
seq,,  V.  uéiieraux  dee  financée. 

de  File»  837. c.  t. 

Fitou ,  cbAieeu  du  diocèse  de  Narbo.^  Il  •«  pris  par 
le  capul  de  Buch  ,  352.  c.  I.  ^^^ 

de  FUoMoch ,  292.  c.  «.  999.  c  S. 
FlaDdrio  (Jean),  cardinal ,  286.  c.  1.  39S   cl 
Fiandrin  (Pierr<$,  cardinal ,  «78.  c.  1. 
de  Flaodrin  ,  858.  c.  1.  363.  c  «. 
FU?âcour(Guillauiiiede)  ,  archevéqae  d^Aiaefc    lieatt- 
naet  du  ni  en  Uuguedoc ,  112,  c  «.  |«g.  el  U.  Ht 
Ci.  169.  et  seq   171.  c.  2.  et  eeq,  173.  ei  «^  m. 
de  Flecbicr,  ou  Flechiere,  106.  c.  1.  570.  c  1 
Fleurance ,  ville  du  pals  de  Gaure  ,  ae  fondaUM  Eik 

est  prise  sur  les  Anglois,  281.  c.  «. 
de  Fleuri ,  428.  c.  I. 
Floraux  ( Jeu i).  Y.  Floraux. 

Florenaac  ,  tille  du  diocèse  d'Agde  ,  priecdîtenes  fais 
par  les  Compagnies ,  226.  c  2.  270.  c  «.  306  c  f  Ses 
seigneurs ,  48.  c.  1. 
Floreaiin  ,  château  en  Albigeois,  462.  c.  1. 
de  Flotte ,  45.  c  2  88.  c  1. 111.  c.  2.  145.  e,  «.  |6i.c 

1.  172.  c.  «.  176.  c.  1.  «30.  c.  «.  484.  et  aeq. 
S.  Flour ,  Tille  d'AuTergoe  aTec  un  prieuré  érigé  ea  a- 

Ihédrale,  396.  c.  1.  Ses  premiers  cT^uesjfML 
Foi  (actes  de  foij  célébrés  e»  diverses  Tilles  de  le  preriacc 
par  les  inquisiteurs  ,  61.  et  seq,  66.  et  seqq,  Y  Acus 
de  Foi. 

Foires  el  marchés  de  diTertea  rilUa  de  Lani^oedoc  491 
Foix ,  Tille  capiule  du  pals  et  conté  de  Foix  ,  «maa 

château  ,  51«.  et  seq.  «37.  c.  1. 472.  c  1. 
Abbaye  et  abbés  de  S.  Volusien  de  Fou  .  43.  c  f  liA 

c.  a.  238.  c.  1.  350..  c.  2.  2    471.  c.  1. 
Païs  Cl  comté  de  Foix ,  ses  limites ,  ta  dûiaîoo  et  set 
étepdue,  83.  c  I.  Se  îal«ir,446.SetpriTilé«t.«i. 
c.  1.  Ses  états,  850.  c.  2.  461.  et  seq.  1|  ^  ^^.^^ 
à  l'auiorilé  ei  i  It  jorisdicUoii  du  ténéchel  de  Carctr 
tonne,  44.  c.  2.  448.  c  «Il  est  ditlrwi  de  Mie  st* 
nécbaussée  peur  être  attriboé  i  celle  de  ToaUete. 
102.  c  I.  Le  roi  Philippe  U  Bel  le  fail  men^  eees 
sa  main,  5.  c.  2.  Les  cempagnieey  pesaenie.  tomuiI 
d*Espagne ,  251.  c.  1.  Le  roi  Cbarlea  VL  en  faic  pr^i. 
dre  posaettioD ,  et  le  rend  ensniie  i  Matthieu  Tiotnita 
de  Gastelben ,  840.  c.  2.  et  eeq.  Ce  prince  le  fait  met. 
ire  de  nooTeau  sous  sa  maio  après  la  mort  de  Mat- 
Ibieu ,  el  le  rend  enfin  à  Arcbambaud  de  GraiUi     cl  à 
Isabelle  de  Foix  sa  femme,  349.  c.  2.  eie^qq.  ' 
Comtes  de  Foix  ,  5.  c  «.  d.  e.  1.  et  «ef.  «7 ,  83.  c  a  43l 
c.  1.  «/  seqq,  59.  c.  «.  et  seq.  •«.  «.  ^  «i  atee    «Sw 
c.  «.  el  seq.  101.  e.  1.  U3.  c.  «.  136  c,  «.  ISoTI/iew 
458.  c.  1.  163.  c.  1.  185.  c.  1.  «20.   c   1   aSflL  n* 
265.  c.  2.  286.  c.  2.  etseqq.  332.  c  1.  340.  c.  1.  etseqq, 
352.  c.  2.  373.  c.  2.  et  seq.  392.  et  seq.  444.  et  ^. 
457.   et  seq.  459.  etseqq.  523,  5i9.  c.  2.  et stq.  5W. 
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«r  meqq.  57a  «<  teqq,  &Q1 ,  594.  «/  «fff.  L«ar9  privi- 
l«S^i  <ir<»>l«  «t  prérogalivef ,  43.  c.  S.  Etondoe  de 
leur  domaine,  47t.  et  «09.  Fin  de  leur  première  raee^ 
949.  c.  S.  Leart  difTéremlft  et  leurs  guerres  a? ec  les  com- 
te» d'Armagnac  ,  20.  c.  1.S5.  c.  i.  197.  c.  1.  188.  c 
ft.  ei  $eq.  185.  el  teq.  199.  c.  8.  M5.  0.  9.  93e.  c.  9. 
ei  seq.  974.  c.  9.  977.  c  1.  983.  c.  9.  et  9$q.  886.  c  9. 
mi  S0q.  811.  c.  1.  eteeq.  833.  e.  1.  388.  c  9.  elsa^.  488. 
mi  seq,  V.  Gasloo ,  Jeao  ,*  Roger-BorMrd. 
énécbaus  de  Poix  poor  les  comtes,  83.  e.  1.  10t. c. 

9.  mt  $eq, 
la   Fois  ,  39.  c.  9.  44.  c.  1.  53.  e.  1.  80.  c.  1.  88.  c.9. 
9S.  c.  9.  10.  et  nq.  100.  e.  9.  850 ,  360.  e.  9.  U6 , 
46i.  c.  1.  471.  et  eeq.  598.  c.  9.  559.  ei  teq.  589. 
PoiM,  U  Fsns  ou  U  Fos,  cbiteau  en  Agenoissnr  les 
frontières  du  Qoerci ,  00.  et  teq  99.  e.  9.  Il  est  as- 
sîéfpé  sur  les  Angkis  ,  990.  cl. 
de  Font  ou  de  la  Font ,  464.  c  1. 
de  Fontaine  ou  Fontaines ,  370.  c.  9.  398.  e.  9.  ^ 
Fontfroide  (abbaye  el  abbés  de),  8t.  c.  9.  83.  e.  1. 107. 
e.  t.  866.  c.  9.  et  teq.  Les  ticomtes  de  Narboane  onl 
leur  sépulture  dans  eetle  abbaye ,  115.  e.  t. 
Fontiei ,  chAleau  au  diocèse  de  Carcassonne ,  98b  e.  1. 
de  la  Force,  81.  c.  9. 
de  la  Forél,  145.  e.  9. 484.  c.  9.  et  teq. 
Fores  ,  pab;  ses  comtés ,  448,  c.  t. 
de  Fores  ,  999.  e.  9. 
S.  Forget ,  château  dans  le  comté  de  Pardiac  ,  pris  sur 

les  Anglois,  390.  c.  9. 
de  Forsat  ;  975.  c.  1. 
de  Fort ,  ou  le  Fort ,  187.  c.  9.  995.  c.  1. 
du  Fossat,  5tt.  e.  9.  et  teq.  555.  c.  1.  563  c.  1. 
Fouages  imposés  dans  la  province ,  45.  c  1.  114.  c.  9. 
161.  c.  1.  163.  el  teqq.  179.  c   1.  183.  c.  9.  190.  c.  1. 
et  teq.  934.  et  teq.  239  ,  256.  et  teq.  261.  et  teqq.  970. 
c.  9.  273.  et  teqq.  276.  c.  2.  981.  c.  9.  283.  c.  1.  28  . 
c.  9.  et  teq.  291.  c.  1.  295.  c.  2.  et  teq.  301.  c.  2.  313. 
c.  9.  32i.  et  teqq.  333.  c.    2.  338.  c.  9.  343.  c.  2.  et 
teq.  3i7.  et  teq.  349.  c.  2.  351.  e<  teqq.  362.  cl.  et 
teq.  401.  c  2.  421.  c  2.  478.  c.  1.  480 ,  493  ,  496.  c. 
2.  509.  c  2.  516.  c  2.  et  teqq.  519,536.  etteq.hiX. 
et  teqq.  5ii.  et  seq.  546,   559.  c  1.  571.  c  1.  572.  et 
teq.  586.  c  592.  c.  8.  et  teqq.  599.  cl.  Y.  Subsides, 
de  Foncaud,  Foulcaud ,  00  Foulcraad ,  123.  c  1. 137.  c.  2. 

149.  c  2.  319  c.  2.  363.  c.  2.  470.  c   1. 
de  Foarnels ,  592.  c.  1. 

Fûuniier (Jacques),  saccessiTemcnt  religieux  de  Uabbaye 
de  Rolbonne ,  évèque  de  lU irepoix  et  de  Pamiers ,  car- 
dinal ,et  enfin  pape  sous  le  nom  de  Benoti  XII.  33.  c.  1. 
52  c  1.  64.  c.  1.  93.  c.  1.  Précis  de  sa  Tie,  106.  c.  2. 
el  teq.  Sa  pUrie,  son  nom,  sa  Tamille,  392.  c.  1. 
Fraisse,  château  du  diocèse  de  Narbonne ,  occupé  par  les 

Compagnies  ,  334.  c.  9. 
deFraisse,76.  c  2. 
dcFraissengues ,  464.  c.  1. 

Fraissinet ,  château  occupé  par  les  Anglois ,  584.  c.  1. 
Franc-alleu  ,  41.  c  2.  46.  c.  2.  440.  c.  2. 
S.  François  (ordre  de),  schisme  dans  cet  ordre,  63.  c.  1. 

67.  c.  2. 
Francs  ou  François,  élhymolo^^ie  (!c  ce  nom,  481.  cl. 
Francs-fiefs, 36.  c  2.  440.  c  2!  4S5,  479,  537. 


Fratricelles  ou  Béguins,  plusieurs  sont  brûlés  vifs,  67. 

et  teq.  Leur  hérésie  s'éteint  en  Languedoc ,  69.  c.  1. 

y.  Béguins. 
deFredol,3.c  1.  39.  c  9.  51.  c  1.69.  cl.  94.  c  2.ef 

teq.  98 ,  115.  c.  2.  181.  c  2.  408.  et  teq.  Y.  Berenger, 

6iullaame,la  Venine. 
de  FroidcTille ,  390.  c.  9. 
Frontignan,  ville  du  diocèse  de  Maguelonne,  100.  c.  9. 

Les  rois  d'Aragon  et  de  Majorque  la  rendent  à  ne  s  rois, 

147.  c.  9.  486.  c.  9.  et  teq.  Elle  est  prise  et  reprise  par 

les  G>mpagnies,  996.  c  9.  et  eeq. 
de  Famel ,  94^.  9.  554.  c.  9. 


Gabelle  (sainte)  ou  6aTele,ou  Cincte-Gabele,  ville  du 
Lauraguais  et  du  diocèse  de  Mirepoîx ,  est  engagée  au 
comte  de  Foix,  197.  c.  1.  Elle  est  prise  el  brûlée  par  ce 
comte ,  915.  c  1.  218.  c.  9. 

Gabelle  sur  les  draps ,  établie  dans  la  province ,  103.  c  1 
126.  c  1.  Elle  est  supprimée ,  ilid. 

Gabelle  sur  les  marchandises,  174.  c.  9. 

Gabelle  sur  le  sel ,  41.  c.  1. 16t.  et  teq.  216.  c  9.  et  teq. 
920.  et  «09.-229.  et  teqq.  934.  e.  1.  239.  c  1.  946.  c.  I. 
256.  c  1.  274.  c.  1.  301.  c  1.  311.  c  1.  316.  c  1.  346. 
c  9.  et  teq.  858.  c  9.  370.  c  9.  500.  et  teq.  514.  c.  1. 
516.  c.  2.  518 ,  537.  c.  t.  538.  c.  1.  590.  c  2.  600.  c  2. 
Son  origine  ,130.  c.  9.  467.  et  teq.  Elle  est  accordée  à 
nos  rois  aux  états  tenus  k  Montpellier  en  1359.  412. 
et  teq.  106.  c.  9.  et  teq.  508.  c.  2.  Elle  appartient  à  la 
province,  283.  c  1.  Elle  n^est  accordée  que  pour  un 
certain  temps,  293.  c.  1.  508.  c.  2.  523.  el  teq.  523.  et 
teq.  538.  c.  2.  557.  c.  2.  558.  c.  2.  560.  c.  1.  Traité  à  ce 
sujet  entre  la  province  et  le  duc  d*Anjou,  538.  c.  9. 
544.  et  teqq.  Elle  est  supprimée  diverses  fois,  520. 
c.  1 .  e<  teqq.  Une  partie  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse 
use  du  sel  de  Guicnne  ,  538.  Prix  du  sel ,  572.  Conser- 
vateurs, Intendanset  Visiteurs  des  gabelles,  211.  c  2. 
379.  cl.  524. 

Gabian  ,  château  du  diocèse  de  Bexiers,  pris  sur  les  Com- 
pagnies qui  s'en  éloieut  emparées ,  244.  c.  1. 

Gagedednel.  V.  Duel. 

Gageure  (prétendue)  entre  le  roi  Charles  YI.  et  !e  duc  de 
Touraino  son  frère ,  à  qui  arriveroit  le  premier  de 
Montpellier  à  Paris ,  429.  et  teqq. 

de  Gaguin ,  579.  c.  9. 

de  Gaian  ,  995.  c  1. 

Gaillac,  ville  capitale  de  la  judicatnro  d^Albigeois , 
250.  c  1.  Elle  est  assiégée  parles  Anglois  ,  320.  c.  1. 
Ses  vins ,  29.  c  1.  Son  collège ,   105 .  c  2. 

Abbaye  et  abbés  de  S.  Michel  de  Gaillac  ,  54.  c.  1.  177. 
c.  9.  366.  c  2.  Leurs  différends  avec  les  évèques  d'Albi, 
40.  c.  9. 

Gaillard ,  évèque  de  Tarbes  ,  566.  c  I.  570.  c  2. 

de  Gaillones ,  549.  c.  2. 

de  Gai  on  de  Galli ,  60.  c  1.  464.  c  2. 

deGalardou  Galardon ,  113.  c  9.289.  c.  1.  301.  c  1. 
464.  c.  1.  575.  c  1. 

Galie ,  château  du  Comminges  ,  assiégé  sur  les  Anglois, 
296.  c.  1. 
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Ga Hargnes,  ebileaa  du  diocèM  de  Nifmei,  986.  e.  t. 
335.  c.  1. 

leGaloîsde  la  Baume ,  lieutenant  du  roi  eu  Languedoc  , 
V.  la  Baume. 

deGamay,  464. 

Gangea ,  ba renie  du  diocèse  de  Magnelonne  ou  de  Mont- 
pellier ;  ses  seigneurs ,  240.  c.  1. 

de  la  Garde,  996.  e.  1.  337.  c.  i.  346.  c.  i. 

la  Gardiolle,  cbiteattdu  diocèse  de  LaTaur ,  87.  c  t. 

de  Garencieres ,  515.  c.  i. 

de Garin  ou  Guerin  ,  16.  e.  1. 

de  Garlent ,  585.  c.  i. 

la  Garnie ,  chileau  occupé  par  les  Anglois ,  585.  c.  9. 

de  Garron  ,  553.  c.  i. 

de  Garsias  ou  de  Garsie  ,  463.  c.  %.  etteq.  471.  c.  t. 

Gascogne  ,  province  comprise  anciennement  dans  legoa- 
vernement  de  Languedoc ,  469.  Le  roi  Charles  IV.  la 
fait  saisir  sur  le  roi  d'Angleterre,  et  y  fait  la  guerre 
à  ce  prince ,  87.  c.  1.  Suite  de  celle  guerre ,  90.  c.  1.  el 
teq.  9S.  c.  1.  Le  roi  Philippe  de  Valois  la  fait  saisir  de 
nouveau  snr  le  roi  d'Angleterre,  et  j  fait  la  guerre  i 
114.  c.  S.  Suite  de  celte  guerre,  1S9.  c.  1.  138.  «I  ê€q. 
Une  partie  de  cette  province  secoull  le  joug  des  Anglois 
et  se  soumet  i  la  France ,  S61.  c.  1.  V.  Guienne. 

Sénéchaussée  et  sénéchaux  de  Gascogne,  563.  c.  1. 

de  Gascon  ,  464.  c.  3. 

la  Gasse ,  chileau  occupé  par  les  Anglois  ,  585.  c  i. 

Gaston  L  comte  de  Foix  ,  vicomte  de  Bearn  ,  etc.  30.  c. 
1.  40.  c.  1.  444.  et  segq.  Il  termine  ses  dirférends  avec 
le  roi  de  Majorque  ,  1.  c.  1.  Il  prétend  qne  ses  sujets 
du  comté  de  Foii  sont  exemtsde  subsides ,  5.  c.  S.  Le 
roi  lui  accorde  diverses  grâces,  ibid.  Il  renouvelle  9eê 
différends  avec  le  roi  de  Majorque,  11.  c.  S.  Il  re- 
commence  la  guerre  contre  le  comte  d*Armagnac  qu'il 
appelle  en  duel ,  30.  c.  1.  35.  c.  8.  al  stq.li  est  excom- 
munié ,  30.  c.  1.  Il  donne  le  gage  du  duel  au  comte 
d'Armagnac  ,  86.  et  teq.  436.  et  teq.  Il  est  mis  en  pri- 
son auCbilelet,  pour  n'avoir  pas  voulu  obéir  à  Tar- 
rèl  qui  avoit  été  rendu  contre  lui  au  sujet  de  ce  gage  j 
et  il  se  soUmet  enfin ,  87.'  c.  8.  436.  et  teqq.  438.  Il 
fait  sa  paix  avec  Marguerite  de  Brarn ,  sa  mère ,  35. 
et  teq.  Sa  mort ,  ses  enfans ,  43*  ei  seq.  446.  c.  S. 
et  teq. 

Gaston  II.  comte  de  Foix ,  444 ,  445.  «I  uq.  Il  succède  è 
Gaston  1.  son  père,  43.  c.  8.  et  teq.  Il  va  servir  en  Flan- 
dre ,59.  c.  8. 11  s'accorde  avec  Jeanne  d'Artois  sa  mè- 
re ,  83.  et  teq.  Il  se  ligue  avec  le  ^i  d'Aragon  ,  89.  c. 
1.  Il  fait  la  paix  avec  le  comtç  d'Armagnac  par  Teii- 
trcmise  du  roi  de  Navarre ,  97.  et  teq.  459.  et  teqq.  Il 
fait  mettre  en  prison  Jeanne  d'Artois  sa  mère  ,  101.  c. 
8.  Il  conélut  un  traité  avec  le  roi  Philippe  de  Valois , 
et  un  autre  avec  Jacques  roi  de  Majorque,  113.  c.  3. 
457.  et  uqq.  Il  sert  le  roi  en  Guienne  contre  les  An^tlois, 
et  soumet  la  ville  de  Tartes ,  177.  c.  1.  iiS.  et  seqq.  Le 
roi  le  fait  son  lieutenant  en  Languedoc ,  180.  c.  1.  Le 
roi  le  fait  général  do  son  armée  en  Picardie  ,  et  lui 
donne  la  moitié  de  la  vicomte  de  Laulrec ,  121.  c.  1.  Le 
roi  lui  acoorde  de  nouvelles  grâces ,  et  le  nomme  son 
lieutenant  en  Gascogne ,  et  capilaine  général  en  Lan- 
guedoc ,  188.  c.  8.  et  teq.  Il  mené  deux  cens  hommes- 
d'armes  et  deux  mille  sergens  au  service  du  roi  en  Gas- 


cogne ,  463.  #1  eeqq.  Il  se  ligue  avec  le  sire  de  B(«ij>i,  ; 
ei  termine  ses  différends  avec  le  roi  de  Majorque, HL' 

•  e.  1.  Il  va  servir.en  Flandre,  185. el aa^f . Il |wdli% 
rot  de  Majorque  et  le  comte  de  Valeotinois,  lieiiesni 
du  roi  en  Languedoc  ,  131.  c.  8.  et  teq.  Il  okiislii 
consulat  de  Pamiers ,  138.  e.  8.  II  fait  la  gocm  m 
sired'Albret ,  tHi.  et  teq.  Il  aeri  en  Gaseogae.isr.c 
8.  il  va  servir  en  Espagne  contre  les  Maorei,  et; Mari 
139.  et  teq.  Son  testament,  sea enfans, tUi 

Gaston  Ili. ,  comte  do  Foix,  snrnomné  P&o&if,  IB^ 
cède  è  Gaston  IL  son  père ,  130.  al  ttq.  II  rtfoii  {"bM- 
mago  de  ses  vassaux ,  471 .  e<  teqq.  Il  accadllc  iacfw 
IL  roi  de  Majorque  dans  ses  éuts  ,  144.  c.  III  «ri  ei 
Guienne  et  en  Franco  contre  les  Anglois,  150.  c  i 
169.  c.  1.  Le  roi  le  fait  son  lienlenant  ea  Lsb|w4ic, 
169.  c.  1.  Il  se  jette  dans  Tonlooso  poar  déf<ndn«ue 
ville  contre  les  Anglois,  185,  c.  1.  Il  devieai  mpai 
an  roi  qui  le  fait  arrêter,  196.  et  fq.  Il  sort  écpnni, 
et  v#servir  en  Prusse ,  uitf.  Il  revient  de  PreiN,107- 
cl.  Il  reprend  la  guerre  contre  le  conte  d'Anaiitfi 
808.  e.  8.  Il  déclare  la  guerre  an  roi  et  an  cemedc  Po- 
tiers ,  et  atuque  les  Toulousains ,  806.  c  S.  S14  c.i 
et  teq.  319.  c.  1.  506  ,  514.  c  8.  U  fait  la  paii  ii« 
eux  ,  et  convient  d'un  traité  avec  les  eonaiBBei  à 
Languedoc  ,  819.  Ob.  S.  et  teq,  510.  e<  Mf.  ^ 
c.  8.  li  fait  la  paix  avec  le  comte  d'Ama|Bi<,  !M- 
513.  et  teqq.  Le  régent  Charles  lui  accorde  dei  kiM 
de  rémission ,  514.  et  tôq.  Il  traite  avec  les  Conpigain 
pour  les  engager  à  sortir  de  la  province ,  S31  M7.  «• 
8.  Il  rompt  la  paix  avec  le  comte  d'Arnagoac,  «p'ii 
fait  prisonnière  la  baïaUle  de  Launac ,  avec  diini 
seigneurs ,  qui  sont  obligés  de  lui  pajer  vas  (inN 
rançon  ,  837.  et  teq.  585.  et  teq.  Il  fait  sa  ptiii^cth 
comte  d'ArmagtttfC  ,  et  la  renouvelle ,  ûM.  5IS.(<  nf 
549.  c.  8.  Il  traite  avec  le  duc  d'Anjoa ,  qui  Tenploje 
à  négocier  une  suspension  d'armes  atee  lei  ÀBglWi 
880.  et  teq.  485.  Il  abandonne  le  parti  da  roi  d'Aa- 
gleierre ,  et  promet  de  servir  le  roi  Charles  V.  coaUe 
les  Anglois ,  887.  c.  8.  et  teq.  563.  etteq.  li ùttàam 
Agnèsde  Navarre,  sa  femme  ,  877.  c  1.  li  ^f^  ^ 
pape  et  le  duc  d'Anjou  pour  arbitres  de  soi  dilTétean 
avec  le  comte  d'Armagnac ,  ibuL  11  coodoliuieUM 
avec  ce  comte  j  il  la  rompt  et  lui  fait  U  guerre,  1» 
c.  8.  886.  c.  8.  et  teqq.  549.  c.  8.  Il  fait  la  psit  «^ 
lui  et  avec  la  comtesse  de  Comminges  par  reoircnîn 
du  duc  d'Anjou ,  887.  et  teq.  561.  ri  teqq.  563.  d  nft 
11  renouvelle  cette  paix,  573.  et  teqq.  Le  roi  Chtrte^. 
lui  donne  le  gouvernement  de  Languedoc ,  301 1-  * 
325.  c.  3.  483.  et  teqq.  Son  conseil ,  303.  c  1-  Le  i* 
Charles  VL  le  lui  6te ,  et  nomme  le  duc  de  Berri  i  » 
place ,  586.  et  teq.  Il  Uche  de  se  maioleoir  d««  » 
gouvernement,  livre  bataille  au  dacde  Ikrri,c^ 
met  en  fuite  ,  t'bid.  306.  et  teqq.  57G.  et  teqq.  H  »">'' 
nue  la  guerre  contre  le  d  c  de  Berri ,  et  fail»"" 


paix  avec  lui ,  311.  et  teq 


tend  qu'il  favorise  les  Tue  ins,  314.  c.  1.  Iir<<t 


traité  avec  le  duc  de  Berri 
Charles  VI.  à  Toulouse  ; 
chàieau  de  Mazeres  ,  et  lu 
avec  le  comte  d'Armagnac 


590.  c.  8.  Il  conclut  un  trai  h  avec  leroi  ,tJ>i'^"*^ 
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486.  579.  et  teqq.  Ot  ftt 
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332.  et  teqq.  431-  <*  •!• 
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840.  Son  enterremcol ,  341.  c.  9.  Sirti  éloge ,  339.  e.  i. 

Ses  enftns,  340. 
3astOQ  ,  fiU  de  Gaslon-Phobos ,  eomle  de  Fois ,  528. 

c  1.  Il  époase  Bealris  d'Armagnac ,  283.  c  9.  561.  c 

S.  a<  teq.  566.  al  aoff .  573.  6.  9.  al  uqq, 
Savardae ,  pab  avec  tilre  de  ticomié  ,  35.  c  9.  459.  et 


Ae  Gaf  aret ,  513.  et  teqq, 
de  Gavai ioi ,  575.  e.  9. 
&ai>cclin ,  éTèqoede  CarCâucBoe»  154.  e.  9. 
Gaueelin ,  évèqoe  de  Afagoeloniie ,  3.  c.  1 . 
deGaaoelin,  9.  e.  1, 
Gaodiéa  dasa  le  Toolooaaiii ,  91.  e.  9. 
dl«  Gaadio  ,  471.  c.  9. 

Gaare ,  pals  de  GaMogne',  avec  tilre  de  comté ,  dépen- 
daut  do  b  sénéchaasaée  de  Toulouse ,  85.  c.  9.  961.  c. 
I.  883.  c  1.  Il  eH  donné  en  engagenient  au  comte 
d' Armagnac ,  907.  c.  1.  589.  c.  1.  Il  quitte  Tobéissance 
da  roi  d* Angleterre  poar  m  mumettre  à  la  Franco , 
961.  c.  9. 
d«Gaore,110.c.9. 
Gautier,  évêque  du  Mans  y  conieiller  do  duc  d'Anjou  t 

967.  e.  9. 
d«  Gayraimbuê^  513.  c  1. 
Goaone ,  TÎlle  de  Gaacogne  prise  sur  les  Angloîs,  119. 

cl. 
de  Gelas,  341. c. 9. 

de  Sainte  Gemme  ,  98T.  e.  9.  940.  c  9.  597.  c.  1. 598* 
deGences,  463.  c.  9. 
Généraux  sur  le  fait  du  gonvemement  de  Languedoc  , 

338.  c.  9. 
Généraux  sur  le  fait  de  la  Justice  souToraine  en  Langue- 
doc ,  359.  c.  1. 
Généraux  eonseillerssur  le  fait  de  la  justice  da  domaine 
et  des  sydes  en  Languedoc ,  318.  c.  9.  391.  c.  1.  847. 
c.  1.  354.  c.  9.  et  teq.  369.  c.  9.  et  teq.  365.  c  9.  et 
sêqq.  379.  c.  9.  et  eeq.  498.  c  9.  598.  al  eeqq,  Y.  Ay- 
des ,  Cour  des  Aydos. 
Généraux  sur  le  gouvernement  des  finances  et  autres  im- 

posiiions  en  Languedoc ,  966.  c.  9.  345.  c.  9. 
Généraux  trésoriers  de  France,  539.  c.  1. 
de  Geoèfe,  94.  c.  9.  80.  c.  9.  914.  c.  1.  916.  c.  966. 

cil. 
dnë.  Gènes  ou  Gêniez  ,  106.  c.  9. 
Génois  ,  font  des  courses  sur  les  cdtes  de  la  province  , 
196.  Plusieurs  compagnies  d'arbalétriers  Génois  ser- 
vent en  Goienne  et  en  Languedoc  contre  les  Anglois, 
169.  c.  9.  918.  c.  9.  968.  c.  9.  et  eeq. 
Gens-d'armes  levés  et  entretenus  par  la  province ,  ou  par 
ses  diverses  sénéchaussées,  au  lieu  des  subsides,  tant 
contre  les  Anglois ,  les  Compagnies ,  les  Routiers  et  les 
antres  ennemis  de  l'état,  que  pour  sa  propre  défense  , 
169.  c.  9.  et  teq,  167.,  c.  9,  171.  c.  9. 199.  c.  1.  906.  c. 
1. 939. ,  943.  0l  seqql  Leur  solde ,  118.  c.  1.  190.  c.  9. 
169.  c.  9.  et  teq.  199.  c.  9. 
Gérard  de  Cortone  ,  commissaire  dans  la  province ,  et  en- 
suite évèque  de  Soissons ,  95. 
Geraud  ,  évèque  d'Albi ,  40.  c  1. 
de  Gerand  ,  594.  c.  9. 

Gerle ,  cbAleau  occupé  par  les  Anglois ,  585.  e.  9. 
deS.  Germain,  1274.  cl.  ' 


&  Germier,  château  dans  la  vicomte  de  Lautrec,115« 

c.  1. 
deGerxeresos,  139.  c.  9. 

Gevaudan ,  pats  avec  titre  de  comté  et  de  bailliage  royal 
dépendant  de  la  sénéchaussée  de  Be aucain».  Nombre 
do  ses  feux ,  937.  c.  -9.  549.  et  aeq.  Assemblées  de  ies 
états  particuliers,  996.  c.  1.  384.  c.  1.  Privilèges  des 
barons  du  pats ,  989.  Il  est  désolé  par  les  Compagnies, 
les  Anglais  et  les  Routiers ,  940.  c.  9. 944.  c.  1. 999.  c 
1. 996.  c.  1.  316.  c.  1. 384.  Le  duc  de  Berri  fait  grâce 
i  ses  penpiea ,  399. 

Comté  de  Gevaudan  uni  i  l'église  de  Monde,  19.  c.  9. 
Aniorité  des  évèques  do  Alendé  sur  ce  pats ,  19.  et  teq, 
y.  Monde. 

doGiac,  391.  c.  9. 

Qtgnae,  ville  du  diocèse  de  Bexters  ,  chef  de  viguerie, 
516.  fl  teq,  599.  Elle  est  brAléa  en  partie  par  les 
Compagnies ,  996.  c.  9.  Erection  de  sa  viguerie,  159. 
c.  9.  Nombre  des  feux  qu'elle  contient ,  549.  et  teq. 

de  Gilbert  ou  Gildebert ,  994.  e.  9. 439. 

S.  Gilles ,  ville  du  diocèse  de  NismeS  avec  une  abbaye  et 
un  grand  prieuré  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  iarasalem , 
15.  c.  9. 

Abbaye  et  abbés  do  S.  GiHes ,  6.  c.  9.  997.  c  9.  366. 
c.  9.  • 

Grand  prieuré  et  grands  prieurs  de  S.  Gilles  de  l'ordre 
de  S.Jean  de  Jérusalem,  991. c.  9.  996.  c.  1.  944. 
518.  c.  9. 

Commanderiede  S.  Gilles  de  l'ordre  des  Templiers  ,  1&. 
c.  9.  el  teq. 

Gilles  Aycelin ,  archevêque  de  Narbonne ,  99.  c.  1.  77. 
c.  1.  Ses  différends  avec  le  vicomte  de  Narbonne,  1. 
c.  9. 

Gilles  Aycelin,  évèque  de  TerrouCne,  chancelier  do 
France ,  commissaire  dans  la  province  ,  516t-«l  aeqq. 
V.  Aycebn. 

GimoCx  (vicomte  et  vicomtes  de)  ,  39.  e  9.  94.  c.  9.  197. 
c.  1.  961.  eê  teq.  330.  et  teq,  961.  c.  1.  380. 

Gimont ,  viltedelajudicaluredo  Verdun  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse ,  avec  une  abbaye ,  366.  c.  9. 

Girolon,  chAieao  occupé  par  les  Anglois,  385. 

Giroussens,  ville  capitale  de  la  terre  basse  d'Albigeois, 
341.  c.  9.  469,  569  c.  1.  Elle  est  occupée  par  les  An- 
glois ,  989.  c.  9. 

Glaives  ougeus-d'armes,906,  c  1.914.  c.  1.  V.  Gêna- 
d'armes. 

Gleon ,  château  dans  le  pats  de  Corbière ,  378  ,  c  9. 

deGleon,380.c.9. 

doGlttian,  516.  c.  1. 

Godor  en  Bigorre ,  574.  cl. 

de  Go6briau  ,  553.  c  9. 

de  Golardon ,  106.  c.  9. 

de  Gontier,  359.  c.  1. 

de  la  Gorce ,  8.  et  teq,  95,  cl. 

de  Gordon  ,  538.  c.  9. 

Gordinet ,  capitaine  de  routiers  ,  585.  c.  9. 

do  Gordon  ,  ou  Gourdon,  106.  c  9.  18i.  c  1.  554.  c.  9. 

Gorjan ,  abbaye  de  filles  au  diocèse  de  Lodève  j  sa  fou- 
dation  ,  183.  c.  1. 

de  Goth ,  ou  Goutb ,  6.  c.  1. 

de  Goyrans  ,  975.  c.  1.  513.  c.  1. 
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deGoient ,  ou  Goutêat ,  574.  c.  1. 

de  Grailli  oo  Greilli ,  i5.  c  8.  77.  c.  %.  lli.  c.  1.  ti».  c. 
2.  et  seq.  Y.  Archambaud  ,  CoAtet  de  Foii. 

deGramonl  ou  d'Aîgramoat ,  165.  c  1. 

Graiid-Selfe  (abbaye  et  abbés)  au  diocèse  de  Toulouse , 
S05.  c.  9.  509.0.  8.  Ses  privilèges,  190.  c  l.Eileeslra- 
Tagée  par  les  Aogloisou  les  Conpagoios,  851.  o.  407. 

0.1. 

la  Grasse ,  ville  et  abbaye  du  diocèse  de  Caroaisooae , 
368.  c.  8.  Ses  abbés ,  181 ,  183.  c.  1.  878.  c.  8  366.  c. 
8.  Les  habiiaos  delà  ville  refuseot  de  se sounettre  au 
ducdeBerri ,  310.  c.  8. 

la  Grave ,  château  au  diocèse  d'AIbi ,  88.  c.  1. 

de  Grave,  48.  c.  8. 

doGraville,  893.  c.  8. 

Grégoire  XI.  pape ,  est  arbitre  des  dirrérends  des  coib. 
les  de  Fois  et  d'Armagnac ,  877. 11  rétablit  le  siège  des 
papes  à  Rome ,  880.  c.  1. 

Grenade,  ville  de  la  judicalurede  Verduii  sur  la  Gatowie. 
Ses  coutumes  ,  406.  c.  8. 

de  Gresat ,  167.  c.  1.  171.  c.  8. 

de  Gresigoac,890.  c.  8.  558. c.  1.561.  e.  1. 

deGrimaldi ,  168.  c.  8. 188.  c.  1.  310.  c  1. 

Grimoard  (Guillaume  de) ,  pape.  V.  Urbaio  V. 

Grimoard  (Anglicde),  cardinal,  évèque  d'Albaoo , 835. 
c.  8.  845.  c  8. 853w  c.  1.  Il  s'emploie  pour  pacifier  la 
▼ille  de  Moiiipetlier,  et  obtenir  grâce  en  laveur  des 
babilans ,  398.  et  uqq. 

de  Grimoard ,  834.  c.  8.  el  mq,  839.  c.  8. 861.  c.8.  V.Gri* 
sac. 

Grisac ,  baronieen  Gevaudan.,  834.  e.  8.  H  saç.  155.  c.  1* 
1.  Ses  privilèges ,  839.  c.  8. 855.  c  1. 

deGrilao,  588.  cl. 

de  Gros,  570.  cl. 

doGrossollcs,  167.  c.  8. 

la  Guepie,  château  rn  Albigeois  ,  174.  c  8.  il  est  pris 
par  les  Aogtoit ,  885.  c  1. 

Guerre  entre  la  France  et  VAngleterre  depuis  les  rois 
Gbarles  1?.  et  PbiKppo  de  Valois  ,  570.  e<  teç.  Son  ori- 
gine ,  88.  si  sef . 

de  Guerre  ,  384.  c.  1. 

Guerres  privées  oo  particulières ,  47.  c  1.  336.  c.  8. 355. 
e.  1.  Elles  étoient  permises  en  certains  cas  ,443.  etieq. 

Guesclin  (Bertrand  du)  connétable  de  France,  traite 
avec  les  Compagnies  potir  l<*s  faire  sortir  de  la  provin- 
ce ,  passe  dans  la  province  avec  elles  pour  les  conduire 
en  Espagne ,  et  amené  avec  loi  quatre  cens  Toulou- 
sains ;  847.  c.  8.  et  seq.  416.  536.  $*il  eut  alors  une 
entrevue  à  Toulouse  avec  le  duc  d'Anjou  ,  414.  et  seq. 
Il  confère  à  Montpellier  avec  ce  prince,  au  sortir  de 
sa  prison,  et  va  le  servir  en  Provence,  851.  c.  S.  850. 
et  seq.  Il  contribue  à  faire  sortir  les  Compagnies  de  la 
province,  859.  c.  1.  Il  sert  oo  Guienne  sous  le  duc 
d'Anjou  ,868.  c.  1.  Il  fait  une  expédition  en  Auvergne, 
870.  c.  a.  Il  combat  les  Compagnies  dans  la  province , 
et  achevé  la  campagne  en  Guienne  et  en  Gascogne  sous 
ce  prince ,  180.  et  seq  890.  c.  8.  Il  commande  dans 
la  province ,  et  meurt  au  siège  de  Château-Neuf  de 
Randon  ,  301.  et  seq.  Ses  entrailles  sont  inhumées  au 
Puy,  308.  Circonstances  de  sa  ût  et  de  ses  expéditions, 
iih.etseq. 


Gui  de  Coamîoges  ,  seigneur  de  la  tcrrc^aisi  d'ail 
geois  ,  lOi.  c.  I.  393.  cl  S9qq.  461.  c  8.  «f  «ef .  Il  | 
ranoise  le  paTs ,  153.  ef  saç.  V.  de  Commiogcs.    m 

Guidonîs  (Bernard)  ou  de  la  Guionie ,  jacobin ,  iaM 
teur  de  Toulouse ,  et  ensuite  évèque  de  Lodève ,  til 
34.C8.  6l.cl.65.  ca.Sesouvragtts,  «^elA^j 
auteur  do  la  chronique  iuiitulée  :  Prmelan  Freamtê 
fusMorm,  tome  YI. ,  379.  e<  J09.  ** 

Guidonis ,  on  de  la  Guionie ,  59.  c.  1 .  ^ 

Guienne  (duché  de) ,  538.  c  8.  546 ,  585.  Le  roi  PMifg 
de  Valois  la  saisit  sur  le  roi  d'Angleterre ,  117.  sifl| 
Leduc  d'Anjou  y  fait  diverses  conquêtes,  9n.«iaf( 
890.  et  J09.  Elle  fait  partie  de  la  Langneérc ,  «  «ri 
jointe  au  gouvernement  de  cette  proTince , H?,  if  1^ 
335.  c.  8.  367.  o«  $eq.  371:  «.  8. 587.  V.  AqoiMN 
Guerre. 

Gaillaume  de  Mandagol ,  archevêque  d*Eaibm  et  mt 
diiial ,  38.  c  8.  el  mq. 

Gvillaomo,  évèque  d'Eloo  ,  31.  c  8. 

Guillaume,  évèque  d'Oleron ,  575.  c  8. 

Guillaume,  évèque  de  Paniers,  528.  c  8. 

G  uillaume ,  évèque  de  Tagaate ,  81 .  c  8. 

Guillaume  Durauli ,  dit  V Ancien  ou  ic Spétuklm/^ét 
que  de  Monde,  neveu  du  précédent,  18.  si  siff.  If- i 
I.  43.  c.  1.  81.  c.  8.  Y.  Durauti. 

Guillaume  de  Fredol ,  évèque  de  Beziers,  90b 

Guillaume  ,  abbé  du  Mstê  d'Aiil ,  588.  cl 

Guillaume  I.  vicomte  de  Narbonoe,  aa  ■Ncl,lfi3>clr 

Guillaume  li.  vicomte  de  Narboane ,  fiùl  b  gioi** 
Sardaigne  ,  368.  c  8.  ef  asf. 

Guillaume  de  Narboune,  chef  de  la  branchées  H* 
taiguac,  80.  c.  8.  •t  seq.  Karbonne. 

S.  Gttillem  du  Déseï  t  (abbaye  et  abbés  de) ,  3li  ^  t 

do  Goillem ,  4.  c  8.  48.  c  8.  47.  e.  8.  66.  c  8 IH. 
197.  c  t.  300.  c  1.  Y.  de  Clermoat  Ladève. 

de  Guiraod,  81.  c  8.  87.  c  1. 

doGuittard  ,  8l4w  c  8. 308.  c  8.  310.  c  8. 


H. 


Habits  en  usage  dans  la  province  ,  599.  Dabiti  d«$  cM' 
dians  de  Tuniversité  de  Toulouse ,  lOS*  c  S-  Résicaa' 
sur  ceux  des  femmes  de  Montpellier ,  534.  et  teqf. 

de  Uangesl ,  105.  c.  1.  339.  c  1. 

d'Ilarcourt, 333.  c  1. 554.  c.  8. 

d'ilaudelot  (Eoberl)}  commandant  en  Languedoc,  ttl 
c.  8. 

Ilauterive  ,  ville  do  Toulousain  ,  avec  litre  de  kartsîf» 
510.  et  seqq.  Elle  est  brûlée  par  le  comte  de  Fni.^^ 

Ilaulpoul ,  château  au  diocèse  de  Lavanr,  87.  c  I- 1^^- 
c.  1. 

de  Uaulponl ,  135.  c.  1. 157.  c.  8. 

de  la  Haye,  483.  c  1.  5.53.  c.  8. 

d'Uebrard ,  V.  d'Ebrard. 

lienri  ,  comto  de  Trastami  e ,  et  ensuite  roi  es  CiiûlK 
amené  les  Compagnies  ei  Espagne,  détbrèoe  Pitn«» 
Cruel  son  frère  cl  régne  I  la  place ,  818.  et  seq.^f*' 
vinco  lui  donne  une  somi  \e  pour  l'engagera  mtW^ 


paTs  avec    ses  Espagnol: 


du  thrOue ,  se  réfugie  dai  1  la  province ,  et  reeeoTf^ 
états,  85 i.  el  seq.  Diverse 
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f  et  teq.  S'il  se  rendit  en  babit  de  pélerip  i  Boardfaoz 
pourcoorérer  avec  Bertrand  da  Guesclio  ,  i16.  et  teq. 
,  Henri  de  Lanctstre ,  comte  de  Derbi ,  lieutenant  du  roi 
,  d'Angleterre  en  Guienne  et  en  Languedoc,  fait  une 
^  irruption  en  Gnienne  et  en  Gascogne ,  15i.  et  teq.  Epo- 
que et  circonstances  de  cette  eipéditîon,  403.  c.  9.  ei 

deHerediâ  ,  SS5.  e.  i.  S4i.  c.  1.  S50.  c.  1. 
MMiicatim ,  cérémonie  des  hérétiques  Albigeois ,  68. 

elteq. 
]  Hérétiques  jugés  et  condamnés  par  les  inquisilears  de 

Toulouse  et  de  Garcassonne ,  33.  c.  2.  et  eeq.  61.  et  teq. 

T.  Actes  de  Foi ,  Inquisition  ,  Inquisiteurs. 
PHermite  de  la  Paye ,  937.  c.  9.  V.  de  la  Paye. 
!  d^Heron  ,  879.  cl. 
de  fieudin ,  on  d'Endin ,  999.  et  teq.  815.  et  teq.  580.  c. 

9.  V.  d'EudiB. 
'  deUHire,  38i.  c.4. 
S.  Hiiaire  (abbaye  et  abbés  de)  au  diocèse  de  Garcassonne, 

9i.e.  1.366.  c.  9. 
d*Hocie,284.  c.  9. 
Hommages  des  grands  vassaux  et  des  vassaui  ordinaires, 

441.  c.  %.S9i.et  teq. 
Hommes  taillables  à  Tolonté  par  les  seigneurs ,  493.  e.  9. 

V.  Serfs,  Senritude. 
denidpital,  e.9.946.e.9. 
de  la  HouBsaye  ,  553.  c.  9. 
Hocbau  a«  diocèse  de  Nismes  ;  il  se  donne  un  combat 

près  de  ce  Heu ,  810.  c  9 
Huile  (imposition  sur  V) ,  579.  et  teq. 
Hugues ,  éfCque  de  Laon  ,  140.  c  1. 
Hugues ,  abbé  de  S.  Gilles ,  6,  c.  9. 
d'Hugues ,  464.  e.  1. 
d>Huoaud  de  Lauta ,  10.  c.  1.  85.  c.  9.  198.  c.  1.  189. 

e.  9.  V.deLanU. 


I. 


Jacques  I.  roi  de  Majorque,  infant  d'Aragon,  et  fils 
putné  de  Jacques  k  roi  d'Aragoo ,  99.  c.  9.  43.  e  9. 
Il  nailà  Montpellier,  99. 11  se  soumet  au  roi  Philippe 
le  1kl  et  lui  fait  hommage  ,  14.  c  1.  Ses  différends 
avec  le  comte  de  Poix,  1.  c  9.  11.  c.  9.  Sa  mort, 
99.  c.  1. 

Jacques  II.  roi  de  Majorque,  seigneur  de  Montpellier, 
comte  de  Roussi  lion  et  de  Cerdagne ,  88.  et  teq.  Il 
donne  une  partie  de  la  seigneurie  de  Montpellier  avec 
la  vicomte  d'Omelas  à  aon  frère  putné ,  100.  c.  9.  Il 
vend  hommage  au  roi  pour  ses  domaines  de  France , 
101.  c.  1. 11  se  ligue  avec  le  comte  de  Poix  et  s'accorde 
avec  lui  touchant  le  pals  de  Dooaian ,  1 14  ,  194.  e.  1. 
457.  ei  teq.  11  reçoit  le  roi  d'Aragon  à  Monlpttllier, 
195.  c.  1.  Il  refuse  de  reoonuotire  la. souveraineté  du 
roi'  sur  cette  ville ,  et  y  fait  célébrer  des  joft tes  mal- 
gré sa  défense ,  130.  et  teq.  Suite  de  ce  différend ,  133. 
ei  teq.  Le  pape  Clément  VI.  lui  écrit  en  faveur  du 
vicomte  de  Narboone,  476.  c.  9.  eiteq.  Le  roi  Phi- 
lippe do  Valois  fait  saisir  sur  lui  la  seigneuriede  Mont- 
pellier, la  vicomte  d'Omelas  et  ses  autres  domaines  de 
France,  135.  c.  1.  Pierre  iV.  roi  d'Aragon  lui  cherche 
querelle  et  confisque  tous  ses  domaines,  135.  et  teq.  Il 


se  soumet  enfin  au  roi  de  France,  130.  Le  roi  d'Ara- 
gon lui  déclare  la  guerre,  et  le  dépouille  de  tousses 
domaines ,  141.  ei  teq.  Il  se  remet  à  la  discréiion  de  ce 
prince  qui  lui  impose  des  conditions ,  143.  c.  2.  Il  re- 
fuse de  s'y  soumettre  et  continue  la  guerre ,  tbid.  ei 
Hqq.  Il  vend  la  seigneurie  de  Montpellier  au  roi  Phi- 
lippe de  Valois,  144.  et  teq.  172,  483.  c.  9.  et  teqq. 
488.  c.  1.  Il  reprend  la  guerre  pour  recouvrer  ses  états 
et  meurt  dans  une  bataille  ,  146. 
Jacques  infant  de  Majorque  fils  du  précédent ,  146.  ei 
teq,  486.  c.  1.  Il  épouse  Jeanne  reine  de  ^îaples ,  236. 
c.  9.  Il  cède  ses  droits  sur  le  royaume  de  Majorque  et 
ses  dépendances  au  duc  d'Anjou ,  284.  c.  2.  Sa  mort , 
ibid. 
Jacques  de  Bourbon  comte  de  la  Marche,  capitaine  géné- 
ral en  Languedoc  ,  175 ,  440.  c.  1. 
Jallez,  comnunderie de  Templiers,  15.  c.  1. 
Janes  ,  château  en  Albigeois.  Il  est  pris  par  les  Angloîs  ^ 

9U.  c.  9.  447.  c.  1. 
de  Jaulx  ,  567.  c.  1. 
de  Jaulin  ,  561.  4.  9.  568.  c.  9. 
S.  Jean  de  Jérusalem.  On  tient  un  chapitre  général  de 

l'ordre  à  Montpellier,  95.  c.  9. 
Jean  XXII.  pape,  son  élection,  38.  c.  1.  Sa  famille, 
457.  c.  9.  Il  érige  Toulouse  eu  archevêché  et  plusieurs 
évèchés  en  Languedoc,  49.  c.  9.  et  teqq.  11  érige  diver- 
ses collégiales  dans  cette  province ,  54.  et  teq.  Sa  mort, 
.    105.  c.  9. 

Jean  de  Comminges,  évèqnede  Magnelonoe  et  ensuite 
premier  archevêque  de  Toulouse,  cardinal,  39,  51. 
c.  1.  93.  c.  1.  Il  refuse  la  papauté ,  106.  c.  9. 
Jean  de  Duése  cardinal ,  210.  c.  9. 
Jean  d'Armagnac  patriarche  d'Alexandrie ,  administra- 
teur de  l'évèché  de  Uodei,  991.  c.  9.567.  c.  1.  568. 
c.  9.  570.  cl.  571.  e^M^. 
Jean  évêque  d'Aire,  598.  c.  1. 

Jean  évèque  de  Meanx ,  commissaire  dans  la  province 
pour  le  rachat  du  roi  Jean,  999.  c  1.  516.  et4eqq.  519. 
ei  teqq. 
Jean  évèque  de  Sarlat,  977.  c.  1. 
Jean  de  Marigni  évèque  de  Beauvais  lieutenant  du  roi 

en  Languedoc ,  V.  Marigni. 

Jean  de  Vissée  évèque  de  Maguelonne ,  95.  c.  9. 

Jean  religieux  de  Tabbaye  de  Grand-Selvo ,  engage  le  roi 

Charles  VI.  à  remédier  aux  maux  de  la  province, 

accablée  sons  la  tyrannie  du  duc  de  Berri ,  396.  c.  2* 

Jean  I ,  roi  de  France ,  fils  dn  roi  Louis  Uutiu ,  47, 

c.  9. 
Jean  II.  roi  de  France,  est  fait  chevalier,  et  le  roi  Phi- 
lippe de  Valois  son  père  le  nomme  duc  de  Norman- 
die, 103.  c.  9.  Le  roi  Philippe  de  Valois  son  pcre 
l'envoie  en  Languedoc  avec  l'autorité  de  son  lieute- 
nant général  dans  cette  province ,  et  hui  donne  toutes 
les  conquêtes  qu'il  feroit  sur  les  Anglois  en  Gascogne 
et  en  Guienue ,  dont  il  prend  le  titre  de  duc ,  135.  c.  1. 
144.  c.  1.  405.  c.  2.  Il  arrive  dans  la  province,  fait 
transférer  le  tombeau  du  roi  Philippe  le  Hardi  de  Tan- 
cienne  dans  la  nouvelle  cathédrale  de  Narbonne,  et  y 
fonde  un  anniversaire  pour  ce  prince,  151.  <^  teqq.  474. 
Il  fait  divers  efforts  pour  arrêter  les  progrès  des  Angloi* 
en  Guienne  et  eu  Languedoc  ,  158.  et  teq.  478.  et  uq. 
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II  asMinble  one  armée  à  Tonlonse,  tient  dcQi  foii 
dans  celle  ville  les  étais  4e  la  province  et  entreprend 
le  siège  d'Aiguillon ,  qu'il  est  obligé  de  lever  pour 
retourner  en  France,  159.  c.  8.  ti  ieq,  I6i.  et  ieq.  i77. 
ei  êeqq,  iSO.  et  Hqq.  Il  succède  au  roi  son  père  et  fait  un 
voyage  à  Avignon  et  au  bas  Languedoc  ,  176.  c.  9  ei 
teqq*  Il  s'accorde  avec  le  roi  d'Aragon,  louchant  Tacqui- 
silion  qu'il  avait  faite  du  roi  do  Alajorque  de  la  baronio 
de  Montpellier,  177. 11  fait  un  nouveau  vojage  dans  le 
bas  Languedoc,  190.  Il  est  Tait  prisonnier  par  les  An- 
glois ,  et  blessé  à  la  bauille  de  Blaupertuis ,  197.  ei 
teq,  La  province  loi  envoyé  des  députés  à  Londres 
pour  le  saluer,  «ti,  iU.c.  S.  el  uq.  507.  etteq  Elle 
ffcit  des  efforts  extraordinaires  pour  le  payement  de  sa 
rançon  el  pour  le  soutien  de  l'état ,  907.  et  eeqq.  991. 
c.  9.  et  teq.  998.  et  teq.  409.  c.  2.  et  teqq.  516.  el  eeqq. 
519.  et  teq.  Il  est  délivré  de  prison  par  le  Irailé  de  Bre- 
tigni,  990.  C.  %  et  tef.  Il  fait  divers  voyages  en  Lan- 
guedoc ,  928.  et  ieq.  93i.  c.  1.  936.  et  teq.  Epoque  des 
divers  voyages  qu'il  fait  dans  celle  province,  404  et 
teqq.  Il  lient  les  états  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire 
i  Ville-neuve  d'Avignon,  938.  et  teq.  Il  s'en  retourne 
en  France,  940.  Il  réunit  le  comté  de  Toulouse  k  la 
couronne,  949.  c.  9.  Sa  mort ,  ûnd. 

Jean  roi  de  Bohème,  capitaine  général  et  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc ,  193.  et  teqq. 

Jean  comte  de  Poitiers  et  ensuite  duc  de  Berri,  Gis  putné 
du  roi  Jean,  gouverneur  de  Languedoc  ,  195-  c.  1. 991, 
533.  Charles  V.  régent  du  royaume  rétablit  lieulenanî 
général  du  roi  et  le  sien  en  Languedoc,  90 i,  500.  c.  9. 
et  teq.  501.  etuq.  II  vient  dans  I«  province,  dont  il 
prend  le  gouvernement  et  dont  il  tient  les  états  à  Tou- 
louse el  i  Montpellier,  904.  c.  9.  907.  el  teq.  500.  et 
teq.  503.  et  teqq.  Il  convoque  les  milices  delà  province 
contre  les  Anglois ,  et  assemble  les  étals  à  Carcas- 
sonne,908.  el  teqq.  5^)6.  et  teq.  II  fait  un  voyage  en 
Auvergne,  revient  dans  la  province  et  tient  les  états 
i  Montpellier,  910.  el  teq.  Le  comte  de  Foix  lui  dé- 
clare la  guerre  et  au  roi ,  915.  c.  9.  506.  1. 1.  et  teq. 
514.  Ils  font  la  paix ,  919.  et  taq.  510.  et  tel.  Il  <« 
donne  divers  soins  pour  faire  la  guerre  aux  AngTois, 
913.  et  teqq.  918.  et  teqq.  Il  se  ligue  avec  le  comte  d'Ar- 
magnac el  épouse  Jeanne  sa  fille,  919.  et  teq.  514. 
tt  jey.  11  tient  divenies  assemblées  des  états  de  la  pro- 
vince, il9.  et  teq.  Il  va  en  Angleterre  servir  d'otage 
au  roi  son  père ,  991.  c.  1.  Il  revient  dans  la  province 
et  retourne  en  Angleterre ,  993.  Le  roi  Charles  VI. 
son  neveu  dispose  du  gouvernement  ^c  Langued'>c 
en  sa  faveur,  809.  c.  9  et  teq.  576.  et  teq.  Le  comte 
de  Foix  lui  dispute  ce  gouvernement,  lui  livre  ba- 
laHlo  et  la  met  en  fuite ,  305.  et  teq.  807.  c.  9.  et  teq. 
494.  et  eeqq,  576.  et  teqq.  578.  el  teqq.  Il  se  relire  à 
Carcassonne  ,  318.  c.  9.  579.  et  teq.  Il  fait  la  paix  avec 
le  «omte  de' Foix ,  311.  el  teq.  497,  579.  c.  1.  Il  reçoit 
la  soumission  deshabitansde  Besieri,  et  punit  quel- 
qufft-unades  pins  coupables,  313.  el  teq.  il  fait  un 
traité  avec  les  commanea  de  la  province  pour  faire 
aortir  les  Compagnies ,  579.  et  teq.  il  établit  l'évèque 
d'Agen  son  lieutenant  en  Languedoc ,  589.  Les  peu- 
ples de  b  province  se  révoltent  contre  lui  à  cause  des 
impositions,  et  donnent  l'origine  aux  Tnchins,  314. 


etteq.  Il  lear  fait  la  guerre,  iUi.  D  Caitni  vejKi* 
France ,  après  avoir  éubli  un  o^naeil  pour  gaaw 
la  province ,  o  assemble  les  commîmes  de  Lnpé» 
à  Lyon  i  817 ,  497.  et  teq,  11  rcvicat  dans  la  pittim, 
Ktourne  à  la  cour  et  éuUit  le  comte  d'Armagaactt- 
piuine  général  en  Langiiodoc,  318.  c  1.  SMi  flnf 
581.  et  teq.  Il  fait  grâce  au  peuple  de  Gevaodaa  ri 
réprime  les  Tucbina ,  399.  c  1.  588.  il  eoUtpcd 
divers  voyages  et  retourne  dana  la  proviocs,  ésaili 
gouvememont  de  laquelle  il  est  confirmé  peormast 
393.  et  teqq.  587.  et  teqq.  11  éponte  Jeanne  de  Bsi^ise, 
396.  c.  9.  Le  roi  Charles  VI.  le  auspcnd  do  gaannc' 
ment  de  Languedoc  f  et  le  lui  6te  enfin  toiit4-tut,S7 
et  teq.  499.  et  teqq.  Il  tente  vainement  d'eue  iM 
dans  ce  gouvernement ,  813.  et  eeq.  Il  obtient  «iBa 
rétablissement ,  avec  le  don  des  domaines  de  li  ps* 
vittce ,  355  ,  598 ,  607.  et  nqq.  Le  roi  le  coafinaepNf 
toute  sa  vie  dans  le  gouvernement  de  LaagBed«c,lil> 
et  teq.  597.  et  teqq.  607.  et  teqq.  Il  envoyé  énièkt 
mateurs  dans  Is  province ,  et  en  vexe  les  pcafb, 
859.  el  teq.  11  fait  gouverner  la  provinoe  par  des  |m 
de  son  conseil ,  el  fait  saisir  le  temporel  de  ploman 
prélaU  du  pals  atUcbés  à  Benoît  XIIL  Sâ9.  «f  «ff 
Le  roi  lui  donne  la  jouismnce  des  revenosde  laGeics* 
ne ,  367.  Il  se  brouille  avec  le  doe  de  Bovgsfie  d 

.  nomme  de  nouveaux  eommissairea  pour  le  pemat 
ment  de  Languedoc ,  lUi.  ei  teq.  11  se  ligne  cesliek 
duc  de  Bourgogne  avec  losaulret  priaco  mèomlnit 
et  lui  fait  la  guerre,  367.  ei  eeqq.  604w  c  9. «l«f.U 
roi  lui  6te  le  gouvernement  de  Langnedee,  ttt.  é 
teq.  Il  nomme  le  comte  d'Armagnac  soe  HeatMist 
dans  cette  province,  379.  c  1.  LeroiluiieBdls|<i- 
vcrnement  do  Languedoc ,  375 ,  378,  697.  «I  «If  B 
nomme  des  commismirei  pour  prendre  posmiitf  ^ 
6e  gouvernement  en  son  nom  ,  378.  el  avf.  Sa  wd, 
son  portrait,  son  caractère,  335.  EieDdocdeinti' 
torité  dans  la  province,  dans  les  diverses  fetf^oH  <■ 
fut  gouverneur,  303.  c  t.  355,  c.  9.  383,  388,Sii| 
598.  etteq.  Son  conseil  pour  le  gonvernenMOldcIj*' 
goedoc,  904.  c.  9.  910 ,  914.  C  1.  917.  c  1 309.^* 
313.  et^eq.  390.  et  teqq.  397 ,  355.  c.  9.  SOic  t-S** 
507 ,  509.  el  teq^  589.  et  teq.  Sa  chancellerie,  5tt 

Jean  infant  d* Aragon ,  surprend  les  Compspiicf  i  9v- 
ban  au  diocèse  de  Narbonne ,  et  lei  laîUeea  pi^r 
134.  c.  1. 

Jean  L  comte  d'Armagnac ,  60.  c  9.  II  fait  la  ptii  *^ 
le  comte  de  Foix  par  l'entremise  du  roi  de  Ht^^'^i 
459.  et  teqq.  Le  rot  le  fait  son  lieutenant  eo  if"^ 
doc  ,  190.  c.  1.  184.  et  teqq.  187.  et  teqq.  191.  e.  1-  > 
assiège  1s  ville  de  Tulles  sur  les  Angloii,  IM-C-I" 
met  les  frontières  du  Langnedoc  en  soretécoaUvi^ 
Anglois,  167*  el  teq.  Il  va  servir  en  FnB«i  '•*• 
c.  1.  Il  soumet  diverses  places  en  Gmiemie,  1^^ 
assemble  une  armée  à  Tonlonsc  contre  les  hs^^ 
196.  etteq.  Il  convoque  1  s  états  génèraoïileli'^'' 
guedoc  à  Toulouse,  apr  ila  prison  do  roiJeia)!'^ 


et  teq.  Il  tient  diverses 
dans  la  province,  901.  ( 
louse  se  soulèvent  contre 
901.  el  teq.  11  se  sauve 


diiieux  ,  el  marche  au-di  ii  du  Rhéne  conlff '«  ^ 
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^gnies,  fidi.  9t  $$q,  iW,  ti  $$qq.  Il  se  démel  et  fa 
charge  de  iMulenanl  ou  de  goatérniMir  de  Languedoc , 
S04.  c.  3.  il  seniieet  la  guerre  coalre  le  eemie  de  Foii 
qui  lui  livre  bataille  e^  le  fait  prisoDoier,  ei  fait  en- 
suite la  paii  avec  lai ,  S0&  c.  %.  220.  c.  i.  236.  ei  Hqq. 
518.  c.  9.  et  teqq.  523.  ei  teq,  526.  et  teqq.  S^H^  Il 
oblige  les  communes  de  Languedoc  à  loi  donner  une 
grosse  scame,  219.  c.  2.  Il  sesenstraît  de  Tobéisiance 
du  roi  d'Angleterre,  et  le  roi  le  fait  capitaine  général 
eu  Rouergue,  263.  etteq.  Le  duc  d'Anjou  fait  serment 
de  le  faioriser  contre  le  comte  de  Foiz,  5i8.  et  seq.  Il 
preod  le  roi  pour  arbitre  de  ses  différends  avec  ce 
comte  y  5i9.  et  eeq.  Sa  i&ort ,  277.  c.  t. 
iean  U.  comte  d*Armagaac,  fils  du  précédent,  277.  c  I. 
528.  c.  1.  573.  c.  2.  et  teqq.  Il  prend  le  pape  et  le  duc 
d' Anjou  pour  arbitres  de  ses  différends  avec  le  comte 
de  Foiz  ,  et  fait  un  nouveau  traité  de  paix  avec  lui , 
par  Tentremise du  duc  d* Anjou,  277»  c.  2.  283.  c.  2. 
et  teq^  287.  «I  ««f.  561.  si  seqq.  563.  et  seqq.  578.  et  teq. 
Il  tire  de  grosses  pensions  sur  le  Languedbc  ainsi  que 
le  comte  son  pero,  282.  c.  1.  11  traite  avec  les  Anglois 
pour  les  engager  à  se  retirer  du  Gevaudan  ,  296»  c.  1. 
Il  aide  de  toutes  ses  forcjBs  le  duc  de  Derri  son  beau- 
Ciere ,  à  prendre  possession  du  geuvememeoi  de  Lan- 
guedoc, contre  lo  comte  de  Fois,  307.  et  seq.  3i\. 
c  i.  576.  et  teqq,  579.11  est  soupçonné  de  favoriser  les 
Anglois,  318.  c.  2.  Sa  mort,  ilucL 
Jean  UI.  comte  d'Arnugnae ,  Cils  du  précédent ,  319.  c.  1. 
Il  traile  avec  le  duc  ile  Berri  son  oncle,  qui  Téublit 
capitaine  général  en  Languedoc ,  et  iJ  se  cbarge  du 
gouveruemcut  de  celte  province,  330.  c.  2.  «/  teqq. 
581.  et  teq.  Il  va  servir  en  France,  ei  laisse  des  lieute- 
uans  en  Languedoc ,  322.  c  2.  583.  et  teq.  Il  traile 
avec  les  Anglois  pour  Pévaottatioa  des  places  qu'ils 
occupoient  dans  U  province ,  324.  ei  teq.  337*  et  teq. 
5Si*et  teqq.  591.  c.  1.  U  emmené  les  Gmnpagniesen 
Iulie  et  y  meurt,  339.  c.  1. 
Jean  de  Bourbon  comte  de  Clermont  et  eneuite  due  de 
Bourbonnois,  capitaine  général  en  Languedoc,  361. 
et  teq.  382.  c.  2.  et  teq.  Son  conseil ,  383.  c.  I. 
Jean  deGrailli ,  comte  de  Foix ,  vicomte  de  Bearn ,  etc. 
lieutenant  du  roi ,  capitaine  général ,  et  gouverneur 
de  Languedoc ,  374.  et  teqq.  377.  U  renonce  à  Tobéis- 
sance  de  Benoit  XllL  382. 11  fait  la  gueare  au  comte 
d^Armsgoac ,  et  conclut  ensuite  la  paix  avec  loi , 
38i.  Il  fait  un  pelerinagei  saint  Jacques  en  Galice, 
ibid. 
Jean  comle  de  Forez ,  réformateur  et  commissaire  en 

Languedoc ,  57.  c.  2.  et  teq.  93.  c.  2.  et  teq. 

Jean  comte  de  Vendôme  et  de  Castres,  commissaire  dans 

la  province  pour  le  rachat  du  roi  Jean^  519.  et  teqq* 

523.  et  teqq. 

Jean  vicomte  de  Feiensaguet  :  le  comte  de  Foix  le  fait 

prisonnier  à  la  bataille  de  Launac ,  525.  c.  2.  528.  c.  2. 

Jean  d'Estoaieville  réformateur  en   Languedoc  ,  5dl 

c.  1. 
de  Jean  (  Johamw  ) ,  112.  c.  2.  182.  c.  2.  276.  c.  1.  463. 

c.  2.  et  teqq. 
Jeanne  de  France  reine  de  Navarre,  fait  son  entrée  à 
Montpellier,  dont  elle  prend  le  gouvernement  pour  le 
roi  son  époux  ^  272.  et  teq. 

TOME   VII. 


Jeanne  Infante  d* Aragon  ,  proAise  on  mariage  à  L^uîs 

duc  d'Anjou ,  487.  et  teqq. 
Jeanne  d'Armagnac  comtesse  de  Foix ,  219.  c.  1. 
Jeanne  d'Artois  comtesse  de  Foix  ,  26.  et  teq.  43.  et  teqq. 
189.  c.  2k  185.  c.  2.  472.  et  teq.  Griefs  et  accusations 
contre  elle  pour  l'exclure  de  la  tutelle  de  ses  eufans , 
414.  et  teq.  445.  c.  S.  et  teqq.  Elle  s'accorde  avec  le 
comte  Gaston  son  fils ,  83.  Elle  est  mise  en  prison  ^ 
101.  c.  2.  On  lui  donne  la  liberté ,  141.  et  teq. 
Jeanne  de  Bologne  duchesse  de  Berri ,  427.  c.  1. 
Jeanne  de  France ,  fille  du  roi  Philippe  de  Valois,  meurt 

à  Beziers ,  273. 
Jeanne  comtesse  de  Oomminges,  283.  t.  2.  «I  teq.  286. 
c.  1.  339.  c.  1.  Elle  fait  b  paix  avec  le  comte  de  Foix 
par  l'entremise  du  duc  d'Anjou ,  563.  et  teqq. 
Jeux  militaires ,  332.  et  teq. 

Jeux  Floraux ,  académie  établie  à  Toulouse }  son  ori- 
gine et  son  institution,  83.  et  teqq.  Son  renouvelle- 
ment, 85. 
Ille  en  Roussillon  (  Vicomtes  d' ),  80.  c.  1.  114.  ef  teq. 
131.  si  teq.  134.  c.  2.  147.  c.  1.  268.  c.  2.  V.  de  Fe< 
nouillet. 
Imposition  foraine,  346,  8T0,  481.  c.  1.  482.  Elle  est 

abolie,  539.  c.  1. 
Imposition  sur  les  denrées  et  les  marchandises  vendues 
dans  la  province ,  19i  ,  208.  t.  1.  222.  c.  1.  223.  c.  2. 
261.  c.  2.  287.  c.  1.  290.  t.  1.  293.  c.  1.  301.  c.  1.  481 , 
482  ,  496  ,  519,  520.  et  teq.  572.  et  teq.  Elle  est  éta- 
blie pour  un  an  ,  pour  la  réfornAaiion  des  monnoyes  , 
110.  et  teq.  Elle  est  abolie,  199.  c.  2.  202.  c.  1.  258. 
c.  1.  V.  Aydes.  Imposition  sur  le  vin  ,  222.  c.  !.  268. 
c.  1.  V.  Soqnet,  Equivalent.  Imposition  sur  les  fari- 
nes ,  570.  c.  2.  ei  teq.  573.  V.  Denrées. 
Impositions  ou  subsides  établis  dans  la  province,  508. 
et  teq.  537  ,  571.  et  teq.  586.  et  teq.  596.  La  noblesse 
en  est  exemte ,  600.  Le  roi  Charles  VI.  les  révoque  , 
306.  c.  2.  Il  les  diininoe ,  316.  Manière  de  les  lever 
dans  la  province ,  596.  et  teq.  V.  Subsides. 
Incoure ,  ou  Jurisdiclion  au  sujet  des  biens  confisqués 

pour  crime  d'hérésie  ,  59.  c.  1. 
Informations ,  602.  et  teqq. 
InnobletUM  roturiers  ,  465.  et  teqq. 
Innocent  VI.  pape  ;  son  élection ,  186.  c.  1.  Il  fait  la 
paix  avec  les  Compagnies,  contre  lesquelles  11  avoit 
publié  une  croisade,  225.  et  teq.  Sa  mort,  23 i.  c.  1. 
V.  d»Albert. 
Inquisition  de  la  foy  exercée  à  Toulouse  et  à  Carcas- 
sonne  ,  69.  453.  Ordonnances  de  Philippe  lo  Bel  et  de 
nos  autres  rois  ,  touchant  l'inquisition  et  les  inquisi- 
teurs de  la  foy ,  99.  c.  2. 
Inquisiteurs  de  la  foy  do  Toulouse  et  de  Carcassoune.  Dé- 
cret du  concile  de  Vienne  au  sujet  de  leur  jarisdiction, 
33.  c.  2.  et  teq.  Ils  célèbrent  divers  actes  de  foy  dans  la 
province  ,  61.  c.  et  teqq.  64.  et  teqq. 
Inquisiteurs  ou  commissaires  royaux  dans  la  province  , 

V.Commissaifes. 
Intendaos  des  gabelles  en  Languedoc ,  52i.  Ils  sont  nom- 
més par  les  états  ,  532.  V.  Gabelles. 
Interdit  ,110.  cl.  253.  c.  2. 
Jocon ,  dans  le  pals  do  Fenouilledcs  (abbaye  et  abbés  de), 
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i35.  c.  1.  a66.  c.  ft.  Elkeslnaie  à  UooUégialtaeS. 
Paul  de  Fenouilledet ,  j>5.  c.  1. 

de  Joigni ,  268.  c.  8. 

de  Joly  ,  561.  c.  S. 

JoDceU  au  diocèse  de  fieiien  (abbaye  et  abbéa  de) ,  S35. 
S78.  c.  a.  366.  c.  9.  Elle  csi  prini  par  les  Compagoies, 
S96.  G.  a. 

Jonquieres ,  châleau  dans  le  Ticomté  de  Narbonne ,  S3. 
c.  2. 

de  Jori  ou  Jorris ,  518.  c.  2. 

Jourdain  de.  Lille- Jourdain  ,  seigneur  de  Cnssubon  , 
exécuté  à  mort,  77.  c.  1. 

de  Jourdain  ,  125.  c.  2.  46i.  c.  2. 

Joutes  ou  Tournois  ,291.  c.  2.  Célébrées  à  Menlpellîer, 
131.  et  ieq*  173.  c.  2.  Préparées  à  Laulrec  et  à  JUinel, 
122.  c.  1.  151.  c.  2.  Elles  sont  défenduls  pendant  la 
guerre ,  169.  c.  2.  190.  c.  2.  Y.  TournMS. 

de  Joyao ,  72.  c.  1. 

Joyeuse ,  chAlcau  et  baronie  en  Vivarais,  9.  c.  I.  71. 
c.  2. 

de  Joyeuse ,  314.  c.  2.  323.  c.  1.  370  c.  2. 

Isabelle  GUe  du  roi  Charles  Y.  555.  c.  2. 

Isabelle ,  infante  de  Majorque ,  fille  de  Jaeqnea  II.  roi 
de  Majorque  ,  145.  c.  2.  el  teq.  486.  c.  2.  Elle  épouse 
le  marquis  de  Monlferrat,  207  ,  284.  c.  2.  299.  c.  1. 
Elle  cède  ses  droits  sur  le  royaume  de  Majorque  ei  ses 
dépendances ,  à  Louis  duc  d'Anjou ,  el  ensuilo  au 
comte  d'Armagnac ,  285.  c.  1.  334.  c.  1.  Le  roi  Char- 
les Yi  lui  donne  un  dédommagement  pour  ses  droits 
sur  la  seigneurie  de  Montpellier,  335.  c.  1. 

Isabelle  de  Fois  ,  femme  d*Archambaud  deGrailli ,  cap- 
tai de  Buch ,  374.  et  eeq.  Elle  hérite  de  Matthieu 
comte  de  Foix ,  son  frère  ,  de  tous  les  domaines  de  la 
maison  de  Fois ,  et  le  roi  lui  dispute  cette  succession , 
340.  et  teqq.  Elle  traite  a?oc  le  connétable  de  Sancerre  ; 
obtient  la  main-levée  de  ses  domaines ,  et  prête  ser- 
ment de  fidélité  au  roi ,  352.  ei  ieq.  594.  et  $eqq, 

d'Isaiguier.  Y.  dTsalguier. 

d'Isarn  ,  5i0.  c.  2. 

Isaure.  Y.  Clémence. 

de  risle  ou  de  Lille  {de  Insula) ,  2.  c.  2. 119.  c.  2.  184.  c. 
2.  205.  c.  1.  270.  c.  2.  et  ieq.  281.  c.  1.  46i.  c.  2.  502. 
c.  1.  505.  c.  2.- 520.  c.  2.  et  teq.  553.  c.  1. 

Llsle ,  Tille  du  diocèse  d'Albi  \  ses  privilèges ,  180.  c.  1. 

L'isle-Jourdain ,  ville  capitale  du  comté  de  ce  nom  dans 
la  sénéchaussée  de  Toulouse.  Elle  est  prise  par  les  An- 
glois,  153.  c.  1.  Elle  est  érigée  en  comté  ,155.  Erec- 
tion de  sa  collégiale  ,55.  e.  2. 

Seigneurs  de  rislo-Jourdain  ,  16.  c.  1.  38.  et  teq.  40.  c. 
1.44.C.  1.77.  c  1.89.  c.  1.117.  c.  2.153.  c.  1. 

Comtes  de  Plsle-Jourdain,  159.  c.  2. 169.  c.  2.  et  teq.  177. 
c.  1.  220.  c.  2.  237.  c.  1.  261.  c.  1.  262.  c.  2.  et  teq. 
265.  c.  2.  268.  c.  1.  316.  c.  2.  320.  c.  2.  330.  c  2.  343. 
c.  2.  361.  c.  1.  et  teq.  371.  c.  1.  383.  c.  t.  403.  c.  2. 
476,  563.  c.  1.  567.  c.  1.  el  teqq.  569.  c.  2.  595.  c.  2. 

risle-Jourdaiu  (Bertrand  I.  comte  de) ,  commandant  en 
Guienne,  et  lieulcDanl  du  roi  en  Languedoc,  129. 
c.  1.  155.  et  teq.  Il  est  défait  au  combat  d'Aubero- 
che  ,  155.  et  teq.  Y.  Bertrand. 

risle-Jourdain  (Bertrand  U.  comte  de) ,  capitaine  géné- 
ral en  Languedoc  ,  262.  et  teq. 


rislê-lMr^iB  (Jean  coaile  de) ,  capitune  gémèni  m 
Languedac ,  184.  c  2. 

aorisleOMffdaia  ,  7.  c.  2. 2.  c.  1. 28.  c.  t.  72.  c  t.  M.  eJ 
mqq,  124.  c  1. 129.  c.  1. 162.  c  2.  178.  e.  1.  i«S.  r.  1 
250.  c.  2. 256.  c.  1. 393.  el  Mf.  US.  e.  1 .  564.  c  L  T.  de 
risle. 

de  rbled'Orbessan  ,  553.  e.  1. 

Italiens  ou  Lombards  oublia  dans  la  province.  ▼.  Laa- 
bards. 

Jndicatures  ou  Jugertcs  royaloi  de  la  séaédMvasée  de 
J'oulouse,  255 ,  538.  KUeaenToieat  chacsm  deux  ^• 
pûtes  aux  éuta  généraux  de  la  province ,  526. 

Juges  d'appeanx,  121.  c.  1.  444. 

de  U  Jiigio  (dêJudiam} ,  180.  c.  2.  al  mq.  257.  c.  L  B7S. 
0.2. 

Juifs.  Plusieurs  d'enlr'eux  sont  brûlés  vifs  en  dSven  en- 
droiudu  royaume,  73.  c.2.  Leors  biens  sont  aais»,  441. 
c.  1.  Leurs  dettes,  471.  e.  1.  Leurs  tailles.  Y.  Tailles. 
Juifs  de  la  province,  29.  ei  êeq»  42,  c.  1.  71.  3it.  c  2. 
342.  e.  1.  428.  c.  1.  466.  Ils  sont  obligés  de  porter  œ 
marque  pour  les  distinguer  des  Chrétiens ,  42.  ib  oer- 
eent  la  médecine  et  la  chirurgie ,  11.  e.  1.  Lenrs  pri- 
vilèges, 243.  Conservateurs  de  leurs  privilèges ,  11.  c. 
2.  ei  mq.  216 ,  808.  c.  2,  SIS.  c.  2.  581.  Lews  osbrs, 
38i.  c  1.  Y.  Usures.  Us  possèdent  des  immvoblcn.  11. 
24.  c.  2.  Us  sont  artêlés  el  leurs  biens  sont  coais^nés, 
11.  Us  sont  rappelés  dans  la  province,  42.  el  «if.  Ils 
sont  persécutés  par  les  Pastoareaux  ,  qni  les  aanè- 
geot  dans  Yerdan  sur  la  Garonne  ,  70.  et  sef .  IbssM 
condamnés  à  une  grosse  amende,  chassés  dn  paft,ci 
pois  rappelés,  76.  Képartilion  de  celle  amende  enict 
les  Juifs  de  chaque  sénéchaas<ée  delà  Languedoc  sol- 
vant lenr  nombre ,  452.  el  teqq.  Us  sont  nppelés  en 
France  et  dans  la  province ,  216.  ï\%  ssnt  chassés  pear 
toA}ottrs  du  Languedoc  ,  345.  ef  teq.  Geox  d'Espagne, 
étant  chassés,  traversent  la  province,  979.  e  2.  De  Be- 
siers,  ihii.  188.  c.  2.  De  Capestan  ,  12.  De  b  sénéchsns- 
séede  Carcassonne,  24.  Do  b  ville  deCarcasmne, 
11.  De  Lanel ,  42.  ils  représentent  par  dérisMB  les 
mystères  de  la  passion  de  J.  G.  et  en  sont  piiott,449« 
De  Mende ,  IS.  De  Montpellier,  12.  49.  c  1.  De  Nar- 
bonne ,  12 ,  28.  De  Paniers ,  346.  c  1.  Dte  la  scm- 
chaussée  de  Toubuse ,  345.  Leur  nombre  dnns  celle 
sénéchanilée,  lorsqv'ils  en  furent  chassés  U  dermtre 
fois,  iM.  De  Tonbuse,  11.  65  c.  2.  76.  e.  1. 

S.  Julien  ,  chAlean  et  châtelbnie  dn  comté  doCoamin- 
gcs,  288.  574. 

S.  Julien ,  dans  la  vicomte  de  Laotrec  ,  11. 

de  Jumac  on  Jumat ,  528.  c.  2. 564.  c.  1.  567.  c.  1.  5S& 
c.2. 

de  Junlac  ,  238.  e.  1. 

Jorisdiclion.  Les  habitans  de  Languedoc  ne  peuveai 
être  tirés  hors  des  limites  de  leur  jurisdictioo  ordi- 
naire, 279.  c.  2.  50(.  c.  2.  ^^.el  teq.  558.  Jurisdit- 


tion  ecclésiastique  ,  98 ,  17C 

c,  1.4i2. 
de  Jussi ,  518.  c.  1. 
SS.  Just  el  Pasteur  ;  leurs  reli 

ciennc  cathédrale  de  Narbon 

c.  2. 
S.  Just,  château  du  diocèse  de 
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le  S.  Jusi  ,1t.  314,  c.  2.  553.  c.  1. 

lustel  y  MpiUiae  dw  Routiers  ^  détolo  la  proTÎnce ,  iii. 

Inatice  j  ton  admiDMicaiioo  dans  U  provioee  ,<iOO.  «i  m^ . 
OrdoaotQoe  du  roi  Louis  Hulio  à  ce  sujet ,  iiO.  c« 

1.  Le  roi  Charles  VU.  fait  admiuistrer  la  justice  sou- 
Teraioe  en  Languedoc  par  des  généraux  ,  avant  le 
dernier  rétablissementdu  parlement  de  Toulouse,  335. 
c.  8.  338.  c.  1.  Justice  des  aydesen  Languedoc,  35i. 
c.  9.  359.  c.  1.  362.  c.  a.  V.  Aydcs,  Généraui.  Jus- 
tice criminelle ,  442.  c.  t.  Justice  du  domaine  ,  365.  c 

2.  Y.  Domaine.  Justice  des  seigneurs  ,  441.  et  $êqq. 
600.  ei  tel. 

Justiciers  (hauts)  j  leurs  droits  et  privilèges,  440.  eliiff. 
451.  et  M). 

K. 

1»e  Kadrellis,  93.  c.  1. 

de  JUraUet  ou  KaraloOet ,  ML  e.  1.  270.  c.  423.  c.  1. 


L, 


D«  Labalut,  205.  c.  1. 

de  Labps,465.  et. 

de  Lac  ou  du  Lac ,  210.  c.  î . 

deLados,  464.  c.  1. 

de  Lagni ,  204.  c.  2. 

de  Lagoiran  ,  563.  c.  1. 

de  X«aitre,  605.  cl. 

de  Lambin ,  463.  c.  2. 

de  La  mens ,  464- 

Landes,  ou  Lanes ,  paYs  de  Gascogne  (sénéchaux  des) , 
563.  e.  L  566.  c.  2.  570.  c.  1. 

de  Landorre , 60.  c.  1. 289.  c.  2.  296.  c  2.  306.  e.  1.  323. 
c.  1.  334.  G.  2.  408.  c.  1  tt  $eq, 

de  Landreville  ,  38.  c  2. 

de  Lane ,  570.  o.  1. 

de  Laosohic  ou  Lengheac ,  230.  c.  1.  353.  c.  2.  378. 
C.2. 

Lmn^fmô'Françoite  ,  452.  V.  Langued'oui. 

Langue  Romaine  ou  Languedocienne,  24.  c  2.  84. 141. 
et  Mf.  V.  Romance. 

Langue  Provençale  ou  vulgaire,  63.  c.  1.  66  c.  1.  Eten- 
due des  pats  où  elle  est  eu  usage  ,  380.  et  seqq. 

Langoedoc.  Etendue  de  la  Languedoc  ,  46 ,  57  ,  76 ,  84, 
120 ,  128 ,  0»  1. 136.  et  teq.  161 ,  163.  et  teq,  169  ,  183, 
193  ,  198,  222  ,  382  ,  411,  452 ,  464.  et  teq.  469,  478  , 
491 ,  493  ,  506 ,  507.  Xombre  des  sénéchaussées  qui 
eu  dépendoîent  anciennement ,  206.  c.  1.  211.  et  teq. 
448, 495.  et  teq.  Nombre  des  diocèses  compris  aulrercis 
dans  son  éteudue,519.  Etendue  de  son  gouvernement, 
204.  c.  2.  et  teq.  Il  est  resti aint  à  des  bornes  plus  étroi- 
tes par  le  traité  de  Bretigni  ,  et  réduit  aux  trois  an- 
ciennes sénéchaussées  qui  le  composent,  222 ,  306.  c.  1. 
322.  c.  1.  323.  524.  Il  reprend  une  partie  de  ses  an- 
ciennes limites,  356,  377,  597.  et  seqq.  607.  et  teqq.  Ses 
privilèges  ,  franchises  et  libertés,  41  ,  48  ,  137.  c.  2. 
171 ,  21C.  c.  2.  279.  c.  2.  292.  elseq.  307,  379  ,  384.  c. 
1.  482.  c.  2.  497,  505,  c,  L  519,  c  2.    536.  et  teq. 


545.  €.  %.  el  teq.  560.  c.  1.  572.  Ils  sont  conGrmés 
par   le  roi  Louis  Hutin  ,   41.  Ordonnance  du    roi 
Charles  YL  touchant  la  manière  d'y  lever  les  impo- 
iitîoos,  5081  c.  2.  et  teqq.  Ses  peuples  no  peuvent 
être  tirés  hors  do  la  jurisdiction  de  leurs  juges  or- 
dinaires ,  S89.   c.   2.  504.  545.  et  teq.  Les  principa- 
les TÎUes  du  pals  envoyent  des  députés  aux  étals  gé- 
néraux du  royaume  convoqués  à  Bourges  en  1317 ,  48. 
Elles  font  des  renonlrances  au  roi  Philippe  le  Long, 
touchant  les  moonojes ,  57  ,  449.  c.  1.  La  province 
levé  UD  certain  nombre  de  gens-d^armes  ,  163.  et  teq. 
Elle  est  affligée  d'une  mabdSe  épidémique  t|ui  em- 
porte une  grande  partie  de  ses  faabiians ,  170.  et  teq. 
Les  Anglois  y  font  une  irruption  et  y  portent  la  déso^ 
lation,  19L  et  9eq.  Ses  peuples  pnnoent  le  deuil  après 
la  prison  du  roi  Jean  ,  lèvent  les  gens-d'armes ,  et 
imposent  divers  subsides  pour  la  défense  du  paie  et  du 
royaume ,  198.  et  $$9-  907 ,  41L  c  2.  el  teq^.  505.  Ils 
entoyent  des  députés  à  ce  prince  en  Angleterre  ,  peur 
lui  offrir  leurs  vies  et  leurs  biens ,  209.  c.  2.  et  teq. 
287,  411.  et  teq.  507.  et  se^.  Ces  députés  sont  arrêtés 
à  Lyon  à  leur  retour,  ibid,  Gaston  Pbobus  comte  de 
Foix  déclare  la  guerre  aux  peuples  de  Languedoc  :  ils 
font  la  paix  ,  et  la  province  di»nne  une  somme  au  comte 
d'Armagnac,  219,  510.  et  uq.  516.  Les  Compagnies 
la  ravagent ,  226.  c.  2.  et  teq.  Etat  des  finances  quelle 
paye  pour  le  rachat  du  roi  Jean',  221.  el  teq.  229.  et 
teq.  516.  et  teqq.  Une  partie  de  la  Languedoc  est  cé- 
dée à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Dretigni ,  228.  c. 
2.  et  teq.  Les  Compagnies  ravagent  de  nouveau  le  pals 
et  les  états  traitent  avec  elles  et  avec  le  comte  de  Tras- 
tamare  pour  les  obliger  à  se  retirer,  232.  c.  2.  $17.  el 
teq.  Les  Compagnies  continuent  de  la  désoler,  2c{0.  c. 
2.  296.  ei  teq.  528 ,  336.  et  teq,  L«  duc  d'Anjou  leur 
fait  la  guerre  et  les  chasse,  279,419.  el  «e^^.  La  pro- 
vince est  extrêmement  dépeuplée  par   les  mortalités 
et  la  disette ,  283.  cl.  Le  roi  Charles  Y.  en  6tc  le  gou- 
vernement au  duc  d'Anjou,  et  le  donne  au  comte  de 
Foix  ,  300.  Le  rci  Charles  VI.  en  dispose  en  faveur 
du  duc  de  Berri ,  à  qui  ce  comte  le  dispute ,  303.  et 
teq.  305.  et  teq,  423.  c.  2.  et  teq.  576.  et  teqq.   Les 
peuples  se  déclarent  en  faveur  de  ce  dernier,  305.  et 
teq.  310.  Ils  font  la  paix  ,  et  le  gouvernement  demeure 
au  duc  de  Berri ,  311.  et  teq.  Ce  duc  fait  un  traité  avec 
la  province  pour  faire  sortir  les  Compagnies  du  païs, 
579.  et  teq.  Les  peuples  se  révoltent  contre  lui  à  cause 
des  impositions  excessives  ,  314.  et  teq.  Le  roi  punit 
leur  révolte  et  les  condamne  à  huit  cens  mille  livres  d'a- 
mende ,  314.  et  teq.  322.  542.  Etat  oùéloilla  province 
en  1386.  5S2m  et  seqq.  Le  duc  de  Berri  continue  de  vexer 
les  peuples ,  et  un  grand  nombre  de  familles  sont  obli- 
gées d'abandonner  le  paTs ,  325.  et  teqq.  592.  et  teq.  Les 
états  traitent  avec  le  comte  d'.lrmagnac  ,  pour  Téva- 
cuation  des  places  occupées  dans  le  païs  par  les  An- 
glois ,  587.  et  teq.  Le  roi  Charles  VI.  fait  un  voyagé 
dans  la  province,  rappelle  les  familles  qui  cnétoient 
sorties ,  eu  ôte  le  gouvernement  au  duc  de  Berri  et 
pourvoit  à  son  gouvernement  et  â  sa  rcformalion,  325: 
el  ieq.  327.  et  seqq.  335.  c.  2.  et  teq.  342.  ef  teqq.  590. 
et  seqq.  592.  et  seq.  Traité  avec  les  Anglois  pour  les 
obliger  à  évacuer  les  places  qu'ils  occupoient  dans  lé 
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pato,  9Sn.$ii$q.  Le  roi  rend  ee  goo^emoMot  aa  due 
de  Berri ,  le  lui  Ole  de  nouveau ,  et  nomme  des  com* 
miaiaires  poar  lonverner  la  |Mrovince ,  871.  ei  êeq. 
Wi.  et  teqq.  Elle  est  défolée  par  les  brigan^f,  38i. 
eittqq. 

Trois  étau ,  on  états  généraai  de  Langnedoc  ,  Mi.  ei 
$eq.  531.  Ils  s'assemblent  diverses  fois ,  soit  en  corps, 
soit  par  séoéehaossérs  ,  pour  le  rachat  da  roi  Jean  , 
516.  et  eeqq.  Circonstances  de  oes  assemblées ,  409.  c. 
S.  et  eeq.  Assemblée  de  trois  états  on  des  états  géné> 
raux  de  Langnedoc ,  tenue  à  Tonlouse  en  1319.  58.  et 
eeq.  Denz  diverses  fois  à  Toolouse  en  1346.  160.  et 
eeq,  477.  ei  eeqq,  k  Montpellier  par  le  roi  lean  en 
t351.  177.  e.  ».  Deux  fois  à  Tonlouse  en  1356.  198. 
c.  9.  198.  ef  eeq.  495.  c.  9.  et  eeq.  A  Tonlouse  et  à 
Besiersen  1357. 101 ,  499.  et  teq.  A  Monipellier  et  à 
Careassonne  en  1358.  t07.  et  teq.  909.  et  eeq.  A  Monl- 
pellîer  et  à  Careassonne  en  1859.  916.  506.  ei  eeq. 
508.  ei  eeq.  A.  Besiers  et  à  Montpellier  en  1861.  et 
1369.  931 ,  523.  et  eeq.  A  Nismes  en  1866.  949.  c.  9. 
534.  A  Rodes  en  1387.  893.  c.  9.  585.  ei  eeq.  A  Ton- 
louse en  1414.  379. 

Clergé  de  Langnedoc.  Le  roi  Louis  Hutin  eon6rmeses 
privilèges ,  48.  Ses  assemblées,  313.  e.  9.  596;  et  etqq. 
11  accorde  divers  subsides  à  no  s  rois ,  163.  ei  eeq.  168. 
T.  Clergé ,  Conciles. 

Noblesse  de  Languedoc  ;  ses  privilèges  ,  59  ,  120.  c.  9. 
et  isq.  440.  c.  9.  et  êeq.  465.  c.  9.  et  teqq.  Le  roi  Louis 
Hutin  les  con6rme ,  46.  c«  9.  Principaux  seigneurs  de 
Languedoc  qui  marchent  pour  la  guerre  de  Flandres  , 
98.  C.9.  59.  Elle  combat  à  la  bataille  deCassel,  96.  Elle 
sert  en  Flandres ,  enGuienne  et  rn  Gascogne  contre  les 
Anglois,  197.  et  <«7f.  137,  158,  159.  «<  ee^q.  166, 
168 ,  975  ,  977.  Elle  8*as8emble  à  Toulouse  en  1358. 
avec  les  communes  de  la  province  ,  502.  et  eeqq.  V. 
Milices ,  Noblesse. 

Tiers-étal ,  ou  communes  do  Langurdoc ,  leurs  libertés 
et  privilèges,  572.  et  teqq.  Y.  Privilèges  de  la  pro- 
vince. Elles  se  liguent  contre  les  Routiers  ,  227.  c.  1. 
Celles  des  trois  sénéchaussées  de  Toulouse ,  Careas- 
sonne et  Rcaucaire  s'unissent  étroitement ,  239.  c.  1. 
524.  Leurs  milices  marchent  en  France  ,  en  Guienno 
et  ailleurs  au  service  de  nos  rois.  V.  Mîlicrs,  Trois 
Sènèchaussèfs. 

Assemblée  des  communes  de  la  province  a  Toulouse  ,  en 
1346.  480.  et  teqq.  A  Najac  en  Rouergue  en  1353. 
187.  c.  1.  A  Toulouse  en  1336.  495.  c.  2.  et  teqq.  A 
Albi  en  1357.  202.  A  Toulouse  en  1358.  206.  c.  t. 
502.  et  eeqq.  A  Deiiers  et  à  Careassonne  en  1361.  229. 
c.  7.  519.  c.  2.  et  teqq.  A  Montpellier  en  1362.  583.  et 
geqq.  A  Careassonne  et  à  Lnnel  en  1364.  529.  ei  teq. 
332.  A  Beziers,  à  Montpellier,  à  Nismes  et  à  Ro- 
des,  en  1365.  245.  et  teq.  533.  A  Nismes  et  à  Beaucaire 
en  1368.  256.  533.  et  nq.  A  Toulouse  en  1369.  i61, 
964.  c.  2.  274.  c.  1.541.  c.  1.  A  Nismes  en  1370. 269.  A 
Toulouse  en  1371.  970  ,  273.  c.  2.  543.  et  teq.  A  Car- 
cassonqpel  à  Besiersen  1372.  273.  et  teqq.  A  Xarbonno 
en  1373.  "275.  c.  2.  558.  A  Toulouse  en  1374.  281. 
A  Toulouse  cl  i  Villeneuve  d'Avignon  en  1375.  289. 
et  teq.  556.  et  teqq.  An  Pont  S.  Esprit  en  1376.  285, 
c.  9.  A  Toulouse  en  1377.  389.  c.  9.  et  eeqq.  570.  c. 


9.  ei  Hqq,  A  Maatpellier  en  18T9.  MS.  e.  9.  A  hm 
eo  1888.  815.  c.  9.  497.  c.  9.  et  eeq.  SSt.  ei  eef.' k 
Nismes  en  tS89.  897.  A  Nisnas  ea  lt9t.  S38.  c  2 
A  TomIoom  on  1399.  351.  e.  9. 

Gonvernenrs  de  Languedoc ,  lieutenant  géBérmnx  poar 
le  roi  et  capitaines  généraux  dans  cette  prerintt 
589.  c.  1.  Etendue  de  leur  pouvoir,  469.  ei  eeq.  4^5. 
et  teq. 

Parlement  et  cour  des  aydes  de  Languedoc  T.  Paile^ 
ment ,  Aydes ,  Conr  des  aydes. 

Réformateurs  et  autres  commissaires  ou  iotniduis^cn* 
vo^és  par  nos  rois  en  Languedoc  ou  dent  qDciqn''ane 
de  ses  sénéchaussées.  V.  Commissaires . 
leurs. 

Domaine  royal  de  Languedoc, 661.  e.  %,  ei  eeq.  T. 
maine. 

Languedoil ,  Langued'oyls ,  Langnedoei    •■ 
Française  ,  76.  c.  1. 598.  e.  9. 

Langon  sur  la  Garonneprispnr  les  ABgioîn,  155^  c.  % 

do  LanU  eu  LanUr,  10.  e.  1.  91.  e.  S.  IM.  e  1.  816 
c.  1.  318.  c.  1.  343.  c.  9.  553.  c.  1.  554.  c  1.  561 
570.  c.  1.  574.  c.  1.  V.  d'Hnnandi 

de  Lar,  950.  c.  1.  979.  e.  1.  997  e.  1. 

de  Lara  ,  398.  c.  9.  V.  Vicomtes  de  NnrboBiM. 

de  Lartine,  464.  c.  1. 

Lates  ou  la  Palu ,  château  auprès  de  Montpellier,  99 
c.  9.  484.  eieeq.  486.  Ses  revenus,  4M. 

de  Laihomi ,  608  c.  9. 

Lavacr  ,  ville  épiscopale,  chcf-lten  de  In  judScstore 
do  Ville  Longue  ,  avec  titre  de  châtellenie,  9S5.C  I. 
Ses  consuls  ',  203.  ei  teq.  Les  états  généraux  de  la 
province  y  sont  convoqués  en  1359.911.  cl.       ^ 

Evèché  de  Lavaur;  son  érection  ,  53.  c.  1.  EtendnCde 
son  diocèse ,  ibid. 

Evèques  de  Lavaur,  53.  c.  1.  194.  c.  f .  338.  c.  1.  365.  c 
9.  379.  c.  9. 

Cathédrale  de  S.  Elan  de  Lavaur,  38.  c  9.  Son  énc- 
lion  ,  55.  c.  9. 

La  udun ,  château  au  diocèse  dTseï ,  179.  c.  9. 

de  Laudun ,  93.  c.  1.  105.  ef  teq.  118.  c.  1.  179.  c:  1 
181.  c.  2.  187.  c.  9.  969.  c.  1.  553.  c.  9. 

Lauuac ,  châti-au  ,  98.  c.  1.  Bataille  de  Lannac  Y.  Ba- 
taille. 

de  Lavedan  ou  Levedan  ,  570.  e.  1. 

Lacbacuais  ,  pals ,  une  dis  six  anciennes  judicatures de 
Is  séuéchsussèe  de  Toulouse,  321.  c.  1.  513.  c  t.  Noss- 
bre  de  ses  feux  ,  542.  Finance  qu'il  paye  pour  le  ra- 
chat du  roi  Jean ,  517.  c.  '%. 

Lauran  ,  cbàirau  du  Minervois,  24.  c  1. 

de  Laurau  ,  24.  c.  1.  463.  c.  9. 

S.  Laurent  des  Arbres,  dans  la  vîgnerîe  do  Roquemtare, 
assiégé  par  les  Tuchins,  315.  c.  1. 

Laurent ,  évéque  de  S.  Rricuc ,  566.  c  î.  570.  c  1. 

de  Lausane  ,  500.  c.  9. 

de  Lauseral,  464.  c.  9. 

Lauserte,  ville  du  Querci.  Elle  se  soustrait  a  robéis- 
sance  de  TAugleterre  pour  se  soumettre  à  U  France, 
968.  c.  9. 

Lautrec ,  ville  capitale  dtf  la  vicomié  de  son  nom.  Frè- 
res Miucurs  de  Lautrec  ,  10.  c  2. 

Vicomié  de  Lsotrcc  ,  38.  c.  2.  Ses  privilèges,  94.  c.  1. 
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i      Le  roi  Philippe  le  Bel  en  acqaieri  1*  moitié  par  écban-  ' 
^ge  avec  la  branche  atnée  de  la  maison  de  JLaoiree ,  9. 
I     Le  roi  Philippe  de  Valois  donne  eeiie  moitié  an  comte 
do  Foti  ^  en  payement  des  gages  qni  loi  éleieoi  dûs, 
139.  Ce  comte  et  ses  saccesseurs  en  Jouissent ,  3it.  el 
seq.  359.  c.  9. 
I  VkoaUea  doLaotree  ,  9.  etiêq,  38.  «Is«f.  58.  c.  t  59. 
c  9.  81.  c.  9.  87.  c.  1.  90 ,  99.  c.  3.  97.  c.  9.  ei  wq. 
13ê.  et  $eq.  160.  el  $eqq,  133.  et  teq,  173  ,  938.  c  9. 
300.  c.  1.  830.  €  9.  Uî,  i07.  e.  9.  431.  e.  I.  i62. 
€•  9.  516.  et  ieq, 
,  LAOtrec  (AmeKas  de) ,  cardinal ,  957.  c.  9. 
4«  Lautrec ,  9.  c  9.  el  teq.  48.  c.  t.   54.  c.  9.  59.  e.  9. 
73.  c.  9.  31.  c  9. 115.  c.  1.  199,  979.  etteq.  934.  e.  1. 
319.  c  1. 315.  c  1.  391.  e.  1. 
de  Laosiere,  160.  c.  1. 183.  c.  1.  911.  c  1.  Y.  d'Eastere. 
Laye  (Olirier  de),  sénéchal  de  Toaloase et  capitaioe  gé- 
néral en  Langnedoc ,  179.  c.  9.  et  eeq, 
deS.La7s,46ac.9. 
de  Ledre ,  16J.  c  1.  476.  c.  1. 
delaLege,  938.  c.  9.595. 

LégilimatioQs  des  bâUrds  ,  175.  c.  9.  911.  c.  1.  355.  c. 
9.  480.  Elles  sont  accordées  par  les  lieolenans  du  roi 
dans  le  province ,  et  les  réformateurs  oo  commissaires, 
itii.  491. 
de  Leoac ,  343.  c  9. 

de  TEnchayne ,  553.  c.  £  V.  de  la  Chai  ne. 
Lépreux  empoisonnent  les  puiu  et  les  fontaines  pour 
faire  périr  les  peuples ,  73.  etseq*  451.  et  ieq.  Us  sont 
puuis,  et  plusieurs  sont  brûlés  vifs  dans  la  proTiuce  , 
tbid. 
Leran,  baronie  du  diocèse  de  Mirepoix,  599.  c.  1.  Nom- 
bre de  ses  feux ,  541.  c.  9. 
de  Leran ,  391.  c  9.  V.  deJLeris. 
Lcscsr  (éTt^ques  de) ,  460. 
de  JLetcuo  ,  35.  c.  1. 120.  c.  2.  938.  c.  9.  374.  c.  9.  46Q.  c. 

9.  464,559.  c.  9. 
deLcKure,  139.  c.  9.  940.  c.  9.  et  eeq,  311.  c  1. 
de  Leltes ,  959.  c.  1.  964.  c.  9. 

Leacale»  chiteau  sur  la  côte  du  diocèse  de  Narbonoejle 
rei  Philippe  le  Bel  tente  d'y  établir  un  port  de  mer,  et 
d'y  transférer  celai  d'Àigues-Mories ,  23.  et  seq.  95. 
et  teqq.  911.  C  9. 505.  «.  9.  Ce  dessein  écboaC  ,  95. 
etseqj. 
Leudes  ou  Péages ,  10.  c.  9.  59.  c.  9.  Leude  de  Narbonne, 

9.C.I.  Y.  Péages, 
de  Lévis,  3,  c  1.  39.  c.  1.  37.  c.  9.  U.  c.  1.  48.  c.  1. 
52.  c.  9.  57.  c.  2.  65.  c.  1.  89.  c.  1.  87.  c.  1.  90.  c.  9. 
99.   c  9.  96.  c.  9.  101.  c    1.  139.  c.  9.  148.  c.  2. 
155.  c.  1.  160.  c.  9.  et  eeq,  162.  c.  1. 170.  c.  9.  180.  c.  2. 
908.  c.  9. 918.  c.  t.  931.  c.  9.  237.  c.  1.  970.  c.  9.  336. 
&  1. 339.  c  2.  341.  c.  1.  357.  c.  9.  et  teq,  361.  et  eeq, 
367.  c.  1.  399.  c.  1.  464.  c.  1.  486.  c.  2.  489.  c.  1.  516. 
c.  1.  553.  c.  1. 599.  cl.  Y.  Seigneurs  de  Mirepoix. 
aeLéYis,911.e.  1. 
Leaat  (abbaye  et  abbés  de) ,  dans  le  comté  de  Foix ,  35. 

e.  2. 109.  c.  2.  et  teqq.  177.  c  1.  189.  c.  9.  366. 
Lexe-majesté  (crime  de) ,  479.  c.  9. 
Lexigoau  ,  baronie  dans  le  diocèse  de  Narbonne ,  378. 

c.  4.  516.  cl. 
de  Leiignen  ,  554.  et  teq. 


Lille.  Y.risle. 

LiMoos,  ville  capitale  du  pals  et  de  la  tignerie  de  Ra- 
ses ,  536.  c  9.  Elle  contribue  aux  subsides  p<r  taxe , 
498.  c.  2.  Les  consuls  et  les  babitans  conjurent  de  la  li- 
vrer à  riDfanl  de  Majorque ,  3.  c.  9.  et  seq.  Les  prin- 
cipaux coupables  sont  punis  de  mort ,  et  elle  est  privée 
de  son  consulat ,  ibèd.  fille  se  fortifie  contre  les  Anglois, 
166.  U  s'y  élevé  une  sédition  à  l'occasion  des  subsides , 
381.  c.  1.  Le  maréchal  de  Boucicaut  la  punit ,  i6t'd. 

Evèché  de  Limons;  son  érection  ,  53.  c.  9.  U  est  sup- 
primé ,  iiid. 

Yiguerie  de  Limoux  ou  de  Rasex,  516.  c  1.  Nombre  de 
ses  fenx  ,  5il.  c  9.  Y.  Raspx. 

de  Lissac  ,  284.  c.  9.  47t.  et  teq.  596.  c.  1.  598.  c.  9. 

Limnia  ,  territoire  aux  environs  de  Narbonne,  93.  et  teq. 

de  Loba  ut  ,463  c.  9. 

LoDEVE,  ville  épiscepate  de  la  vigoerie  deGignac,  et  de 
la  sénéchaussée  de  Cercassonno  ;  nombre  de  ses  feux  , 
37.  c  9. 

Evèques  de  Lodève ,  83.  c.  1.  66.  c  9. 183.  c.  1.  978.  c.  2. 
290.  c  9.  566.  cl.  570. 

Abbaye  et  abbés  de  S.  Sauveur  de  Lodève  ,  177.  c  1.  235. 
c.  1.  367.  c  1. 

Loroagne(vic6mtetfde) ,  444.  c.  9.  Leurs  sénéchaux,  575. 
c9. 

de  Lomagne ,  29.  c  1. 184.  c.  1.  958.  c  9.  274.  c.  9. 

Lombards  ou  Italiens  (marchands) ,  établis  à  Nîsroes  et 
dans  le  reste  de  la  province ,  578.  Le  roi  Philippe  de 
Yalois  les  fait  arrêter  et  confisquer  leurs  biens,  168. 
et  teq. 

Lombers ,  ville  et  baronie  en  Albigeois.  Elle  est  assiégée, 
39.  c.  2.  Ses  seigneurs  ,  3.  c.  2.  39.  c  1.  393.  c  9.  et 
teq. 

Erection  de  l'abbaye  de  Lombes  en  évêché,  49.  c  9. 
et  teq.  Généalogie  des  comtes  de  Commioges ,  etc.  398. 
Etendue  de  ce  diocèse  ,  50.  c.  1.  et  teq. 

Abbaye  et  abbés  de  Lombes  ,  49.  c.  9. 

Evoques  de  Lombes  ,  177.  c.  2. ,  366.  c.  9. 

de  Longueil ,  338.  c.  1.  849.  et  teq.  359.  cl. 

de  Lordal ,  44.  c  1.  101.  c  2.  114.  c  1. 140.  c.  1. 464.  c. 
1.  471.  c  1.  472.  c  2.  526.  c  1.529.  c  1. 

deLorme,3l4. c.  2. 

Lots  et  ventes ,  59.  c  1. 
.  do  Lonbens ,  43.  c.  1. 56.  c  2.  315.  c.  1.  U6.  c  2. 

Louis  X.  roi  de  France ,  surnommé  Hutin  ,  succède  au 
roi  Philippe  le  Bel  son  perc,  41.  c.  1.  Ses  ordon- 
nances en  faveur  du  clergé ,  de  la  noblesse  et  des 
peuples  de  Languedoc ,  47.  c  1.  440.  et  teq.  Sa  mort , 
47.  e.  1. 

Louis  fîls  du  roi  Jean  ,  comte  ,  et  puis  duc  d'Anjou  ,  et 
enfin  roi  des  di'ux  Sicilcs ,  585.  et  teq.  Le  roi  son  père 
promet  de  le  marier  avec  une  infante  d'Aragou  ,  i't  il 
dispose  en  sa  faveur  de  la  seigneurie  de  Montpellier , 
147.  c.  2.  195.  c.  2.  487.  c.  1.  et  teq.  489.  et  teq.  Les 
habilaus  de  Montpellier   refusent  de  le  rcconnottre 

^  pour  leur  seigneur ,  20.  c.  2.  212.  c.  2.  Il  épouse  Ma- 
rie de  llretagec ,  228.  c.  1.  Le  roi  Charles  Y.  son  frcre 
le  nomme  gouverneur  de  Languedoc  ;  et  il  prend  pos* 
session  de  ce  gouvernement ,  245.  c.  2.  Il  tient  les  étals 
delà  province  à  Carcassonne,  et  conclut  une  ligue  à 
Toulouse  avec  les  ambassadeurs  d'Aragon  contre  le 
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roi  do  Navarre  ,  ilid.  ei  teq.  11  parcourt  la  previnee, 
lient  TaMemblée  de  ses  commaneft  a  Beaiers,  à  ^'ismea 
eià  Montpellier,  el  les  éuts  généraux  k  Niâmes  ,  t47. 
et  seqq.lii,  elteq.  53t.  e.  S.  ei  eeq.  S*il  eut  en  1365. 
une  entrevue  avec  Bertrand  du  Guerclin  ,  4U.  ei  eeq. 
Il  met  le  roi  de  Navarre  en  possession  de  Montpelkier, 
249.  c.  9.  eiewq.  11  défend  d'e&écuter  aucunes  lettres  du 
roi  sans  son  attache,  534.  e/«ef.  Il  parcourt  la  pro- 
vince, et  en  assemble  les  milices  pour  s'opposer  au 
passage  des  Compagnies ,  S30.  c  9.  e^  nq.  Il  reçoit  le 
pape  Urbain  Y.  a  Montpellier,  95.  c  1.  Il  reçoit  daos 
la  même  ville  Henri ,  roi  de  Castille ,  etseliguoavec 
lui  contrôles  Anglois,  954.  c.  9.  ei  eeq,  414.  el  mç.  Il 
porte  la  guerre  en  Provence ,  et  tient  à  Beaucatre  ras- 
semblée des  communes  de  la  province ,  auxquelles  il 
accorde  divers  privilèges,  950.  el  eeq.  535.  ei  nq. 
Jeanne ,  reine  «Je  Naples  ,  Tadopie  ,  957.  c  1.  11  fait 
des  préparatifs  contre  les  Anglois ,  959.  c  9.  ei  eeq, 
11  assiste  à  Toulouse  à  la  translation  des  reliques  de  S. 
Thomas  d'Aquin  ,  960.  Divers  capiuines  de  Routiers 
forment  une  conspiration  contre  lui ,  969. 11  pourvoit 
à  la  sûreté  de  la  province ,  va  vers  le  Rhtoe ,  et  con- 
clut la  paix  avec  les  Provençaux  ,  963.  c.  9.  ei  eeq.  11 
tient  à  Toulouse  rassemblée  des  communes  des  trois 
sénéchaussées  ,96 i.  c.  9.  967.  ei  teq.  539.  c.  9.  ei  teq. 
543.  c.  9.  eiteq.  Il  conclut  une  nouvelle  trêve  avec  les 
Provençaux,  966.  c.  9.  11  fait  un  voyage  en  France, 
cl  se  met  ensuite  en  campagne  contre  lea  Anglois  , 
967.  c.  9.  ei  teq.  II  tient  rassemblée  des  communes  de 
la  province  à  Toulouse ,  et  ensuite  à  Nismes  ,  va  à 
Avignon,  et  retourne  en  France ,  970.  c.  1.11  revient 
dans  la  province  ,  973.  c.  9.  II  traite  avec  les  commu- 
nes de  la  province  louchait  la  gabelle ,  974.  c.  1.  544. 
ei  seqq.  Il  promet  par  serment  au  roi  son  frère,  de  fa- 
Toriser  le  comte  d'Armagnac  ,  974.  548.  Il  se  met  en 
campagne  contre  les  Anglois  ,  et  s'unit  avec  le  comte 
de  Foix  contre  ce oom le,  975.  ei  teq.  5i9.  c.  9.el  teq. 
^11  fait  la  gnerre  en  Bigorre ,  reprend 'Figoac  et  Penne 
d'Agenois ,  et  va  ensuite  servir  en  France  ,  975.  c.  9. 
el  teq.  Les  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac  le  prennent 
pour  arbitre  de  leurs  différends ,  977.  c.  1.  Il  retourne 
dans  la  province ,  ilid.  ei  teq.  Il  accorde  divers  privi- 
lèges au  Languedoc  ,  chasse  les  compagnies  de  la  pro- 
Tince,  fait  la  gucrreen  Bigorre,  el  enlevé  diverses  pla- 
ces aux  Anglois  en  Guiennc  et  on  Gascogne ,  279.  c.  9. 
fl  teqq.  11  traite  avec  le  comte  de  Foix  el  le  vicomte 
do  Castelbon,  qui  renoncent  k  robéissaiiçe  du  roi  d'An- 
gleterre ,  el  se  soomeitont  à  la  France ,  ibid.  559.  ei 
teq,  563.  el  «e^.  Il  fait  un  voyage  en  France ,  289.  c. 
1.  11  revient  dans  la  province ,  tient  l'assemblée  des 
communes  de  Languedoc  à  Villeneuve  d'Avignon  ,  et 
donne  une  fête  aux  cardinaux  d'Avignon  ,  981.  c.  9. 
556.  ei  teq.  Il  retourne  en  France  ,  il  se  disculpe  au- 
près du  roi  son  frère  ,  à  qui  on  a  voit  donné  de^  soup- 
çons de  sa  Gdéli  té,  el  lui  prclo  un  nouveau  serment, 
ibid.  .555.  ei  teq.  Il  se  mot  en  éiat  de  faire  valoir  ses 
droits  au  royaume  do  Majorque  ,  984  .  287.  c.  9.  992. 
c.  9-  et  teq.  4f  8.  c.  9.  Il  revient  dans  Ta  province,  et  se 
disposée  la  guerre  contre  le  roi  d'Aragon  ,  285.  c.  2. 
Il  fait  convenîrde  la  paix  les  comtes  de  Foix  el  d'Ar- 
magnac qui  Tavoîcnt  pris  pour  arbitre  ,  287.  c.  2.  el 


eeqq.  S6i.  ei  teqq.  %Tt.  ei  Mff .  Il  fart  on  Toragc  à  b 
cour,  retonnseilant  la  province  ,  lient  à  Toviooae  ras- 
semblée des  eommanes  de  Langnedoc  ,  et  remporte fr 
TOrs  avantagea  sur  les  Anglais  en  Gnienne  ,  S89.  c  1 
et  teq.  570.  si  eeqq.  11  asaeftWe  les  connsmes  àe  h 
province,  et  leur  accorde  divers  privilèges,  98t.  e. 
i.  579.  ef  sof .  11  fait  gnce  aux  kabitans  de  NiaiMt 
qui  lui  avoreni  désobéi ,  W$.  e.  9.  al  aef .  Il  f  utians 
la  guerre  nonira  les  Aogtob ,  et  poanait  vamaMit 
la  restitution  du  royaume  d«  Majorque  ,  994.  et  jbç. 
Il  fait  plusieurs  voyages  à  la  cour,  ci  tu  cnimsiAi 
eu  BreUgnt ,  905.  c.  i.  Il  vexe  la  provinee  pnr  las 
subsides  qu'il  exige  des  peuples,  996.  c.  %.  395.  B 
coodamno  les  babitans  rebelles  de  HnnipeUier ,  et  en- 
suite il  leur  fait  grâce ,  998.  et  eeq.  Le  rai  lai  As  le 
gouverneonnt  de  la  piovince,  300.  c.  9.  i95.  stmq. 
11  est  régent  du  royaume  et  se  imirille  nvec  le  due 
de  Bourgogne ,  809.  c.  9.  516.  c  9.  Il  va  ptcaidrc  pos- 
session du  royaume  de  Naplas  ,  903.  ef  eeq.  313  c  1 
Sa  mort ,  303.  ei  teq.  Son  polirait ,  945.  Son  cansaft 
étant  gouverneur  de  Languedoc, *tM  994.  c  9.967. 
c.  9.  el  teq.  974.  ei  se?.  993.  et  teq.  995.  «I  «sf.  53L 
e.  9.  543.  c.  9.553.  c.  1.  Son  nntoriié  dnasceUe  ps»- 
vinco  ,  949.  c  1. 

Louis  II.  duc  d'Anjou  et  roi  des  deux  Sicik>s ,  30t.  c.  1. 
Sa  naissance  et  son  baptême  à  Toulouse,  991.  c. 9 
571.  el  ee^.  Son  couronnement ,  398.  c.  1. 

Looil  due  de  Gnienne,  nommé  par  le  roi  Charles  H 
son  père  gouverneur  de  Languedoc  en  snrvîraaée  da 
duc  do  Berrî ,  50T.  ei  teq. 

Louis  duc  d*Orléans  fils  du  roi  Charles  V.  555.  c  9 

Lourde  château  en  Bigorre ,  559.  c.  1.  Le  due  d'Anjen 
l'assiège  sur  les  Anglois,  976.  c.  9.  Le  connéubleda 
Guesclin  en  fait  la  conquête  sur  ces  peuples ,  98f .  c  f. 
499.  c.  9.  Il  est  repris  sur  les  Anglois ,  363. 

Louviere  ou  la  Louvatiere,  chartreuse  an  diocèse  de 
Carcassonne ,  68.  c.  9.  119.  c  9.  159.  c.  I. 

de  Loys,  17  t.  c.  9. 

de  Lune ,  45.  c.  I  185.  c.  9. 

Lunel  ,  ville  du  Bas-La nguedoe ,  avec  titre  de  harenîs 
et  de  \iguerie ,  48.  et  teq.  374.  c.  9.  Les  trois  éuis  de 
la  sénéchaussée  de  Beaueaire  s'y  assemblent ,  927.  c  1. 
Les  ccmmunes  de  la  même  sénéehauseée  s^y  assea- 
blont ,  949 ,  599.  c.  9.  Les  Compagnies  s'^en  empara , 
306. 

Baronie  et  viguerie  de  Lunel.  Nombre  de  »s  feux ,  5il 
ei  teqq.  Ses  nouveaux  seigneurs ,  49.  el  s»9.  90.  c.  9 
el  teq.  916 ,  985.  c.  1.  804.  c.  1.  396  ,  386.  c.  9. 

de  Luysen ,  79.  c.  t. 

Lutte  ,  339.  c  9. 

de  Lyemmenguen ,  553.  c.  9. 

Lyon ,  le  roi  Philippe  le  Bel  y  tient  unes 
chant  Taffaire  des  Templiers  ,  31.  c.  1.  Les  < 
de  Languedoc  s^y  assemble n| ,  316 ,  498.  et  teq.  SSl 
el  teq. 

Lyonnois  pals ,  est  compris  Ans  la  Languedoc . 
el  se^.  Privilèges  de  sa  nobl  te,  ibid. 
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S.   Macaire ,  fille  de  Gaienoe  assiégée  sur  lae  Aoglois , 

de  JUacherÎD  ,  37.  c  1.  iéi.  c  8. 
des  Mâches  ,  511.  c.  i. 
Alâcon  (  bailliage) ,  517.  c.  3.  519.  e.  1. 
Madaillao ,  chiteau  ea  Ageneis ,  aseiégé  ei  pria  sat  les 
Aoglois,  118.  c.%. 

Magie  et  Magiciens,  69.  c.  i.  91.  c.  8.  356.  c.  2.  521. 
c.  3.  y.  Caractères,  Figares. 

MagDoac  ;  païs  de  Gaf  cogoe ,  550.  c.  8. 

Biagueloone ,  Tille  épiscopale dans  uae  lie,  ses  évèqoes , 
9.  c.  1.  «I  s§q.  81 ,  51.  c.  1.  et  itq.  84.  c.  f.  ei  seq,  108. 
c.  8,  177.  c.  1.  179.  c.  1.  180.  c.  2.  et  9eq.  253.  c.  2. 
978.  G.  8.  Lews  différeods  avec  les  rois  d'Aragon  , 
9bùl.  Leurs  droiU  dans  ruDiversiié  de  Montpellier , 
108.  c.  2. 

Eglise  de  Magaeloane.  Ses  privilèges ,  82.  c.  1.  Elle  est 
•écttlarisée ,  254.  c.  1. 

de  Slailiac ,  2.  c.  1. 

Main*morte>,  465.  c.  2. 

de  Mainsard  ,  359.  c.  1. 

Majorité  de  nos  rois,  555. 

Majorque  (  rois  de)  seigneurs  de  Montpellier,  29.  ^t  seq. 
88.  et  teq.  Leurs  différends  avec  nos  rois  au  sujet  de 
la  jurisdictiou  et  de  la  soi^veraineié  sur  cette  ville , 
31 ,  48.  c,  2.  ei  seq.  Ce  royaume  est  réuni  à  la  cou- 
ronne d'Aragon ,  lil.  et  seqq.  Louis  duc  d'Anjou  fait 
valoir  ses  droits  sur  le  royaume  de  Majorque,  2Si. 
et  seqq.  292.  et  seq.  294.  et  seq. 

Maîtres  des  ports  et  des  passages  ,  572.  c.  1. 

de  S.  Maixeol  ou  Maissent ,  463.  c.  2.  471.  c.  2.  elseq. 

deMalboles,  471.  c.l. 

de  Malause ,  268.  c.  2. 

de  Malepue,  300.  c.  2.  318.  c.  324.  c.  1. 

de  Maleslroit ,  423.  c.  1. 

de  Malet,  464.  c.  1. 

de  Maloisel ,  188.  c.  1. 

deMalra«,52i.ca. 

de  Malsec ,  279.  c.  2.  366.  e.  8. 

de  Mandagot,  32.  c.  8.  et  seq.  182.  e.  8.  218.  c.  1. 

de  Maodol ,  524.  c.  2. 

de  ManenI ,  564.  c.  2.  567.  c.  1. 

de  Manhaut ,  288.  c.  1. 574 ,  575.  c.  1. 

de  MalonC  ,  340.  c,  2. 

MaBofaciares  de  drapa  de  la  provinee ,  56.  c.  2.  et  seq. 
De  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  103.  c.  1.  113. 
c.  1.  Manafactnre  d'^émail  à  Montpellier,  49.  c.  1. 

Mare  d'argent  imposé  sut  les  notaires  de  la  province , 
498 ,  559.  y.  Nouires. 

Marchandises  qui  sortent  de  la  province  (  imposition  sur 
les) ,  126 ,  149 ,  470.  et  seq.  482.  c.  2.  et  teq.  497.  c.  1. 
518.«/se99.573.  et  seq. 

Marchés  (Merigot)  capitaine  de  Routiers,  585.  c.  2. 
586.  e.  2. 

Marcorignan ,  château  assiégé  et  pris  par  les  habitans 
de  Narbonne  sur  leur  vicomte  ,  312.  c.  2. 

Maréchaux  de  la  Languedoc  ou  des  armées  de  la  Lan- 
guedoc ,  117,  125.  c.  1.  138,  168.e^se^.  184.  c.  1. 


187.  c.  1.  193  ,  209 ,  263.  c.  1.  267,  286,  290.  et  teq. 

894.  c.  8.  307.  c.  1.348.  cl. 
de  Mareulh ,  553.  et  seq. 
Marguerite  de  Montcade ,  héritière  de  Bearn  ,  comtesse 

deFoix,16.  c.  1.  35.  et   seq.  44. c.  2.  445,  449.  et 

seq.  Sa  mort ,  '60.  c.  2.  et  seq. 
Marguerite  héritière  du  comté  de  Comminges  ,    28^. 

c.  1.  839.  c.  1.  Jean  d'Armagnac  cf  Matthieu  de  Foix 

ses  maris  la  tiennent  en  prison  pendant  la  plus  grande 

partie  de  sa  vie,  376.  c.  1. 
Mariages  clandestins,  495.  c.  1. 
Marie  do  Blois  ou  de  Bretagne ,  suit  le  duc  d*Anjou  son 

mari  en  Languedoc  ,  245.  c.  2.  249.  c.  2.  et  seq.  Elle 

fait  son  séjour  dans  celle  province,  356.  c.  1.  276.  c.  1. 

279.  c.  2.  281.  c.  2.  286.  c.  2.  Elle  fait  son  entrée  à 

Toulouse ,  259.  c.  1.  Elle  accouche  d'une  princesse 

dans  cette  ville,  269.  c.  1.  Elle  accouche  dans  la  même 

Tille  de  Louis  IL  roi  de  Naples ,  291.  c.  2.  571.  c.  2. 

et  seq.  Elle  gouverne  la  province  en  l'absence  du  duc 

son  mari ,  265.  c.  2.  et  seq.  297.  c.  2.  Elle  écrit  au 

viguier  de  Toulouse  pour  lui  donner  ses  ordres ,  561 . 

et  seq.  Ses  droits  et  ses  prérogatives  à  sou  entrée  dans 

les  villes,  535.  et  seqq. 
Marie  fille  du  roi  Charies  y.  555.  c.  2. 
Marigni  (Jean  de)  évêqne  de  Beauvais,  lieutenant  du  roi 

eu  Languedoc,  125. c.  1.  128.  et  seq.  130.  et  seqq.  135. 

et  seqq.  187.  c.  8.  et  seqq.  154.  c.  1.  160.  c.  8.  et  seq. 

163.  et  seq.  469. 11  préside  pour  le  roi  aux  étaU  de  la 

province  tenus  à  Toulouse ,  137.  et  seq. 
de  Marigni ,  25.  c.  2. 137.  c.  2. 372,  et  seqq.  Y.  Pierre, 
de  Marie,  381.  c.  2.  423.  c.  1.  553.  c  2. 
Marrans,  y.  Juifs, 
de  Marriu  ,  167.  et  seq. 
de  Marqucfave,  28.  c.  2.  50.  c.  2.  101.  c.  2.  391.  et  seq. 

463.  c.  2.  et  seq.  471.  c.  1. 
Marques  et  contre-marques  ou  représailles,  79.  et  seq. 

113,  180.  c.  2.  190.  c.  2.  490.  c.  8. 538.  c.  1. 
de  Marsa  ou  Marsac ,  463.  c.  8.  516.  c.  1. 
Marsan ,  vicomte  en  Gascogne ,  35.  c.  8. 
Marseille  (  abbaye  de  S.  Victor  de) ,  sa  jurisdiction  et  ses 

dépendances ,  253.  c.  8. 
de  Marsi  lac,  11.  c.  8. 

Martel ,  ville  du  Querci  prise  sur  les  Anglois,  281.  c.  3. 
de  S.  Martial ,  167.  c.  1.  279.  c.  1.  348.  c.  1. 364.  c  1. 
de  S.  Martin,  516.  c.  1. 
Martin  de  Pampelune,  cardinal  attaché  à  Benoit  XIII. 

arrêté  en  Languedoc ,  349.  c.  1. 
de  Martin ,  463.  c.  2. 
de  Martres ,  462.  c.  2. 
deMartreuil,  345.  c.  1. 
Marvejouls  ,  ville  du   Gevaodan ,  chef  d'un   baillage 

13.  cl. 
Bailliago  de  Marvejouls  ,  nombre  de  ses  feux  ,  542. 

et  se^q, 
Marziac,  ville  du  diocèse  d'Auch  et  de  la  sénéchaussée 

de  Toulouse  dans  la  judicaturede  Rivière ,  437.  et  seq. 

Elle  est  assiégée  et  prise  sur  les  Aoglois  par  Bertrand 
du  Guescliu  ,  281,  c  1.  423.  et  seq. 
de  Marziac ,  59.  c.  2.  65.  c  2.  91.  c  1. 
Mas  d'Asil ,  ville  et  abbaye  du  comté  de  Foii ,  171.  c.  2. 
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JUat  MÎiile*-PaelUs,  \illedu  Ltaraguais,  9i.  c.  1.  Elle 
est  prise  et  brûlée  par  les  Augloia ,  191.  c.  %  197.  c.  i. 

duMaa,  183.  c.  1. 

Mascarades  defcDduCs  ,  190.  c  S. 

de  Blasiercs  ,  5^4.  e<  seq. 

Massîllargues ,  t ille  da  diocèse  de  Nismet  ;  elle  est  prise 
par  les  Bouliers  ,  995.  c.  9. 

de  Maifre ,  516.  c  9. 

Maihedo  Bearn  ou  de  MoDlcade  comtesse  d* Armagnac  , 
i38.  c.  9. 

Alattiiicade  Fois  vicomte  de  Ca^ielbon  et  ensuite  comto 
de  Fois.  Il  succède  à  Gaslon-Phœbus  comlc  de  Foix 
800  rere  et  confirme  les  privilèges  de  la  noblesse  da 
comté  de  Foix,  340.  c.  9.  et  ieq.  591.  Sa  mort,  3t9. 
«I  teq. 

de  Maubuisson ,  14.  c.  9. 

de  Mandestonr,  479.  c.  9. 

de  Mauleon  ,  963.  c.  9.  318.  c.  1.  361.  c.  1. 463.  c.  9.  563. 
c.  1. 574.  c  1. 599.  c.  1.  596.  c.  1. 

de  Maumont ,  355.  et  ieq. 

dcManni,  959.  c.  1.  955.  c  9.  975.  et  $eq.  981.  c.  9. 
553.  c.  9.  et  teq. 

de  Maurens ,  99.  c.  1. 463.  c.  9. 

de  Mauriac ,  513.  e.  1 .  594.  c.  9. 

de  Mauves,  554.  c.  9. 

de  Manvinel ,  994.  c.  9  574. 

Mauvoisin  château  en  Bigorre ,  987.  c.  9.  574.  Le  doc 
d*Anjou  Tassiège  sur  les  Anglois,  976.  c.  9.  Ce  prince 
Tassiégede  nouveau  et  le  prend ,  981.  c.  1.  499.  et  teq. 
559.  c.  9. 

de  Mauvoisin,  139.  c.  9.  463.  et  teq.  500.  c.  9. 

de  Maynard  ,  88.  e.  9. 

Afazeres,  villo  du  pals  de  Foii ,  471.  c.  9.595.  Le  roi 
Charles  Y I.  y  va  visiter  le  comte  de  Foix  ,  333.  c.  9. 
499.  et  teq.  Ce  prince  s^en  saisit  après  la  mort  de  Mal* 
ihiou  comte  de  Foix ,  350.  c.  9.  595.  c.  9. 

Médecine  exercée  par  les  Juifs,  11.  c.9.  Médecine  des 
princes,  964.  c.  9.  V.  Montpellier,  Université. 

de  Medine ,  563. 

le  Meingre  (Jean  I.)  dit  Bouctcault,  maréchal  de  France, 
envoyé  en  Languedoc  par  le  roi  Charles  V.  moyenne 
la  paix  entre  les  comtes  de  Poitiers  et  de  Foix,  et  les 
comtes  de  Foix  cl  d* Armagnac,  919.  c.  9.  510.  et  teq. 
514. 

le  Meingre  (Jean  II.)  dit  Boucicanlt,  maréchal  de 
France,  capitaine  général  en  Languedoc,  348.  c.  9. 
377.  c.  9.  et  teq.  381  et  nq.  Il  punit  la  rébellion  de 
Carcassoone  et  de  Limons ,  381. 

le  Meingre,  919.  et  teq.  354. 

Melet,  cbiteau  occupé  par  les  Angloi8,585.  c.  9. 

Melgueil,  comté  uni  à  Tèglise  de  Mague lonne.  DifTèrenda 
entre  leséTèqœs  de  Magoeloane  et  le  roi  ou  ses  offi- 
ciers ,  au  sujet  de  ce  comté ,  95.  c.  9. 

Blelun  (Jean  de)  comte  de  Tancarville,  lieutenant  dq 

roi  en  Languedoc,  933.  c.  9. 
Mbm)b  ,  tille  épiscopale,  capitale  du  Gevaodan.  Fonda- 
lion  du  collège  de  Tous  les  Saints  dans  cette  ville ,  13. 
c.  1. 
Evéques  de  Mende,  97.  c.  1. 100.  c.  9.  970.  c.  1.  979. 
c  1.  996.  c.  t.  337.  365.  c.  1.  Ils  conviennent  d'un  par- 
tage avec  le  roi  PhiPppe  le  Bel ,  19.  et  teqq. 


deMenastii,  338.  c.  t. 

de  MerccMir,  13.  e.  9. 

Mereoer,  cbâieao  «a  Yelai,  t9.c.  1 

Mcnteys ,  on  Mey meis ,  ▼ille  4e  fkndea  éîoecie  àe  !(•- 

net,  et  aujoard'koi  de' celui  d*AUia,  S57.  c  S. 
Vigarrie  de  Meroeys ,  nombre  de  ses  Icax ,  MS.  H  «sff 
deMerueya,  181.  e.  1. 
deMeie,94.  c.  1.47f.e.  f. 
deMeapio,  30«.  c  9.  394.  e  9.  338.  c  1.  3S».  cl  t.  »n. 

e.L 
deM('U,971.ala#f. 
de  Meoilloo  (de  MeduUnmê) ,  880.  c.9. 
do  S.  Michel,  463.  e.  9.  eiteq. 
de MiglM,  101.  e.  9.  589.  c.  1. 
Milbaud ,  viîle  de  Rooergae  «vec  titre  4e  t 

cl. 
Milices  de  la  province,  la  neblesie  et  les  ' 

marchent  au  service  de  Dosreît  dans  lenrt  g^ncfrea, 

393.  c.  I.  351.  c.   L   Eu  France,  en  Geecogae,» 

Guienne ,  en  Languedoc  et  en  Nermeadie  caite  ïm 

Angle is ,  118,  158.  et  eeq.  184.  c.  9.  !«,  17».  ef  mf. 

179.  et  teq.  184.  c.  9. 188, 190. ef  teq.  199,  19C.C9. 

et  teq.  908.  et  teq.  914 ,  918.  et  teq.  931;  968.  c  t. 

981.  et  teq.  377,  385   Contre  lea  Compagnies  et  lo 

Routiers ,  943.  c  I.  959,  973 ,  c.  9.  389.  ef  aef.  EHea 

marchent  pour   soutenir  le  roi  Charles  VIL  sur  W 

trOne,  et  combattre  les  Bowgiiignons ,  seseniwaus, 

380,  c.  1.  y.  Noblesse,  Langnedec,  Cemmimea. 
de  Milon ,  149.  c.  9.  470.  c.  1.  553.  c.  9. 
Minerve,  ville  capitale  du  Minervois,94.  c  1.  EIEeeM 

assiégée  par  les  Compagnies ,  940.  c  9. 
Minervois ,  psTs  avec  un  ancien  titre  de  TÎguerie ,  mie 

aujourd'hui  â  celle  de  Carcasaonne ,  3.  c  9.  S16.  c  1. 

599,  c.  1.  Son  étendue ,  81.  e.  1.  Nombre  de  ses  feex , 

549.  et  uq.  Le  roi  Philippe  le  Bel  le  cède  an  Ticams 

de  Narbonne,  94.  e.  1.  Il  est  ravagé  par  les  Espagnols, 

939.  c.  9. 
deMinion,  391.  c.9. 
de  Hiossens,  986.  c  9. 
deMir,464.  c.  1. 
Mirabel,  cbiteau  en  Querci  pris  par  les  Anglois,  168L 

c.9. 
de  Mirabel ,  381.  c.  9. 469.  e.  9.  464.  c.  1. 
Miremoni ,  ville  de  la  judicature de  Rîeax ,  priseel  brA- 

lét>  parles  Anglois ,  191.  c.  9. 
de  Miremoni,  159.  e.  1.  479,  e.  9. 570.  c.  1. 
Mirepoix,  ville  épiscopale,  ehef-lieu  de  la  baroaieatf 

de  la  terre  de  aoa  nom.  Elle  est  prias  et  détrwle  par 

les  Compagnies ,  933.  c.  9. 
Erection  de  Pévèchè  de  Mirepoix  ,  59.  c  1.  Bieodoe  dece 

diocèse,  itid.  Ses  évéques ,  t4iil  65.  c.  1.  93.  c  1. 107. 

c.  1. 183.  c.9.  979.  c.  1.  306.  c  9.  459.  c.  1. 
Erection  de  la  cathédrale  de  Mirepoix ,  54.  c.  9. 
Abbaye  de  Notre-Dame  de  Bea  lieu,  de  fillea  de  Tordes 

de  Ctieaux,  fondée  à  Mirepo  l,  ne  subsiste  plus,  108. 

c9. 
Saronie  ou  terre  de  Blirepoix , 

ses  feux  ,  5il.  el  teq.  Elle  es 


16.  et  teqq.  Nombre  de 

soumise  eu  dreîi  éctil 

peur  les  successions ,  109,  4(1.  Elle  est  rsTagéepar 


les  Compagnies ,  933.  c.  9.  5 
Seigneurs  ou  JfsrrVAattx  do  M 
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44.  c.  1.  48.  e.  1.  5i.  c.  9.  57.  c.  1.  87.  c.  1.  101.  c.  1. 
el  Hq,  11»,  c.  1. 138.  e.  9.  140.  c.  1. 148.  c.  9. 154.  e.  9. 
180.  c  1. 196.  c.  9.  991.  e.  9.  981.  c.  9.  330.  c.  1.  357. 
t      t.  9.  •«  te?.  369.  c.  1.  406.  c.  1.  461,  486.  c.  9.  489. 
{      c.  9.  510.  c.  9.  ei  seq.  553.  c.  1.  Leurs  séDéchaox  ap- 
g       pellcat  le  roi  en  parisf  e  pour  celle  wigneorte ,  336. 
d«  m irepoii ,  464.  c.  9.  599.  e.  1. 
leMetne,  853.  c.  9. 
j  Hoinac ,  ville  el  abbaye  en  Qaerci  sur  Tes  froniierca  du 
ToaloQsain.  Ils  demeorenl  fideliee  ao  rot  duranl  la 
guerre  dee  Anglois,  198.  c.  9.  Le  eomie  d'Armagnac 
tieni  dans  celle  Tille  une  assemblée  des  communes  de 
U  Languedoc,  165.  t.  1.  Elle  se  fortifie  contre  les 
Anglois,  180.  e  1. 911.  c.  9.  Elle  se  soustrait  à  robéts- 
I      sanee  de  rAnglelerte  et  se  soumet  h  la  France ,  968. 
e.  9.  Bile  s'accorde  arec  les  Anglois  du  voisinage  ,  583. 
e  9. 
Abbés  de  Moiisae,  349.  c.  1.  Abbés  cheTaliers  de  Mois- 
sac  ,  ibii. 
Monasiier  S.  ChafTre,  Y.  S.  CbafTre. 
Monestier,  cbâteau  eu  Albigeois,  917.  c.  1.  918.  c.  9. 
de  Mônestier,  151.  c.  940.  el  ieq. 
Honialrol  en  Vêlai,  fondation  de  sa  collégiale  de  S. 

Marcellin ,  19.  c.  9. 
Blonnojcs  difTérentes,  leur  cours  et  leur  valeur  en  Lan- 
guedoc ,  900.  c.  1.  913.  c.  1.  914.  c.  9.  455.  c.  1.  494, 
508.  el  teq.  547.  c.  1.  558.  c.  9.  Réformation  de  la  foi- 
ble  roonnoye,  149.  ef  $eq.  470.  et  teq.  Ordonnances  el, 
réglemens  sur  les  monnojes  et  sur  leur  iransgreseion, 
49.  e.  1.  445 ,  494 ,  497.  et  teq.  537.  c.  9. 545.  Remon- 
Iraiiees  des  principalea  filles  de  Languedoc ,  louchant 
les  monnoycs,  57,  449.  c.  1.  Les  étaU  de  Montpellier  en 
1359.  ordonnent  la  fabrication  de  diverses  sortes  de 
mon  DO^  es,  508.  el  teq.  Hôtels  des  mon  noyés  du  roi  en 
Languedoc,  57, 175.  c.  9.  900.  c.  9.  967,  c.  1.  491.  el 
teq,  A  Montpellier,  49,  491.  A  Sommieres,  49.  A 
Yi Ile-franche  de  Rouergne ,  974.  e.  1.  Monnoyes  des 
prélaU  et  barons,  46.  c.  I.  57,  191.  c.  1.  449,  499. 
"'    De  Baroelone  ,  99.  e.  9.  et  teq.  446 ,  457.  c.  1.  Des  vi- 
comU*s  de  Cast<>lbon ,  559.  c.  9.  Des  évèqnes  de  Mende 
^   on  de  Gevaudan  ,  19.  et  teq.  De  Morlas ,  35.  c.  9.  De 
Narbonoe,  93.  c  9.  Sa  valeur,  9.  c.  9.  el  teq.  Des  évo- 
ques du  Puy,  18.  c  9.  Du  Pny,  18.  c.  9.  Des  évêques 
de  Viviers,  8.  c.  1.  455.  c.  1.  Valeur  des  monnoyes 
du  roi  el  des  seigneurs ,  tSiU. 
de  Monsac ,  ou  Monsal ,  329.  c.  1.  58i.  c.  1.  585. 
Monugnac ,  ville  du  diocèse  d'Agde ,  599.  Ses  seigneurs, 

89.  c.  1. 
Moniaigu  ,  ou  Monlagut ,  ville  du  diocèse  de  Rieui , 
89.  c.  1.  Elle  est  assiégée  sur  les  Anglois,  970.  c.  1. 
deMonUign,  ou  Monlagut,  199.  c.  1. 137.  c  1.  904.  et 

teq,  303.  c.  t.  369.  c.  9.  et  teqq,  464.  c.  1. 
de  Monlaiiier,  910.  c.  1. 

MoBTAVBAs,  ville  épiscopale,  située  sur  les  frontières  du 
Querct  et  du  Toulousain.  Le  roi  Charles  IV.  rend  aux 
babîtans  le  droit  de  consulat  qui  leur  avait  été  Ole ,  79. 
c.  1.  Le  duc  de  Normandie  fait  grâce  aux  habilans, 
161.  e.  1.  Elle  se  retire  de  Pobéissance  pour  se  sou- 
mettre à  la  France ,  964.  c.  1.  Lee  Anglois  font  des 
courses  aux  environs ,  392.  c  1. 
Abbaye  de  S.  Tb?odard  de  Monlaubao.  Ello  est  érigée 


en  cathédrale,  50.  et  teq.  Ses  Evéqucs,  ibid.  61.  c.  1. 

Etendue  de  leur  diocèse  ,  50  et  teq. 
de  Montauban ,  959.  c.  1.    . 
Montant  près  de  Ville-neuve  d'Avignon ,  483.  c.  9.  et 

teq. 
Montaut,  château  et  baronie  dans  le  diocèse  de  Rieux , 

471,  c.  9.  Il  est  assiégé  par  le  comte  de  Sancerre, 

351.  c.  9. 
de  Montant,  106.  c.  9.  119.  c.  9.  141.  et  teq.  155.  c.  1. 

199.  c.  9.  937.  c.  9.  988.  c  1.  391.  c.  9.  462.  c.  9.  471. 

c.  9.  486.  c.  9.  595.  c.  9.  575 ,  c.  1. 
deMoAtbec,  585.  c  9. 
de  Monlbrun  ,  114.  et  teq.  398.  c.  9. 
de  Monicamp ,  534.  c.  1. 
de  Moutchivrel  ,491.  c.  9. 
Montclar  (vicomtes  de)  sur  les  frontières  du  Querci  et 

de  l'Albigeois  ,  56,  c.  9.  166.  c.  9.  940.  c.  2.  331, 

c.  1. 
de  Blontcontour,  553.  c.  9. 
de  Montdragon ,  166.  c.  9. 
de  Mooteil-Adhcmar  ou  Montelimar ,  39 ,  c.  1. 153.  c  9. 

930.  c.  9.  395.  c.  1.  V.  d'Adhemar. 
de  Monieler,  303.  c.  1. 

Montcls ,  cbAieau  dans  le  diocèse  de  Narbonne,  99.  c.  1. 
de  Monteran  ,  471.  c.  9. 
lUoiiiesquicu ,  ville  de  Lauraguais,  179.  c.  9. 
Montesquieu  de  Volvestre,  99,  c.  1.  140.  c.  1.  174.  c.  9. 

562.  c.  9. 
de  Montesquieu ,  81.  c.  9.  el  teq.  95   c.  9.  109.  c.  9.  160. 

c.  9.  168.  c.  9.  176.  c.  9.  et  teq.  189.  c.  1.  937.  c.  9.  40i. 

C.  9. 462.  c.  9.  525.  c.  9.  598.  c.  9.  575.  e.  9. 
Monifaucon  (Geraud  de)  sénéchal  de  Toulouse,  capi- 
taine général  en  Languedoc  ,  159.  c.  1.  160.  c.  9.  180. 

c.  1. 
de  Monifaucon ,  169.  c.  2.  177.  c.  2.  553.  c.  9. 
Moniferrand  ,  cbAteau  en  Gevaudan  pris  par  les  Compa- 
gnies ,  301.  c.  1.  Il  est  assiégé  sur  elles ,  302.  c.9. 
Montferrand  (  comté  •  dans  le  diocèse  de  Montpellier,  V. 

Maguelonne ,  Melgueil. 
de  Montferrant ,  234.  c.  2.  511.  c.  2.  et  teq, 
de  Moutfort,  22.  c.  2.  32.  c.  1.  38.  c.  9.  et  teq.  47.  c.  9. 

72.  c.  2.  395.  et  teq.  V.  Seigneurs  et  comtes  de  Cas- 
tres, 
de  Montfrin ,  195.  c.  2. 198.  c.  1. 
Montgiscard  ,  ville  d  u  Lauragais ,  prise  et  brûlée  par  lea 

Anglois,  191.  c.  2.197.  c.  2. 
de  Montigni ,  509.  c.  1. 
de  Monllaur,  16  c.  9.  4i.  c.  1.  197.  c.  9. 158.  c.  1.  169. 

c.  1.941.C.1.348.C.  9.  361.C.  1. 
de  Montleydicr,  464.  c.  1. 
Monllesun  (comtes  de),  968.  c  9. 553.  c.  1. 567.  c.  1.  V. 

Comtes  de  Pardiac. 
deMontlciun,  101.  c.  9.  974.  c.  9.  356.  c.  2. 
Montlezun  (Guillaume  de)  abbé  do  Moutier-Ramoy, 

professeur  dans  Punivcrsilé  de  Toulouse ,  106.  cl  teq. 
de  Montmejan ,  421.  c  2. 
de  Montmajour  (abbaye de)  279.  c  1. 
de  Montmorillon  ,  252.  c   1. 
Mootolieu  ,  viUe  et  abbaye  du  diocèse  de  Carcassouoe, 

29.  c  1.  522.  c.  1.  Ses  coutumes ,  93.  c.  2.  Elle  est 

prise  par  les  Routiers  ;  227.  c.  2. 255.  c.  2.  Abbés  de 
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Moiuolieu  ,  93.  c.  2.  lOâ.  c.  i.  et  teq.  178.  c.  t  Ils  ap- 
pellent le  roi  Philippe  le  Bel  en  partage,  32.  c.  2. 

Montosse  (  Monsurtenu*  )  château  royal  de  la  séoéchaus- 
sée  de  Toulouse  dans  la  jadicature  do  Rivière,  550. 
c.  2. 

Monipaon ,  château  en  G uienne,  assiégé  par  lesAoglois, 
270.  et. 

de  Montparcel,  471.  c.  2. 

MoHTPBixiEn,  fille  aujourd'hui  épiscopala,  capitale  de 
la  baroniode  son  nom.  Ses  coutumes  et  privilèges,  29, 
172,  178.  c.  1.  212.  c.  1.  Reglemens  touchant  les  ba- 
bils des  femmes  de  cette  ville,  534.  el  êeq.  Différend 
de  nos  rois  avec  ce  prince  et  ses  successeurs,  touchant 
la  souveraineté  sur  la  même  ville.  130.  •/  ug.  133.  si 
teqq.  Le  pape  Clément  V.  y  passe  deux  fois,  6.  c.  2. 
22.  Le  roi  Philippe  le  Long  écrit  aux  habitans ,  47. 
c.  2.  Le  roi  Philippe  de  Valois  y  fait  divers  voyages  , 
112,  172,  402.  c.  1.  Leshabiuns  s'opposent  à  réta- 
blissement de  la  gabelle,  130.  c  2.  467.  et  $eq.  On  y 
célèbre  des  joutes ,  131.  et  teqq.  173.  c.  2.  La  ville  est 
afOigée  plusieurs  fois  de  la  peste ,  170.  o.  2.  175.  c.  1. 
280.  c.  2. 337.  c.  2.  Les  rois  Philippe  de  Valois  et  Jean, 
Tachettent  des  rois  d'Aragon  et  de  Majorque,  115.  el 
teqq.  172.  C  1.  482.  et  teqq.  486.  c.  2.  et  teqq.  Le  roi 
Jean  y  lient  les  étals  généraux  de  la  province ,  177. 
c.  2.  408.  c.  1.  Les  habitans  se  fortifient  contre  lesÀn- 
glois,  192.  c.  2.  Le  comte  de  Poitiers,  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc ,  leur  écrit ,  203.  c.  1.  Ils  font  diffi- 
culté de  reconnottre  le  comte  d'Anjou  pour  leur  sei- 
gneur, ibûL  212.  c.  2.  Le  comte  de  Poitiers  y  tient  les 
états  de  la  province,  211.  c.  2.  Les  habitans  se  mettent 
en  sûreté  contre  les  Compagnies ,  qui  assiègent  la  ville 
et  brûlent  les  fauxbourgs ,  225.  c.  2.  227.  c.  2.  Us  en- 
voyent  des  troupes  au  siège  de  Peyriac  contre  les  Rou- 
tiers, 243.  Charles  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  à  qui 
le  roi  avoit  donné  celle  ville,  en  prend  possession, 
349.  et  teq.  Le  pape  Urbain  V.  y  fait  un  voyage,  et  y 
fonde  le  collège  de  saint  Germain,  252.  c  2.  et  teq. 
270.  et  teq.  Les  compagnies  ravagent  les  environs,  255. 
Le$  habitans  se  révoltent  à  cause  des  subsides,  et  tuent 
les  officiers  du  duc  d'Anjou ,  qui  punit  leur  révolte,  et 
adoucit  la  rigueur  de  sa  sentence,  296.  c.  2.  et  teqq, 
575.  c.  2.  Ils  se  soumettent  au  duc  de  Berrt ,  gouver- 
neur de  la  province,  et  obtiennent  la  garde  de  la  ville, 
307.  c.  1.  313.  c.  2.  Us  se  fortiCent  contre  les  Anglois, 
315.  c.  1.  Le  roi  Charles  VI.  fait  son  entrée  dans  la 
ville  et  y  repasse,  328.  c.  2.  et  teqq,  335.  c.  1.  431.  et 
teq. 

Eglises,  monastères  et  couvens  de  Montpellier.  S.  Ger- 
main aujourd'hui  la  cathédrale j  sa  fondation,  234» 
c.  2.  Notre-Dame  des  Tables  ,  250.  c.  1.  253.  c  1.  272. 
c.  2.  328.  c.  2.  et  teq.  S.  Sauveur,  collégiale  ;  sa  fon- 
dation ,  93.  c.  1.  Augustins,  253.  c.  1.  ils  y  tiennent 
leur  chapitre  général  ,  95.  c.  2.  Carmes.  Leur  couvent 
est  brûlé,  227.  c.  2.  Cordeliers  ou  Freres-Miocurs , 
227.  c.  2.  253.  c.  1.  297.  c.  1.  310.  c.  1.  Dominicains  ou 
Jacobins,  253.  c.  1.  309.  c.  2.  Religieuses  de  sainte 
Claire ,  100.  c.  2.  Commanderie  de  S.  Antoine  en 
Viennois ,  88.  c.  2.  Commanderie  du  grand  S.  Jean  , 
95.  c.  2.  Commanderie  des  Templiers  ,  15.  c.  1. 

Université  de  Montpellier,  32.  c.  1.  299.  c.  1.  Ses  privi- 


lèges, 178.  c.  t.  247.  c.  I.  466.  Ses  sUivU ,  i&LCé 
lege  de  S.  Geraiaia  ;  sa  foodaiioa  ,  S34.  c  2.  Csltap 
de  S.  Matthieu;  se  foodatioe,  2S5.  c.  i.  Grilegià 
S.  Ruf ,  297.  c.  2.  Sa  fondation,  285.  £Ue  wtttàiâ 
le  parti  de  Benotl  Xlil.  dorant  raflaire  de  schim 
de  l'Eglise,  348.  c.  2.  359. c.  2.  Faculté  de  Mt» 
Bouiqaeet  civil ,  94  c.  2.  Faculté  oa  nmvcnitéà 
médecine,  22.  c.  2.  Ses  privilèges,  s«b  statnls,  sespn- 
eipauK  docteurs ,  186.  c.  1. 

Bourgeoisie  royale  de  Montpellier  transférée  à  Ssane- 
res ,  et  ensuite  à  Aigues-m^rtes ,  272.  c.  2.  V. Bw- 
geois  royaux. 

Petit  scel  deMontpellier,  273. C  1.  SesprivilcgCB, WlcI 

Monnoye  royale  de  Moatpellier,  V.  Monneye. 

Assemblée  des  éuu  géoéraax  de  la  Langisedoc  tmi  • 
Montpellier  en  1351.  en  présence  du  rei  Jeai ,  177. 
c.  2.  406.  c.  1.  En  1358.  207.  si  se?.  503.  c  1.  Du 
communes  de  Ui  aénéchaosiée  de  Beaneaiie  ca  la 
même  année,  205.  Des  étala  généraux  de  la  pratÎM 
en  1359.  en  présence  du  cMite  de  Poitiers,  àqaiii 
accorde  la  gabelle  sur  le  s^l,  211.  c  2.  412.  «t  «f 
506.  c.  2.  et  têqq.  En  1362.  poar  le  rachat  da  rei  Jeu, 
231.  et  «0f .  523.  êi  aeq.  526.  et  teqq.  Des  eammoaisà 
la  province  en  1365.  247.  et  teq,  533.  e<  «09.  Descsa- 
mnnes  de  la  sénéchaussée  de  Beaneaiie  en  1366.  iâl- 
G.  2.  Des  communes  de  celle  sénéchanssée  et  de  cdie 
de  Carcassonne  en  1368.  298-  c  2.  et  sef . 

Baronie  de  Montpellier.  Nombre  de  ses  feux,  541  e< 
têq.  Ses  revenus  domaniaux ,  485.  Elle  appartieaian 
rois  d'Aragon ,  et  ensuite  «ux  rois  de  MajerqaS)  S9. 
et  teq.  48.  et  teq.  88 ,  100.  c  8.  125.  c  2.  ils  ca  fist 
hommage  à  nos  reis,  14.  c.  1.  Ils  lesappeUeatsaps- 
riage ,  30.  c  Leurs  différends  toncbant  la  soaicni- 
neté,  130.  et  teq.  V.  Montpellier.  Le  roi  Phiiippt^ 
Valois  fait  saiair  cette  baronie  sur  le  rai  de  lli|jen|iti 
145.  c.  1.  477.  c.  1.  Il  Pachete  de  ce  prince,  ttS.f^^ 
483.  c.  2.  al  teqq,  488.  Le  loi  d'Aragsa  ratifieoUt 
vente ,  486.  c.  2.  et  teqq.  Le  roi  Jean  en  éiiqete  a 
faveur  de  Louis  comte  d'Aqjou  son  fils ,  148.  &  14S7. 
c.  2.  et  teq.  Le  roi  Charles  V.  la  cède  au  niât  Kt- 
varro ,  246.  c.  2.  Elle  est  saisie  sur  ce  prince,  2âi-  et 
Elle  lui  est  rendu<$  et  érigée  en  pairie ,  271-  c  1.  Bi> 
est  saisie  de  nouveau  sur  lui ,  293.  c.  1.  Elle  est  res- 
due  an  prince  Charles  de  Nftvarro ,  309.  c  2.  BHeot 
réunie  à  la  conroune ,  ibid.  Isabelle  infante  d'Ànfit 
reçoit  un  dédommagement  pour  les  droits  qa*elle  awi 
sur  elle  ,  335.  c.  1. 

Rectorie  de  la  part  antique  de  Montpellier.  Nen^^ 
ses  feux ,  542.  c.  2.  et  teq, 

de  Montpexat ,  47.  c.  2. 87.  c  %.  225.  c.  1.  275.  c  1  «^ 
et  teq.  554.  et  teq. 

de  Montprofieit ,  464.  c.  1. 

Montréal ,  château  en  A  génois ,  assiégé  sur  lesisfloiii 
179.  c.  2. 

Montréal ,  ville  du  diooése  de  <  iroasaonne ,  chef  de  cfai 
tellenie,  516,  522.  c.  1.  Ne|ibredes  feux  delsvi^ 
et  de  la  châtellenie ,  541.  Ci 
collégiale  de  S.  Vincent  de  M 


est  prise  et  brûlée  par  les  Auj  ois ,  191.  c.  S. 
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Montredon  ,  châtefta  d»as  U  TMomié  de  Narboone ,  83. 

c.  2.  Les  babitans  de  NarboDoe  Tassiégent  et  le  pren- 

n«Dt  aar  leur  vieonale ,  313.  c.  9. 
de  Af  oniretrl ,  202.  c.  t. 
d9  AI ontriic,  279.  c.  1. 
de  Monta  (de  Montibtu  ) , 

llonlvaleiit,  cbâteaa  occupé  par  les  Aoglois,  5S$.  c  8. 
de  Biora  ,  on  Moras  ,110,  538.  c.  2. 
de  M orlanes ,  186.  c.  2. 

MorteliiéadaAaUproTHioe,  88,  880. «I  ieq,  V.  PeUo. 
de  Morlemar  oa  Mortemer,  1 18.  c.  8. 
Mosluejouls  (Raymond  do)  abbé  de  S.  Tibeci ,  évéque 

deâ.  Flonr,  cardinal,  etc.,  896  cl. 
de  Mostuejocils ,  51.  e.  8.  64.  c.  1.  64.  c.  1.  896.  c.  8. 

el  ieq. 
La  Motio,  ckâteau  sur  le  bord  occidental  du  Rhône, 

905.  c.  1.  Il  est  pris  sar  les-  partnans  du  duc  de  Rerri , 

375.  c.  8. 
delà  flotte,  166.  c.  8.  188.  c.  1.  381.  c.  1.  509.  et $êq, 

555.  c  1.596.  e.  1. 
Moutons  d'or,  monnoye ,  882.  c.  2. 
de  Moyac  ,  96.  c.  1. 

Muret.  Coûtent  de  Cordelierf,  889.  c.  1. 
de  Mossidan ,  891.  c.  t. 


N. 


^'ajac ,  Yille  de  Rouergne ,  les  communes  de  la  Langue- 
doc s'y  assemblent ,  187.  c.  8.  Elle  secoue  le  joug  de 
l'Angleterre  et  se  soumet  à  la  France ,  870.  c.  1. 

Nant ,  abbaye  en  Rouergue,  235.  c.  1. 

de  Nantouilêt ,  388.  c.  1.  383.  c.  1. 330.  c.  1. 

|ijfAnco7(5E  ,  tille  métropolitaine ,  chef  de  viguerie  royale, 
partngée  en  cité  et  en  bourg  ,  nombre  de  ses  feux ,  883. 
c.  1.  Ses  coutumes  et  pritiléges,  23.  et  *eq.  115,  178. 
c.  1.  Droits  du  roi  comme  duc  de  ^Tarbonne,  de  l*ar- 
cbeté<|ue  et  du  vicomte  sur  la  rille,  83.  et  seq.  116. 
c.  8.  Ses  consuls,  23.  et  seq.  Les  deux  consulats  de  la 
cité  et  du  bourg  sont  unis,  116.  et  seq.  Leur  élection 
•  et  leur  nombre  ,  294.  Le  roi  fait  mettre  le  consulat  de 
Narbonne  sous  sa  main ,  4.  c.  8.  La  tille  contribue  aux 
subsides  par  taxe,  498.  c.  8.  Son  port,  les  trataux 
en  sont  interrompus,  816.  c  1.  Son  aacien  capitolc. 
Il  est  délmit,  153.  c.  8.  474.  et  seq.  Le  pape  Clé- 
ment y.  y  passe ,  33.  c.  1.  Paix  entre  le  ticomte  et  les 
babitans,  84.  Ces  derniers  foornissent  des  troupes  au 
roi  Philippe  le  Long ,  57.  et  seqq.  Ce  prince  les  intite 
de  se  trouver  par  leurs  députés  aux  étals  généraux  de 
Poitiers,  73,  450.  c.  2.  et  seqq.  Ils  sont  contoqués à 
l'assemblée  des  notables  tenue  à  Paris  eu  1343,149. 
c.  1.  La  tille  est  affligée  de  la  peste  ,  171.  c.  1.  Réta- 
blissemeot  de  ses  murailles,  17 i.  c.  8.  Le  roi  exempte 
ios  babitans  de  diterses  exactions  que  Tarthetèque 
faisoitsur  eux,  405.  Les  Anglois  preneenl  le  bourg 
et  assiègent  la  cité,  191.  et  eeq.  Les  babitans  se  for- 
tifient contre  les  Anglois  et  les  Compagnies,  193.  c.  1. 
266,  421.  c.  2.  Il  s'élève  une  émotion  dans  U  tilie, 
Si7.  c.  1.  La  duchesse  d'Anjou  y  fait  son  entrée  et  la 
ville  lui  fait  un  présent,  849.  c.  8.  535.  c.  8.  Lesha- 
i)ilans  font  la  guerre  au  ticomte ,  318.  et  seq.  Le  roi 


•Charles  VL  y  fsit  son  entrée,  328.  c.  2.  Ce  prince  y 
repasse,  33i.  c.  1.431.  c.  2. 

Assemblée  des  communes  de  la  Languedoc  tenue  à  ^ar- 
bonne  en  1372.  275.  c.  2.  538.  c.  2. 

Eglise  de  Narbonne.  Elle  exerce  la  primaiie  dans  la 
protinced'Aix,  235. 

Archevêques  de  A'arbonne  ,2.  c.  8.  81.  c  2.  ei  seq.  63. 
c.  ^.77.  et  seq.  81.  c.2.  116.  c.  8-  154.  c.  1. 180.  c.  8. 
et  seq.  853.  c.  8.  857.  c.  1.  260.  c.  8. 278.  et  seq.  366. 
c  8.  et  seq.  Lear  autuité  à  N'arbonue  et  leur  juris- 
diclien  temportUe ,  474.  c.  2  et  seq.  Leurs  différends 
atec  IfS  ticorotes,  115.  Us  font  des  exactions  indues 
sur  leshsbilans,  495. 

Eglise  métropotiiaine  des  SS.  Just  et  Pasteur  do  Nar- 
bonne.  Sa  fabrique,  495.  c.  1.  Le  roi  Philippe  le  Bel 
y  fait  inhumer  les  chairs  da  roi  Philippe  le  Hardi  son 
père ,  et  ériger  an  tombeau  ,  et  y  fonde  un  anniter- 
saere,  474.  Le  pape  Benoît  XII.  exhorte  las  chanoi- 
nes à  corriger  leurs  mœurs ,  110.  c.  1. 

Abbaye ,  abbés  et  église  collégiale  de  S.  Patal  de  Nar- 
bonne ,  42.  c.  1. 62.  c.  1. 115. 

Antres  églises  et  couteas  de  Narbonne ,  S.  Etienne  col- 
légiale ,  32.  c.  116.  c.  8.  S.  Felii ,  63.  c  3.  S.  Firmin  , 
tbùL  Cordelicrs  ou  Frères  Mioeors,  67.  c.  8.  Jacobins 
on  Frères  Prêcheurs  ,  80.  c.  1.  115.  c.  8.  Sœurs  llino- 
rétes ,  266.  c.  1;  Repeniies,  475.  c.  1. 

Collège  de  Narbonne  fondé  k  Paris ,  38.  e.  1. 

Conciles,  Juifs,  Monnoye  de  Narbonne,  V.  Conciles, 
Juifs,  Monnoye. 

Diocèse  de  Narbonne ,  partagé  en  trois ,  53.  c.  8. 

Ihiché  et  ducs  de  Narbonne ,  84.  et  seq.  Le  duché  est  uni 
à  la  couronne  ,  115.  et  seq. 

Vicomtes  de  Narbonne ,  18.  et  seqq.  16.  et  seq.  84.  c.  8. 
47  ,  77.  et  seq.  80.  et  seq.  89.  c.  1.  136.  c.  1.  141.  c.  3. 
et  seq.  181.  c.  1.  804.  et  seq.  817.  c.  1.  351  ,  865.  et 
seq.  276.  c.  1.  880.  c.  1.  368.  c.  8.  et  seq.  384.  c.  1. 
398,  481.  et  seqq.  153.  et  seq.  476  ,  500.  et  seq.  Leurs 
droits  \  leur  jurisdfctton ,  88.  c  8.  et  seq.  96.  et  uq. 
Leur  palais,  83.  Leur  sépulture,  115.  Leur  différends 
ateo  les  archetèques ,  115.  Ils  appellent  le  roi  enpa- 
riage  pour  la  tille  de  Narbonne ,  88.  c.  8.  et  seq. 

Viguerie  royale  de  Narbonne,  516.  c.  8.  Son  établisse- 
ment ,  174.  c.  8.  Nombre  de  ses  feux  ,  548.  et  seq, 

de  Narbonne ,  43.  c.  1.  60.  c.  1.  80.  c.  8.  et  eeq.  97.  c  8. 
115 ,  160.  c.  1. 814.  c.  8.  268.  c.  1.  341.  c.  2.  398 ,  406. 
c.  8. 

de  Nsvailles,  63.  c.  1.  185.  c.  1.  341.  c.  1.  358.  c.  8. 
558.  c.  8.  598.  cl. 

de  Natals ,  575.  c.  8. 

de  Nstarre,  310.  c.  1.  388.  c.  1.  338.  c.  1.  596.  c.  1. 

do  S.  Nasairo ,  810.  c.  1.  418.  c.  1. 

Neboucan  ,  pals  de  Gascogne  atec  titre  de  vicomte  à  la 
maison  de  Fotx,  6.  c.  1.  141.  c.  8.  341,  595.  Le 
roi  le  fait  mettre  sous  sa  main  ,  351.  c.  1. 

Nécromancie ,  65.  c.  1. 

Negrepelisse ,  villedeQuerci ,  se  retire  de  Tobéissance 
de  l'Angleterre  et  se  soumet  &  la  Franco ,  264.  c.  2. 

Nesteis ,  taliée  en  Gascogne ,  550.  c.  2. 

Neteu  (  Richard)  l'archidiacre  de  Liiieux,  réformateur 
en  Languedoc  et  ensuite  étèque  deBciiers,  32.  c  2. 
3i. 
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àt  Nefeo  {Nepoiù),  359.  «I  ieq.  S6i.  e.  l  37».  e.  9 
596.  e.  1. 

de  Neuville,  Neaftilleoa  NeauTille ,  354.  c.  % 

deNiMDt,585.  c.  S 

Nmhu,  Ttlle  épiKopale ,  chef  de  ?ifiierîe,  leeond  Itire 
desfénécluax  de  Betucvire;  see  comdIs,  leorélee- 
tioD ,  187.  e.  %.  Elle  eel  fréqaeDtce  par  les  marchands 
éiraofert ,  sar-loot  par  les  llalteof  et  les  Lonbards , 
qui  y  jouiaseoi  de  ditert  prWtlégea,  49.  e.  f.  Le  pape 
ClémeiK  y.  y  paiee,  7.  c.  1.  i.e  roi  Philippe  de  Va lâia 
y  fail  uo  toyage,  ei  y  fait  lenir  an  parlenieDl ,  119. 
c.  9.  409 ,  474.  c.  1.  Le  roi  Jean  y  Ta  dlTertea  foti , 
190 ,  938.  c.  1.  et  uq.  408.  La  ville  eal  eitremeoient 
appaof  rie  parle*  calamités  publiques,  999.  «.  1.  Lee 
habiiaos  se  réfolient  contre  le  duc  d'Anjou  qui  leur 
fait  grâce ,  993.  c  9.  «l  tt^f .  Ils  refnsenl  de  reeonool- 
Ire  le  duc  de  Berri  pour  gouTeroeur  de  la  proviuce , 
810.  c.  9.  Le  roi  Charles  VI.  y  passe  et  y  fait  cons- 
truire le  château  ou  citadelle ,  398.  c.  1. 338.  c.  9. 

Assemblée  des  trois  éuis  de  la  sénéchaussée  de  Bean- 
caire  tenue  à  Nismes  en  1359.  910.  c.  1.  En  1363.  949 , 
599.  c.  1.  Des  communes  de  la  profince  en  1365.  918. 
e.  1.  539.  et  $eq.  Des  états  généraux  de  la  protinee  en 
1366.  949.  e.  9. 533.  c.  9.  Des  communes  de  Languedoc 
en  1368.  587.  et  $tq.  En  1370.  969.  Des  communes  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaîre  en  1379.  976.  c.  9.  Des 
communes  delà  province  en  1389.  397.  c.  1.  En  1390. 
338.  c.  1.  Des  communes  de  la  sénéchaussée  de  Deau- 
caire  en  1398.  348.  Des  trois  éUU  de  la  même  séné- 
chaussée en  1414.  379.  c.  1. 

Evoques  de  Nismes,  16  c.  9.  et$9q.  51.  e.  1.  109.  c.  1. 
180.  c.  9.  et  ieqq.  187.  c.  1.  953.  c.  9.  978.  c.  9.  866. 
c.  9. 

Conteos  de  Nismes  ;  Cordelicrs ,  930.  c.  9.  444.  c  1. 
Jacobins,  15.  c  9. 

Vignerie  de  Nismes.  Nombre  de  ses  feux ,  549.  el  ieqq. 

doNissi,  933.  cl. 

S.  Nitteri ,  chAleau  occupé  par  les  Anglois ,  585.  c.  9 

Nobles  et  Noblesse  de  laproTînce,  leurs  privilèges,  59 
918.  c.  1.  934.  c.  1.  957.  c.  9.  968.  c  1.  990.  c.  1.  846. 
c.  9.  369.  e.  1.  366.  e.  1.  883.  c.  1.  440.  e.  9.  etteqq. 
408,  506.  c.  9.  et  seq.  536,  600.  et  eeqq.  Ils  contri- 
buent à  certains  subsides  et  sont  assujettis  anx  tailles , 
excepté  pour  leurs  Gefs ,  309.  c.  9.  319.  c.  1.  378.  c  9 
489.  et  ieq,  404 ,  497  ,  510.  et  seq.  516.  c.  9.  et  teq. 
Leurs  vassaux  sont  sujets  au  fouajce,  958.  c.  1.  Ils 
payent  le  cinquième  de  leurs  revenus  pour  la  guerre , 
115.  Ils  contribuent  au  rachat  du  roi  Jean,  516.  et 
§eq.  Ils  assistent  aux  assises  des  sénéchaux ,  3.  Leur 
convocation,  37.  c.  1.  49,  133. c.  9.  Dans  la  guerre 
de  Flandres ,  60.  Contre  les  Ângloia  en  France,  en 
Ouienne,  en  Normandie  et  ailleort ,  114,  195.  c.  9. 
161.  et  ieq.  Contre  les  brigands  qui  désoloient  la  pro- 
f  incc ,  389.  e.  9.  et  eeq.  Ils  font  des  remontrances  k 
la  cour  par  leurs  députés ,  379.  c.  9.  ils  rendent  dea 
services  considérables  au  roi  Charles  VI.  qui  confirme 
leurs  privilèges,  600.  e^  eeq.  V.  Languedoc,  Milices. 

de  Noé  ou  NoCr,  98.  c.  9.  177.  c.  9.  574.  c.  1. 

la  Nogarede,  commanderie  do  Templiers  au  diocèse  de 
Pamiers,  15.  c.  1. 

Nogarct  (  Guillaume  de)  professeur  is  loix  et  jngc-magc 


de  la  sénèchausièe  de  Bcancaire  et  eusaile  cfaaucHkr 

de  France,  11.  c.  1.  15.  c.  1.  90.  c.  9.  et  aoç.  95.  c  9. 

11  arrêta  les  Templien ,  15.  et  eeq.  Son  IcManeal ,  439. 
deNogaret,  47,  c.  9.  199.  c  1.  171.  c.  9.  191.  c.  1.  915. 

c  1.  976.  e.  9.  988.  c  1.  380.  c.  9.  44HL  c.  1.  «J»,  4«Il 

cl. 
deNogîra,  464.  c  1. 

le  Noir  de  la  Rederta ,  49.  c  9.  ▼.  la  Eedurte. 
Nonnete ,  château ,  307.  c.  9. 
NouiKB  de  la  pioviace,  587.  c.  9. 559.  Ci4uU«i4cmb 

du  roi  et  dea  saiguours,  191.  c  1.  46^.  c  9.  «f  aafi 

Leur  aoaihro  est  diminué  el  ftxè,  866.  c.  1.  lU  pnycirt 

un  asarc  d*arganipour  la  guerre,  47.  c  1. 191.  c9. 

946.  c  1.  959.  c  1.  338.  c  9.  498.  c  1. 
Novelli  (  Arnaud)  professeur  en  droit  à  ToQlaiiacct  un- 

•utie  religieax  da  rordra  daCileaux ,  mkhé  et  Fauir 

froide  et  cardinal ,  88.  c  1. 167.  af  asf .  Su  psilria,aes 

dignités,  891. c.  9.  et ssf. 
de  Noyer  ou  des  Noyers,  71.  e.  9.  V.  du  Noé. 
Noyon  (  Tèvèque  de)  Ueuteoaal  du  roi  un  Lungneior, 

464.  c  9.  et  ssy. 


De  Oersa,3l.  cl. 

d'Odde  ou  Olte  ,  919.  c.  1.  950.  c  9  511.  c  9. 

Odon  èv(^que  de  Lescar,  598.  c.  9.  566.  c  1.  570.  c  9. 

d^Orfumont ,  605.  cl. 

Officiers  royaux  doivent  résider  un  certain  temps  sur  les 
lieux ,  après  qu*iis  ont  donné  la  démissîoo  de  leors 
charges,  603.  Punition  de  leurs  ma Iversatlons,  601. 
c.  9.  et  ieq.  Y.  Réformateurs. 

Olive  (  frère  Pierre-Jean  dM  Frère  Mineur;  sa  ooodniie 
et  ses  écrits  ,  63.  c  9.  et  eeq.  67.  etiêq, 

d'Olive,  464.  cl. 

Olivier  deClisson  connétable  de  France,  590.  c  1. 

d*01mier,464.cl. 

Olonsac,  ville  du  Mînervois ,  94.  c  1.  95.  e.  9. 599.  c  1. 

d*Omard,303.  cl. 

Omeiss,  château  du  diocèse  de  Besters,  avec  titre  de 
baronie  etensnitede  vicomte,  99  c  1.  100.  c  9. 134. 
et  ieq.  149.  c.  1.  518.  c  1.  Etendue  de  la  vicomte 
d'Omelas  ,  143.  Nombre  de  ses  feux ,  549.  et  auç.  Elis 
appartient  aux  rois  de  Majorque  seigneurs  de  Mont- 
pellier, 88.  et  ieqq.  Le  roi  Philippe  de  Valois  la  coa- 
fisqoe  sur  ces  princes ,  l'unit  à  la  couronne ,  el  traite 
ensuite  avec  eux  et  avec  les  rois  d'Aragon ,  146.  et 
uq.  486.  et  ieqq» 

d'Omelas  ,  56.  c  9. 149.  c  1. 

d'Omeville,959.cl. 

Orange  (  princea  d'  )  979.  c.  1.  690.  al  ss^ .  V.  Louis  de 
Châlon. 

Orbe ,  château  dans  le  vicomte  de  Marsan ,  pris  sur  Jei 
Anglois ,  973.  c  9. 

d'Orbessan ,  463 ,  c.  9.  565.  c  1.  567.  c  1.  584.  c  1. 

Ordonnances  de  nos  rois  en  faveur  de  la  province,  497. 
c  9.  et  ieq.  Ordonnances  touchant  les  transgressioai 
des  monnoyes  et  autres  malversations,  480.  c.  9. 40? 
504. 

Ordre  de  T Espérance  institué  i  Toulouse,  331.  et  #rf 

dOrgey  on  d'Orgtey,  971.  c  9. 979.  c  1. 
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d'Ornes  ,  168.  e.  %. 

di'OrD«saii,  337.  c.  1.  463,  e.  S.  568.  c.  %  563. c  1. 570 

c.  1. 
a*Oiijart ,  394.  cl. 
d'Ouiraiaet  de  rOoilreM  {de  UUra  aqnam)^  316.  c.  1. 

509.  €.  8.  511.  c.  a. 


P. 


]>«  Pacan,  464.  c.  1. 

de  Padiers ,  29.  c.  1. 

de  Pagoac,  93.  c.%. 

Paillas  ou  Pailhas (comles  de)  en  Catalogne,  341.  e.  1. 
550.  c.  «.  599.  c.  1. 

Pallhez  ou  Paliez  ,  baronie  dant  le  pabde  Poix  ,  471. 
e.  1. 

de  Pailbei  ou  Paliei,  471.  e.  1. 

de  Pairin  ou  Peirin  ,  3.  c.  2. 

Pairs  des  seigneurs,  11.  e.  2. 

de  Palaja,46  c.  1.  516.  e.  1. 

de  Palais  (de  PalaU'o),  24.  e.  t. 

U  Palu ,  château ,  Y.  Lattes. 

la  Palu  (Pierre  de)  eéoéchal  de  Toulouse ,  capitaine 
général  et  lieotenint  du  rot  en  Languedoc ,  123.  e.  2. 
tt  ieqq.  128.  c.  1. 151.  C.  t.  464.  C.  2. 

de  Palu  ou  de  la  Palu  {d$  Pàlude)^  105.  c.  1.  J14.  el 
seq,  127.  ci.  et  eeq,  157.  e.  2. 

Pamiers,  ville  épîscopale  dans  le  pals  de  Poix;  privi- 
lèges de  ses  habilaus,  44.  c.  1.  Ses  vins,  29.  c.  1.  Ils 
août  accusés  de  divers  excès,  30.  c.  2.  La  ville  est  dis- 
traite du  ressort  de  la  sénéchaussée  de  Careassonne 
pour  être  attribuée  à  celle  de  Toulouse,  107.  c.  1. 

L'abbaye  de  S.  Antonîn  de  Fredelasdn  de  Pamiers  est 
érigée  en  évèché.  Cette  étendue  est  diminuée  après 
l'érection  de  Toulouse  en  métropole,  50.  et  eeqq. 

BvCqaes  de  Pamiers,  49.  c.  2.  52.  c.  1.  6i,  c  2.  68.  et 
eeq,  107.  c.  1.  122.  c  2.  176.  c.  2.  et  eeq.  185.  c  2. 
350.  c.  2.  366.  c.  2.  472.  c.  2.  513.  e.  2.  528.  e.  2.  592. 
c  1.  Ils  appellent  le  roi  Philippe  le  Bel  en  pariage 
pour  le  reste  de  leur  domaine ,  20.  et  eeq. 

Jacobins  de  Pamiers,  45.  c.  1.  219.  c.  2.  510.  c.  1.  512. 
cl. 

Jvirsde  Pamiers,  V.  Juifs. 

Le  pape  vent  faire  IcTer  un  subside  sur  le  clergé  du 
royaume;  le  roi  Charlt-s  IV  le  défend ,  458. 

S.  Papoul,  ville  épîscopale  prise  par  les  Bouliers,  227. 
c.  2. 

Abbaye  de  S.  Papoul;  son  érection  eo  évècbé,  49.  c.  2. 
et  eeq.  Etendue  du  diocèse ,  iUi» 

Bvéques  de  S.  Papeul ,  49.  e.  2.  et  eeq,  61.  c.  2.  64.  c.  2. 
166.  et  eeq.  376.  et  eeq. 

de  la  Parade,  552.  e.  1.  55i.c.  1.  535.  c.  I. 

de  Pardailian ,  237.  c.  2.  525.  c.  2. 

de  Pardeillan ,  357.  c.  2.  402.  c.  2. 

Pardtac  (comtes  de)  101, 189.  c.  1.  204.  c.  2.  210.  c.  2. 
2t3.  c.  2.  217.  c.  1.  237.  et  eeq.  260.  c.  1.  268.  c.  2. 
274.  c.  2.  281,  287.  et  eeq.  320.  c.  2.  et  eeq,  339.  c.  2. 
553,  c  1.  561.  c.  2.  563.  c.  1. 564.  c.  2.  568.  e.  2. 583. 
cl. 
'dePareile,196.  c2. 

de  Pareotiee,  463.  c  2. 


Parisot ,  château  en  Albigeois ,  462.  c.  1. 
Parlement  de  France  en  de  Paris;  le  Languedoc  loi  est 
soumis  et  il  connoltdes  affaires  de  cette  province  pen- 
dant une  partie  du  xiii.  siècle ,  tout  le  xiv.  et  une  par- 
tie du  XT.  25.  c  2.  et  eeq.  11  commet  des  commissaires 
particuliers  pour  juger  les  affaires  de  la  Languedoc, 
57.  c  2. 

Parlement  de  Languedoc.  Le  roi  Charles  IV.  tient  son 
parlement  à  Toulouse  en  1324,  83.  c  1.  Prétendu 
parlement  tenu  à  Toulouse  en  1328 ,  94.  Le  roi  Phi- 
lippe de  YaloJs  tient  son  parlement  à  Nismes  en  1336, 
112.  c.  2.   474.  c  2. 

Parlement  ou  assemblée  des  villes ,  23.  c  2. 

Passac  (  Gaucher  de  )  capitaine  général  en  Languedoc , 
320.  c  2.  371.  c  1. 

Passages  d'outremer,  453.  et  eeq. 

delà  Passe,  464.  c  1. 

dePa8sis,299.  c2. 

de  S.  Paste^r,  464. 

Paetù  et  ttppaetfleeier^  souffrance  de  guerre ,  322  et  eeq. 
351.  c  2.  583.  c.  2. 

Pastoureaux  ,  inondent  la  province  et  assiègent  les  Juifs 
dans  Verdun  sur  la  Garonne ,  69.  c.  2.  et  eeq.  Ils  sont 
exterminés ,  ibid.  et  teq. 

de  Pavalban ,  255.  c  2.  261 .  et  teq. 

S.  Paul ,  château  dans  le  pals  de  Fenouilledes,se  forti- 
fie contre  les  Anglois,  164.  c.  2.  Erection  de  sa  collé- 
giale, 55.  c  2. 

S.  Paul  de  Gerac,  chAtcau  et  vallée  dans  le  pals  de  Foix, 
avec  titre  de  baronie ,  471.  c.  1. 

de  S.  Paul ,  585.  c.  2. 586.  c.  2. 

S.  Paulian  eu  Vêlai ,  19.  c  2. 

Paulin ,  château  en  Albigeois  avec  titre  de  vicomte ,  9. 
c.  2.  XI  est  occupé  par  les  Anglois,  318.  c.  1.  Ses  vi- 
comtes ,  306.  c.  1.  330.  c  2.  343.  c  2. 

de  Paulin,  122.  c  1.  152.  c  1.  479.  c.  2. 

de  Paumier,  244.  c.  2.  255.  c.  1.  523.  c.  1.  530.  et  seq. 

Péages  ou  leudes,  10.  c.  2.59.  c.  2. 

Pecquigni  (Jean  de)  vidame  d'Amiens,  reformateur  en 
Languedoc ,  34.  c.  1. 

de  Pilapoul ,  516.  c.  1. 

Pèlerinages  célèbres  de  la  province,  345.  c.  1.  Pèlerina- 
ges défendus,  175.  c  1. 

de  Pelet,  16.  c  1.  150.  c.  2.  217.  c  2. 

de  Pelissier,  171.  c.  2.  592.  c.  2. 

de  Pelot ,  260.  c.  1. 

Penautier,  château  au  diocèse  de  Careassonne ,  336.  c  2. 

Penne,  château  en  Agenois  ,  assiégé  et  pris  sur  les  An- 
glois ,  119.  c.  2.  122.  et  uq.  124.  c  2.  Le  duc  d'Anjou 
l'assiège  de  nouveau  sur  ces  peuples  et  le  prend ,  275. 
c.  2. 282.  c.  2. 

Penne,  château  royal  en  Albigeois  ,431.  cl.  Il  est  pris 
sur  les  Anglois,  282.  c.  2.  Ces  peuples  le  reprennent, 
318.  c.  2.  U  est  assiégé  de  nouveau  sur  eux ,  320.  c  1. 
Ils  l'évacuent  moyennant  une  certaine  somme ,  321 , 
c  1. 

Penne  ou  la  Penne ,  château  dans  le  diocèse  de  Mirepoîx 
et  la  châtelleoie  de  Montréal,  48.  c  1.  5i1.  c  2. 

Pennelte,  château  occupé  par  les  Anglois,  585.  c.  2. 

de  Pcnobedie,566.  c.  1.  570.  c.  1. 

dePensadier,570.  cl. 


Digitized  by 


Google 


Î74 


TABLE  GENMALB 


Pepieux  ,  château  daus  te  BlinerToix  ,  5SI.  c.  2.  Il  est 
pris  et  brûlé  par  les  Angloîs  ,  198.  c.  1. 

de  Perdignior,  254.  c.  2.  297.  c.  2. 

deS.  Père,  315.  c.  2.318.  c.  1.i28.c.  1.  581.  cl. 

de  Percllos,  250.  c.  2. 

Perignan,  cbàlcau  au  diocèse  de  Narboiine.  Ses  seigneurs 
de  la  maison  de  ^arbonne,  2.  c.  2.  48.  c.  t.  82.  c.  2 

Pb^igûbd  f  païs  avec  litre  de  sénéchaussée,  comprisdftns 
la  Languedoc ,  448.  c.  t.  492.  c.  2.  496.  et  seq.  Sa 
principale  noblesse  ,  440.  tt  ieqq. 

Comtes  de  Perigord,  40.  c.  1.  138.  c.  140.  c.  t.  151.  c.  2. 
155.  et  teq.  220  ,  263.  c.  1.  268.  c.  1.  280.  c.  1.  548. 
t.  2.  551.  c.  1. 

de  Perigord  ,  239.  c.  2.  273.  C  f . 

de  Périlleux  ,  265.  et  teq. 

de  Perols ,  359.  c.  1.  362.  c.  2.  367.  c.  1. 

Pesche ,  permise  aux  habitans  de  la  province ,  547.  c.  1 . 

de  Peschin,  214.  c.  2.- 

Pessan ,  abbaye  au  diocèse  d*Auch ,  395.  c.  2. 

la  Peste  ravage  la  province,  170.  c.  2. 174.  et  teq.  227. 
c.  2.  280.  c.  2.  337.  c.  2. 

dePestillac,  184.  c.  1. 

Petit-scel  de  Montpellier,  ▼.  Montpellier. 

de  Poyrai ,  342.  c.  1. 

de  Peyre^  7.  c  2.  et  teq.  240.  c.  1.  280.  c.  296.  c.  1.  384. 
c.  2.  V.  de  Pierre. 

Peyriac,  château  dans  le  Minervois  pris  par  les  Compa- 
gnies, 241.  c.  2.  il  est  assiégé  sur  elles  et  le  siège  est 
levé ,  ibid.  II  est  assiégé  de  nouveau  et  obligé  de  se 
rendre,  243.  cl. 

Peyrolle,  château  en  Albigeois  repris  sur  les  Compa- 
gnies,  2i7.  c.  1. 

de  Peyrolle ,  463.  c.  2. 

Peyrusse,  château  en  Rouergue;  il  quitte  robéissaoce 
de  r Angleterre  et  se  soumet  à  la  France ,  261.  c.  f . 

de  Peyrusse,  261.  c  1. 

Pexenas,  ville  et  château  du  diocèse  d'Agde  avec  titre 
de  comté,  522.  c.  1.  Nombre  de  ses  feux.  37.  c2.Se8 
foires,  211,  335.  Le  roi  y  érige  une  viguerie  royale 
qui  est  bien-tôt  après  réunie  à  celle  de  Beziers,  152. 
c  2.  Elle  est  érigée  en  comté ,  2i4.  c.  2.  Ses  comtes  , 
ibid.  Ce  comté  est  confisqué  sur  Charles  d^  Artois ,  282. 
c.  2.  Il  est  assigné  à  Tinfante  de  Majorque,  335.  c.  1. 
La  ville  est  prise  parles  Routiers,  38.  c.  2. 

Pezeos ,  château  au  diocèse  de  Carcassonne ,  42.  c.  2. 

Philippe  ly.  dit  le  Bel^  roi  de  France.  Il  étend  son  au- 
toiilé  souveraine  sur  le  Vîvarais.  Il  acquiert  par 
échange  la  moitié  de  la  vicomlé  de  Lautrcc  ,  9.  c.  2. 
M  teq.  Sa  conduite  dans  rafTaire  des  Templiers  ,  14. 
et  teq.  31.  Il  conclud  des  traités  avec  les  cvOques  de 
Viviers,  de  Mende,  du  Poy  et  de  Pamiers,  Tabbé 
de  Montolieu,  le  vicomte  de  Narbonnc  et  divers  autres 
seigneurs  de  la  province,  qui  rappellent  en  pariage 
pour  leurs  domaines,  7.  et  teq.  H.  et  teq.  18.  et  seqq.  22. 
et  teq.  11  accorde  des  lettres  de  rémission  en  faveur  des 
habitans  de  Carcassonne  ,  435.  et  teq.  Sa  mort,  41.  et 
teq.  Sou  ordonnance  louchant  les  duels ,  436.  et  teq. 

t^hilippe  V.  dit  h  Long  ,  roi  de  France,  étant  régent  du 
royaume,  reçoit  le  serment  de  fidélité  des  peuples  de 
la  province ,  46.  c.  2.  et  teq.  441.  Il  parvient  au  trône, 
47.  c.  1.  Il  envoyé  des  réformateurs  dans  la  province, 


448.  Ses  différends  avec  le  roi  de  Majorque  pour  la 
souveraineté  sur  Montpellier,  48.  c  2.  el  teq.  il  écrit 
aux  habitans  de  Narbonne  pour  les  inviter  d^assisirr 
par  leurs  députés  aux  étals  généranxde  Poitiers,  I5D. 
c.  2.  et  teq.  il  projette  de  faire  un  voyage  eo  iaBive- 
doc ,  58.  c  2.  Sa  mort ,  75. 

Philippe  VI.  dit  de  Valoit ,  roi  de  France ,  est  régeet  da 
royaume  avant  que  de  parvenir  au  trône,  94.  c.  1. 11 
.  reçoit  des  peuples  de  la  province  le  serment  de  fidé- 
lité, que  plusieurs  évèques  du  pals  refusent  de  loi 
prêter,  91.  c  2.  11  fait  un  voyage  dans  la  province, 
112.  et  teq.  Epoque  de  ce  voyage,  401.  c.  2.  el  «f.  U 
conwience  la  guerre  contre  TAngleterre  ,  levé  un  lob- 
side  en  Languedoc  pour  cette  guerre,  et  convoque  ses 
tronpesà  Rergerac,  112.  et  teq.  460.  c.  2.  et  teq.  Héla* 
Mit  la  gabelle  dans  le  royaume ,  467.  c.  2.  el  teq,  ilfaii 
faire  des  prières  publiques  peur  la  prospériié  de  sts 
armes ,  1 19.  c.  1.  Ses  différends  avec  le  r«i  de  Majofqw 
pour  la  souveraineté  sur  la  ha  rouie  de  Monipeltier, 
130.  e.  2.  et  teq,  123.  et  teq.  Il  ordonne  aux  vassauda 
comte  de  Foix  de  lui  rendre  hommage,  472.  et  «f.  Il 
accorde  des  lettres  de  rémission  en  faveur  des  habilaes 
d«  Puy ,  47a  c.  %,  ei  teq.U  saisit  sous  sa  aiain  la  ba- 
renie  de  Montpellier  et  la  viopmté  d'Omelas  sur  le  roi 
de  Majorque,  qui  se  soumet  enfin  el  lui  rend  hea- 
mage ,  135.  et  teq.  476.  c  2.  Il  se  déclare  en  faveur  de 
roi  d'Aragon  'contre  cd  prince ,  142.  c  2.  et  ttq.  Il 
acheté  la  baronie  de  Montpellier  du  roi  de  M^orqne, 
ctaffernait  cet  achat  ot  celui  de  la  vicomte  dXHnelas, 
par  un  traité  qu'il  conclud  avec  le  roi  d^Aragon,  pen- 
dant un  voyage  qu'il  fait  dans  le  bas  Languedoc,  144. 
c.  ^.et  teqq.  172.  c  2.  483.  c.  2.  et  teqq.  488.  Sa  mort, 
175.  et  ^q.  Ses  ordonnances  eo  faveur  de  lanohlesm 
(  t  des  peuples  de  la  province,  120.  c  2.  el  teq.  175. 
c  1. 

Philippe  IIL  roi  de  Navarre ,  «oyeniie  Ja  paix  ealie  IfS 
comtes  de  Foix  et  d'Armagnac ,  97.  c.  1.  238.  c  I. 
459.  et  teqq.  526.  c  %. 

Philippe,  infant  d'Aragov ,  trésorier  de  S.  Martin  de 
Tours ,  30.  c  2. 

de  Pian ,  157.  c.  2. 

de  Pic(avin,513.  c  1. 

S.  Pierre  de  Cler,  château  dans  la  vieomié  de  Narbonne, 
28.  c  2. 

Pierre  Bertrand  dit  V Ancien,  et  Pierre  Bertrand  dit  te 
Jeune ,  cardinaux  ,  9i^.  el  teq. 

Pierre,  abbé  de  S.  Sernin  de  Toulouse  ,  et  eosaile  ear- 
dînai  du  titre  de  S.  Etienne  iji  CetUa-Monte ,  fende 
Tabbaye  de  saint  Sernin  de  Toulouse,  482.  c.  2. 

Pierre ,  cardinal  de  FoSx ,  374.  c.  1.  il  quitte  rebédicnei 
du  pape  Benoit  XIII ,  382.  c.  1. 

Pierre,  évèque  de  Carcassonne ,  93.  c.  2. 

Pierre,  évéque  de  Mirepoix  ,  141.  c.  1. 

Pierre,  évèque  d'Oieroo ,  528.  c  I. 

Pierre  de  Narbonne,  évèque  d  (Jrgel,  81.  c  2.  et  teq. 
160.  c.  1.  Son  testament,  ibid, 

Pierre  de  Cbâions,  archidiacr 
dans  la  province,  456.  c.  1. 

Pierre  IV.  roi  d'Aragon  ,  passeL  Montpellier,  125.  c  1 
11  s'entremet  pour  pacifier  les 


jorque ,  au  sujet  de  leurs  dif  fpeuds  pour  la  sowerai- 
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aeté  sor  MoBlpeUîer,  183.  c.  3.  et  teqq.  Il  cherche 
querelle  BO  dernier,  lui  fafi  la  guerre  et  le  dépouille 
detetdomaioee,  185.  et  teqq.  lil.  c.  S.  et  teqq,  Ilcon- 
clod  un  traité  avec  le  roi  Philippe  de  Valois  louchant 
U  seigneurie  de  Montpellier  el  la  Ticomté  d'Omelas , 
148,486.  c.  3.  et  teq. 

*ierre(8  Crwl^  roi  de  Castilie,  est  détrOoé  par  Henri , 
comte  de  Traslamare,  son  frère  naturel ,  248.  et  teqq. 
Il  remonte  sur  le  trdne ,  254. 

^rre,  duc  de  Bourbonnois  ,  lieutenant  du  roi  en 
Languedoc  et  en  Guieune,  156.  c.  2.  et  teqq.  159. 
cl. 

fierre  de  Natarre,  comte  d'Evreux  ,  590.  c,  598.  c.  2. 
«04.  c.  2. 

^erre-Raymond,  comte  de  Comminges  ,  fait  la  guerre 
ta  comte  de  Foix  qui  le  fait  prisonnier,  el  ils  convien- 
nent de  la  paix  ,  625.  et  teqq.  628.  c.  2. 
wre ,  lire  de  Cbeyreuse,  réformateur  en  Languedoc , 
commis  à  son  gouvernement ,  et  intendant  des  finances 
^Ds celle  province,  335.  et  teq.  338.  et  teqq,  343.  c.  1. 
Wl.cî.  Samort,345.  c.  2. 

^rede  Marigni ,  commissaire  en  Languedoc ,  pour  le 
^^rti  Bourguignon ,  606.  et  teqq. 
ierre  de  la  Palu ,  capitaine  général  en  Languedoc , 
M3.eifef9.  V.delaPalu. 

•  Pierre  {de  Pelra)  291.  c.  2.  653.  c.  1.  554.  c.  2.  V. 
de  Peyre. 

«Pierreforl,240.  c.  1. 

Wre-Perluse ,  châteiienie  royale  du  diocèse  de  Nar- 
iHMine.  Nombre  do  ses  feqx,  641.  c.  2.  et  teq.  Ueuri 
roi  de  GasUUe  s'y  réfugie ,  après  la  bataille  de  Madrés , 
M*,  c.  2. 417.0.2.  et  teq. 

ePierre-Perluse,  2.  c.  2.  42.  c.  2.  145.  c.  1.  156.  c.  1. 

"iirortde  Rabasteos,  cardinal ,  40.  e.  2.  52.  c.  1. 

e Pin  ou  du  Pin,  223.  c.  2. 

•  PineB,aD.e.  2.  266.C.1. 
BPiM,86.  e.l. 
»Pioboleo,128-c.2. 

^■••c,  ehàCeau  «ceapépar  Us  ABgtois ,  »85.  e.  2. 
»PUgnele,464.  c  1. 

•  Plans,464.  c.  1. 

Ittian  ou  PUisien  (Guillaume  de)  seigneur  de  Veie- 
>obre,  conseiller  da  rm  Philippe  lé  Bel ,  7.  c.  2.  V. 
de  Plasian. 

»  Pittianou  Phdsifin ,  7.  e.  ft  18.  c.  2.  et  teq,  24.  e.  1. 
30.C.  1. 

(Aie  Provençale  ou  Tulgaire ,  cuUitée  daot  la  pre*- 
viBce,83.e.2.  elseff. 
iPointel,97.  cl. 

MHon  (imposition  sur  le)  573.  c.  t.  Y.  Equivalent. 
»  Poitiers,  8.  et  teq.  16.  et  teq.  25.  c.  1.  72.  c.  1.  8i. 
c.  1.  115.  c.  1.  127.  c.  2.  230.  o.  2.  238.  c.  2.  370. 
e.2.406.  et  teq.  V.  Comtes  de  Yalentiiiois. 
>  Polanh  ou  Poollan ,  40.  c.  1. 
iPolastron,  162.  c.  1. 

>Ugnae(yicomlet  de)  13.  c.  2.  230.  c.  2.  et  teq.  240. 
elfe^.  248.  c.  1.  281.  c.  2.  66a  c.  2.  et  teq. 
Polycarpe  (abbaye  el  abbés  de)  au  diocèse  de  Nar- 
ine, 117.  c.  1.  366.  c.  2. 
iPomas,  463. cl. 
>Dierols,  château  an  diocèse  d'Agde,  est  pris  par  les 


Compagnies ,  226.  c.  2.  Il  est  pris  par  les  Routiers , 

255.  c.  2. 
de  la  Pommarede,  421.  c.  1.  613.  c.  1.  553.  c.  2. 
de  Pommiers ,  236.  c.  2.  511.  c.  2.  et  teq. 
de  Pompadour,  368.  c.  2.  et  teq. 
de  Poucet,  464.  c  1. 
S.  Pons,  ville  épiscopale  dans  la  viguerio  de  Beziers^ 

129.  et  teq. 
BreeiioD  de  Tabbaye  de  S.  Pons  en  érèché,  53.  c  2. 

Etendue  de  son  diocèse ,  ihtd. 
Abbés  de  S.  Pons ,  63.  c.  2. 
Evèquee  de  S.  Pous  ,  63.  c.  2. 173.  c.  2.  183.  et  teq.  9P78. 

c2.  tflse^.  358.  c.  1. 
Pons ,  érèque  de  Coaserans,  528.  e.  2. 
de  Pons ,  27.  c  1.  463.  e.  2. 
de  Pont  ou  du  Pont,  44.  c  1. 167.  c  2.  881.  c.  2.  464. 

cl. 
Pont  S.  Esprit,  Tille  du  diocèse d'Useï ,  sur  le  RhOne. 

Le  prieur,  seigneur  delà  ville ,  appelle  le  roi  Philippe 

le  Bel  en  pariage ,  22.  c  2.  Les  Compagnies  la  pren- 
nent, 223.  et  teq.  Epoque  de  cette  prise,  413.  c.  2.  et 

teq.  Elles  révacuent,  226.  ei  teq.  Elle  se  soumet  au 

parti  Bourguignon ,  605.  c.  2. 
Assemblée  des  communes  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 

Caire,  convoquée  au  PoQt'S.  Esprit  en  1368,  204.  c  2. 

501.  c.  %  Des  communes  de  la  proTinee  c«  1376.  285. 

c.  2. 
Ponthien  (eemles  de)  262.  c  2. 
Fort  d'Armes,  44.-0.  2.71.  c.  2.442.  c  2.  Ordomiance 

du  sénéchal  de  fieaucairei  ce  sujet,  449.  c.  2. 
de  la  Perle ,  262.  c  1. 
Portel ,  cbAleau  du  diocèse  de  Mu^enne ,  aissiégé  par 

les  habitans  de  cette  tille  sar  leur  vicomte,  312. 

c  2. 
Portes,  cbAteau  du  diocèse  d^Dsex ,  afeo  titre  de  baronie, 

129.  c  1.  150  c  2.  et  teq.  174.  c  1.221<  c  1.  354. 

cl. 
Ports  «i  paseages ,  547.  c  1.  V.  Maîtres  des  ports. 
Posquicrea  ou  Vaavert ,  chAteau  »u  dimèse  de  Nismes , 

6.  c  2.  128.  c  2.  V.  Vauveit. 
Pot  (Regaier)  gouvetnenr  de  DaophÎDé,  Tun  desoom- 

missaires  entoyés  en  Languedoc  pour  le  gouverner  au 

nom  du  parti  BaurguigDOtt  ,  372.  ef  teqq, 
de  Potin,  379,  c  K 
Poudre  à  canna  ea  jasage  dans  la  provinoe  aa  miltea  éu 

xif.  siècle,  476.  c2. 
Le  Poussin ,  château  en  Vivarais ,  9.  c.  2. 130.  c  1. 337. 

c2. 
dePrades,  591.  cl. 
Preissan  ,  château  du  dioeèse  de  Carcassonne  ,  atec  tilrtf 

de  baronie  ,  28 ,  357.  c.  2.  Il  est  brûlé  ,  251.  c  1. 
de  Pressas  ou  Prelssac ,  7.  c.  1.  50.  e.  1.  187.  c.  1.  192.^ 

cl. 
de  Prestin  ,  106.  c.  2. 
Prêta  faits  au  roi  pour  le  soutien  de  la  gnerre,  par  h*9 

particuliers  delà  province,  206  ,  216.  et  teq.  508.  et 

Mf.  536,  657.  V.  Emprunts, 
des  Prea  ,  94.  c.  2.  106.  c.  2. 
de  Prie  ,  126.  c.  2.  el  teq.  160.  c.  2. 
de  Prignao ,  ou  Priuhac  ,  50.  c.  471.  c.  2. 
Prisées  ,  603.  c  1. 
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PriTM  ,  châlraii  eo  Vitaraîs ,  9.  e.  S.  130.  e.  1 .  i3§.  c 

S  337.  c  S. 
Pri?iiôg(4  accordés  à  la  prof  ince ,  49i ,  498 ,  509  ,  530. 

etseq.  5i6. 
ProcêdurfScriroinellM ,  537. 
de  Probeuqoea  ,  17t.  c.  i.  189.  c.  a. 
de  Probfl ,  160.  ti  $eq.  476.  c  1. 
de  Probiua  ,  251.  c.  S.  415.  c.  S. 
PioTKHCB  pr^premeot  dite.  Le  doc  d^AaJou  y  porte  la 

guerre  ,  et  y  meue  une  pariie  des  coaipagoMa ,  tS6. 

§t  teq,  Sea  peuples  foot  la  paix  arec  ce  prioce  ,  MO. 

C.S. 
Proveoçalo  (langue).  V.  Langue. 
ProTÎgDi  (Simon  de)  sire  d*Erf ueri  ^  capiuine  général  «t 

lieoicnanl  du  roi  en  Languedoc  «  118b  c  1.  lit.  e.  t. 
Prouille ,  prieuré  ou  monastère  de  filles  de  rordra  de 

S.  Domiuique  au  diocèse  de  S.  Papool ,  59.  c.  1. 151.  c. 

8.  iôO.  c.  Le  pape  Clément  V.  j  fait  deux  voyages ,  SI. 

C.8. 
de  ProuTile ,  103.  c  1.  39i.  c.  1. 
Psalmodi  (abbaye  et  abbés  de)  au  diocèse  de  Niâmes,  109. 

c.  1. 182.  c.  2.  366.  c.  2.  520.  c  1. 
Lb  Put,  Tille  épiscopale ,  capitale  du  Volai ,  ses  forli- 

iketioos ,  483.  c.  2.  Il  s'y  élève  une  sédition  et  elle  est 

privée  de  son  consulat  et  de  eee  privilèges,  472.  c.  2. 

9t$€q.  Son  consulat  et  ses  privilèges  lui  sont  mdus 

après  eo  avoir  été  privée  pendant  soixante  ans ,  149. 

c.  2. 472.  c.  2.  9l  teq.  Les  babiuos  s'arment  contre  les 

Aoglois ,  217.  c.  1.  Le  roi  Charlee  YL  y  pnsse,  898. 

c.  1.  Co  prioce  y  fait  an  pèlerinage ,  845.  c  I. 
Assemblée  des  étals  d'Auvergne,  de  Vêlai ,  de  Vive» 

rais  et  de  Gevaudan ,  tennenu  Puycn  1381.  307.  e.2. 
Evèqucs  du  Puy  ,  91.  c.  2.  149.  c  2.  338.  e.  1.  845.  e.  1. 

358.  c.  2.  ei  teqq,  366.  c.  2.  Us  appellent  le  rot  Philippe 

le  Bel  en  pariage  pour  le  temporel  de  leur  église,  18. 

c.  2.  ei  $$q. 
Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Puy,  472.  c  2.  Ses 

indulgences  lorsque  la  fdte  de  rAnnooetation  de  la 

Vierge  concourt  afeele  Vendredi-Saint,  360. 
Eglises  et'  couvons  du  Puy  ;  Carmes ,  19.  c.  2.  Cordelîers, 

•èiSd.  Jneobine ,  802.  Commnoderie  de  Templiers ,  IS. 

et  teq. 
Poi  (Imbert  do)  cardinal ,  natif  de  Montpellier,  93.  c.  1. 
du  Pui ,  32.  c.  1.  51.  c.  1. 106.  c  2.  596.  c.  1. 
Pojault,  prieuré  près  de  Villeneuve  d'Avignon ,  100. 

cl. 
de  Poiealvel ,  59.  c.  2. 
Puicelsi ,  chAleau  royal  en  Albigeois.  Lee  Angloiv  font 

des  courses  aux  environs,  584. 
Puicberric  ,  château  duLauraguau.  Il  est  pris  et  bràlé 

par  les  Aoglois ,  191.  e.  2. 
de  P«i-cornet,268.  c.  2.  553.  c.  2.  554.  c.  2. 
Pui-Guillom,  cbiteauenGuienne,  assiégé  sur  les  An- 

glois,  220. 
Puigoxon ,  château  en  Albigeois ,  assiégé  par  révèqae 

d'Albi,  40.  c.  1. 
Puilacber  au  diocèse  d'Albi ,  32.  c.  1. 
Poisergoier  (Podium  Sorrigarii],  cbAtcau  du  diocèse  de 

Narbonne  avec  titre  de  baronaie ,  passe  dans  la  mai- 
son des  vicomtes  de  Narbonne  ,  81.  et  teq.  Il  obtient 

le  privilège  d'avoir  des  consuls  ,  265.  c.  1. 


de  Puiseff uter,  115.e.  I.i65.«.  1. 

Pui  vert,  château  au  diocèaa  de  Mirepaix  ,  37.  c  1. 


Quarante  (abbaye  et  abbés  de) ,  178.  c.  I.  S78.  cl  316. 
e.2. 

Qcaaci,  paTs  avec  titre  de  sénéchaussée ,  dépeadaat  aa- 
trefoisdu  gouvernement  de  Languedoc  ,  500.  eX  Mf. 
506.  c.  2.  Nombre  des  Juifs  qu'il  y  a  voit  dans  cepali 
en  1332.  452.  Les  Auglois  y  font  des  progrès ,  en  aon- 
mettent  une  partie  et  désolent  l'autre ,  166  ,  184.  c  1. 
476.  c.  1.  Le  capage  y  est  éiabli ,  504.  c.  1.  Il  est  céJé 
h  l'Angleterre  par  le  traité  de  Bretigni ,  218.  c.  2.  Il 
secoue  le  Joug  des  Anglois  et  se  soumet  à  la  Fraace, 
261.  et  teqq,  II  est  désolé  par  les  compagnies ,  2S9.  c 
2.  292.  c.  1.  Il  levé  des  gens-d*armes  contre  les  Aoglois, 
qui  le  melteot  à  contribution  et  y  occupent  divers  châ- 
teaux ,  320.  c.  1.  583.  et  uq.  Remonntrauc^  de  la  no- 
blesse de  cette  sénéchaussée ,  405.  ei  teqq. 

Assemblées  des  étaU  particuliers  de  Querci ,  S87.  c  L 
292.  c.  f . 

Sénéchaux  de  Querci,  260.  c  2.  342.  c  1.  373.  ce 596. 
cl. 

Quesac  en  Gevaudan ,  fondation  de  sa  collégiale,  235. 
cl. 

Question  donnée  aux  criminels  ,41.  c  2. 

Quèles  ou  tailles.  Sujets  qoèubleadcs  seigneurs,  218. 
cl. 

de  Quterel ,  94.  c.  2.  172.  e.  2. 482.  c  1. 

de  QuoC  ,  555.  c 


R. 


Rabastens  ,  ville  d'Albigeois ,  ses  privilégei,  Ml.  c  1. 
Gaston-Phmbus ,  oomte  de  Foix ,  défait  un  carpe  de 
Routiers  auprès  de  cette  ville ,  305^  c.  2.  o<  aof.  424. 
et  eeqq,  Lm  Anglais  font  des  eaufses  aux  anviiaoB , 
584.  c.  1.  Prieuré  de  Rabastens  de  Pordra^a  Qaai, 
105.  c  2.  et  teq. 

de  Rabastens ,  21.  c  1.  29.  e.  1. 40.  c  2.  St.  cl.  67.  c  L 
113.  c  2. 121.  c  2.  Iti.  c  2. 185.  e.  9.  168.  c.  1.  203L 

.cl.  208.  c  2.  229.  et  teq.  239.  c.  2.  259.  c  8.  el  at?. 
264.  c  1  268. c.  2.  of  teq.  806.  c.  1.  336.  c.  9. 366.  t.% 
520.  c.%.et  <e9.523.c  1.  538  c.2.566.c1.570lc  I. 

de  Rabonac ,  185.  c  2. 

Raissac ,  commanderie  de  Tordre  de  S.  Jeau  de  Jérusa- 
lem ,  203.  c.  1. 

de  Raissac ,  464.  c  1. 

de  Ramefort ,  306.  c.  1. 

de  Rance  ,  338.  c  1. 

Randon ,  château  en  Gevandaa  avtc  titra  da 
230.  c.  2. 

de  Randon  ,  221.  c.  1. 

Raoul ,  évèque  de  Laon ,  commissaire  réfoi 
Languedoc ,  57.  c  2.  ei  teq. 

Rases ,  pals ,  avec  titre  de  vigueria ,  34.  c.  i.  V. 

deRa  to,  210.C1. 

de  Ravat ,  101 ,  105.  c.  2.  592.  c  1. 

deRavot,  358  cl. 364.  c  2. 
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iUjmoiid ,  archevêque  de  Toulouse ,  167.  c.  t. 
;    Raymond  ,  é^èque  de  Lescar  y  i60.  e.  1 . 

Rajmood  ,  cvèqoe  de  MirepoU ,  auparatant  abbé  de  S. 
Sernin  de  Toalonae ,  i5S.  «<  $$q. 

Raymond  de  Bcaufori ,    vicOmie  de  Turenne ,  fait  la 
guerre  aux  environs  du  Rhûoe ,  337.  c  %.  343.  c.  S. 
:        345. 

de  Ray mond,  on  de  Raymèndel»  308.  c  1.  Stô.  c.  S. 
I    de  Rayoârd ,  813  c  1. 

Realmont,  TÎUe d'Albigeois ,  89.  $$  taq.  Ses  coulâmes, 
133.  c.  S. 
!    ReaWiUe ,  château  en  Qnercî ,  est  pris  par  les  Anglois , 
1G6.  c  a.  Il  est  repris  sur  eee  peuples  ,  863.  c.  1 . 

Beboffe  (Jacques) ,  professeur  en  droit  à  MonipelUer , 
299.  c.  8. 

de  Recald  on  de  Recaot ,  464.  c.  1. 

Receteurs  desaydes  ,  346.  c.  i.  Reeeteors  généraux  et 
particuliers  des  finances  et  des  subsides  en  Languedoc, 
S06 ,  atS  c.  1. 37).  493 ,  504 ,  508.  Leurs  droits ,  548. 
et  $eq.  Ils  sont  nommés  par  les  étaU ,  199.  c.  1. 5iO.  lU 
rendent  compte  aux  dépotés  des  états,  500.  c.  1.  Re- 
ceveurs des  gabelles ,  816.  ei  teq.  846.  c.  1.  lis  atont 
nommés  par  les  étaU,  584.  c.  1.  531.  c.  8. 

la  Rcdorte ,  cbiipao  au  diocèse  de  Blirepoix.  Il  est  pris 
^r  l'è  doc  de  Berri ,  313.  c.  8. 

de  la|Redorle ,  84.  c.  1.  Y.  le  Noir. 
.  Réformationi,des  abus  en  Languedoc ,  163.  ei  seq.  443, 
480.  et  teq.  V.  Réformateurs. 

Réformateurs  ou  commissaires  envoyés  par  nosroisdans 
là  province,  soit  pour  en  corriger  les  abus ,  soit  pour 
recueillir  de  Pargent  pour  la  guerre  ,  5.  et  eeq.  10.  c. 
1. 38.  c.  a.  ;»4.  c.  8.  36.  c.  1.  47.  c.  8.  56.  c  1  78 ,  93. 
C.8.  etteqq.  118.  et  teq.  138.  c.  8. 176.  c.  8. 191.  c.  1. 
2tO  ,  805.  c.  8.  et  teq.  22Ô  ,  8(5.  c.  1.  3l5.  c.  à.  335- 
c.  8.  338.  c.  1.  348.  c.  1.  3(4.  c.  1.  350.  et  teq.  368.  c. 
3.  365 ,  438.  c.  1.  441  ,  448 ,  480.  et  teq.  491.  el  teqq. 
493.  et  teqq.  508 ,  508  ,  50(  ,  590.  c.  8.  et  teq.  Leur 
pouvoir,  183.  c.  8.  811.  Leurs  extorsions  ,  815.  c.  8. 
Ils  sont  souvent  révoqués  à  la  demande  des  étals  ou  des 
|>enple8,  comme  leur  étant  extrêmement  onéreux, 
S61.  c.  1  879.  c.  8.  y.  Commissaires.  Réformateurs 
sur  les  monnoyes ,  révoqués ,  isà.  c  i. 

Régale,  811.  c.  3.  105.  c.  1. 

de  Remangic ,  474.  c.  8. 

Rémissions  :  les  lieotenans  du  roi  ou  les  commissaires 
envoyésdans  la  provinceont  pouvoir  d'en  accorder,  491. 
580,  §88. 

Remontrances  des  principales  villes  de  la  province  au 
roi  Philippe  le  Long  touchant  les  monnoyes,  449. 

de  Renot,  514.  c  8. 

de  Renouard  ,  858.  c.  1. 

le  Reole ,  ville  de  Gascogne,  est  assiégée  et  prise  sur  les 
Anglois  par  le  comte  de  Valois ,  86.  c.  8.  Elle  est  assié- 
gée et  reprise  sur  ces  peuples  ,  831.  c.  8.  483.  et  teq. 

Réparation  des  feux  en  Languedoc,  813.  c.  3.  883.  c. 
1.  348.  c.  1.  363.  c.  1.  365.  c.  3.  536 ,  559.  cl.  Y. 
Feux,  Fooages. 

Ressiguieres  ,  château  du  diocèse  d'Alet ,  assiégé  sur 
les  Compagnies  ,  33 (.  c.  3. 

RcTO ,  ou  barrage ,  585.  c.  1.  Revue  des  sénéchaussées  do 
fieaucaire  et  Carcassomie ,  3I5..C.  3. 

TOME  TII. 


Rerel ,  Tille  do  diocèse  de  Lataur  ;  aoo  origide ,  175.  c. 
3.  Le  duc  de  Berri  Tassiége  ,  et  le  comte  de  Foix  lai 
livre  bataille  aux  environs ,  308 ,  579.  c.  1. 

Rhône,  fleuve;  ses  inondations,  179. c.  8.  &es  chaus- 
sées ,  407.  c.  1.  La  souveraineté  et  la  jurisdiction  sur 
ce  fleuve  appartient  au  roi  d*ttn  bord  ii  l'autre ,  188. 
et  teq.  377. 

de  Richard,  336.  c.  8. 

Rieux,  ville  épiscopale  du  pats  de  Yolrestre.  Erection 
de  son  évèché,  iB.etttq,  Etendue  de  ton  diocèse,  iMi 
Erection  de  sa  cathédrale,  54.  c  %. 

Evèques  de  Rieux  ,  49.  et  teq,  61.  c.  1.66.  c  3.  379.  c. 
1. 396.  c  3. 

Judicature  do  Rieux ,  55.  c.  3.  A  ombre  de  ses  feux,  541. 
543.  c.  3.  Etat  des  finances  qu'elle  paye. pour  le  ra- 
chat du  roi  Jean  ,517.  c  3.  Elle  est  soumise  à  la  ga- 
belle,  339.  c.  3. 

de  Rieux  ,  3.  c  3.  393.  là^  éi  398.  t.  3.  ~ 

de  Rigaud  ou  RigauU  ,  379.  c.  8. 

de  Rion ,  553.  c.  3. 

de  S.  Rioul,555.c.  1. 

Rivière  (judicature  royale  de)  Tune  des  six  anciennes 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ,361.  c.  3.  471.  et  teq, 
553.  c.  8.  554.  c.  3-  Nombre  de  ses  feux  ,  541.  c.  3. 
548.  c.  8.  Eut  des  finances  qu'elle  paye  pour  le  rachat 
du  roi  Jean ,  517.  c.  3.  Elle  esi soumise  à  la  gabelle , 
538.  c.  3. 

Rivière ,  vicomte  à  la  maison  de  Béam  ,  86.  c.  1.  436.  c. 
1.  459.  c.  3.  et  teqq.  564.  c.  3. 567.  c  1. 568.  c.  3. 

de  Rivière  on  de  la  Rivière ,  99.  c.  1.  181.  o.  3. 333.  c.  3. 
340.c.8.46(.  c.  1.  561.  C.3. 

deRobat,  381.C.8. 

Robertde  Foix,  évèqoéde  Laveur  et  seigtteur  du  pafs  dé 
Donasaa  ,  43.  c.  8.  60.  c.  8.  108.  c.  1. 106.  c.  3.  134.  et 
teq.  140.  c.  8.  ei  teq.  11  sert  en  Gascogne  contre  les  An- 
glois, 159.  c.  1. 

Robertde  Fiennes,  connéuble  de  France ,  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc  ,  389.  cl. 

le  Roc  Divisant,  château  occupé  par  les  Anglois,  585. 
C.8. 

le  Roc  do  Yerdale  ,  chitcau  occupé  par  les  Anglois ,  585. 
c.  8. 

S.  Roch  ,  précis  de  sa  vie ,  94.  c  8. 

de  la  Roche  {de  Rupe) ,  8.  c.  8.  36.  c.  1. 130.  et  teq.  138.  c. 
8. 138.  c.8.813.  c.  1.  817.  c  1.341.  C  1.  376.  c.  1.  468. 
et  teq.  505.  c.  3.  586  c.  1.  538.  c.  8.  554.  c.  3.  Y.  de  la 
Roque. 

do  Roefae-baron ,  36.  c.  i. 

Rochechouart  (Aimeri  de) ,  capitaine  général  en  Langue^ 
doc  ,  185.  c.  8.  el  teq,  189.  c.  1. 

de  Rochechouart ,  879.  c.  1.  307.  c.  8. 

Rochefort ,  château  au  diooète  d'Avignon  ,  dana  le  bas 
Languedoc ,  .506.  c  8. 

âocliefort ,  fchâteau  en  Yivarais ,  130.  c.  1. 

de  Rochefort,  119.  c.  3.  80(.  c.  3.  895.  c.  1.  503.  c.  3.  Y. 
de  Roquefort 

Rochefoucaud  (Aimeri  de  la) ,  capital ue  général  oq  Lan- 
guedoc ,  313.0^109. 

de  la  Hochefoocaud,  304.  c.  3.  310.  c  3. 505.  c.  3. 

des  Roches ,  553.  c.  8.  554.  c.  3. 

de  Roccoville  ,  464.  c.  1. 
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de  Rode.  Y.  de  la  Rott«. 

Boderic ,  abbé  de  Valladolid  ,  106.  c.  fi. 

RoDP.z  ,  ville  capitale  du  Roaergtie  ,  seconS  Tobéissance 

des  AngloîB  pour  se  soumettre  à  la  France  ,  261. 
Assemblée  des  communes  de  la  Languedoc  tenofl  k  Ro- 
deien  1365.  946.  c.  t.  533.  l>es  étals  généraux  de  celle 
province  en  1387 ,  323.  c.  2.  533. 
Comtes  de  Rodes  ,  27.  c.  1.  38.  c.  2. 42.  c.  2.  60.  c.  1.  S93. 

tt  teq. 
Roger-Bernard  I.  de  Poix ,  TÎcomle  de  Castelbon  ,  43.  et 

seq,  45. 
Roger^Bemard  II.  de  Poix  ,  ricomte  de  Castelbon,  Iraite 
atec  le  duc  d'Anjou,  281  ,  422.  c.  2.  552.  c.  1.  V.  de 
Foix ,  Vicomtes  do  Castelbon. 
de  Roger  ou  Rogier  ,  75.  c.  2. 150.  et  $eq,  173.  c  1. 177. 

c.  2.  463.  c.  2.  y.  de  Beaufort. 
de  Rolland  ,  124.  c.  2. 154.  c.  2. 158.  c.  1. 109.  c.  2.  179. 

et  seq,  188.  c.  2. 204 ,  423.  c.  1.  476.  e.  t.  558.  c.  2. 
Romance  ,  langue  Provençale  ou  vulgaire, 
de  Romegoux  ,  471.  c.  2. 
de  Romey,  471.  c. 
deRomule,596.  c.  1. 
de  Roncevaax  ,  423.  c.  I. 
deRondel,513.  c.  1. 
de  la  Roque ,  462.  c.  2.  Y.  de  la  Roche. 
Roquecesière ,  château  en  Rouergue  assiégé  sur  les  Ad- 

glois,263.  c.  1. 
de  Roquecor,  189.  c.  1. 

Roquefeuil,  château  ao  diocèse  de  Nismes ,  2l  c.  1. 
de  Roquefeuil ,  56.  c.  2.  82.  c.  1.  143.  c.  2. 148.  c.  2. 160. 
c.  1.  180.  c.  2. 195.  c.  2. 214 ,  225.  c.  1.  230.  c.  2.  261. 
c  2.  480.  c.  2.  489.  c.  2. 
Roquefissade,  château  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
sur  les  froniières  du  païs  de  Foix ,  chef  d'une  chàtel- 
lenie  royale.  Nombre  des  feux  de  celte  châtellenie,  5 il. 
c.  2.  et  $eqq. 
Roquerort  ou  Rochefort,  château  assiégé  sur  les  AogWt, 

385.  e.  1. 

de  Roquefort ,  21.  c.  2.  112.  c.  2.  237.  c.  2.  269.  c  1. 

463.  c.  2.  et  $eq.  5il.  c.  2.  512.  c.  2.  554.  c.   1.  Y.  de 

Rochefort. 

Roqueiaure,  château  repris  sur  les  Anglois,  170.  c.  2. 

Roque-Maton ,  château  occupé  par  les  Anglois ,  585. 

c.  1. 
Roquemaure ,  sur  le  Rhdne  ,  chef  de  viguerie ,  37.  c.  2. 
267.  c.  2.  Le  roi  Charles  VI.  y  passe ,  439.  e.  1.  Nom- 
bre des  feux  de  sa  viguerie ,  542.  et  eeq. 
Roqoe-redonde ,  dans  la  viguerie  de  Bexlers,  château 

pris  par  les  Compagnies ,  296.  c.  2. 
de  Roquetaillade ,  97.  c  1.  376  c.  1. 
de  Roquier,  210.  c.  \.  412.  c.  1. 
de  Rosier  ou  dn  Rosier,  210.  c.  1. 412.  c.  1. 

RouEBGUB  ,  palto,  qui  anciLnQemenlfaiïoil  partie  de  la 
Languedoc  avec  titre  de  sénéchaussée ,  448 ,  478.  c. 
2.  492.  c.  2.  496.  c.  i.  et  seqq.  506.  c.  2.  Privilèges 
de  sa  noblesse,  qui  fait  des  remontrances  au  roi,  440. 
c.  2«  et  ieqq,  465.  c.  2.  et  seq.  Nombre  des  Juifs  qui 
habitent  le  païs ,  452.  cl.  Il  est  assujetti  au  droit  du 
commun  de  paix  ,  498.  c.  1.  Le  capage  y  est  établi , 
502.  c.  t.  504.  c.  1.  Etat  des  finances  qn*il  paye  pour 
le  rachat  du  roi  Jean  ,  518.  c.  2.  H  est  cédé  à  TAngle- 


terre  par  le  traité  de  Bretigul ,  228.  et  sa^.  11  Wf 
cône  lejong  des  Anglois,  et  rerient  sons  la  doBina- 
tion  de  la  France ,  261.  e.  2.  et  seqq.  Les  Gompagoics 
y  occupent  diverses  places ,  et  les  états  dn  p«IS  lèvent 
des  troupes  contre  eltea ,  292.  e.  2.  M.'»,  c.  1.  427.  c  2. 
et  Hq.  584.  et  eeq.  Il  se  fbrtille  contre  les  Anglen , 
353.  c.  2. 

Assemblées  des  états  particuliers  de  Roaergne ,  287.  c  t. 
290.  et  seq.  309.  c.  1.  316 ,  359.  c  2. 585.  Ils  obtien- 
nent des  lettres  de  rémission  pour  avoir  en  commerce 
avec  les  Anglois ,  321.  c.  1. 

Sénéchaux  de  Rouergue ,  60.  c.  1.  90.  c  2. 124.  c  2. 
170  ,  218.  e.  2.  264.  c.  2.  295.  e.  1.  297 ,  325.  e.  L  596. 
c.  1. 

deRougemont ,  161.  c.  2. 

deRovignan  ,  184.  c.  1. 

deRoufllac,  114  cl.  145.  cl. 

de  Roare  ,  236.  c  1 

de  Roussillon  ,  12i.  etuq.  159.  c.  2.  Iftl.  c  2.  361.  c  1. 

Routiers  ou  brigands ,  courent  et  désolent  le  Langneésc, 
383.  c  2.  Us  font  des  ravages  dans  la  aènéchaosMe  de 
Beaucaire ,  225.  Us  sont  défaiu  par  le  comte  de  Faîi, 
auprès  de  Rabastens  en  Albigeois  ,  306.  e.  1. 

de  Rouvre  y  ou  Rouvroy ,  25.  c  2. 

le  Roux  ou  de  Roux  ,  210.  c  1.  412.  e.  1.  513.  c  1. 553. 
C.2. 

deRubei ,  145.  c.  1. 170.  c.  1. 205.  c.  1. 464.  c  1. 

de  Rustiques  ,  2.  c  1. 


Sabadel ,  château  occupé  par  les  Anglois  ,  585^  c  1 

deSabran  ,  118.  c.  1. 

de  Sabour  ou  Saboux ,  367.  c  2. 

de  Sadoc  ,  554.  c.  1. 

de  Sainirailles  ,  237.  c.  2. 

de Saire- Douche,  378.  c.  2. 

Saisie  du  temporel  des  évëque»  et  autres  ecclésiasM|ae* 

de  la  province ,  98.  c  2.  105«  c.  1.  360.  ç.  t.  367.  c  1. 

373.  c  2.376.C  1. 
Saisies,  411.  c  1.  443. 
Saissac,  château  avec  titre  de  baronieau  diocèaedeCar- 

cassonne  ,  330.  c  2.  Ses  seigneurs  ,  10.  c  l.sisey.  i& 

c  1. 
de  Saîsses  ou  de  Seishes  (de  Saxis) ,  483.  c  2. 
de  Saissel  {Saisseti) ,  20.  c.  2.  et  seqq.   Y.  Benaid  dr 

Saissct ,  évoque  de  Pamiers. 
Saix ,  chartreuse  au  diocèse  de  Castres  ;  sa  fondaliea , 

209.  c  1. 
deSalaboo,  252.  c  1. 
Saleuques ,  abbaye  de  filles  de  Tordre  de  Ciieanx  ^  si 

fondation  »  140.  c.  2. 
de  Salelles  ,  226.  c.  2. 
do  Sales  ,  516.  c  2. 
Salgues  ,  château  en  Gevaudanl  230.  c.  1.  321.  c  2  H 

est  repris  sur  les  Compagnies    230.  et  seq. 
de  Salgues  ,  16.  c  2.  486.  c.  2.  |S9.  c.  % 
de  Salies  ,  463.  c.  2. 
Salines,  548.  c.  1. 
de  Saman  ,  567.  c.  1. 
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I,     Samatao  (eordelii^rft  de) ,  Wi.  c.  1 . 

I     S«iu|>fon  ,  ehâtcaa  en  Vivarais ,  9.  c>  1. 

I     Sancerr«  (LooÎ9  de)  maréchal  el  eiisutle  connétable  de 

I  France,  capitaine  général  en  Languedoc,  et  commis 

I  »a  goaternement  de  celte  province ,  209.  c.  2.  313.  c. 

^  «.  »6.  c.  2.  33f .  ei  teqq.  337.  et  teqq.  340.  c.  2.  et  teq. 

343.  c  2.  et  nqq.  349.  et  eeq.  353.  c.  2.  et  seq.  577.  c. 
I  I.  Il  se  (ronve  ao  stége  de  Cbâteao-nenf  de  Randon  , 

1         901.  c.  2.  11  traite  avec  les  Compagnies  pour  les  faire 
^         sortir  du  pala  ,  347.  et  teqq.  H  safsit  le  comté  de  Foix, 

sens  la  main  du  roi ,  351.  et  teq.  11  traite  au  nom  du 

roi  atec  Arcbamband  de  Grailli  et  Isabelle  sa  femme  , 
j         au  snjet  du  même  comté  ,  et  conclut  la  paix  arec  eux  , 

352.  et  seq.  594.  c.  2.  el  seq. 
SfciiCerre  (comtes  de) ,  105.  c.  1.  309.  c.  2.  320.  c.  2.  et  teq. 

583.  c.  1. 
Sancbe  ,  roi  do  Majorque  et  seigneur  de  Montpellier,  29. 

et  seq.  79.  et   seq.  Il  rend  bommageauroi  Pbilippele 

Long  ,  88.  et  seq. 
deSangar,  11.  c.  2. 
de  Santon  ,  516.  c.  1. 
4e  Sùquel  (Saqueli)  ^  101.  c  9.  et  seq.  119.  c.  2.  et  seq. 

139.  c.  2.  379.  c.  2.  464.  c  1.  471.  et  teq.  592.  c.  l. 
deSargues  ,  58(.  c.  1. 
I    ~  Sarlat ,  ville  du  Périgord  ,  se  retire  de  Tobéissance  des 

Angloispour  se  soumettre  à  la  France  ,  268.  c.  1. 
Sarraute ,  ville  du  pals  de  Rivière  en  Gascogne,  26.  c-  1. 

436.  c.  2.  Le  comte  de  Foix  la  prend  et  la  brûle ,  438. 

cl. 
Savartex,  pats  dans  lecomtide  Foix,  1.  c  2.  34.  c.  2. 

et  teq. 
Screrdun  ,  ville  ûvl  pals  de  F«ix  ,  107.  c.  1.  471.  et  teq. 

Le  roi  la  saisit  sous  sa  main  ,  350.  c  2.  595.  c.  2. 
Saclt  ,  pals  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne ,  avec 

citrede  bailliage  royal ,  3.  c.  2. 39.  c.  2. 460.  c  2. 516. 

t.  1.  Nombre  de  ses  feux  ,  541.  e.  2.  et  teq. 
de  Savoje ,  255.  c.  2.  262.  c.  1.  296.  c.  2. 
Saorat,  chAteaa  el  Tallée  dans  le  pals  de  Foix ,  171. 

c.  2. 
Saïuian ,  chAteaa  att  diocèse  de  Kagaelomie  ,  6w  c.  2. 
de  Saai^a  ou  le  Sauve  ,  555.  c.  1. 
Saavelerre  de  Rarcodan  ,  cbàteau  d«  la  sénéchaussée  de 

Toulouse ,  422.  c.  1.  526.  e.  2. 562.  c  1.  Sas  seigneurs, 

510.  e.  2. 
SauTeterre  en  Ronergue,  se  soumet  k  Tobéissanee  du  roi, 

267.  c.  2. 
de  Sauveur,  210.  c.  1.  412.  c.  1. 
deSauvoIsi ,  272.  c.  1. 
délaye,  319. c.  2. 
Sealisse  (Pierre),  trésorier  de  France  eo  LangQcdoc , 

niattre  de  la  chambre  des  comptes  et  commissaire  dans 

la  province  pour  le  rachat  du  roi  Jean,  516.  c.  2.  et  teqq. 

519.  et  étqq.  330.  et  teq.  538.  c  2.  et  téq.  553.  c.  1.  Son 

journal  :  V.  rarticlesaivaol. 
de  Sealisse  ,  195.  c  2. 211.  c.  1.  215,  229.  c.  2.  244.  c 

1.  246.  c  4. 258.  c  1.  266.  c.  2. 209.  c.  2.  270.  c.  2. 

874.  c.  1. 
Sceaux  des  actes  ,  446.  c.  1.  Sceaux  des  contrats,  467. 

c.  1.  Sceaux  rigoureux  ,  137.  c.  2. 
Sécheresse  en  Languedoc ,  114.  c.  2. 
de  Seguin  ,  16.  c.  2. 


Seigneurs  hauts-justiciers,  leurs  privilèges,  600.  et 
teqq. 

de  Semeur,  214.  e.  2. 

Senarct,  7.  c.  2. 

Senarel ,  château  eo  Gevaudan  ,  occupé  par  les  AnglotS) 
587.  c.  2. 

Sandras  (abbaye  et  abbés  de) ,  235.  c.  1.  866.  c.  2. 

Sénéchaux  de  la  province.  Etendue  de  leur  jurisdiclion  , 
46. 

Senegas,  château  en  Albigeois  ,  162.  c.  1. 

de  Seoy  ,  419.  c.  2.  ' 

Seraoo  (Dominique) ,  général  de  Tordre  de  la  Merci ,  na- 
tif de  Monlpellier,  171.  e.  1. 

Scrfsdecorpsetdecasalage,  25.  c.  L  Ils  obtiennent  la 
liberté,  171.  c.  1. 

Sergeus ,  505,  537.  Leur  trop  grand  nombre  est  dimi- 
nué ,  366.  c.  1.  477.  Sergens  royaux  de  Toulouse,  167. 
c.  2.  Scrgensde  la  cité  de  Carcassonna;  leurs  privilé^ 
gea ,  866.  V.  Cnfcassonne. 

deSeritteo ,  574.  c  1. 575»  c.  2. 

Serment  de  fidélité  prêté  par  les  évèques  delà  province  à 
nos  rois ,  98.  c.  1.  279.  c.  1.  366.  c.  1.  379.  c.  2.  Ser- 
ment des  évèquesiii  leur  métropolitain  ,  181.  e.  2.  Ser- 
ment sur  le  corps  de  Jesus-Christ ,  526 ,  527.  et  teqq. 
567.  et  teq.  570. 

Sormens  publics  ou  Actes  de  foi.  Y.  Actes  do  foi. 

S.  Sernin ,  premier  évèque  de  Toulouse  ;  élévation  de 
ses  reliques  ,  320.  c.  2.  et  teq. 

de  S.  Sernin  ,  266.  c.  2.  270.  c.  2.  276.  c.  1.  421.  t.  1. 
464.  c.  1.510.  c.  1.  513.  c.  1.  518.  a  1.  580,  c.  2.  553. 
c.  1.565. 

de  la  Serre,  296.  c  1.  574.  c.  1. 

Serriere ,  château  dans  le  pals  de  Commiiiges ,  575.  c.  1. 

Servian  ,  château  au  diocèse  de  Rexiers ,  254.  c.  2. 

Service  militaire  des  feudataires  et  des  villes  do  la  pro- 
vince, 59.  c.  1. 127.  c.  1. 137  ,  179.  c.  1.  690.  et  teq, 
V.  Chevauchées ,  Milices. 

Servitude  j  le  roi  Philippe  le  Rel  Tabolft  dans  la  séné- 
chaussée de  Toulouse  et  le  resta  de  la  urovince ,  336. 
cl. 

de  Sestera  ,  472.  c.  2. 

de  la  Seube ,  567.  c.  1. 

S.  Se  ver  de  Rustau  en  Rigorrc  ,  soumis  sur  les  Anglois  ^ 
422.  c.  1. 

deSeverac  ,  60.  c.  1.  81.  c.  2.  «I  teq,  129.  c.  2.  132.  c.  1. 
173.  c.  2. 264.  e.  2.  353.  c.  2.  879.  c  2.  884.  e.  1. 

d6Seiir«na,464.a.  1. 

Sigismond  ,  «alpereur,  fait  on  voyage  ii  Narbonne  ponY 
appaiscr  le  schisme  de  TEgUse ,  381 .  c.  2. 

de  Signet,  387.  c.  2. 

deSilva  ,  17.  et  teq. 

Simon  de  Cramand,  évèque  d'Aged  et  ensuite  de  Retiers^ 
581.  c.  1.  Le  dnc  de  Rerri  Téublit  chef  de  son  conseil 
el  son  lieutenant  en  Languedoc  ,  580.  C.  2.  Y.  de  Cra- 
raaud. 

Simonie ,  107.  c  2.  et  teqq. 

de  Singoîa ,  463.  c  2. 

Sionrac,  château  en  Guienne ,  assiégé  sur  les  Anglais , 
117.  C.  2. 

Siran  on  Sinran ,  châteaQ  dans  le  Minervois ,  24.  t.  1. 

deSirennCi  122  cl. 
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deSobira  ,  464.  e.  1. 

de  Solages ,  ou  Soolagei ,  339.  c.  %.  357.  c.  t. 

Solidarité  poar  les  subsides  n'a  pas  liea  en  Lasg oedoe  | 

560. 
diiSo\tgn%c(dêSoUmniaeo)j  36.  c.  t.  91.  c.  t.  t50.  c.  1. 

158.  c.  1 .  330.  et  iêq.  460.  c.  S. 
Solomiac  (la  bastide  de)  dans  la  séoéebaossée  d«  Toa- 
loase  ;  sa  fondation  ,  94.  c.  %, 

deSolris,  89.  c.  1. 

Sommieres ,  ville  du  diocèse  de  Nismes  ,  chef  de  vigne- 
rie ,  536.  c.  S.  Les  communes  do  la  province  s'y  assem- 
blent ,228.  cl.  La  bourgeoisie  royale  do  Montpcllter 
y  est  transférée ,  972.  c.  1.  Les  élaude  b  sénéchaus- 
sée de  Beaucaire  s*y  assemblent ,  316.  c.  S. 
Vîguerie  de  Sommieres.  Nombre  de  ses  feui ,  542.  ei 
ieqq.  Kl  le  fournit  du  secours  au  due  d'Anjou  dans  la 
guerre  de  Provence ,  258.  e.  1. 

Sompni  (  Summmm--podium  ) ,  ch*teao  dans  le  dlooèse 
d'Auch  et  la  sénéchaussée  de  Toulouse ,  883.  c.  f. 

Son ,  chAleau  dans  le  pals  de  Donasan ,  85 ,  101.  c  2. 
124.  cl. 

de  Son ,  80.  $t  teqq.  368.  c.  2. 

Soqoet  ou  sonquet ,  et  arriere-soquet ,  droit  sur  la  vente 
da  vin  ,  243.  c  2.  274.  c.  1.  830.  c  2.  573.  c  1.591. 
c  2. 

Sordes  ,  ville  de  Gascogne;  le  roi  la  donne  au.  comte  de 
Fois,  124.  c  2. 

Sorèse ,  ville  et  abbaye  au  diocèse  de  Lavaur.  Les  Com- 
pagnies s'emparent  de  la  ville ,  289.  c.  2.  Abbés  de 
Sorèse ,  91.  c.  1. 

de  Sort,  343.  c.  2.  585.  c  2. 

Sortie  des  bleds  et  autres  grains  de  la  province  ,  41.  c 
2.  126.  et  teq.  133.  c.  1.  193.  c.  1.  206.  c.  1.  343.  C  2. 
Sortie  des  marchandises  et  denrées  de  la  province , 
572.  c.  2.  V.  Traiiie-foraine. 

deSoaanes,  471.  c.  2. 

de  Soubers  ,  292.  c.  2. 

SouIe,  pals  donné  an  comte  de  Foii,  127.  c.  t. 

deSouvaio  ,  ^17.  c  2.  221.  c  1.  223.  ei  $9q.  228.  c  1. 

Soyon  ,  château  sur  le  Rhône  ,  190.  c.  t. 

Spirituels  dans  Tordre  de  S.  François ,  font  on  schisme 
dansTOrdrc,  63.  eiseq, 

deSpons,  106.  c.  2. 

Stérilités  dans  la  province,  126. 

Sirafford  (Raould  comte  de) ,  licuteuant  en  Languedoc , 
pour  le  roi  d'Angleterre ,  184.  ei  eeq. 

Subsides  levés  dans  la  province  ,  et  accordez  à  nos  rois 
par  les  peuples  eu  les  états  de  Languedoc ,  pour  la 
guerre  et  pour  les  autres  besoins  de  Téui ,  149.  ei 
teq.  178.  c  2.  183.  c  2.  221.  c  2.  et  teq.  229.  c.  1. 
296.  ei  teq.  313.  et  teq.  324.  c  2.  327.  c.  1.  333.  c  2. 
342.  C.  2.  350.  c  2.  371.  c  2.  380.  et  teq.  382.  480  , 
482.  ei  teqq,  490.  c.  2. 493.  ei  teq.  496.  ei  teqq,  499.  c 
2.  518.  c.  2.  ei  uq.  543.  c  2.  515  ,  557  ,  582.  et  teq, 
592 ,  599.  Pour  la  chevalerie  des  eufans  de  France , 
ou  pour  le  mariage  des  filles  de  France ,  36.  c.  2. 103. 
c.  2.  112.  c.  1.  346.  c.  1.  Pour  la  rançon  du  roi  Jean  , 
207.  ei  teq.  228.  c.  2.  ei  teq.  515.  et  teq.  519.  c.  2.  ei 
#•99.  Pour  la  réformation  des  monnoyes,  470.  ei  $eq. 
Pour  la  guerre  de  Flandres ,  5.  •<  seç.  36.  c  2.  ei  uq. 
41.  c.  2.  58.  et  nq.   75 ,  96.  c.  1.  Pour  la  guerre  do 


Gascogne  et  dans  lesanlrai  pr«tioces  contre  les  Aa- 
glois  ,90,  93.  ei  têq.  110.  «.  2. 126.  c.  2.  ttttq.  19Cl 
c  2.  cl  sof.  154.  c.  2.  ei  etq.  161  ,  171.  c.  2.  et  mq. 
173.  c  2.  et  teq.  187.  ei  teq,  189.  ei  teq.  199.  elar^ 
210  ,  214.  c  1.  250.  c  2  261.  c  2.  267.  c  1.  rt 
teqq.  276.  c.  1.280,  283.  c  1.  287.  c  1.  290.  «f  «ff. 
361 ,  456.  ei  teq.  460.  c.  2.  et  teq.  Pu  or  eopger  ces 
peuples  à  évacuer  les  places  qu'ils  occapoieni  dans  la 
province  ,  324.  c.  1.  337.  ei  teq.  Pour  û  gnerre  en* 
tre  les  Compagnies  et  les  Routier* ,  295«  c  2.  eiteq. 
233.  c.  2.  256.  c.  2.  278.  c.  1.  280,  287  ,  290.  ti  teq. 
Pour  engager  ces  brigands  à  sortir  de  la  provinee^tSÎf 
327.  c.  1 .  Pour  la  guerre  do  Fois  ,  355.  PMr  la 
gnerre  de  Provence  ,  258.  Ponr  la  guerre  contre  lu 
•Tuchins ,  314.  c.  2.  Ils  sont  accordés  voloalaimem 
par  les  peuples  ,  sous  certaines  conditions ,  et  nepea- 
veut  être  levés  sana  le  consentement  des  cuts  ,118, 
156.  c.  2.  ei  teq.  206  ,  483.  c  1.  493.  c  1.  495,  Sl9. 
c.  2.  ei  teq.  Manière  de  les  lever^  et  leur  repartitiso 
en  Languedoc ,  179  ,  344.  c  2. 362  ,  383.  c  2.  el  aif . 
497.  c  2.  Ceux  qui  étoient  privilégiés  et  exesals  de 
les  payer ,  314.  ils  sont  souvent  supprimés  par  ass 
rois  ,  41.  c  2.  162.  c  2.  ei  teqq.  167.  c.  2.  301 ,  306 , 
577.  ei  teq.  V.  Aydes ,  Fousgv« ,  Impositions ,  Oc- 
trois ,  Tailles. 

Subsides  accordés  à  nos  rois  par  le  clergé  de  la  pro- 
vince ,  358.  c  2.  V.  Décimes. 

deSulii ,  48.  et  teq.  58.  c.  2.  97.  t.  1.  266.  c  1.  336. 
c  2.  451.  c  2.  460.  c  2. 

S.  Sulpice ,  château  dans  le  Toulousain  avec  litre  es 
baronie,  341.  c.  2.  374!  c  2. 

S.  Superi,  cbAteau  occupé  par  les  Anglois,  583.  c  2 

Supplices  qu'on  fait  subir  aux  criminels ,  311.  c  1. 

de  Suno ,   486.  c.  2. 

de  Syen  ,  553.  c.  2. 


T. 


Tabellions ,  467.  c.  2. 

Table  fonde  pour  les  Joutes,  122.  c  1.  V.  iodies. 

Taillables  (hommes  ou  vassaux) ,  37.  c  2.  219.  c  1.  2â3. 
c.  1.  V.  Uornoies. 

Taillée  ou  imposiiiens ,  12.  c.  2.  49.  c.  1.  138.  c  t. 
321.  c.  1.  325.  ei  teq.  535 ,  590.  ei  teq.  592.  et  ff). 
599;  Quels  étoient  ceux  qui  dévoient  j  eootribner  ci 
qui  en  étoient  exemts  ,  46  ,  218 ,  342.  c.  2.  d45.  et  teq. 
362.  c.  2.  536 ,  559.  Communautés  de  U  proviaeeq« 
y  contribuent  par  taxe ,  499.  Colite  de  la  ville  de 
Montpellier,  2U.  V.  Subsides. 

Tailles  imposées  par  les  seignears  sur  leurs  ^assasx  m 
ceruins  cas ,  10  ,  163.  c.  \,  Y.  Hommes ,  Tailiablss. 

Tailles  municipales  imposées  dans  la  province  pour  Vn- 
tililé  des  villes  et  ponr  leurs  frais  communs ,  4831.  El- 
les sont  supprimées ,  330.  c. 

Taille  des  Juifs,  323.  c  2. 

Talairauy  chAtean  du  diocèse  e  Narhonne.  Ses  sei- 
gneurs ,  42.  c.  2.  60.  c.  1.  81.    i  teqq.  97.  c.   2. 

Talmud  (exemplaires  du> brûlés    Toulouse,  65.  c  2> 

Tarescon ,  chitean  dans  le  Savf  tes  et  le  pals  de  Foix , 
5.  c  2. 

Tarascen  ,  ville  de  Provence  sur  e  Rhdue  j  le  dac  d'Aa' 


Digitized  by 


Gpogk 


DES  NOMS  ET  DES  MATIERES. 


181 


Joo  en  fftii  le  tlége  ei  U  prend  ,  S56.  e.  1.  Les  Profên- 
çaus  la  reprenneDl ,  966.  a.  9. 

Tarbe ,  ville  capitale  de  la  Bigorre  ,  se  toastrait  h  l'o- 
béissance de  TAngleierre  pour  se  soumettre  à  la  Fran- 
ce, 968.  c.  9.  Ledocd^Anjoa  y  conclud  la  paîi  en- 
tre les  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac ,  987.  ei  i»qq, 
563.  e.  9.  ei  tegq. 

Tarlas ,  ville  de  Gascogne  est  prise  par  les  Anglois ,  995. 
Ses  Ytcomies ,  190.  c.  9- 

de  Taoriac ,  iO.  c.  9. 

Templiers.  Ils  soai  arrêtés  et  condamnés ,  et  leurs  biens 
sont  confisqués,  Bt.eHeqq.  Epoque  de  quelques  eir- 
cenatancea  de  leur  afTaire  ,  390.  ei  teqq. 

Temporel  des  évêques  saisi.  V.  Saisie. 

Temenois ,  pato  de  la  sénéchaussée  de  CarcassAnne  , 
a?ec  titre  de  viguerie  »  391.  c.  9.  Nombre  de  ses  feux, 
5é9.  c.  1.  ei  eeq. 

Termes  ,  chéleau  du  diocèse  de  Narbonne ,  chef-lieu  du 
palsdeTermenois.  U  se  déclare  pour  les  Auglois,  195. 
c  9. 

de  Termrs,  360.  c.  9.  584.  c.  1. 

la  Terrade ,  cbéttau ,  460.  c.  9. 

de  Terride,  83.  c.  1.  94.  c.  9.  194.  c.  1.  141.  c.  1. 189.  c. 
9. 197.  c.  1. 918.  c  9.  937.  c.  1.  360.  c.  9.  ei  eeq,  330. 
c.  9.  361.  c.  9. 

Tersac ,  château  en  Albigeois ,  88.  c.  9.  469.  c.  1.  il  est 
occupé  par  les  Anglois ,  318.  c.  1. 

Tescou  (S.  Etienne  de) ,  collégiale ,  son  érectii4i  ,  55. 
e.9. 

Theun  ,  chétoau  au  diocèse  de  Besiers ,  954.  c.  9.  418. 
c.  1. 

de  Tbesan  ,  115.  c.  9.  160.  c.  9. 

S.  Thomas  d'Aquin  ;  ses  reliques  sont  transférées  à  Tou- 
louse dans  le  couvant  des  Jacobins  ,  960.  c.  1. 

Thré&oriers  généraux  des  finances  en  Languedoc ,  354. 
Thrésoriers  des  guerres,  491.  c.  9.  511.  Thrésoriers 
de  France.  V.  Généraux. 

de  Thurei  {de  Tkwrmo) ,  8.  c.  9.  10.  ei  teq.  30.  c.  1.  79. 
c  9.  170.  c.  9.  ei  seq, 

Thurie ,  château  en  AUNgema  pris  par  les  compagnies. 
11  est  occupé  par  les  Anglois ,  318.  c.  1. 

S.  Tiberi ,  abbaye  et  tille  au  diocèse  d'Agdeu  Pr  viléges 
de  Tabbaje  ;  ses  abbés ,  51.  c.  9.  979.  c.  1.  978.  c  9. 
366.  c.  9.  396.  c.  8. 

TibnrgedeSon  ,  vicomtesse  de  Narbonne,  80.  ei  teq. 

Tiers élat de  la  province.  V.  Communes,  Languedoc. 

de  la  Tissanderie  ,  66.  c.  9. 

Tonnac  ,  château  en  Albigeois,  518.  c  1. 

de  Torchi ,  344.  c.  9. 

de  Tor^el  qu  Tourxel ,  805.  c  9. 355.  c.  %. 

Touget ,  château  au  diocèse  de  Lombex  ,  assiégé  sur  le 
comte  d'Armagnac  i  375.  ei  teq. 

Toulousain  ou  ancien  diocèse  de  Toulouse.  Les  Anglois 
étendent  leurs  courses  dans  ce  pals  ,  165.  ei  teq»  Ses 
peuples  sont  défaits  par  le  comte  de  Foix ,  915.  c.  1. 
Les  Anglois  ravagent  le  pals  ,  918.  c.  9.  Quatre  cens 
Toulousains  suivent  Bertrand  du  Guesclin  en  Espa- 
gne ,  9i8.  c.  9.  400.  c  9.  416.  c  1.  Le  pals  est  ra- 
vagé par  les  Compagnies  et  les  Anglois  ,  951.  et  teq, 
963.  V.  ey-dettoHt,  Sénéchaussée  de  Toulouse. 

ToixovsB  )  ville  capitale  do  Languedoc ,  chef  de  téné- 


cfaaossée  et  de  viguerls  ;  nombre  de  ses  f^ex  ,  541. 

c.  9.  Ses  privilèges ,  coutumes  et  police ,  83.  455.  Ses 
cent  einqasnte  sergens  royaux,  167.  Son  arsenal,  400. 
Les  babiians  prèienl  serment  de  fidélité  au  rd  Louis 
Uutio ,  41.  Le  roi  Charles  IV.  y  va  et  y  fait  son  entrée, 
78.  ei  teq.  Leshabiuns  marchent  au  secours  du  comte 
de  Valois ,  an  siège  de  la  Réole,  86.  Il  s'y  élevé  une 
sédition  et  la  ville  est  privée  do  son  consulat  et  de  ses 
privilèges  ,  qui  lui  sont  rendus ,  110.  ei  teq.  Les  h»» 
bitans  envoyent  des  troupes  en  Gascogne  contre  les 
Anglois,  119.  Le  dncde  Normandie  y  assemble uce 
armée  contre  ces  peuples  ,  et  la  ville  lui  fournit  dis 
Uoupes ,  160.  ei  teqq.  Les  habita ns  détruisent  leurs 
faux-bourgs  et  se  fortifient  contre  les  Anglois,  qui 
menacent  de  les  assiéger,  et  qui  font  des  courses  jus* 
ques  aux  portes ,  104.  ei  teq.  167  ,  175 ,  184.  el  teq. 
190.  c.  9.  ei  teq.  499.  c.  9.  583.  ei  teq,  U  s'y  élevé 
une  sédition  contre  le  .comte  d'Armagnac,  201.  ei 
teq,  499.  ei  teqq.  Ses  communes  marchent  contre  les 
Compagnies ,  959.  La  ville  est  soumise  à  l'interdît 
qui  est  enfin  levé,  953.  ei  teq.  Marie,  duchesse 
d'Anjou  y  fait  son  entrée  ,  959,  479.  Les  reliques  de 
S.  Thomas  d'Aquin  y  sont  transférées,  .960.  Elle  dé- 
pute au  roi  Charles  V. ,  550.  La  duchesse  d'Anjou 
y  accouche  de  Louis  11.  roi  de  Naples  ,  991.  c.  9. 571. 
c  9.  Les  habita  os  refusent  d'obéir  au  duc  de  Berri  , 
et  députent  au  roi  Charles  VI.  povr  lui  demander 
le  comte  de  Foix  pour  gouverneur,  395.  577.  Le  roi 
Charles  VL  y  fait  son  entrée  ,  y  demeure  pendant  six 
semaines ,  et  y  institue  l'ordre  de  TEspérance,  328. 
et  teq.  331.  ei  teq,  499.  et  teq.  590.  ei  teq.  U  s'y  élevé 
divers  troubles  à  l'occasiou  des  deux  contandaus  k 
rarcheveché ,  364.  ei  teqq. 

Consuls  ou  Capitouls  ,  magistrats  municipaux  de  Tou- 
louse ,  49.').  c.  9.  et  teq,  503.  c.  1.  589 ,  597.  ei  teq, 
409.  c.  1.  Leur  nombre ,  330.  c  9.  Leurs  droits , 
privilèges  et  jurisdiction ,  91.  c.  9.  41.  c  9.  465. 
C.9. 

Assemblée  des  états  généraux  de  la  Languedoc ,  tenu6 
deux  diverses  fois  à  Toulouse  en  1346.  par  le  duc  de 
Normandie,  160.  ei  teq.  169. c. 9.  eiteq.A71.etteqq. 
480.  ei  teq.  Des  mêmes  éUU  en  1356 ,  deux  diverses 
fois  ,  avant  et  après  la  prise  du  roi  Jean ,  193 ,  198. 
ei  teq.  Circonstances  delà  dernière  de  ces assembléps> 
409.  ei  teq.  Des  communes  de  la  province  en  1356. 
495.  c.  9.  ei  teq.  Dea  états  généraux  de  la  Languedoc 
en  1357.  901.  ei  teqq.  495.  c.  9.  ei  teqq.  De  la  noblesse 
et  des  communes  de  la  province  en  1358.  206.  c.  1. 
509.  c.  9.  ei  teqq.  Des  communes  de  la  province  en 
1369.  961 ,  264 ,  540.  c.  9.  ei  teqq.  En  1370.  967 , 
269.  En  1371.  973.  c.  9.  549.  c  9.  En  1374.  981. 
c.  %  En  1375.  989.  En  1376.  987.  En  .1377.  989. 
ei  teq,  570.  ei  teqq.  En  1378.  993.  c.  1.  Des  éuts 
généraux  de  Languedoc  en  1414.  380.  c.  1. 

Eglise  do  Toulouse.  Son  érection  en  archevêché  ou  mé- 
tropole ,  50.  ei  teqq.  Etendue  du  nouveau  diocèse  de 
Toulouse ,  50.  ei  teq. 

Evoques  do  Toulouse,  366.  c  9. 

Archevêques  du  Toulouse,  50.  et  teqq.  64.  c.  9.  eiteq, 
99.  c.  2. 105.  c.  1.  172.  ei  teq.  2.57.  c.  1.  816.  c.  1. 3t8. 
c.  2    36*.  et  seq.  407.  c.  1,  «27,  .')26.  c.  1.  5S1.  Leur 
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domaine  temporel,  5t7.  c.  %  Nombre  des  feu  de  ce 
domeine,  541.  c.  8. 
BglÎMcaihédrmledeS.  EiiconedoTooloiiie,  106.  e.  1. 

a6«.  €.  a. 

Abbo  je  el  abbét  de  S.  Semin  de  Toulouse ,  59.  9i  $$q. 
106.  c.  1.  86i  c.  %.  458.  c.  S. 

Chapitre  dee  fiénédietiai  de  Nflre  Oaaie  de  la  Daarade, 
106. 

Antres  églUea ,  moDastèreo  et  oauTOM  de  Toulouae ,  165, 
164.  c  3.  et  iêq,  Cannes ,  831.  el  mq.  Cordelieis,  86i. 
c  %.  Jacobins,  7,  88.  c.  1.  388.  c  1.  864.  e.  8.  874. 
c.  9.  Dédicace  de  leur  église,  880.  c.  8.  Abbaye  de 
filles  de  S.  Sernin  ^  sa  fondation ,  58«  el  mq.  Monastère 
de  S.  Paotaleon;  sa  fondation,  98.  c.  1.  Clairistcs, 
109.0.8. 

Université  de  Toulouse ,  88.  e.  1.  Ses  privilèges,  7, 110, 
186.  c.  1.  849.  c.  8.  Sa  réfbrmation,  106,  348.  c.  8. 
Elle  cesse  ses  exercices  pour  soutenir  ses  prittléges , 
848.  Elle  se  déclare  pour  Benott  XilL  durant  ralTalro 
do  schisme  de  Téglise ,  347.  c.  8.  858.  si  teq.  Elle  écrit 
en  faveur  de  ce  pape  une  lettre  qui  est  flétrie  par  le 
parlement  de  Paris,  868.  c.  9.  et  eeq.  Ses  recteurs  et 
ses  professeurs  célèbres,  106.  eieeq.  Collège  de  S.  Mar- 
tial, sa  fondsiion ,  186;  de  Pampeluue  ;  sa  fondation , 
366;  de  Narboone,  sa  fondation,  116.  c.  8.  dePeri- 
gord  ;  sa  fondation ,  839.  c.  9.  de  S.  Pierre  de  Cuisi- 
nes ,106}  de  Verdsle,  sa  fondation ,  189.  c.  1. 

Académie  des  Jeux  Floraux  de  Toulouse ,  V.  Jeax  Flo- 
raux. 

Chélcan  Narbonnsis  de  Toulouse,  ou  ancien  palais  des 
comtes  de  Toulouse ,  400.  c.  I.  Il  est  brûlé,  9t9.  c.  1. 
Coustruciiou  du  nouveau,  Stf^5.  c  1.  Le  roi  Charles  VI. 
y  loge,  329.  c.  1.  338.  c.  8. 

luquisiiion  ci  inquisiteurs  de  la  foy  de  Toulouse ,  V.  In- 
quisition et  Inquisiteurs  j  leurs  prisons  nommées  les 
Ènmuriê ,  V.  J^nmiirtlls. 

Hôtel  de  la  monnoye  royale  de  Tonleose ,  491.  V.  Mon- 
noye. 

Comté  de  Toulouse.  Le  roi  Jean  Fnnit  enfin  an  domaine 
de  la  couronne,  948.  c.  9. 

Sénéchaussée  de  Toulouse  et  d'Albigeois ,  l'une  des  trois 
ancien oea  de  U  provinee,  95 ,  c.  8.  123.  c.  8. 186.  c.  8. 
140,  818.  e.  1.  Son  étendue  et  ses  limites ,  102.  c.  1. 
Sa  division  en  diverses  judica turcs,  tlK  491.  Nombre 
dea  feux  qu'elle  contient ,  541.  c.  8.  et  teqq.  Nombre 
des  Juifs  qui  l'babiteDt,  458.  c.  8.  Ses  receveurs ,  503. 
c.  8. 531.  c.  8.  540,  551.  cl.  Ses  peuples  prêtent  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  Philippe  le  Bel,  qui  donne  une 
ordonnance  en  leur  faveur,  et  y  abolit  la  servitude , 
386.  c.  1.  Le  capage  y  est  éubli ,  508.  c.  1.  Les  An- 
glois  et  les  Routiers  la  ravagent  et  y  occupent  diversss 
places,  138.  c.  8. 185.  e.  1.  189.  si  $eq.  892 ,  498, 530. 
c»  8.  583.  et  seq.  Eut  des  finances  qu'elle  paye  pour 
le  rachat  du  roi  Jean ,  170.  et  eeqq.  Elle  accorde  la  ga- 
belle sur  le  sel ,  583.  et  eeqq. 

Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  -,  ses  privilèges , 
8i.  el  seq,  26 ,  89,  133.  Elle  va  servir  en  Flandres , 
36.  cl.  Elle  fait  des  remontrances  au  roi ,  465.  c  8. 
et  aeq,  V.  Noblesse. 

Séoéchaux  de  Toulouse  et  d'Albigeois ,  36.  c.  1.  41.  c.8. 
59.  c.  1.  61.  c.  8.  78.  c.  8.  et  eeq.  91.  c.  8. 101.  c.  8. 


184.  et  eeq,  187.  el  teq.  187.  c  1.  lU,  1SC  e.  1. 186. 

c  1.  161.  c  9.  167.  c  1. 178.  c.  8.  Ifiâu  c  1.  198, 814, 

988.  c  8.  840.  c  8.  851.  e.  8. 859.  e.  8.  et  s«f .  864.  c  1. 

970,  893.  c  8.  895. c  8.  899.  c  8.  380.  c.  8  eiaif. 

323.  c  8.  339,  343.  c  8.  350.  si  teq.  354  ,  c  8.  361. 

c.  1.  380.  c.  8. 383,  393.  c  8.  401.  c  8.  406.  c.  8.  460. 

c  a.  462.  et  teq.  464.  c.  8.  472.  c.  1.  533.  c  8. 553,566. 

C  1.  570.  c  8.  Leurs  assises ,  171.  Y.  Asainea.  Le  rsi 

Louis  Hutin  leur  attribue  la  connoissance  dea  affaires 

du  domaine,  440.  c.  1. 
Viguerie  et  vigniende  Tonloose,  551.  c.  8.  554,  561. 

et  teq.  Nombre  des  feux  de  cette  viguerie  ,  541.  c  8. 

548.  c.  8.  Eut  des  finances  qn'olie  paye  pMsr  le  rachat 

dn  roi  Jean, 5 17. 
de  la  Tour,  51.  c  %  105.  c  8.  al  ssf .  De  la  Tow  en 

Auvergne  y  87.  c.  1.48.  cl. 
deTournel,  16.  c  1.  191.  c  9. 
de  Tournier  ou  Tomier,  401.  c.  8. 
Tournois  on  joutes ,  31.  c.  1. 178.  et  teq.  Ih  sont  défen- 
dus pendant  la  guerre,  169.  c.  8.  V.  Joftiea. 
Tournou ,  château  en  Ageneia,  876.  c.  8. 
Tournoo ,  ville  en  Yivarais ,  9.  c.  8. 130.  c.  1.  838.  c  2. 

337.  c.  2. 
de  Tournon ,  36.  c  1.  47.  c  9.  157.  c  1.  826.  c  8. 348 

c.  2.  553.  et  teq. 
doTeyhes,574.  c  1. 
Traité  de  Uretigni ,  820.  el  teqq. 
Traite  foraine ,  572. 
Trastamare  (  Henri  comte  de) ,  ensuite  roi  de  Casiillc , 

entre  dans  U  province  à  le  ftète  d'ua  corpa  d*Ësps- 

gnols,  et  conclud  on  traité  pour  amener  les  Conps- 

gniesen  Espagne,  231.  et  teq.  V.  Henri. 
Trebés,  ville  du  diocèse  de  CarcassoMie ,  nooihre  èttm 

feux ,  87.  c.  a. 
Troisième  du  vin ,  516.  c.  8.  518. 
TremUemens  de  terre  dans  la  praviaoe^  169.  c:  8. 
de  Trian ,  75.  et  teq. 
Trie,  nouvelle  bastide  dans  U  judicatare  de  Rivirre  an 

diocèse  d'Auch  et  la  sénécbsuasée  de  Toulouse,  197 

c.  1.  Sa  fondation  et  ses  cofttnnses ,  94.  c.  8. 
de  Trie,  78.  c  8. 
de  Trincavel  de  Bexiers,  67.  c  1. 
Trois  sénéchaussées  de  Is  Languedoc,  sçavozrde  Tea- 

louse ,  CarcssBonne  et  Beaucaire,  associées  pins  pst- 

tkuliérement  ensemble ,  164.  c.  2.  381.  c.  8.  324.  cl- 

576 ,  579.  c.  2.  et  te^q.  581.  t.  8.  600.  Leurs  aise*- 

blées,  570,  572.  et  teqq.  Réparation  de  leun  fcni, 

593.  et  teqq.  V.  Languedoc, 
de  Truc,  460.  c.8. 

Truilhas ,  château  au  diocèse  de  Nsrbonne ,  398.  c  1 
deTruilha8,t6«l. 
de  Trusi,464.c  t. 
Tuchfns  on  brigands ,   s'èlevenl  dans  la  province  et  y 

causent  beaucoup  de  troubles,    314.  et  teq. 

teq.  Lear  origine ,  81  i.  fl  teq.   Les  milices  de  b  pie- 

viace  marchent  contre  eux,  el  l 

la  guerre  ,  314.  et  seqq.  320-  et 

la  connoissance  de  leurs  brfgan 
Tulles ,  ville  du  Limousin ,  assié(  :e  et  prise  sur  les  As- 

lois,  166.  c.  1. 
Turenne  (vicomte  et  vicomtes  de 
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nq.  75.  c  a.  Sii.  c  S.  890.  «.  1.  399.  €.  %  337.  ci. 
348.  c.  2.  353.  et  t$q,  89d,  406.  c  2.  êiseq.  437.  et 
$eq.  438.  «1  «09.  Celte  Ticomié  p«fM  daot  U  «aisoii  de 
Roger-Beaufof t ,  177.  c.  1. 
Tvlande,  cbâieaa  en  Gevaadan  occupé  par  lea  iUglois, 
324.  c.  1.  585.  c.  S. 


V. 


d'Urbertel ,  188.  c.  1. 
Yabres  (  éfèquee  de  ) ,  498.  et  teq . 
de  Vacoo ,  463.  c.  a. 
deYaiMe,S63.  cl. 
deTaÎMÎac,  S.  cl. 
dBVal,116.  c«.181.  cl. 

de  Yaladhart ,  486.  c  9.  489.  c.  %. 

de  Valaos ,  ou  Valence ,  553.  c.  3. 

▼alcaille ,  château  occupé  par  les  AngloSs,  585.  c.  i. 

Yaleotînois,  pals  dont  une  partie  dépend  du  bailliage  de 
VÎTarais,  268.  c  t. 

Yalentinois  (  Louis  comte  de  ]  lieutenant  du  roi  en  Lan- 
guedoc, 132.  c.  a.  134.  c  a.  et  teqq.  11  tente  vaine- 
ment d'empècber  le  roi  de  Majorque  de  célébrer  des 
joules  à  Montpellier,  130.  et  $eq. 

Yalentinois  ( comtes  de)  9.  a.  16.  c.  1.  84.  c.  a.  37.  c  1. 
47.  c  1. 130.  c  1.  155.  et  $eq.  ai3.  c  a.  a38.  c  a.  368. 
337.  c.  2.  405,  444, 507.  V.  de  Poitiers. 

delà  Valette ,  323.  c  a.  357.  c  a. 

Vallespi,  château  des  ovèques  de  S.  Papoul ,  167.  c.  1. 

Vslmagne  (  abbaye  et  abbés  de  )  a.  c.  a. 

YaloQ ,  chAteau  occupé  par  les  Angloîs ,  585 ,  c.  2. 

Valpritas ,  monastère  de  filles  eu  Vêlai ,  19.  c.  2. 

▼alsen  Vivarais,  Cordelîers,  aS.  c  1. 

Tareilles,  château  (t  vallée  dans  le  pals  de  Fois,  5. 
c.  a.  35.  c.  1.  464.  c  1.  471.  c  a. 

de  Varembon ,  268.  c.  a. 

<ïe  Varie,  ai4.  ca. 

de  Varnbole,  Vernbole  ou  Vergoole,  337.  c.  1.  463.  c.  8. 
464.  ca.5a6.c  1. 

Yandoîs  de  la  province,  62 ,  65.  c.  a.  Leurs  erreurs  el 
leurs  cérémonies,  66.  et  seq.  Leur  secte  s'éteint  en 
Languedoc ,  67.  et  eeqq. 

W  Vaur,  463.  c  2. 

^e  Vaux,  463.  c2,471.  c2. 

Yajrae,  chAteau  occupé  par  les  Anglois ,  585.  c.  2. 

^«  Vayrolles,  257.  c  1.  260.  c.  1.  316,  et  teq. 

^Vedre,486. 

YiLii ,  pals  avec  titre  de  bailliage ,  et  aujourd'hui  de 
séoéchaussëe,  530,538.  c.  2.  Son  ancienne  étendue, 
71.  c  2.  Nombre  de  ses  feux ,  542.  et  eeqq.  Privilèges 
de  sa  noblesse,  268.  c.  1.  Il  est  uni  à  la  sénéchaussée 
de  Lyon,  et  réuni  bientôt  après  à  celle  de  Beaucaire, 
96.  ht$  Compagnies  le  ravagent,  241.  c.  2.  244.  c  1. 
«W.  V.  le  Pui. 

<^ailé  et  comtes  de  Vêlai ,  18.  c.  2.  et  eeq. 

•I»  Vêle,  108.  ersa^. 

Vendange  étrangère  prohibée  dans  certaines  Tilles  de  la 
province,  174. 

Vendôme  ^comtes  de)  28,  72.  c  2.  Seigneurs  et  comtes 
àt  Castres. 

Vendres,  chAteau  au  diocèse  de  Benêts,  190.  c.  1. 


Venejan ,  château  au  diocèse  dTses ,  75.  c.  2. 
de  Venes ,  158.  c.  1.  463.  c.  2. 
de  Venise,  188.  c  1. 

Ventadour  (vicomtes  et  ensuite  comtes  de)  213.  et  ieq. 
507.  cl. 

de  Ventenac ,  loa  c.  1. 464.  c.  1. 

Verdale  (Arnaud  de)  évâque  de  Maguelonne,  182.  ei  ' 
eeq. 

de  Verdale,  105.  c  2. 109.  c.  2. 

du  Verdier,  89.  c  2« 

Verdun  ,  ville  sur  la  Garonne  au  diocèse  de  Toulouse  , 
chef-lieu  de  U  judîcatare  de  son  nom.  Les  Pastou- 
reaux y  assiègent  les  Juifs,  70. 

Jadicatarede  Verdun ,  l'une  des  six  anciennes  de  ta  se  • 
Déchaussée  de  Toulouse.  Ses  privilèges,  165.  c.  2. 
Nombre  de  ses  fetx,  541.  c.  2.  542.  c  2.  Elle  est 
soumise  à  la  gabelle,  538.  Etat  des  finances  qu'elle 
paye  pour  le  rachat  du  roi  Jean ,  517.  et  teq. 

de  Vergi,232.  c.  1. 

deVergile,279.  c  1. 

do  Vergnole,V.  de  Vernhole. 

de  Vérin ,  570.  c.  2. 

de  Verlettes ,  553.  et  teq. 

de  Vernay,  226.  c.  1. 

deVernet,  131.  c  2. 

de  Vernoba,279.  c  1. 

de  Ver  non  ,  549.  c.  2. 

de  Vertus ,  40.  c  2. 

la  Verune,  château  au  diocèse  de  Maguelonne ,  32.  c.  2. 

Vezenobre ,  château  au  diocèse  d'Usés.  Il  est  pris  par 
les  Tucbins ,  315.  c.  1. 

de  Vexin,  60.  c.  1.  V.  de  Voisins. 

de  Viane,463.  c.  2. 

Vias,  château  an  diocèse  d'Agde,  157.  c.  2. 

de  Vie ,  462.  c.  2.  585.  c.  2.  586. 

de  S.  Victor,  464.  c.  1.  471.  c  %  et  t$q. 

Vidal  (Arnaud)  de  Castelnaudarri ,  poëte  Provençal , 
84. 

de  la  Vie,  75.  et  teq.  91.  c  2.  96.  e.  2.  105,  162.  c  1. 
457.  c.  2.  el  têq. 

Vieilmor  (abbaye  et abbesses  de )  10.  c.  2. 152.  c.  1. 

la  Vieille,  338.  c  1.  342.  et  teq. 

Vienne  (GuiUanme  de)  seigneur  de  S.  George,  com- 
missaire en  Lauguedec  pour  le  parti  Bourguignon , 
372.  el  teq.  375.  ci.  et  teq,  605.  et  te<tq. 

do  Vienne,  268.  c.  2. 

de  Vieux,  275.  c.  1. 

Vigan  (le).  Nombre  de  ses  feux,  542.  c.2. 

de  Vignes,  218. cl. 412. 

Vtguier,  évèquede  La  ictoure,  575.  et  teq. 

deVigaier  ou  VIgrer,  555*  c.  1. 

de  Vilhelas ,  286.  c  2. 

de  Villaines,  224.  el  teqq.  231,  248.  c.  2.  416.  et  teq. 
423.  c.  1.  519.  c.  2. 

de  Villa  ou  Viliar,  171.  c  2. '471.  c  2.  524.  c  2.  V.  de 
Villars. 

4le  Villarct,95c  i. 

de  Villars,  95.  c  2.  112,  c.  2.  123.  et  teq.  144.  c  1. 
268.  c.  2.  596.  c.  1. 

Ville-dieu ,  au  diocèse  de  Montauban  j  les  Compagnies 
y  sont  attaquées  ,251.  c.  2.  et  teq. 
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Ville-rraoche,  titledu  Laaraguait,  prise  el'brftiéeptr 
les  Angloit,191.  ci. 

de  Ville- TraDcfae ,  513.  c.  1. 

de  ViUegai,i9.e.i. 

Yiile-loogae,  l'une  des  six  aneieodes  jadicalorea  delà 
féoéchaaiiée  de  Toalouse.  Nombre  de  ses  feax ,  5il. 
c.  i.  54S.  e.'  9.  Etal  des  finances  qu'elle  paje  povr  le 
rachat  du  roi  Jeao,  517.  et  teq.  Ellee«t  soumise  i  la 
gabelle,  538. 

Ville-longue  (abbaye  et  abbés  de  )  au  dtocèee  de  Careas- 
senne,  68.  c.  1. 

Villemagne  (  abbaye  et  abbés  de) ,  an  diocèse  de  Beaiers , 
366.  c.  S. 

Villemur,  tille  sur  le  Tarn ,  «Tec  titre  de  baroaie  et  en- 
suite de  viconité,  75,  515.  Elle  est  érigée  en  ticomié, 
96.  c. S.  Ses  seigneurs,  46a  c.  1.  Ses  vicomtes,  156. 
c.  1.  I6i.  c.  2.  187,  S5S.  c.  a.  tt  mq.  S61.  c.  1.  457. 
c.  S. 

Vicomte  de  Villemur,  nombre  de  ses  feux ,  541.  c.  a. 

Villemur  (  Pons  de)  cardinal ,  176.  c.  a.  al  ttq. 

de  Villemur,  40.  c  S.  44.  c.  1. 101.  c.  S.  119.  c.  S.  139. 
c.  a.  177.  c.  1. 183,  a37.  c.  1. 161 ,  169.  c.  1. 2100.  c  t. 
419.  c.  %  471.  c.  1.  511.  G.  1. 2Î70.  ç.  1.  579. 

Villeneuve  d'Avignon,  sur  le  RbAne,  vis^-vis  d'Avi- 
gnon ,  5i0.  c.  1.  Ses  privilèges ,  347.  c.  1.  Nombre  de 
ses  feux ,  5i3.  c.  1.  Le  roi  Philippe  de  Valois  y  fait  un 
long  séjour,  113.  Les  papes  y  établiasent  leur  rési- 
dence ,  186.  c.  1. 178.  c.  1.  Le  roi  Jean  y  demeure  pen- 
dent quelque  tems  et  y  tient  les  états  de  la  sénéchaussée 
de  Beaucaîre,  ^36.  c.  1.  339.  c.  1.  406u  c.  1.  et  teq. 

Collégiale  de  Villeneuve  d'Avignon,  sa  fondation ,  56. 
Sa  chartreuse ,  134 ,  136.  e.  1.  Fondation  de  cette  chai^ 
treuso,  186.  cl. 

Assemblée  des  états  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaîre , 
tenue  à  Villeneuve  d'Avignon  en  1351. 178.  c  1.  406. 
Des  communes  de  la  province  en  4375. 181.  c.  1.  556. 
e(  nqq, 

de  Villeneuve,  41.  c.  1.  95.  c  1.  145.  c  1.  al  uq,  464. 
c  1.  471.  c  1.  584.  c.  1. 

Ville-pinte  au  diocèse  de  S.  Papou! ,  prise  par  les  Rou- 
tiers, 117.  c  1. 

de  Villerambert ,  41.  c.  1. 

VilleaiMle ,  cbàteao  au  diocèse  de  S.  PaponI ,  336.  c.  1. 

de  Villes-passans,  198.  c  1. 500.  c  1. 

Villeapin  au  diocèse  de  S.  Papoul ,  431. 

Ville- Vayrac,  château  au  diocèse.  d'Agde,  pris  par  les 
Compagnies ,  |1(^.  c.  1. 

de  Viliiers ,  on  Villers ,  99.  c.  1. 145.  c  1.  411.  c  1. 

Vin  (  imposition  sur  le  ) ,  558.  et  seq.  570.  el  teq.  571. 
et  teq.  Quatrième  du  vin ,  598.  Huitième  du  vin  ,  594. 
Treiiiémedu  vin ,  516.  c.  1.  518.  V.  Soquet.  Vins  cé- 
lèbres de  la  province ,  19. 

deVinay,  168. 

de  Viuet ,  171.  c.  1. 

de  Virac ,  554. 

de  Yisconti,161.c.  1. 

Visiteurs  des  forteresses  de  la  province ,  504.  Visitears 
des  gabelles ,  130.  c  1.  V.  Gabelles. 

de  Vissée ,  94.  et  teq. 

Vital  archevêque  de  Beiançon ,  460.  c.  1. 

dcVi(al,464.e.  1.500.  cl. 


delaTite,oalaBite,8S8.c  1.341.  ettêq.  S59.  c  1. 

VivAaais,  pats  avec  tKre  de  bailliage  dépendant 'de  U 
sènéebanssèe  de  Beancaire  et  Niâmes ,  476.  Nombre  di 
ses  feux ,  541.  et  teqq.  Les  comtes  Valentnioîa  en  psi- 
sedoot  une  partie ,  387.  c.  1.  Nos  rois  établlasenc  leur 
autorité  souveraine  sur  tout  ce  pab,  7.  c  Us  y  paMè- 
dent  un  domaine  immédiat ,  8.  et  teq.  71.  Priviiégei 
de  ses  barons ,  et  de  sa  noblesse ,  168.  c  %  183.  c  I. 
Il  s'y  élevé  divers  tronUea,  71.  c  1.  U  est  ravagé  par 
les  Compagnies,  148.  c.  1.  191.  Les  Tuchinsy  fooidc 
grands  progrès ,  315. 

de  Vives  ou  Vives ,  463.  c.  1.  et  teq. 

du  Vivier,  41  c  1. 145.  c  1.  151.  c  1. 177.  c  1. 

ViviEOS,  ville  épiscopale,  capitale  du  Yivarais,54t 
c  1. 

Evèqiies  de  Viviers ,  16.  c.  1.  p.  c.  1.  71.  c  1  88.  c  1. 
111.  366.  c  1.  Leur  domaine  temporel,  6.  et  teq. 
Nombre  d.es  feux  de  ce  domaine ,  541.  c.  1.  el  «ff. 
Leurs  privilèges,  8.  Leur  monnoye,  455.  Ils  reeoa- 
noissent  enfin  avec  leur  chapitre  la  aouVeraineté  ds 
nos  rois  sur  tout  le  Vivarais ,  7.  et  teq. 

do  Vivone,10.  c.  1. 

d'Ulphe,  341.  c  1.  344.  c  1.  361.  c  1. 

d'Uncastel ,  471.  c.  1. 

d'Unseae,  463.  c.  1.  471.  c  1. 

de  Voisins  (ds  Vicmit  ) ,  3.  c.  1.  41.  c  1.  65.  c  1.  99 
c.  1. 145.  c.  1. 161.  c.  1.  169.  c.  1. 139.  c  1.  341.  c  i 
361.  cl.  380.  c  1. 

Volvestre ,  pais ,  portion  de  Pancien  Toulousain ,  33!- 
c  1. 

la  Voolte,  château  sur  le  Rbftoe  en  Vivarais.  Set 
seigneurs,  553.  cl.  et  eeq. 

de  la  Voûte,  111.  c  1.  198.  c.  1.  168.  c  1. 181.  e.  1 
819.  ç.  1.  et  teq. 

de  Vraye ,  554.  c  1. 

Urbain  V.  pape ,  son  élection  i  [^  papauté ,  134.  e<  «f . 
il  fait  nu  voyage  à  Montpellier  et  y  fonde  le  Doaaf- 
tere  ou  collège  de  S.  Germain  ^  351.  c.  1.  Le  roi  Char- 
les V.  lui  donne  la  moitié  du  pont  d'Avigooo ,  139. 
c.  1.  Sa  mort ,  169.  q,  1. 

Urgel  (comté  et  comtes  d'  ) ,  45.  c.  1. 446 ,  4(7. 

des  Ursins,  75.  c.  1. 151.  c.  1. 

de  Usco ,  45.  c.  1. 

Uses  (  Evèques  d'  ) ,  33.  c  1.  51.  c.  1. 180.  ç.  t.  et  fs^f 
178.  c.  1.  366.  c  1. 

Cordeliersou  Frerçs  lUineurs  d'Usex ,  141.  c.  1. 

Seigneurs  d'Uscs,  16.  c.  1.  318.  c  1.  La  moitié  de  U 
seigneurie  d'Usés  est  érigée  en  vicomte,  96.  c  1  Vi- 
comtes d'Usex,  169.  c.  1.  126,  151.  c  1. 169.  e.  1. 
191.  ç  1. 

Viguerie  d'Usex.  Nombre  de  ses  feux  ,  542.  el  teqq. 

d'Usex ,  161.  c.  1. 117.  c.  1. 135. 1. 1.  280,  3i8.  c  1 

d'Ussel,72.  c  1. 

Ùsson ,  chileau ,  231.  c.  1. 

Usure  et  usuriers ,  45.  c  1.  49.  c. 
116.  c  1.  191 ,  313.  c  1. 


W- 


De  >yalquefare ,  169.  c  1. 
deWissaiit,  384.  cS^ 
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XaÎDlonge,  pab  qui  dépeodoit  aneienDemenl  du  gon- 
▼•raenieol  deLtBfMdôc ,  469.  «.  1.  Y.  Stiolooge. 

Y. 

s.  Ybar,  ehàlMa  dani  lepattdo  Foîx,  141  c.  1. 


Yerle,  Y.  Hyerle. 

Yolande,  reine  do  Majorque,  S34.  c.  1.  S35.  e  t. 

d'Ysalguier,  76.  c.  9.  169.  c.  1.  171.  c.  a.  961.  c.  t.  969. 

c.  9. 969.  c.  9.  975.  c  1. 301.  c.  1.  al  ief .  553.  c  1.  561, 

c  9.  563.  c.  9.  566.  c.  1.  570.  c.  9. 
d'Yaarn ,  463.  c  9.  Y.  dlsarn. 
Yvain,  fils  naturel  de  Gaston- Phobai ,  eomtede  Fois  , 

310. 
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idliemarci ,  abbé  de  Stini-Pent ,  37.  ' 

iguM-Mortct :  déuîli  lar  le  port  <le  ecfite  fille,  97 , 

100. 
.igoilloB.  Reste d^unebàlMia  romain  dam  ee  lien.  Priée 

4'Aiguilloa  par  le  comte  d*Erby,  7i. 
.inoia  I  ,  ^éqiie  de  Saiol  -  Pons  et  palriarebe  de 

Jérasalem  ,  est  transféré  sur  le  siège  de  Tarente  , 

98. 
tiaMB  U ,  érèque  de  SeinipPon  y  est  transféré  à  Aîx , 

W. 

Jbert  1er,  abbé  de  SainipTbeodard,  17. 
ilbM^tll,Mism,17. 
klbertlU»  ▲•reliu»,  Attreliaaiu  ou  Auriol,  idsm^ 

17. 

ilel,  petite  fiiledo  Languedoc.  Fondation  de  son  ab- 
baye, 39  :  elle  est  érigée  en  évàcbA  Nome  de  ses  abbés, 

Bons  de  ses  érêques ,  fcbfi».  et  iO« 
klezandre  Bardi ,  étèqae  de  Saint-Papoal ,  23. 
^IttcandA  de  ioQuine  do  Snumery,  éfêque  do  Bien , 

«9. 
Jbi.  Bulles  sudressées  tni  consuls  do  cette  >fille  par  le 

pape  Urbain  Y,  relatàvemeat  aax  ftonliem ,  86. 
klignao.  Occupation  de  ce  lieu  par  les  grandes  eompa- 

goi«s,  91,  98. 
kmalric  V,  vicomte  de  Narbonno.  Pierre  sépolorale  de 

eo  seigneur,  é6. 

Lmbroise  de  Caméra lo,  éfèqoe  d'Alot ,  iO. 
UnèAittS,  abbé  do  SaintrTheadard ,  17. 
Uino- Antoine-Jules  do  Clermont-Tonnirre ,  cardinal , 

arcboTèque  do  Toulouso.  Son  éloge ,  34. 
iflDeliuaBaymondda  Puy^  évèqoo  de  Toulouse,  31. 
twio-Praoçoîs-Victor  Le  Tonnelier,  de  Bretcuil,  abbé 

doSaiAt-Tfaeodard,8t. 
LiMoioeler,  do  Soînt^Etionne ,  éféqoe  d'Alet ,  éO. 
Utoine  II,  (xoberi ,  •i«9i>  40. 
kiMoiiie  Ui ,  dAeqs ,  Mim ,  40. 
Antoine  h',  évèque  do  Lombes ,  S5. 
Utoino  II ,  Olivier  do  LOnvUle ,  idem ,  S». 
Utoine  III ,  de  fa^oD,  évèqoo  de  Lembei ,  96. 
Lntoino  Sang«in ,  cimnn  sens  le  noos  de  Cardinal  de 

Ileudon ,  arcbevêque  de  Toolouse ,  8i. 
Uioine  Baiuo ,  évèque  doMot-Pona,  88. 
kjiioine  de  Loubens ,  évèque  de  Rieui ,  97. 
kotoine* François  de  Bertier,  évêqœ  de  Rionx.  Son  en- 

kntoine-MarieSattiati,  évèqnede  Saint-Popoul ,  93. 


Antoine  d'OrioUe ,  abbé  de  Saint-Tbeodard ,  90. 

Arcbambaod  de  Lautrec ,  évèqne  de  Lavaur,  34. 

Armand,  évèque  de  Toulouse ,  30. 

Arnaud  Ur^  abbédeGaillac,  13. 

Amaod  II,  idem,  13. 

Arnaud  III de  Montenard ,  idem,  13. 

Arnaud  IV  de  Falgaria  ,  idem  ^  13. 

Arnaud  I ,  abbé  de  Saint-Tbeodard ,  17. 

Arnaud  II,  idem,  17. 

Arnaud  III,  idem^  17. 

Arnaud  ,  abbé  de  Lombez ,  94. 

Arnaud  Roger  de  Comminges ,  abbé  do  Lombes  ,  9(. 

Arnaud  1er,  évèque  de  Lombez ,  95. 

Arnaud  II,  deMirepoix,  idem,  95. 

Arnaud  I  de  Tillar,  évèque  de  Mirepoîx ,  36. 

Arnaud  de  La  Treroouille,  l'dem,  36. 

Arnaud  I ,  évèque  de  Toulouse  ,31. 

Arnaud ,  inquisiteur  de  la  Foi ,  abbé  de  Gaillac ,  13. 

Arnaud  Roger  II  de  Comminges ,  évèque  de  Toulouse, 
31. 

Arnaud  de  Yilleroi ,  évèque  d*AIet ,  39. 

Astorgius,  abbé  de  Saint-Tbeodard,  18. 

Arrichios,  ou  Aricius,  évèque  de  Toulouse,  30. 

Aruulfus ,  abbé  de  Saint-Pons ,  37. 

Arthur  Richard  Dillon ,  archevêque  de  Toulouse.  Ce 
qu'il  fait  pour  celle  ville  :  est  transféré  k  Narbonne , 
33. 

Assemblées  natîonales  dans  les  Gaules ,  66  ,  70. 
Alton ,  évèque  de  Toulouse  ,  31. 
Alton  II ,  évèque  de  Toulouse ,  81. 
Alton  ,  abbé  de  Lombes  ,  94. 

Avignon  (  château  des  Papes  à  )  ;  description  de  ce«  édi- 
fice, 117,  118. 
Aymeric  de  Roqne-Maorel ,  abbé  do  Saint-Theodard  , 

19. 
Aymeric  I",  abbé  de  Saint-  Pons ,  37. 
Aymeric  II ,  abbé ,  idem ,  87. 

Bareelonne  ;  see  Jeux  Floraux  institués  par  les  tronba- 
dours  do  Toulouse  ;  noms  do  see  poètes  durant  le 
raoyoD-igo.  Rétablissement  des  Jeux  poétiques  dans 
celte  ville ,  par  son  académie  des  Bonnes-Lettres ,  en 
1849;  69,  63,  64. 

Barthélémy ,  dernier  abbé  d' Alct ,  et  premier  évèqve  do 
cette  Tille,  89. 

Basile,  abbédeSainl-Theodard ,  17. 
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Batiidei  ou  Battill«t  de  ReTel ,  Bcaumoat ,  Mârdac , 
etc.  ;  77. 

Beaoeaire,  TÎlle  da  Laogaedoc.  Set  mooaineDi,  77. 

Benoit ,  abbé  de  Sain l-Hila ire  de  Carcasaoïioe ,  admi- 
uistratearderabbayed'Alet,  39. 

Bergerac.  Priée  de  celle  TÎIle  par  les  Anglide ,  71 ,  73. 

Bereoger  1 ,  abbé  de  Saini-Pont ,  37. 

BeroDger  H ,  idtm  ,  37. 

Berengaier  de  Saiot-Planeai ,  Tan  dee  aept  maioteoeart 
do  Gai  Savoir,  en  1333-34 ,  «3. 

BermoBd  Sigoé ,  abbé  de  Gailiac ,  13. 

Bernard  I ,  abbé  d'AIel ,  39. 

Bernard  II  de  Saiul-Ferreoi ,  mImi  ,  33. 

Bernard,  abbé  de  Gailiac ,  13. 

Bernard  H  de  Riom  ,  «Imi  ,  13. 

Bernard  III ,  idem  «  ta 

Bernard  IV  de  La  Roqae ,  idem ,  13. 

Bernard  Vde  Caraman,  idem,  13. 

Bernard  Id'Amillaa ,  abbé  de  Saini-Papoul ,  31- 

Bernard  II  (de Saint-Marliai  dam  le  Limouaîn) , mImi  , 
33. 

Bernardin,  idem^  33. 

Bernard  IV  SaUiati ,  idem ,  83 

Bernard  V  Deiprueii ,  de  Garoaie ,  mImi  ,  34. 

Bernard  I,  abbé  de  Sainl-Tbeodard  ,  19. 

Bernard  II  de  La  Rocbe  de  Fontenillet ,  idem,  19. 

Bernard  III  de  Rosergio ,  ou  du  Rosier ,  idem^  19. 

Bernard  du  Rosier,  ou  de  Rosergio ,  d*abord  étèque  de 
Honuoban ,  puis  archcTéque  de  Toulouse ,  sous  le 
nom  de  Bernard  IV.  Sa  mort  ;  son  épiiapbe  ,  33. 

Bernard  I  d^Orneian ,  évèque  de  Lombei ,  33. 

Bernard  II  d'Affis,  idem,  36. 

Bernard  de  Chetenon ,  éTèque  de  Lavaur,  34- 

Bernard  I«r,  évèque  de  Toulouse ,  80. 

Bernard  II ,  idem ,  31. 

Bernard  III,  Bonbomme,  idem,  3t. 

Bertrand  V  (de  Tlle) ,  éTèque  de  Commiogei.  EléTatiqn 
de  ses  reliques.  Sa  chappe ,  10. 

Bertrand  de  Miramoni ,  abbé  de  Lomboi ,  34. 

Bertrand ,  idem ,  35. 

Bertrand  de  Maumont ,  d'abord  éTèque  de  Mirepoii^ , 
puis  de  Latanr,  34. 

Bertrand  du  Pny,  abbé  de  Saint-Tbeodard ,  13. 

Bertrand ,  abbé  de  Saint-Papoul ,  3t. 

Bertrand  I«r,  éTèque,  idem,%l, 

Bertrand  II  de  La  Tour,  idem,  33. 

Bertrtod  I't  dePilfori  ,  éièque  de  Rieuz ,  36. 

Bertrand  II de  Cardaillac ,  idem,  36. 

Bertrand  I«r  du  Puy,  abbé  de  Saint-Theodard ,  18. 

Bertrand  II  de  Qrdaillac ,  idem ,  19. 

Bertrand  III,  idem,  19. 

Bertrand  I ,  éTèqoe  de  Toulouse ,  31. 

Bertrand  II ,  de  Tble-Jourdain ,  èdem,  81. 

Beiiert.  Sédition  el  masaaore  dans  cette  Wlle;  puni- 
tion des  nniini ,  104  ,  103.  Noms  des  eoupa^les , 
iMi.  el  106 ,  107.  Entrée  du  roi  dans  oette  ville ,  110 , 
111. 

Bonifaee ,  abbé  de  Gailiac ,  13. 

BM0A,abbéd*Alet,39. 

Burlata  (  église  de  Saint-Pierre  de  ) ,  près  de  Castres  \ 
description  de  ce  monument ,  40.  Roches  mouTaotes 


n. 


qne  I*ob  ?eit  dani  ce  lien  et  dans  le  Tillagc  èt\à\ 
Crouietle ,  qui  en  est  Toisin ,  iMi. ,  40 ,  41.  | 

Camo  (Pierre),  négociaut.  Pan  des  «epi  wnm 
da  Gai-Satoir,  i  Toulonse,  en  1333-14  ,  4S. 

Capicofile  da  Taolaaae;  leurs  prifilégee 
Louis  le  Hutia.  Lear  noblesse 
romains ,  14. 

Ganoeint  ( fondation  da  caaTant  des) ,  à  Toiil( 
fiéuUs ,  73. 

Carcassoane.  La  basse  Tille  se  réTolu  coDire  la  rei  di 
France ,  et  appelle  Ferdinand ,  file  du  roi  da  Hajer- 
que,  pour  la  gouTorner.  Les  eonsala  cherclMalà  se 
rendre  outtres  par  sarprise  de  la  cité.  lia  aaat  anîlés, 
condamnés  i  être  pendus ,  et  leurs  lûaiis  aoat  coaii- 
qués  au  profit  du  rei ,  3  et  4.  La  baïae  ville  «la  Caftas- 
aonne  est  ravagée  par  les  Anglais  eomniaBiiéa  par  k 
prince  Edouard,  81. 

Cardalhae  (  Jean  de) ,  eet  arohevèqae  eA  le  biaaiaileaff 
du  diocèse  de  Tooloase ,  107.  Sea  tomiieaa  \  aaa  épi> 
tapbe,  tML  Ce  prélat  ne  fit  point  ooslever  le  Qnsicj 
ooAire  las  Anglaia ,  100 ,  101 . 

Castanet  (  Bernard  de  ) ,  évèque  d*Albi ,  10. 

Caslne,  ville  de  Langnadoc.  Sea  erdisnaanea  canan* 
laires,  118, 119, 130.  Son  évèefaé,  supprimé  en  1739, 

Cavalier  de  Lunel ,  docteur  en  droit  et  poète,  53. 

Chalabre  (  M.  de) ,  dernier  évèque  de  Saint-Poaa ,  33. 

Cbanterac  (  JH.  de  ) ,  dernier  évèque  d*Alet ,  40. 

Charles  de  Montchâl ,  archevêque  de  Toiilouae ,  3S. 

Charles  de  Peyrnsae,  évèque  de  Poitiers  et  de  Langics, 
abbé  da  GaiUaa ,  13  et  ieq. 

Charles-François  d^Abra  de  Rasooia  ,  évèqoe  de  La- 
vaur,  33. 

Charlea-GttiUaame  de  Haupaon,  évèque  da  Lemhet, 

^^ 
Charles  de  Bar,  évèque  deSaint<*Papoal ,  93. 
Charles-Nicolai  Taffonrean  de  Fonuine,  évèque  d'A* 

let,40. 
Charles-François  d'Anglure  de  Bourlemont,  aicheiè- 

que  de  Toulouse ,  33. 
Charles  leGoux  de  la  Berchère ,  évèquedeLavaar  ;  est 

transféré  sur  le  aiége  de  Narbenne ,  85. 
Charles-Antoine  de  La  Reche>Aymea ,  archeTé^ne  de 

Toulonse,  33. 
Charles  VI,  roi  de  Franee;  il  vient  à  Tentenaa  s  il 

s'égare  dans   la  fbrèt  de  Bouconae  :  il  fende  rOr* 

drede  rEapérance,  ItS.   DéUib  sur  le  séjenr  de 

ee  prince  à  Toulonse.  Il  y  reçoit  Gastoa-Phobas  , 

comte  de  Feii ,  sM.  et  113.  Son  départie  Mestfpeh 

lier,  114. 
Charles,  roi  de  Navarre;   son  entrée  à  MestpaUiar, 

101. 
Château  Narbennais  ;  est  le  paiaSa  des  eemles  da  Tea- 

louse  et  des  rois  de  France,  lit,  113. 
Christophe  de  Lestang ,  évèque  d'Alet ,  40. 
Claude  de  Montmourri ,  abbé  de  Gaillae ,  14. 
Claude-Françols-Marie  Primat,  archevêque  de  Tea- 

louse ,  38. 
Glande  du  Vergier,  évèqocde  Lavanr,  35. 
Clément  V.  Prétendu  ajournement  devant  Dieu ,  donaé 

à  ce  pape  par  Jacques  de  MoUy,  13.  Descripiîoa  da 
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ctiileaa  de  ViUaDdraa  où  ce  pape  naquit ,  (M.  Autre 
de  réalise  d'Uzesl  fondée  par  ce  souYerain  pontife , 
ébi'd.  et  13  11  Ta  faire  rélévalion  dei  reliques  de  saint 
Bertrand,  à  Comminges.  Il  fait  don  de  sa  chapelle  i 
réglise  cathédrale  de  ee  diocèse.  Sa  chappe ,  10. 

^ermont-Ledète.  Tyrannie  des  seigneurs  particuliers 
de  cette  tille,  les  habitai»  se  soalèvent  contre  Be- 
reager  IV.  Pour  les^  punir,  on  les  prive  du  consulat , 
qui  ne  leur  est  rendu  qu'à  titre  onéreux  ,  i  et  5. 

lombefa  ,  château  fort  appartenant  aux  éf  êques  d'Albl , 
71. 

^nsenlemenl  des  peuples ,  nécessaire  pour  le  paiement 
de  rimpAt ,  07. 

lordes,  ville  de  TAlbigeois ,  entre  dans  la  conspiration 
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{•calquens  f  Guillaume  d') ,  anecdote  douteuse  sûr  66 
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ville  de  la  fureur  des  WandaléS ,  30. 

t 
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cède k  M.  de  Loménie.  Su  réception  à  Toulouse.  Ne  se 
soumet  point  à  la  constitution  civile  du  clergé  ;  est 
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sier,  ni  bénir  les  marlaget  det  prêtres;  est  trrêtf. 
Donne  sa  démiuion  et  deTieut  cbanoine  de  Saint«4)e- 
nys  ,  93 ,  3i. 

dole  adorée  par  les  anciens  Templiers ,  9, 

Idefonse  ,  abbé  de  Gaillac ,  18. 
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sarn ,  éyèque  de  Toulouse ,  SI. 

solus,  idem,  31. 
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fean  II  ,  idefli ,  85. 
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iean  II  tdam ,  36. 

fean  III  de  Provins ,  idem  ,  36. 

Fean  IV  de  Levis ,  d'abord  caadjmear  d*Bv»tachede  Le- 
Tic,  esl  évèque  de  Mirepoix  ,  36. 

fesn  V  d*Espittoy ,  idem ,  36. 
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lean^LottisdeNogaret,  évèqne  de  Mirepoix  ,  esl  trans- 
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louse  ,  pour  fonder  des  écoles  de  la  Gaie^iencedan» 

ses  états ,  61 ,  69  et  Preuves. 
Jean,  comte  d'Armagnac  et  de  Rodez;    son  mariage 

avec  Béatrix  de  Clermont ,  139  ,  131 ,  139. 
Jeanne ,  reine  de  Navarre.  Elle  protège  la  réforme ,  elle 

détruit  les  couvons  ,116,  117.  Bile  fonde  PAcadémie 

protestante  ,  ou  collège  d'Orthes ,  ihid. 
Jeanne  d'Artois  ,  comtesse  de  Fotx.  Ordres  relatifs  à  sot* 

emprisonnement ,  67. 
Jobannites  ou  Templiers  modernes,  9  et  10. 
Joseph   de  Montpexat  de   Carbon ,  d'abord  évèqne  de 

Saint- Papoul ,  puis  archevêque  de  Toulouse  ,  89. 
Jourdain  d'Aure ,  évèque  de  Mirepoix ,  est  transféré  sur 

le  siège  de  Conserans  ,  36. 
Joyeuse ,  comte  de  Bouchage  ;  son  sèjonr  dans  le  eoa- 
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▼ent  des  Capoeini  «ie  Tooionte.  Voluîn  réfuté  , 
78 ,  T9. 
Juif,.  —  Anecdotes  sur  ce  peuple.  Ceslchei  lai  que  les 
geigiieurs  da  moyon-ige  vont  chercher  les  exacteun 
qoi  rainent  leurs  tassaux.  L'Kglise  romaine  les  pro- 
tège constamment.  — Absurdités  contenues  dans  le 
Thalmad.  ^  Fables  qoe  Tan  y  rencontre,  et  auxquel- 
les les  Juifs  ajoutaient  plus  de  foi  qn'i  leurs  anciens 
écrits  canoniques ,  14  et  15.  —Ils  sont  divisés  en  deux 
classes  privilégiées ,  les  Juifs  de  Péglise  et  les  Juifs  du 
roi ,  tUdb  —  Confiance  que  leur  accordent  socceiaî- 
vement  les  princes  du  pays  ,  ibéd.  et  Preuves.  Ils  m 
peuvent ,  i  Narbonne  ,  être  arrêtés  pour  dettes ,  itt , 
ISS. 
Jurand  ,  abbé  de  Saint-Pons ,  37. 


Lamotle  (Arnaud  de) ,  108  ,  109. 

Labnemexan.  Cette  ville  est  vendue  i  Gastea ,  eomle 
de  Foix  ,  69. 

Languedoc.  Une  partie  de  cette  province  est  ravagée 
par  les  Anglais,  commandés  par  le  prince  Edouard , 
81 ,  88. 

Lavaur.  Celte  ville  est  érigée  en  évéché ,  Si. 

La  Sel ve  (Pierre  de) .  licencié  en  droit,  maiAteueur  du 
Gai-Savoir,  50. 

L  con  (François)  de  Salignacde  La  Motte-Féoélon  ,  évè- 
que  do  Lombex ,  80. 

Lescure  (les  stigneurs  de) ,  présd'Albi.  Détails  histori- 
ques, 93,94. 

Lcucate.  Détails  sur  ce  port ,  et  snr  les  mojfentde  le  tes* 
dre  utile  à  la  province,  10,  il ,  13. 

Lille-JoUrdain  (  le  comte  de)  est  fait  prisonnier  par  les 
Anglais  ,  73 ,  74. 

Limoux.  Cette  ville  entre  dans  la  contpiralion  qui  tend  i 
livrer  le  Languedoc  aux  fils  du  roi  de  Majorque.  Ces 
quatre  consuls ,  et  quarante  de  ses  principaux  habi- 
tans ,  sont  condamnés  à  être  pendus.  La  ville  est 
privée  du  consulat,   et  doit  payer  une  amende,  4. 

Lobra  (Guillaume  de),  bourgeois,  Tun  des  Sept  Trou- 
badours do  Toulouse ,  en  1323-24  )  47. 

Louis^Alphonsede  Valbelle  ,  éfèque  d'Alet ,  40. 

Louisd'Aubusson,  évèque  d'Alet ,  40. 
'Louis  de  Claret ,  évèque  de  Saint-Papoul ,  84. 

Louis  d^Anvdle ,  évèque  de  Rieux  ,  28.  Il  meurt.  Jean, 
depuis  évèqac  de  Trêves ,  administre  le  diocèse  ,  i'6. 

Louis  (Saint)  de  Sicile  ,  évèque  de  Toulouse ,  31. 

Loais-llercule  de  Levis  de  Venladour ,  évèque  de  Mi- 
repoix  ,  36. 

Louis  do  Nogaret ,  archevêque  de  Toulouse  ,  32. 

Hagnulfe  ,  évèque  de  Toulouse,  90. 

Alartin  ,  prétendu  évèque  de  Toulouse,  87. 

Maxime  ,  évèque  de  Toulouse ,  30. 

Martin  «  abbé  de  Lombes ,  2(. 

Mart.n,  roi  d'Aragon.  Ses  lettres  patentes  en  faveur 

des  Ecoles  de  la  Gaie-Science  dans  ses  étals,  61  et 

Preuves. 
Mejananaserra,  changeur,  Tun  des  sept  troubadours  de 

Toulouse,  1323-2i,  49. 
Menna ,  évèque  de  Toulouse ,  30. 
Melge  ou  du  Mège  (famille  du) ,  77. 
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Metge  (Raymond  de)  en  Melge ,  ou  du  Mcgc,id- 
gneùr,  en  partie,  du  fameux  chiteau  de  PcfiBB,« 
Albigeois,  et  do  la  forêt  de  Grexigne;  appartioa 
la  famille  qui  possédait  des  terres  à  Nérac ,  daas  il 
Condomois ,  en  Picardie ,  et  ailleurs ,  107.  Lœ  éil 
membres  de  cette  famille  fait  en  1586  partie  ith 
compagnie  d'hommes  d^armes  de  Cornnssoa,  êSL 
et  108. 

Michel  de  Venlenac  de  Chavagnac ,  abbé  de  Sainl-Tks- 
dard ,  81. 

Michel  Amelot ,  évèque  de  Lavaur  ,  est  transféré  sar  Is 
siège  de  Tours  ,  35. 

Michel  Tubœuf ,  évSque  de  Saint-Pons  ,  38. 

Molinier  (Guillaume) ,  chancelier  des  Maintenennéeh 
Gaie -Science,  e»t  chargé  de  la  rédaction  àmlm€A- 
mourt  et  des  FUurt  du  Gai-Savoir.  Analyse  de  ses  la- 
vaux  ,50  ,51 ,  52,53  ,51,  55  ,  56. 

Molius  \Jeân  de) ,  capitoul  de  Toulouse;  sou  fisowrt 
aux  états  assemblés  dans  cette  ville. 

Monastère  des  chanoinesses  di  Saint-Satamin  ;  8  «M 


transformé  en  prison  ,87. 

MtaUuban.  Recherches  sur  son  origiiie  ;  ses  privîli|ff, 
ses  anciennes  libertés,  44,  45.  Atuchementdes  ci- 
toyens de  ceUe  ville  à  leurs  institntieas  muaicipilM. 
Leurs  Capriolf  ou  C^touU.  Dceits  que  ces  magisirsis 
ont  de  rendre  la  justice,  71 ,78.  Lettre  du  roi  auxCea- 
suls  et  habitans  de  cette  villes  Après  avoir  pris  ér« 
précautions  pour  conserver  leurs  libertés  mumà^ 
les ,  ils  ouvrent  leurs  portes  i  Jean  Chandei.  Bé- 
tails sur  roccupatiun  anglaise. "Les  Monialbasds 
sommés  de  se  soulever  comme  les  autres  villes  du  Qau- 
cy,  contre  les  Anglais  «  répondent  qu'Us  vwileai  l^ 
nir  la  terre  au  nom  du  prince  de  Chillea.  Us  ssése- 
dent  Jean  Chandos  dans  la  défeisse  du  pajf.  Chff^ 
les  V.  prononce  la  confiseatîtn  de  ienrt  domaines,  fli 
se  soumettent,  après  a  voir  été  en  révolte  ouverte  cm- 
tre  la  France ,  et  obtiennent  la  remise  des  cenlscaiisss 
prononcées  contre  eux ,  88 ,  89 ,  90. 

Monestiers,  chef-lien  de  barooie  dans  PAlbigeoii^  18} 

71; 

Montleiun ,  collège  de  Toulouse,  77* 

Montfort  (Aliéner  de),  comtesse  de  Castres  ^  fait  bas- 
mage  de  ses  domaines  au  roi  ^  180. 

Montesqiiiou.  Détails  historiques  snr  cette  noble  faatHe, 
9t,98. 

Montpellier.  Donation  de  cette  viUe  par  Jean ,  ni  * 
France,  i  Louis,  duc  d'Anjou,  sou  neoond  8b, M> 
Entrée  du  pape  Urbain  Y  i  Montpellier,  88, 89.  Ti^ 
blemens  de  terre  arrivés  k  Alentpellier,  K^M'f'^ 
tien  dans  ceUe  ville.  Leshakiuns  imploreat  laai«- 
rieorde  du  duc  d*Anjou ,  tèiid. ,  108.  La  seîgncniîedi 
cette  ville  est  remise  à  Charles  de  Navarre  ,  101  Is 
roi  de  France  vient  à  Montpellier;  déuib  mriii 
entrée,  109, 1 10.  Procession  qui  y  est  faite^  115.  L*«^ 


p<>f«ur  Sigismond  vient  ausaldans  celle  ville, 
sur  son  entrée ,  181  ^  128. 

Xarbonne*  Pfailippe-le-Del  pm  d  une  décision  «vsucli 


cotisulat  de  Narbonne ,  et  fa 


ment,  rarcbevèque  et  le  vie  mte,  qui  ont  pris  b  et* 


fense du  peuple,  5.  —  Auciei 
pOtsqne  Ton  y  payait,  ibid. 
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NâriMOBê  (eoUége  do),  «  TooImm;»  CoodaUoo,  •», 

66. 
Naieiof  oq  Newiot,  piéHodu  évêqiM  de  TosIoom,  80. 
Nicolas  de  Melesiea ,  éTéqae  de  Lttaar,  9$. 
(licolM ,  étèque  d' AJel ,  39. 
NleoUa  PeTÎUon,  érèqae  d'Alet;  loo  éloge ,  40. 
Hfmet.  Conjoratioa  oiudie  daoe  celte  ville  par  le  cbe- 

Talier  Cordirato,  84. 

CMet  do  Cbâiîlloii  do  Goligny ,  archevêque  do  Tonloo- 

M,  Si. 

Otger,  abbé  do  SaiDi-Pom ,  87. 

Oih  (  Bernard  ) ,  greffier  de  la  cour  da  Tigaior  do  Ton- 
loBSo,  enroobadoQr,  en  li88^  ;  40. 

Palaprat  (Raymond-Fabro),  né  à  G>rdot  en  Languedoc, 
l'un  doi  dernière  grands  matlres  do  Tordre  moderne 
da  Temple,  9. 

Pampelaoo ,  ou  Pampelone  (collège  de) ,  à  Toulouse}  sa 
fonda  lion ,  80 ,  81. 

Panassac  (Bernard  de),  damoiseau,  l'un  des  sept  trou- 
badours de  Toulouse ,  en  1323-t4 ,  49. 

Paul  Alexandre  de  Guenet,  étèquo  de  Saint-Pons ,  39. 

Paul  de  Foix  Carmaing,  archotèquo  de  Toulouse,  8S. 

Paul-Thérèse-DaTid-d'Astros  (  monseigneur  ) ,  arcbe- 
Tdque  de  Toulouse ,  successeur  du  cardinal  de  Gler- 
mont-Tonnerre,  34. 

Pérîgord  (  collège  de  ) ,  à  Toulouse;  sa  fondation ,  9S,  93. 

Peyrac,  ou  Périac,  lieu  possédé  par  la  famille  de  Grave. 
Tombeaux  de  quelques  membres  de  cette  famille, 
94 ,  95.  Ce  lieu  est  pris  par  les  grandes  Compagnies , 

Philippe  do  Luxembourg,  évêquo  de  Saint-Pons ,  38. 

Philippe  de  Lotis,  évèquodo  Mirepoix,  36. 

Philippo-lo-Bol.  Prétendu  ajournement  prononcé  contre 
lut  par  Jacques  de  Holay,  14. 

Penne  (lechâteaa  do),  on  Albigeois.  Ses  coutumes, 
ses  soigneurs ,  47,  107. 

Philippe  do  Valois;  sa  lettre  an  sénéchal  de  Carcas- 
sonne ,  pour  faire  rendre  jmiieo  au  comte  de  Foix ,  66. 
Ses  lettres  pour  annuler  les  aliénations ,  faites  par  le 
comte  do  Foix ,  68.  Don  fait  par  ce  prince  aux  cha- 
pelain ,  portier  et  guette  do  Carcassonne,  69. 

Pierre  I ,  évèque  d*Alet ,  39. 

Pierre  II,  ttiem,  39. 

Pierre  III ,  iiem  ,  39. 

Pierre IV, if2em,  40. 

Pierre  V,  de  Hallwyn ,  idem ,  40. 

Pierre  VI  do  Polverol ,  idem ,  40. 

Pierre  do  Vissac ,  évèque  do  Saint-Flour,  est  transféré 
sur  le  siège  de  Lavaur,  34. 

Pierre  II,  Nerea ,  évêque  de  Lataur,  34. 

Pierre  III,  Geraud,  cardinal  de  Tosculum  ,  éTèque  de 
Lavanr,  34. 

^rro  rV,  du  Rosier,  «iem,  35. 

^iorre  V,  de  Buxl,  idem,  35. 

^ierro  VI ,  de  Mareuil ,  idem ,  35. 

^ierro  VU»  Daoés,  savant  helléniste,  est  évêque  de 
Lnvanr  ;  son  éloge ,  son  épiupbo ,  35. 

►iorre  VIII,  Doranr,évèque  de  Lavanr,  35. 

lerre  I ,  évèque  de  Lombes,  85. 

TOMB  V(l. 


Pierre  il,  idtm* 

Pierre III, de  Lancran ,  ûbm,  35. 

Pierre  de  Foix,  ûleni,  i5. 

Pierre  de  Bonsy,  archevêque  de  Toulouse ,  39. 

Pierre  I  de  Pirel,  évèque  de  Mirepoix,  36. 

Pierre  II,  de  Barreria,  idmn  ,  36. 

Pierre  III ,  de  Villars ,  idem ,  transféré  sur  le  siège  de 
Vienne,  36. 

Pierre I V,  «ism,  36. 

Pierre  V,  de  Bonson  de  Donand,  évèque  de  Mire- 
poix, 36. 

Pierre  VI ,  de  La  Brooo ,  idem ,  86. 

Pierre  de  Saint-Germain ,  abbé  de  Sainl-Papoul ,  St. 

Pierre  I  de  Cros ,  évèque  do  Saint- Papoul ,  93. 

Pierre  II  de  Cros ,  i&m,  Si. 

Pierre  III  de  Cros ,  idem,  92. 

Pierre  III ,  Soubert  d'Usés ,  mImi  ,  98. 

Pierre  I ,  abbé  de  Gaillac ,  13* 

Pierro  II  de  Caraman ,  idem,  13. 

Pierre  Bermood ,  idem ,  18. 

Pierre  de  Coltines,  abbé  do  Saint-Theodard ,  19. 

Pierre  de  Talleyrand ,  de  Chalais ,  Om ,  19. 

Pierre  I ,  abbé  de  Saint-Pons ,  37. 

Pierre  U,  idem,  37. 

Pierre  III ,  idem,  38. 

Pierre  IV,  dernier  abbé  de Saint^Pons,  et  premier  évè- 
que de  ce  diocèse ,  38. 

Pierre  I ,  évèque  de  Saint-  Pons ,  38. 

Pierre II,  idem,  38. 

PierreIII,i(i0m,38. 

Pierre  IV  de  Rabat ,  successivement  évèque  d'Alet ,  de 
Carpootras  et  de  Saint- Pons ,  38. 

Pierre  V  de  Comboron ,  évèque  do  Saint-Pons,  38. 

Pierre  VI  de  Fleyres ,  idem ,  88. 

Pierre  Roger,  idem ,  88. 

Pierro  de  Cavilhac ,  évèqoe  de  Saint-Pons ,  puis  do  Ma- 
goelonne,  38. 

Pierre^ean-François  de  Porcin  Montgaillard ,  évèque 
de  Saint- Pons,  38. 

Pierro  I  de  Saint-Martial ,  évèque  de  Rieox,  27. 

Pierre  II  de  Lévis ,  Misai,  97. 

Pierre  III  de  Bonald,  idem,  98. 

Pierre  IV  d'Abrac,  ûiom ,  98. 

Pierro  V  de  Charrite  de  Rutbie ,  idem ,  99. 

Pierre-Louis  de  Volian,t(cIefn,  98. 

Pierre-Joseph  de  Lastic,  idem,  99. 

Pierre  I  Roger,  évèque  de  Toulouse,  31. 

Pierro  II  Roger,  idem ,  31. 

Pierro  I  de  Saint-Martial ,  archevêque  d/e  Toulouse  ;  son 
épitaphe,  39. 

Pierre  II  de  la  Cbapelle-Taillefer,  cardinal ,  éTèque  de 
Toulouse;  son  épitaphe,  31. 

Pierre  III  du  Lion,  idem ,  39. 

Pierre  IV  de  Marca ,  idem,  39. 

Pilfort  de  Rabastens ,  évèque  de  Rieux ,  96. 

Pons  (  abbaye  de  Saint  ) ,  37.  et  ieq. 

Pons  I  de  Pexenas ,  abbé  de  Saint^Pons,  38. 

PonsII,iiIs»»^  38. 

Pons  Amelius,  abbé  d'Alet,  30. 

Poton  (famille  de),  77. 

Prinhae ,  famille  qui  a  donné  plusieurs  capiionis  i  la 
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▼il la  de  Toulouse.  L'un  d*eiu  reçoit ,  en  1845 ,  le  prit 
de  la  tioleite  d'or,  décernée  par  la  eompagniedea  Sept 
Troabadoars ,  3i. 

Pierre  11  du  Hoalio ,  archevfqae  de  Tonloue  ;  ton  épi- 
la  phe  ,  3S. 

Pilfort  de  Rabaeiens ,  abbé  de  Lombei ,  %i. 

Qoîqaeran  de  Beaajea  (  N.  de  ) ,  é? dque  de  Mirepoiz , 
37. 

Raymond  1 ,  abbé  de  Gaillac ,  13. 

Raymond  II  de  Rocbe-Conr»  idem,  13. 

Raymond  UI,  «Ifm,  13. 

Raymond  I,  abbé  de  Saint- Pont,  37. 

Raymond  II  de  Dourgoe,  idem ,  37. 

Raymond  III  de  Castres ,  idem ,  38. 

Raymond  de  Roqae-Gorne,  ou  d^Arfont,  éTêqne  de 
Sarlat  ,  est  transféré  sar  le  siège  de  Saint -Pons, 
88. 

Raymond  I,  abbé  d'Alet,89. 

Raymond  11 ,  idem ,  38. 

Raymond  d'Axemar,  abbé  de  Saint-Tbeodurd ,  17. 

Raymond  de  Bar,  idem^  18. 

Raymond  I ,  abbé  de  Saint-Papoul ,  81. 

Raymond  11  d*Haiioac,Hfefn,21. 

Raymond  I ,  dit  de  Moetuejouls,  évèqne  de  Saint-Pa- 
pou I  ,  28. 

Raymond  11  Mayrone,  mImi,  83. 

Raymond  III  (de  Lupe-Alto  ),  idem  y  83. 

Raymond ,  abbé  de  Saint-Saturnin  de  Toulouse',  pre- 
mier évèque  de  Mirepoii ,  36. 

Raymond  de  Bretennes ,  évèque  de  Lombes ,  85. 

Raymond  I ,  étèque  de  Toulouse ,  30. 

Raymond  11 ,  évèque  de  Toulouse ,  31. 

Raymond  III  de  Rabastens  ,  évèque  de  Toulouse ,  31. 

Raymond  de  Feigar,  évèque  de  Toulouse ,  31.  Son  épi- 
tapbe ,  ibid, 

Raymond  de  Canillac,  cardinal,  archevêque  de  Tou- 
louse, 31. 

René  François  de  Beauvais,  archetèque  de  Toulouse , 
32. 

René-le-Sauvage  ,  évèque  de  Lavaur ,  35. 

Rhodanius ,  évèque  de  Toulouse ,  89. 

Robert ,  abbé  de  Gaillac  ,  13. 

Roger  de  La  tour,  abbé  de  Gaillac. 

Roger  d'Armagnac ,  premier  évèque  de  Lavaur,  3i. 

Robert  do  Lavoye  de  Yiltemur ,  pelil-neveu  du  pape 
Jean  XXII ,  évèque  de  Lavaur  ,  31. 

Robert  de  Foix ,  évèque  de  Lavaur,  34. 

Robert  de  Serran  ,  abbé  de  Saint-Pons ,  38. 

Robert ,  abbé  de  Saint-Theodard  ,  17. 

Robert  du  Bois ,  ou  du  Bosc ,  évèque  d'Alet ,  39. 

Roaix  (Bertrand  de)  obtient  la  nouvelle  églantine  donnée 
par  Clémence  Isaure ,  60. 

Routiers.  Deuils  sur  ces  bandes  de  brigands.  Ils  pren- 
nent le  château  de  Thuries ,  en  Albigeois.  Leurs  cour- 
ses aux  environs  de  Montpellier,  87.  Autres  autour  de 
Beziers,  ihid, 

Saint-filarlial  (collège  de)  de  Toulouse ,  79 ,  80 ,  81. 
Samuel,  évèque  de  Toulouse.  Il  fait  élever  tm  tombeau 


liné  pw  Charif-I»  Chaut» , 


féth 


au  d«e  Remard , 
30. 

Sancbe  Gartia ,  évèque  de  Lombai,  15. 

Saturnin  (Saint) ,  premier  évèque  de  TootooML 
de  son  apoalolat  et  de  son  martyre ,  88. 

Sa  varie  d*Ornaian  ,  évèque  de  Laasbes,  95. 

Seyra  (Jean  de) ,  bachelier  en  droit ,  et  nannCCBei 
Gaie-Science ,  50. 

Sicard  deSarte ,  abbé  de  Lombes ,  84. 

Sicard  de  Bellemère  ,  évèque  de  Lavaur,  84. 

Sidney-Smith ,  officier  de  la  marine  aofiaioe;  il  iaees- 
die  notre  flotte  dans  la  rade  de  Tonlaa  ^  il  devieotgraai 
maître  des  Templiers  modernes ,  8. 

Sigismond ,  empereur  des  Ronuins.  Soa  entrée  et  ssa 
séjour  i  Montpellier ,  181 ,  188. 

Simon  de  Beausoleil  ,  sibbé  de  Hontoliea ,  érêqoa  dt 
Lavaur,  35. 

Saint-Michel  de  Gaillac  Abbaye.  Dcscriptioa  de  ai 
édiâce  —  Abbés  qui  ont  gouverné  ce  UMiimstcre ,  13     i 
et  14.  I 

Templ iers.  I Is  puisent  dans  rOrienI ,  au  milîea  des  sectes  | 
infidèles  du  mahométisme,  et  des  schismaliqaes  chré- 
tiens, des  croyances  dangereuses.  Quelqnea-oos  dss  ^ 
chevaliers,  revenus  en  France,  y  rapportent  les  degmss 
mystéiieux  ,  impurs  ou  coupables,  d'one  portion  des 
peuples  de  la  Syrie  et  de  TEgypte.  La  oorraptian  des 
Templiers  devient  proverbiale ,  5  et  6.  Acte  d'aocasa- 
tion  et  défense  de  l'Ordre  du  Temple ,  tMl  el  mff. 
Aveux  faiu  ,  sans  y  être  obligés  par  la  tortnre  ,  par 
divers  chevaliers ,  tbid.  et  p.  9.  Il  est  aasaré  qn*na 
bon  nombre  de  chevaliers  ne  furent  point  coupabUs, 
ibid. 

Templiers  modernes.  11  n'est  pas  démontré,  aax  jeux  de 
la  critique  historique ,  quMls  soient  les  saceesseaii 
immédiats  des  anciens  templiers ,  8  ei  10.  Noos  de 
quelques-uns  de  leurs  grands-maltrea.  Od  peut  assnier 
que  jamais  Fénélon  ni  Massillon  n'ont  fait  partie  de 
celte  société  secrète ,  10.  Maximes  religieuses  et  doc- 
trine du  Temple  moderne.  —  Schisme  ^  décrec  qui  dé- 
clare qu*à  revenir  legrand-maltrc|et  le  primat  de  TOr- 
dre  devront  toujours  être  pris  parmi  les  chevaliers  qui 
professent  la  religion  catholique  ,  aposiolique  et  ro- 
maine ,  10.  Anciens  domaines  de  Tordre  du  Temple 
dans  le  Roussillon  ,  10. 

Theodagarius  ,  abbé  de  Saint-Theodard ,  17. 

Thomas ,  évèque  de  Rieux ,  17. 

Thomas  d*Aquin  (Saint)  ;  son  mausolée  i  Touloase  , 
100. 

Tolistoboges  ou  TolostobogSt ,  sont  les  mèfnca  que  les 
Toloêotet  ou  Toulousains  ,  74. 

Toulouse.  Noie  sur  rancienne  étendue  de  cette  ville , 
74,  75.  Ancien  nés  fortifications  de  cette  capitale ,  iHi 
et  36. 

Trastamare  (le  comte  de) ,  90  ,  91 . 

Tremblemens  de  terre  à  Montpellier,  101. 

Troubadours  de  Toulouse.  Y.  Gaie-Science. 

Yayroles(Gaufrid  de),  archevêque  de  Toulouse,  fait 
soulever  une  partie  des  habilans  du  Qnercy  contre  les 
Anglais ,  100  ,  101. 

Yerdale  ,  collège  de  Toulouse ,  77. 
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Yid»!  (Baymoad)  de  Beialu ,  prélenda  fondalear  do 

oorpf  dM  Haînlenears  da  Gai-StToir.  RéruUtioa  de 

cette  Table ,  40  9t  teq, 
Victor  Augustin  de  Maill/  ,  évèque  de  Lataiir,  35. 
Tillaret  (Foalquea  de) ,  grand-mattre  de  Tordre  de  Saint- 

Jeao-de-JéranleiD.  Sooépitaphe,  64. 
Tillegiscie ,  évèqae  de  Touloiue ,  80. 
Tilleoeate  (la  dame  de),  saCaiwo  adressée  à  dame  Qé- 

mence,  61. 
irilleQea?e*lès-Atigooo ,  92. 
"Viulde  Bfaaiéoo ,  éYèqae  de  Saint-Pons ,  38. 
Tilal  da  Lyon  ,  évèque  de  Rieax ,  27. 


Yiul  de  Castdmaar ,  archeTêqne  de  Toalonse.  Son  épi- 

tapbe ,  82. 
Udalgerd'Ajort,abbéd'Alet  ,  39. 
UniTersité  de  Toulouse ,  65. 
Urbain  d'Aspet,  abbé  de  Gaillac  ,  14. 

Tsalguier  (Barthélémy),  choTalier,  niainteneur  de  la 
Gaie-Science,  50. 

Willardus ,  abbé  de  Saiot-Theodard  ,  17. 
Willelm  ,  abbé  de  Lombes  ,  24. 


FU4  DES  TABLES  DU  SEPTIÈME  YOLUME. 


Digitized  by 


Google 


ERRATA 


DES  NOTES  DU  TEXTE  DE  DOM  VAISSETE. 


Page  427,  col.  2 ,  ligne  44 ;  note  XIII,  liseï  :  noteXVlil. 
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Pages  48 ,  col.  1 ,  ligne  56  ;  el  lueuh  et  près  ,  liiei  :  el  laenh  et  près. 
49,  col.  1,  ligne    8;  elgingh ,  lisez  :  et  ginghn. 
Ibid ,        ligne  10  \  laujzore ,  lisez  :  lauzors. 
Ibid ,       ligne  31  ;  niant  dit  nœl ,  lisez  :  mant  dit  noel. 
col.  2,  ligne  16;  après  le  vers  : 


Ajoutez  : 


Yoi  TeyaiB  say  tact  gent  garnils 


De  plaaentz  ses  e  de  bels  dits. 


54,  col.  1,  ligne  15;  que,  lisez  :  que. 

59,  col.  1,  ligne    2;  canzo,  canso. 

60,  col.  1,  ligne  35;  en  1478,  lisez  :  en  1498. 

col.  2,  ligne  34;  coroniparea,  lisez  :  corompamen. 
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